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AVANT-PROPOS 
(1990) 


En 1927, Jean Haust publie le Dictionnaire des rimes ou Vocabulaire 
liégeois-français groupant les mots d’après la prononciation des finales [DR]. 
Cette première ébauche du Dictionnaire liégeois (« C’est, en réalité, un petit 

- Dictionnaire liégeois-français » (*) qui relève, d’abord, de la phonétique et 
se règle sur la prononciation) présente, de manière condensée, les résultats 
des enquêtes du savant sur le liégeois moderne (étude synchronique du par- 
ler citadin, principalement), rectifie des erreurs contenues dans les diction- 
naires anciens (Lamb. REMACLE [1823, 1839-43, 1857], HUBERT [1853], FORR 
[1866],...) et signale, avec des réserves, les termes non retrouvés dans le lan- 
gage oral. Elaboré à la demande d’auteurs liégeois qui ne pouvaient dispo- 
ser jusque-là que du Dictionnaire des rimes wallonnes de Joseph WILLEM 
(Caveau liégeois, 1900) d’une « conception étroite » (°), de l’ouvrage du 
même titre de l’abbé DuvIviER (inédit, 1840-1850), très encombré de remar- 
ques banales, et des quelques principes énoncés par Jules FELLER dans la 
Revue Wallonne entre 1906 et 1914 (°), le DR s’adresse aussi aux philolo- 
gues, aux enseignants, aux amateurs du dialecte. Jean HAUST ouvre avec 
lui le premier volet d’un ensemble de trois études sur Le dialecte wallon de 
Liège qui dominent aujourd’hui encore la production lexicographique du 
wallon de l’est. 

Le Dictionnaire liégeois [DL], inventaire critique paru en 1929-1933, est 
dédié à Charles GRANDGAGNAGE et répond à son Dictionnaire étymologi- 
que de la langue wallonne (1845, 1850, 1880). « Somme de la vie liégeoise », 
« tableau clair et animé de notre vie régionale » et « monument de la science 
wallonne », l’entreprise du DL, inspirée par les démarches du DR, en res- 
pecte, pour une grande part, les principes : il consigne avec précision et élé- 
gance un riche vocabulaire, des variantes de prononciation et des exemples 
spontanés et authentiques; il classe subtilement des nuances sémantiques et. 
des tournures typiques pourvues de valeur affective; il contrôle ses sources 
avec pertinence, émet, avec perspicacité, des hypothèses étymologiques, 


() L’auteur prévoit d’ailleurs, dans l’{ntroduction du DR, d’intituler modestement son DL 
Petit dictionnaire liégeois-français, et de le faire suivre d’une partie traductive français-wallon 
tout aussi modérément dénommée Petit dictionnaire français-wallon, le futur DFL. 

C) Cf. DR, IX-X (opinion de J. HAusT). 

6) Voy. aussi les recueils de rimes à usage personnel de J.-F. XHoFrer, de H.-J. RAXHON 
(fré Hinri) [Anthologie des poètes wallons verviétois, Verviers, NiCOLET, 1928, 133 : ne distin- 
gue pas nettement les finales brèves et longues, les voyelles ouvertes ou fermées], et de M. 
LEJEUNE, cités par J. FELLER, La Vie Wallonne, 8, 1927, 29, et noter que le Traité de versifica- 
tion wallonne basé sur la versification française de FELLER ne devait paraître qu’en 1928 (SLLW, 
Bibliothèque de Philologie et de Littérature wallonnes, 2, Liège, Vaillant-Carmanne). 





filtre des termes spécifiques, détermine des emprunts, rassemble des don- 
nées ethnographiques et folkloriques... Très explicite grâce à une introduc- 
tion détaillée, à un index étymologique et à des figures documentaires, le 
DL est « l’un des meilleurs dictionnaires dialectaux » (‘) du domaine roman 
et l’un des plus scientifiques; il apparaît comme le répertoire de base essen- 
tiel à l’étude du parler liégeois au sens large. 

Jean Hausr n’eut pas la satisfaction de voir éditer le Dictionnaire français- 
liégeois [DFL] auquel il avait accordé tant de soin et dont, avant son décès 
en 1946, il avait entamé une ultime et scrupuleuse révision. Aidé de Mau- 
rice Pron et de Louis REMACLE, Elisée LEGROS en a assuré l’achèvement, 
y a mis à jour les données étymologiques et y a inséré des additions. Elisée 
Lecros s’est également chargé de l’édition du volume (1948). Dictionnaire 
onomasiologique, le DFL est, en fait, la « clef du DL » : portant sur une 
aire plus étendue, il puise ses ressources lexicales à la vaste enquête orale 
de l’Aflas linguistique de la Wallonie [ALW], augmente substantiellement 
la matière linguistique et ethnographique antérieure et, outil original de stylis- 
tique, il mène à l’analyse des moyens d’expression d’un parler populaire, 
à la découverte de l’invention verbale et à la philosophie du langage (°). 

La parution de chaque volet du triptyque centré sur le langage vivant que, 
dès 1924, Jean HAUST jugeait urgent de recueillir par sa grande enquête de 
PALW, a suscité les appréciations très élogieuses des spécialistes belges et 
étrangers. Cet accueil, légitime, se justifie encore bien davantage à l’heure 
actuelle, où la perte des techniques anciennes et du vocabulaire traditionnel 
s’accentue sous l’action conjuguée du nivellement moderne, de la mutation 
industrielle et des contacts linguistiques et ethniques. L’« amateur de dia- 
lecte » et le chercheur d’aujourd’hui — particulièrement le rédacteur de 
P ALW — ne peuvent que se réjouir de l’attirance du Maître des études wal- 
lonnes vers l’oral, et cela à une époque (le premier demi-siècle) où les inves- 
tigations sur le terrain étaient encore très productives. Les philologues doivent 
se féliciter de la précision apportée à la notation phonétique, aux détails 
syntaxiques, aux apports phraséologiques, aux archaïsmes et aux termes spé- 
cifiques bientôt voués à l’extinction. 

Certes, Le dialecte wallon de Liège, « modèle de glossaire régional » 
(Jakob JuD), établi à un moment propice avecla passion des mots, des cho- 
ses et des gens, n’a pas voulu, et n’a pas pu, tout éclaircir, ni même tout 
exposer... Bien que le DL corrige ou précise des explications contenues dans 
les travaux antérieurs de Jean HAUST (), bien que les additions au volume 
du DFL rectifient et complètent certaines assertions du DL et constituent 
un remarquable aboutissement, l’ensemble, d’une brillante réussite, 


() Cf. A. DauzaT, compte rendu du DL, Le Français moderne, 1-2, 1933-1934, 368. 

(€) Pour la synthèse des informations concernant ces ouvrages, voy. aussi M.-Th. COUNET, 
Mots et choses de Wallonie. Aspects du lexique dialectal de nos régions, Catalogue d’exposi- 
tion de la SLLW et de la BDW, 1990, 73-74. 

(6) Ainsi, le DL corrige certaines des propositions étymologiques de La Houillerie liégeoise 
(cf. introduction de l’éd. de 1976), notamment pour boûrson : *bultjo, FEW, 15/1, 13; cayèt, 
caye + -ittu, FEW, 17, 9la : *skalja, et 21, 49a; clavé, FEW, 2,757a : clava; 21, 35b; RBPhH, 
15, 224 : clavellus; DW, 6, 59 (c.r. de FEW, 22, 46b),... 





représente avant tout un irremplaçable système de références et un point 
de départ obligé pour de futures recherches. 

Aussi, la S.A. Vaillant-Carmanne a-t-elle décidé, avec l’accord du Musée 
de la Vie Wallonne, de publier à nouveau, par le procédé photographique, 
sur papier édition crème et sous une couverture rajeunie, les deux volumes 
complémentaires les plus consultés, le DL et le DFL, qui, souvent réimpri- 
més, ont déjà touché un large public. La Maison d’édition et le Musée veu- 
lent commémorer ainsi à la fois le 40ème anniversaire de l’accomplissement 
d’une œuvre entamée il y a plus de 60 ans par Jean HAUST et le 20ème anni- 
versaire du décès d’Elisée Lecros, le disciple qui, comme le Maître, avait 
une prédilection pour le concret, le goût de la rigueur, l’amour de la vérité, 
et qui devait parfaire et élargir la recherche avec générosité et autorité. 

Ce tirage de luxe nourrit l’espoir de faire percevoir, plus largement et plus 
intensément encore, les affinités des auteurs avec nos parlers populaires; il 
tente de susciter une approche renouvelée avec une terminologie pittores- 
que et des faits folkloriques d’un haut intérêt, et de créer avec eux une plus 
étroite connivence. S’il en est temps encore, il voudrait surtout continuer 
à engager les lecteurs à produire, pour les zones de Belgique romane moins 
favorisées, des nomenclatures logiques et méthodiques d’un type identique 
ou voisin (?). 


Dans son Dictionnaire liégeois, Jean HAUST a eu le mérite, et le courage, 
de proposer une étymologie pour la plupart des termes recensés, et, sou- 
vent, il a touché juste (ë). Dé nombreux ouvrages ont enregistré les étymo- 
logies du DL et celles de ses Corrections, jointes au DFL. D’autres ont 
contesté certaines propositions de Haust. S'appuyant sur les bases de 
réflexion du savant qui souhaitait que, pour certains mots, les chercheurs 
trouvent des explications mieux adaptées ou plus fondées que les siennes, 
des philologues ont formulé des hypothèses inédites. Le concours de roma- 
nistes étrangers et de germanistes a favorisé des découvertes et a souvent 
accru la précision des résultats. Certaines contestations, parfois polémiques, . 
et certaines constructions aventureuses ont été oubliées... La recherche docu- 
mentaire, elle, n’a pas cessé. Beaucoup d’enquêtes nouvelles et des dépouil- 
lements d’archives ont permis de résoudre les problèmes de diverses façons 
et, aujourd’hui, une synthèse étymologique exemplaire, le Französisches Ety- 
mologisches Wörterbuch [FEW] présente le dernier état des recherches en 
la matière. | 

Un relevé exhaustif des étymologies émises depuis 1933 et 1948, et un état 
des contributions récentes touchant l’histoire de certains termes seraient pro- 
bablement très profitables. Eliséé LEGROS émettait d’ailleurs déjà le vœu que 


C) Des travaux du genre sont actuellement en cours à Bastogne (Dictionnaire des parlers 
wallons du pays de Bastogne) et dans la région d’Assenois-Recogne {Dictionnaire chestrolais). 
©) Cf. Introduction du DFL, XX-XXI; J. Jup, Vox romanica, 9, 397-398 et Archivum roma- 
nicum, 17,127-130, où le savant suisse note que « quiconque abordera dorénavant un problème 
étymologique des parlers du Nord de la France et de la Belgique sera heureux de consulter 
un ouvrage dont la haute tenue scientifique fait honneur à l’auteur autant qu’à son pays ». 
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soient incluses, dans une édition revue et complétée du DL, les rectifica- 
tions qu’il avait apportées à ce dictionnaire, qu’y soient systématiquement 
actualisés les questions étymologiques et l’?ndex étymologique, et qu’il y 
soit tenu compte des suppléments d’information relatifs à la date et à la forme 
exacte des étymons germaniques. Un surcroît d’investigations permettrait 
aussi probablement d’introduire, dans une refonte du volume, des mots qui 
en sont absents... Un remaniement d’une telle envergure ne peut s’inscrire 
dans le cadre d’un avant-propos. On réserve, par conséquent, pour un tra- 
vail ultérieur, ces opérations de dépouillement et de reclassement, et l’on 
se borne à donner ici quelques exemples illustrant les développements récents 
de la recherche. i 

Ainsi, selon Louis REMACLE, bigâ, purin, considéré par Haust comme 
un dérivé en ‘-ard' du m.h.all. bîge, tas (qui n’a pas donné de correspon- 
dant simple en roman; FEW, 15/1, 105a) peut être rangé sous l’a.bas fq. 
gard, enclos, clôture (FEW, 16,20b; Les Dialectes de Wallonie [DW], 16, 
1988, 65-76); les attestations de bougnou, puisard,.… (var. bouyou) classées 
à la fois sous bulla, boule, bulle + -eolu (FEW, 1,615b) et sous le gaul. 
*bunia, tronc d’arbre (ib., 628a) doivent sans doute, à la lumière de la tra- 
dition graphique et de la toponymie qui privilégient les formes en -ñ-, être 
réunies sous ce deuxième étymon (DW, 14, 1986, 43-56); horote, rigole, que 
Hausr tire de horer + -ote et que le FEW classe sous excurrere (3,284ab) 
et sous le m.h.all. schoren (17,55b), procéderait de corote (FEW, 2/2, 1572a : 
currere, les formes les plus anciennes étant en c-) et d’une contamination 
avec la famille de kore, canal (Bulletin de Toponymie et Dialectologie [BTD], 
45, 1971, 135-152); halcrosse, adj. (du pain h.), boursouflé, dont la croûte 
se détache; subst. (une k.), vadrouille, vaurien, composé, d’après le DL et 
le FEW, 16, 220b-221a, du germ. hol et de ‘croûte’, équivaudrait plutôt à 
“haut la croûte (DW, 15, 1987, 44-58), 

Un certain nombre de mots ont aussi fait l’objet de monographies. C’est 
notamment le cas de hârké (L. REMACLE, Les noms du porte-seaux en Bel- 
gique romane, 1968) ou de rampon6, filtre à café (M. Pron, Caractérisa- 
tion affective et création lexicale. Le cas du wallon ramponô, Romanica 
Gandensia, 1, 1953, 120-170), 

La consultation des ouvrages spécialisés, celle des principales revues wal- 
lonnes et des lexiques de valeur portant sur l’est-wallon fournissent des com- 
pléments. Il en est de même des articles et des ouvrages traitant des emprunts 
aux langues germaniques et aux autres parlers romans, des documents et 
des textes d’archives, des comptes rendus du FEW (BTD, 48, 1969, 165-170; 
Les dialectes belgo-romans [DBR], 25, 1968, 33-68; DW, 3, 1974, 77-79; 
6, 1978, 55-72), des tomes parus de l’Aflas linguistique de la Wallonie. 

Importante contribution lexicale et folklorique, Le dialecte wallon de Liège 
a aidé à combler des lacunes. Cet ensemble privilégié a accentué le progrès 
et le rayonnement de la science du langage populaire dans l’espace et dans 
le temps. Il reste cependant encore à faire... Le DL et le DFL continuent 
à ouvrir des voies... Puissent lecteurs et chercheurs en prolonger le tracé 
et y laisser leurs empreintes. 


Marie-Thérèse COUNET 


INTRODUCTION 


Ce Dictionnaire Liégeois, dont les douze fascicules ont paru en trois ans, 
forme la deuxième partie d’une étude sur le DIALECTE WALLON DE 
Lrèce. La première partie, publiée en 1927, groupe lės mots d’après 
leur finale : c’est un Dictionnaire des Rimes, qui contient, avec la notation 
exacte des syllabes toniques, un inventaire assez complet, mais forcé- 
ment concis, des richesses verbales du parler de Liège (1). Une troi- 
sième partie — en préparation — doit comprendre le Dictionnaire 
Français-Liégeois : ce sera le dernier volet du triptyque. 


En rédigeant le Dictionnaire Liégeois, j'ai tâché d’écrire un ouvrage 
à la fois pratique et scientifique, qui ne fût pas seulement un lexique 
dialectal, mais une petite encyclopédie, une « somme » de la vie liégeoise. 
expliquant en détail les choses désignées par les mots : coutumes su- 
rannées, types locaux, métiers et instruments, ustensiles, mesures et 
jouets, gestes et rites, en un mot tout ce qui caractérise le milieu liégeois, 
tout ce que le modernisme nivelle et altère de jour en jour. Un vocabu- 
laire est un témoin précieux du passé et du présent d’un peuple; il 
exprime une conception de la vie, une mentalité, des habitudes parti- 
culières. Tout ce qui présente de l’intérêt à ce point de vue, je l’ai recueilli 
minutieusement : bouts de phrases saisis dans la conversation, proverbes, 
enfantines et devinettes, jeux de mots, plaisanteries et même injures 
stéréotypées. Le lecteur y trouvera sans peine la matière d’une étude 
curieuse sur le tour d’esprit des gens de chez nous, optimiste et bon 
enfant, positif et sentencieux, narquois et frondeur, sarcastique et 
nullement bégueule. 

Voici plus de quarante ans que j’étudie nos dialectes. J’ai appris le 
wallon dès l’enfance et l’ai toujours pratiqué. Le premier mémoire que 
j'ai publié date de 1892 : essai de débutant qui avait tout de même le 
mérite d’apporter des renseignements inédits, puisés à la source orale (2). 


G) « Ce livre, utile aux versificateurs du terroir, rendra plus de services encore 
aux linguistes » (W. von WARTBURG, c. r. dans Zeitschrift für Rom. Phil., t. 49, 
p- 735). — « Les dictionnaires de ce genre sont pour les philologues d’une grande 
utilité, en particulier pour l'étude de la phonétique des fins de mots et de la déri- 
vation ; et il serait très souhaitable d'en posséder un grand nombre » (M. Roques, 
e. r. dans Romania, t. 53, p. 600). 

(°) Les parlers du Nord et du Sud-Est de la province de Liège (en collaboration avec 
Georges DoUTREPONT). In-8° ; 54 pages et 2 cartes, dans Mélanges wallons, 1892. 


xX INTRODUCTION 


Depuis lors je n’ai cessé d’observer, de récolter, de contrôler, bref d’étudier 
nos patois en philologue, et d’en faire l’objet quasi unique de mes publi- 
cations. 

Malgré tant de travaux préparatoires, la pensée de condenser les 
résultats de mes recherches en une œuvre comme celle-ci, ne s’était jamais 
offerte à mon esprit que comme une éventualité très vague, un rêve 
qui me donnait plus d’angoisse que de joie. 

Pourtant, — à l'étranger plus encore peut-être que chez nous, — on 
sentait depuis longtemps le besoin d’un répertoire complet et rigou- 
reusement scientifique du parler liégeois, retraçant le tableau clair et 
animé de notre vie régionale. La résolution de tenter l’entreprise ne s’est 
précisée qu’en 1927, au moment où j’achevais la publication du Dic- 
tionnaire des Rimes. Depuis des années, une grande partie des matériaux 
nécessaires à cette réalisation se trouvaient à pied d’œuvre. Certaines 
cireonstances, qui me déchargèrent de travaux absorbants, déterminèrent 
alors ma volonté, et aussi l’insistance, déjà ancienne, de quelques amis. 

Je m’empresse de rendre hommage au zèle affectueux de J. M. Remou- 
cmamrs, le véritable créateur et l’animateur infatigable de notre beau 
«Musée dé ia Vie Wallonne ». Si ce livre a pu voir le jour tel qu’il est, 
s’il a pris cette physionomie avenante qui séduit d’emblée tous ceux 
qui l’ouvrent au hasard, s’il se distingue des ouvrages analogues par 
le constant souci des « réalités », c’est à J. M. REMOUCHAMPS que nous 
le devons. C’est lui qui m’a conseillé d’enrichir le Dictionnaire Liégeois 
de notes étymologiques et de figures documentaires. Il s’est chargé 
de cette dernière partie, pour laquelle il était l’homme compétent par 
excellence. A force de patience, de goût, d'intelligence profonde de la 
vie wallonne, choisissant avec sûreté le document exact, dirigeant avec 
finesse le crayon de l'excellent dessinateur Maurice SALME, il a réalisé 
cette merveilleuse iconographie du folklore liégeois, qui double, aux 
yeux des connaisseurs, la valeur du Dictionnaire. D'autre part, ses 
encouragements et ses conseils de chaque jour ont allégé ma lourde tâche. 
Non content de maider pour le texte de maint article et de commenter 
certaines figures par des notes concises mais substantielles, il a mis sans 
réserve à ma disposition sa parfaite connaissance des choses liégeoises 
et la riche documentation qu’il a réunie au Musée. En vérité, sa colla- 
boration a été pour moi d’un prix inestimable. 

Je remercie cordialement tous les « témoins » que j’ai interrogés au 
cours de mes enquêtes : leurs noms figurent ci-après à côté du nom des 
localités qu’ils représentent. Je dois mettre hors pair Mlle Alice GOBIET, 
dont l’aide dévouée pendant vingt ans m’a été particulièrement pré- 
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cieuse. Née à Liège (Cointe) en 1869, Mlle Go8IET a fait les études 
d’institutrice à l'Ecole Normale de Fragnée. Liégeoise de vieille roche, 
elle a toujours parlé wallon, en famille ou avec ses voisins, et n’a jamais 
eu d’autre demeure que la maison natale. Douée d’une mémoire éton- 
nante et d’une rare faculté d’observation, elle a conservé, avec le voca- 
bulaire archaïque de sa grand-mère qui l’a élevée, le culte des vieilles 
traditions qui tombent de plus en plus dans l’oubli. J’ai relu avec elle, 
ligne par ligne, les ouvrages de mes devanciers. Outre une foule de 
phrases d’exemples, de caractère spontané et vraiment populaire, je 
lui dois bon nombre de termes inédits, la plupart signalés par la paren- 
thèse (Cointe). On peut juger de la valeur singulière de ce témoin en 
parcourant des centaines d’articles comme ahans, bouwêye, célèri, cha- 
braque, chäle, fahe, mastê, mäyemint, méremint, plästiker, sprondjiner, ete., 
ou en relisant sa notice sur «la fabrication du pain par la ménagère 
liégeoise » (BD 14, pp. 6-11 et 16-21). 

J’exprime aussi ma gratitude à tous ceux qui m’ont aidé d’une façon 
quelconque : à mes amis Henri SIMON, Edgard RENARD, Paul ANDRÉ, 
Louis REMACLE, Elisée LEGros, Jules HERBILLON, Joseph DUSART, 
qui, outre les deux collaborateurs cités ci-dessus, ont bien voulu revoir 
mon travail et me signaler des additions ou des corrections; — au 
maître Adrien DE WITTE, qui m'a gracieusement permis de reproduire 
en frontispice l’un de ses plus beaux dessins; — à l’habile dessinateur 
Maurice SALME, dont l’inépuisable patience fut si souvent mise à rude 
épreuve; — à mon excellent imprimeur VAILLANT-CARMANNE et à 
son chef d’atelier M. J. HERKENS, qui ont mis tous leurs soins à l’impres- 
sion d’un ouvrage de composition délicate et variée; — aux sous- 
cripteurs de la première heure (rari nantes), qui ont eu confiance dans 
le succès de cette œuvre, et notamment à ceux qui ont bien voulu la 
prendre sous leur patronage, me permettant ainsi de faire face aux 
premières difficultés financières d’une publication très coûteuse; — 
enfin aux auteurs de comptes rendus, dont la critique bienveillante 
m'a encouragé en appréciant favorablement la valeur scientifique du 
Dictionnaire Liégeois (1). 

J.H. 

Liège, janvier 1983. 


() On peut voir, dans les Enguétes du Musée de la Vie Wallonne, t. 2, pp. 370-874, 
des extraits de quelques-uns de ces comptes rendus. — Voir aussi l’opinion de J. Ju», 
dans Romania, avril 1982, p. 291. 


LE DIALECTE LIÉGEOIS 
I. — Situation et géographie dialectale de la Wallonie 


Le mot Wallon, comme l’allemand welsch, dérive de l’ancien haut alle- 
mand wal(a)h : celte, étranger romanisé. Ce nom, devenu synonyme de 
roman, s’est appliqué à l’origine aux Gaulois du nord, par opposition 
aux Teutons ou Tiois. D’abord très étendu comme nom ethnique, le sens 
de wallon s’est restreint au point de vue linguistique. 

La partie romane de la Belgique est bornée au nord et à l’est par la 
frontière linguistique, au sud et à l’ouest par la frontière politique. 
Le nom de Wallonie, qui la désigne d'ordinaire aujourd’hui, date de 1858. 

Dans l’ensemble du monde romanisé, la Wallonie occupe une situation 
remarquable : c’est la contrée la plus septentrionale qui ait adopté et 
conservé le langage des Romains. Poste avancé de la culture romane, 
sa destinée séculaire fut de supporter, de deux côtés à la fois, la poussée 
ininterrompue des Germains et d’être, entre la France et les pays fla- 
mands; néerlandais ou bas allemands, le principal centre d’échange des 
choses et des mots. De Dunkerque à Luxembourg, sur une longueur 
de plus de trois cents kilomètres, les langues romane et germanique 
ont exercé l’une sur l’autre une influence profonde et continue. On 
comprend dès lors quel est le rôle important de notre région au point 
de vue linguistique, et aussi combien il est naturel que nos dialectes, de 
souche foncièrement latine, se trouvent imprégnés d'éléments tudesques (!). 

On distingue en Wallonie trois groupes de parlers romans : à l’ouest 
(Hainaut occidental), le rouchi, variété du picard ; au sud-est (arrondisse- 
ment de Virton), le gaumais, variété du lorrain ; enfin le wallon proprement 
dit, qui comprend tout le reste ét qui couvre l’aire la plus étendue. 
Dans ce dernier, on distingue communément l’ouest-wallon (Nivelles, 
Thuin, Chimay, etc.); le centre-wallon ou namuroïs ; l’est-wallon, dont 
le nord comprend le liégeois. 

Nous pouvons admettre provisoirement cette division, qui présente 
des avantages pratiques. Pour préciser le rôle et la zone d'influence 
des divers centres linguistiques, une enquête générale et systématique 
sur les parlers de la Wallonie est évidemment nécessaire. En attendant, 
voici une liste de quelques travaux sur la matière : 


ZANARDELII, Classification des patois wallons (Bull. de la Soc. d’Anthropologie 
de Bruxelles, 5, p. 358) ; J. Simon, Les limites du picard et du wallon en Belgique (Mé- 
langes wallons, p. 98) ; J. FELLER, Phonétique du gaumel et du wallon comparés (BSW 37); 
A. GRIGNARD, Phonétique et morphologie des dialectes de l'Ouest-wallon (ib., 50); 
A. MarévaaL, Carte dialectale de l'arrondissement de Namur (ib., 40), et La Wallonie 
et ses divisions linguistiques (Enquêtes du Musée de la Vie Wallonne, 1, p. 278); 
Ch. Brunka, La limite méridionale de la Wallonie (ib., 2, p. 125) ; J. Haust, Enquête 
sur les patois de la Belgique romane (Bull. de la Comm. de Top. et de Dial., 2, p. 265). 


(1) De même les dialectes germaniques ont adopté une foule d’expressions wal- 
lonnes. Pour ces raisons, les philologues flamands ont accueilli avec empressement 
le Dict. Liégeois ; cf. Bull. de la Comm. de Top. et de Dial., t. 6, pp. 151 et 185. 
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II. — Aire du dialecte liégeois 


La délimitation d’un dialecte est chose délicate ; elle implique toujours 
quelque arbitraire. On choisit d’ordinaire un faisceau de traits phonétiques 
qui forment une zone-limite. 

Pour figurer pratiquement la région où Liège a propagé son rayonne- 
ment linguistique, j’ai pris le mot norèt (mouchoir). Les limites, que j’ai 
soigneusement relevées, sont d’une régularité et d’une netteté remar- 
quables. Elles coïncident en général avec celles de traits importants 
de phonétique, par exemple : sc- initial donne ch à l’ouest et au sud, 
h en liégeois : hâle, home, hover, hurer, etc. (1); — à l’ouest, de Pellaines 
à Seilles, le long de la limite de la province de Liège, l’aspirée initiale 
des mots d’origine germanique (liég. halène, etc.) disparaît; — de ce 
côté également, les participes passés en -u (liég. ponou, vèyou, etc.) ont -u 
comme en namurois. — D’autre part, l’aire de norèt est à peu près la 
même que celle d’autres termes propres au liégeois : mässt sale (2); 
Cingwème Pentecôte; octâve octave de la fête (°); solo soleil; etc. 

La carte ci-jointe montre 1° la situation et l’étendue relative du 
liégeois dans l’ensemble de la Wallonie; c’est le seul qui confine de 
deux côtés au monde germanique; — 2° la géographie dialectale de 
«mouchoir » : le liégeois seul possède un type original; les autres 
parlers emploient, comme le français, un dérivé de *muccare « moucher », 
à suffixe -atorium «-oir », dont l’aspect phonétique varie suivant les 
régions (t); — 8° le traitement du suffixe latin -ellum «-eau», qui 
divise la Wallonie en trois sections : « beau » se dit by6 à l’ouest (b,& 
à Tournai); bya au centre, tandis qu’à l’est on a une voyelle simple, 
dont le timbre varie suivant les régions : bè à Liège, be (ê très ouvert) 
en ardennais, Bastogne, etc.; bé plus ou moins fermé en chestrolais et 
en gaumais (5); — 4° le traitement de sc- initial (latin ou germanique). 

Une autre carte, insérée à la fin du volume, reprend la région norët, — 
c’est-à-dire le domaine du dialecte liégeois, ce terme étant pris dans sa 
plus large extension. Elle montre la remarquable situation de Liège 


(1) On a déjà ch à Perwez, Haillot, Evelette (coin de l’arr. de Namur) : châle, échelle. 
Au sud-est de l’aire norèt (voy. la carte I), sc donne ky. Ce phonème a dû jadis 
exister partout en liégeois ; nos anciens textes le figurent par gzh. 

() Bu'l. de la Comm. de Top. et de Dial., 3, p. 74-77. 

(2) Ibid., 2, p. 274. 

(t) Comme il s’agit d'un « mot de mode », le terme français finira par l'emporter. 
Dans le Hainaut, laire mouchwâr fait déjà tache d'huile (on prononce mouchwar, 
-chwawr ; à Rinche mouchèwr). — Le namurois mouchwè représente la prononciation 
française du xvu siècle ; cette forme bat en brèche l’archaïque mokwè. — Le type 
mokeû est remarquable, à cause du suffixe -eú (-oir) propre à l’est-wallon, — mokwè 
à Rochefort par exemple, moutchæwè à Laroche, motchioè à Samrée, Limerlé, ete., ont 
subi l’influence du namuroiïs, car, dans ces localités, on dit muret, cramed, rèzed, etc. — 
Dans le Borinage, mousk- a une s inorganique. — Pour norèt, voyez la carte II à 
la fin du volume. 

(5) On a seulement une diphtongue -í¢ dans le sud-gaumais (Dampicourt, Virton, 
St-Léger, etc.). 
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au point de vue géographique. La grande ville est sise au carrefour 
de régions naturelles de caractère bien différent : la Hesbaye, le Condroz, 
Ardenne, le pays de Herve. A cet aspect géographique répondent nos 
subdivisions linguistiques : liégeois proprement dit (Liège et banlieue) ; — 
liégeois-hesbignon; — liégeois-condruzien; — liégeois-ardennais; — 
liégeois-hervien-verviétois (1). 

Ces sous-dialectes présentent des différences de phonétique qu’il serait 
trop long de détailler ici. Par exemple, dans dbe, bäbe, tåve, tchär, etc., 
on prononce à en ardennais et à Seraing, Flémalle, Amay, Jehay, etc. ; 
à ou å en hesbignon et en condrusien ; à à Liège, Glons, Herve, Verviers, 
etc.; — l’atone à du liégeois devient u en hervien-verviétois et dans 
une partie de l’Ardenne ; à à Robertville-lez-Malmedy ; elle se rapproche 
de é dans une partie du Condroz et de la Hesbaye; — suivant les loca- 
lités, « femme » se dira feume, fème, fome, fame; ete. — Enfin chaque 
région possède des termes qui lui sont particuliers ; par exemple, djivron 
(p. 717) ne se rencontre que dans la région Huy-Waremme. 

Au point de vue administratif l'aire norèt comprend les arrondissements 
de Liège et de Verviers en entier; ccux de Waremme et de Huy, sauf 
une bande étroite à l’ouest ; elle écorne légèrement les arrondissements 
de Namur et de Dinant, pour couvrir enfin, au nord de la province 
de Luxembourg, une partie des arrondissements de Marche et de Bas- 
togne. Elle représente une surface d’environ 8560 kilomètres carrés. 

Quelles sont les causes qui ont déterminé cette limite dialectale ? 
C’est, suivant les cas, une raison géographique ou historique ou écono- 
mique. — Au sud-est, un grand espace boisé et inhabité sépare Mont- 
leban-Cherain de Bovigny-Langlire-Les Tailles. — A l’ouest, dans la cam- 
pagne hesbignonne où n'existe aucun obstacle naturel, où deux villages 
de dialecte différent, Burdinne et Lamontzée, se trouvent à 1500 m. 
l’un de l’autre, il faut évidemment considérer les limites de l’ancien 
pays de Liège qui confinait au duché de Brabant et au comté de Namur. 
Andenne, Seilles, Landenne, Burdinne, Acosse, Ambresin faisaient partie 
du comté de Namur; en face, Couthuin, Héron, Lavoir, Lamontzée, 
Ciplet appartenaient au pays de Liège. Le liégeois a perdu Waret- 
l'Evêque ; il a conquis Avin et Moxhe. — Il faudrait étudier en détail 
tous les points de notre frontière dialectale ; mais on doit, pour l'instant, 
se contenter de ces brèves indications. 

Rappelons enfin que Liège fut, pendant dix siècles, la capitale d’une 
principauté épiscopale, qui vécut indépendante jusqu’à la fin du 
xvie siècle. 


III. -— Vitalité des dialectes wallons 


En face des dialectes de France, qui se désagrègent depuis long- 
temps, la plupart des nôtres sont restés relativement sains et vigoureux. 


(:) La Meuse traverse Liège du sud au nord : la partie de la ville située sur la rive 
gauche a subi quelque peu l'influence du hesbignon ; l’autre, quelque peu celle du 
hervien-verviétois. 
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Le peuple parle communément wallon : ouvriers et paysans se servent 
du patois en famille et dans la plupart des relations sociales. À la 
campagne, dans maint conseil communal, on délibère en wallon. Natu- 
rellement, tout le monde comprend le français et, au besoin, sait en user 
tant bien que mal : le français régional, même chez les personnes ins- 
truites, est fortement imprégné de wallonismes. Dans la bourgeoisie, 
le patois depuis longtemps est tombé en discrédit. Cependant, beaucoup 
de bourgeois fréquentent, à Liège, les deux théâtres où des troupes 
attitrées, composées d’acteurs excellents, représentent tous les soirs 
des pièces wallonnes. La production littéraire est abondante, sinon 
toujours de qualité. Presque pas de village qui n’ait sa troupe drama- 
tique, dont le répertoire est plutôt wallon que français. Dans les villes, 
de nombreuses sociétés d’auteurs organisent des concours et publient 
les meilleures œuvres. 

Le Gouvernement belge, malgré les pressantes invitations qu’il a reçues 
à ce sujet (1), s’est toujours refusé à tenir compte du wallon dans le 
recensement décennal des langues parlées en Belgique. Les instructions 
administratives ordonnent aux agents recenseurs d’assimiler le wallon 
au français. 

A défaut de statistiques officielles, nous possédons celles qu’a établies 
J. M. Remoucxamrs à la suite d’une enquête qu’il a faite en décembre 
1920. Dans l’ensemble de la Wallonie, sur 1444 administrations com- 
munales consultées, près de 900 ont répondu au questionnaire qui leur 
avait été adressé. Il résulte de ces réponses que, sur 100 communes, 
il y en a 73 où plus de 90% de la population se sert de préférence du 
wallon ; 18 où cette proportion va de 50 à 90% ; une où elle est de 25 à 
50%, et 8 seulement où elle est inférieure à 25%. — D’autre part, sur 
100 conseils communaux wallons, il n’y en a que 48 où l’on parle exclu- 
sivement le français ; le wallon est utilisé dans 56 conseils, à savoir : 
concurremment avec le français, dans 88; comme unique langue de dis- 
cussion, dans 28 (?). 

Ces chiffres témoignent assurément d’une vitalité singulière. 

Toutefois, le parler des ancêtres soutient une lutte inégale contre 
le français, qui a de puissants alliés : les facilités de communication, 
la presse, l’enseignement, enfin le développement industriel qui modifie 
les anciennes formes du travail humain en supprimant les métiers et 
les outils traditionnels. Dans beaucoup de familles d’ouvriers et de 
paysans, la mode s’introduit de parler français aux enfants. Que les 
utilitaires s’en réjouissent ou que d’autres le déplorent pour des raisons 
sentimentales, on constate que le wallon se francise peu à peu, s’anémie 
et périclite. D’aucuns cependant, plus optimistes, voient dans cette 
transformation, non une maladie ou un dépérissement, mais une évo- 
lution normale, une adaptation nécessaire. 


() Annuaire de la Soc. de Litt. wall., 24, p. 84; 28, p. 78. 
(2) Voir sur cette question la Défense Wallonne, 1921, I, pp. 179 et suivantes. 


HausT. Dict. liégeois. E 
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IV. — Littérature dialectale liégeoise 


C’est du début du xvne siècle que datent les premières compositions 
littéraires en dialecte. Les trois plus anciens textes liégeois (édités en 1921 
par J. Haust) comprennent une ode de 1620, un sonnet de 1622 et une 
moralité d’après 1623. Une pasquille sur les femmes et le mariage (éditée 
en 1925 par J. Hausr : BD 14, p. 65) pourrait bien remonter aux envi- 
rons de 1600. De ce siècle et du suivant, on possède une cinquantaine 
de poèmes : déplorations de paysans sur les ravages commis par des soldats 
étrangers, discours sur les affaires du temps, pamphlets relatifs aux 
troubles politiques ou aux controverses religieuses, compliments humo- 
ristiques à l’occasion d’une promotion ecclésiastique, etc. Toutes ces 
pièces, dont plusieurs encore inédites, présentent de l'intérêt pour le 
philologue et pour l'historien. La valeur littéraire n’est pourtant pas 
négligeable. Il faut mettre hors pair les Êwes di Tongue (1700) par 
Lambert DE RICKMANN : c’est la perle de la satire wallonne, d’une 
verve étourdissante, riche d’images brutales et de violences souvent 
grossières. — Mentionnons aussi à part les savoureux Noëls (éd. A. Dou- 
TREPONT, 1909), dont plusieurs peuvent remonter au xvin® et même 
au xvire siècle. 

Du milieu du xvrrre, on a les quatre opéras-comiques qui forment 
le Théâtre liégeois (éd. BAILLEUx, 1854). Un cénacle littéraire se tenait 
à l'hôtel du chevalier S. DE HARLEZ : chanoines et grands seigneurs se 
plurent à écrire des livrets « burlesques », auxquels un artiste de grand 
talent, Jean-Noël Hama, adaptait une musique brillante et pitto- 
resque. Les représentations eurent un succès enthousiaste (1). 

La révolution de 1789 et les troubles qui suivirent inspirèrent une 
foule de chansons satiriques : A. Bopy en a recueilli et publié plus 
de 250; en général leur mérite littéraire est nul; elles ont sombré dans 
l'oubli. Exceptons-en la chanson contre Les Prussiens (1817) par l’avocat 
J. J. VELEZ: les événements de la grande guerre lont tristement rajeunie. 

De la première moitié du xrx® siècle, peu de noms émergent. Citons, 
entre autres, Li Côparèye (1822) de Ch. Nic. Simonon; Li k’tapé manèdje 
(1830), de H. J. Forir; Li pantalon irawé (1839), de Ch. DUVIVIER; 
Marèye (1842), de Fr. BAILLEUX ; Li bourgogne (1846), de Jos. LAMAYE; 
Lès mälès linwes (1853), d'A. Fossron. 

Une touchante élégie Lèyiz-m plorer (1854) et une gracieuse idylle 
L'avez-v’ vèyou passer? (1856) révélèrent en Nicolas DEFRECHEUX 
un vrai poète. On fut ravi de voir le patois exprimer tant d’émotion 
sincère sous une forme si délicate. Le succès éclatant de DEFRECHEUX 
arrivait à son heure et coïncidait avec les efforts remarquables de 
Ch. GRANDGAGNAGE dans le domaine philologique. En 1856, un groupe 
de bourgeois, lettrés, érudits, écrivains et folkloristes, fonde la « Société 
liégeoise de Littérature Wallonne », dont les concours annuels et les publi- 
cations ont fait fleurir la littérature populaire. En 1857, elle distingue 


(1) Voy. Li Voyèdje di Tchaudfontinne (éd. J. Haust, 1924). 
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Li galant dèl sièrvante, par André DELCHEF, pièce dont on peut dater 
la renaissance du théâtre wallon. En 1884, elle couronne T'äti P pèriquî 
d'Edouard REMoucHAMPS, qui connut à Liège et au dchors le plus 
éclatant succès : ce chef-d'œuvre de verve caustique, interprété par 
des acteurs incomparables, fut, pour les lettres wallonnes, le point de 
départ d’un prodigicux développement. Le mouvement se communiqua 
à toute la Wallonie. Depuis lors, les écrivains patoisants sont devenus 
légion et les œuvres remarquables ne se comptent plus. 


V. — Dictionnaires liégeois antérieurs 


Tous les dictionnaires ou vocabulaires de la région liégeoise qui ont 
paru de 1787 à nos jours, telle est la première source du Dictionnaire. 

Mon intention était d’abord d’examiner en détail chacun de ces 
ouvrages ; mais la place mest ici mesurée et, pour chacun d’eux, je devrais 
répéter à peu près les mêmes observations. Il vaut donc mieux les juger 
tous ensemble (1). 

Les auteurs de ces dictionnaires ont tous aimé filialement le parler 
des ancêtres ; ils le connäissaient à merveille ét nous ont rendu service 
en nous faisant part de leur savoir et en sauvant de l’oubli mainte 
expression curieuse. De CAMBRESIER (1787) à Forir (1866-74), en passant 
par REMACLE, DUVIVIER, LoBET, HUBERT et autres, leurs qualités se 
sont graducllement améliorées. Leur effort généreux a défriché le 
terrain et préparé les matériaux pour un monument durable, digne 
du passé glorieux de Liège. Ils ont droit à notre reconnaissance. 

Leur but est pratique avant tout. « Depuis que la mode a proscrit 
l'idiome wallon » comme dit REMACLE en 1828, si nos lexicographes 
s'appliquent à recueillir les mots et les tours du wallon, c’est pour 
apprendre le français à leurs compatriotes, pour corriger les locutions 
vicieuscs et « purger notre conversation française de tous les wallonismes 
qui dénaturent le caractère de cette belle langue » (ForIR, p. 1v). Afin 
de définir le terme local, ils entassent « les synonymes propres à l’ornement 
du style » (id., p. vi). Ce sont des professeurs de français. Etudier le 
wallon pour lui-même, décrire cet idiome aussi méticuleusement que l’on 
établit la faune ou la flore d’une région, cette idée ne pouvait entrer 
dans leurs vues. Ils n’ont pas conscience de l'intérêt scientifique que 
présente une telle étude. 

N’étant point formés à la discipline rigoureuse de la philologie, leur 
méthode est forcément incomplète et empirique. Le sens de la mesure 
“et de la précision leur est inconnu : ils se perdent souvent en verbiage ; 
en revanche, ils omettent des termes courants, comme man'daye et 
margaye. Les erreurs d'analyse ne se comptent pas : on en remplirait 
des pages. REMACLE, 2° éd., p. 158, après un bon article keür (1° col.), 
ajoute à la 2° col. un article si keür pour dire deux absurdités, — Forir 


(1) Il faut, bien entendu, mettre à part Grandgagnage. — On consultera avec 
intérêt Jos. DEsARDIN, Examen critique de ious les dictionnaires wallons-français 
(1886 ; BSW. 22, pp. 311-359) ; J. FELLER, Essai d'orthographe wallonne (1900 ; BSW 41). 
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fait quatre articles keür pour diverses acceptions de keüre, s. f., cure (latin 
cura). — HUBERT, p. 4, a cet article : « tf’iv s’ À foiss, je vous salue, salut », 
qu’il faut lire dji v’s-afwèce, corruption de Diè v’s-afwèce ; voir DL (1) 
afwèrci. Il fait, p. 288, un article : «Sı ' pa d’ gré, sur le trapan ». For 
a une kyrielle d’articles de ce genre, commençant par une préposition : 
« A-deû-pi, adj. Bipède. A-deû-2-él, adj., Diptères. A-kwatt-pi, adj. Qua- 
drupède. D'â-nér, adj. Hyperborée. D’apotikär, adj. Pharmaceutique. 
Dèbon, adv. En sûreté. D'èfan, adj. Puérilr. — Voulant «illustrer » 
le wallon et l’enrichir des dépouilles françaises, Forrr adopte une foule 
de termes savants : sodômiss, sodômreie, tèiorem, tèioriss, etc. Il prend 
pour base un dictionnaire français et forge des dérivés : âgnlé, dihalné, 
jontlé, et bien d’autres, sont fabriqués sur le type de ânonner, écheniller, 
enchanteler, etc. 

Leur orthographe, enfin ! Comme dit un juge compétent, « ces ouvrages 
pèchent par un vice radical : leurs graphies sont si fantaisistes qu’il 
serait impossible aux consultants de retrouver la place d’un article. 
Ce sont des livres à parcourir par curiosité, mais non des manuels capables 
de secourir un auteur au moment où il a besoin d’un renseignement » (?). 

Les observations précédentes ne s’appliquent pas à GRANDGAGNAGE, 
dont l’ouvrage diffère d’ailleurs de tous les autres. Son dictionnaire 
embrasse nos divers parlers romans et traite exclusivement d’étymologie. 
C’est pourquoi il néglige tous les termes dont l’origine est transparente 
parce qu’ils ont en français leur correspondant littéral. 

J'ai déjà dit plusieurs fois (°) mon admiration pour ce savant linguiste 
dont les compatriotes n’ont pas toujours su apprécier la haute valeur (4). 
En Jui dédiant ce recueil, je suis heureux de répéter combien je suis rede- 
vable à l'exemple et aux travaux de Ch. GRANDGAGNAGE. 


VI. — Enquête dialectale 


Les faits intéressants que contiennent les ouvrages de mes devanciers, 
je les ai mis à profit, en citant mon auteur lorsque son assertion ne 
m'était pas confirmée oralement. Ceci n’est donc pas une aveugle compi- 
lation. J’ai soumis ces ouvrages à une révision minutieuse. Je les corrige 
très souvent, et surtout je complète leurs données, grâce à des rensei- 
gnements obtenus par voie directe. 

Axiome banal pour les initiés : L'enquête directe est la base nécessaire 
de tout travail sérieux sur le langage vivant (5). 

Depuis 1924, j'ai entrepris une enquête systématique sur les parlers 
de la Belgique romane. Cette enquête consiste à noter phonétiquement, 
dans nos différents patois, la traduction de 4200 mots d’un questionnaire 


G) DL = le présent Dictionnaire Liégeois. 

(2) J. FELLER, dans la Défense Wallonne, n° du 81 août 1980. 

(°) Mélanges Kurth (1908), t. 2, p. 815 ; Revue wallonne, t. 3, pp. 157-164; Etym. 
wall. et fr. (1923), pp. 317-821. 

(4) La Biographie nationale, par exemple, est muette à son égard ! 

(5) A. Dauzat, Les patois, p. 165. 
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français ; elle se fait sur place, oralement, auprès de personnes choisies 
avec le plus grand soin (1). 

Les renseignements acquis de la sorte, dans le domaine liégeois 
surtout, mont grandement servi pour composer le présent recueil : on 
voudra bien reconnaître qu’ils en augmentent considérablement l'intérêt 
documentaire. I suffira, pour s’en rendre compte, de parcourir les articles 
balowe, hougne, lére 2, leûse, meune, pariou, ichèyire, tourbale, irigu, truvê, 
viène, wasprèye, wäyemer, ou de jeter un coup d’œil sur la carte norèt. 
Cette enquête enrichira notablement le matériel lexical de nos dialectes. 
On ne se figure pas tout ce que recèle encore d’inédit le langage du 
peuple. Il faut, pour s’en convaincre, aller au village interroger les per- 
sonnes âgées qui n’ont jamais parlé que wallon. 

Ici je dois faire un aveu pour prévenir tout reproche. Dans la prépa- ` 
ration immédiate du Dictionnaire liégeois et dans la rédaction des pre- 
mières feuilles, je voulais, comme pour le Dictionnaire des Rimes, wenvi- 
sager que le parler liégeois proprement dit (Liège et environs immé- 
diats). Insensiblement, j’en suis venu à élargir le cercle, à donner au 
liégeois sa plus grande extension, telle que la représente la carte norèt. 
Ce manque d’unité ou de proportion apparaîtra surtout si l’on compare 
les dernières pages à celles du début. Mon excuse, c’est qu'ayant recueilli 
de première main des renseignements précieux, je n’ai pu résister à 
l’occasion. favorable d’en mettre immédiatement un certain nombre 
dans le domaine public. Je regrette seulement de ne pas l'avoir fait 
d'emblée. Les additions de la p. 713 pallient quelque peu ce défaut. 

Quoi qu’il en soit, voici la liste des témoins interrogés et des localités 
dont le nom revient fréquemment dans les articles du dictionnaire : 


Amay : Jos. DELCOMINETTE. Ampsin : Amand GÉRADIN. Arbrefontaine : 
Mme Lamsert-TouBon. Argenteau : Max CoLLEYE. Bas-Oha : Oscar MATHIEU. 
Ben-Ahin : Mmes Maria, Sophie et Berthe Heras. Bende : Isidore FLOHIMONT. Ber- 
gilers : Mlle Marie BupeNAERS. Bovigny : D" Lomry, Célestin Jacos, Aug. NIZETTE. 
Chevron : Léop. Paquay. Comblain-au-Pont : Albert DUPAGNE. Crehen : Emile 
Vrancgen. Dalhem : Henri-Jos. Piron. Darion : Alfred BeAUJEAN. Esneux : Edgard 
Renard. Faymonville : Jos. BasrIN. Fexhe-le-Haut-Clocher : Jules Wizeur. Flé- 
malle-Haute (2): Jos. DusarT. Francorchamps : Michel et Cyrille Brrxur. Geer : 
Mie Rosa Purzeis. Glons : Mathieu FRÉsoN. Grand-Halleux : Honoré LAMBERT, 
Victor DELAHAUT. Grandménil : Me Hortense Paguay. Hannut : Léop. HAVENNE. 
Harzé : Etienne Boucat. Heure-le-Romain : Eust. Varom. Hognoul : Jules Her- 
BILLON. Huy : W. GORRISSEN. Jalhay : M. et Mme Edouard TancRÉ. Jehay-Bode- 
gnée : Arthur Bovy. Jupille : Jean LEJEUNE. La Gleize : Louis REMACLE. Lantre- 

: Marcel et Edmond Ricor. Laroche : Louis MaAnIGART. Les Awirs : 
Fagry., Les Waleffes : Théophile Roerr. Liège : Mue Alice Gosmer ; Clément DÉOm. 
Lierneux : Fernand Denis. Liers : Mlle Aug. Bounze. Malmedy : Henri CUNIBERT, 
Jos. Domerer. Neuville-sous-Huy : Henri GAILLARD. Odeur : M®° LAGAUCHE- 
Prerre. Oleye : Jos. Yans. Pellaines : Jean BEHEN. Petit-Rechain : Mme GROSJEAN- 
Dezavar. Polleur : Maurice MARÉCHAL. Remicourt : Clém. Warnorre. Robertville : 
Alph. Dermer. Roclenge : Henri Frenay. Seraing : Jos. SACRÉ. Sprimont : Henri 
Srmon, Jules Frasse. Stavelot : Jean et Henri SCHUIND, Jacques EUBELEN, Léon 


(1) Pour plus de détails, voy. Bull. de la Comm. de Toponymie et de Dialectologie, 
t. 1, p.71; — t. 2, p- 265; — t. 4, p. 285. 
(2) Ou, plus exactement, hameau de Souxhon, à la limite de la Hesbaye. 
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Loxmer, Camille DELECLOS. Stoumont : Ern. Naraïis. Strée : Henry FROMENT. 
Tavier : Emile CHATELAIN. Tohogne : Adolphe MERCIAL, Mme TnEaTE-COSME. Trem- 
bleur : Henri Sras. Verviers : Jean Wisimus. Vielsalm : Jos. Hens. Vierset-Barse : 
Alfred Cancer. Villers-Ste-Gertrude : Constant LecLère. Voroux-Goreux : Alfred 
Dieuponné. Vottem : Lucien Coson. Wanne : Léop. MicueL. Waremme: Jules 
WLLMOTTE. 


VII. — Méthode suivie dans ce Dictionnaire 


I. Rédaction. Ce que contient un article. — On a condensé la 
matière autant que possible. Les dérivés sont groupés sous le mot prin- 
cipal. Les indications grammaticales (s. m.; v. tr.; etc.) ne figurent 
que si elles diffèrent du français ou pour éviter l’équivoque. On ne traduit 
pas les mots d’emprunt et l’on réserve les explications. pour les cas 
difficiles ou intéressants (1). La définition est brève : le terme propre, 
bien choisi, nous débarrasse des synonymes français, chers aux Remacle 
et aux Lobet (2). Pour certains objets, que la France ne connaît pas, il 
est malaisé de trouver l’équivalent : le monte n’est pas exactement 
un échalier, pas plus que notre tèris’ n’est un crassier; et que dire de 
notre härké, dont la traduction a le don d’intriguer les Liégeois ? C’est 
ici surtout que l’image remplace avantageusement la description verbale : 
elle éclaire, mieux que toute explication, le sens du terme régional. 

On note avec soin la dérivation des sens, parfois si compliquée 
(awatron), ainsi que la synonymie wallonne (avoyi, èvoyi; ameür, séve : 
contrêre, conträve). Au besoin, la comparaison avec le néerlandais ou 
l'allemand éclaire un fait de sémantique (pruster, mäva, sot-dwèrmant). 
Si le correspondant littéral n’existe pas en français, on cite les idiotismes 
les plus curieux et on les traduit (èvye). — Au besoin, la prononciation 
est notée phonétiquement. — Quant aux exemples, qui sont comme la 
chair et le sang d’un dictionnaire, on n’hésite pas à les multiplier, du 
moment qu’ils attestent la vie du mot, son sens et son emploi réels. 
Dans ces phrases, prises à la langue de la conversation, se reflète la 
psychologie populaire. — Enfin, on renvoie constamment le lecteur 
à des articles où il trouvera d’autres exemples, des dérivés ou composés. 
des synonymes, etc. 

On attache le plus grand prix à la localisation des mots et à Pindi- 
cation de la source. La mention (Stavelot), ou (Bergilers), ou (Tavier), 
signifie que le mot appartient au liégeois-ardennais, ou au liégeois- 
hesbignon, ou au liégeois-condruzien. Un terme donné sans indication 
d'aucune sorte est foncièrement et communément liégeois, c’est-à-dire 
qu’il appartient à l’usage moderne de Liège. Les spécifications « t. arch., 
t. rural, t. techn., t. de houill. », parlent assez d’elles-mêmes. Les initiales 
(G), (Œ), (B), (L), ete., signifient que tel mot n’a pas été retrouvé dans la 
tradition orale de Liège ou d’ailleurs : on l’enregistre parce qu’il présente 


() Parfois, il y a excès de concision. Ainsi, il fallait traduire catrucème « catéchisme ». 
Pour brès’ di tchèrète, au lieu de renvoyer à brancärd, il fallait dire : « brancard, 
limon ; voy. brancärd ». 

(2) On suppose que le lecteur a sous la main un bon dictionnaire français, de pré- 
férence le Dictionnaire général (Paris, Delagrave). 
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quelque intérêt, mais on en laisse la responsabilité à Grandgagnage 
Forir, Hubert, Lobet, ete. Le libellé « hurdin (F; Vottem)» ou « nolu 
(E; Verviers) » signifie que ce mot, donné par Forir mais aujourd’hui 
inconnu à Liège, est usité à Vottem ou à Verviers. Il va de soi que l'indi- 
cation n’est pas nécessairement restrictive. Ainsi «ichinner (Huy)» 
ne signifie pas que ce mot n'existe qu’à Huy; on l’emploie ailleurs, 
notamment à Flémalle, à Tohogne, à Villers-Ste-Gertrude : l’èfant tchinne, 
i jêt sès dints; à Sprimont, on dit ichinn’ler. Beaucoup d'articles pour- 
raient être allongés de la sorte; par exemple : lèvrone (F; Hognoul, 
Odeur ; Zavrone Liers; lavrune Coo, Chevron ; lafrane Robertville; afrane 
Faymonville). Il a fallu trop souvent se borner au strict nécessaire, 

En somme, dans cet inventaire d’un parler archaïque et toujours bien 
vivant, dont les mots, formes et acceptions, varient parfois singulière- 
ment d’après les individus et les localités, on a tâché d’être à la fois 
complet et précis. On n’a pu rendre, naturellement, toutes les nuances 
d’accent et de prononciation : il ne s’agit pas ici de phonétique, et la 
sémantique, pour ne parler que d’elle, offre déjà pas mal de compli- 
cations ! Quant à la partie grammaticale, on y a mis un soin tout parti- 
culier : les formes irrégulières de la conjugaison, les formes toniques et 
atones des pronoms (ci, cou, dji, mi, ti, nos, vos, etc.), les particularités 
dans l’emploi de certains adverbes (è, vochal, vola, etc.) sont notées avec 
un luxe de détails et d'exemples que l’on chercherait vainement dans 
les autres dictionnaires wallons. 


II. Nomenclature. — Ce dictionnaire comprend-il tous les mots 
liégeois ? Il serait présomptueux, disons même absurde, de l’affirmer. 
Du dialecte de Liège même, du moins parmi les mots de la langue cou- 
rante, les omissions doivent être assez rares. Pour la terminologie spéciale 
des métiers, — surtout de ceux que j’ai étudiés personnellement, comme 
la houillerie et la batellerie, — j’ai pris soin de n’omettre aucun terme 
intéressant. Des autres dialectes de la région étudiée (verviétois, ardennais, 
condruzien, hesbignon), je m’efforce de donner l'essentiel; mais, encore 
une fois, il fallait bien se limiter. Le lecteur est donc averti qu’il y a de 
nombreuses lacunes à cet égard. J’ai dû laisser de côté bien des matériaux 
intéressants, que des fouilles nouvelles ne cessent d’ailleurs d’augmenter. 
« Le fonds est, pour ainsi dire, inépuisable » : en 1850, GRANDGAGNAGE 
(t. 2, p. 1m) le constatait déjà, non sans découragement. 

Le parler populaire tient plus de Rabelais que des précieuses. “Notre 
wallon est gaulois dans la moelle ; il est sain et rude, comme un beau gars 
grandi en pleine nature. Les délicats peuvent le juger grossier et trivial ; 
il n’est pas vicieux. Dans sa simplicité, il appelle un chat un chat, et si 
parfois, comme son ancêtre latin, il brave l'honnêteté, il n’y entend pas 
malice. Traduite littéralement, telle expression paraîtra saugrenue ou 
intolérable ; en wallon, elle ne choque pas, elle fait rire ou passe inaperçue. 
Dans cette « description scientifique », on a cru qu’il ne fallait pas exagérer 
la pruderie ; on s’est appliqué toutefois à ne jamais blesser la décence. 

J’admets, avec la mention «archaïsme», nombre de mots tombés en 
désuétude : afahant, èbièsses, très, vièrlète, ete. Les documents littéraires 





XXIV LE DIALECTE LIÉGEOIS 


des trois derniers siècles sont mis à contribution, mais avec mesure, 
car je décris surtout la langue parlée de nos jours (1). Je cite parfois 
des textes du xvrre siècle et, plus souvent, les Noëls et le Théâtre liégeois 
du xvm®. 

De même j’admets, avec la mention « néologisme », beaucoup de termes 
nouveaux, qui montrent comment le français envahit progressivement le 
wallon, Des puristes m'ont exprimé leurs craintes à ce sujet : enregistrer 
ces mots, n'est-ce pas les recommander à nos écrivains ou, du moins, 
en autoriser l’usage ? Ce serait me prêter une intention que je mai pas : 
un homme de goût, soucieux de la pureté de la langue, saura bien s’inter- 
dire ces termes bâtards, à peine wallonisés. Quoi qu’il en soit, je me 
montre ici moins large que dans le Dictionnaire des Rimes. Je supprime 
quantité de termes dont la forme et le sens sont les mêmes en wallon 
qu’en français : babouche, bariton, bémol, novice, pendule, etc.; mais je 
conserve les « gallicismes » intéressants : des termes d’insulte, chamé, 
charogne, chifon, cochon, drômadêre, etc. ; des mots français qui ont en 
wallon un sens différent, érmonica, atique, bari, chabraque, char-a-bancs, 
etc. ; ceux qui entrent dans une phrase typique, célibat, chôse, rémarin, 
sérafin, etc., ou dont la forme présente une adaptation curieuse, chéf, 
cignon, cimitiére, sôcièté, etc. 

L’argot a fourni un contingent modeste : doganje, nibèrke, siranje, etc. — 
On a recueilli avec attention les onomatopées, qui donnent tant de 
pittoresque et de vivacité à la langue populaire (voy, la liste p. 727). — 
Enfin, on enregistre les noms de lieu familiers aux Liégeois, les noms 
des communes et de certains hameaux, les prénoms et même bon nombre 
de noms de famille. 

Dans la masse des matériaux imprimés, de CAMBRESIER (1787) à 
Wizxem (1900), tout n’est pas d’égale valeur. Il a fallu éliminer les 
erreurs manifestes. Forte a un article « baskolett, belette »; mais ce mot 
ne se dit que dans le Luxembourg (à partir de Cherain, Houffalize, Saint- 
Hubert); le liégeois ne connaît que marcote. — Lorsque GRANDGAGNAGE 
(II, 510), sur la foi de LoBeT, enregistre « kihossi, convoiter », il couvre 
de son autorité une méprise flagrante. — LoBET, p. 99, a un article 
« bize, émigrette », qu’il faut corriger en biza, puisque ce mot est placé 
avant bizar et que, d’après son système graphique, cet auteur aurait 


(Œ) Et non la langue écrite de nos jours, je me permets d’insister sur ce point. J'ai 
lu la plupart des œuvres modernes, mais ce n’est que rarement et à bon escient que 
je leur emprunte une référence. Ils sont rares, les auteurs wallons qui ont le sens cri- 
tique d’un Henri Simon. Trop souvent, l'écrivain moderne détourne les mots de leur 
vraie signification. J'ai cité un exemple, v° kipôti (p. 354). En voici un autre tout 
frais : un poète (1982 : BSW 64, p. 316) donne à mah’ner le sens de « rôder >, en 
parlant de fauves qui cherchent leur proje! Voyez là-dessus mon article mahener 
(p. 383). — La plupart de ces contresens agaçants dérivent du petit Dict. français- 
wallon de Gust. Gorner (Liège, 1879), qui dit laconiquement : « manier, kipauti ; 
rôder, mahner ». Les jeunes écrivains liégeois réclament à cor et à cri un « dictionnaire 
français-wallon » qui leur donne les bons vieux mots à sertir dans leurs compositions, 
— comme nous faisions jadis des vers latins à coups de Gradus. Le meilleur conseil 
à leur donner, c’est d’étudier sérieusement le présent ouvrage et d’en extraire la 
« substantifique moelle. » 
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écrit biss et non bize. Or ForrR, qui ne raisonne pas tant, lui emprunte 
le mot et le défigure en biss ! C’est le pendant de son kronss, pour kronzo, 
dont j'ai conté ailleurs l’histoire amusante (Dict. des Rimes, p. vit, note). 
— Ce travail d'épuration est des plus délicats ; il est aussi des plus ingrats, 
car il ne laisse aucune trace. 


III. Etymologie. — On ajoute des notes qui visent à satisfaire la 
légitime curiosité du lecteur. Ellés ont pour objet principal de déterminer 
le sens premier du mot. 

Certains articles n’ont pas de note étymologique. C’est le cas 1° quand 
le liégeois ressemble au français : adoûci, âgne, bèguène, cligni, etc. (?); 
— 2° quand il s’agit d’un composé; on renvoie alors au simple : avorer, 
voy. vorer ; —89 quand la disposition de l’article suffit à indiquer l’origine : 
atètche (épingle) faisant partie de l’alinéa atètchi (attacher), il va de soi 
que le correspondant littéral est « attache »; — 4° quand l’origine est 
inconnue : bondif, burna, cäkêye, etc. 

Pour beaucoup de mots, on renvoie à l’ancien français. Ainsi ad’viner, 
créci, lwègne, mutwèt, oftant, poûfrin, etc. = ance. fr. adeviner, crincier, 
lorgne, moult tost, autretant, poulverin, etc. Cela ne signifie pas emprunt, 
mais équivalence, identité d’origine. — Au contraire, il y a emprunt 
quand le terme allégué est germanique : crole = néerl. krol (°). 

Dans la plupart des cas, on se contente d’une formule prudente, n’ayant 
ni le loisir ni la place pour entamer une discussion et fournir des argu- 
ments. A l’occasion, après une courte indication de l’origine, on renvoie 
aux ouvrages qui en ont traité spécialement. 

Le lecteur voudra bien remarquer que bon nombre des explications 
données sont inédites : balowe, côrer, cérin, crêye, hougne, laton, leûse, etc. 
Depuis GRANDGAGNAGE, la science étymologique a fait d'énormes progrès. 
Sans prétendre diminuer le mérite de ce précurseur, nous n’en sommes 
plus au temps où l’on expliquait aduzer par deût (doigt), ac’ mwède, aweûr, 
par le latin moderare, hora, et où l’on hésitait sur l’origine de amèder, 
aswädjt, balzin ou bassener. 

Certes, malgré tous les efforts, il reste une foule de points obscurs, 
En précisant les problèmes, le Dictionnaire Liégeois engagera sans doute 
les chercheurs à y porter la lumière. 


IV. L'illustration, dont s’est chargée M. REmMoucHAMPS, a recueilli 
d’emblée les suffrages unanimes de la critique. Des centaines de dessins 
évocateurs apportent aux articles une précision qui manque trop souvent 
aux ouvrages de ce genre et qu’en tout cas nul dictionnaire wallon ne 
connaissait jusqu’à présent. Elles forment un « matériel intuitif» qui 


(1) On a varié sur ce point. Des lecteurs ayant souhaité avoir l’étymologie du mot 
wallon même quand elle se confond avec celle du mot français, j'ai obéi généralement 
à ce désir dans la seconde moitié de l’ouvrage. En tout cas, je me fais un devoir et 
un plaisir de renvoyer le lecteur à l'excellent Dictionnaire étymologique de la Langue 

çaise par Oscar BLocx (Paris, 1932). 
(2) P. 724, on trouvera un aperçu des origines du vocabulaire liégeois. 


XXVI LE DIALECTE LIÉGEOIS 


rendra de grands services aux études comparatives. Les figures sont 
strictement documentaires, ce qui explique leur répartition inégale dans 
le corps de l’ouvrage (1); elles ne visent donc pas à satisfaire l’œil du 
bibliophile. Elles sont dessinées au trait, de manière à mettre en évidence 
l'essentiel, et valent par conséquent beaucoup mieux que des photo- 
graphies, où les traits importants sont noyés dans des détails inutiles. Tout 
était à créer dans ce domaine, et l'effort de M. Remoucramps a été consi- 
dérable. Il a dû parcourir le pays liégeois, pour y enquêter, pour recueillir 
ou photographier des objets qui manquaient à son Musée ; il n’a mis que 
trois ans pour terminer cette œuvre délicate. Enfin, il a dressé, pp. 729-735, 
l’index des sources et la table systématique des illustrations : on pourra 
ainsi, d’un coup d’æil, se convaincre de la richesse et de la variété de 
cette partie iconographique, ou encore rechercher le mot par la chose. 

Est-ce à dire que, lui et moi, nous soyons arrivés à la perfection du 
premier coup ? Hélas non ! C’est quand le travail est fini que l’on aperçoit 
les faiblesses d'exécution. Aussi, notre vœu le plus cher est de pouvoir 
un jour, dans une nouvelle édition, corriger tous les défauts du premier 
jet, en profitant des critiques et renseignements que nos lecteurs voudront 
bien nous adresser. 


V. Orthographe. — Graphie phonétique. — h = forte aspiration; 
y = gn français; j, ch = chuintantes françaises ; dj, tch = articulations 
simples, bien connues en anglais. — Demi-consonnes : y, w. — Voyelles. 
Brèves: 4, ž, č, &, č, Č, č, #, #. Longues : &, à, è, é, &, &, à, 6, %, 2. 
Nasales : 4, 2, &, 0, ces trois dernières étant toujours ouvertes en liégeois. 
— N. B. La nuance vocalique à (entre a et à) n'existe pas en liégeois 
proprement dit ni en hervien-verviétois, où l’on prononce òp, lôtch (arbre, 
large) ce que nous écrivons communément åbe, lädje (ardennais âbe, 
lâdje). Phonétiquement, å ou à ne convient que pour rendre la pronon- 
ciation de localités de la Hesbaye (Hognoul, Bergilers, etc.) ou du Condroz 
(Esneux, Sprimont, Strée, Huy, etc.). 


Graphie usuelle. — On suit le système proposé par J. FELLER en 1900 
(BSW 41) et généralement admis aujourd’hui pour les dialectes wallons. 
Particularités notables : å se lira à en liégeois (voir ci-dessus); c’est le 
son du fr. or ; håle (échelle) se prononce à peu près comme l’anglais hall. — 
L’e final est muet : cinse, feume ; de même Pe intérieur : atenance, poteler, 
i toumerè; dans ce cas, on préfère écrire afnance, pot’ler, i toum’rè. — 
On écrit 6 plutôt que au (ôte, pôve : autre, pauvre); è, ê, et non ai (dj’irè, 
francès; bê, tchapé, mêsse, notêre) ; -in, -inne et non -ain, -ainne. — Toute 
voyelle longue est marquée du circonflexe, à l’exception de å, qui est 
toujours long, et de é long, pour lequel il faut bien employer le caractère 
phonétique (rébäre, Flémäle, péträte, brébâte, élète) ou se contenter du 
caractère ordinaire é (rébäre, héve, méde, mwért). — Les graphies banne, 
sinne, vonne représentent des voyelles nasales (ba#-n’, sin-n’, von-n’) 


() Par exemple, pour une seule figure dans les douze pages de la lettrine K, il y 
en a treize en trois pages, pp. 60-62. 
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et se prononcent ban, sën, vôn. — On supprime partout h muette du 
français : abit, eûre, ome, habit, heure, homme. On rend par h la forte 
aspirée propre à l’est-wallon : håbiter fréquenter, heûre secouer, home 
écume, howe, cèlihe, ouh, ete. — On distingue soigneusement j, ch et 
dj tch (voir ci-dessus). — On écrit dag’, digue, mais griliaje, pårtaje, 
coléje ; -cion, -sion, et non -tion (accion ou acsion action, èmóôcion émotion); 
razer, pèzer, mixére, brozder, hizdeůs; ègzécrábe, èkcèpter. — Sauf ss, la 
consonne n’est doublée que si elle se prononce double : df’ènnè va, dji 
courrè, addicion, li gngno, divrè-djdju. On ne peut donc confondre sonant 
(sonnant) avec sonnant (semblant ou saignant : sôna). — Les finales 
muettes s’écrivent d’après l’analogie du français, dont on corrige toutefois 
les graphies compliquées : trover, vos trovez, nos trovans ; deûs deûts deux 
doigts ; cwér corps, lontins longtemps. On ne met pas s du pluriel après gn, 
h, k, s, t, tch, w, y : lès pogn, lès-ouh, dès neûh, dès fizik, lès brès’, dès 
frût’, ås Récolèt’, dès batch, dès faw, dès consèy, vo-nos-la gäy ! De même, 
dans la conjugaison, on écrit ti ? marih, èl kinoh-tu bin ?, ti crèh, ti mèt 
(tu mets), ti rèy (tu ris), à côté de ti loukes, ti vas, ti mètrès, ete. 

La minute (‘) marque une consonne finale qui se prononce, alors que 
dans le correspondant français elle reste muette ou est tombée : djulèt 
juillet, hatchis hachis, nuf nuit, dji baf je bats, gos’ goût, domp'ter 
dompter. — Le trait d’union indique liaison : nos-avans, vos-îrez, di tins-in 
tins; il permet de distinguer on gros åbe et dès gros-äbes. — Pour bien 
préciser la prononciation, on l’emploie dans è-st-i la ? il è-st-èvôye (est-il 
là ? il est parti); mais il èst la. 

L'essentiel est la clarté : des variations ou des contradictions appa- 
rentes n’ont pas d'importance du moment qu’il n’y a pas d’équivoque 
sur la prononciation. On admet indifféremment baraque, bloquer ou 
barake, bloker, quéque ou kéke (quelque), qwiter, qwate ou cwiter, cwate. 
On peut choisir entre mniveter, nâv’ter, nifter; coveteü, cov’teû, cofteü; 
pikerê, pik’rêé, picrê; etc. 

La graphie nâfter, cofteû, hofter, etc., rend mieux la prononciation 
(le groupe -v’t- devient forcément -ft-). De même, la chute de la voyelle 
atone produit une assimilation dans aband(e}ner, fond{e}mint, pind(e}mint 
= abann’ner, jonn? mint, pinn mint [abänné, fonmë, pënm?} ; tins d mèsse 
[tznmès] ; ine dimèye, on n’mèye ; d(i)min, a n’min ; Pave diné ? dji Pa wné 
(donné); v(i}ni, rimni, dj a mnou (venu); agrèyäbemint [-pme] ; bråve- 
mint, mouvemint [bräfmz, müfmel; djäzemint, ureûzemint = djàs’ mint, 
ureûs mint; onk [og] di cès djoûs; i ma kdjäzé [gdjäzé]; méd(e)cène 
[mélsèn], la-d'ssus [latsi] ; nosse tchivä, li dj'và ; Dj(i)han, Tch'han (Jean); 
djfi}niès', dilinih, djl(ino = gngnès, gngnih, gngno; Dj(iÿmèpe = 
Gn'mèpe; etc. 

Certains mots peuvent ainsi changer de prononciation au contact 
d’autres mots dans la phrase, Le Dictionnaire, dans la mesure du possible, 
ticot compte de ces variations. Au surplus, voici les faits les plus inté- 
ressants de cette « phonétique syntactique ». 

1. On écrit, en tête d'article, p(i}tit, f(i)gnèsse, s(i)mèle, d(i)goster, 
k(i)bate, r(ijdire, etc., pour avertir qu’on dit nosse pitit, li p'tit, ete. Cette 
élision par inclinaison est régulière. Les monosyllabes terminés par la 
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voyelle atone (liég. i, ard. et verv. u, etc.), à savoir ci, di, dji, li, mi, ni, 
qui, si, ti, ainsi que les préfixes di-, ki-, ri-, à l’intérieur d’un groupe 
de mots, perdent la voyelle quand leur consonne peut s’appuyer sur 
une syllabe masculine terminant le mot précédent : come mi fré, c’èst 
m fré; èle ridjète, i r'djète; nosse tchivå, on djvà, etc. Voyez nos, vos. 

2. Le pendant de cette règle est. cette autre, non moins générale, de 
l'insertion de la voyelle atone en vue d’éviter un groupe de trois consonnes : 
li steûle, ine siteûle; so li spale, so ’ne sipale; li snoufe, dèl sinoufe; à sa 
rwiné, i $ riwène; Mistèrdam (Amsterdam); ete. (1). 

3. Toute consonne finale douce (ou sonore) devient forte (ou sourde) 
soit à la pause, soit devant une consonne initiale forte; exemple båbe, 
barbe [fé z bäp, voz båp crèh, mais båb di gat]|(?). — Inversement, la 
forte devient douce devant consonne initiale douce : plèce, place [plèz dè 
tèyåt’] ; wice vas-s’ ? [wix vas]; à fåt qu’ dj’i vasse [gdÿi] ; de même à l’inté- 
rieur d’un mot : si k’düûre, à sa k’dût [gdüû). 

4. Devant voyelle initiale, il faut distinguer trois cas : 1° f et s deviennent 
douces : noûv eûres, neuf heures ; dèl cråze le, de l’huile grasse ; dèl frize 
ême ; on mouze-è-foûre ; [wiz aléf ? où allez-vous ? ; à kmz a plar, il com- 
mence à pleuvoir] ; ete. ; — 20 v, z, k, p, t, tch ne changent pas : on brave 
ome; a doze eûres ; ine simpe istwére; ete. ; — 3° g, b, d, dj deviennent 
fortes : souwer sonk-èt êwe, voy. song; [Våp a krèhi; mat èskxs, voy. 
èscuse ; dèl frét èw; rotch è bla, rouge et blanc, voy. rodje; ð sävatch åp ; 
a-tch avi bô!]; etc. 

5. Au pluriel, l'adjectif placé devant le substantif féminin prend toujours 
une finale sonore à, mais l’accent tonique reste sur la voyelle précédente : 
dès bèlès feumes, dès bonès pomes. Dans ce cas, la.consonne finale + è 
se conduit comme ci-dessus (n° 4), c’est-à-dire comme si è était l’initiale 
du mot suivant. On dira donc dès noûvès cotes [mais in’ naf kèt] ; dès doûzès 
paroles, dès fäzès djins, dès cråzès vatches, lès bazès scoles; — dès bravès 
djins ; dès simpès d’vises ; — dès lonkès vôyes ; dès tèripès bièsses ; dès freûtès 
pîres; dès grantès mohones; dès roichès bièsses. 


VIII. — Un peu de phonétique 


Après ces remarques générales, le philologue désirerait sans doute 
un tableau détaillé de la phonétique liégeoise. Cette étude est en pré- 
paration. En voici un extrait. 


Coxsonxes.— Règles générales. | 1. Elision par inclinaison, cf. p. xxvii. | 2. Insertion 
d'une voyelle d'appui, en vue d'éviter un groupe de trois consonnes (p. XXVIII ; VOY. 
aussi coch’nik, mèn’zik, skèrbalike, halmustok) ou certains groupes de deux consonnes : 
canabûse, hanète, hèna, Galope, hali-halof, daminer. | 3. Un mot ne peut se terminer 
par deux consonnes articulées : dobe, tâve, &be, båbe, cwède, fignèsse, pilasse, masse = 
double, table, arbre, barbe, corde, fenêtre, pilastre, masque ; câs’ = all. karst. Voy. 
nosse. | 4. Pour le régime des finales douces ou fortes, cf. p. xxvii, n°5 8, 4 et 5. 


G) Un groupe de deux consonnes dont la seconde est une liquide (Z, 7) ne compte 
que pour une consonne : so P plèce, djèl troûve, à m’ creût, etc. 

() On met ici entre crochets les graphies phonétiques que l’on n’a pas cru 
nécessaire de noter dans le dictionnaire. 
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h (toujours fortement expirée) | 5. sonne dans beaucoup d’onomatopées, p. 728. | 
6. subsiste dans les emprunts germaniques (p. 725) : halène, hanète, härké, bahou, 
crahé, sohi, etc. [mais disparaît en namuroiïs]. | 7. s’ajoute dans quelques mots : 
häbiter, has’, hasticote, hébreûs, hèctäre, hôt haut, houssi, houte (adv.). | 8. alterne 
qaf. avec f : bouh’té, bardah, bardouh, ouh huis, souh (ou boufté, etc.) ; fènähe = very. 
-åve ; bräv’mint = qqf. bräh’mint ; K(iymèhe, anct « Comeffe ». | 9. rart provient de r : 
cahote, mahote ; ou devient r : mar’ner, ramoûrner. | 10. remplace germ. G, K, CH, CET, 
dans drinhèle, flouhe, plôhe, sohe 1 ; dronhe, ronhe 2, muoèh’né, tôh'ler ; djohe, härpih, 
ourdoukh ;trahe. Voy.fouhe, mohi. | 11. s’efface dans agå, brå, creû, fa, flo, verv.tri ; bèrbi 
(-ih Flémalle), piètri (-ih Glons), sori (-ich Waremme); amon, bèrôdi, cwèpi, èminné, 
froumiant, goré, Madÿjène, vinäve ; di feumes, si valèts. | 12. comble qaf. l’hiatus : 
ahtver, brouhène bruine, brouhîre bruyère, tahon taon ; sahou (Stavelot), fouhaye (Flé- 
ron) = liég. sawou, fouwaye. | 13. provient de divers groupes latins précédés d’une 
voyelle : 1° -CE, -C1 : creûh, neûh, dih, djihih, frumih, mähîre, oûhé, couhène, vihène ; — 
20 -sy : D’nih, fènåhe, åhèye, cèlihe, mohone, bähi, cwèp’hi, tam’hi ;— 3° -TY : awhi, 
coki, poûht, préhi, sähon ; cf. 56 [dans ces trois cas, liég. h = nam. j; dans les sui- 
vants, = nam. ch]; — 4° -ssy : crähe, spèhe, bahî, cwahi, ridohi, mèhon, prèhale ; de 
même FUISSEM >> fouhe (nam. fuche, fr. fusse); cette aspirée caractérise plusieurs 
formes du subj. : alanhe, aléhe, alèhe ; alahe, etc. ; néol. -anse, ete. ; — 5° -STY : ouh, frohi, 
mahi ; — 6° -sc : crèhe, Fèhe, kinohe, pahe, mohe, ohé, wahé, dam’hèle, fahi, pèhi ; dji 
finih, i noûrih; dihåssî, diheûse, dihièrdji, dihinde, dihiv'ler, dihombrer, dihovri ; — 
70 -x : sîh, cohe, tèhe, èhowe, lèhive [mais assi, massale, passé, passon, lèssale, tèsson]. | 
14. De même, à l'initiale, sc- : hâle, hame, hièle, hover (orig. latine) ; haye, home, hoye 
(orig. germ.); — EXC- : hâgne, heûre secouer, hôder, hurer ; hlôre, hrou, hroûler ; — 
germ. SLINK > hlintche; sume > hlimpe (Stavelot), voy. hi-bwègne. | 15. La fré- 
quence de l’aspirée caractérise le liégeois. La comparaison avec le nam. est pré- 
cieuse : liég. halène, båhî, håle, harbote = nam. alène, b6ji, chôle, scarbote. 

teh | 16. provient de -ccu : bètch, sètch 1 et 2, batch. | 17. de ca- initial : tchamp, 
tchaver, tchèstê, tchéve, tchin, ichivèye, tchôd, tchúzi, ete. [mais calindÿji, candjt, cayewé 
et ca chail ; gåde, garsi, gayoûle]. | 18. de -ca intérieur, après consonne : diche, fotche, 
pitche, vatche, plantche, martchî, pètchi, fètchire ; hantche, potche, stètche, tètche [mais 
biloke, boke, cloke, blanki, coûki, houki, tchôkî ; comparez potche, poke ; crotchèt, croké ; 
flotchète, flokèt ; hotchèt, hokèt ; pètchale, pècale, pèkèt]. Verbes en -ICARE : clintchi, 
hotchi, prétchi [mais bodÿji, djudÿjt, tchèrdÿi, vindji ; f6ki, nouki, plonki ; nahî, rahi cf. 13, 
6° ; hwèrct].| 19. du germ. K: tchife, clintche 3, hlintche ; scu- : tchabawe ; -TŻ : spritchi, 
flûtchi [mais fèssi, hèsst, hossi, cf. 60]; -rs- : clitche p. 716, hatche 1; -TIE : biche, 
deûtche, cf. 27 ; comparez arontche (pour -onde), èrtchîtche (voy. érichi 1), fritche (pour 
frite), spèrwitche, tchawitche. | 20. pour ty- : tièsse, matiére, amitié, vôtion, etc. = tchèsse, 
etc. ; — qqf. pour sy- : {chèr’si, tchamwèse, tchambèrlouk. | 21. devient dj dans djah'là 
p- 630, djonti, djouflote, djouh'ler p. 649 ; houdjå, houdji, -is’ ; voy. gridjète, gritchète. 

dj | 22. provient de GA, GE en position forte : djambe, djène,"djôye, djäbe, djärdin, 
djouhire, lädje, vèdje, prudjt; djaler, djino, djint, àrdjint, bordjeñs, indjin ; djädje, 
djindje, djèrdjà, djivà [mais gawe, gayète, longue, pätch’min].| 28. qqf. de ex : djindjiwe 
p. 717, djoupsin ; — de cy : 6rlodje, rèdje. | 24. de y ou y et de Dx en position forte : 
djèter, djeû, djonde, djûdi, djun ; djin, djok; *zo dji, vamus djans ; — djoû, djus 2, 
pranditre, wèdje orge, wadje gage. |25. de BY, VY, RY, MMY, MNY : candji, londje LUMBEA, 
tidje Treta, pirlôdje *PRO-LAUBJA, sèdje SALVIA, lèdjtr, sorodje, tidje TERREU, condji, 
calindji, dandji [mais séve, govion, pivion, révioûle, tchéve, plêve, névi]. | 26. suff. -ATICU 
(fr. -age) : viyèdje, voyèdje, damadje, sävadje, etc. | 27. dimin. flam. en -JE : bodje, 
sondje 2, wadje ou watche bretelle ; cf. 19. | 28. alterne avec Z : gawe, badjawe ; guéver, 
djéver ; gômå, djômi ; agå, èdjähe ; djèrson (guèrson Glons). | 29. se redouble dans -djdju, 
voy. dji. | 30. remplace tch, cf. 21. | 81. se réduit à d : Drå-tchamps (pour Dj’rå- Gérard), 
l.-d. de Verviers ; Dradin, n. de fam. Géradin ; dignès’, voy. gngnès’ ; Digneffe, n. de 
fam., voy. Gngnèfe (pour *Djinèfe) ; duzêye (comp. tchåcê = tancé ?) ; djind’rèye p. 717 ; 
candj'lète, par métathèse, devient cand’lièle, puis canliète. 

€ k | 32. provient de co-, cu- en position forte : COR coûr, COSTA cæèsse, CUBABE 
cover, CURA keûre, CUPERE keûre [mais EXCUTERE heûre, cf. 14], särc6 ; préf. ca-, ki., 
ac’, voy. cabalance, kibalance, ac’diner. | 83. coa- > cw : cwact, acwati, cæaye, cæayot. 
34. calindjt, candji, cayewé, cf. 17; picard cariot, catwére; germ. cache 2, kékioûle, 
pêke, èkè, bot’kène, pot’kése, etc. ; biloke, boke, cloke, cf. 18 ; räskignoû. | 35. QUARE ca; 
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de même come ; catwaze et cing’ par dissimilation ; carèle, carilion, casser, criyi ; ké, 

` keû, ki. Mais ordt Qu > cw : cwårê carreau, cwårt quart, cwarème, cincwème, cwèri, 
scwére, ete. ; cwè est empr. du fr. quoi. De même, germ. Kw subsiste : cwasse, cwézèle:, | 
36. cL- : clà, clé, clér, etc. ; germ. clame ; clwèzon > cw-, tw- ; blouke, monnonke, cèke, 
covièke. Pour le germ. sL- > scl-. cf. 59. | 87. CR : crama, crèhe, créye, etc. ; crås gras; 
mèrkidi ; crocale, cruskin > ir- ; tråne > cT- ; — qqf., germ. CR > T : rakète, ranse, rikète, 
rokèye ; rètchî cracher ; crapô : rabô. | 88. KN : canabüse, canif, canasse, kinè, napé ; 
clipèdje. | 39. p > k, voy. péler, pélot ; carihou, voy. pariou; — k > p : palfak; — 
sk > sp-: spirou, sployon. | 40. t > k : Djudik, gastrike, èk’nèye ; — k > t: skèrbalite, 
wite. |41. k > get g > k, cf. 51. | 41. k final : årmanac’, stoumac’, toûbac’ ; nouk (nœud), 
plonk (plomb) dérivent de noukî, plonki ; fizik (fusil), par jeu de mots avec physique ; — 
-1x > -ik : Félik, fénik. | 43. -k suff. pronominal : onk, nouk, sonk, tonk, etc., voy. nol. | 
44. métathèse : rascüre, scû, fiksineû, maksôder. 

g | 45. provient de Go-, cU- en position forte : govion, gos’, gote, gueüye, angohe. | 
46. emprunts fr. gadje, galant, gangni, går, garant, Gäti, gôche, lingadje ; ou germ. 
gade, gådin, gasse. | 47. préf. ga- (= ca-) : gadrou ; galguizoude ; — préf. germ. ge- : 
guilite, guimène, etc. ; voy. Etym. w. et fr., p. 805. | 48. GL- : glèce, singlé, soglol ; ongue, 
ongll)é ; régue, régler ; angue, anglêye. | 49. GR- : grand, gris, grogni, gruzê, grangrin, 
etc. | 50. final : dag’, lèg’, zig’ ; song’ sang. | 51. k devint fréquemment g : gåde (cf. 19), 
gadot 2, gâgäye, gamasse, gåmète, garsi, gai, gayoûle, glète, glingon, gohi, golé, golzà, 
gordène, gorlète, gossé, gosson, gougni, grabouyt, grèter, grèver, grèvèsse, griblé, grimâchin, 
groumi 2, gruzale, gruzus’ ; voy. crâwe, grawi, grizou, grote, godje ; — barigäde, difigulté, 
fagulté, sègond, spéguler, èglise, èglome et goumaye ; rinne-glôde ; aroguer, doguer, liguer, 
ziguer, houpdiguèt, tiglète, springler, tingler ; — plus rarement g > k : camaiche, cladjot, 
clavé ?, cristale, crompire, drouker. | 52. g alterne avec dj, cf. 28. | 58. dz > gz, voy. 
dèzêrt, d’zi; — drèk > grèk; — trigu ou tribu. 

s (écrit e, ç d’après l'étymologie) | 54. provient de s, CE, cı en position forte : så, 
scrire, sé, sièrvi, keûse, rôse ; såce ; cint, cina, cinse, cizê, cécorèye, mèrci ; CIRCELLU cèrcé, 
çorcé ; CHELIDONIA sologne ; pourcê, lècê, nèçale, pôce, pouce, riçûre recevoir. | 55. de 
CY : BRACHIU brès’, LAQUEU lès’, LAQUEARE lèci ; ACIA èce, glèce, manèce ; VICIA vèce ; 
érçon, lureçon ou lurson ; suci, cwaci. tchässi, adièrci, adrèssi, ahèssi, etc. ; suff. -ACEUS : 
makas’, moflas’, doguès’, cagnès’, s'nkès”, fènèsse ; —suff. -ARICIUS, -A : aval’rèce, coût’rèce, 
hav’rèce, ete. ; — suff. -icius : lodjis’, frèhis’, rahis’, plakis’, tchinis’, tèris’, ete. | 56. de 
-TY : 1° qqf. après voyelle : PUTEU pus’, *muTIU mus’ p. 720 (cf. 13) ; — 2° ordt après 
consonne : mås’, lis’ ; fwèce, fæèrci ; PORTI(C)U pwèce ; lèçon, façon, ete. | 57. de EX- 
initial + voyelle : EXAQUARE séwer, samer, såmer, sayt, soriyi ; — de Exs- initial : 
särter, EXSUCARE souwer. | 58. de Ex- + consonne (= préf. s-, ès-) : sbale, scohi, scwärer, 
spämer, spater, spaw'la, spèter, spinci, spiter, spiyi, splani, spougn'té, spoûsseler, stärdji, 
stwrner, strûler, stwède ; — èsbarer, èsblawi, èscomugni, èshandi, èsprinde, èstchäfer, 
éstèner, èstoûrdi, ete. ; asmète p.785. | 59. germ. sL intérieur : älon, nåle, râle 2, Haleú, 
wulêye ; — initial : SLEE scli, sLiro sclèyon, sLiTAN sclèyi ; SLIMP sclimpe (Huy), SLINK 
sclintche (Huy), cf. 14; — mais s initial tombe qqf. dans les groupes germ. SL-, SP-, 
ST- : läker, lifer ; piwèye, purné ; tampé ?, Taskin, tif, toker 2, tricot 1, trike, trälcht ?. | 
60. germ. TS, TZ > ss : moussäde, ripissi, fèsst, hèssi, hossi, cf. 19 ; voy. pict. | 61. sy, 
cy > ch : chal, chèrfou, ete. ; cf. 79. | 62. fr. cm ou germ. Scu > $ : cahoce, cignon ; 
[lasse, sinker, etc. ; cf. 80. | 63. sx- > sp : spirou, sployon. | 64. s > z : zingler, pazé, 
ete., cf. 74. | 65.s final remplace la graphie æ du français : fås faux (adj.), ås deûs gueûs 
aux deux gueux, ureús heureux ; fém. fåsse, ureûse ; — la fréquence de la finale -eûse, 
fém. des adj. en -eûs et des noms d’agent en -rú (dwèrmeûse, hoveñse) entraîne mèyeûse, 
nèveûse, cleûse, pareûse, forneûse ; — sur le type de prise, èsclüse, on a formé le fém. 
archaïque de quelques p. p. : scrise, dise, ac’sûse, distrûse. Voy aussi lässe, sponse, 
strince. | 66. Sur le type de Faciam fasse, on forme le subj. de beaucoup de verbes 
dont l'Ind. présent est terminé par une voyelle sonore (dji va, dji vin, i ploût, ete.) : 
qu’i vasse, vinse, ploûse, ete. De même, au pluriel, qui n's-alanse, qui v's-alése, qu’il 
alèsse ; arch. -anhe, etc. A l’imparfait du Subj., -asse fait concurrence à l’archaïque 
-ahe ; cf. 18. | 67. sp, ST : à l'initiale, spale épaule, steûle étoile, etc. ; cf. p. XXVII ;— 
à la finale, s assimile la consonne suivante (de même casse casque ; etc.) : CRISPA, 
crèsse, VESPA wèsse ; ès-s’ es-tu, vas-s’ vas-tu, CRISTA Crèsse, COSTA cwèsse ; banse, gos, 
awous’, crosse croûte, djusse, trisse, mêsse, fièsse, etc. ; mais Je groupe reste intact dans 
les dérivés crèspou, wèspire, crèstê, cwèst’rèce, bansté, goster, croston, djustice, mêste-ovrî, 
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fièsti ; cist-èfant, noste èfant, fistou, mèsti, mostrer, osté, pruster, tchèsté, etc. De même 
MESP(I)LU > mèsse nèfle, mèspli néflier ; hasse, häspler ; vèpes (t. empr.). vèspréye. | 
68. des mots du type de basion, bansté, musté, risté, etc., ont pour dérivés Lass'ner, 
bans'là, mus’lire, riss'ler, formes syncopées de *bastener, *bansteli, etc. Comparez 
cwès’linne et cwèst’rèce, tchès'lée et tchèsturlèt. | 69. par suite de diverses analogies, $ 
s'ajoute 1° à l’initiale : spincé, stchèrdin, stchèrdon, strivé ; — 29 à la 1re syllabe : ascchi, 
aspoyi, èsnonder, èstchäfer, èstchanter, rèscompinser, rèscontrer, rèscouler, rèshandi ; 
lisqué, voy. kél ; dibaler ou disbaler, voy. p. 201, note. | 70. -st- euphonique : il a-st-atu 
tchôd, voy. p. 613. | 71. métathèse : fiksineä, maksôder, rascüre ; duwésti, voy. dinébi. 

z | 72. se prononce et s'écrit z dans cazér caserne, conzoler, conzulter, plézir, etc. ; 
à remarquer àrzèye argile, pièrzin persil ; — se prononce z mais s’écrit s-, dans les liai- 
sons nos-avans, dès gros-äbes, dès p'tits-éfants, ete. ( au sing. on prononce gro, p'ti). | 
73. provient du germ. tûzer, zik, zivèrcôf, zwére ; voy. warsèle. | 74. s > z, 1° à l'initiale : 
zam'ter, zingler, zinne, ziyèle, zoûmi ; — 2° entre voyelles : assazin, pazé, mouze-è-foûre, 
bizète ; lès bazès scoles, voy. p. XXVIII ; èt z’a-t-i, voy. si 4; — 8° par assimilation : 
dzos dessous, d’zeûr dessus. | 75. zy > j, cf. 81. | 76. cåzî (quasi) devient souvent cäyi. | 
77. dz > gz, voy. dèzêrt, d'zi. | 78. z euphonique ou analogique : a-z-ovrer, etc., Voy. 
p. 711 et ajoutez : bê-z-èt bon, bon-z-èt reû (voy. bon), divant-z-îr ; zèls, p. 712. 
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absol. = 
adj. 

adv. 

aff. 

agric. 

all. 

anal. 

anct 

a. h. all. = 


arch. 
ard. 
arm. 
art. 
auj. 
bat. 
bouch. 
briq. 
bûch. 
c.-à-d. 
Carr. 
cf. 
charp. 
charr. 
conj. 
cout. 
dém. 
dér. 
dial. 
dimin. 
drap. 
ellipt. 
empl. 
empr. 
enf. 
esp. 
étym. 
excl. 
expr. 
ext. 

f. ou fém. 
fam. 


fig. 120 
fig. 


absolument 
adjectif 
adverbe 
affectueux 
agriculture 
allemand 
analogie 
anciennement 
ancien haut 

allemand 
archaïque 
ardennais 
armurerie 
article 
aujourd’hui 
batellerie 
boucherie 
briqueterie 
bûcheron 
c’est-à-dire 
carrière 
comparez 
charpentier 
charron 
conjonction 
couturière 
démonstratif 
dérivé 
dialecte, -tal 
diminutif 
drapier 
elliptiquemt 
employé 
emprunté 
enfantin 
espèce 
étymologie 
exclamation 
expression 
extension 
féminin 
famille 
figure 120 
au figuré 


ABRÉVIATIONS 
flam. = flamand 
forg. forgeron 
fr. français 
gén. général 
germ. germanique 
hesb. hesbignon 
houill. houillerie 
ib. ibidem 
impér. impératif 
imperst impersonnel- 

> lement 
impr. imprimerie 
inj. injure 
instr. instrument 
interj. interjection 
intr. intransitif 
invar. invariable 
iront ironiquement 
jard. jardinier 

lat. latin 
L.-d. lieu dit 
liég. liégeois 
littt littéralement 
loc. ` locution 
m. masculin 
Malm. Malmedy 
men. menuisier 
meun. meunier 
m.h.alll moyen haut 

allemand 
mod. moderne 
moy. moyen 

mus. musique 
n. nom 
nam. namurois 
N. B. nota bene 
néerl. néerlandais 
néol. néologisme 
n. pr. nom propre 
onom. onomatopée 
opp. opposé 
ordt ordinairement 
orig. origine 
part. participe 


L’astérisque * indique une forme supposée. 

Le signe + indique croisement ou contamination. 

La graphie aco(u)stumer signifie qu'on dit acostumer ou acousiumer. 

N. B. — Avant de consulter le Dictionnaire, le lecteur est prié de prendre con- 
naissance des notes p. 515 (lettrine Q) et au bas des pp. 196, 201, 215, 849, 543. 


péjort 
p. ex. 
pl. 
plaist 
pop. 
p-p- 
pr. 
préf. 
prép. 
probt 
proprt 
prov. 
pr.pers. 


qch 
qn 
qaf. 
T. 

rart 
réfl. 
s. 
s.-e. 
ser. 
seult 
sing. 
spécialt 
Stav. 
subst. 


Verv. 


péjorativemt 
par exemple 
pluriel 
plaisamment 
populaire 
partic. passé 
prénom. 
préfixe 
préposition 
probablement 
proprement 
proverbe 
pronom per- 
sonnel 
quelque chose 
quelqu'un 
quelquefois 
rue 
rarement 
réfléchi 
substantif 
sous-entendu 
serrurier 
seulement 
singulier 
spécialement 
Stavelot 
substantif 
suffixe 
syllabe 
terme 
tannerie 
technique 
technologique 
tisserand 
transitif 
unipersonnel 
verbe 
verbo 
variante 
Verviers 
voyez. 
vulgaire 
wallon 


DICTIONNAIRE LIÉGEOIS 


A 


1. a, prép. à : aler a Lidje; dire a l'ome, 
al feume, à la femme ; å cir, au ciel; èsse 
às-andjes, être aux anges ; frumihe a-z-éles, 
fourmi à ailes; dè pan a-z-oûy (F), du 
pain. qui a des yeux; i n' dimande 
qu'a-z-ovrer, il ne demande qu'à travail- 
ler. — Les idiotismes où entre la prép. a 
sont innombrables. Voici les plus carac- 
téristiques : aler ås muguëis, aller cueillir 
des muguets ; vinéz-à feû, approchez-vous 
du feu ; aler à docieür, aller chez le méde- 
cin; mète si fi à pondeû, mettre son fils en 
apprentissage chez un peintre; miner 
ť vaiche a ioré, mener la vache à la saillie ; 
èsse a ûřť al låve, être huit à table ; aler å 
mèsse, a uèpes, aller à la messe, aux vêpres ; 
lès pomes loumèët al tére, les pommes tom- 
bent à terre; l’âbe iome al iére, l'arbre 
tombe par terre; al saminne, dji v's-irè 
vèy, la semaine prochaine, j'irai vous voir ; 
dimin à matin, demain matin ; di chal a la, 
d'ici là ; a ç’ moumini chal, en ce moment ; 
a ç moumini la, à ce moment, alors ; à 
vrêy, au vrai, en vérité ; al bone, de bonne 
toi, sincèrement; a fèyes, parfois; ra- 
masser d’ lôr al palèie, à la pelle, a pou- 
gnèyes, par poignées ; èlle a dès galanis a 
dozinnes, elle a des courtisans par dou- 
zaines ; ariver a hiède, arriver en foule; 
roter a crosses, marcher avec des béquilles ; 
si mèle a rangs d'ognons, se mettre en 
rangs. d'oignons, sur une même file; 
côper a bokèts, couper en morceaux ; 
ovrer al vûde, alouwer a mäluä, travailler, 
dépenser en pure perte; ovrer a fwèce, 
travailler d’arrache-pied; si porminer a 
k'pagnèye, se promener en compagnie, 
a cabasse, bras dessus bras dessous; 
i m' fêt ioûrner a boürique, il m'abrutit ; 
ine feume moussèye a ome, une femme 
habillée en homme ; rimni a spér, revenir 
«en esprit» (après la mort); råyi ds 


crompires, arracher les pommes de terre; 
ichèri a l’ansène, conduire le fumier aux 
champs; soner a muwéri, a djôye, sonner 
pour un décès, pour une réjouissance ; 
a l'oneàr di Diu, en l'honneur de Dieu; 
molin å vint, moulin à vent; fiér ås 
ichässes, aiguille à tricoter; li feume à 
lècé, la laitière ; l'ome al hoye, al dièle, le 
marchand (ambulant) de houille, de 
terre glaise ; å pus sovint, le plus souvent ; 
chaque al pus fwéri, al pus-abèye, chacun 
à l'envi; chaque al pus bé, tous plus beaux 
l'un que l’autre; on s’ creût lurios al pus 
malin, c'est à qui se croira le plus malin; 
à r'uèy, au revoir ; a djin, a hipe, al hape, 
a make, a rèsta, etc., voy. djin, etc. ; — li 
fèye d'a Colas, la fille à Nicolas ; èsi-ce d'a 
vosse ou d'a sonke ci baston la? est-ce à 
vous ou à lui ce bâton-là ? C'èsi d'a 
meune, c'est à moi (cette forme marque la 
possession; mais « c'est à moi de jouer » 
se dit : c’é-st-a mi a djouwer) ; — (arch.) 
à avec l'infinitif (pour rendre le gérondif) : 
si d'louhi å passer l’ nul’ (F), se harasser 
à passer la nuit; cisse cole n'a nin hoyou 
å l laver (F), cette jupe n'a pas déteint 
au lavage. 

2. a, interj., ah, seult dans a-ba, ah 
bah; a-bin (ordt è-bin), eh bien; a-ha, 
ah ah. Voy. â 2, à 2. 

3. a, s. m., ail [latin allium] : mèle di 
l'a è djigot; magni dès-as ; on sclat (arch. 
ine hîfe) da, une gousse d'ail; tièsse d'a, 
bulbe d'ail ; trêsse d'a, certain nombre de 
têtes d'ail tressées par la queue; freûs 
tièsses d'a po cing’ çans’ (ancien cri du 
marchand de légumes). Po ľ må d’ dints, 
on spaie ine tièsse d'a èt on P mè so 
l’ pougn èt (à l'artère du poignet ou encore 
à la saignée). Pour les piqûres de mous- 
tiques, etc., on côpe ine hîfe d'a è deûs el 
on l frote łanł qu’on pout (sur la piqûre). 


1 
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2 à — abat'mint 


1. à ou à, s. m., la lettre a : l'~ èst 
U prumi lète dèl creûhèle ; on grand ~; dji 
n'a nin oûy fêt ne panse ~; dispôy ~ 
disqu'a z; on boubiè qui n° sét ni ~ ni b. 
Voy. dbécé. 

2. à, interj., ah : â! qui vola ! ah ! qui 
vois-je ? vous voilà ! 

1. à, voy. d 1. 

2. à (ou à), interj., oh. Voy. dé. 

3. à, art. composé, au. Voy. al. 

a-ba ou aba, interj., ah bah : a-ba! 
çou qu’ vos m’ dihez la! Voy. a 2, èy, pa. 

abaguer, v. tr., emménager: dj'abague 
pô a pô tos mès camaiches; — intr., il 
a-si-abagué -dèl vèye è nosse viyèdje; lès 
wèzins ont-st-abagué ir; i soni-st-abagués 
tr. Voy. baguer. | abaguèdje, emménage- 
ment : nosie ~ èst cåzi fêl. 

abahî, v. tr., abaisser : nos-abah'rans 
U meûr à n's-aspôyerans l’ ieûlé d’ssus; 
i s’abahe trop’ po s' mêsse, devant son 
maître ; — baisser, courber : abahiz vosse 
tièsse, baissez la tête ; s'— po ramasser ‘ne 
saqwè; wice qu'on n’ si poul drèssi, fåt 
bin s'— ; i role loi abahou ; èlle ènnè va tote 
abahowe. Voy. bahi, bahou. | abahèdje, 
abaissement (d’un mur) : l~ dè vi meûr 
nos-a coslé ollant qu’ dè r'fé on nové. | 
abah’mint, m., entaille faite sur un sol en 
pente pour en favoriser l'accès : fé on 
p'tit ~ po monier so l’ hurêye; syn. gré. 

abajoûr (abadjoû F; arch. rabajoûr), 
abat-jour (de lampe). 

äbalowe, f., hanneton : haper dès- 
åbalowes ; zûner come ine ~, bourdonner 
comme un h. ; fig. babiller ; grommeler. — 
Pour inviter le hanneton à prendre son 
vol, les enfants chantent : dbalowe, fez 
vosse paquèl; il èst tins d'ènnè raler ; ine 
eûre, deûs-eûres, treûs-eûres, qwaire eûres, 
vole è-vôye ! — Voy. balowe. 

abandon : lèyi sès-èfanis a l'~; fé ~ 
d’ sès bins. | abann’ner [abänné ; par assi- 
milation, pour aband'ner], abandonner : 
dj'abann'nêye li payis; ci vérin la a-si- 
abann'né s' feume èl sès-èfanis ; mès fwèces 
m'abann'nèi; s'— al Providince; on ma- 
lâde qu’è-st-abann'né (ou r'nonci) dès 
docteûrs ; —cist-èfant la,c'è-st-in-abann'né ; 
ine pôve abann'néye, une malheureuse 
abandonnée (de son séducteur). | abann°- 
nèdje, abandon : lèyi l? mohone a l'~; 
l~ dès-èfants, c'è-st-ine plåye. | abann°- 
mint, abandon : èle soufe di si-—; viker 
è l'~. 

abardôzer (ou abarlôzer, abèrdôzer, 
abèrlôzer), tomber en dégringolant (vers 
celui qui parle) : il abardôza sor mi al 
valyée dès grés. — Voy. bardôzer, abèr- 
wèler" 


abarin, m., t. de houill., signal venant 
du fond et avertissant que des hommes 
vont remonter à la surface : soner l~; — 
par ext., ensemble des hommes que la 
cage remonte au jour äprès le signal 
susdit ` in, syn. on irêl d' djins qui 
r'monie; l'eûre dès-—, l'heure de la re- 
monte ; — par ext., « trait d'hommes » en 
général, le trait qui descend aussi bien 
que celui qui remonte; — fé P~ signifie 
suivant le cas : 1. sonner la remonte; 
2. faire la remonte ; 3. suspendre l’extrac- 
tion, laisser monter à vide la cage du fond 
pour que, parallèlement, des hommes 
puissent descendre. [Altéré de mabat rin 
« n’abats rien », cri d'avertissement lancé 
aux abatteurs par celui qui veut monter 
dans la taille.] 

abarlôzer, voy. abardôzer. 

âbarone, f., bannière, étendard ; t. arch. 
et littéraire [= lat. labarum]. Voy. banire, 
drap. 

abastärdi, abâtardir : i s marièt turios 
onk avå l'ôle, c’è-si-ine famile qui s'abas- 
tärdih ; rinov'lez vos-àbes, i s’abasiärdihèt ; 
os vos fravis sont-st-abastärdis (syn. sont 
basiärdés), candjiz ď planies. Voy. basià, 
basiärdé. | abastärdihèdje, -ih’mint, abä- 
tardissement. 

abastoûrdi, abasourdir : i m'abastoûrdih 
avou sès bwègnes contes ; dj'ènn a d'moré 
dot ~, fém. łołe abasioürdèye. [-st- par 
influence de ésioûrdi.] | abastoûrdih*mint, 
abasourdissement : vos m’ vèyez d'vins 
in-— sins parèy. 

äbastri (F), voy. drbalèsiri. 

abate, abattre : ~ ine mohone, in-åbe, 
dès pomes, dès bièsses ; ~ deûs djèyes d'on 
côp @ waroké, faire d’une pierre deux 
coups; èle s’abala d'ine plinie pèce, elle 
s’abattit comme une masse; li vint 
s’aba, le vent tombe; qgwand l vint 
s'abatrè, i ploûrè; lès ponnes l'ont si 
tél'mint abalou qu'i mèst pus a rik'nohe; 
— convaincre, faire céder : vos n° sdriz ~ 
cist-ome la, i wa rina l’ ~, il èst bin trop 
vireûs ; — t. de houill., ~ li (ou al) vonne, 
détacher, faire tomber la houille; ~ on 
bagn, enlever l’eau d’un « bain » au moyen 
d’un trou de sonde ; ~ on bwès, tailler un 
montant oblique, de façon que le sommet. 
s'adapte exactement au bois qui sera 
placé dessus horizontalement. | abataje 
[-äch'], m., l’abattoir public à Liège, syn. 
abatwér : miner ‘ne. vaiche a P~; Ù 
d'meûre tot près d l'~. | abatèdje, aba- 
tage : l'~ d'ine mohone, d'in-åbe, d'ine 
bièsse; — t. de houill., l'— dèl vonne, 
d'on bagn, d'on bwès, voy. abate. | abat’- 
mint, abattement (moral) : C~ d'on 
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maläde. | abateû, abatteur [t. empr. du 
fr. pour désigner louri al vonne en t. de 
houill., et l'ahoreû ou louwe de labat- 
toir]; c'è-st-on fameûs ~ d’ bèyes, iront : 
un grand abatteur de quilles; il a on bê 
côp d'~, en parlant d'un bon joueur al 
lap'rèye a l'äwe; — fém. abateûse ou 
abat’rèsse : ine fameûse ~ d'ovrèdje. | 
abatou, s. m., appentis, petit bâtiment 
adossé à un autre (fig.l) : rinirez lès- 





Fig. 1 : abaiou. 


ustèyes è l'—. | abatowe, s. f., allure vive : 
èlle abroka d’ine reûde ~ sor mi; il a-st- 
avolé chal d'ine reûde ~, à bride abattue. 

abeès : l~ maw'rih, i trawe, li ichèrbon 
broiche foû, i vini dèl maliére (du pus), il 
èst r wèri. 

abdjurer, abjurer; voy. djurer. 

åbe, arbre : ~ ås frûůř, a. fruitier, 
aïch'ier so l'—, acheter les fruits sur 
l'arbre, non cueillis; bodje, cohe, strouk, 





Fig. 2 : dbe ås djusses. 


rècène, lièsse d'~, tronc, branche, souche, 
racine, tête d’a. ; cou d'~, grosse souche 
d'a. ; al copèle (ou bèchèle) di l'~, à la 
cime de l’a. ; planter, dicoht, pèler in-—; 
al bouiähe, al difouyelähe dès-âbes ; i-n-a 
dès-åbes quwi fût fé soufri po lès mêle a 
fruis, po lès fé pwèrier, il y a des arbres 
(par ex. poirier, cerisier) qu’il faut faire 
souffrir (en entaillant l'écorce) pour qu'ils 
portent des fruits ; ås frât’ on rik'nohl—; 
in-ome qu'èst fwért come in-—; åbe di 
spène (H, D), voy. årdispèėne; ~ a 
vèssèyes (F), baguenaudier; èsse lodji a 
P ~ coûte-djôye (F), voy. djôye ; ~ T’ Abra- 
ham, voy. Abraham; — t. rural, ~ ås 
djusses, arbre mort, aux branches par- 
tiellement coupées, servant à Pégouttage 
des cruches et autres instruments de 
laiterie (fig. 2); — t. techn., ~ di molin, 
di machine, etc., arbre de moulin, ete. ; 
voy. åbehê. 

abé, abbé. Voy. abêsse, abèye 1. 

åbécé, m., l'alphabet, syn. arch. creû- 
hète. Voy. â 1. 

åbehê, åb’hê (G), m., t. arch., axe de 
mouvement. [Diminutif de åbe; d’un 
type latin *arbuscellus.] 

Abèl [A- = å-], n. pr., Abel. 

abèli, v. tr., t. de houill.,. remettre en 
état (une voie, une taille, qu'on avait 
abandonnée). [Anc. fr. abelir : embellir ; 
voy. ambèli.] 
` abèrdôzer, abèrlôzer, voy. abardôzer. 

1. abèrwèter, v. tr., amener dans une 
brouette : abèrwèiez-m cint kilos d’ hoye ; 
voy. bèrwèle 1. 

2. abèrwèter, v. intr., dégringoler (vers 
celui qui parle) ; voy. bèrwèle 2, abardôzer. 

abêsse, 1. (néol. abèsse) abbesse : .èlle 
èst crâsse èt lädje come ine mére ~, èlle a 
on cou d’ mére ~; — 2. guigne noire cul- 
tivée, croquante et très sucrée : dès 
neûrès-abésses. La meilleure est P~ di 
Mouland ou grosse ~. Voy. cèlihe. 

abètehf, v. tr., t. techn., amincir en 
forme de bec lextrémité d’une pièce; 
faire entrer la pointe d'un outil dans un 
trou qu’on veut élargir ou fraiser; 
~ ľ haminde, introduire le bout du levier 
sous la charge à soulever; ~ l’ vonne, 
atteindre la couche de houille (dans une 
voie ou dans une bacnure) avec la pointe 
du pic ou de la spnde; — vV. intr., venir 
becqueter à l'hameçon; fig., il abèiche, 
en parlant d’un amoureux, il arrive, il se 
laisse prendre. Voy. bèichî. | abètehèdje, 
m., t. techn., action d'abèicht. | abè- 
teheûre, f., t. d'arm., marque faite au 
poinçon à l'endroit de la plaque qu’on 
veut forer. 


4 abeûre — abômer 


abeüre, s. m., boisson, breuvage (d'ani- 
mal, surtout d'oiseau) : l~- èt l'amagni 
d'in-oûhé ; — abreuvoir (de poule, d’oi- 
seau) : rinèti l~; li trô d l'~; voy. abu- 
ureû. Voy. beûre. 

abeûvrer, voy. abuvrer. 

1. abèye, s. f., abbaye : P~ dèl Vå- 
m'neûle, a. du Val-Benoît; — so l'abè, 
place de l'Abbaye, l.-d. de Seraing. 

2. abèye, adj., actif, expéditif : il 
è-st-— po-z-ovrer, c'è-st-in-— ouri. [A 
distinguer de : « un ouvrier habile », qui 
se dit on bon-ovri. Il est vrai que les deux 
qualités coexistent d'ordinaire dans le 
même individu : ce fait explique l'évo- 
lution sémantique du w. abèye, lequel ré- 
pond littéralement au fr. habile.] — Adv. , 
~ hay ! rimowe-tu ! allons, vite ! remue- 
toi ! ‘al pus-—, le plus vite possible; 
~ foû d'chal! ~ èvôye! sortez vite! | 
abèyemint, activement, promptement. | 
abèyisté, activité, diligence. 

äbèye, f., alose, esp. de poisson. [Dé- 
rive, à l’aide du suff. -èye (lat. -icula) du 
lat. albus, blanc. Voy. dblèle.] 

abid’ler (G, 11 495), arriver au galop. 
Voy. bid'ler, abrid'ler. 

Abiért [A-—4-], Aubert, Adalbert : 
sinl-z-~ (F); li poroïche di sini-z-À biéri, 
arch., l'ancienne paroisse de St-Adalbert 
à Liège. La rue de ce nom se dit auj. rowe 
Sint-Adalbéri. 

abiès’ler (F), abièster (Jupille), v. tr., 
munir (une ferme) de bétail. Voy. bièsse, 
dibiès'ler. 

abièsti (F), v. tr., abêtir; on dit ordt 
rinde bièsse, abruti. | abièstihèdje, -ih’mint 
(F), abétissement. 

abilièmint (néol.), habillement : on 
botike d'~ (ou mieux di mouss'minis, di 
mousseûres). 

abîme, 1. abîme, précipice : Zoumer è 
la~; — 2.. (F) tapage : miner l'—, tapa- 
ger; — 3. (F) d'~, extrêmement, exces- 
sivement : dj'a seû d'~, j'ai une soif 
ardente. | abîmer, v. tr., endommager, 
gâter, salir et déchirer : in-ċèfan? qu’abime 
lotes sès hàrs ; vos v’s-irez iot ~ èl plêve ; 
vola m’ gâmèle lołe abiméye; in-èfant 
qu’ lès pokes ont łot abimé. | abimant, -e, 
salissant, -e : ine abimanie sitofe, une 
étoffe qui se salit aisément. | abimèdje, 
m., action d'—; souillure, déchirure. 

Abin [A-=à-], n. pr., Aubin : sini-—. 

a-bin, voy. a 2. 

fbinne (F), ou mieux ôbinne, aubaine. 

äbion, ou ordt ombion, m., ombre (pro- 
jetée par un corps ; voy. ombe) : avu sogne 
di si-—, avoir. peur. de son ombre; 
djouwer às-dbions, jouer à projeter sur 


[-#F], habitude : 


un mur, à l’aide des mains, des ombres 
d'animaux, etc. ; djouwer a cori (ou roler) 
so l'a, jouer à courir (ou marcher), au 
clair de lune, sur l'ombre d'un autre qui 
se défend de son côté. [Diminutif de 
ombe, altéré sous l'influence de dbe, 
arbre]. 

abit, habit, seult dans les cas suivants : 
habit de cérémonie, ~ a lam'kènes ou a 
cowe d’aronde, in- tot hign'tant noû ; — 
habit de prêtre, de religieux, de soldat: 
P~ n fét nin P monne; èlle a pris l'~; 
P~ d' sôdård lî va bin; c'èst l boton 
parèy a l~, les deux font la paire; — 
robe d'enfant et surtout de fillette (syn. 
djågô) : l'èfant a forcrèhou si-~; si må- 
rène m'a nné po fé in- à p'tit. — Voy. 
abilièmini, bagues, costume, hår, mousse- 
mini, mousseüre. 

abitäbe ou -âve (néol.), habitable. Voy. 
häbiter. | abitant (4b- F), s. m., habitant. 

åbitouwer ou -tuwer, -él, -éle, -él’mint, 
habituer, -el, -elle, -ellement. | äbitude 
i li fåt heûre sès létès- 
äbitudes ; dji m’ pormonne d'~ l'å-matin. 
— Voy. acmwède, acosiumer, afêti. 

abiyt (F; H), habiller (t. inusité, voy. 
moussi) ; ~ on dj'và (F), enharnacher un 
cheval. 

abizer, accourir impétueusement. Voy. 
bizer. 

ablåmer, déprécier, mėpriser : ~ in- 
ovrèdje, ine marichandèye ; il ablåme tot, 
i vôreût candjt tot; loukiz-v' divani d'~ 
l's-ôles. Voy. blämer. 

äblète, ablette : èle pâméve come ine ~; 
pèhi às-äblètes. [Dérivé du lat. albula. 
Voy. dbèye.] 

ablo, m., t. techn., petit bloc de bois 
équarri servant à caler où à exhausser ; — 
(F) bloc de charpentier. | abloker ou ordt 
ablok’ner, asseoir ou affermir sur des 
blocs, caler (une roue; une porte cochère, 
une machine). Voy. bloké, caler. 

ablouk’ner, ablouk’ter, boucler, atta- 
cher avec une boucle : dj'ablouk’nêye (ou 
-k'lêye) mès solés; ~ ‘ne cingue, boucler 
une sangle. Voy. blouke. 

s’aboh”ner, t. rural, taller, se former en 
touffe : lès djèlons s'aboh'nèt, les pousses 
tallent.' Voy. bouhèye. 

aboler (F : il aboléye), v. intr., jaillir. 
[Forme refaite sur aboûre; voy. ce mot 
et comparez ac'mwèrder, årder, pouner, 
etc., formés sur ac'mwède, åde, ponre.] 

aboli, -icion ou --ichon, -ihèdje, 
-ih’mint, abolir, -ition. 

abômer (G, F), v. tr., creuser (un 
puits, etc.). | abômé, part.-adj., 1. caver- 
neux : on cri ~ (F); ine vivès rôke èl 
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abômêye (Th. liég., p. 133), une voix 
rauque et caverneuse; — 2. renfermé, 
sombre, étouffant : ine plèce abôméye (F), 
uhe chambre sombre, obscure. — Voy. 
bômer. 

abôminer, abominer, exécrer : c’è-si-in- 
ome qui dj'abôminêye; il ë-st-abôminé 
d' lot P vinâve; — agonir : èle m'a-st- 
abôminé d’ gros mois. | abôminäbe, abo- 
minable, odieux : ine feume ~ ou ine ~ 
feume, une femme infernale, une mégère ; 
i fêt oûy on tins ~ ou in-~ lins; — pro- 
digieux, énorme : n-aveůł on monde ~ s0 
l fôre; i magne qui c'è-st-inesaquè d'~, il 
mange énormément ; — passionné (pour) : 
il è-st-— après l' pèkèt; syn) afreûs. | 
abôminäb”mint, abominablement : on l’a 
trêtt ~; — énormément : n-aveût ~ dès 
djins a l’élér'mint, | abôminäcion, -ehon, 
abomination. 

äbon, s: m., aubier : lès viérs si fèrèt todi 
è P~; li scrini bodje l’— foû dè bwès qu'il 
éplôye. [Dérivé du lat. albus, blanc.] 
. abondance : ine annêye d'~; viker 
d'uins l'-. | abondanmint, abondamment : 
è nosse payis, il  crèh di tote sôr ~. ; 
abondant, -e : on tèrin ~, un terrain fer- 
tile; ine pléve abondanie, une pluie abon- 
dante. 

abondreût, s. m., 1. bon droit, justice 
d'une cause : fé rik'nohe si-— ; difinde l~ ; 
— 2. pl, casuel, profits particuliers : 
i gangne di mèyes francs, sins compter lès- 
abondreûts. — Voy. dréût 2. 

abôner, ordt abôn’ner, abonner : dji 
m'abône (ou abôn’nêye) à ièyäie. | -é, s. m., 
abonné. | abôn’mint, abonnement. 

abôrd, abôrder, etc., voy. abwérd. 
. abôrner (abwèrner F), borner (un ter- 
rain). | abôrnumint (abwèrnèdje, -nèmint 
F), abornement : fé l~; pire d'~. Voy. 
bôrner, rinnå. 

abossi (D), -i (F), v. intr. et réfl., apos- 
tumer, abcéder : l'abcès k'mince a-z-— 
(F). Voy. bosse. 

abot’ner, boutonner (un vêtement) : 
dj'abof nêye mi cou-d’-ichässes, mès solés. 
Voy. boion. 

aboueher (néol. ; aboutcht F), aboucher : 
dj'èls-a abouché los lès deûs ; dji m'abou- 
chêye avou lu tot-rade (tantôt). 

s’abouhf, se toquer, s'aviser (de), se 
mettre en tête : èle s'abouhe dè fé botike, 
treûs meûs après èle candje d'idèye; i s'a- 
sit-— d'aich'ier ‘ne mohone èt s' n'a-t-i nin 
dès çans’; i s’a-st-— d’ lèy èl s’ vout-i 
l marier lot-dreût. Voy. bouht. 

abouler, v. intr.; rouler (vers celui qui 
parle) : ine grosse. pire aboula djus dèl 
hurêye. (rare; on dit mieux arôler); — 


néol., t. d’argot : arriver vite, accourir : 
aboule chal iot près d’ nos-ôles ; — V. tr., 
faire rouler (vers celui qui parle) : vos- 
avez pièrdou, aboulez-m' vos çans’, 
donnez-moi vite vos sous. Voy. bouler. 

aboûre, jaillir à gros bouillons (vers 
celui qui parle ; se dit propr* d’un liquide 
en ébullition qui déborde du récipient) : 
l’éwe aboût foû dèl cok’mär ; li lècé aboléve 
foû dèl pélèle lot-avà ľ forné; — saillir 
(se dit des yeux d’une personne en colère, 
syn. abroichi) : lès-oûy li abolit foû dèl 
tièsse. Voy. boûre. 

abouter, v. tr., avancer, présenter vive- 
ment, pousser vers: aboulez-m’ vos çans’ ; 
aboulez-li ‘ne ichèyire. Voy. bouter. 

abouti, aboutir : mi wêde aboutih al 
vôye ; lès lonkès hanlrèyes n’aboutihèt a 
rin d' bon; a qwè aboutihrè tot çoula? | 
aboutihant, s. m., aboutissant : on n’ kinoh 
ni lès l'nanis ni lès-aboutihanis di ç' famile 
la, on ne connaît ni l’origine ni la parenté 
de cette famille-là. | aboutihèdje ou 
-ih’mint, aboutissement (d'un chemin, 
etc.). : 

abouyeter, sortir de terre en faisant des 
bouyotes (bulles), en bouillonnant légère- 
ment : on sûr (une source) qu'abouyeltéye. 
Voy. bouyeter. 

Abraham (ab- ou &b-) : råbe t~, 
«l'arbre d'Abraham», amas de nuées 
figurant vaguement un arbre dans la di- 
rection du couchant : l’âbe d'~ a lès pids 
è rêwe, i ploûrè. Voy. Braham. 

abranle (F), f., alarme, inquiétude : 
èsse divins lès-abranles. Voy. branler. 

abrédjt (F), v: tr., abréger : li chagrin 
abrédje (ou -djèye) sès djoûs (F). 

abrèssî, embrasser : il abrèsse si pére; 
ci n'èsi nin lès cis qui s’abrèssèt l’ pus qui 
s’ vèyèt l pus vol'it. Vey. rabrèssi, em- 
brasser de nouveau, ou simplt embrasser. | 
abrèssäde, -ähe, f., embrassade. | abrès- 
sant, -e, adj., embrassant, caressant, -e. | 
abrèssèdje, -emint, m., embrassement. 

abri, seult dans : į n’a nol ~; syn. nou 
lodjis’, il n’a pas de logis ; — èsse a ’~ 
dèl plêve « être exposé à la pluie » (G, F), 
sens auj. inusité. — Voy. ahouïer. 

äbrieot, -î, abricot, -ier. Voy. paze- 
åbricot. 

abrid’ler, accourir précipitamment. Voy. 
brid'ler, abiď’ler. 

abrodjt (D), v. tr., abroger. 

1. abrokî, v. intr., fondre (sur celui qui 
parle) : li tchin abroke sor mi. Voy. brokt, 
adärer, avoler, avorer. 

2. abroki, v. tr., mettre en perce : ~ on 
ioné = mèle li broke (ou crâne) å iong. | 
abrokèdje, m., percement, mise en perce : 
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c'èsi sovint l garçon brèsseû qui fêt l'~ dè 
ioné. | abrokeû, m., celui qui met en 
perce. Voy. aforer, broke. 
abrotehi, v. intr., jaillir : l'éwe abroïche 
foû po l crèveûre; li song” abroïchive foû 
dèl cwaheûre; — saillir: (en parlant des 
yeux) : lès-oûy li abroïchit foû dèl tièsse. 
Voy. broïcht, aboûre. 
abruti, abrutir : à s'abrulih a beûre; il 
abrutih si fi a tant laper d'ssus. | abru- 
tih’mint, abrutissement. 
absance; -ant, -e; s’absanter (néol. ; 
-ince, -int, etc., F), absence; absent, -e; 
s'’absenter. 
absinte, f., absinthe (plante et liqueur) : 
fé d Pr po l må di staumac’. 
absolucion, -chon, absolution : i n'a 
nin awou l~, il a-st-awou l’ planichèie. | 
absolumint, absolument : fåt qu' dji 
. våye ~. | absoûde, absoudre : dj'absoû, 


nos-absoûdans (rare). | absoûte, s. f., 
absoute : on n’ dit nole mèsse, on n’ fêt 
qu’ine ~. 


absûrdité, absurdité. 

s’abtini (F), s'abstenir. Voy. tini. | 
abtininee (F), abstinence. 

abus : i, fåt r'drèssi lès-~; si on passe 
po cisse vôye la, c'èst par —. Voy. abüzer. 

abuvrer, abreuver (le bétail) : on-z- 
abuvréye lès va- 
iches à flo. | abeù- 
vrer, t. techn., 
~ ine pompe po 
r fé rołer, mettre 
dans une pompe 
l'eau nécessaire 
pourla mise en ac- 
tion. | abuvrèdje, 
m.,action ď’abeu- 
vrer (le bétail). | 
abuvreû ou bu- 
vreů, m., auget, 
abreuvoir (d'oi- 
seau; fig. 3). Voy. abeüre. 

abûzer, v. tr. et intr., abuser : il abûse 
lès djins avou ioïes sès bèlès promèsses; 
~ d'ine djonne fèye. 

abwérd, s. m., abord, bord (seult en 
parlant de l’eau) : ni lèyiz nin djouwer 
lèfant so l'~ (ou a l~, às-abwérds, so 
l's-abwérds) di l'éwe. Ci rivadje la n'a 
nol ~, ce rivage est abrupt. | abwèrder, 
v. intr., aborder (au rivage) : li vint 
èsteût si fwért qui nos n' polis-st-—. | 
abwèrdäbe ou -âve, abordable : on rivadje 
qui n'èsi wêre ~. | abwèrdèdje, m., abor- 
dage : l'~ a slu si reù qu'on-z-a turlos rôlé 
è fond dèl nèçale. | Dans un sens plus 
général, on emploie auj. les formes sui- 
vantes, empruntées du français : abôrd, 





Fig. 3 : abuvreû. 


abord : in-ome qu'èsi d'in-ähèye m;l di 


vosse mohone èst mâlähèye; lès-abôrds 


(d'ine tére, etc.); d'~, d'abord, premiè- 
rement. | abôrder, aborder (qn) : i n'èsi 
nin åhèye a-z-—. | abôrdäbe ou -äve, 
abordable : ine mohone, ine djint qui 
n'èst nin ~. — Voy. bwérd. 

abwèrner, etc. (F), voy. abôrner. 

abwès : èsse ås-~, être aux abois. 

abwèssener, abwès’ner, combuger (un 
tonneau neuf), mouiller (une pipe neuve), 
échauder (un vase neuf) : dj'abwès'néye 
on ichôrné, ine pélète di tére, etc.; par 
ext., mettre en train (un travail) 
l'ovrèdje è-st-abwès'né, asieüre il irè toi 
seû; dévirginer : èlle èsteût abwès’néye 
qwand èle s'a marié; préparer (une place) 
pour pêcher en y jetant des amorces : 
~ ’ne plèce po pèhi. [Littt « a-boisson-er », 
rendre (un récipient) propre à contenir 
de la boisson.] | abwès’nèdje, m., action 
d'~. Comp. afroyi. 

ac”, voy. ake. 

aca (néol.), s. m., accapareur ; nouveau 
riche. Voy. acaparer. 

acabit (néol.) : lès djins di si-~ ni soni 
nin a häbiter. 

acäbler, accabler : si mêsse lacåblêye 
(qqf, acåbèle) d'ovrèdje; li five l'a fwért 
acåblé; èsse acåblé d’ rômaiisses, di må 
d' dints, etc. ; c'è-st-ine pôve acåblêye qu'a 
bin dèl ponne dè viker. | aeäblant, -e : 
c'è-st-ine saqwè d'~ d'avu dès-èfants parèy ; 
ine icholeür acäblanie. | aeäblèmint, 
-umint, accablement : il èst toumé d'vins 
on fameûs ~ dispôy li mwért di s’ feume. 

acaeiå [-syò], acacia. 

acadèmîye (-èye F), académie : rowe 
di l'~, rue de l'Académie [des Beaux- 
Arts], à Liège. 

acahoter (F), v. tr., fagoter {un enfant). 
Voy. cahote. 

acalander, achalander : on boïike bin 
acalandé, syn. qu’a tot plin dèl pratique ; — 
attirer : li mére s'èlindéve mîs qui l' fèye 
po-z- lès galanis ; — v. réfl., èlle s'a stu 
~ d'on drole d'apolicäre, elle a fait 


l'emplette d'un singulier galant. | aea- 


landèdje, achalandage. Voy. calande. 

s’acaliner, s’acoquiner, s’encanailler : 
i s'acalinêye avou dès värins. Voy. acana- 
lier, calin. 

acåmer, voy. akémer. 

s’acanalier, s'encanailler : i s'acana- 
liéye avou os värins. Voy. acaliner, 
canaye. 

acaparer, accaparer : il aveütl acaparé 
tos lès grins dè viyèdje ; — s'—, s'emparer 
(de), usurper : à s'a-st-acaparé dèl påri di 
s’ fré. | acaparèdje, acapar’mint, accapa- 
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rement. | aeapareû ou -eûr, -eûse, acca- 
pareur, -euse; voy. aca. 

aeçant, aesant, s. m., accent : il a on 
drole ~. 

aceèpter, aesèpter, v. tr., accepter : 
~ on bay, on pâyemini, in-éritèdje; qui 
n’ dit rin accèpe (ou ordt accèpiéye). | 
-äbe ou -âve, acceptable. | -äcion, -ächon, 
f., ou -èdje, m., acceptation : l’— d'in- 
éritèdje so bènèfice d'invaniére. | -ant ou 
-eû, f. -ante ou -erèsse, acceptant, -e : 
i-n-a treûs-— po l'èritèdje; l'~ d'on bay, 
le preneur d'un bail. 

accès, aesès, accès : li pazê done ~ è 
bwès ; po cisse vôye la on-z-a-st-— èl prô- 
priyèté ; i lî a pris in--, èlle a-st-avu in-— 
oûy à malin. | aeeëssibe, accessible. | 
aecëssit’, accessit. | aceèsswére, -emint, 
accessoire, -ement. 

accidint, aesidint, accident : èsse assûré 
conie lès-accidinis;  dimèsfiyiz-v', in-— 
ési vile arivé; çoula è-st-arivé par ~. 
accidintél, -él’mint, accidentel, -ellement. 
aceidinter, v. tr., blesser, seult dans si 
dé ~: i s'a fêt ~ al houyire. | aceidinté, 
-êye, atteint (d'un mal chronique, d'une 
infirmité), sujet à : dji so ~ d’ rômalisse, 
je suis atteint de rhumatisme chronique 
(syn. dji so a” nou ou ac'sû d’ rômalisse ; 
ce dernier peut aussi signifier : j’ai un 
accès de rhumatisme); mi mére è-si- 
accidiniéye dèl coûlrèce d'alène; l’èjfant 
é-st-— dè vinte, l'enfant est sujet à des 
affections intestinales; — s. m., on 
pôve ~, un pauvre estropié ou infirme, 
à la suite d'un accident; lès-accidintés 
dèl guére, les invalides de la guerre; — 
néol., on tèrin accidinié, un terrain acci- 
denté. 

accinse, aesinse (F), s. f., arch., dépen- 
dance (d’un bien), annexe. [Comp. fr. 
acense, accense.] 

aecion, acsion, akehon, -êre, action, 
-naire. 

aceîse, aesîse, s. f., accise ; pl., él è-si-às- 
accises, il est employé aux accises; lès 
dreûts d'—; payi sès-—. | aecizyin, 
aesizyin, s. m., accisien. 

aedicion, voy. addicion. 

ac’diner (arch.), 1. adonner : s’— à 
djeû ; èsse ac'diné al bwèsson (voy. ad’ner) ; 
— 2. offrir, proposer : djè li a ac'diné ireûs 


paiärs di s’ martchandèye èt i m'a r'boulé; ` 


— 3. permettre : li djoû l'ac'done, i s’ fåt 
d'uèrti. [Composé du préfixe ac’ (lat. ad+ 
cum) et de diner, donner. Voy. ac’dûre, 
ac'lèver, ac'miyeier, ac'mwède, ac'sègni, 
ac’sûre.] 

ac’dûre, amener (qn) : vos m'ac'dûrez 
vosse crapôde; ac'dûhez lès-èfanis chal. 


Voy. aminer, dûre, kidûre. [Anc. fr. acon- 
duire.]. 

acèrtiner, certifier, assurer (qch) : dji 
v's-acèrlinéye qu'i vérè; on m'a acèriiné 
l novèle ; syn. assûrer. | aeèrtinanee, assüu- - 
rance, certitude : dj'a l~ qu'il a dit vrêy ; 
dji v’ done l’— qui voste ovrèdje sèrè fêt po 
d'vins ût djoûs. Voy. cèriin. [Fr. vieilli 
acertener.] 

s’acharner (néol.) : .i s'acharnéye so 
l'ovrèdje èt pwis i iome djus. | aeharnè- 
mint, -umint, acharnement. 

achat, voy. aich'ier. 

achète, assiette; voy. assièle. 

achèver, achever : i n'achève måy sès- 
ovrèdjes ; achèvez vos d'vwérs divani d'aler 
djouwer. On dit plutôt fini. | aehèv’mint 
[-ëfm-], achèvement : on ramoye oûy l'~ 
dèl mohone. 

Achile, Achille. 

aehir, asseoir; achou, assis ; VOY. assir. 

acide [-*7], s. m., acide : di ~ po 
sôder, syn. di lêwe a sôder, acide servant 
à nettoyer les parties à souder. 

Acinsion, -chon, Ascension (fête) : nos- 
èstans todi å (ou è) minme pont come l~, 
nous en sommes toujours au même point. 

acìr, m., ou acîre, f., acier : dèl bone ~; 
on bår d'~, une barre d'acier; dès- 
usièyes d'~, burins, etc. ; deûr come di 
l'~. | aeir’rèye, aciérie : il óûveûre a l'~. 

aclamer, -âcion ou -åchon, acclamer, 
-ation. 

s’aclaper (F), s'adosser, se coller vive- 
ment (à un mur) : s’— conłe on meûr po 
s' difinde (F). Voy. claper. 

aeléri, éclaircir : li ctr s’aclérih ; i d'vint 
vi, sès dj'uès s'aclérihèt ; aclérihez ( = dico- 
hiz, ébranchez) vosse prunt, il èst trop 
branichou ; aclérihez (ou raclérihez) ľ sope; 
èlle èst trop spèsse. Voy. clér, racléri. 

ae’lèver,, élever (enfants, animaux, 
plantes) : c'èst dès pôvrès djins qu'ont bin 
dè må d'~ leû niyêye; ac'live ènnè (ou 
ènn’ ac'live) qui vout, dès-èfants ! i väi mis 
(d')— dès djonnes ichins; ~ in-èfani al 
tète, ou, au contraire, al pène (å bub'ron, 
al botèye) ; c’è-st-in-ähèye èfant, i s'ac'live 
lot seû ; ine pitile bâcèle bin-n-ac'lèvêye; 
mål ac'lèvé qui v’s-èslez ! — par anal., s 
ine bone pitite bodène, on dobe minion. 
[Composé du préfixe ac’ (lat. ad+cum) et 
de lèver, lever.] | ae’lèvèdje, m., action 
d'élever ; P~ dès-èfanis ni s' fêl nin sins 
ponne. 

aclimatäeion, -chon : a l’ ~; au Jardin 
d’Acclimatation (à Liège). 

aelintehf, pencher (qch, par ex. une 
branche, vers celui qui parle) Voy. 
clinichi. 
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ae’miyeter, ac’mign’ter (-èn'ler, -in'ler 
F), attirer (des oiseaux) en semant des 
miettes ; d’où, en gén., attirer (un animal, 
une personne) : n’'ac'miyelez nin lès mo- 
hons è cot’hé, i distrûhèt tot; ~ lès poyes, 
lès colons d’ sès wèzins ; ~ lès-èfanis, lès 
galants è s’ mohone, lès candes è $’ botique. 
Li mére ac'miyetêye mis lès galanis qui 
s’ fèye. [Pourrait venir d’un type ac'miner 
(amener, comparez ac’dûre) altéré sous 
l'influence de miyète (miette). Toutefois, 
notre mot appartient à un groupe d'ori- 
gine obscure, dont on peut voir les formes 
diverses BD 1906, p. 123; par ex. : 
ac'magn'ier (F), ac'mèn'ler, -ègn'ler (G), 
acquérir petit à petit, amasser, accumu- 
ler; etc.] 

acmwède (F), ac’mwèrder (F), v. tr., 
habituer, apprivoiser, acclimater; voy. 
afêti. [Littt *a-co-mordre ; comp. l'anc. fr. 
amordre (amorcer, attirer) et voy. ac'diner. 
Le v. simple mwède (mordre) est auj. rem- 
placé par hagni.] 

acoläde, accolade. 

acolèber, apparier (des pigeons) ; — en 
parlant de personnes, s’—, se lier : ni 
v's-acolèbez nin avou cisse: crapôde la, 
c'è-si-ine coreûse ;. èle s'acolèbéye avou tole 
sôr di djins, elle s’acoquine avec toute 
sorte de gens ; — se réunir pour converser: 
gwand èle s’acolèbèt, ci n'èst nin po ponre, 
c'èst po cover (= c’est pour longtemps). | 
acolèbé, -êye, part.-adj. : mi fèye, vos- 
èslez acolèbéye: avou on vérin, vos v’s-è 
r'pinlirez, Vo-l'zès-la co acolèbêyes èssonne 
po ine eûre, en parlant de deux femmes 
qui sont en train de bavarder. — Voy. 
colèber. 

1. âeolète, s. f., ancolie : ine silofe d'on 
bleù d'~, une étoffe d'un bleu d’ancolie, 
bleu violet; èlle èst bleûve come ine ~, 
elle est habillée de ce bleu violet; il a 
dim’nou ossi bleû qu'ine ~ (à la suite d’un 
coup de sang). [Lat. *aquileia, anc. fr. 
aquelee, altéré sous l'influence du suivant.] 

2. åcolète (F, H), s. m., acolyte, enfant 
de chœur. 

acomôder, acomonder, accommoder : 
~ ine tchår, on rosti (syn. acouh’ner, 
assäh'ner) ; acomondez-m° ci paľiot po li 
p'iit; s’— avou ’ne saqui, s'entendre avec 
quelqu'un. | -åbe ou -âve, accommodant 
(en parlant d'une personne) : c’è-si-on 
marichand ~, i mèť àähèyemini a crédit; 
commode (en parlant d'un objet) : ine ~ 
siloûve, in-årmå qu'’èst bin-n-—. | -ant, -€, 
accommodant, conciliant, -e : c'èsi dès 
djins fwért ~. | -èdje, accommodage (d’une 
viande, d’un vêtement, d’une coiffure, 
etc.) | acomôn’mint, aeomonn’mint, 


‘accommodement : 1. syn. de acomôdèdje ; 
— 2. syn. de acwérd, accord : P~ n'a 
wêre duré è manèdje. Vos n’ såriz viker è 
ľ~ avou cisse djini la. 

acompagner, -ateûr, -emint (t. de mu- 
sique). 

acompli, accomplir : ~ sès d'vwérs ; 
"on veû, un vœu; part.-adj., il a vint- 
ans accomplis ; on djonne ome ~. | acom- 
plihèdje, acomplih”mint, accomplissement 
(d’un vœu, d’un devoir). 

1. acompte ou aconte, s. m., acompte : 
diner in-~. 

2. acompte ou aconte, s. f., accueil, 
attention : èle ni fêt nole ~ ås galanis; 
quéne freûde ~ qui vos nos fez ! | -er, v. tr., 
estimer, faire cas de, faire attention à 
(qn) : èle n'aconte pus s’ galant. [Anc. fr. 
aconier.] 

aconewèster (F), accompagner (mar- 
cher à côté de qn). Voy. acosier, con- 
cwèsier. 

acondjurer, conjurer (un esprit). Voy. 
condjurer. 

aeopler, 1. accoupler (des oiseaux sur- 
tout) pour la génération : dj'acopèle ou 
dj'acopléye dès colons, dès canäris ; li mâye 
èt P frumèle si voni-st-— ; — 2. apparier, 
assortir (un couple de personnes, d'objets): 
~ dès vâses ; ~ deûs-omes po fé ‘ne cope di 
trinicheûs (dans la mine) ; vola deûs djônès 
djins bin-n-acoplés. | aeoplèdje, acoplè- 
mint ou -umint, accouplement. | aco- 
pleûre (F), jointure (des os). | aeopleûse 
(F), entremetteuse; voy. anirèmèleñse. 

acori, accourir : dj'acoûr, nos acorans ; 
on-z-acora d’ toi cosłé à sécoûrs; dj’a-sł- 
acorou d’ mès pus reûds. Voy. cori. 

acoster (acwèsier F), accoster, aborder 
(qn) : il acwèstêye lot l monde (F); i m'a 
m'nou ~ qui dj’ n'i pinséve nin (F). Voy. 
aconcwèster, arinni. 

acostumer, acoustumer, accoutumer : 
on s’aco(u)siuméye a loi. | -anee, accoutu- 
mance : sèrion l'~; lès-— dè bon ui tins 
s’ pièrdèt. Voy. åbitude, qui est .plus fa- 
milier. 

acot’mint, accotement (d’une route). 

aeoûeheûr, -eûse, voy. acoûkt. 

acoufter, voy. acouveler. 

acouh”ner, v. tr., l. cuisiner, assaison- 
ner, accommoder (des aliments) : ~ on 
rosli ; èle ni sét rin >~ d'a façon (syn. aco- 
.môder, assäh'ner) ; — 2. soigner (qn) sous 
le rapport de la cuisine, nourrir : acouh’nez 
vosse malåde come i fàt, i sèrè vite so pi; 
èlė ni sét nin ~ si-ome ; èsse bin-n-acouh'- 
né. [Anc. fr. acuisiner.] | acouh’nèdje, 
assaisonnement.: 

acoûki, v. tr., accoucher : c'êsi P doc- 
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leûr qu’a-st-— m’ feume; — v. réfl., èle 
s'a-sł-~ (syn. racrèhou) oûy dèl nu? d'ine 
djèrmale, elle a accouchė cette nuit de 
deux jumeaux. | aeoûkèdje, acoûk’mint, 
accouchement : èle ni s’ rimèl’ nin di 
si-~. | aeoûkeù (F), auj. acoûcheûr, 
accoucheur. | acoûkeûse (F), auj. acoû- 
cheûse, syn. sèdje-dame, accoucheuse, 
sage-femme. | acoûkèye, s. f., accouchée 
(a remplacé payîne, t. archaïque). 

acoûtrer, accoutrer : èlle èst tofér a s'— 
come ine sole ; èlle èst droldimini acoûtréye. | 
acoûtrèdje, acoûtrèmint ou -umint, 
accoutrement. Voy. afisioler, agad'ler, 
aguîyeter, apôtri, aliloter. 

acouveter, acoufter, couvrir soigneuse- 
ment, envelopper, emmitoufler : avez-v’ 
bin acoufté l'èfant? Acoufilez-v' bin è lét, 
qui v’ n'âyise freû. Aléz’ ~ lès célèris, i 
djaľrè dèl nul’; s~, se blottir. Voy. 
acovri, qui est plus général, et dicouveler. | 
-èdje, s. m., action et manière de couvrir, 
couverture : fez on bon-— di sètchès fouyes 
a vos. porés, vos lès sèlch'rez foû åhèyemint 
è plin-n-iviér. [Anc. fr. acouveier, acoveler, 
couvrir.) 

acovri, ou ordt aeoviért, couvrir (avec 
soin), recouvrir : ~ on meûr po l’ djalêye ; 
dj'a-st-acoviért li malåde come i fåt. Voy. 
acouveler, couri. 

acoyi (F), empoigner. Voy. rascoyi, 
[Anc. fr. acueillier, rassembler ; attaquer. ] 

âcrawe, anerawe (arch., G, F), s. f., 
femelle du saumon. [Du gaulois ancoravus, 
saumon. ] 

aerèhe, accroître : vosse famile èst bin 
acrèhowe ; vos v’s:avez acrèhou d'on bê bin 
èl vos v's-acrèh'rez co; i såye d'— sès 
rim'nowes tot marichotani. Voy. crèhe, 
racrèhe. | aerèhèdje, aerèh’mint, accrois- 
sement : l~ di s' fôriune lt fét piède li 
lièsse. 

acreûre, v. tr., 1. accroire, dans l'expr. 
fé ~ (ine boûde, une bourde), syn. fé 
creûre : c'è-st-ine bone bièsse, on ‘’nn'i 
fét-st-— lant qu'on vout; — 2. acheter à 
crédit : i fàt qu’ dj'acreûse, dji n'a pus 
nole çans’; è ç’ botique la, vos n’ såriz 
rin ~, lès djins sont trop d'mèfiyants. 
Syn. ałch’ter a pouf (t. d'argot), a l'oûy 
(id.), a crédił, al longue crôye, fé (ou 
mèle) on croc’, fé mèle al haye (faire 
inscrire sur l'ardoise). 

aero, accroc, déchirure (on dit ordt 
cing’); accident fortuit : pourvu qu’i 
n'àye nol ~! | aeroche, voy. acroïche. | 
acroche-eœûrs, accroche-cœurs. | aerok’- 
ter, voy. acroich'ier. 

aeropi, accroupir : fé ~ in-èfanf; on 
kouyeû s'acropih (ou s’acrope) ossi åhèye- 


mini qu'in-ôle di s'achir; lès houyeûs 
s'acropihèt (ou -pèi) po magni leûs iûles, 
po loukt ås colons, po s’ ripwèzer (la fig. 4 
représente cette po- 
sition de repos, tra- 
ditionnelle chez les 
houilleurs) ; rofer a-. 
cropou, ovrer, rider 
acropou (qqf. -iou, 
surtout d'enfants), 
marcher, travail- 
ler, glisser en étant 
accroupi; c'è-si-on 
manèdje d'acropous, 
i s’ tinèl a cabasse 
po l djambe, se dit 
plaist d’un couple 
de très petite tail- 
le. | aeropèdije, 
-ihèdje, -ih’mint, 
m., action de s’ac- 
croupir, accroupissement. | s’aerop’ter, 
s'accroupir (surtout enfanis qui jouent). 

aerotehi, accrocher : ~ dès cådes à 
meûr ; dji ma-st-~ a on clà (syn. acrotch’- 
ler); lès deûs ichèrètes s'ont-st-— å tour- 
nani dèl rowe; deûs feumes qui s’acroïchèt 
è vinäve (syn. s'akémèt) ; — t. de houill., 
~ lès bèrlinnes po fé l’ råme ; empl. absol., 
~ est syn. de fé l’acroicheû. | aerotehe, 
acrothe, s. f., t. techn., crochet : dès-~ di 
håles, doubles crochets pour suspendre 
les échelles. | aerotehèdje, accrochage : 
l~ dès bèrlinnes; — chambre d’accro- 
chage à chaque étage de la mine. | 
aeroteheû, t. de houill, accrocheur, 
ouvrier chargé d’accrocher les berlaines 
dans la mine. | aeroteh’ter, qqf. aerok’ter, 
accrocher : ~ dès câdes.à meûr ; dj'a-st- 
acroïch'ié m’ rôbe èl dj’ m'a fêt on bé cing’. 
— Voy. acro. 

ae’sègni, v. tr., montrer (du doigt), 
indiquer : i s’ fêt lot costé ~ à deûi; 
n'ac'sègniz nin lès djins avou vosse deût, 
ci n’èsi nin bé; ac’sègniz-m' li pus coûte 
dès vôyes po-z-aler so Lidje ; — expliquer, 
enseigner : dj'ac'sègne sès lètes a mi p'tite; 
li méste-ovri ac’sègne l'ovrèdje às-ovris ; 
~ on mèsif a s’ fi; c'èst Povrèdje qu'ac'- 
sègne, c'est en forgeant qu'on devient 
forgeron. [Composé du préfixe, ac'- (lat. 
ad+cum) et de sègnf, signer.] | ae’sè- 
gnanee, indication. | ae’sègneüûre, action 
de montrer du doigt; seul‘ dans l'expr. 
Diè wåde l~, Dieu garde de tout malé- 
fice cette indication (que je fais avec le 
doigt) d’une plaie, d’un mal, d'un membre 
estropié. 

ac’seûre, atteinte, souillure, petite 
tache ou petit trou (surtout dans un 





Fig. 4 : 
houyeû acropou. 
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tissu) : mi cole a słu lontins mèlowe èt 
s' n'a-l-èle nole ~; nos-avans bagué îr èt 
n' n'avans fêl nole ~ ås meübes ; vos-avez 
jét ine ~ a vosse cole. | ae’sûre, aseûre, 
atteindre (d'un projectile), toucher, bles- 
ser : dji l'ac'sûha d'on côp d' pire; on la- 
si-ac'sû (ou-ascû) wice qu'il a må, on l'a 
touché à l'endroit sensible ; £ s'a fêt ~ a 
l'ovrèdje; — part.-adj., atteint : èlle 
é-si-ac'sûse (ou ascûse) di rômatisse. Voy. 
accidinier, kisûre, sûre. [Anc. fr. acon- 
suivre.] 

aesion, etc., voy. accion. 

aeteûr, aetriee, acteur, actrice. 

actif, -ive, -iv’mint; on dit mieux 
abèye, -mini. 

aeuzer, accuser on l'acuse d'ine 
calin'rèye; l'acuzé, -êye, l'accusé, -ée. | 
-åcion, -ächon, -ation. |-èdje, m., action 
d'~. | -eû ou -ateûr, -ateur. — Voy. 
amèle. 

aeuziner, traiter de cousin : il acuzinéye 
dot l monde; nos nos-acuzinans, (lui et 
moi), nous cousinons. Voy. cuziner. 

s’aewatehi (R?, G, F), syn. auj. inu- 
sité, du suivant; la finale a subi l'in- 
fluence de s’awaïchi. | s’aewati, se mettre 
à plat ventre, s'aplatir, se blottir : i fét si 
iél'mini p'tit qu'i fåt s'~ come ine rinne 
` po passer, syn: s'aplati ; li'tchèt s'acwalih 
po ratinde li soris ; lès mohons s'acwatihèt 
volii conie.li ich 'minéye ; — èle iouma po 
T fignèsse èt d'mora acwatèye aliére, aplatie, 
étendue à terre. [Composé de *cwali 
« presser, enfoncer »; anc. fr. qualir, fr. 
catir, lat. *coactire. Voy. cwaie, -ê.] 

aewérd, accord : fé dès-acwérds, faire 
des accordailles ; fé in-—; si mèle d'~; 
nos-èsians d'~ ; on mâva ~ vât mis qu'on 
bon procès; viker d’ bon-— ; n'avu nol ~ 
ès’ manèdje ; li mål ~, le désaccord, voy. 
dèzacôrd. | aewèrder, accorder : ~ dès 
plêtieûs ; ~ dè tins a ‘ne saqui qui v' deût, 
à un débiteur ; ~ s’ fèye a on prétindant ; 
on n’ vis-acwèd'rè nin vosse dimande; i 
n’ s’acwède (— s’ètind) nin avou s' feume ; 
i s'acwèrdèt (= s'ètindèt) come tchin èt 
ichèt ; i sont acwèrdés ( = mètous d'acwérd).| 
aewèrdäbe ou -åve, accordable : vosse 
dimande n’èst nin ~; — conciliable : n-a 
dès plêtieûs qui n’ sont nin ~. | aewèr- 
dances, accordailles. | aewèrdèdje, m., 
action ou manière d'accorder (un piano). | 
aewèrdeû, accordeur (de pianos), syn. 
racwèrdeû, racôrdeü. 

aewèri, aqwèri, acquérir; toujours 
réfl., et ordt en parlant d'un mal : s’— dès 
mizéres, on må, ine maladèye ; i s'acwirt 
dès d'uises avou tot l monde; i s'acwirrè 
‘ne lêde afére so lès brès’. Voy. acwir. | 


acwèreü, -eûse, seul! dans : ~ di mizéres, 
celui, celle qui cherche noise à tout pro- 
pos ; mais on dit akéreür, aquéreûr, acqué- 
reur (d’une maison), 

acwèster (F), voy. acosier. 

aewintanee, accointance. 

aewir, aqwîr, seul dans : on må t~, 
un mal qu’on s’est attiré par sa faute; 
ni v’ plindez nin, c'èst os mås d'~, ne 
vous plaignez pas, vous l'avez voulu; 
aveûr di bone ~, acquérir légitimement, 
di mâle ~, malhonnêtement : dji n’ vou 
nin dès çans’ di mâle ~, je ne veux pas de 
l'argent mal acquis. [Subst. verbal de 
acwèri.] 

acwiter, aqwiter, -èdje, -emint, acquit- 
ter, -ement. On dit aussi, à la française, 
akiter, -èdje, -emint. Voy. akit. 

Adam : li pèlchi d'~ èt Êve; prindez 
T palète dè pére ~ (par ex. pour enlever 
un ver, une limace); on mäl-ac'lèvé qui 
magne avou l’ forichèle dè pére ~. 

adårer, v. intr., arriver d’un brusque 
élan : il adåra sor mi come on pièrdou ; — 
(F), v. tr., donner ou fourrer brusque- 
ment : i m'a-t-adäré on papi. — Voy. 
därer, abroki. 

adawi, attirer, allécher, aguicher : nèl 
hoûlez nin, i v’ dit d’ lote sôr di bé po v's-—; 
dire iotès minies po-z-— lès crapôdes. (syn. 
andoûler) ; — subtiliser, dérober adroi- 
tement : i lî adawia si p'tit sini-crèspin; 
il adawèye lès crapôdes di los sès cama- 
rådes. [Répond probablement au namu- 
rois adayi, mettre en train (qn ou qch), 
anc. fr. adaier, harceler, agacer.] | ada- 
wiant, adawant, -e; attirant, alléchant, 
séduisant, -e : ił a in-— pärler, dès- 
adawianiès maniîres, | adawieü, -se (F), 
enjôleur, -euse. 

addicion ou aedieion, -chon, -él, -er, 
addition, -onnel, -onner. 

à-d’-dila, à-d’-divant, à-d’-dizeûr, à-d’- 
dizos, voy. dila, divant, dizeür, dizos. 

ad’djonde, adjoindre : i fàreût li ~ ine 


-saquî; li maçon a d'mandé qu'on li 


ad’djondahe on maneüve; syn. adjouier, 
mèle avou.. Voy. djonde. 

ad’djudant, ou ad'judant, adjudant. 

adďd'djudjî, adjuger. | ad'djudieåcion, 
-chon, adjudication. Voy. djudjt. 

ad’djurer adjurer : dji v’s-ad'djeûre dè 
dire çou qw'ènn’ èsi. Voy. djurer. 

åde (arch.), ardre; voy. årder. 

ä-dê, voy. dé. 

adègni (G, F, D), traiter avec égard, 
bonneter : ~ lès hôis bonèis (F); il 
adègne (D), il salue. [Anc. fr. adaignier, 
estimer digne ; voy. dègne.] 

Adèle (ou Dèdèle), Ad’lin, -ine, Ad’la- 
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yide (ou Layide), Adèle, Adelin, -ine, 
Adélaïde. Voy. Êli, Hälin. 

adeuri (F), voy. aduri. 

à-d’foû, au-dehors ; voy. d'foû. 

ad’hinde, v. tr. et intr., descendre (vers 
celui qui parle) : ad'hindez m’ paraplu, i 
va ploûre; aď'hindez chal, nos nos mè- 
zeůrrans. Voy. dihinde, rad'hinde. 

adiè, adieu; voy. adiu. 

adièce, adièsse (F, D), adresse, dexté- 
rité. | adièret (-ci F), ou ordt adjèref, v. tr., 
réussir, ajuster : il adjèrcèye tot çou qu’il 
inirèprint ; vos l'avez bin-n-—, vous l'avez 
attrapé juste, vous avez bien visé. [Anc. 
fr. adrecier, adercier, fr. adresser.] | 
adjèreèdje, s. m., réussite (d'une entre- 
prise). 

Adile : sinte ~, sainte Odile : ón va-st-a 
sinte ~ po lès-oûy, pour les maux d'yeux. 
Le prénom se dit auj. Odile, arch. Odile. 

å-dîner, s. m., voy. dîner. 

ådios’, voy. ddiyos’. 

1. adîre, v. tr., seulement dans si 
lèyi ~, se laisser fléchir ou séduire, con- 
sentir. [Anc. fr. adire, avertir, exhorter.] 

2. adîre, s., dans : i-gn-a ď' l'~, il y a 
bien de la différence, il s’en faut de beau- 
coup (littt : il y a de la [chose] à dire); 
i-gn-a wêre d'~, peu s’en faut. 

adiu, adju, adieu : dire ~; fé sès-adjus. 
La forme adiè, adjè est archaïque. Voy. 
Diè. 

ädiyos’, qqf. ådios’, s. m. pl., politesses 
excessives, Salamalecs. : fé dès-— a ‘ne 
saqui ; avou tos sès-— èle m'anôye. [Altéré 
du grec hagios, premier mot des versets 
chantés à l'office du Vendredi Saint. De 
là aussi le fr. agio que le liég. a emprunté 
sous la forme altérée an’ichou; voy. ce 
mot et cf. Etym., p. 1.] 

adjähe (Beaufays), f., voy. ag. 

adjamblé, èdjamblé, -êye, jambé, -ée : 
mi p'tit èst si bin-n-—, a de si belles 
jambes; c’è-st-ine bèle feume, damadje 
gu’èlle èst si må adjambléye, dommage 
qu’elle ait des jambes trop courtes, ou 
arquées, ou inégales. Voy. djamblé (F), 
djambe. 

adje, s. m. ou f., âge : on bê ~ ou ine 
dèle ~; èsse d'on cèrtin-n-~ ou d'ine 
cèrtinne ~; al fleûr di l~, èl fwèce di l~; 
on n’èsi måy foû d'~ po s” marier ; avou 
l tins nos-årans d' l'~, avec le temps 
nous y arriverons, nous aurons l'expé- 
rience nécessaire; a mi-adje [myałtch], à 
mon âge; d'où, par analogie, a vosse 
y-adje (à côté de a vosie adje), a ‘ne si-fêle 
y-adje, à un tel âge. 

adjèni, adjèn’ni, agenouiller : fez ~ 
vosie èfant; i s'adjène, s'adjènih, s'adjè- 


néye ou s'adjèn'nih, s'adjèn’néye. | adjè- 
nihèdje (adjènèdje F), m., agenouillement, 
génuflexion. 

adjèret, -eèdje, voy. adièrct. 

adjète (G, H, F), -emint (F), adroit, 
agile, -ement. Voy. adrèl’. [Croisement de 
adjèret et de adrèt”.] 

adjèter, jeter (vers celui qui parle) : 
adjètez-m' çoula chal; il adjète dès ptres è 
m’ corti; syn. ahiner. Voy. djèter. 

adjèyant, -e, s., géant, -e; t. arch., on 
dit auj. on jèyant, li feume jèyanie. [adjè- 
yani paraît bien correspondre au nam. 
ôrdjouwan, géant d'osier qui figurait 
Goliath dans un cortège à la fête de 
Namur; à Nivelles, ce géant s'appelle 
L'Argayon, l'Agayon; voy. agayon.] 

adji (-ir F), agir : ~ insi, ci n’èst nin 
bin fé ; voz-adjihez må ; i s'adjih dè bin fé. | 
adjihant, -e, agissant, -e, efficace : on 
r'méde adjihant. 

Adjimont [A- = à-] : èn-—, rue Agi- 
mont, à Liège. 

adjincer, ou ordt adjineener, -ins’ner 
(néol. -ans'ner), agencer, ajuster : in- 
ovrèdje qu'èst må adjins’né ni térè nin. | 
-êdje, -ement. 

s’adjistrer, prendre gîte, s'implanter : èle 
vinis' è nosse coulêye dès-eûres ètires ; èle 
s'adjistrêye amon tos sès wèzins. Voy. djise. 

adjoûrner, ajourner : ~ on procès, on 
scolît po sès-ègzämins, in-èfant po sès 
påques. | adjoûrnèmint, ajournement. 

ad'joute, ajoute, s. f., partie ajoutée 
(codicille, intercalation, annexe, ajou- 
tage) : parafer ‘ne ~. | adjouter, ajouter. 
Voy. ad'djonde; radjoule, -er. 

adjudant ou ad'djudant, adjudant. 

adjuster, ajuster : ~ on ichèssis a ‘ne 
fignèsse ; ~ on vis” a ‘ne sicräwe ; èle n'èst 
mäy bin-n-adjustéye, elle n'est jamais 
bien habillée, ses vêtements (même 
beaux) ne lui vont pas. | adjustèdje, 
adjustèmint, ajustage, ajustement. | 
adjusteû, ajusteur. 

ad’jwint, s. m., adjoint : l'~ à (ou dè) 
comissére, li comissére-—. 

ad’lé, adv. et prép., auprès : i nèl quite 
mäy, il èst lofér ~; i d'meûre a Grim'- 
gnêye, ~ Lidje, à Grivegnée-lez-Liège. 
On dit aussi : vinez d'lé. mi,. dji so d’lé, 
mais plus souvent : vinéz’ ad'lé mi, dji 
so-st-ad'lé. Voy. amon. [Composé de 
a-de-lez, lat. laius, côté.]. 
- admête, ou mieux an’mète, admettre : 
i n'an'mèť mây çou-qu'on li dit,.c'èst tofér 
lu qu'a rêzon; an‘mètans qui v's-avez 
rêzon ; il è-si-an‘mèlou a fé sès pâques. | 
admission, -ichon, ou mieux an'’m-, 
admission. Voy. mèle. 
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a-d’mèy, voy. dimèy. 

administrer, -åcion ou -ächon, -ateür, 
ou mieux an’m-, administrer, -ation, 
-ateur. 

admirer, -åbe ou -åve; -äcion ou -äehon, 
-ateûr, ou mieux an’m-, admirer, -able, 
-ation, -ateur. 

s’ad’ner ou mieux s’an’ner, s'adonner : 
i s'an’nêye à djéû ; — il è-st-an’né à pèkèl. 
Voy. ac'diner. 

àd’neûs, ån’neûs, -e, ou ordt ägneûs, -e, 
s., ardennais, -e (au sens propre on 
emploie le néol. érdinwès); par ext., 
paysan, lourdaud : i fêl l’—, mins il èst 
pus malin qu’ vos. Voy. Ardène. [Le type 
régulier dd'neñs s'est altéré en dgneûs 
sous l'influence de ägne, âne.] 

Adole, Adolfine ou Dolfine, Adolphe, 
~me. 

adon (qqf. anon), alors : on fét çoula 
asleûre come ~; adon-pwis, après quoi : 
nos nos r'pwèzis a milan vôye, .adon-pwis 
nos r’ichèris d’ pus bèle. [Anc. fr. adonc.] 

adopter, adopcion ou -chon, adoptif, 
-ive. 

adôrer, -äbe ou -âve, -äcion ou -äehon, 
-ateûr, adorer, -able, -ation, -ateur : èlle 
adôre sès-èfanis, èle lès-inme a l'adôrå- 
chon. 

adosser : ~ a in-âbe; ~ on sià al 
hôte pareûse dèl mohone. | adossemint, 
adossement : vosse meûr a irop pô @ hô- 
teûr po l'— dè siå qu’ vos volez fé. 

adoûei, adoucir : li mâleür ni l'anin.—; 
lès ponnes n'adoûcihèt nin los lès carac- 
téres ; mète dè riz èl vèle sope po l~ ou po 
l radoûci; — t. techn., diner on côp 
d’ lème (ou d’ rabot) po-z-— lès rièsses. 
Voy. radoûci. | adoûcïhant, adoucissant : 
ine drougue adoûcihanie; — s. m. : li 
mäblèle c'è-si-in-—. | adoûcihèdje, m., t. 
techn., action d’adoucir les arêtes d’un 
objet. | adoûcih’mint, adoucissement 
(moral), soulagement : dè r'uèy si fi, ci 
sèrè in-— a sès ponnes. 

adoûler (F), aduler. Voy. andoüler. 

adram’, adv., à point, convenablement : 
çoula n’ va nin ~ (F), l'affaire ne s'em- 
manche pas bien ; cès deûs sagwè la n’ voni 
nin ~ (F), ces deux choses ne cadrent 
pas; mèle in-ourèdje ~ (Seraing), mettre 
un travail en train. — On dit auj. 
d’adram’, comme il faut : èle ni sél rin fé 
d'~; ènn’ aler d'~; èsse d'~, être bien 
disposé (pour travailler, etc.). [Emprunté 
du lat. ad rem.]. | 1. adram’ter (G, F), v. 
tr., ajuster, adapter. 

2. adram’ter, adrom’ter, adroum'’ter, 
v. intr., accourir, arriver au trot, en 
trottinant, à petits pas sautillants : èl 


vèyez-v”. ~ so l’ lèvêye ? — Voy. dram'ier. 

adrayeter, v. intr., syn. de adram'ier?, 
Voy. drayeler. 

adrèsse, adresse : il èst d'ine ~ sins 
parèye ; fé ‘ne sagwè avou ~; i n'a nole ~ 
po rin fé; fé dès ioûrs d'~; mèle ~ so 
"ne lète. | adrèssi, adresser : ~ ‘ne lèle a 
’ne saqui ; våł mis s’— å bon Diu qu'a sès 
sinis. [Comp. adièce, adièrci.] 

adrèt’, -e, adroit, -e : èsse ~ a fé ‘ne 
saqui ; in-adrèť ovri ou in-ovrt adrèl', ine 
adrèle cosiire ou ine cosiire adrète. Voy. 
adjète, mâladrèt’. [Emprunté du fr. adroit, 
prononcé anciennement adrwèl’.] | adrèt”- 
mint, adroitement : į s'a sèlchi ~ di 


- spèheûr, il s’est habilement tiré d'em- 


barras. 

d’adreût, loc. adv., de la bonne manière, 
convenablement : i n’ fêt rin d'~ (syn. 
d'adram’); — loc. adj. : ine sagwè, in- 
ome, ine djini d'~, convenable. Voy. 
dreût. 

Aüiyin, -inne, Adrien, -enne, On dit 
plutôt Andriyin, Driyin, -inne. 

adrom’ter, adroum’ter, voy. adram'ier, 
droum'ier. 

à-d’-triviès, au travers, à travers ; voy. 
triviès. 

adule : scole d'~, école d'adultes. 

adultére, adultère. 

adurer (F), v. tr., daigner (toujours 
avec négation) : on n’a nin aduré li pré- 
zinłer on vére d'êwe (F). [Anc. fr. adurer, 
endurer.] 

aduri (et adeuri F), v. tr., durcir, 
endurcir (au physique) : li ichinne s'adu- 
rih è l'éwe, le chêne durcit dans l’eau; 
fåt qu’ lès djônès djins s'adurihèsse a tos 
lès lins; vos v’ tinez trop ichôd, adurihez- 
ve. | adurihèdje, -ih”’mint, durcissement ; 
endurcissement (au physique); t. rare. 

aduzer, v. tr., toucher (légèrement) : 
n-a dès maladèyes qu’on hape tot s'aduzani 
onk l'ôte; c'è-st-in-infèrnäl èfant, i fåt 
qu'aduse tot; ni m'aduzez nin, savez !; il 
èsł vite aduzé, il est susceptible, il prend 
vite la mouche; syn. oucher [Anc. fr. 
adeser, lat. *addensare.] | aduzäbe, -äve, 
qui se laisse toucher, seult avec la néga- 
tion : ine djonne fèye qui n'èst nin ~, qui 
ne se laisse pas chiffonner ; dès djins qui 
n’ sont nin ~ (—qui sont vite aduzés, vile 
so leûs patins), des gens susceptibles. | 
aduzèdje, attouchement, frôlement : dji 
n’ supwèle nin l~ dès mohes ; ine silofe 
qu'èst rahe a l'—. | aduzeûre, f., trace 
d’attouchement : on rik’noh P~ di sès 
mässis deûts so los lès-ouh ; vos-avez ine ~ 
di soris èl cwène dès lèpes, petits boutons 
de fièvre au coin des lèvres, qui provien- 
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nent, d’après le vulgaire, du contact d’une 
souris, syn. dès mås d’ soris. 

å-d’vant, voy. divani. | ad’vant-z-Îr, 
avant-hier; syn. divanti-z-ir. 

a-d’vêr, a-d’vér, voy. ‘divè. 

adyèrsêre, advèrsité, adversaire, adver- 
sité. 

advèrti (advérii F ; néol. avèrłi), avertir : 
dji v’s-advèrtih . qu'on v' kidjåse; dj'a- 
si-— s' pére. | advèrtanee, f., avertisse- 
ment; seult dans : c'é-si-ine ~ dè bon 
Diu. | advèrtih’mint (néol. av-), avertis- 
sement : diner, riçûre in-~. 

ad’vina, m., devinette : djouwer ås- 
ad'vinas. | ad’viner, deviner : dj’ad'uène 
ähèyemini lès-ad’vinas. | ad’vinèdje, s. m., 
action de deviner : èle, m'anôye avou tos 
sès-ad'vinèdjes, en parlant d'une personne 
qui a l'habitude de dire : ad'vinez on pô 
qut qu’ dj'a rèsconiré, kibin qu’ dj'a payt 
çoula, etc. [Anc. fr. adeviner, -ail.] 

ad’vinant : a l’—, à l'avenant : èlle a 
lot a l'~, ou ordt a l’am’nani. | ad”’vini, 
advenir : bon Diu sét çou qu’ènn' ad'vérè ; 
ènn’ ad'vérè çou qu'i pôrè; on n’ sàreûl 
préveür lot çou qu’ènnè poui ad'vini. Voy. 
av'ni. 

à-d’vins, au dedans; voy. divins. 

ad-vitam-étèrnam, éternellement; loc. 
lat. altérée souvent en tèrvi-lèrdam’, très 
longtemps, une éternité. 

advizer, aviser, prévenir (qn) : on la- 
st-advizé a tins; si vos fez co l'afronié 
dj'adviz'rè vos parinis; on soi advise bin 
on sûti. Voy. avizer, aduèrii. 

ä-d’zeûr, à-d’zos, voy. dizeür, dizos. 

a-eûrer (aeûri D), v. tr., nourrir à des 
heures régulières, régler (qn) pour les 
repas : À fàl-si-— lès-èfanis; a-eûrez vos 
djins, sins qwè v’ n'àrez måy fél, vous 
n'aurez jamais fini; èle n'a-eûréye nin 
si-ome; èsse bin a-eûré, être bien réglé 
dans ses repas ; èsse må a-eûré. | a-eûrèdje, 
m., action de —. Voy. dizeüri, eûre. 

afäbe, .affable : avu dès-afäbès manires 
ou dès mantres afàbes. 

afahant (1622; t. disparu; cf. Etym., 
p. 2), cupide, insatiable. 

d’a-façon, convenablement ; voy. façon. 

afaîre, afaîti, voy. afére, aféli. 

afamer, affamer : ~ on payis; — on 
sioumac”’ afamé n'ôt gote; gueûye afamêye 
ni qwiri nin l såce ; avu ‘ne mène d'afamé. | 
afamä, adj. et s., goulu. | afamèdje, m., 
action d'~. | afameû, affameur. | afa- 
méêyemint (F), goulument, comme un 
affamé 


atäré (H), effaré. Comparez rafäré. 
ate, f., aphte :-avu ine ~ so l’ linwe; li 
p'tite a lès-afes (d'où qqf. au sing. ine zafe). 


afébli ou afèbli; -ih°mint, affaiblir, -i, 
-issement (physique) ; voy, afläwi. 

afêre, s. f., affaire : c'è-st-ine ~ !; vos- 
avez la ine lêde ~ so lès rins; c'è-st-ine' 
lêde ~ por lu; fé dès bonès-afêres, dès 
målès-~ ; èsse divins dès målès-~ ; il oni 
dès-~ èssonle, ils ont affaire ensemble, 
des discussions; c'èst mès-— èl nin lès 
vosses ; quéne ~ a Lidje ! quelle affaire !; 
ine-ome d'~, in-ajant d'~; fé dès-~ po 
dès rins, faire des cancans, des embarras, 
pour des riens; c’è-st-~ dè djåzer, c'est 
une façon de parler ; — s. m., en parlant 
d'un objet : on bê ~; dès bês- ~; èlle a 
mèiou sès bês-~ (syn. mousseminis, ca- 
matches); èlle a tot-plin dès bés-— è 
s' manèdje; qué lêd ~ qui c'èsi çoula!| 
aféré, -êye, affairé, -ée. 

afèrmi, affermir : s’— so sès djambes; 
t. rare, voy. rafèrmi. 

afêti, accoutumer : afélihez vos-èfanis 
a-z-ovrer ; on s'afêtih (ou -lèye F) vite a 
n’ rin fé; èlle è-st-afétèye dè beûre si p'tite 
gołe l'al-nut’. Voy. diféti, fét. [Anc. fr. 
afailier, lat. *affaciare, arranger.] 

afiche (arch. -iche), affiche : li coleû 
(ou plakeü) d'afiches, syn. l'aficheûr. | 
aficher, afficher : ine djonne fèye qui 
s’afiche; i sont-st-afichés (= i sont èl 
gayoûle), leurs bans de mariage sont 
affichés. | afichèdje, affichage : l’— dès 
bans al mézon-d'-vèye. | aficheür, voy. 
afiche, aflitche. 

afidé, -êye (F), s., affidé, -ée. 

afilant, -e, adj., bien affilé : ine usièye 
afilante; on cougnèt ~; aigu, pointu : 
toumer so ‘ne pire afilanie. | afiler, v. tr., 
affiler; syn. rafiler. | afilèye : d'ine ~, 
d'affilée, d’une seule traite. 

ätilèt, ordt anfilèt (d-Jupille); m., t. 
techn., rêne attachée à la londje du che- 
valet servant à le guider. Voy. aïèlêye, 
n° 36 des fig. 32-83. 

afilouter (F), voy. anfiloutier. 

afin : ~ di, afin de (rare ; on dit plutôt 
po, pour) : pärlez bin, afin dèl rapåfter ; 
~ qui, afin que (rare; on dit plutôt po 
qui): dji v’ di çoula afin qu’ vos l’ sèpése. 
Mais on dit très bien afis’ (ou åfis’) qui, 
afin que; c.-à-d. aft-ç' qui, ds fis ç’ qui; 
litt. « afin ou aux fins ce que ». 

afistoler, ajuster, atinter, parer (syn. 
agad'ler, aitioler) : afisiolez on pô l’èfant; 
èle s’afistole (ou -éye)-ine gote po-z-aler al 
fièsse; èlle è-st-afisiolêye come ine sole. 
Voy. acoûirer, rafistoler. | afistolèdje, m., 
action d'~, ajustement. 

afläwi, affaiblir (physiquement) : li 
guére nos-a-st-— turtos ; li ftve afläwih lès 
malâdes ; èlle èst fwért .afläwèye di sès 
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coûches. | afläwihèdje, afläwih”mint, affai- 
blissement (physique) : l’— dè cwér, dèl 
vwès, dèl vuwe. — Syn. afébli ou afèbli, 
-ih mini; voy. fläwe. 

afleûri (F), aflori (F), v. tr., t. techn., 
affleurer, mettre de niveau. | -ihèdje, 
-ih°mint (F), m., action et manière 
d'affleurer. 

afliesion, aflikehon, affliction. | afli- 
djant, -e, affligeant, -e : ine aflidjante 
novèle ; ine saqwè d'—. | aflidji, affliger, 
frapper douloureusement 1. le corps : li 
bon Diu m'a-si-— d'ine mâle djambe, d'ine 
maladèye qui n’ mi lêt nole eûre di bin, di 
rômalisses, etc.; — 2. l'âme : s’— dèl 
muwéri di s’ mame (F) ; rare ; on dit mieux 
si chagriner. | aflidjt, -èye, part.-adj., 
affligé au physique : il è-si-— d'ine mâle 
djambe ; èlle è-st-aflidjèye d'on måva sin ; 
— subst., précédé de pôve, pauvre : on 
pôve aflidjt, ine pôve aflidjèye, un ou une 
infirme, estropié, -ée. 

aflitehe, dans l'expr. ironique : èsse 
ritche d'on ioné d’aflitches et d'on trawé 
huflèt (= n'être pas riche). — C’est un 
des noms du capitule de la bardane (F ; 
Odeur, Jupille, Trembleur), altéré de 
afitche = anc, fr. afiche, afique, objet de 
parure (agrafe, etc.) qui s’attachait au 
corsage, etc. — Voy. plake-madame. 

aflouwer (F), affluer lès-ètrindjirs 
aflouwèt a Spå (F). 

1. afoler, v. tr., affoler : èle ni quiri 
qu'a-z-— lès valèts ; ine mére s'afole po on 
rin. | afol’mint, affolement : lle èsteüt 
d'uins in-~ sins parèy. 

2. afoler, v. tr., 1. (F) fouler : èle 
s'a-l-afolé on gnér (F), elle s’est foulé un 
nerf. Dans ce sens, on dit fouler, stoker, 
stroukt, iwèrichi. — 2. blesser (le pied, la 
main, avec un objet pointu, clou, 
écharde, etc.) : dji m’a-st-afolé l pi avou 
ne ponle di m’ solé; dj'a ‘ne hèle dizos 
longue, vola m’ deût toi afolé. | afolèdje (F), 
m., foulure. | afoleüre, f., blessure qui 
estropie : å cou nole ~, se dit pour con- 
soler celui qui tombe sur le derrière; — 
spécialt, blessure faite au pied, à la main, 
par un objet pointu : médi, riwèri ‘ne ~. 
Voy. foler, fouler. [Anc. fr. afoler, -ement, 
-eure.] 

afoncer, 
èfoncer. 

afondrer (F), v. tr., effondrer (une 
terre); s’— (D), s'effondrer, s’engloutir ; 
— v. intr., enfoncer : li barque va ~ 
(Voy. di Tch., v. 17). Voy. éfondrer. 
afondri, voy. aprofondi. 

aforant, -e (F), s., étranger, survenant, 

[Altéré de l'anc. fr. aforain, étranger. ] 


-èdje, -emint, -eûre, voy. 


aforer, mettre en perce : dj'afore (ou 
-êye) on ioné. | aforèdje, m., action de ~. 
Voy: abroki, forer. 

afranki (F), néol. afranchi, v. tr., 
affranchir, | afrankihèdje, -ih°mint (F), 
affranchissement. Voy. difranki, franc. 

afreûs, -e, affreux ; extrêmement désa- 
gréable : il è-st-—, il est insupportable ; 
c'è-st-ine afreûse djint, très laide ou har- 
gneuse; — énorme, prodigieux, inoui : 
i-n-a in- monde so l’ fôre; i-n-a dès 
frûť ciste annêye qui c'è-st-— ; — ardent, 
passionné (pour) : il è-si-— après l’ pèkèt, 
après lès çans’. | afreûs’mint, affreuse- 
ment, horriblement : i fêł-sł-~ Ichôd ; — 
énormément : i-n-aveůł-sł-~ dès djins a 
l'ètér'mint. Voy. abôminåbe. 

africoter (F), v. tr., affrioler; s’—, se 
pimper. Voy. fricot. 

afront, affront : on lî a fêt ~; riçûre 
in- ; dj'a todi cist-— so l coûr. | afronter, 
1. affronter : dj’afronie (ou -êye) on dandjt; 
— 2. (F) séduire (une fille) ; ine afronlêye 
(H), une fille délaissée par son séducteur ; 
sens auj. inusité. | afronté, -êye, effronté, 
-ée : on p'iit afronié; èsse ~ come on 
padje. | afrontêyemint, effrontément : vos 
d'vizez iro-z-r>. | afront’rèye (F), effron- 
terie. 

afroyi, enfrayer, étrenner et mettre en 
train (un objet neuf), assouplir : dj'afrôye 
dès solés, dès wanis ; li machine n'irè nin 
bin lès prumis djoûs, i fåt qu'èle seûye 
afroyèye. | afroyèdje, m., action de ~. 
Voy. froyi et comp. abwèssener. 

afûler, affubler [lat. affibulare], enve- 
lopper la tête, le corps de quelque vête- 
ment : èle s'afûle (ou -êye) è s’ cote, elle ra- 
mène sa jupe par-des- 
sus sa tête; afülez-v’ 
come i fåi, li bihe ha- 
gne; -l'èfantès’ lét; 
‘ne saqui d'on sè- 
yê d’éwe, verser un 
seau sur la tête de 
qn, coiffer qn d’un 
seau d’eau ; —recou- 
vrir (un semis, des 
plantes) d’une cou- 
che de paille, etc. : 
afûlez vos célèris, i va 
djaler. Voy. difüler, 
rafûler. | atůlèdje, m., 
action de ~, affu- 
blement. | afûleûre, 
f., affublement, vê- 
tement qui garantit 
du froid la tête et le 
corps : ~ èst trop tène, l’èjant tronne 
po-d’z0s, le vêtement est trop fin, l'enfant 





Fig. 5: afûleûre. 
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tremble dessous; ine bone grosse cha- 
brake, c'èst l mèyeûse dès-afûleûres; — 
(arch., fig. 5) mante de femme, faille ; — 
fig., li nîvaye c'èsi lmèyeûse dès-afüleûres 
po ľ grin. 

afut, affût : aler a l’—, èsse a l—; 
~ @ canon. 

afwèrei, renforcer, fortifier (anc. fr. 
aforcier) ; seult dans le souhait archaïque : 
Diè v's-afwèce, Dieu vous garde (F). Voy. 
fwèrci. 

agå, m., schiste houiller, pierre de 
houille : rin n’ vint so V~; on n’ batih 
nin so P~. | Avec l’article agglutiné, 
lagå (Cointe) ; ine iére qui n’èsi qu'on ~; 
so on fond d'~ lès fravis v'nèt bin; dj'a- 
st-aich'ié ‘ne ichèrète di hoye, c'èst tot ~; 
on lape lès lagäs èvôye. [Le liég. agå ré- 
pond à agâhe Flémalle, agôche Namur, 


adjähe Beaufays, èdjähe Ferrières, etc. 


C'est l'anc. fr. agaise, argaise, d’origine 
inconnue. ] 

agacer (-i F, H), agacer : èlle agacêye 
tot l monde ; lès mohes agacèi, i va ploûre. | 
agaçant, -e : ine agaçanie crapôde. | aga- 
cemint, agacement, picotement, élance- 
ment : dji sin dès-— ås deûls; in-— 
@ dinis. | agacerèye, agacerie : avou sès-—, 
èle displét tot costé. 

agad’ler, accoutrer, attifer : èle s’ agad’- 
lêye come ine sote (syn. afistoler, aïitoier). | 
agad’lèdje, m., agad’leûre, f., accoutre- 
ment. [Dérivé de gadèles (Vielsalm, 
Lierneux), t. arch., vêtements.] 

agadroner (G, F), parer, attifer. [Mis 
pour *agodroner, dérivé du fr. godron.] 

agali, -èye (F), adj., élégant, mignon, 
gentil. | agali (D), v. tr., polir; s’ ~ (G), 
se parer. [Anc. fr. egalir, rendre égal.] 

âgate, f., 1. (F) agate, pierre précieuse ; 
— 2. on mâye d ~ ou ine ~, t. de jeu 
d'enfants, une bille de verre à stries 
coloriées : ine ~ våř cing! mâyes. 

Agate [A- = à-], Agathe : aler a 
Sinte-—, aller à Ste-Agathe, hospice des 
folles à Liège; on I’ monrè-st-a Sinie ~; 
d'où : c’è-si-ine Sinle-~, Cest une folle. 
Voy. Lolå. 

agayon, s. m., ustensile, engin, objet 
quelconque, affaire embrouillée, personne 
singulière : on pèheû avou tos sès-agayons ; 
ramassez los lès-— ď’ l'èfant (syn. ca- 
matches) ; on drole d'~, objet ou personne 
étrange; dji k'noh bin P~, je connais 
bien l'apôtre; qu'ave la po in-~? quel 
objet singulier avez-vous là ? [Ce mot 
vient sans doute de l'Ouest (argayon, à 
Charleroi, = individu singulier). Voy. 
adjèyani.] 

agayoûler (F), empaumer, Voy. gayoûle. 


aglidjant (D), laborieux, actif. | s’aglidjt 
(D), s'évertuer. Voy. agridjant. 

aglotiner, affriander, rendre friand : 
n’aglotinez nin lès-èfanis, vos lzi rindez 
on måva chèruice; èle s’aglotinêye volti, 
elle se bourre volontiers de friandises, de 
douceurs. Voy. gloi. 

agloupter, v.intr., descendre par sacca- 
des sur le derrière ; lès-èfanis s' lèyèt vol'it 
al valéye dès montêyes ; il agloupla sor mi 
al valêye dèl hurêye: Voy. cloup, gloupier. 

agnagna : fé ~, t. enf., syn. fé migname, 
manger. Voy. amagna. 

ågne, m. ou f., âne : on p'tit ~, ine 
pilite ~; l~ brét, i (ou èle) fêt hi-han ; 
li hènihon d l~, le braîtment de l'âne ; 
lľamoùûr fét danser les-ågnes, l'amour civi- 
lise les gens les plus grossiers ; on n’ säreûl 
fé beûre ine ~ qui n’a nin seû; c'èst l~ 
d'a sint Nicolèy (ou dè bon Diu), i n'a 
nin mèyeñ qui ç’ valèt la, ce garçon-là 
a un cœur d’or; il a stu noûri å lècê d'~, 
c'è-st-on mak'lé, un têtu ; lès-~ di Moût- 
gnêye, sobriquet des habitants de Mon- 
tegnée lez Liège; cog-a-l'—, coq-à-l’âne ; 
pas-d’—, tussilage; dès-orèyes d'~, la 
grande consoude. | ägn’rèye, ânerie : 
dire dès-—. | ägnèsse (F), ânesse. 

Agnès’, Agngnès”’, Agnès ; syn. Nanèsse. 

ägneûs, -e, voy. àd’neûs. 

Agngneû, Agneû [A- = à-), Ayeneux 
(village). 

agnus’ [#2#s'1, f., agnus Dei, petit 
médaillon de piété : mèłez ine ~ è hałrê 
@ vosse pitit po l prézèrver ď’ tos lès mås. — 
La fig. 6 représente l’agnus Dei propre- 
ment dit, tout en cire, sous verre, bénit 





Fig. 6 et 7 : agnus’. 


à Rome par le pape ; la fig. 7- représente 
le type le plus répandu : c’est unè pochette 
contenant un petit disque de cire ou un 
fragment de cierge pascal. 

ägolà, s. m., 1. (angolà F) angora, t. 
arch. ; — 2. fig., région pubienne : èle deûi- 
sł-avu in-~ d’ si lives (en parlant d'une 
grosse commère). 
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agolina (Jupille, Verviers ; -å F), s. mM., 
gouffre; fig., grand gosier. | agoliner 
(Esneux), ègoliner (Verviers), engouffrer 
(l'eau courante), engloutir. [Anc. fr. 
engouler, engloutir, avaler ; dérivé du 
latin gula, gueule.] 

agoter, tomber goutte à goutte (vers 
celui qui parle) : l'éwe di vosse paraplu 
agoie è m’ hanèle ; — descendre en glissant: 
lèyiz-v' ~ djus dè cina.-Voy. goter. 

Agraîfä [A- = à-] : li live ~, le livre 
d'Agrippa (sur les sciences occultes, 1531), 
le grimoire des sorciers; i s'èlind avou 
r diâle, il a l live ~, il a commerce avec 
le diable, il a le livre d’Agrippa. Mi 
grand-mére dihéve po nos fé sogne (disait 
pour nous faire peur) : Dji m’ va louki 
è live ~, nos veûrans bin si v's-avez dit 
’ne boûde. 

agrafe, -er (néol.), voy. agrape. 

agrandi, agrandir : il agrandih si mo- 
hone; mi fi s'a-si-~, mon fils a accru 
ses biens; i s'agrandih los lès djoûs, il 
prospère, il s'enrichit tous les jours ; voy. 
ragrandi. | agrandihèdje, -ih”’mint, agran- 
dissement. 

agrape, agrafe (de vêtement) ; fermoir 
(de livre) ; crampon de ter qui relie deux 
pierres ; point de suture : disfé ‘ne ~; 
keûse lès-ouyèts èl lès-— d'ine taye; on 
live di mèsse avou deûs--- d'ârdjint ; i fårè 
mèle ine ~ à soù, is’ disièiche ; i s'a findou 
l froni so ne pire, on lî a mèlou deûs-~. 
| agraper ;F), agrafer : agrapeż-m° mi 
manié (F). | agrap’ter, 1. agrafer; — 2. 
accrocher, agripper : ine ronhe m'a-sit- 
-agrap'lé lot passant, ou dji m'a-si-— a ne 
ronhe, une ronce m'a accroché; s'— ås 
jèbes dè talus po griper. Voy. agrafer, 
digrap'ier. 

agrawi, agraw’ter, agripper : li Ichèt 
agrawe (ou agraw’iéye) lès bokèis d’ ichàr 
foû d’ l'achèle; èle ni quiri qu'a-z-— vos 
p'lits-édanis. | agrawe : fé ~ so loi, faire 
main basse sur tout; c'è-st-ine ~, c'est 
une personne cupide. Voy. agriper, grawe, 
pisiagrawe. 

agrè ou agrès, m., énergie, Courage, 
goût ou attention (de faire qch) : in-ome 
plin d'~; il a bécôp d'—po lot; c'è-st-on 
nawe, qui n'a nol ~, qui n'a @ l'~ po 
rin fé; i n'a nin lani, seûl'mint l— di 
m’ dire bondjou ; äyiz dè mons. l'— d'édi 
vosse mére. [ Dérivé de agrèsst (Pepinster), 
assaillir ; comp. l'anc. fr: engres, attaque, 
vivacité, empressement.]. 

agrémint, agrément : trouver dl; si 
marier conie l~ d’ sès parinis;. èlle a 
mètou tos sès-— (syn. 6rnèminis : bijoux). | 
agrèyi (néol. -er), v. tr. et intr., agréer :. 


çoula n? m'agrèye nin; qui l’ bon Diu 
vôye ~ nos påłérs ! A celui qui vous dit : 
fez-li mès compluminis, on répond : 
agrèytz (ou -ez) di $’ pärt, agréez les siens. | 
agrèyäbe, -âve, agréable : on lins ~; 
ine ~ mohone; ine djint ~ ou ine ~ 
djint. | agrèyåb’mint, -äblèmint, -äblu- 
mint, -äv’mint, agréablement : èsse 
lodji ~. 

agridjant, -e (F), entreprenant, actif : 
c'è-si-in-ome ~, i rèyûssihrè (F). | agridji 
(C, F), empoigner (F); s’—, se colleter 
(F), s'évertuer (C). Voy. aglidjant, forme 
adoucie. [agridjt est sans. doute altéré 
de *acridjt et paraît venir du moy. h. all. 
kriegen, faire effort. Comparez gridjèle.] 

agrifer (F), agripper. Voy. agriper. 

1. agriper, v. tr., agripper : ~ lès 
çans’ d'ine saqui; ~ on cadäve foû d'è 
Moûse; syn. agrawi. | agripä, cupide. 

2. agriper, v. intr., grimper (vers celui 
qui parle) : agripez chal, al copèle dèl 
hurêye. Voy. griper. 

aguèce, f., l. agace, pie [anc. h. all. 
agaza] : dja-st-oyou ine ~ à malin, c'èsl 
sène di mwért ; lès-— ichaw'ièt, mäva sène, 
les pies jacassent, mauvais signe; ds-—, 
à l'île des Aguesses, ancien L.-d. de Liège ; 
èle role come ine ~ so dès ichôlès cindes, 
elle marche en sautillant, comme une 
précieuse ; sès dj’vès sont loi fèssis (ou èlle 
a ‘ne lièsse) come on nid d'~, elle a les 
cheveux embroussaillés; ine neüre ~, 
fig., une femme aux cheveux très noirs, 
à la peau bistrée; ploumer l~ (Huy), 
faire une besogne nulle ou illusoire, occu- 
per une sinécure ; cråwêye ~, pie-grièche 
(crawêye ~ F, moudreû d'~ H, mou- 
driheû d'~ F); hile d'~, cardamine des 
prés, d'où, par anal., t. de houill., pho- 
lérite, silicate hydraté d’alumine (taches. 
blanches qui sillonnent les terrains dans 
les dérangements, étreintes, failles, rejets, 
etc.) ; — 2. t. technol. de divers métiers 
(charp., houill, chaudr., etc.), petite 
pièce de bois servant à caler, à maintenir 
immobile, etc. ; — 3. cor au pied : li tins 
va candjt, dj'a må mès-—; i ploûrè, 
mès-— ichantièt, il pleuvra, mes cors me 
font mal; lès sireûis solés n'acwèrèt qu’ 
dès-—; ricôper, rdyi sès-—, couper, ex- 
tirper ses cors ; — 4. joubarbe ( = proprt 
plante d’aguèce) ainsi appelée parce qu'on 
applique sur le cor la feuille dépouillée 
de sa membrane. Appelée aussi mére di 
famile parce qu'elle se multiplie par 
rejets. [Pour le sens 2, voy. Houill. liég. 
Au sens 3, aguèce est mis pour (œil d’) 
aguèce ; l'expr. pleine survit à Stavelot, 
Malmedy à d'agace ; à Wanne, Vielsalm, 
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Bovigny à d'aguèce, etc. Comparez le fr. 
agassin mis pour *æil agassin, l'all 
Hühnerauge et le fr. œil-de-perdriz. Par 
une abréviation analogue, la cardamine 
des prés s'appelle aguèce à Plainevaux 
{au lieu du liég. hite d'aguèce).] 

aguèri, aguerrir, syn. aduri : aguèrihez 
vos-èfanis al frudeûr. 

aguèts, aguets : èsse ds-—, si mèle às-— ; 
syn. a l'awêle. 

aguiyète, f., aiguillette, ferret en forme 
d'aiguille terminant un lacet: l’— di m’ so- 
lé è-si-èvôye, dj'a mâlähèye dèl lèci.| aguîye- 
ter, accoutrer: aguiyeiez-v’ on pô mis ; 
vos-èsiez bin må aguiyelé. Voy. acoûtrer. 

ågustin, augustin, moine de l'ordre de 
St Augustin : a l’église dès-—; li rowe 
dès-—, à Liège. | Dans le n. pr. de pers., 
å- est archaïque; on dit auj. Augustin, 
ou ordt Gusiin, -ine (arch. -ène). 

aha ou a-ha ! interj. : a-ha ! vo-v'-chal ! 
ah! ah ! vous voici! Voy. a 2. 

ahaîter (F), voy. ahaveler. 

ahägni, voy. ahäyi. 

s’ahand’ler, se lier, entrer en relations, 
s'acoquiner : fi vas-s' co ~ avou cila ? 
Dispôy qu'èlle è-st-ahand'lêye avou cisse 
feume la, èle ni fét pusrin d’ bon ès 
manèdje (Cointe). Voy. hand'ler. 

ahans (F), ah’rans (Cointe), s. m. pl., 
semis de légumes qu’on fait au printemps, 
jeunes légumes printaniers encore en terre: 
av’ sèmé vos p'iits-— ? Vola l’ solo, lès-— 
vont boûre foû. Ine pitite pléve après 
T solo fêt sûde lès-—. Vola lès-— surdous ; 
pourvu qu’ lès bîhes ni lès rostihèsse nin ! 
On entend surtout par là les petits lé- 
gumes : carottes, oignons, panais, petits 
pois; on les sème également en juillet, 
mais on dit alors : dj'a fêt on deûzinme 
sèmé d’ rècènes, d'ognons, etc. (Cointe). 
Pour les primeurs (légumes qui commen- 
cent à paraître au marché), on dit 
lès-avinis. | ahanîre (Jupille), ah’nîre (F), 
s. f., enclos, voisin de la maison, où l’on 
cultive les ahans. Voy. ahèner. 

ahardi, èhardi, enhardir : à s’a-si-— a 
d'mander l'inirêye (po hanier). [Anc. fr. 
ahardir.] . 

aharnahî, éharnahf, empêtrer (au fig., 
dans une mauvaise affaire ou compagnie) : 
i sa stu ~ d'uins ‘ne drole di famile; 
il è-sl- d'vins ‘ne måle kipagnèye; i 
s'aharnahèye d'ine irop grande mohone, 
il s'embarrasse d'une trop grande maison. 
[Anc. fr. aharneschier, enharnacher ; voy. 
hèrna.] 

ahaveter, ahafter (F), accrocher (son 
tablier aux ronces, etc.). Voy. havët. | 
-ëdje, m., -eûre, f., accroc; déchirure (F). 


Hausr, Dict. liégeois. 


ahäyi, ahägnt (ahayi Verviers), v. intr., 
agréer, plaire : c'é-st-in-ome qui m'ahâye 
bin, qui n’ mahåye nin po ‘ne çans’; 
rin n’ là ahâye, i fêt lès hègnes so tot; 
mâ(le) m'ahâye, valèt! ça va mal, mon 
garçon ! D'où : dj'a mâle m'ahâye por 
(ou sor) lu, j'ai mauvaise impression 
pour lui, j'ai idée que cela tournera mal 
pour lui. | ahåyance, f., attrait, agrément 
(t. rare). | ahäyant, -e, attraÿant, agréa- 
ble : ine ahâyanlie crapôde, qui r'vint bin; 
syn. avinani, [ De l'all. hagen, behagen, 
pľaire.] 

ahazårder (F), hasarder, risquer. 

ahe, f., t. de meun., anille : novèle ~, 
anille anglaise; vèye ~ ou ~ dès vis 
molins (fig. 8 et 9; voy. aussi moûni), 
anille des anciens moulins, pièce de fer 





Fig. 8 et 9 : ahe dès vis molins. 


à trois ou ordt quatre branches, qui se 
plaçait sous la meule courante; dans 
l'œillard ou coroné de la meule; li trô 
d'~ (l'œil de l’anille) recevait li ‘spinèle 
(le papillon), extrémité supérieure du 
pt d fiér (arbre vertical ou fer de meule). 
[Latin azis, all. achse.]. | ahon, m., t. de 
meuñ., entaille qu’on ménageait en trois 
ou quatre endroits de la partie inférieure 
du cœûr (cœur) de la meule courante pour 
recevoir l'extrémité des branches de 
l’ancienne anille. 

âhe, 1. s. f., aise : si mèle a si-—; 
i vike a si-—; dji so mål a mi-—; prinde 
sès-âhes; avu loles sès-ähes; alez foi-a 
vos-ähes, allez tout à votre aise; voy. 
mâlähe, mèzåhe ; — 2. adj., aise, seult dans 
binâhe; voy. ce mot. [Latin adjacens, 
situé à côté, annexe; voy. ahèsse.] 

Ahe [A- = å], Aix-la-Chapelle, all. 
Aachen; t. arch. ; auj. Ais (éks’), comme 
en français. 

ahèce, -1, etc., voy. ahèsse. 

ahelé, ah’lé, s. m., alèze (d'enfant), 
braie, petit lange qu’on met à l'enfant 
au maillot pour préserver de souillure 
les autres langes (syn. dra d' cou) : 
candjiz l'—, il èst dâboré. Li vèye leûle 
c'èst çou qu’ n-a d’ mèyeû po fé dès-ah'lés, 
èlle èst pus doûce èts’ vûde mis { = èile èst 
pus-åhèye -a bouwer). On n'oûrlêye nin 
lès-—, on lzès wafèye (=  surfilêye), 
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l'oûrlèt sèreûi trop deûr à p'tit cou d’ l'èfant 
(Cointe). Voy. djèrnêye et la fig. v° fahe. 
[Probt du latin axillaris, adj. de azilla, 
aisselle; comparez aheléye.] 

ahelète, ah’lète (å- Jupille), f., t. arch. 
et rural, tablette (ou étagère) clouée au 





Fig. 10 : ah'lèle. 


mur pour y ranger la vaisselle ou des 
bibelots ; fig. 10. [ Littt aisselelte, dimi- 
nutif du fr. ais, planche, lat. assis.] 

ahelêye, ah’lêye, f., faisceau (de paille, 
de bois, etc.) qu’on peut emporter sous 
l’aisselle : ine ~ di foûre, di trimblinne, 
etc., une trousse de foin, de trèfle; 
ènn’ aveût a ah'lêyes, il y en avait à 
brassées, à foison. [Littt aisselée; comp. 
ahelé.] 

äheminee, äh’minee (F), f., aisance, 
terrain communal ; — (Trembleur) utilité, 
facilité. [Anc. fr. aisemence; voy. åhe, 
ahèsse.] 

ahèner (ahiner F; Trembleur), v. tr., 
1. herser (un champ) avec la herse, voy. 
ipe; — 2. en parlant d’un jardin, re- 
couvrir un semis avec de la terre fine 
ou de la cendrée fine qu'on lance à la 
main, ou encore briser les petites mottes 
de terre au râteau ou à la houe : ahènez 
vos ramonasses di fènès cindes, ca lès 
foyes sont plinies di plocons. On-z-ahène 
lès rècènes qu’on vint dè sèmer, po qui 
l maieûr dimeûre è tére. Li tére èst hole, 
i wa nin dès groumioles, i n'àrè nin 
mèzåhe di l'—. Voy. rahèner. | ahènèdje, 
m., l. hersage (d'un champ) ; — 2. action 
d'ahèner un jardin : vola los lès sèmés fêts, 
jans pôr l~. Po lès fènès s'minces, come 
li pourpié, on n’ fêl nol ~, on s$’ conlinte 
dè ramouyi. | ah’nîre (F), voy. ahans. 
[ahèner est le même mot que le fr. ahaner, 
faire un effort pénible. ] 

ahèrer, v. tr., pousser, avancer, intro- 
duire (vers celui qui parle) : mahère nin 
řťnez d'vins mès-afêres ; ahère çoula chal; 
poqwè vint-i s'— d'vins nos-ôles? on 
n’ la nin houki; èlle ahère ses-èfanis èl 
mohone po qw'on-z-î louke; syn. abouter. 
Voy. hèrer. 


ahèrtehi, qqf. ahièrtehf, v. tr., traîner 
(vérs celui qui parle), amener avec 
effort: po-z-— ‘ne ichèrèle chal, i fårè bin 
deûs dj'väs; èle ahèïche tofér si niyéye 
d'èfanis a s’ cou. Voy. hèrichi. 

ahèsse, ahèce, f., aisance : vôye d'~, 
chemin d'aisance (voy. dhemince); — 
commodité, chose commode ou utile, 
ustensile : ine mohone qu’a toles sès-— ; 
in-abaiou a cosié d’ine couhène, c’è-st-ine 
fameûse ~; c'è-st-ine bèle mohone, mins 
‘le n'a nole ~; — fig., femme galante : 
on veñt bin a sès-êrs qui c’è-sl-ine ~. | 
ahèssåbe, -åve, adj., commode, utile, 
pratique (d'un objet) : on meûbe, ine 
mohone qu'è-st-—; mål~, incommode, 
peu pratique. | ahèssant, -e, serviable 
(envers un client) : dji n'irè pus è ç’botique 
la, lès djins sont trop pô ahèssanis. | 
ahèssi, ahèeî, v. tr., servir, accommoder 
ou pourvoir (qn de qch) : —sès praliques, 
servir ses clients; s’—, se pourvoir du 
nécessaire; on deûl s’ come on poul, 
on doit s’accommoder de ce qu’on a ; dji so 
må ~ (= dji n'a nin mès-ahèsses) ; çoula 
m'ahèss’'rè bin, ou mieux dji sèrè bin ~ 
avou çoula ; au sens grivois : ~ne feume ; 
— par analogie, ~ on véleür, rosser un 
voleur, lui donner son compte; ~ on 
pourcé, tuer un porc; i s'a fêl ~ (= 
ac'sûre, blèssi, må arindji) al fosse, il a 
d'moré treûs meûs djus. [ Le lat. adjacens 
« annexe » a donné le fr. aise, liég. åhe ; 
de même le pluriel adjacentia a donné le 
fr. aisance, liég. *ahince, devenu ahèce 
sous. l'influence du verbe ahèci. Voy. 
åyehê et cf. Etym., p. 19.] 

ahèt, voy. lahèl. 

äheûr (F), f., aisance, facilité, ampleur : 
dji vou qu’ mès solés âyèsse di l'~ (F). 
Voy. åhe. 

ahètehî, tirer à soi. Voy. 
hèichi. 

aheüûre, faire tomber en secouant (vers 
celui qui parle) : ahoyez lès pomes di 
m’ costé; — v. intr., tomber vers : lès 
pomes ahoyèt djus dès-åbes; lès cindes 
ahoyèt foû dè feû ; il ahoya djus d’ l'åbe a 
mès pîds. Voy. heüre. 

ähèye (ähi, f. -éye Verviers), adj., aisé, 
facile : ine ~ usièye, dès-àhèyès-ustièyes ; 
in-— ovrèdje; c'è-st-on bon-ouri, ~ a 
k'mander ; avu ~, avoir de la facilité; 
vos-äriz (ou vos l'äriz) bin-n-— ou 
tro-z-—; vos-avez ~ viker, vous vivez 
aisément ; nos-årans. pus-— l'an qui vint; 
in’ fét nin ~ roter, il a toumé dèl warglèce. | 
ähèyemint (arch. âhimini), aisément : 
i scrèye ~. | ähèyisté (F), facilité. Voy. 
ähe, mâlähèye. [ ähège est proprt. la forme 


assèichi, 


ahièrtchi — 


du fém. qui, en liégeois, a supplanté le 
masc. dhf, anc. fr. aisié.] 

ahièrtchî, voy. ahèrichi. 

ahiner, jeter (vers celui qui parle) : 
ahinez-m’ quéquès cèlthes, l'ome, s'i v’ plêt ! 
syn. adjèter. Voy. hiner. 

ahîver (F ; Jupille), cultiver : dj’ahtvéye 
(une terre, un champ); ~ l’ tére po 
l'èblaver (Jupille : cf. BD 1911, p. 90). 
[Anci fr. aïver « niveler » (lat. adaequare), 
qui a pris le sens spécial de « préparer 
(la terre) pour la culture ». L’aspirée sert 
à combler l'hiatus (comp. tahan taon). 
Au même radical se rattache le verviétois 
d'ziver « dénicher (des oiseaux) », proprt 
détruire, extirper.] 

ahontî; honnir, humilier, mortifier : 


dji l’a-st-— d'vant tot l monde; — èle 
ni s'ahontèye po rin, elle n'a de honte pour 
rien. Voy. amähonii, honti. [Anc. fr. 


ahonier, -ir.] 

ahop’ler, amonceler : il ahop'lêye sès 
çans’ èl plèce di lès fé djôn'ler; li bihe 
a-st-ahop'lé l’ nivaye conte li huréye. Voy. 
hopé, hop'ler, rahop'ler. 

ahorer, égorger : il ahore (ou ahoréye} 
lès boûf’ a l’abaiwér ; i s'ont balou so l 
pavêye èi i s'oni-si-ahoré a côps d’ coûté. | 

. ahorähe, f., action d'égorger : c’è-st-oûy 

qu'on fêl l~ dès boûf a l'abaiwér, 
c'é-si-oûy djoû d'~; tuerie (au couteau), 
massacre : il ont sèichi le coûlê èt ç'a stu 
‘ne ~ sins parèye. | ahorèdje, m., action 
dégorger (un animal). | ahor’mint (D), 
m., assassinat. | ahoreû, celui qui égorge 
les bœufs, etc., à l'abattoir, syn. fouweû ; 
comp. abaieü. | ahoreûre, f., trou pratiqué 
dans la gorge de l’animal (porc, bœuf, etc.) 
pour le faire saigner : li song aboléve foû 
@& P~. — Voy. horer. 

ahôt, voy. la-hôt. 

ahote, s. f., halte, arrêt, repos : ahole ! 
halte! cri poussé pour faire arrêter; 
fé ~, s'arrêter, prendre du repos, sus- 
pendre le travail, la marche, etc. ; soner 
m~ , sonner le repos dans une usine. 
[Probt d’une onomatopée *hol’, halte.] 

ahouki, appeler : i passe so l’ pavëye, 
ahoukiz-l' chal, nos lî alans fé $ manéye: 
Voy. houki. 

ahoûr’ler (F; Sprimont), assommer. 
[Proprt frapper sur la hure, briser la hure 
ou tête. (Comparez l'anc. fr. afronier, 
frapper au front, briser la tête). Voy. 
heûre 2, et cf. Etym. p. 146, où il convient 
d'ajouter ahoûr'ler à la liste des dérivés de 
« hure». ] 

ahouter, abriter (contre les intempé- 
ries) : ahoulez vos-usièyes; vochal on 
lavasse, ahoüïans-nos ; dji m’ahouie (ou 
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-êye) dizos in-àbe; syn. si mèle a houle, 
littt «se mettre à hutte ». Voy. houle. 
1. ahouwer, protéger : i fài s~ dè 
dandjî l’ mis qu’on pout; s’— d'ine djint 
qui v's-ènnè vout; — t. de houill., ~ ‘ne 
lèye po lès-éwes, protéger une taille contre 
un coup d’eau (en faisant des sondages) ; 
in-ovrèdje bin-n-ahouwé; ~ on péré, 


.c'èst P bwèhi d'vins lès régues ; in-ourt qui 


s’ahowe bin. Voy. houwer 1. | ahouwa, m.; 
t. de houill., moyen d’ahouwer ; seulement 
dans eût: d'—,. poli d'—, toit incliné, 
plancher disposé au-dessus des ouvriers 
pour les garantir contre la chute de l'eau, 
etc. | ahoûw’mint, m., t. de hòuill., 
boisage à’ faire pour protéger les ouvriers 
dans une taille : i-n-a brämini d’ l~ chal, 
i flére li mwéri ! ; quand lès mâhires sont 
bones, i n'a nol ~. 

2.ahouwer, invectiver: il ahowe toi l' mon- 
de ;i m'ahouwa come on ichin. Voy.houwér?, 

ahoûzer, déborder en bouillant (vers 
celui qui parle) : vola I’ lècé qu'ahoûze foû 
dèl pélète. Voy. hoûzer. 

ahover, balayer (vers celui qui parle} : 
li wèzène .aheûve lofér sès crasses è m’ 
corote; ahovez lès poûfrins so.m’ palèle; 
ahovez-m’ çoula chal. | ahoveter, ahoîter, 
brosser, épousseter (vers celui qui parle) : 
vos n’ duvriz nin ~ vos poûssires di m’ 
costé. Voy. hover, hoveter. 

ah’rans, voy. ahans. 

ahufler, arriver en sifflant : lès bales 
ahuflit a nos-orèyes. Voy. hufler, azûneér. 

abûzer, ou ordt abûz'ler, v. intr., souf- 
fler, venter (vers celui qui parle) : li vint 
ahüûzèle chal po lès crèveüres come è plinie 
campagne; — fig., arriver précipitam- 
ment : l'éfant ahüz'la èl mohoné come on 
pièrdou. Voy. hûzer. 

ai-, voy. é-. | ain-, voy. in-. 

ajance, ajant, agence, agent. 

ajiter, -åcion ou -ächon, agiter, -ation 
(au moral). 

ajoute, voy. ad’joule. 

1. ake, ae’, s. m., qqf. f., acte, action : 
in-— di noiére; ine piéce an treûs-ækes ; 
fé si-— di coniricion; vos-avez fét la 
on lêd ~ (syn. ine léde keûre ; voy. accion). 

2. ake : boton d'—, bouton de nacre; 
voy. nake. 

akèdue, aquèdue, aqueduc. 

akêmer, akinmer, acämer, prendre aux 
cheveux, par ła kéme, kinme où câme 
(chevelure); d'où : injurier; s’—, se 
tignonner, d’où : s'injurier : èle s’oni-si- 
akinmésol'pavéye (se dit seult des femmes) 
| akémèdje, m., akémanje, f., (t. d’argot), 
crépage de chignons , attrapade. Voy. 
atèlähe, câme. 
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akéreûr, aquéreûr, voy. acwèreû. 

akeühi (F), apaiser, calmer,rendre coi : 
dj'akeûühih ou -hèye, nos-akeühans (F). 
Voy. keû, apäh'ier. [Anc. fr. acoisier.]. 

akeûy, accueil : fé bon-—; i n’ fêt nol ~ 
a sès prôpées-èfanis; on nos-a fêl d l'~ 
(syn. dèl fièsse). 

akis’, interj:, voy. kich’. 

akit, aquit, acquit: diner — ; dj'a l'~ è 
m’ poiche. | akitér, -èdje, -emint, voy. 
acwiler. 

al, à la : aler al fièsse, voy. a 1. | a la 
empr. du fr., dans des expr. ordt iro- 
niques : a la môde, a la doûce, etc. 

alant, -e, adj., leste, alerte : c'è-si-ine 
alanie kimére; —s. m., c'èst los-alanis 
èi ios v'nanis, on ne voit que des allants 
et des venants. 

alärdji, élargir :on-z-alärdjih mi rôbe, 
ou nosse rowe, notre rue. | alärdjih’mint, 
élargissement. Voy. èlårdji, ralärdji. 

alarme, néol, alarme. | alärmer, 
alarmer : à s'alärmêye po rin ; ni v's-alàr- 
mez nin.; èlle èst to-alärmêye di çou qui s’ fi 
n’ rinieûre nin. 

albasse ou albåte, f., albâtre : ine 
bouwêye qu'èst blanke come di l'— ou 
come ine ~; dès våses d'~. 

Albêrt, Bèbêrt, Albert. 

albom’, s. m., qqf. f., album. 

aleol, -ique, -izer, alcool, -ique, -isér. 

aleôve, néol., voy. foûme èclôse. 

Aldigône, Gône, arch., Aldegonde. La 
rue Sainte-Aldegonde, à Liège, se dit 
rowe Sinte-Aldègonde. 

älé (Esneux), voy. lon. 

Alèesis, Alexis. 

alèdje, m., action d'aller, allure 
P~ èsi nné, le branle est donné; mèle 
èn-—, mettre en train. 

‘Alègzande, Zande, Alexandre. 

aléluyä, m., alléluia. 

Alemagne, Al’magne, Allemagne : li 
peûre d'~ (esp. de poire), c'è-st-eune dès 
mèyeûses a cûre. | Al’mand, -e : ine carèle 
d'Al mand; ‘danser l'al'mandé (F), esp. 
de danse ancienne, vive et gaie. 

1. alène, f., alène : ~ di cwèpi. 

2. alène, f., haleine : beûre d'ine — ou 
a ‘ne ~, boire d'un trait; coûf'rèce d'~, 
asthme; coûri d'~, asthmatique; ine 
måle ~, 1. une haleine fétide; 2. per- 
sonne de mauvais augure, qui vous porte 
guignon pour toute la journée si vous la 
rencontrez le matin : dji n° m'èware nin 
d'avu łani d' guignon oûy, dj'a rèsconiré 
ne måle ~ à malin ; sègniz-v' à matin, qui 
vos n’ rèsconirése dès mâlès-alènes avå 
lès vôyes. 

aler, aller : aler foû, 1. sortir; 2. aller 


à la selle; ènn'aler, sen aller : dj’è 
(ou dj'ènnè) va, ou dji m'è(nnè) va, je 
m'en vais (mais le pronom réfl. est omis 
à toutes les autres personnes); dji (m') 
va è lél; nos-alans dwèrmi ; dj'ènn'trè, je 
m'en irai; djènn’a ‘nn'alé, je m'en suis 
allé, je suis parti (mais dj'a słu = je 
suis allé); lès vis ‘nnè vont ou ’nn'alèt, 
les vieux s’en vont ; qui dj’ vasse ou vâye, 
que j'aille; qu'i vonse ou qu'il alèsse, 
qu'ils aillent; va pus lon, éloigne-toi; 
va-z-è, va-t'en; va-z-i, vas-y; va-s' ii fé 
pinde! va-s' coûr arèdje! va-z-å diâle! 
va-ten au diable; alans-è ou djans-è, 
allons-nous en; alans-i ou djans-i, allons- 
y; alans-r'-z-è ou djans-r'-z-è, retournons 
(voy. raler) ; ènh'alans-n’ ? (ou -ans-gn'), 
è djans-n’ ? (ou -ans-gn'), partons-nous ? ; 
mè djans-n' nin co ? ne partons-nous pas 
encore (comp. è r’djans-n' ? retournons- 
nous ?) ; alans (ou alans’) porminer, djans 
(ou djans) porminer, allons noùs pro- 
mener ; l’impér. djans s'emploie aussi en 
interjection (voy. djo): alons djans ! djans 
don djans ! djans, è-vôye ! djans don hay, 
abèye!; djans, djans, fez łot bèl'mini, 
allons, voyons, faites tout doucement. 
Alez ! vos d’vriz èsse honteûs ! ; dj'ènn' ärè 
sogne, alez ! Là! alez, vos ! di wice vinez-v' ? 
Comment ! c’est vous ! d’où venez-vous ? 
‘aléz ås viérs, il à ploû, allez au diable. 
Cet impératif se prononce alè quand il se 
traduit par le fr. « allons», pour encou- 
rager, pour mettre en train : alè! t 
ésians-gn’ ? ; alè ! prindez vos lives; on 
dit aussi dans ce sens : alons, hay! 
(allons, vite !) ou encore djans ou djo; — 
ènn'aler hår èt hoť, s’en aller çà et là; 
ènn'— k'iwéri, biaiser, ne pas marcher 
droit; ènn'— sos panse ou so $° cou, 
culbuter ; ènn’~ so Rékèm ou so bèrdoye, 
marcher à la ruine; li fe va ‘nn’, 
le feu va s'éteindre; lèyi ’nn'—, laisser 
aller, lâcher; si lèyi ‘nn’ ~, se. laisser 
aller, se décourager; ènn’ ~ po d'zeür èt 
po d’zos, aller par haut et par bas, vomir 
et aller à la selle; ~ so l’ min d'ine saqui, 
enchérir sur qn (dans une vente publi- 
que); į n’ va qu'avou dès värins, il ne 
fréquente que des vauriens; mi fèye va 
so dih ans, ma fille va avoir dix ans; 
fé — (qn), taquiner, tourmenter (qn); 
dji va, t. de jeu, je joue, je tiens la 
main; — ènn'— ilot morant lès vôyes, 
aller dépérissant, dépérir (se dit d’un 
phtisique) ; ci n’èst nin vrêy, ènn’ aléve-t-i 
todi, ce n’est pas vrai, disait-il conti- 
nuellement; — çoula va co, cela va 
passablement ; çoula va todi pés, cela va 
de mal en pis; po bin ~, i färeût dè solo, 
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pour bien faire, il faudrait du soleil; 
çoula v'va come pondou, cela vous sied à 
merveille; n’a rin qui va, tol-a-fét va l 
cou-z-à hôt, tout va sens dessus dessous ; 
i va-l-èsse doze eûres, il va être midi; 
kimint v’ va-t-i? comment allez-vous ?; 
kimini va-t-i qui v's-èstez la ? comment se 
fait-il que vous soyez là ?; qu'i vasse ! 
soit !; qwi vasse (ou vasse-l-i) come i 
s’ vôye, dj'ènn'irè, qu'il arrive n'importe 
quoi, je m'en irai. — Voy. raler. 

Aleûr, Alleur (village). 

alêye, s. f., action d'aller : ci n'èsi 
qu'ine ~ èl ‘ne vinowe ; — allée, avenue ; 
corridor, vestibule; par ext., petite cour 
de côté (syn. hayèye, arch.) 

alfabèt (arch. -èf’), alphabet. 

Alfonse, Fonse, -ine, Alphonse, -ine. 

algaräde, algarade, dispute : dj'a-st-avu 
‘ne fameüse ~ avou lu. 

älibiè (F), s. m., personne ou chose 
vieille et grotesque. [ Probt emprunté de 
l’ardennais hédibièr; cf. Etym., p. 132.] 

d’alieùr, d’ailleurs. 

aligner (-i F), aligner : dj'alègne ou 
dj'alignêye ; li rowe (la rue) èst novèľ mint 
alignêye. | alignèdje, m.; action d'~. | 
align’mint, alignement : al, è P~; 
fé P~; ine mohone qu'èst foû d Pra. | 
aligneû : in-— d’ rôyes, un écrivailleur. 

Aliguilite : sinie ~?! (exclamation de 
surprise). 

aliyanee, alliance. 

alizer, -èdje, aléser, -age; voy. drèle. 

al-nut’, s. f., soir, soirée; voy. nul. 

alon, alun : mèle di ’~ è brouwèt po 
blanki l’ façäde. 

ålon (ålê Esneux, Sprimont ; fig. 11), m., 
échalas, spécialt perche à haricots: dès- 





Fig. 11 : ålons. 


älons d’ féves; lès-ålons chèrvèt po lès 
mange-ioui, lès sièiches po lès hoûbions ; 
ine pîce-ås-ålons, perche (destinée) aux 
échalas ; on fa d’pice-às-— ou d’älons, un 


faisceau d’échalas; féves ou mange-loul 
äs-älons, haricots à perches. [Dérivé du 
moyen h. all. ahsel (all. mod. achsel, 
épaule). L'échalas est considéré comme 
une épaule sur laquelle s'appuie la plante 
grimpante; cf. Etym., p. 4.] 

alondjt (F), allonger; voy. ralongui. 

alôrs (-ôrs’ F), alors ; t. rare, voy. adon. 

aloumer, v. tr., allumer : ~ l feû 
(voy. ésprinde) ; — v. intr., éclairer, faire 





Fig. 12 : 
bwèle d'aloumètes. 


Fig. 13 : 
pol äàs-aloumèles. 


des éclairs : sègniz-v’', il alome. Voy. 
loumer. | aloumähe, f.: a ~ dès lampes, 
au moment d'allumer les lampes, à la 
tombée du soir; voy. ésprindähe. | alou- 
mèdje, m., action d’allumer. | aloumète, 
auj. ordt alumète, allumette chimique ; 
bwète d'~ (fig. 12), boîte ronde en bois, 
dans laquelle on vendait naguère les 
allumettes phosphoriques; poli ås-~ 
(fig. 13), en faïence épaisse, qui se plaçait 
sur les tables des cafés; pour enflammer 
Fallumette, on en frottait la tête sur la 
paroi striée du pot. Voy. brocale, brocalt, 
t. arch., qui se disent encore par plaisan- 
terie. | aloumeû (ou ëèsprindeü) d’ lampes, 
allumeur de réverbères. | aloumire, f., 
éclair : on côp d'~ ou ine ~ ; i fêt dès-— di 
icholeûr ; li lècé toûne qwand i vint dès côps 
d'~. Certains disent que lès côps d'~ 
fèt distinde lès poyons d'uins lès-oûs, 
les éclairs font « éteindre » les poussins 
dans les œufs. Anciennement on récitait 
cette prière pendant l'orage : binamé 
sint Dônût, patron dèl iontre èt dès-alou- 
mires, prézèrvez nosse pilit bin èt lès 
colièdjes di nos vwèzins (Cointe). 

aloûrder, seul‘ dans le prov. arch. : 
ås puwèles qui hoûle, li diâle l'aloûde, 
celui qui écoute aux portes, le diable 
l’abuse, le leurre. | aloûrdi, alourdir : 
ci tins la m'aloûrdih; s'— avou ladje; 
dj'a l tièsse tot-aloûrdèye. | aloûrdih’mint, 
alourdissement : dji r'ssin on fameûs ~. | 
aloûrdiner (F), leurrer, enjôler : èle s'a 
lèyt ~ di ç' bé djodjo la. [ Dérivé de 
aloûrder, anc. fr. alourder, tromper, abuser, 
séduire; propr! rendre lourd. Voy. ama-- 
doûler, amiloûrder.] 
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alouwer, (alower Verviers), dépenser 
(voy. dèpanser) : il alowe ioles sès çans’ a 
mälvä, il gaspille tout son argent; ~ sès 
ponnes po n' rin gangni; — employer, 
consommer : è l'iviér on-z-alowe bécôp 
d'ôle èt d’ hoye; fåte di bon, li mäva 
s'alowe ; — user, détériorer par l'usage : 
mès solés sont-st-alouwés. [Répond au fr. 
allouer (lat. allocare), attribuer; anct 
employer.] | alouwant, -e, adj., dépen- 
sant, -e. | alouwèdje, m., action de —. | 
alouweû, -eûse ou -erèsse, dépensier, 
-ière ; gros gangneû, gros alouweü, celui 
qui gagne beaucoup dépense en propor- 
tion; ine alouw'rèsse di çans’. — Voy. 
louwer. 

1. älouwète {alôye Verviers), alouette : 
fifidiu, fifidiu, fifidiu, dit l'~ loi s'ènû- 
lant; måy pus, måy pus, måy pus, 
di-si-èle tot rid'hindant. 

2. älouwète, luette : il a l'— dihindowe 
èl P’ magot d'ièlé, se dit par ironie, de 
celui qui est souvent indisposé. [Assimilé 
au précédent, par confusion de «la 
luette » avec « l'alouette ».] 

aloyi, lier, épaissir (sauce, potage). 
Voy. loyî. | aloyant, -e, adj., lié, épaissi 
(en parlant d’un potage, d'une sauce) : 
sins crompîres, li sope n'èsi nin aloyante ; 
mèłe dèl farène po rinde li'såce pus- 
aloyanie. 

altèräeion, -chon, altération. 

altèsse, s. f., altesse. | altésse, s. f., 
prune de Monsieur (esp. de prune) : dès 
preunes d'— ou dès-ältésses. 

altrak, voy. anirak. 

alumète, voy. aloumèle. 

alûre, allure : il a ‘ne drole d ~œ, cila; 
on sins-~, un lourdaud ; i k'noh lès-alûres 
dèl mohone, il connaît les êtres de la 
maison; ine bâcèle a l’~ (F, v° lûr), une 
fille dévergondée. 

al-vèsprêye, s. f., voy. vèsprêye. 

alwès’, aloès : dès cwèdes d'~; di 
ľ~ po prudji. 

alwèye (F),aw’lèye (F), s. f., aiguillée; 
voy. awèye. 

alwèyô, aloyau, t. de boucherie. Voy. 
boûf’. ` 

Alzace, -cyin, -cyinne, Alsace, -cien, 
-cienne. 

Ama, Amay (village). 

amä ou mieux a må, 1. ~ di, loc. prép., 
à moins de : ~ d'ine astädje l’ourèdje sèrè 
[ét d'min ; 2. prép., avant (au sens tem- 
porel) : ~ pô d' djoûs, ~ pô d' tins, vós- 
årez d’ mès novèles ; ~ di ou qui, loc. prép. 
ou conj., avant de ou que: ~ dè djouwer, 
i fåt ovrer ; ~ qu’ vos ‘nn’ alése, dji sèrè 


rim'nou. On dit aussi : må pô d' tins,. 


må qui... [Altéré de a mons, à moins; 
cf. Eiym., p. 4.] 

amadou, néol., voy. boleü. 

Amadou : « en chair et en os comme 
saint ~», locution empruntée du fran- 
çais. 

amadoûler, attirer comme fait une 
madoûle, enjôleuse : cisse crapôde la 
amadoûléye vosse djôné. | Dér. -èdje, -eù, 
-eûse. — Voy. adawi, amidoûler, an- 
doûler, madoûler. [amadoüler provient du 
croisement de amadouwer et de andoûler ; 
— le syn. amidoûler a subi de plus l'in- 
fluence de ami (ami doux) et, par croise- 
ment avec aloûrder, a-donné amiloûrder. 
Voy. madoûle, qui est tiré de amadoûler, 
comme midoûle de amidoûler, et miloûde 
de amiloûrder.] 

amadouwer, néol., 
adawi. 

amagna, m., t. enf., bouche; dans 
l’enfantine : li djårdin ås p'iitès bièsses, 
lès deûs veûlires, li tonê.al goitre, amagna, 
l’avala, èt l’ trompèłe qui vint foû por la! 
(= les cheveux, les yeux, le nez, etc.). | 
amagnf, m., le manger : fé l'~; rinaker 
şo. l~; si porminer po fé d'hinde l'e; 
on drole d'~; on hêti ~; in-~ d' bièsses ; 
ci mèst nin lès bèlès mins qui fèt m'ni. 
l~ so l’ iâve; lès pauv's-amagnis qu'on 
ärè-st-avu è lins d' guérel'; diner ~ 
äs-oûhés ; in-— d'oûhé, 1. pâtée ou graine 
pour oiseau; 2. mangeoire d'oiseau. — 
Voy. abeûre, agnagna, magni. 

amähonti, humilier (qn).en le traitant 
de mä-honieûs (impudent) : foi l monde 
l'a-si-— ; èle fêt dès-èclameûüres, amähon- 
ièye si galant èt rapoûle tot lvinäve so 
s’ pavêye. — Voy. ahonii. 

amain, voy. amin. 

amaker, stupéfier, frapper de stupeur ; 
surtout au p. p. : dji so tot amaké di çou 
qu’ vos m’ dihez. — Voy. maker. 

amande, 1. amande, fruit de l'aman- 
dier: ôle d'amandes doûces; — 2. toute 
graine contenue dans un noyau : ni 
magniz nin: lès-amandes dès preunes ; — 
3. amygdale : il a må lès-amandes dè 
hatré, il a lès-amandes inflêyes, il a une 
amygdalite. 

amas, m., amasse, f., amas, masse, 
tas; t. rare, on dit ordt masse, hopé, | 
amasser (de l'argent), voy. ramasser. 

amateûr : ~ di colons, amateur de 
pigeons ; èlle a lot-plin dès-amaleürs (syn. 
galanis, amoureûs), elle a beaucoup de 
prétendants. 

s’amati, devenir moite : lès bleĝvès 
pires s'amatihèt, i va ploûre. Voy. ma, 
ramali. 


amadouer ; voy. 
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àä-matin, s. m., matinée; voy. malin. 

ämaye, génisse d'un an, jeune vache 
(comp. djinihe, veau femelle) : ine djou- 
glète amoureûse (ou dispièriéye) come ine 
~; fig., c'è-si-ine ~, c'est une fille peu 
sérieuse. [Du lat. animalia, fr. aumaille.] 

amazône ou ordt damazône, amazone : 
èlle èsieût moussèye come ine ~. [ama- 
zône + dame = damazône.] 

ambalaje [äch’'], néol., voy. èbalèdje. 

ambaras, -asser, -assant, -e, néol., voy. 
ébarasser, imbaras. 

ambareadére, embarcadère. | ambarker, 
-èdje ou -èmint, embarquer, -ement. On 
dit aussi ébarcadére, èbarker, etc. 

ambassäde, ambassadeür. 

ambe, s. m. ou f., ambre : on bout d'~, 
par corruption bout d' lampe, bout d'anke. 

ambèli, ébèli, v. tr. et intr., embellir : 
~ ‘ne ichambe; èlle ambèlih (ou èbèlih) 
los lès djoûs. | -ih’mint, -issement. — 
Voy. abèli, rabèli. 

ambèrlificoter, qqf. ambèrlicoter (ou 
èbèr-), emberlucoquer, emberlificoter, en- 
jôler : si lèyi ~; ~ lès crapôdes. | -èdje, 
m., action de ~. 

ambêter, -ant, -e, -emint, embêter, etc. 

ambicieûs, -e, -emint, ambitieux, -se, 
-sement. | ambicion, -eioner, ou -choner, 
ambition, -onner. 

Ambléve, Amblève (rivière). 

d’amblêye, d'emblée. 

ambôehwér, t. de cord. et d'arm., em- 
bauchoir. 

ambômer, -èdje, -emint, -eû, ou èbômer, 
etc., embaumer, empailler, -ement, -eur. 

ambouecher, èboueher, emboucher ; mål- 
ambouché ou-mieux mäl-èbouché, mal'em- 
bouché. | amboueheüre, -chûre (èbou- 
cheûre F), embouchure (d'instrument à 
vent). 

ambrasse, embrasse (de rideau). 

Ambrôse (F), Ambroise. 

ambroulier, -èdje, néol., embrouiller 
(au fig.), -ement. Voy. broulier. 

ambusker, èbusker, embusquer. | -câde, 
embuscade. 

ambwèter, èbwèter, emboîter. | -èdje, 
-emint, -age, -ement. 

ame (Verviers), voy. bouname, ome. 

äme, âme : lès pauvès-àämes dè purga- 
iwére ; li djoû dès-âmes, le jour des morts ; 
sofri come ine ~ dånêye, come ine ~ è 
ponne; li bon Diu åye si-—!; ènn'aler, 
onk po l'— dis’ pére, onk po l'— di $’ mére, 

- se disperser, en parlant d'enfants qui ont 

perdu leurs parents; l’— dè boldji èst 
d'morêye è pan, se dit quand on trouve, 
en coupant le pain, ungrand vide dans la 
mie: rindel'=; avu l~ colêye è cwér ; on 


manèdje sins feume, c'èst Come on cwér 
sins- ~; is’ râye ~ foû dè cwér (a 
gueûyt, a tosser); i m’ sètch'reût l'~ foû dè 
cwér (d'un enfant qui tète trop fort, d'un 
quémandeur insatiable); dji m’ sansou- 
wêye cwér èt ~; spaler l~, écrabouiller 
(une personne, un animal) ; èsse ossi neûr 
qui l~ don djwif; awè, so mi->~! 
(voy. ér 3); — cœur : dji m’ kimagne l'~; 
n'avu ni coûr ni m~ ; rote chal si l'as d'l'! 
(formule de provocation); dj’ènn’a disqu'a 
i m'a touché a l~; çoula m’ goléve 
(ou m’ grévive) è l'~ dispôy lontins ; i n'a 
rin d' bon è l~; fàt-èsse calin è l'~ po 
fé ‘ne keûre parèyel!; sins-åme! (syn. 
sins-oneûr); ine bone ~; ine pauve 
vèye ~, une pauvre vieille. 

Amécoûr [-é-], Amercœur, I.-d de 
Liège. [ Le nom français résulte d'un 
contresens ; coûr — cour, domaine ; Amé 
représenté un nom d'homme. La plus 
ancienne mention est : in curte Amerinà 
(en 1053).] 

amèder, -eû, arch., châtrer, -eur ; voy. 
côper, ham'ler, målier. [Proprt « amen- 
der »; cf. Eiym., p. 8.] 

amêgri, amaigrir : li guêre a-si-— lol 
l monde; ine tére qui s’amêgrih; in’ fåt 
nin r'nonci on cinsi trop limpé po n° nin 
qu’il àye li tins d'~ l cinse. | amêgrih’- 
mint, -ihèdje, amaigrissement. — Voy. 
mêgri, ramêgri. 

amete, am’iète (F), omelette. 

ämèn, s. f., amen : ~ po lès bèguènes, 
ävé po lès curés (rime enfantine); vos 
d'hez.— a tołes sès mèsses, vous êtes tou- 
jours de son avis; l’ès todi la po dire ~, 
tu es toujours là pour dire ton mot. 

amér, -ére, amer, -ère : ~ come gale, 
comme du fiel. | s. m., amer : 1. espèce 
de liqueur : di l’— à france, à pèkèt, di 
l'= di djèye; lès-amérs sont bons po li 
sioumac’ ; — 2. vésicule du fiel : on nèle 
lès stofes avou l~ di boûf’ ; vômi t l~, 
avoir des vomissements bilieux; èle 
rèiche di l'— (se dit d’une femime har- 
gneuse) ; dji ? tripèl'rè l~ foû dèl panse ! 
| amér'mint, amèrement : nos-avans ~ po 
viker, nous vons à peine pour végéter. 

Amèrique, -ikin ou -ieain. 

amète, imputer : çou qu'i fêt d’ må, i 
lľamèť a in-ôle; — inculper, accuser : 
i m'amèt di lot; i m'a amèlou dèl carèle ; 
a-dj' amètou ine saquî ? ; l'amèlou, l'inculpé. 
Voy. acuzer. [Anc. fr. ameiré, lat. ad- 
mittere.) | améëtèdje, m., imputation; 
accusation. 

ameûbler, ł. ameubler : s'~ po l'fièsse; 
il ameûbèle (ou -blêye) si fèye po l' marier; 
fig., vo-l-la bin àämeübléye avou in-ome 


le; 
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parèy ! — 2. meubler : ~ ine mohone, ine 
ichambe, on cärii. | ameûüblèmint, -blumint, 
ameublement : l'~ di s$’ mohone li a costé 
foû tchir. 

ameür, f., sève de la terre (syn. séve, 
mais séve désigne une qualité naturelle et, 
pour ainsi dire, générale, tandis que 
l’ameür est une qualité particulière, qu’on 
peut artificiellement, au moyen d'engrais, 
donner ou augmenter) : ine tére qu'’èst 
crâsse ridohe d'~ ; ci co? hê la måque d'~, 
lès d'vêres n'i polèt ni (d’) sus ni (d') djus ; 
lès håyes èt lès rècènes di plope, di sawou, 
di neûr bwès houmèt (ou séichèt) tole 
l~ foû dès léres ; — sève d'un végétal : 
on hoûbion qu'a d' l~ a dès foyes fon- 
cêyes èl dès fleûrs qu'odèt fwért ; vos fravis 
mäquèt d'~, lès foyes racrolèt; — (D) 
fig., énergie, courage. [ Du lat. humorem, 
fr. humeur. — Voy. oumeür.] 

1. ami, t. empr. du fr., dans quelques 
expr. : n'a nin a dire mon bèl ~ ( = il faut 
vous exécuter); c'è-si-on lêd mon-n-~~, 
cest un vilain personnage; lès bons 
comples fèt lès bons-amis. | amice (arch.), 
ami, -ie : il èsiit grands-amices èssonle, 
mins i n’ si loukèt pus; fém. graniès- 
amices. | amicäl, -e, amical, -e. — Voy. 
amisiâve, amitié, amiyäbe, camaräde. 

2. ami ou a-mi (arch.), prép., emmi : 
~ ireûs djoûs, de trois jours l’un, au 
bout de trois jours; ~ on tins, au bout 
d’un temps, de temps en temps. 

amidon : dè blanc —, dè bleû —, dè 
djène ~ ; mèle (li bouwêye) è l'~ ; reû come 
è l'~, raide comme un linge empesé ; 
marièdje a l’—,'union libre ;.ine pratique 
al, un client de peu d'importance ou 
qui paie mal. | Dér. (rares) : -er, -èdje ; 
dj'amidone ou -onêye. | -1 (F), fabricant 
d’amidon. 

amidoûler, enjôler comme fait une 
midoûle (doucereuse) : él a bin l toûr d~ 
lès crapôdes. Voy. amadoûler. | Dér. 
-êdje, -eû, -eûse. 

amiloûrder (Verviers), enjôler. 
amadoûler. . 

amin, s. f., t. de jeu de cartes : avu l'~, 
avoir la priorité, le droit de jouer le 
premier ; c'èst mi qu'a P~ ; avu ‘ne lêde ~, 
avoir un laid jeu pour débuter ; — fig., 
c'èst lèy qu'a l’— è $? manèdje. [Empr. 
du fr. « il a la main » : c’est à lui de donner 
les cartes.] 

aminde, amende : èsse (mèiou) a P~; 
c'èst l balou qui, pâye l'~. | aminder, 
1. amender, améliorer : dji nèl säreû 
~, je n'y puis rien; — 2 mettre à 
l'amende (un ouvrier dans une usine) : 
vos sèrez amindé, syn. cwärer. | amind°- 


Voy. 


ämonne 


mint, -inn’mint, amendement. Voy. amè- 
der, raminder. 

aminer, amener qu'èst-ce qui v's- 
amonne chal? ; i s'amina vès nos-aules ; 
dj'amonrè (ou dj'amin'rè) vosse hoye di- 


min. | aminèdje, amenage. | amineû, 
celui qui amène. — Voy. miner. 
amirål, amiral. 


amiståve, aimable, affable : èsse ~ 
avou oi l monde; ~ come ine pwèle di 
prîhon; mål ~, peu aimable. [Dér. du 
lat. *amicilas, anc. fr. amistié.] | amitié, 
-tché, amitié : lès p'lils cadôs inirif'nèt 
l~; i n'a nole ~ po pèrsone; i v’ puwèle 
bécôp d' l~: | amitieûs, -teheûs, -e, 
affectueux : dès-èfanis fwért ~ po leûs 
parinis; ine crapôde qu'è-st-amilieûse. | 
-emint, adv., -ement : rèsponde, riçûre 
fwért ~. | amiyäbe : a l'~, à l'amiable. 

am”nant, am’ni, voy. au’nanti. 

amoli, amollir; voy. aiinri, ramoli. | 
-ihant, -e, émollient, -e. 

amôlier, mouiller pour délayer : vos- 
avez irop-amôlié vosse pâsse èł v's-avez 
(fét) sinte Marèye èl mé, vous avez trop 
délayé votre pâte dans la maie; voy. 
amouyt. | amôlièdje, m., action de ~. 

amon (èmon Huy, Verviers), prép., 
chez : chèrvi ~ lès djins, être en service 
chez des particuliers;  Piére, chez 
Pierre; ~ nos-ôles on vike bin; ~ vos- 
ôtes, chez vous. Mais on dit ad'lé mi, ti, lu, 
lèy, vos, zèls ou zèles, chez moi, etc., ou 
encore è m’  mohone, etc. [amon est con- 
tracté de *a-mohon = lat. ad mansionem. 
Voy. mon, mohon.] 

åmonî, voy. ämonne. 

amoniaque, amognaque (ârm- F), am- 
moniaque : dè bon ~, dès wapeûrs d'—. 

amonicion, -ucion, -chon, munition, 
ravitaillement : pan d’ ~, pain de muni- 
tion; on botique a l~; aler a l'~; 
dja d l~ po qwinze djoûs. 

1. åmonne (-ône Verviers), aumône, 
charité : fé, diner, dimander l'~; èsse 
so V~~ dès pôves, être inscrit au bureau 
de bienfaisance. ämoni, aumônier : 
l~ dèl prihon ; V~ (= li houytre di le~~), 
nom d’un charbonnage de Liège : prinde 
si hoye a ’~. 

2. ämonne (-ône Verviers), mûre sau- 
vage : c'èst lès ronhes qui puwèrtèt lès- 
ämonnes ; dès neûrès-—, mûres noires ; dèl 
confileûre d'~ po lès-èfants qu'ont må leĝ 
gorje; dès roëchès-—, syn. frambwèses, des 
framboises. | åmonî : neûr ~, mûrier 
sauvage ; rodje ~, syn. frambuwèzt, fram- 
boisier. [Ce n’est güère qu’à Liège-Ver- 
viers et dans les environs que la mûre 
sauvage porte le même nom que la fram- 
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boise; par ex:, elle s'appelle meûle (pour 
meûre) à Jalhay, Glons, Bergilers, Amay, 
etc. D'autre part, la framboise se dit 
ambre à Bagimont ; ambe (äp') à Laforêt, 
Couvin, Rance; et, avec un suffixe dimi- 
nutif, ampon-ne, -ône, -oune de Virton- 
Rochehaut à St-Hubert-Hompré. De là, 
le liég. åmonne, par rapprochement arbi- 
traire avec dmonne l. Tout le groupe se 
rattache au germ, hampčren (« des fram- 
boises » en dial. all. de Luxembourg), 
moyen h. all. himper, all. mod. Himbeere.] 
amont : ènn'’aler d'~, marcher vers la 
partie supérieure de la Meuse ; i d'meûre 
d'~ ou èn-—; lès viyèdjes d'èn-—, les 
villages situés en amont. | amonter, 
v. tr. et intr., monter (vers celui qui 
parle) : amoniez-m’ li sèyé ; amontez chal, 
ad'lé nos-ôles ; vola l’éwe qu'amonie. 
amor, f., amour : fé ‘ne sagwè po l'~ 
di Diu, sans goût, à contre-cœur ; freûlès 
mins, ichôtès-amoûrs ; lès lonkès-amoûrs ni 
valèt rin; l~ fét danser lès-âgnes; 
l~ si tape so on ichèrdon ossi bin qu’ so 
’ne rôse; lès bèrikes èt lès blancs dj'uès 
c'èsi dès qwitances d'~; l'~, c'èsi come 
li rômarin, ça r'prind; avu l’ må d~, 
mal aux dents; on r'méde conte l'-, 
une laide femme; fé l'~ (a ou avou...), 
faire la cour, faire lamour ; si narène fêt 
l~ a s minion, se dit d'une figure en 
casse-noisettes ; bèle come lès-amoûrs ; 
m'amoûr, t. d’affection (comp. mamé; 
voy. mamoüûr) ; ine ~ d’èfant ; èle n'a nole 
amoûr-prôpe ; — pome d'~, l. espèce de 
petite pomme très rouge; 2. tomate; — 
po lamour, p’ lamou (arch. G), pour la 
raison, à cause ( littt pour lamour). | 
amourèête, amourette : 1. amour passager : 
ine ~ d'èfant ; — 2. t. d’oiseleur : prinde 
a l~, prendre à la glu un oiseau à 
l'époque des amours, en l'appelant au 
moyen d’un houkeû ou chanterelle ; d’où : 
ine ~, un oiseau mâle (surtout le pinson) 
capturé de la sorte; — 3. brize moyenne ; 
— 4, clou à tête ronde pour la semelle et le 
talon : dès solés a-z-amourèles, c.-à-d. dès 
gros solés gârnis d'~. | amoureûs, -e, 
amoureux, -euse èlle ëè-st-amoureûse 
come ine pouce, come ine åmaye ; — S$. M., :, 
èlle a tot-plin dès-amoureûs, syn. dès- 
amaleûrs, dès galanis. | amoureûs’ mint, 
amoureusement. — Voy. anmouracher. 
amoussf, entrer, pénétrer (chez celui qui 
parle) : amoussiz ’ne gołe chal; li ichèt 
amoussa foû (sortit vers nous) po l’ lår- 
mire dèl câve: Voy. moussi. 
amouyî, mouiller légèrement, humec- 
ter: £ fåreût ne pitite pléve po-z-— l'iére; 
i n’a nin ploû assez, i n'a qui l'crosse dèl 


łére qu'è-st-amouyèye; — spécialt, hu- 
mecter en vue .d’un but: dj'amouyèye dèt 
pâsse, dèl farène, dè mwèrit, di l'ârzèye, dès 
draps. Voy: amôlier, mouyi. | amouyèdje, 
m., action d’humecter. 

ampalier, etc., voy. épalier. 

ampèreûr (arch. imp-}), empereur. 

ampiler (èpiler F), empiler. | -èdje, 
-ement. 

ampîre, empire : dji nèl fre nin po 
n-~, 
amplacemint,  èplacemint, emplace- 
ment : on bê ~; P~ dèl fôre, d'ine 
mohone. 

amplète, emplette : fé ine ~. 

amplwè, emploi. | amplwèyé, ampwèyé, 
-ayé, s. m., employé. Voy. éployi. 

ampocher (èpoichi F), empocher. 

amprèssemint. empressement. 

amprôye (F), voy. lamprôye. 

åmusse (åmousse F), aumusse. 

amûzer, amuser : ~ li k’pagnèye avow 
dès råvions, dès galguizoułes ; s'— come 
on p'tit bon Diu; — retarder dans une 
besogne : i ma v'nou ~ deûs-eûres chal ; 
— abuser, tromper : ~ ’ne djonne fèye po 
l’ planter la. | amûzant, -e : ine amûzanłe 
isiwére ; il è-si-— come li plêve. | amûs’- 
mint, amusement. | amûzète, f., 1. amu- 
sette, enfantillage; — 2. celui, celle qui 
s'amuse trop volontiers. | amûzeû, 
amuseur, syn. conieû d’ colibèř ; celui qui 
fait perdre du temps; conteur de fleu- 
rettes, enjôleur. 

amwèee, f., l. appât (pour prendre 
surtout le poisson) : mèle ine ~ (syn. 
bèichèye) ; ine båcèle, c'èst ‘ne bone ~ 
divins on cåbarèł ; — 2. amorce d'arme à 
feu : broûler inè ~; fé frütch so l~, rater 
son coup; — 3. ébauche : dji n'a co fér 
qu’ l~. | amwèref, 1. appâter : ~ dès 
pèhons, dès soris ; dj'amwèce dès lès’, ine 
plèce po pèht; — 2. amorcer, garnir (un 
fusil) d'une amorce; — 3. ébaucher, 
entamer (un travail). | amwèreèdje, m., 
action de ~. | amwèreeû, m., t. techn., 
amorçoir, outil servant à amorcer un 
trou. 

amwèrti, amortir (un coup). 

amwindri, amoindrir. 

1. an, s. m., an, année : ine fèye so l'an; 


, 


tos l's-ans ; in-an à long, un an durant ; 


vint-ans vi, âgé de vingt ans; i-n-œ 
dès-ans èt dès razans qu'on n’ vis-âye pus 
vèyou ; bon-an‘mäl an, dji gangne oftani ; 
dji mè moque come di l'an carante; 
Noyé èi Dj'han si pårtèt l'an; — li djoû 
d’ novèl an ou dèl novèle an (fém.), on 
done dès novèl-àn (étrennes); à novèl ar 
ou mieux al novèle an, lès djoûs crèhèt l pas 
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d'in-èfant; mais toujours au masc. on bé 
novèl-an, de belles étrennes. Voy. annêye. 

2. an, prép., en (dans des locutions 
empr. du fr.) : an minme tins ; l'afére an 
quèstion ; si mèle an régue ; priyi an grâce; 
di pére an fi ; tréti d'hôt-an bas ; intrer dès 
marichandèyes an frôde; an-n-avani (ou 
ên-avani) ; dès fleûrs anvif(= artificielles) ; 
etc. — Voy. è 1. 

3. an, adv., en (dans les loc. empr. du 
fr.) : dji man fou, dji m'an moque. — Voy. 
è 3. 

ananas’, f., ou fréve ananas’, esp. de 
fraise dégénérée, blanchâtre et fade. 
[Emprunté du fr. fraise ananas. ] 

an-cas, an-tout-eas, s. M., en-cas, 0M- 
brelle. 

anchin, etc., voy. ancyin. 

anchwè, anchois. 

ancolûre : l~ dèl ichimîhe èst irop 
jwète, èle båyerè. 

ancrawe (G, F), f., voy. åcrawe. 

anerer, ancrer, consolider (un mur) 





Fig. 14 : ancrèdjes. 


au moyen d'ancres : li mohone n’a nin bin 
siu ancrêye, lès meürs 
si lapèt à lädje. | an- 
crèdje, ancrage ; VOy. 
fig. 14, spécimens 
liégeois en fer forgé, 
XVIe-XVIIe siècle. 
Voy. anke, ènancrer. 
ancriyer, encrier ; 
voy. iniche, scriftôr. 
anceriyô, voy. anke. 
anewègnůûre, en- 
coignure (meuble) : 
ine basse ~, ine hô- 
le ~. 
aneyin ou ordt an- 


chin, -inne, ancien, -enne : l'~ borgui- 
mésse, l'anchinne dame di scole; ine vèye 
anchinne vôye, un très vieux chemin; 
ine vèye anchinne mohone dè tins passé. | 
-inn’mint, -ennement. | -inn’té, -enneté. 





Fig. 15 : andis. 


and (arch.), landier, et par ext. chenet ; 
voy. crope-è-cindes et fig. 15 (spécimens 
liégeois des XVII" et XVIIIe siècles ; les 
deux premiers en fer forgé, le troisième 
en fonte). [Du gaulois andéros, anc. fr. 
andier.] 

an’dîve, endive : di l'— qu’èst bèle èl 
djène come on fi d'ôr ; loyt dès-an’dîves po 
lès fé djèni ; il èst ichôd (chaud, amoureux) 
come ine ~; ine ichôde ~, une femme 
amoureuse. Voy. saläde. 

andje, ange; l. m., l— gardyin ; 
c'è-st-on p'tit andje di pus.à cir (d'un 
enfant mort) ; in-andje, on p'tit ~, petit 
papillon de mai ; — 2. f., ine djône — paut 
dim'ni on vt diâle; bènèye ~! souhait 
ironique à celui qui éternue; èsse ås- 
andjes, au comble: de la joie; rire ås- 
andjes, se dit de l'enfant qui rit en 
dormant ou d'une personne qui sourit 





Fig. 16 : pèce a l'andje. 


andoûler — anke 27 


sans qu'on :sache pourquoi; djåzer come 
ine ~, parler à la perfection; i fàt ‘ne 
pacyince d'~ avou lu; oûy d'~, myosotis; 
dès-andjes, des aigrettes de pissenlit que 
le vent emporte; pèce (ou corone) a l'~, 
écu français de six livres, marqué d'un 
ange ou génie, pièce rare frappée en 1793 
(fig.16); par anal., pièce française de 5 
francs gravée par Dupré et représentant 
trois personnages symboliques. 
andoûler, amadouer, enjôler : il andoûle 
(ou -lêye) řołes lès crapôdes. | Dér. -èdje, 
-eû, -eûse. — V oy. adawî, amadoûler. [Alté- 
ration de adoûler (F), aduler, lat. adulari.] 
Andri, André; Sint-Andri, bon bařli, 
fez-m' vèyi è m' dwèrmant l’ ci qu’ dj'àärè 
è m’ vikant èt qu'il åye divins sès mins 
s’gangne-pin, formulette que dit la jeune 
fille en se couchant la veille de St André 
(30 nov.); elle fait tournoyer son bas 
autour de sa tête, puis le jette à terre 
derrière elle; si elle- rêve pendant la 
nuit, elle vsrra son futur mari. 
Andriyin, -inne, voy. Adriyin. 


andrwèt, s . m., endroit (localité) 
on bê ~; comp. idreût. 
Ane, Anne : ~ Marèye, ~ Djôzèf; 


(voy. Mayane) ; sinte ~ a Diu ! jurement 
de femme ;~, di bot gołe !~, dji ra m’ ui dé, 
devinettes burlesques; èlle è-si-è l'ärmä 
sinie ~ (F; Spots, n° 1393), c’est une 
vieille fille. | Anète, Annette. Voy. An’na. 

s’aneûri, s’obscurcir : li djoû (li cir, 
li tins) s'aneürih. Voy. èneüri, neûri. 

anfilèt, voy. dfilèt. 

anfilouter (af- F), filouter (qch à qn). | 
-êdje, m.; action de ~. 

anfin (arch. infin), adv., enfin. 

anfitèyåte (ou anfi, t. d'argot), am- 
phithéâtre. 

angler, angler (un mur). Voy. angléye, 
angue: 

anglès, -èse, anglais, -e : èsse iriké (ou 
moussi) come in-Anglès; èlle a sès-—, 
menstrues ; filer a l'anglèse; si trossi a 
l'anglèse, avou on irosse-cole a l'anglèse, 
espèce de pince-jupes (arch.); danser 
l'anglèse (ancienne danse) ; — clé anglèse, 
mohe anglèse, t. techn., clef, mèche an- 
glaise. | Anglètêre, Inglètêre, Angleterre. 

Angleûr, Angleur (village). 

anglêye, s. f., angle, coin : pire d'—, 
pierre angulaire; awêłi a l'~ (dèl rowe, 
dè meûr), guetter au coin (de la rue, du 
mur) ; hanier a l'— (di louh); ni d'morez 
nin a l'~ (à la porte entrebâillée), vos 
hap'rez freûd. — Voy. angue, angler. 

ango ou angol : peûre d’—, poire d'an- 
goisse; esp. de poire d'hiver, d'un goût très 
acerbe. [Altéré de angohe. Voy. angwèsse.] 


angonèye (F), agonie; voy. langonèye. 

angora, chat angora; voy. ågolå. 

angrènaje [-žch], engrenage. 

angue, m., angle (en général); voy. 
anglêye. 

angueûler, -åde, engueuler, -ade. 

angwèsse, angoisse : èsse è l'~, divins 
lès-~; voy. transe. [Emprunté du fran- 
çais. L'ancien liégeois disait angohe.] 

animåtche (F), brandebourg. [Probt de 
Danemarck; comp. lanc. fr. anemarche, 
bois de Danemarck.] 

anîse, f., anis, plante aromatique, et 
surtout sa graine, employée en confiserie : 
dèl coûke a l~; — dès-anises (= dès 
bonbons a l~), dragées de baptême, 
bonbons multicolores : dès roïchès-—, dès 
vèlès-—, dès blankès-—; aler magni ou 
gwèri dès-—, aller au repas de baptême; 
on dit à ce propos que l’èfani a tchi dès-~. 
De là les expressions proverbiales : à 
ichêye co dès-—, il est encore trop jeune 
pour se mêler de cela ; c'èst lu qui tchêye 
dès-— èt dès bordons d’ djuzéye, c’est lui 
l'homme important, qui se mêle de tout. 
Voy. anizèle. 

anivèrsêre, anniversaire. 

Anizèrpête : c'è-si-ine sinle ~ (ou 
Mérlipopète), qui n'a ni cou ni vinie ni 
tèles, n. pr. de fantaisie, pour désigner une 
femme très maigre. 

anîzète, anisette ; voy. anîse. 

Anjèle, -ine, -ique, Angèle, Angéline, 
Angélique. | anjéèlique, s. f., angélique 
(plañte) : on bordon d'~. | anjèlus’, 
angélus : l’ qui sone, l'angélus sonne. 

‘anke, f., ancre : l. t. de bat., fig. 17. 
L'ancre du bateau comprend A. las- 
si (jas); B. le 
brès’ (tige ou 
verge); C-D. 
les deux pg- 
les ou palèles 
(pattes); E. 
l'oné dè neûrin 
ou oné po r'lè- 
ver (anneau 
pour relever 
l'ancre); F. 
l'oné dèl ichin- 
ne (organeau). 
L’ancriyô (pe- 
tite ancre) n’a 
qu'une patte: 
il se porte à la 
main et se fixe 
rapidement 
enterre quand 
on veut arrê- 
ter. le bateau 





Fig. 17 : anke.. 
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sur une faible distance ; — 2. t. de maçon: 
mèle lès-ankes a ’ne mohone, pour con- 
solider les murs. — Voy. ancrer, -èdje. 

. ankêsser, -emint, -eùr, encaisser, etc. 
Voy. èkéssi. 

ankète, anquèête (inkèle F), enquête. 

anmérder, -èmint, emmerder, -ement. 

an’mète, an‘ministrer, an’mirer, etc., 
voy. adrmèie, etc. 

s’anmouracher, s'amouracher. 

An’na, Anna; voy. Ane. 

an’nâles, s. f. pl., annales. 

s’an’ner, voy. ad’ner. 

äân’neûs, voy. åd’'neûs. 

annêye [ēnèy], année : l’— qui vinl 
ou a l~, l'an prochain; mèsse @'~, 
messe anniversaire ; nos-èsians dèl minme 
~; dj'a oûy mès-annêyes, c’est aujour- 
d’hui l'anniversaire de ma naissance ; èlle 
èst d'vins sès mâlès-annêyes, elle est à l’âge 
critique; çoula s' f'rè l'— bizèle, quand 
ploûrè dès bèrwètes, aux calendes grec- 
ques ; — di plocons, — di hoûbion, voy. 
plocon; èsse dèl bone ~; ine bone ~! 
souhait du 1°! janvier; i-n-a dès-annêyes 
èt dès razannêyes qu'on n' vis-åye pus 
vèyou ; i-n-a d’ çoula dès cinis d'annêyes, 
il y a de cela des siècles. Voy. an. 

an’noter, -èdje, -äeion, -chon, annoter, 
-ation. 

an’nuler, -åcion, -ehon, annuler, -ation. 

anôbli, 1. anoblir; — 2. ennoblir. | 
-ih’mint, -issement. — Voy. ranôbli. 

anon, voy. adon. 

anonce, annonce. | anonef, annoncer : 
dj'anonce (ou -cèye), nos-anonçans. 

anoyi, ennuyer : va-z-è, ii m'anôyes; 
s’ s'ennuyer, s’attrister. | anoyant, -e, 
ennuyeux, -se : in-~ lins ; ine sagwè d'—; 
ine anoyanie cak'irèsse. | anôyemint, 
ennui, chagrin. | anoyeûs, -e, triste : ine 
saqwè d'~ ; djiso ~ a mori ; dji so ~ di v's- 
avu fét ratinde. | anoyeûs’ mint, tristement. 

anroler, -emint, -eû (inr- F), enrôler, 
-ement, -eur. Voy. ègadjt, ricrüter. 

Ans’, Ans lez Liège : i ravise lès 
djins d'~, i n'a qu' po s' panse; chaque 
po s' panse, come a ~. 

anse, anse : ~ di sèyé, di pot, di bansié ; 
— t. de houill., me- 
sure de longueur 
représentée par le 
poing plus le pouce 
tendu (= un demi- 
pied ou cinq pouces, 
soit à peu près 
0 m. 15); fig. 18. 

ansègnemint, en- 
seignement. 

Ansèl(F),Anselme. 





ansène, f., fumier (engrais) : dèl longue 
~, du f. qui contient beaucoup de litière 
non décomposée ; dèl coûle ~, du f. gras, 
bien fermenté ; stårer d’l'—; li ci qu’inme 
lès bièsses inme.l'—, rien ne dégoûte celui 
qui aime. | ansini, m., fumier (tas élevé 
près de la ferme) : èsse fir come on cog’ so 
si-~. | ansiner, v: tr., fumer (la terre) : 
dj'ansène (ou dj'ansinéye) mès ichamps ; 
on corti qu'èst très bin ansiné. | ansinèdje, 
fumage (de la terre). [Emprunté de 
lanc. fr. ensainer (graisser), dérivé du 
lat. *sagimen ou *saginum. Voy. sayin.] 

antäblèmint, entablement. 

s’antand (empr. du fr. s'entend), bien 
entendu : vosse fré, li pus vi ~, vinrè 
d'min. Voy. èlinde. 

antehe, s. f., anche: 

an’tehous, s. m. pl., façons, cérémo- 
nies, salamalecs : fè dès-—, — Voy. le syn. 
ådiyos’. 

ant'eri (empr. du fr. aniéchrisi), seult 
dans : lêd come in-—; qué lêd ~! en 
parlant d’une personne très laide. 

antér-majique (qqf. lan-), ft., qqf. m., 
lanterne magique; d’où, au fig., objet 
singulier : qu'èsi-ce çoula po ‘ne ~? 

antèye (G, F), f., espèce de birloir, 
tourniquet ou petit verrou de bois tour- 
nant autour d’un axe et servant à tenir 





Fig. 19 : anłèye. 


fermée une porte d’armoire. une croisée, 
etc. ; t. arch., ordt remplacé par bizwèye, 
clabot (Trembleur), clitchèle ou piwèye 
(Liège); fig. 19. [Du latin anatïicula 
(petite oie), qui a donné aussi le fr. anille.] 

anticaye, antricaye (rticaye Jupille), 
f., antiquaille; objet suranné : wèsiez 
loles vos-—. Voy. ärlifaye. 

antinê (F), m., agneau de plus d'un 
an. | ant’neûse (Sprimont), f., brebis d'un 
an, antenoise. [Dérivé du latin annotinus, 
de l’année précédente.] 

antipodes, néol., voy. zivèrcôf. 

antique : di l’ôle ~, espèce d'huile 
servant de pommade. | antiquité. — Voy. 
anlicaye. 
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antomèye (littt « anatomie »), f., sque- 
lette : il è-st-ossi lêd qu’ l’ ~ dèl mwért ; — 
personne décharnée : ine longue èt sèche 
qui n'è finih pus. 

Antône, Antoine : sini-z- èl s$’ pourcé, 
deux inséparables; on prèye sini-z-— 
po r'irover çou qu'on-z-a pièrdou; lès 
djoûs crèhèt-st-al sint-z-— (17 janvier) 
ossi long qui li r'pas d'on mône. — Dimi- 
nutif Tône. — Aniône est arch. et survit 
encore dans Sini-z-Antône, église et pa- 
roisse de Liège. Le prénom se dit plutôt 
Aniwinne, Twinne. 

antoûrer, -èdje (èt- F), entourer, -age. 

an-tout-eas, s. M., VOY. an-cas. 

antrak, altrak, f., anthrax (tumeur). 
antr’ake, f., entr'acte : ine longue ~. 

antrèchat, antrichat (inirichał F), m., 
entrechat : èle- fêt irop’ d'~, elle fait trop 
de manières. 

antrècôte (iniricwèsse F), entrecôte. 

antrèfètes : so cès-— (arch. so l'iniri- 
fête), sur ces entrefaites. 

antrèmès (inirimè F), m., entremets. 

s’antrèmète, s’intrémète (s’inirémèle F), 
s'entremettre. Voy. inirèmise. 

antrèpôt. intrèpôt (iniripôt F), m., 
entrepôt. | antrèpôzer, intrèpôzer, entre- 
poser (des marchandises). 

antrèprinde (néol.), intrè-, intri-, entre- 
prendre ; voy. éirèpris, intrèprise. | antrè- 
prènant, intrè-, -e, entreprenant, -e. | 
antrèprèneur, intrè- (iniriprindeñ. F), 
entrepreneur. 

antrèsol (inirisol F), m., entresol. 

antrètyin, intrityin, -tehin, m., entre- 
tien : dès frês d'~; dj'a-skavu in-~ 
avou lu. 

antrèvuwe, intrèvuwe, s. f.. entrevue. 

antricaye, voy. anlicaye. 

antrichat, voy. antrèchai. 

anturlûre (F), s. f., drôlesse. 

Antwènète, Antoinette; dimin. Twè- 
nèle, Tonète, Nènèie. | Antwinne, voy. 
Antône. A 

s’anuti, s'anuiter : i s’anuiih volii; 
ni v lèytz nin anuti ; — nos-èsians anulis, 
nos pôrans bin roter reû. 

anvèlope, enveloppe (de lettre). Voy. 
éwalper. 

Anvèrs’, Anvers : dès mosses d'—; 
ine pope d'~, fille vermeille et souriante 
qui a l'air niais et prétentieux. 

anvirons (invurons F), s. m. pl., en- 
virons. 

anviyeûs, -e, voy. inviyeûs. 

anvwè, envoi. 

anwèye (åwèye G, inwèye D), anguille : 
dihässt ine ~; èsse coriani come ine ~; 
i v’ ride èl min come ine ~. 


apåh’ter, apåf’ter, apaiser, consoler, 
calmer : èlle apäf'iêye si-èfant qui pleûre. 
Voy. rapäh'ier. [Anc. fr. apaisenier.] 

apälier, apäyeler, équilibrer (une ba- 
lance) ; — ajuster, assortir : ine cope bin 
apäliéye. Voy. apéri. | -èdje, m., action 
de ~. [La forme première apäyeler est 
un composé de lanc. liég. payeleir 
(jauger); voy. payèle.] 

apanaje (-äch'; -èdje H, F), m., suite 
nombreuse : èlle è-sł-arivêye avou tol 
si-~; étalage de toilette : èlle a féi 
si-inirêye an grani-—; embarras : il èsi 
d'vins on bèl ~; désordre, mélange con- 
fus : quél ~ as-s’ co fêt la? {Du fr. apanage. ] 

aparance (ou -ince F), apparence : 
i-n-a ~ di plêve ; i n’ si fåt nin fiyt ås-~ ; 
lès-sont irompåves. | aparant, -e, appa- 
rent, -e. | aparanmint, apparemment : 
~ qui vos m’ loukiz po ‘n-ènocint! — 
Voy. aparèle. 

aparçûre, apèr-, apor-, apercevoir : 
dj'aparçu, nos-aparçûvans ; dj’a-st-aparçû 
ou -çûvou (qqf. -çu). 

aparète, apparaître : dj'aparël'; on 
spére a-si-aparèlou (arch. aparou). Voy. 
aparance, aparucion. 

aparèy, appareil. 

aparfondi, -dri (arch.), voy. aprofondi. 

aparinter, apparenter : nos nos-apa- 
rinians, nous sommes parents, nous nous 
traitons de parents; èsse bin aparinié. | 
aparintèdje, apparentage : l~ di cès 
djins la ni m’ rivini nin po deûs çans’. 

apariteûr, appariteur. 

apartèmint, -umint, appartement. Voy. 
cärii. 

apartini, appartenir : i v’s-apartini bin 
dè k'djäzer lès-ôtes ! ; i fàt rinde çou qui 
n’ vis-apartini nin; li mohone m'apariérè 
pus tärd. Voy. alni, tini. | apartènanee, 
-tinance (syn. ařnance), f., l. apparte- 
nance, dépendance : ine mohone avou 
lotes sès-~ ; — 2. parenté : il a`ne bèle ~. | 
apartènant, -tinant (syn. ařnani), s. m., 
parent, allié : c’è-st-onk di sès-—. 

aparueion, apparition; voy. aparèle. 

1. apas,s. m. pl., appas (d’une femme). 
Comp. apät. 

2. apas, s. m., 1 (H, F), palier : ~ 
d' moniêye, repos d'escalier. On dit dans 
ce cas : pas d’ gré; mais on connaît l'expr. 
tigurée : mète dès peûs so l's-apas, amorcer, 
sonder qn pour le faire jaser; — 2. (H) 
enjambée, espace d’un pas. — Voy. pas. 

apät, s. m., appât (pour poissons ou 
oiseaux). 

apatraîfter, accourir au galop (comme un 
cheval qui fait paiatraf) : il apairafiêye 
après nos-ôles. — Voy. airafier, pairafier. 
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apatroner, -èdje (F), ajuster, -ement. 
[Proprt arranger d’après un patron ou 
modèle.] 

apâyeler, voy. apälier. 

apèl, m., appel : rèsponde, mäquer a l’ ~ ; 
li coûr d'~; — cri d'oiseau : P~ di 
l'älouwète, dèl bèguène. | apèle, f., appeau, 
sifflet d’oiseleur (fig. 20, 21) : l’oûhé a 





Fig. 21 : djeû d'apèles. 


ioumé so m’ côp d'~; on djeû d'apèles, 
une série de sifflets différents, que l’oise- 
leur porte à son cou (fig. 21) et qui com- 
prend généralement : 1. l’— à lign'roù, 
de forme ronde ou allongée, largeur 
18 mm. ; 2. V ~ a l'älouwèle, sifflet à tube ; 
3. l' al bèguinèle, rond, diamètre 13mm; 
4 et 5. une ou deux ~al grosse bèguène, 
rond, diamètre 10 mm.; — appelant, 
oiseau en cage dont le cri appelle les 
oiseaux que l’oiseleur veut prendre : 
c'è-si-ine fjameûse ~ ; syn. houkeü. | apèler, 
t. d’oiseleur, appeler les oiseaux, frouer : 
on tindeû, in-oûhé qu'apèle bin ; — t. gén., 
empr. du fr., destiner : li bon Diu v’s- 
apèle a s’ chèrvice; li ci qu'è-st-apèlé ås- 
oneûrs deût subi lès hastous. — Voy. houki. 

apèrçûre, voy. aparçûre. 

apéri, apparier : ~ dès ichässes, dès 
ichand’lés ; — accoupler : ~ dès robèles, 
dès colons; dj'apérèye, nos apérians. Voy. 
dipéri, rapéri. | apêrièdje, m., apparie- 
ment ; — accouplement (de pigeons, etc). 

apèter, frapper- durement (vers celui 


qui parle; se dit de la grêle, etc.) : 
gwand i hûze, li vint apèle chal so l’ hôteûr 
don bé vi côp. Voy. pèler. 
apétihant, -e, appétissant, -e : ~ come 
dès dj’vès d'vins ‘ne sope; ine ~ crapôde, 
dorêye, sope; mål~, dégoûtant. | apétit, 
appétit : dj'a in- a hagni on clå è deûs ; 
Ľ~ vint łot magnani; sinii done ~. 
apeût’ler, tomber (vers celui qui parle), 
comme des peûs (pois) : lès gruzés apeûř lèt 
so li f'gnèsse ; — sortir, jaillir successive- 
ment, en parlant de graines qui poussent: 
c'è-st-on crèhani tins, lès s'minces apeût lèt 
= aspitèt) foû d' iére avou l’ bon solo. 
apèzanti, appesantir, alourdir : i s’apè- 
zantih avou ladje; ni v’ lèyiz nin insi ~ 
a m’ brès’; l'èfant kèûve ine maladèye, 
is’ lêt irop’ ~. Voy: pèzanii. 
api ou api, m., rucher : mohe d’—, 
abeille; àt ichèleñres (huit ruches), çoula 
fét dèdja on bé ~ (syn. on bé aplé). 
[Latin apiarium, fr. dial. apier.] 
$&’apiceter, s’apister, percher (se dit d’un 
oiseau) : l'oûhé s'apisiéye po dèl nul; 
veñs-s’ cès-oûhés apisiés so P cohète? — 
Voy. pice. 
apicf, pincer, saisir vivement ou adroite- 
ment : ~ ‘ne saquî po l’ büzé, par la 
gorge, po cou po tièsse, par la peau du 
dos ; èle vis-apice çoula come ine pouce è 
s’ ichâsse, elle vous a des répliques fines 
et justes; i m'a-st-— po l’ maniche (il 
m'a dupé), mins djèl rårè ; — appréhender, 
arrêter : on l'a ~; li ? vas fé ~. Voy. pict. 
apicoter, arriver à petits pas rapides: 
loukiz li p'tit qu'apicoléye vès nos-ôles. 
Voy. picoier. 
apihf, dégouliner, ruisseler (vers celui 
qui parle) : l'éwe apihe po lès crèveûres dè 
teût. Voy. pihi. 
apinde, v. tr., pendre (vers celui qui 
parle) : ine cope d’oûhés a-st-apindau $ ni 
å coronis’ di nosse mohone; — intr., lès 
claw'sons dè wèzin apindèt so nosse corti. | 
apindices, s. f. pl., dépendances (d’une 
maison) : li mohone èst co solide, mins lès-~ 
ni nèt pus. — Voy. pinde. 
s'apinser, s'aviser, s’imaginer, penser : 
ni s'apinse-t-i nin qu’ dji m’ frè mori 
por lu! Chaque si gos’, s'apinse li trôge 
qui magnive on stron. I s’apinséve inle di 
lu-minme : C'èst todi oPlant d’ fêt, il se 
disait en lui-même : C’est toujours. autant 
de fait. — Voy. pinser. 
apiter, v. tr., lancer ou pousser avec le 
pied (vers celui qui parle) : apitez-m” mi 
lahé ; apitez-mèl chal. — Voy. piter. 
apitwèyer (apiii F), apitoyer : dji r l'a 
polou ~; apiiwèyez-v' sor zèls, vola çou 
qu’ vos ’nn'àrez ! 
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aplaki, coller : dès briques qui loi 
cûhant s’aplakèt-st-èssonne, c'è-st-ine gou- 
maye; i sa aplaki avou ‘ne fameûse 
labaye. | s. m., concubin : manèdje 
ďaplakis, manèdje sins muwèrii {sans 
mortier = mal cimenté, peu solide) ; ine 
aplakèye, une concubine. | aplakant, -e, 
collant, importun : ine crapôde tro-z-apla- 
kanie. | aplakèdje, collage, concubinage. 
— Voy. plaki. 

aplani, aplanir: ~ ine vôye, on croupèl, 
ine carèle. | aplanihèdje, -ih’mint, ni- 
vellement : l~ d'ine dréve, d'ine hurêye. 

aplati, aplatir : dj'aplatih on matlas, 
on cossin, dèl påsse; li bale vina $~ 
conte li meûr; s’— come ine rinne, come 
ine wafe, come ine boûkèle; s’— d'vani 
‘ne saqui; n-a m’ boûse qui s'aplatih. | 
aplatihèdje, -ih’mint, aplatissement. 

aplé, s. m., rucher, abri des ruches ; voy. 
api. [Latin applictum.] 

apliquer, appliquer : s’— a bin fé. | apli- 
cäeion, -ehon, application. | aplique, f., 
applique, objet ou ornement appliqué 
contre un autre : mèle dès-— so on meûbe. 

aplôdi, applaudir, syn. caker dès mins. | 
aplôdihèdje, -ih’mint, applaudissement. 

aploki, sauter brusquement ou tomber 
(vers celui qui parle), arriver à l'impro- 
viste : il a-si-— chal come on boulèt. | 
aplok’ter : ine pouce vint d'~ sor mi, 
une puce vient de sauter sur moi. — Voy. 
plok’ier et comp. aplouk'ier. 

aplomb, aplon, s. m., équilibre stable 
(d’un mur, etc.), surtout dans l’expr. d'~: 
on meûr qui n’'èst nin d'—; mèlez-v' d'~; 
èsse bin d'~ so sès djambes ; i wèst mûy 
d'~, il est toujours indisposé; — t. de 
houill., fil à plomb : lèyt d'hinde in-— è 
beûr (= ploumer l beûr), pour vérifier la 
verticale du puits; dans le langage 
courant, on dit fé d'~; — assurance įm- 
perturbable : in-ome qwa dl. 

aplonki, v. intr., plonger ou tomber 
comme d’aplomb (vers celui qui parle) : 
il ariva sor mi reûl-a-bale, come aplonke 
li iontre. Voy. plonki. 

aplouk’ter, venir à petits sauts (en 
faisant plouk) : il a ploû, lès crapôds 
aplouk'ièt tot-avà Ldjärdin. Comp. aplok'- 
ler. 

aploûre, tomber dru comme la pluie, 
affluer, arriver en masse : l’ärdjint aploût 
è cisse mohone la; lès payizans aplovèt al 
fôre a Lidje. Voy. ploûre. 

apocalipe, apocalypse : li dj'và € l~, 
ine bièsse di l’ ~, un animal fantastique. 

Apoline, Apolline. | Apolône (arch.) : 
sinle ~ riwèrih lès mås d' dinis. Marèye 
Polône (arch.), Marie Apolline. 


aponde, poindre (Vers celui qui parle) : 
on veût-st-— li djo, ou l’éreür, lès d'uéres, 
lès-apwéris, ou ine saqui à ioûrnant dèl 
vôye. L'infinitif seul est usité ; le reste se 
confond avec le suivant. Voy. ponde 
(poindre). 

1. apontf, v. intr., pointer (vers celui 
qui parle), sortir en pointe, poindre : on 
veût lès d'vêres ~ foû d’' tére. Vola lès 
s'minces èt lès-apwéris qu'aponièt; mi 
crapôde aponie à toûrnant dè paré; li 
djoû aponie, aponia, aponiéve qwand dj'a 
m'nou, aponlrè toi-rade. Voy. aponde, 
ponte. 

2. apontî, v. tr., mettre à point, apprê- 
ter : aponiiz-v’, nos ‘nn'irans ; dj'aponièye, 
nos-aponiians ľ iàve; èle n'èst måy apon- 
ièye a tins; aponit d’ viker, aponit d’ mori 
(prov.), à peine a-t-on acquis de quoi vivre, 
la mort arrive. On conjugue parfois 
aponłih, -ihans, -ihez, comme si l'infin. 
était -i. | apontièdje, -tehèdje, qqf. 
-ihèdje, apprêt, préparatif : i fèt leûs-~ 
po s' marier. | apontieû, apprêteur, ou- 
vrier qui apprête (le travail pour un 
autre). — Voy. apôiri, aprèl’, disponit. 
[Anc. fr. apoiniier, mettre à point.] 

apoplizèye, apoplexie. 

aporçûre, voy. aparçüre. 

apôrt (apwéri F), apport (d’argent) : 
riprinde si-—, Voy. apwéri. 

aporvûzioner, aprovûzioner, 
-emint, approvisionner, -ement. 

apostät (F), apostat. 

apostrofe, -er, apostrophe, -er. 

apotehi, sauter (vers celui qui parle) : 
li ichin apoicha sor mi. | 1. apoteh’ter, 
v. intr., dimin. du précédent : l'èfant 
apoiïch'ia sor mi, l'enfant vint vers moi 
en sautillant. Voy. poichi, assäf ler. 

2. apoteh’ter, v. tr., t. de houill., 
amorcer (le coin de fer), entamer (un 
trou, en pratiquant dans la roche une 
petite poche qui sert d'amorce au trou 
de mine ou de sonde). Voy. poiche. | 
apoteh’teûse, s. f., petite mèche servant 
à apoich'ier. 

apôte, apôtre : lès doze apôles ; fig., fé 
P bon-—; on drole d'~. Dans ce sens 
figuré, apwèsse (F) est archaïque. 

apoticäre, apothicaire, pharmacien: ine 
botèye, dès drougues, dès jèbes, on compile 
d'~; fé di s’ cwér on botike d'~; fé ‘ne 
hègne come ine èssègne d'~ ; våł mis d'aler 
à boldjit qwa l~; ~ node nin sès 
drougues. | apotikère, au fig. : on drole d'~ 
(syn. apôie). | apotieär’rèye (F), apoti- 
kérèye (D), apothicairerie. 

apotiker, ajuster, agencer : so ’ne 
munule, i v's-apotikéye çoula a l'idèye; 
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i fàt dè tins po-z-— on dicsionëére ; vosse 
capole ès! må apotikêye. | apotikèdje, 
ajustement, agencement. [Littt *abouli- 
ker : arranger, parer des objets pour les 
étaler en vente, d’où : ajuster soigneuse- 
ment. Voy. botike et cf. Ełym., p. 134 

apôtri, -èye, accoutré, -ée : èlle èst tofér 
apôtrèye come ine sole. | apôtrihèdje, 
apôtrimint, apôtruminit, accoutrement : 
qué drole d'~ as-s' ichässi la?; fig. : 
èsse divins on bê ~, être dans de vilains 
draps. [Altéré de aponii 2.] 

apougni, empoigner : dj'apogne, nos- 
apougnans; dji l'apougn'rè po l bûzé; 
dji l’a-st-apougni po cou po tièsse (par la 
peau du dos) èt dji v’ l'a fouté al valêye 
dès grés. Voy. pougni. | apougnåhe, f., 
empoignade, rixe : i-n-a-sł-avu ‘ne fa- 
meûse ~ oûy so l’ rowe. | apougneûre, f., 
poignée (d’un objet) : l'~ don fiér a 
ligueû ; — poigne : il ane fameûse ~. 

apoûsseler, apoûs’ler, arriver en tour- 
billon de poussière, accourir tumultueuse- 
ment : il apoüs'léye come li vint; l'ome 
apoûs'la come on sävadje; lès-èfanis 
apoñûs'lèt foû d’ li scole; — fig., pousser 
(de terre) avec rapidité (syn. abroïchi) : 
mès-ah'rans vont-st-— foû d’ tére. — Voy. 
poûsseler. 

apôvri, appauvrir : i s'apôvrih. | 
apôvrihèdje, appauvrissement : l~ d'ine 
jamile, d'on payis. | apôvrih’mint, appau- 
vrissement : l'~ d'on manèdje; èlle èst 
muwèle d'in-~ d' song’. 

apôye, f., t. de houill., appui, étai 
provisoire. | apoyî (ou ordt rapoyî), v. tr., 
t. de houill., étayer provisoirement (le 
toit, etc.). Voy. aspoyî. 

apôzite : a l’~ (posté) tout près, aux 
aguets ; si mèle a l'~; il èst todi al. 
[Anc. fr. a l'aposile = en face.] 

aprécet (apréhi F), apprécier : dj’aprécèye, 
nos-aprécians vosłe ovrèdje. | apréeiyäbe 
ou -äve, appréciable. 

aprèpe : a l'~ dè bon tins (Jupille. 
Seraing), à l'approche du bon temps. | 
aprèpi ou -t (qqf. -pré-), approcher : i 
s'aprèpe (ou -pih ou -pèye) Voy. 
aprocher. [Latin appropiare, approcher.] 

après, I. adv., après : loi-dreût ~; on 
djoû ~; li dimègne d'~, le dimanche 
suivant; c'è-si-on p'tit valèt, v's-årez dè 
boneûr ~ (formulette du petit mendiant 
le 1er janvier ; Spots 1388); — loc. ‘adv., 
par après, i s'a r'piniou; — loc. conj., 
après qui : li djoû après qu’ dj'eàrt r'çû 
vosse lèle, le lendemain du jour où... | 
II. prép., après côp, i s'a r'piniou ; 
 l' plêve li bê tins; ~ tot v's-avez twért ; 
«~ lu n'a pus nouk ; ~ oûy c'èst d'min, rien 
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ne presse, demain c’est encore un jour ; 
èle si coùrt sote ~ lu, elle court comme une 
folle après lui; l’èfant moûrt ~ s’ mére; i 
ière ~ s' papa; il è-st-afreûs ~ l’ pèkèt; 
ralinde, cori ~ ‘ne saqui; on d'mande 
après vos, on vous demande; — qui 
gwèrez-ve ? qui cherchez-vous ? ; brére ~ 
‘ne saqut (1. crier après qn pour l'appeler, 
syn. houkt ~ ‘ne saqui ; 2. crier contre qn, 
èle bréi-si-après mi ou sor mi lole li 
djoûrnêye) ; i gn'a nin pus’ a dire ~ mi 
(contre moi) qu’ ii; taper dè bon — dè 
mäva; lès feumes oni co cint loûrs ~ 
l diâle, de plus que le diable; ~ chal, 
par ici; ~ la, de ce côté-là ; dj'a siu ~ 
mon Linä, du côté de chez Léonard ; — 
loc. prép., d'~ vos, d’après vous; si 
dj” boûde c'èst d'~ vos, si je ne dis pas 
vrai, c’est sur votre autorité. 

après-d’min, après-n’min, après-de- 
main : c'é-si- nosse fièsse; li câse èsi 
r'mèlowe a ~, ou po~; l'ôle ~, dans 
trois jours (comp. l'ôle divani-z-ir, il y a 
trois jours). 

après-dîner ou après-l’-dîner (après-nône 
Verviers), m. ou f., après-dîner, après- 
midi : l'—, nos-irans al fièsse; tos (ou 
totes) lès-— dji fé m’ prondjtre; èle ni 
fét rin d’ tos (ou d’ toles) sès-—. 

aprèster, apprêter : ~ on lét, ine ichambe 
po r'çûre on malåde; i s'aprèsiêye a 
‘nn’ aler; syn. aponii. | aprèståhe, f., 
apprêt, préparation : fé l'— dèl fièsse. | 
aprèstèdje, m., action d’apprêter : l'~ 
dèl mohone èst fini, lès novés mariés n’ont 
pus qu'a t intrer. | aprèt, m., aprète, f. 
(après' F), apprêt, ordt pl. : fé dès graniès- 
aprèles po l fièsse; loles lès-aprètes soni 
fêtes, i n'ont pus qu'a m'ni; =— (Jupille) 
lès-åbes ont ‘ne bèle aprète (apparence, 
promesse) cisie annêye. 

apreume, adv., seulement : 1. seulement 
maintenant : il arive ~; vo-v'-la ~?; 
c'èst— oûy qwi fêt ichir viker! — 
2. seulement alors, alors surtout: c'è-si-— 
qui dj'ärè bon! c'è-st-— adon qu’ dj'ava 
sogne; — 3. surtout : c'èsi bin mi ~ 
qu'a dès proûves ; — 4. à peine : dji so ~ 
rimèlou ďd'ine sôr qu'i m'arive l'ôte. Voy. 
preume. [ Anc. fr. a primes, tout première- 
ment, d’abord.] 

aprinde, v. tr. et intr., apprendre : 
dj'aprind a lére; nos-aprindans on mèsii ; 
il aprind s’ lèçon ; ~ li pondeë, li costire, 
le métier de peintre, de couturière; il 
aprind bin è scole; on v's-aprindrè vos 
pätérs (syn. çou qu’ c'èst dè viker), on 
vous apprendra à vivre; ~ ine saqui, 
enseigner qn; vos n’ Faprindrez nin, il 
en sait autant que vous; foi-rade vos- 
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aprindrez vosse ‘pére a fé dès-èfanis! 
se dit à un jeune prétentieux; — èsse 
bin-n-apris, f. -îse, être bien appris, -e; 
on mélapris, un malappris. | aprintice 
(qat. -dice), s. m. et f., apprenti, -ie. | 
aprintihèdje, apprentissage : èlle a siu 
lontins a l ~ divani d'èsse dame costire. — 
Voy. prinde. 

aprivwèzer, -èdje, apprivoiser, -ement. 

apriyèster (F), v. tr., faire prêtre ; s’—. 
Voy. priyèsse. 

aprobäcion, -chon, approbation : di- 
mander l~ dès parinis, syn. consini mini. 
Voy. aprover. 

aproche, approche : lunèle d'~; al 
di liviér (voy. aprèpe). | aprocher, v. tr. 
et intr., approchéer : ~ l’ iäve dèl fignèsse. 
Aprochez ! dji v’ sipèye li cabus ! | apro- 
chäbe ou -âve, abordable : cisi-ome la 
n'èsi nin ~. | aprochant, approchant : 
c'è-st-— d’ çoula ; c'è-st-ine sitofe ~;a l ~, 
à l'avenant. 

aprofondi (arch. aparfondi, -dri), appro- 
fondir : dj’aprofondih on pus’, ón horé. 
On dit aussi afondri on pus’, approfondir 
un puits. Voy. profond, raprofondi. | 
-ihèdje, -ih’mint, approfondissement : 
~ d'on pus’, d'ine câve. 

aprôpriyi, approprier : dj'aprôpiyèye on 
baïtumini po-z-i d'morer. | aprôpiyèdje, 
appropriement : l~ d'ine mohone. Voy. 
prôpe, raprôpriyi. 

aprover, approuver : dj'aproûve li ma- 
rièdje di m’ fi; nos-aprovans l ci qu'a 
rêzon. | aproveů (F), approbateur : li 
critique troûve todi dès-aproveûs (F). Voy. 
aprôbåcion, prover. 

aprovůzioner, voy. aporvůzioner. 

s’ap’tiht, s’apetisser, se pencher pour 
regarder à terre : à s’ap’lihèye tél mini po 
loukt sès: sèmés qu'on direût qu'i lès voui 
bâhi; — fig., se courber, s'humilier : 
i s'ap'tiha a-z-aler piler aď'lé $' feume; 
kimini pouł-on insi s'— d'vani ne feume ? 
syn. s’abahi, si rap'iihi. | s’'ap’titi, 
s'apetisser, diminuer de taille (en vieillis- 
sant): i s'ap'titih (ou i s’ rap'titih) avou 
l'adje. Voy. pitit, rap'titi. 

apwért, bourgeon à fruit : lès-åbes ont 
dès bês-apwéris, soni plins d'~; si 
v' cassez lès-—, vos n'årez nou frûf; 
on veñt aponde lès-—. Voy. apôrt. | 
apwèrter, apporter : i n> lt apwèle nin 
d’ l’éwe, il ne le vaut pas; bin v'nou qui 
{qu') apwète, celui qui apporte est bien 
venu. | apwèrtèdje, m., action d'apporter, 
transport; on dit plutôt franspért. Voy. 
pwèrier. 

apwèsse, voy. apôle. 

apwi, appui (dé fenêtre). Voy. assis. 


Haust, Dict. liégeois. 


apwint’mint, appointement. 

aquèdue, aquéreur, aquit, voy. akèduc, 
etc. 

aqwîr, aqgwiter, etc., voy. acwir, etc. 

a-qwiya, -à, à quia. 

arabe [-äp’], adj. et s., avare : on vi ~y, 
ine vèye ~; il èst si ~ l; c'èsi dès-arapès 
djins qui touw'rît on piou po-z-avu l pê. 
Voy. avûre, rapia, et comp. gréc. | ara- 
bèsse (F), arabesque. 

aranjer, -emint, voy. arindjt. 

arantche, voy. aronde. 

araper, syn. átténué de arèdjt, enrager 
(comp. arawer), empl. dans des impréca- 
tions : fåł-st-~!; diâle m'arape!; îy! 
qui dj'arape!; qu'i n'arape-til; i fêt 
ichôd qu'arape, il fait extrêmement 
chaud; ci sèreñl qu’arape bin ioumé; 
c'èsi qu'arape damadje, c'est vraiment 
dommage. — D'où, formé par analogie, 
l'adv. carap'mint ou carap'dëmint (ca- = 
qu'a-),syn. de arèdjèyemini, extrêmement, 
excessivement : i fét ~ ichôd. | arapé, 
atténuatif de arèdji : c'è-st-in-— farceür. 
Voy. arèdji. 

aräv’ler, râteler à l’aide du räve ou 
râble : ~ l’ fôr, ramener la braise à la 
gueule du four ; i fà-st-— lès bruzus, li fôr 
èst ichôd assez; — fig., c'è-st-in-ome 
qu'arâv'léye lès cwäris come i vouł, il 
remue les écus à la pelle. Voy. râve. 

arawer, syn. atténué de arèdjf, enrager ` 
(comp. araper), empl. dans des impréca- 
tions : fäi-st-—!; diâle m'arawel!; lå! 
qu’ dj'arawe!; qu'arawe li soË ichin!; 
l'arawé m’ cowe! ah! le pendard! ` 

aräyi, élargir à l'excès, écarter, écar- 
quäller : ~ sès djambes; Matias’ l'aräyi, 
Mathias le bancal; rořłer  žoł aråyí, ou 
loi-z-aräyant lès djambes, marcher les 
jambes écartées, syn. rořer a râye-cou; 
dès-oûy toi aräyis, des yeux très ouverts, 
rouges, larmoyants, éraillés; ine sitofe 
qu'’èst tole aräyèye ; mi cole èst řołe aräyèye, 
tole dizonguèye, ma robe est toute éraillée, 
toute saccagée. Voy. räyf. | aräyèdje, 
écartement : l~ dès djambes d'in-èfant 
vint, di-st-on, di çou qu'i n'a nin bin stu 
fahi. 

årbalète, arbalète tirer a l~. 
årbalèstrî (D), årbastrī (Visé), åbastrî (F), 
arbalétrier. 

årbite, årbitrêre, arbitre, -aire. 

are : iirer a l~. Voy. êr, boulant. 

ärea : fi d'~, fil d’archal ; par ext., tout 
fil métallique, si bien que le vrai fil 
d’archal s'appelle fi d'årca d’ keûve. 

arcåde, äreäde, arcade : ås dih-üt- 
arcådes, 1.-d. à Angleur, 

äreajou, acajou : ine rôbe di sôye èl 
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dès meûbes d'~, c'èsteûl l grande môde 
qwand on s’ mariéve, i-n-a irinie ans. 
arcandje, f., archange. 

arche : ine mohone qui ravise l~ di 
Noyé, c.-à-d. řłołe rimplèye di bièsses 
(ichins, ichèts, oûhês, etc.). On disait na- 
guère äiche di Noyé. 

ärchèvèque, archevêque. 

arehi-, préfixe, dans archi-bièsse, archi- 
naw, archi-poûri, etc., triple bête, triple 
paresseux, etc. 

ärehidue, ärehiduehèsse. 

ärchitèke, architecte. 

ärehîves, -isse, archives, -iste. 

ärdanmint, ardemment. | ärdant, -e, 
ardént, -e : on fe qu’è-st-—; li solo èst 
tro-2-r>, i nos rosiih ; ine ichapèle årdante ; 
in- vizèdje, qui broûle di five; dès-àr- 
daniès ichifes ; on cog qu’è-st-—; in ome 
qu'è-st-— come on coq. Voy. ärder, -eûr. 

Ardène [A- = à-], Ardenne : è l'~; 
vint d'~, vent du S-E ; djambon d~; dès 
ichäpinnes d'~ (t. plais. = dès crompîres 
pètêyes) ; îye ! sint Matt € ~! (jurement) ; 
va-s’ li fé pinde è bwès d'~! va-t'en, au 
diable ! ; rès co onk qui r'vint d'~, li sés 
pici iès pratiques (attraper tes clients) Voy. 
ärdinwès. 

ärder (arch. dde), v. intr., ardre, brûler: 
li solo ärdèêye ; fé ~ l feû; li feû årdêye 
(ou ordt fé blamer l feû; li feû brazih). 
Voy. ärdant. | årdeûr, ardeur : l'~ dè feû, 
dè solo, di l'osié ; èsse divins sès-årdeûrs. 

ärdinwès, ardennais. Voy. äd'neûs. 

ärdispène (ou äb'dispène D), aubépine 
(syn. blanke sipène, pètchalt, pan d' bon 
Diu) : å Ciqwème totes lès-årdispènes sont 
florèyes. On dit ordt lès spènes (di håye) : 
l’aubépine. [ärdispène est altéré de åbe di 
spène, arbre d'épine.] 

Ardjèté [A- = à-] : èn-— (arch.), à 
Argenteau (village). . L'endroit où se 
trouve la ferme du château s’appelle 
encore èn-ädj'ié [ôtch'iè]. 

ärdjint, argent: l. (métal) dè bon-— ; 
ine ichinne d'~ ; ôr di cou, ~ @’ filou, or 
et argent de pacotille; riglałi, rilûre come 
di l'~; on rond-d'ôr d'~, une alliance en 
argent ; dè viv-—, du vif argent, du mer- 
cure; — 2. (numéraire) lèver dl; 
fonde l~ come divins ‘ne pêle ; arègne qui 
pind, ~ qui vint; c'èst l'— qui fêl rire; 
qui a d’ l~, on li fét fièsse, èt qui ‘nn'a nin 
i mèst qu'ine bièsse; li tins c'èst d' T~. | 
årdjintėne (F), argentine (plante). | 
ärdjinter, argenter : dj’årdjiniêye. | ärdjin- 
tèdje, m., argentation. | ärdjint’rèye, ar- 
genterie. | ärdjinteûre, argenture. 

ärdwèse, f., ardoise (à écrire) : c’è-st-on 
buveû d’ pèkèt, qu'èst lodi so l'~, c'est un 


buveur de genièvre, à qui le cabaretier 
est toujours obligé de faire crédit; ine 
sitofe coleûr ~. Voy. haye. 

arèdja, m., objet, affaire (t. de dénigre- 
ment) : bodjiz łos vos-arèdjas; qu'èsi-ce 
po in-~ don, çoula ? | arèdjant, -e, adj., 
enrageant, -e : c'è-sl-ine saqwè d’arèdjani. 
Voy. assolihani. | arèdje, f., l. rage : 
avu l må d'~ (syn. må d’ Sint Houbéêri) ; 
prinde li grand bleî må d'~; dji crive 
d'~; on dj'và qui va a l'~, comme s'il 
prenait le mors aux dents; ouvrer a l'~, 
travailler d’arrąche-pied ; d'~, loc. adv., 
extrêmement : wos-èsiez d'~ bin mètou 
(syn. qu’arèdje, voy. arèdjt) ; — 2. bruit, 
tapage : fé ine ~ di łos lès diâles ; il oni 
miné l' tole nul’ ; — 3. affaire ou objet 
étrange : ine lêde arèdje ; qu'èst-ce po ine ~ 
don, çoula? | arèdjèyemint (D), adv., 
à la façon d'un enragé, avec rage; 
extrêmement, excessivement. Syn. plus 
ordinaires qu’arèdj'mint, qu’arap'(di)mini 
(ou car-), qu'arèdje, qu’arape : çoula lt va 
qu'arèdj mini bin. | arèdjt, I. 1. v. intr., 
enrager : ~ dè må d’sint Houbért; ~ d’ fin 
èl d’ seû, di må d’ dinis; ~ è s$’ pê, ou 
inłe cûr èt ichär, ou d'vins sès clicotes ; 
il arèdje dè boûrder; va-s’ coûr arèdje! ou 
va-s’ li fé ~! va au diable/; fé ~ ’ne 
saqui ; fàt-si-— ! excl: de surprise souvent 
ironique (voy. araper, arawer, aroubi, 
assoli) ; beûre èt magni qu'arèdje, extrê- 
mement (voy. arèdje) ; — 2. v. tr., traiter 
avec rage, saccager : diâle m'arèdje ! lès 
poyes. oni-st-— ilot m djärdin (comp. 
assoli). | II. part.-adj., 1. enragé : on 
ichin ~; — 2. extrême, fameux : in-— 
magneû ; i m'a rindou in-~ chèrvice ; — 
subst., enragé, forcené : fé come in-—; 
c'è-st-on vèriläbe ~ a l'ovrèdje; avu on 


må, ine seh d'—. [Anc. fr. aragier, 
araigier.] 
arègne, araignée : lès neürès-arègnes 


magnèt lès p'tits sèmés ; ~ a lonkès paies 
s'appelle cayeï rèsse, mèz'reû, cuzin, claw'ii, 
etc. (fr. faucheux) ; on mèf’ so ne cwaheûre 


ine leûle d'~ (voy. arincrin); cist-èfant 


n’ vik'rè nin, il a ‘ne panse d'-, il a le 
carreau, le ventre enflé ; dji m’ va mori! 
ine ~ so m’ norèt!; ~ à matin, chagrin, 
~al nuřť,dispuie. Quand une araignée des- 
cend du plafond, on dit : ~ qui pind, 
amoûr (ou årdjinł) qui vini. 

arèni (èrèni D; Trembleur), rouiller : 
li crouwin arènih li fiér ; li coûté è-st-—; 
li sloûve èst tole arènèye ; dj'a l gozi toi ~, 
j'ai le gosier. tout éraillé ; — intr. : lèyt — 
sès-usièyes. | arènihèdje, m., action de 
rouiller ; rouille. | arèniheûre, f., rouille, 
rouillure. [ arèni, èrèni est altéré de 
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aruni (Awenne), èruni (Namur), dérivé 
de rune (rouille), qui se dit à Erezée, 
Odeigne, etc., et qui est une forme fémi- 
nine de l'anc. fr. ruyn, latin rôbiginem. 
Voy. dirèni et cf. Etym., p. 207.] 

âres (éres F), s. f. pl, arrhes. Voy. 
dèni. 

arès’ (F), arrêt : mèle ~ so lès bins 
d'on dèleñ (F); ichin d'~ (F), chien 
@arrêt; i na nol ~ (D), il ne s'arrête 
pas, į n’a nin pus d'~ qui l'êwe qui coûri so 
Ľ molin (D); voy. arèt. [Anc. fr. arest, 
aresie.]. | arèsta, m., obstacle : mète dès-— 
èl vôye ; irover dès-— po tot. (Ne pas con- 
fondre avec dimorer a rèsla, rester à quia).| 
arèstäeion, -chon, arrestation mèle 
èn-~ ou an-n-~. Comparez arèläcion. | 
arèsté, arèté, part.-adj., entêté : il èst 
si ~ ! on nèl pout k'dûre ; èlle è-st-arèstêye 
sor lu, i n° li fåt riol ôte. | arèster, arèter, 
v.. tr., arrêter : dj'arèsiéye (ou dj'arète) 
l'érlodje, on dj'vâ, on voleûr; ~ sès 
costeûres, t. de couturière; — réfl. ou 
intr., iravayi sins s’ ou sins-—. | arèt, 
m., arrêt : ichin d'~; mèle ~ so lès bins 
donk qui deût; mèle on scoli ås-arèis. | 
arètäcion, -chon, rétention (d'urine). | 
arèté, s. m., arrêté (du roi, du ministre). | 
arèté, -er, voy. ci-dessus. 

areûdi ou éreûdi, v. tr., roidir, raidir ; 
t. rare : li djalêye areûdih on mouyt 
drap (F). 

arèyant, ariyant, -e, ou -äve (arch), 
adj., salissant, -e, qui se salit aisément : 
ine saqwè d'~; ine silofe tro-z-arèyanie. | 
arèyî, ariyî (arch.), v. tr., salir : vos-alez ~ 
vosse mousseûre ; li plêve arèyèye vite on 
ichapé, ou lès fleürs dè corti. | -èdje, m., 
action de ~. | -eûre (H), f., tache, 
souillure. [Anc. fr. areer (disposer, arran- 
ger), pris dans un sens péjoratif. Du lat. 
*arrédare, comme le fr. arroi.] 

arèzer, -èdje, -emint, t. techn., araser, 
-ement. 

ärgoter (néol. èrgoier), v. intr., ergoter, 
chicaner : il årgołêye so toi. | ärgoté 
(F), malin, rusé ; expert. | ärgotèdje, m., 
chicane : divan los sès-—, dji pièd’ li 
tièsse. | ärgoteû, -eûse, ergoteur, -euse, 
chicaniér, -ière : łi ? f’rès prinde avou in-— 
parèy. [Du lat. ergo, comme le fr. ergoter, 
anc. fr. argoier.] 

årgouwer, gourmander, rudoyer en 
paroles : li mêsse ni fêt qui d' m~; èlle 
ärgouwêye sès-èfanis dè malin al nuř. | 
ärgouwant, -e, rude (en paroles) : li 
mêsse èst iro-z-~. årgouwèdje, m., 
apostrophe méchante : èle fét såver tot 
l monde avou tos sès-—. [Anc. fr. arguer, 
gourmander ; latin arguiare.] 


ärgumint, argument. | ärgumèn’ter (F), 
argumenter. | 

ariässe (F), grandeur, orgueil (?). [Se 
rattache sans doute au fr. familier aria 
(tracas).] 

arierin, arîerè, voy. arincrin. 

arider, v. intr., glisser (vers celui qui 
parle) : aride on pô disqu'a chal; fez-m' ~ 
lès fahènes djus dèl huréye. Voy. rider. 

ariére-ban, arrière-ban; voy. ban. 
ariére-fés, ariére-gos’,  ariére-pinséye, 
ariére-sêzon, voy. art-fa, ari-gos’, arire- 
pinsèye, artre-sézon. | ariérer (arirer H, F), 
v. tr., arriérer : ni v’ lèyiz måy ~. (ou 
mieux èn-èri «en arrière ») po vos påye- 
minis. | ariéré, arriéré : il a marié ‘ne 
feume qu'èst si ariéréye! èle creût co ås 
macrales; — s. m. pl., payt sès-ariérés 
(arirés F); voy. èri. 

åriète (F), f., ariette. 

arf-fa (F), arîre-fa, néol. ariére-fês, 
arrière-faix ; syn. wäde. | ari-ges’ (F), 
néol. ariére-gos’, arrière-goût : dè café 
qu'a l'~ di r'cût; on pan qui lêt on drole 
T~. 

ariguète : cori (ou rôler) l'—, courir le 
guilledou. [Expr. peu.usitée, venue probt 
de l'Ouest; voy. le montois lariguelle 
dans le Dict. de Sigart.] 

arincrin, arierin, arinerè, arierè, m., 
toile d’araignée ; syn. feûle d’arègne, qui 
se dit surtout de celle qui est à l'extérieur, 
dans le jardin; arincrin, etc., se dit 
surtout de celle qui est dans Ia maison. 
Quand on voit des toiles d'araignée dans 
une chambre, on dit plaist à la jeune fille 
qui aurait dû les ôter : i-n-a dès galanis 
d'yins lès cwènes. [Du lat. araneae crinis, 
crin (= fil) d’araignée.] 

arindjf, arranger : il arindje çoula come 
dès cèlîhes so on baston (= as’ manire) ; 
dji v l'a-si-— come l'èfant d'ine bone 
mohone, houspillé comme il faut; s~ ` 
a l'amiyäve; s’— come tchin èt ichè; 
arindje-łu ! fais à ta guise; èsse må ~, 
1. être mal accoutré ; 2. être blessé ; il a 
bin słu må ~, mis en capilotade. | 
arindj’mint, arrangement : on måva ~ 
väi mis qu'on bon procès. — On dit parfois 
aranjer, -emini : i s'aranjèt bin; ine 
mohone bin-n-aranjêye. — Voy. rindji, 
dirindjt. 

arinnåbe ou -åve, abordable, affable : 
in-ome qui n'èst nin ~;-i wèst nin ~ 
oûy, i s'a co lèvéľ cou d’vant. Voy. arinni. 

l. arinne; f., t. arch. de houillerie, 
« araine » : canal ou galerie par où les 
eaux de la mine s'écoulent vers le jour: 
éwe d'~ ; oûy d'~, « œil d’araine », orifice 
du canal débouchant au jour. Voy. arot. 


Re 
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[La forme primitive eraine dérive de 
lanc. fr. erre (chemin, voie), latin iter; 
cf. Eiym., p. 15.] 

2. arinne, f., arinnèdje, m., apostrophe, 
interpellation : ine arinne väi `ne rèsponse, 
une question mérite une réponse. Voy. 
arinnâbe. | arinni (aringnt W), aborder 
(gnenlui adressant la parole), interpeller : 
èlle arinne (ou -èye) tot l monde avä lès 
vôyes ; i brogne, ca i n m'a nin co ~ 
oûy. [Anc. fr. araisnier, latin *arralio- 
nare.] 

arinter (F), v: tr., arrenter. 

ariole (F), voy. riole. 

äripe (G, F), f., arroche. [Lat: atriplez.] 

arîre-pinsêye (F), arîre-sêzon (F), néol. 
ariére-pinsêye, ariére-sêzon, arrière-pen- 
sée, arrière-saison. 

aritehi, enrichir : qui pâye sès dèles 
s'aritchich. | aritchihèdje, -ÿh’mint, enri- 
chissement. Voy. riche. 

äritmètique (arch. àrikm-, är'm-), arith- 
métique. 

ariver, arriver : Í li a-st-arivé måleûr ; 
qui çoula v's-arive co èi v’ sèrez dôpiné ! ; 
arive qui planie! i n'è mourrè qu’ lès 
pus malådes ; qwènn’ arive çou qui 
s' vôye! | arivèdje, arrivage : ~ di 
pèhons d’ mér. | arivêye, arrivée : dj’èsleû 
a P~ dè batê. 

ariyi, -ant, -åve, voy. arèyani. 

ärmä, m., armoire flat. armarium] : 
on bé ~, une belle armoire (fig. 22, 





Fig. 22 : årmå. 


armoire liégeoise, XVIII° siècle) ; avu dè 
pan è l~, avoir quelque fortune; ci 
mèst nin lès bèlès mins (ou manires) qui 
mèièi l’ pan è l~ ; gwand on danse divani 
P~, l'amoûr ènnè va vile; èlle è-st-è P~ 
sinte Ane (F), voy. Ane. 

årmanac’, almanach : l~ di Maii 
Lansbér (fig. 23), l’a. de Mathieu Lans- 
berg, ou almanach liégeois, paraissant 
à Liège depuis 1635; l'~ dès bièrdjis 
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Fig. 24: årmanac’ dès bièrdjis (page) È) 


(1) Almanach destiné aux illettrés, 
dont la publication a cessé en 1917. — 
Les signes indiquent les jours fériés ou 
ouvrables, les prédictions météorolo- 
giques (un éventail = chaleur; un pot 
renversé = pluie; un pot debout -= 
brouillard, etc.), les jours favorables 
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(fig. 24), a. des bergers ou des illettrés 
(voy. boubiè) ; on vi ~; djàzer come.in-, 
parler comme un livre; fé dès-—, faire 
des commentaires, des cancans ; feû d'~, 
cancanier, comp. asièrlogue. 

arme : brére às-armes ; rinde lès-armes ; 
passer l~ a gôche, mourir. | ärmèmint, 
armement. | ärmer, armer : èle s'ärmêye 
di corèdje ; ~ on hèrna, enlarmer un filet 
(de pêche, etc.). | ärmeüre, 1. armure ; 
2. enlarmure {d’un filet de pêcheur, 
d’oiseleur). | ärmêye, armée : on côr d'~, 
un corps d'armée; il è-st-a P~ ou è l'~, 
il est soldat. 

ärmiîre (Liers, Jupille), voy. lärmire. 

ärmon, m., t. de charr., armon, pièce 
de l'avant-train du chariot; fig. 25. 





Fig. 25 : drmon. 


[Dérive probt de l'anc. h. all. aram, all. 
arm (bras).] 

ärmonèye (F), ärmon’rèye (W), néol. 
ärmonîye, ar-, société d'harmonie, or- 
phéon. 

ärmoniake (F), voy. amoniake. 

ärmonica, ar-, accordéon : on bê ~; 
on djouweû d'~. (Le fr. harmonica désigne 
un ‘instrument différent). 

ärmuri, armurier. La fig. 26 montre un 
armurier liégeois travaillant à son vis’ 
(étau) dans son ovreû (atelier). | år- 
mur’rèye, armurerie. | ärmurèyes (F), 
armoiries. 

ar” nf, m., t. arch. de houill., « arainier », 
propriétaire d'une araine. Voy. arinne. 

Arnol !A=—ü-], Nânol (arch. Èrnou), 
Arnold: Arnol, qui n'a nole (rime plai- 
sante). 

s’arodjt (F, H), s’arroger (un droit). | 
aroganee, -ant, -e, arrogance, -ant, -e. | 
1. aroguer, interpeller avec arrogance et 





pour certains travaux (une serpette — 
tailler les arbres ; un trèfle — planter ou 
semer ; une fourche = rentrer la moisson ; 
des ciseaux. = couper les cheveux ; etc:). 
Les reproductions des fig. 23 et 24 sont 
légèrement réduites. 





Fig. 26 : drmuri. 


dureté : i m'aroguêye come on tchin ; comp. 
ärgouwer. [L'anc. fr. arroguer a lè même 
sens. Du lat. arrogare.] 

2. aroguer,; arch. aroker, arrêter contre 
un obstacle, obstruer, engorger : ~ lès- 
éwes (comp. sianichi); lès hèrôs (glaçons) 
v'’nèt s’ so l’ rivadje. [La forme primitive 
aroker dérive de roc.] 

arôler, rouler (vers celui qui parle) : 
arôlez ou fez — l ioné d'lé mi; li pire 
aréla disqu'a so l lèvéye. Voy. rôler, 
abouler. 

aronde, arontche, arantehe, f., hirondel- 
le: ~ di ich minêye, di f gnèsse, di rivadje; 
lè$-— razèt lére, i va ploûre; l'æ, c'èsi 
l’oûhé dè bon Diu; ine ~ ni fêt nin l’ pré- 
tins ; louk’lèt dès-arantches (Cointe), par- 
tie supérieure d’une porte d'étable ou 
d’écurie (voy. purné); cowe d'~, frac, 
habit noir à basques en queue de morue 
(syn. ine frake a pinn'minis ou a lape-cou) ; 
assimblèdje a cowe d'—, t. de men., 
assemblage à queue d’aronde. 

arondi, arrôndir : ine feume qui s'aron- 
dih. | arondihèdje, m., action d’. | 
arondih*mint, arrondissement (partie 
d'une province). 

arote, f., trace, foulée : sûre l'a. Voÿ. 
role. | aretiner (F, H), voy. aroultiner. 

aroubi, v. intr., atténuatif de arèdji, 
enrager : fàt-st- dè minti comè çoula! 
aroubih-t-i, l pindård ! Voy. arèdji. [Anc. 
fr. rabi, entagé.] 

aroufler, accourir brusquement : Èl 
aroufèle come ine bale; il a-st-arouflé -sor 
mi comé.on soi. Voy. roufier. 

aroutiner (aroïiner F, H), V. tr., rou- 
tiner, habituer : arouwlinez vosse fèyé a 
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keûse èt a r'nawi ; nosse chèrvante s'arou- 
łinêye al (où èl} mohone ; èle ni s'aroulin'rè 
mäy è nosse mohone ; il è-st-aroutiné a si- 
ovrèdje, ou d'vins s' mèsii. | aroutinèdje, 
m., routine, habitude : i n'a nin co l'— dèl 
mohone. 

arôye, f., t. rural, sillon (tracé par la 
charrue); ligne séparative (entre deux 
champs). | aroyf, t. rural, faire le premier 
sillon : i sét bin ~; ~ ine lére, syn. fé 
l'arôyemini. | arôyemint, t. rural, premier 
sillon tracé pour labourer ; — t. de houill., 
raiņure pratiquée dans un niveau ou dans 
une paroi. Voy. rôye. 

ärpintèdje, -teûr, arpentage, -teur. 

arsènäl, arsinäl, m., arsenal. 

ärsin (F), m., t. arch., cendre d'essar- 
tage; endroit essarté au moyen du feu. 
[Anc. fr. arsin, incendie, etc. ; voy. ärder.] 

ärsinie, arsenic. 

Arsinne, Arsène. 

arsouye, ärsouye, f., arsouille, vaurien. 

ärt, ârt, art (t. rare). 

ärtieaye, voy. anticaye, årtifaye. 

ärticuler, articuler ; ine pope ärticulêye. 

ärtifaye, f., objet suranné, détraqué ; 
objet ou assemblage étrange : qu'èst-ce 
po ine ~ don, çoula ?; èvoyi à diâle toile 
syn.. tot l' bazär. Voy. anticaye. 
[Emprunté du dial. namurois : artifaye ou 
atifaye, à Fosse-la-Ville, chose dont on 
s'attife.] 

ärtitice : feû d'~. | ärtitiet (F), artifi- 
cier. | ärtifieiél, -e : dès fleûrs àrtificiéles 
(syn. fleûrs an vif); pèht al mohe årti- 
ficiéle. 

ärtike, m. ou f., article : i-n-a on bê 
(ou ine bèle) ~ sol gazèle ; èsse a ’~ dèl 
mwéri; c'è-st-ine ôle ~, çoula!; çou qu'i 
dit, ç' mèsi nin ‘ne ~ di fwè; èsse fwéri 
pol’, être porté aux plaisirs de l'amour ; 
fé P~, vanter sa marchandise. 

ärtilieùr, àrtil’rèye, artilleur, -erie. 

ärtisse, artiste : in-— di ièyâle; — t. 
rural, vétérinaire. | ärtistèmint (åržiss'- 
mini F), artistement. | ärtizan, artisan. 

Artûr [A- = a- ou å-], Tutûr, Arthur. 

ärû, ārû-år, interj., hue, hurhaù, dia (cri 
de charretier. | årû-hote, hue, à droite | 
Voy.. hår, hote, hû. 

arûler, t. techn., aligner, disposer sui- 
vant un plan ou un niveau : ~ lès tèrässes, 
t. de charp.; ~ lès ièyes, lès pérés, etc., 
t. de houill. Voy. rûle. 

ärvô, m., passage voûté, voûte formant 
l'entrée d’une rue ou d'une impasse 
(fig. 27) : si mète dizos ’n- po lèyt passer 
l pléve; par ext., cette voie elle-même : 
dimorer è ~; — årvô d' cåve (fig. 28), 
voûte d'entrée d'une cave donnant sur la 


D, 


rue : {ini botique è l'—d'ine câve. [Anc. fr. 
arvout, lat. arcu volulum « tourné en 
arc ».] | ärvolou, -owe, adj. et s., 1, (E3 
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Fig. 27 : årvô. 


Esneux), bancal, dont les jambes sont 
arquées en forme d'årvô; — 2... (Œ) 
arrogant, impérieux ; bourru, brutal : il èsi 





Fig. 28 : årvô d' câve, 


tro-z-, in’ fêt nin ähèye viker avou lu 
(F); — 3. braque, évaporé : c'è-st-in-—, 
i n’ fét nin as’ fiyi a çou qu'i raconte. 
[Anc. fr. arvolut, voûté en arc.] 

ârzèye, argile, terre glaise jaune : ine 
fosse a l~; on vi plafonèdje d'~ èt di 
strin; ine vèye cahûte plakéye d'~; di 
l' a fé lès briques ; dèl blanke ~ (syn. 
dèl dièle, de la derle; voy. dièle). [Du 
latin argilla:] | ärzis : so l's-—, place des 
Arzis, L.-d. à Liège. [årzi est contracté de 
*ärziyt (anc. liég. arseilhier), argilière.] | 
drziyeûs, -e, argileux, -euse : on tèrin ~; 
ine tére àrziyeûse. 

aseasser (Verviers, Trembleur), tasser, 
comprimer. Voy. ècasser (F). 


aseohî (asiohi F), enjamber : ~ l corote; 
dj'ascohe deûs grés a ‘ne fèye; — intr.. 
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marcher à grands pas : louke on pô come 
il ascohe ! | aseohèye ou -êye, s. t., en- 
jambée-: mèz'rer a l'~ (voy. dièsse) ; 
roier a graniès-ascohèyes ; fig., fé lT grande 
~, faire le grand pas (se marier, ou encore 
mourir). [Dérivé de cohe, dont le sens 


primitif est « cuisse », lat. coza. Au N. et 


à l'E. de Liège (Vottem, Visé, Trembleur, 
Verviers), on dit asiohi, forme altérée sous 
l'influence de sło, stok. — Voy. ascoyi.] 

aseonte, adv., là-contre (syn. plus ord. 
a siok).: ni lèyiz nin l’. bèrwèle avå lès 
djeûs, on-z-irè-st-— ; — loc. prép., contre : 
fé doguer lès gotes eune ~ di l'ôte, trinquer. 
Voy. conte, disconte. 

ascoter (F), étançonner ; voy. astoker. 
[Anc. fr. acoler, appuyer, lat. accubitare ; 
ou métathèse pour asioker.] 

ascoyi (Cointe), v. tr., enjamber 
dj'ascôye, nos-ascoyans l' corole. Se dit à 
Cointe plus souvent que ascohi; mais le 
subst. ascohèye est seul connu. [Croisement 
de ascoht et de (ras)coyt, (re)cueillir.] 

aseûre, voy. ac’sûre. 

asfale, asfalter, asfaltèdje, asphalte, -er, 
-age. 

asmète, v. réfl. ou intr., t. rural, se 
préparer à mettre bas, présenter les 
signes d'une prochaine parturition, se dit 
seult de la vache : nosse vaiche (s’) asmèf’. 
[Littt commencer à émettre, à expulser : 
lat. ad +°ez + mitlere.] | asmètante : 
ine vaiche ~, une vache qui (s’) asmèf’. | 
asmèteûre, f., développement du pis avant 
le vêlage. 

aspagne (aspane Seraing), f., empan : 
mèz'rer a l’ ~, mesurer à l'empan (fig. 29); 





SRE A 
Fig. 29 : aspagne. 


djouwer a l'—, esp. de jeu de billes ; hôte — 
t. du même jeu, empan vertical de la 
main gauche, d'où la main droite lance la 
bille (pour toucher celle du partenaire), 
syn: hôte astritche (Cointe, Seraing). 
[Anc. fr. espane, de l'all. Spanne.] 
aspaler, épauler (un fusil) ; soutenir (un 
mur, un fardeau) ; assister (qn) : dj’aspale 
ou -éye. | aspalé, s. m., t. techn., épaule- 
ment, mur de soutènement. | aspalêye, 
s. f., épaulée, effort de l'épaule, action de 


pousser avec l'épaule : avou quéquès 
bonès-èspalêyes, nos ichoûk'rans l tchèrète 
foû d’ l'oûrbtre. Voy. spale. 

aspater (F), écraser, serrer, comprimer. 
Voy. spaler. 

aspèhi, épaissir (soupe, pâte) : aspèhihez 
vosse sope avou dès crompires ; vosse lèvin 
èst trop clér, rimèlez dèl farène po le; 
syn. raspèhi. Voy. spès. 3 

aspèrdjès’, f., aspergès, aspersoir, gou- 
pillon. | aspérdji, asperger (surtout avec 
l'aspersoir) ; comp. ramouyf, spiler. 

aspére, f., asperge : ine bole {ou on 
bwès) d'~, une botte d'asperges ; crèhe 
come ine ~ ; dreût, hôt èt long come ine ~. 
aspèt, m., aspect. 

l. aspie, m., aspic (esp. de vipère) ; 
seult dans linwe (ou djêve) d'~, mauvaise 
langue. 

2. aspie, m., aspic (grande lavande) : 
di l'ôle d'~ po l’ rômatisse èt po disirûre lès 
motes. 

aspiräle, f., t. d’horlog., spiral (esp. de 
ressort) : fé mète ine novèle ~ a-s' monte. 

aspiter, jaillir (vers celui qui parle) : 
Ľêwe m'aspita à vizèdje; — apparaître 
brusquement : dès lièsses qu'aspitèt ås 
f'anèsses; lès sleûles aspitèt à cir; — 
arriver brusquement : il a aspité chal 
come on côp d'aloumire ; i vèya tot d'on côp 
in-ome ~ sor lu. Voy. spiler, raspiler. 

aspoyi, appuyer: à s'aspôye so’ne mâle 
cohe, fig., il s'appuie sur un bâton rompu ; 
avu on has’ ~, au jeu de cartes, avoir un 
as gardé; dji v's-aspôyerè tot près dè 
borguimésse. Voy. apoyt, raspoyl. [apoyi 
= lát. appodiare, fr. appuyer ; la forme 
ordinaire aspoyt a s analogique, comme 
ascoht, asconte, ascoier, rèscouler, etc.] | 
aspoya, m., appui, accoudoir : P~ d'ine 
ichèytre, d'ine fignèsse; fig., aide : si fi 
sérè-si-on bon- po sès vis djoûs. | 
aspoyeù, m., appui, protecteur : i v’ -färeûl 
dès-aspoyeûs, des gens pour vous-épauler. 

aspritehî, jaillir (vers celui qui parle) : 
li song aspritche foû dèl cwaheûre. Voy. 
spritcht. 

assäder (F), assaillir (au moral) ; atta- 
quer (en paroles). Voy. assôt. 

assäh’ner, 1. assaisonner (voy. acouh- 
ner) : dj’assåh’nêye on rosti; on ragoui ; — 
2. t. rural, aoûter, mûrir au soleil d'août 
(les récoltes, surtout le blé) : dès d’uêres 
bin assäh’nés. | assäh’nèdje, assaisonne- 
ment : c'èst l'à-qui fét l bon fricot. 

assät’ler, sauter de joie (vers celui qui 
parle) : sé vite qui m’ tchin m’ rik'noh, 
il assätèle sor mi; syn. apoicht. Voy. 
sûf ler. 

s’assäver, se sauver (vers Celui qui 
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parle) : come on coréve après lu, i s'assäva 
é nosse coûr. Voy., sûver. 

assazin, -at, -er, assassin, -at, -er. 

asse, m., astre : słudt ås-asses, bayer 
aux corneilles; èsse divins lès-asses, 
1. être dans les nues; 2. être enceinte 
(comp. èsse avå lès cwårs); bon Diu dès- 
asses ! excl. de surprise, on ajoute sou- 
vent : ci qu'a dès-oûs lès fricasse, ci 
qu'ènn'a nin s'ènnè passe ! 

assène, f., action d’assèner, signe, indice, 
indication : diner ine —, au jeu de cartes, 
indiquer son jeu en jouant une carte 
déterminée; — par ext, li baromèle 
rimonie, c'è-st-ine ~ di bé tins (F). Voy. 
sène. | assèner, v. tr., 1. (arch.) indiquer 
(qch) par signe ; appeler ( qn) par signe ; — 
2. assener, frapper au but : ènn’ ~ ine 
bone (R), lancer une bonne réplique, un 
trait mordant; — 3. au jeu de cartes, 
toucher (son partenaire en entrant dans 
son jeu) : si v’ m'assènez, i sonl vole (R), 
si vous entrez dans mon jeu, ils sont capot. 

assèrminter, assermenter (un expert). 

assérvi, -ihant, -ih’mint (assièrui F), 
asservir, -issant, -issement. 

ässes, s. f. pl., t. rural, restes d'ali- 
ments, spécialement débris de paille, de 
fourrage, que laissent les ruminants : 
fé ou lèyt dès-—; par ironie : magniz vos- 
m~, mangez vos restes ; Vos fez dès cräzès- 
m~; dji n° vou nin magni vos-~; prov. : 
qwand i tone è mås’, li cinsî r'magne sès-— ; 
è may on magne sès-~. [De lall. aas, 
mangeaille, aliment (surtout du bétail) ; 
cf. Feller, Notes, p. 316. — La forme äles 
(à Sprimont : dès-— di bèrbis) vient du 
flam. aat). 

assètchi, assécher : ~ ine cåve, on 
meûr, ine tére; li bougnoû assèichih li 
câve, li d'oièdje si fét d'uins. Voy. 
sèlchi. | assèteh’mint, asséchement. 

assètehi, tirer à soi, attirer (au sens 
propre) : assèiche li łåve èri dè meür. 
Voy. ahèichi, atirer, sèichi. 

assez, assé, adv., assez. Remarquez sa 
place dans : dj'a magni ~ ; dji so mälèreûs 
m~; il a dès-édanis ~; nos-èsians nos-—, 
nous sommes assez nombreux ; gwand 
on-z-èst leû-z-, i-n-a vite onk di trop’, 
il vient vite un intrus ; ènn’ avu (à) grand 
lädje ~, en avoir son soûl. 

assi (èssi Trembleur, Verviers), m., 
essieu : éfondrer disqu'à l'~. [Lat. azilis.] 

assidji (F), asstrdjt (R), assiéger. 

assiète ou ordt achête, f., assiette ; ine 
parfonde ~, ine hade ~ ; li Sinł-Nicolèye, 
c'ési l’ djoû qu'on fêt lès-achèles, la veille du 
6 décembre, les enfants déposent chacun 


une assiette dans la cheminée ; vos pôrez 


v'ni mèle ine ~ èl mohone, vous aurez 
votre. « Saint-Nicolas» chez nous; fig., 
dji li rmèlrè so si-— (ou so s’ tèyeû), je le 
lui revaudrai, il.me le paiera (cf. Spots, 
2221) ; — au jeu de saute-mouton, action 
de s’asseoir, de frôler en sautant : féine ~, 
fé V crässe ~. 

assigner, -âeion ou -ächon, assigner, 
-ation (en justice). 

assimbler, -èdje, assembler, -age (t. 
techn. de charp., forg., coutur., etc.) ; 
comp. rassonler. | assimblêye, s. f., 
assemblée. 

assintimint, assentiment. 

assîr ou ordt achîr, asseoir : ~ ine poye 
so dès-oûs, faire couver une poule; dji 
m'asst (achi) soon hame ; assians (achiyans) 
-nos al iâve; assiez-v’ (achiyez-v') ; assi-? 
(acht-r) ou mieux assi-P-lu (achi-P-lu, 
qqf. assèye-lu), assieds-toi ; èsse assiou 
(achou), être assis; il a ‘ne narène come 
on crapô assiou so s’ cou. Voy, rassir. | 
assis, s. m., appui (de fenêtre) : so l'~ 
dèl fignèsse ; voy. apwi. | assise, f., assise : 
ine ~ di pires di tèye, rangée horizontale 
de pierres de taille dans un mur; — em- 
placement : li mohone èt l djårdin ont-st- 
ine ~ di deûs vèdjes; — grande prairie 
attenant à une habitation rurale : mèle 
lès vaiches è l~ ; — assiette, base : n'avu 
nole ~, se dit d’un arbre dont les racines 
sont insuffisantes, d’une femme qui n’a 
pas de hanches, de personnes dont la 
fortune est précaire, etc.; — prézider 
lès-assises, li coûr d'assises. 

assister : dj'assisse ou assisiéye; qui 
L bon Diu v's-assisse ! Voy. bèni, édi. | 
assistant, -e. | assistinee, assistance : 
brére a l~, syn. à sécoûrs. 

assôcier ou -ciyer, -èdje, -äcion ou 
-ächon, associer, -ation. 

assofler, souffler (vers celui qui parle) : 
li vini nos-assofèle li nivaye al narène; — 
intr., il assofèle on p'tit vint d’ prétins qui 
v’ règuêyih io. Voy. sofler. 

assombri, assombrir : li tins s'assombrih, 
li cîr è-st-assombri. Voy. aneûri, sombe. 

assomer, assommer : i v's-assome avou 
sès bwègnes contes. | assomant, -e, adj., 
assommant, -ẹ. | 1. assomeü, assommeur : 
c'èsi l ~ dèl vèye, i towe lès bièsses a l'aba- 
iwér ; on märlé d'~. |2. assomeû, assom- 
moir : quél ~ qui ç märié la! 

Assompeion, f., Assomption : V~ lome 
li qwinze d’awous’, Voy. awous’. 

assôrti, assortir : dj’assôrtih dès coleûrs, | 
assôrtimint, assortiment. 

assôt, assaut prinde d~; in 
d' ichani, un concours de chant.. Voy. 
baie (s. f.), assäder, sôt. - 
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assoti, mettre en fâcheux état (comp. fr. 
affoler), abimer, saccager : ni m’ kiräyiz 
nin insi, vos m’ assolihez lole (propr* vous 
me donnez l'air d'une folle) ; ni halkinez 
nin ant l clé èl sére, vos l'assolihez tole, 
vous faussez toute la serrure; — intr., 
devenir fou, endêver, endiabler, enrager 
(comp. le fr. assoter) : dj'assotih di fin èl 
d’ seû ; i!l assolihéve è$’ pê ; fàt-st-— ! c'est 
à vous faire devenir fou !; i bihèye qui 
po-z-~ ; fé ~, faire enrager, tourmenter. 
Voy. arèdjt. | Part.-adj., il è-s-— après 
lèy, il est follement épris d’elle; quéle 
assoïèye crapôde ! quelle jeune écervelée ! 
i fåreût ’ne assolèye mohone (une maison 
énorme) po mèle los lès meûbes qui v's- 
avez; — subst., fé come in-assoli, agir 
comme un enragé; èlle èst come ine asso- 
tèye après lu ; cès-èfanis la, c'èst tos-assolis. | 
assotèye (arch.), s. f., extravagance, chose 
singulière : o ! hoûte on pô quéle ~ : nosse 
curé qui fêt dès pasquèyes ! (B). | assotèye- 
mint (arch.), follement, à l'excès : si 
feume è-st-— léde. | assotihant, -e, enra- 
geant, -e; syn. arèdjani. 

assoupi, assoupir lourdement : lès 
wapeûrs qui monièt èl lièsse assoupihèl ; i 
s'assoupih (en parlant d’un malade ; 
autrement, on dira : į s'essok'lêye tofér 
après l’ dîner). Voy. èssok’ier. | assoupi- 
hant, -e, assoupissant, -e : deûs-eûres, 
c'èsi l'eûre assoupihanie è l'osié ; qui P’ès-st- 
~! (= ii m'èdwèm avou tès bwègnes 
contes !). | assoupih’mint, assoupissement 
lourd, somnolence. 

assoûrdi, assourdir : ži m'assoûrdih 
avou iès-èclameñres ! ; dji so lot ~, fém. 
lote assoûrdèye. | assoûrdihant, -e, assour- 
dissant, -e. 

assueî, soutirer (qch de qn), mettre à 
sec (un ménage, en soutirant de l’argent, 
des vivres) : cisse bâäcèle la a l’ ioûr di 
v's- vos-édanis ; chaque côp qui l’ bèle- 
mére vint, c'èst po-z-— loi l’ manèdje, èle 
assuce (ou -cèye) toi l’ manèdje. Voy. suci. 

assûranee, assurance, garantie : kipa- 
gnèye d'~. | assûré, p. p. empl. adv., 
certainement : f ave situ! . Assûré!; 
assûré qu'i r'uérè ! ; — dans une interrog., 
sans doute : i r'vérè ~? | assürémint, 
assurément. Voy. sûremini. | assûrer, 
assurer, garantir : dji v's-assûre qui... ; 
fé ~ $ mohone; $ ~ dine novèle. | 
assûreû (néol. -eûr) assureur (contre 
l'incendie, etc.). | assûrêye, p. p. fém., 
empl. subst. : a l’—, à coup sûr, d'une 
manière sûre ; ni rin fé qu'a l'~. Voy, sûr, 
acèrtiner. 

astaeäâde, f., estacade : so Pœ, s0 
l'éstacäde ou so li stacäde, sur l'estacade. 


astädje, f., retard : dj'ärè d' U~, ine 
pitite ~; si r'mèle di sès-aslädjes, re- 
gagner le temps perdu; mèle ine ~, 
mettre un obstacle; — répit, délai : or 
n’ mi lét nin on djoû d'~. Voy. astärdjt. 

astafe, f., balafre, égratignure au vi- 
sage : èle s’ont batou, èlle ont dès fameüzès- 
astafes řołes lès deûs! T[Anc. fr. estafe 
(étrier); comp. le fr. estafilade.] 

astaler (F), installer. Voy. insialer. 

astamper, dresser, mettre debout : 
~ lès djåbes; — camper, poser hardi- 
ment : louke on pô come i s'asiampêye 
(come il è-st-astampé) à milan. dèl vôye ; 
fig., vo-l'-la bin asiampé dispôy qui 
s' feume èst mwèle! le voilà bien campé, 
dans une belle situation, syn. livré, prôpe; 
— fig., plaquer : èle vis-asiampe çoulæ 
sins nole façon, elle vous plaque cela 
(= une réplique) au nez sans ménage- 
ment. Voy. siamper, risiamper. 

a-stämus’, voy.. slämus’. 

astancener, astans’ner, étançonner : 
li meûr cliniche, i fåt l’— ; dj'astancenéye li 
hôt-volé qu'èsi fo plomb, j'étançonne le 
pignon qui déverse. Voy. astiper, astanicht, 
stancener. | astans’na, s. m., ce qui sert à 
étançonner, étançon; syn. aslipa. ; 
astans’nèdje, m., action d'~, étayement : 
sins P~, vosse tére riwaguerè. 

astantehe, f., petite digue provisoire, 
petit massif de terre glaise, de gazon, etc., 
pour retenir l’eau : lès-èfanis s’amûzèt 
a fé dès-asianiches. Voy, slaniche. À 
astantehf, 1. étancher, arrêter l'écoulement 
d'uy liquide, surtout de l'eau ; — 2. étayer 
(une charretée de foin qui va crouler, des 
branches, un mur, etc.) : on-z-astaniche 
on ichär qui va bèrlôzer ; lès cohes sont si 
ichèrdjèyes di frût qu'i lès fårè ~; ~on 
meûr, on planichi, on grini, ine heûre, etc. ; 
s’—, s'appuyer debout : {it pous bin ~, 
Pès co plin d’ pèkèt! — Voy. stanichi, 
asti per. 

s’astapler (-fler Verviers), se camper, se 
tenir en équilibre : s’— come ine posieûre ; 
ni l'asiaplêye nin insi, on ? louke; èle 
s’astapla conte li pareûse po rire a si-åhe ; 
par ext., se carrer (dans un fauteuil) ; — 
p. p., campé : in-èfant qu'èst bin-n-astaplé 
so sès djambes; vo-l’-la co astaplé à 
cäbarèt, Diu sél. gwand i r'vérè; ine fèye 
qu'èlle è-st-astapléye so s’ soû, èlle ènn'a 
pa deûs-eûres. Voy. stape, rastapler. | 
astaplèdje, m., manière de se tenir debout, 
attitude, pose : quél ~ qu'èle vis-a ! 

astärdjt (qqf. aïärdjt ; aussi éstärdjt H), 
attarder, retarder : èle; m'a v'nou ~ 
avou ios sès conles; wos m'asiärdjiz, 
lèytz-m’ aler ; dji m’astädje a d'morer chal; 
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i s'aslädje a copiner avà lès vôyes ; l'érlodje 
s'astädje, s'a-st-astärdjt, è-st-astärdjèye. En 
parlant des époques d'une femme : èle 
s'astädje tos lès meûs, ou (dans ce seul cas) 
intr. : èlle asiädje ios lès meûs. Voy. 
asiädje, aïädri, siärdjt, tärd, tädrou. 

astème (asteume D), f., estime, cas, 
attention ; t. arch., empl. seult dans fé, 
prinde ~, faire attention (à qn, à qch) : 
ni fez (ou prindez) nin ~ a çou qu'i dit. | 
astimer (F), estimer, évaluer. Voy. 
acompier, èstime, -er. 

astèrike (F), s. f., astérisque. 

astèrlogue (astorlok F), charlatan (propt 
astrologue; comp. feû d'årmanac') : i 
vout fé l'— èt z'è-si-i co pus bièsse qui 
m' ui solé! 

asteûre, a e’ste eûre (pour a ciste eûre : à 
cette heure), loc. adv., maintenant : lès 
djônès djins d'~ ; ~ qui, maintenant que ; 
Loi-, tout de suite, sur-le-champ ; 
tant qu’, quant à présent. | 

astie, s. m., t. de cord., astic. Voy. 
astiker. 

asticote (ou ordt hasticole, qqf. hasti- 
crotłe), f., malaise, légère indisposition : 
èle n'èst måy sins-—; — contretemps, 
ennui, anicroche : dj'a co avu traze ~ oûy. | 
asticoter, asticoter, harceler : cist-èfant la 
v’s-asticołêye łołe li djournêye, i v' f'reût 
dim'ni sol; — taquiner : ni m'asiicolez 
nin tant, v's-alez r'çûre ine pèlêye. 

astiker, astiquer, astiquer; parer 
èle s'astike (ou -éye) dès-eûres å long; — 
il è-st-astiké come on milér, habillé avec 
recherche. [Dérivé de astic.] 

astimer (F), voy. asième. 

astiper, étayer : ~ on meûr, in-åbe ; 
cisse poûtrèle la s'astipéye conte lès-ôles. 
Voy. asiancener, aslanichi, stiper. | astipa, 
m., astipe, f., étai, moyen d’étayer. Voy. 
stipe. | astipèdje, étayement. 

astitehf, tendre, pousser. en avant, 
avancer (qch vers celui qui parle): astitchtz- 
m’ voste achète, dji v’ chèvrè dèl djole; mi 
mårène m'astitche tofér li pèce qwand ’le 
nos vint vèy ; — intr,, pointer : lès jèbes 
sûrdèt, on veñt dès mèyes di bèlchèles 
astitchi (ou qu’astitchèt) foû d' tére. | 
astiteha, objet servant à piquer qch 
pour l'amener vers soi : prinde ine sagwè 
avou in-— ; — objet qui fait saillie (vers 
celui qui parle) : èlle aveût on ichapé a 
la môde avou dès-èwarants-astitchas. — 
Voy. sticht. 

astohi, voy. ascoht. 

astoke, f., cale : li iâve hosse, mèlez-li 
°ne pitite ~, syn. cale. | astoker, caler, 
fixer, affermir (qch) : dj'astoke (ou -êye) 
on meûbe, ine hâle, ine rowe di ichèrèle; 


~ louh ou l’ fignèsse, immobiliser une 
porte, une fenêtre (ouverte ou fermée). — 
Voy. ascoler, stok, caler. 

astragan, m., astracan : on bowa, on 
manchon @ ~. 

astrapåde (qqf. asirafäle, par influence 
de fåte, faute), f., mésaventure : il eûrit 
°ne ~ qui li fa bin dè displi; — différend, 
querelle : èlle a ine ~ avou s’ galant; — 
réprimande : dj’a-st-avou ine ~ di m' pére. 
[Même origine germ. que le fr. esirapade.] 

astrinde, astreindre : astrindez vos-èfanis 
a v’ hoûter. Voy. sirinde. 

astritche (Cointe, Seraing), f., empan, 
t. du jeu de billes. Voy. aspagne, stritchi. 

astroukî, pousser brusquement (qch 
vers celui qui parle), fourrer, lancer : 
come ti m'asiroukes çoula! Vos m'as- 
iroukiz dès mèichaniès paroles. Voy. 
aichôki, sirouki. 

aswädjt (-i F), aswadji, arch., adoucir 
(une douleur), soulager (un malheureux). 
[Anc. fr. assouagier, lat. *assuaviare.] 

ataeñbe, -âhe, voy. ataque. 

atache, attache : djèmi come on tchin 
a P~; sins-—, égoïste. | s’atacher, 
s'attacher (d'affection) : ~ a ‘ne crapôde ; 
i nos-èst fwért aïaché. Comp. alëlchi, 
détacher. | ataehemint, attachement, affec- 
tion : avu dl’ po ‘ne djint. 

s’atädri, s'attarder : i s’aïädrih tofér 
av lès vôyes ; ni v's-alädrihez nin. Le syn. 
s'astärdjt est plus usité. Voy. fädrou. 

atake, -er, etc., voy. alaque. 

ataper, jeter (vers celui qui parle) : 
atapez-m’ çoula chal; syn. adjèłer, ahiner. 
Voy. taper. 

ataque, atake, attaque : ~ di gote, di 
rômatłisse, di niérs, etc. ; ine djint d'-, 
une femme entreprenante, décidée. | 
ataquer, -ker, attaquer : il ataque tot 
ť monde; s'— a pus fwért qui lu, à plus 
fort que soi; lès crompires sont totes 
ataquêyes, il a trop ploû, les pommes de 
terre sont toutes atteintes de maladie, 
il a trop plu ; — apostropher durement : 
ti m'ataques a twért; i m'a-st-alaqué come 
on soi; — commencer (syn. kiminci) : 
~ l'awous’, li råyåhe ås crompires; ~ 
djoûrnêye ou, absol., ~, commencer la 
journée (de travail) ; — v. intr., afaquans, 
mès-èfanis, à l'œuvre, mes enfants ; il 
alaque a ploûre; lès crompires ataquèt a 
flouwi. | -åbe ou -åve, attaquable. | -ähe, 
f., action de commencer le travail : 
leûre d'~. Voy. rataquer. 

atärdji, voy. astärdjt. 

s’atävler, s'attabler : il èsiit atàvlés. 

âteh, interj., pouah : dîch ! come çoula 
flére ! Voy. les syn. bâtch, tâich, inich. 


OOOO lll 
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1. âtehe, arche (de Noé); voy. arche. 
2. ätehe, arche, voûte de pont : li 
pont d's-äiches, le Pont-des-Arches, à 
Liège ; prov.  passerè co bin d’ l'êwe dizos 
l’ poni-d’s-äiches (avant que cela arrive). 
atchèri, amener par charroi : vos d'uriz 
m' dèl hoye, vous devriez m'amener une 
charretée de houille; — diriger un véhi- 
cule (vers celui qui parle) : aichèriz vosse 
clitchèt (ou absolt aïchèrtz) après chal; — 
s’aïchèri ou intr. aïchèri, s'amener, arri- 
ver : vo-l'-la qui s'aichèrèye tot bé doûce- 
mini; c'èst po m’ dire çoula qui v’s-avez 
-si-— disqu'a chal ? — Voy. ichèri. 
atehèsst, chasser (vers celui qui parle) : 
il aïchèsse lofér sès poyes è nosse corti. — 
Voy. ichèssi. 
atch’ter, acheter : ~ a crédit (voy. 
acreûre); ~ po ‘ne pèce di pan; ~ a 
-peûs d'ôr, a ichirès pélêyes ; ~ an gros èt 
al kitèye; ~ so pi; ~ pi foû pt d'vins, 
hatch èt maich, tih èt tah, tah è blok, è rôye, 
onk avà l'ôtr, onk divins l'ôle, tot-avä, en 
bloc, sans choix, sans peser ni compter ; 
qui aïch'léye bon, magne bon ; on aich'têye 
lès bons dj'väs so stå; i n° fåt nin alch'ler 
on ichèt d'vins on sèich; i fåt ~ l' pourcé 
crås èt P’ mohone baïèye; ci n'èst nin l’ tot 
d'~, i fåt payi. | ateh’teû, -eûse, acheteur, 
-euse : i-gn-a pus d’ sois-aïch'ieûs qui 
d' sots vindeüs. — Voy. achat. 
atehôkf, atehoûki, pousser (qch vers 
celui qui parle) : nosse wèzène nos-alchôke 
iofér sès mässèyès-êwes ; alchoûkiz-m' li 
fôteüy lot près dè feû; — fourrer : i 
s'aichoûke . tofér ad'lé nos-ôles; èlle èst 
lofér ałchoûkèye chal. — Voy. ichôkî et 
comp. aboutłer, ahèrer, astiicht, asirouki. 
âté, autel : ~ d’ porcèssion, reposoir ; 
èlle èst gåye come in-— d’ confrêrèye, elle 
est parée à l'excès ; vos diriz l~ d sinie 
Djulène (arch.), c'est un trio de nigaudes ; 
— à l'Assomption, les enfants dressaient 
naguère de petits autels sur le trottoir 
(fig. 30) et demandaient une offrande aux 
passants : ine çans’ po l'~ d' Sint Må- 
crawe ! On leur répondait souvent plaist : 
awè, po l~ dè gozi ! (oui, pour l'autel du 
gozier), parce que l'argent recueilli servait 
surtout à l'achat de friandises. De là, 
on dit d'un dépensier : i magne lès gangnes 
a fêt (au fur et à mesure), oi passe po r~ 
dè gozi ; — l’äté d' cåve (fig. 31), dans les 
anciennes maisons, l'entrée de la cave qui 
formait saillie dans une pièce; la partie 
supérieure servait d'armoire où l'on 
serrait ordt les poudres et chiffons à hurer 
(écurer) ; sur l’entablement, on disposait 
. parfois des statuëèttes et objets religieux, 
d'où le nom « autel de cave ». Voy. cäud. 





Fig. 31 : dé d’ câve. 


atèler, atteler : dj'atèle deûs dj'väs a 
m’ fchèrète ; — attacher : ~ ’ne pélèle à 
cou d'on ichèt; — équiper, pourveoir du 
nécessaire : ~ ‘ne djône fèye qui s’ va 
marier, lui monter son ménage; il èst 
bin-n-atèlé, bien outillé ; — vêtir, arranger 
(syn. mousst) : dji m’ va ~; l'ès todi atèlé 
l cou-z-å hôt; — accrocher, attaquer : 
èle s'ont co îr atèlé so l’ vinäve; — t. de 
houill., ~ l’ hèrna, former les équipes 
des différents chantiers souterrains; — 
empl. absol., commencer (la journée de 
travail) : c'ésł l'eûre d'~ (syn. ataker ; le 
contraire est disièler). | atèlähe, f., 1. 
(rare) action de commencer le travail, 
syn, alakähe; — 2. rixe, bagarre, crépage 
de chignons ; voy. akémèdje. | atèlèdje, m., 
attelage : prinde on dj'uà d'~ (ou d’ co- 
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Fig. 32-33 : l’atèlêye (dè 


plèdje), prendre un cheval de renfort; — 
assortiment (d'outils, de meubles, etc.) : 
— di manèdje, meubles de ménage; — 
t. de houill., fé l~, voy. atèler l'hèrna. | 
atèleûre, f., 1. accoutrement, syn. plus 
usité agad'leûre ; — 2. ensemble des liga- 
ments qui réunissent les os, syn. plus 
usité acopleüre. | atèlèye, f., harnachement 
d'un animal de trait : l’ ~ di dri, syn. l'~ 
dè dj'và di -dri ou dè limont, le harna- 
chement du limonier de tombereau ou 
de voiture lourde est très compliqué (fig. 
32-33); l'— di d'uant, syn. li cowire ou 
li rène, le harnachement du cheval de 





atéleüre — atèlêye 


A (avec œillères) fiès’lire 
ou bride; A (sans œil- 
lères) lôye-cô d’ ichèrèle ; 
— B. goré ; — C. sèlèle; 
D. coulire; — 1. 
moniant dèl bride (avec 
ses payèles, ornements 
de cuivre); — 2. muz'- 
role; — 3. wéfroûle; — 
4. frontaye ; — 5. tiès'lire 
proprement dite (qqf. 
tinichére, emprunté du 
fr. tétière) ; — 6. rôzète; 
— 7. sous-gorje; 
8. lès mèdayes ou mè- 
dayons; — 9. djeû d 
rudjons ; — 10. gämèle ; 
— tl. môr; — 12. lon- 
dje; — 13. fåsse londje; 
— 14. hène dè goré; 
15. scwére dès hènes ; 
16. cingue dè goré; 
17. cwér dè goré; 
18. couvèrie; — 19. 
rwè d rèfrèn mini; 
20. rôlèle d’anfilël; — 
21. fässe sèlète; — 22. 
dossire; — 23. corwè 
d' dossire; — 24. li 
bwès dèl sèlèle (néol. 
l'arçon) ; — 25. cingue 
dèl sèlète ; — 26. vinirire 
dès trêis; — 27. hävè 
sirik; — 28. corwè d’ 
croupire; — 29. crou- 
pire; — 30. corwè d 
flanc; — 31. cingue dè 
cou-d'-ichässes ou bran- 
iche dès fèsses; — 32. 
cou-d’-ichässes ; — 33. 
baguète dè trét; 
34. trêt ; — 35. godje ; — 
36. anfilèi. 


dj'và) di dri ou dè limoni. 


co- 


devant est. beaucoup plus simple (voy. 
cowîre) ; ine ~, 1. un harnachement com- 
plet, 2. (abrégé de ine pèce d'~) une pièce 
de cet ensemble; — attelage, train 
(d'animaux de trait, de bateaux) : ine ~ 
di pontons ; —attirail : ine ~ di pihe-pois 
d’ tére (par ironie : marmites anciennes) 
ni deûre nin lontins ; on li a d'néine ~ di 
keûve po monier s’ manèdje; li pèhet 
ènnè va avou si-— ås rins; — t. de 
houill., fé l~, voy. atèler ; — compagnie, 
réunion de gens pour travailler, s'amuser, 
nuire, etc. ; société ou ménage en désordre, 
bande tümultueuse, cohue, confusion t 
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quéle ~ l; dji n'a måy vèyou ine parèye ~; 

si sèicht foû d P~; diâle èvoler ~!l; 

qwand l' diâle ni v’s-a nin tole l'æ1; — 

affaire embrouillée, combinaison singu- 

lière : ine drole d'~; c'èsi l’ diâle qui v’s-a 

consi ‘ne parèye ~! (syn. èmanłcheûre). 
atèlier, atelier; voy. ovreû. 

atenance, ateni, etc., voy: ařni. 

atènêye ou -éye, f.; athénée, m. 

1. atèni, amincir, rendre fène (ténu, 
mince, léger) : ~ dèl pê, dè cûr; mi cote 
s’alènih, è-si-alènèye; vos-avez ~ trop 
fwéri li cafè. | atènihèdje, m., atèniheüûre, 
f., amincissement. Voy. lène 3. 

2. atèni, attiédir, tiédir : ~ dèl ichôde 
éwe avou dèl freûde; mèle di l'éwe so 
r feû po l'~; Pér s'atènih, i va r'fé bon. | 
atènihèdje, m., attiédissement. Voy. fène 2. 

atèster, attester : dji latèsiêye. so sèr- 
mini; voy. acèrtiner. | atèstäcion, -ehon, 
attestation. 

atètehe, f., épingle : on boufèt, ine p'lote 
po lès-alèiches ; gros come ine make (tête) 
d'~; fin come ine ponie d'~ ; çoula n° våł 
nin ‘ne make d'~; is’ batreût po ‘ne ~; 
mèle ine ~ so s’ maniche, fig., conserver 
du ressentiment, la garder bonne à qn; 
c'è-stine ~ so m’ maniche (cf. Spots, 
1151); lès p'ilès bäcèles djouwètl ås- 
atèiches.; gåre (a) l~! cri au jeu d’épin- 
gles :.casse-cou !;. rissèicht si-— foû dè 
djeà. | atètehi, attacher (surtout avec une 
épingle), épingler : atèichiz vosse norèl 
po n’ nin l’ piède; alèichiz-m', agrafez- 
moi; dj'atèiche deûs papis èssonne; — 
pendre (à un clou) : ~ $’ norèt à clå, å 
pôr-maniô. — Au sens moral, voy. atacher, 
-emini. 

ateûter, abriter sous un toit : li djärdint 
ateûlêye los lès djoûs sès-usièyes ; S~, 
syn. si mèle a houle. Voy. teût, ahouler. 

atike, voy. alique. 

atimpranee (F),. modération, prudence, 
patience : i n'a nole ~; i fåt dèl pacyince 
à d r~ avou lès vèyès djins. [Anc. fr. 
atemprance.] 

atincion, -ehon, attention : fé (ou 
prinde) ~, faire attention; avu g’ l'~ ou 
dès-atincions (poùr:qn). | -é, -êye, adj., 
qui a des. attentions, des, égards. 

atinde, v. tr., 1. tendre (qch vers celui 
qui parle) : alindez-m’ li cohe, abaissez-moi 
la branche (pour que j'en cueille les 
fruits) ; atindez-m’ on pô cisse hièle la; — 
2. attendre : atindans, qui vik’rè vièrè 
(rare et emprunté du fr.; on dit ratinde, 
sauf dans les expr. suivantes) atindou qui, 
attendu que; èn-atindani, en attendant, 
dans l'entretemps ; s’atinde a (ou qqf. di), 
s'attendre à : après çoula, i fûts’ ~-a lot; 


vis-atindtz-v' a çou qu'i véreût?; dji 
m'alindéve bin pô dèl vèy vini; dji m'ènn’ 
atindéve, je m'y attendais. — Voy. ałintłe, 
aťni, ratinäe, tinde. 

atinri, attendrir (au propre), amollir : 
~ dèl. ichär, mortifier de la viande; li 
djaléye. atinrih lès djoles; — rendre 
douillet, sensible au froid : mi maladèye 
m'a-si-—; on s'alinrih lot cropani èl 
coulêye. Voy. tinre, amoli. | atinrihant, -e, 
adj., qui attendrit (au propre) : po lès 
ichärs, li freûd è-st-—, li djalèye è-st-atin- 
rihante. 

atinte, attente : éspèrance fét viker, 
longue ~ fêt mori ; po l’ cisse qu'a T’ paquèt, 
noûf meûs c'èst’ne longue ~; èl såle 
d'~ ; aveûr ine bèle ~, t. de jeu de cartes. | 
atintif, -ive, -iv'mint, attentif, -ive, 
-iveñent. — Voy. alincion, atinde. 

atique, atike, f., (fig. 34) imposte ou 
châssis d'imposte, partie dormante au- 





Fig. 34 : alique (1). 


dessus des châssis ouvrants. d'une fenêtre 
ou d’une porte : l'~ dèl fignèsse èst tole 
mäâssite, tote dihämonéye. [Emprunté du fr. 
attique, lequel.est masculin et a un sens 
différent.] 

atirance, f., attrait, attraction : dji n° sé 
quéle ~ qu'i pout trover a (ou ad'lé) cisse 
feume la. | atirant, -e, attirant, séduisant, 
-e : on marichand. qu'è-st-—, qu'a dès 
manires aïiranies ; ire aïiranie crapôde. | 
atiray, m., attirail ; ~ di couhène, di 
ichèsse, di guére, etc. Voy. atèlèye. | 
atirer, attirer : ~ lès-oûhés, lès candes ; 
s’— dès r'proches, ine disgrâce; li ci qui 
n'a nin dè må, sovini s’ènn’ altre (syn. 
aqwîrt). Voy. acwèri, assètchi, tirer. 

atîtoter, atinter, parer : èle s’'ailioléye 


(Œ) Imposte ornant la porte d'entrée 
d’une habitation à Charneux. Voy. En- 
quêtes du Musée, 1, p.-190. 
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come li dîmègne, elle s’endimanche; ine 
båcèle bin-n-atttoléye ; — accoutrer : èsse 
droldimint alilolé; come li l’as-si-aliloié, 
Tonton ! {cacophonie). | atitotèdje, ajuste- 
ment, parure: on drole d'~, un singulier 
accoutrement. [Dérivé du fr. atinier.] 

ativèle (Verviers), s. f., ordt pl., usten- 
sile (de ménage). [Anc. fr. ałivelle (instru- 
ment, outil); orig. inconnue.] 

at’nance, f., appartenance, dépen- 
dance (d’une ferme) : li cinse èt toles lès- 
ařťnances ènn'ont ‘nn’alé po vint mèyes 
francs ; — (arch.) parenté : lole l'— èsieût 
rassonnéye à marièdje. Voy. aparlènance. | 
at’nants, s. m. pl., parents, proches : 
vos-èstez mès seûls-—. Voy. apariènani. | 
at’nèdje : fé on p'tit ~, t. de couture, voy. 
ařni. | at’ni (anc. fr. alenir), v. intr., 
tenir à, être contigu, apparenté : dji 
n’ lt atin d’ rin, je ne suis nullement 
parent avec lui ; il atini a dès ritchès djins, 
il est d'une famille riche ; li Ich'mîhe atint 
d’ pus près qui l’ säro, il y a des degrés 
dans la parenté; — v. réfl, 1. être 
parents : nos nos-aïnans dè costé dès 
feumes ; 2. s'attendre (à qch) : s~ a on 
måleûr ; dji n° m’al'néve sûr wêre a (ou di) 
v’rèsconirer (syn. s'atinde) ; —v. tr., t. de 
couture, retenir, froncer imperceptible- 
ment, quand on veut coudre l’un sur 
l’autre deux tissus dont l’un est un peu 
plus long que l’autre : i fårè ~ li stofe 
po-z-ariver djusse a fé vos costeûres 
d'aplomb; ~ ine costeûre (diffère de 
froncer, goder, surjeter; comp. froncer, 
wafi). |at’nou, -owe, part.-adj., atteint, -e 
(d'un mal chronique) : èsse ~ d' rô- 
malisse, dèl coûťrèce d'alène; souffrant : 
m~ dè sioumac’, dèl pwètrine. — Voy. 
accidinié, apartini, ralni, tini. 

atot (arch.), adv., aussi : vinez-v’ aiot ? 
dj’i va alot; — prép., avec : vinez-v' atot 
mi? (voy. avou, ossi); — ałoł magnani 
(Les Awirs), en mangeant, liég. oi ma- 
gnani. [Anc. fr. a loi, a lou = avec.] 

atote, f., atout (au jeu de cartes) : li 
has’ d~; li mêsse ~; djouwer, rinirer 
m~; di qwè èst-ce ~? ; P~ (our triyonfe) 
hagne lol; as tołès-ałołes, l'ès-st-on 
tchêye-aioles l-; — par ext., coup de langue, 
réplique piquante : riçûre, diner ine ~; 
èlle a lołes lès-atotes!; ine djéve (ou 
gueüûye) d’atotes, une langue bien pendue ; 
— réprimande, coup vigoureux, horion. 
Voy. triyonfe. 

åtoû, adv., autour; ~ di, autour de : 
ioûrner ~ (dè pot), tourner autour du pot, 
user de détours ; į ioûne ~ (d’ lèy), il la 
recherche ; n'alez nin ~ dè feû, 1. n'appro- 
chez pas du feu ; 2. ne touchez pas au feu; 


èlle a ~ d’ vini-ans, elle a une vingtaine 
d'années; ~ F la, aux environs, à peu 
près ; lès djins d'~, les gens des environs ; 
ine eûre lot-—, une lieue à la ronde; — 
ouvrer ~ di s’ djärdin, travailler à son 
jardin ; fé dès frês ~ di s’ mohone, dépenser 
pour sa maison. 

atoucher (-î F), syn. toucher, 1. toucher, 
frôler : i hinéve ine pire èt i m'a-st-atouché ; 
i m'a-sl-atouché avou s' baguèle; ni 
m'alouchez nin, savez!; — 2. toucher, 
froisser (au moral) : į féi l mowe quand 
on l'a-st-atouché; èlle èst vile alouchéye. 
Voy. ac'sûre, aduzer, toucher. | atouehèdje, 
atouch’mint, attouchement, frôlement : 
l’atouchèdje d'ine mohe èl dispièle ; on p'tit 
atouch'mint èl fêt pämer. 

atoumance, f., coïncidence, hasard : 
quéle ~! c'è-st-on-côp d~; ci sèreûl 
‘ne bèle ~ qui v's-ariv'riz-st-a tins; d'~ 
(arch.), d’aventure, par hasard. | atoumer, 
tomber (voy. łoumer) : li nul’ aïome; — 
surtout par l'effet du hasard : ça v's-alou- 
m'rè bin sûr dèl banne. dè cir, cela vous 
Lombera sans doute du ciel; c'èst bin-n- 
aloumé, c'est bien un grand hasard; 
c'èsi come on-z-alome, ou, impers., c’èsi 
come il atome, c'est comme cela se ren- 
contre, c'est selon la chance; s’il atome 
insi, le cas échéant, si cela se rencontre 
ainsi; mi fré è-st-atoumé al mohone, mon 
frère a reçu la maison pour sa part; 
avans-n’ bin-n-aloumé ! avons-nous bien 
réussi ! — s’— di, tomber sur (une idée), 
se douter de : vis-ènn’ aioumiz-v’, vos ? 

_atouwer (anc. fr. afuer), tutoyer : il 
alowe si mére, il tutoie sa mère. Le tu- 
toyement est familier et passe ordinaire- 
ment pour grossier (voy. té, wè). C’è-st-on 
Tileû, il alowe tot l monde, il tutoie tout le 
monde, c’est un (de) Tilleur (localité 
voisine de Liège, dont le nom commence 
par ti:jeu de mots); à n° si djinne nin 
po-z-— qui qui ç’ seûye ; i m'alouwa come on 
ichin ; — apostropher grossièrement, in- 
vectiver : èle s'alouwèl come dès ha- 
rèdj'rèsses. | atouwant, -e, adj., qui tutoie, 
grossier, -ère : quél ~ cärpé ! quéle aïou- 
wanie crapôde ! | atouwèdje, tutoiement, | 
atouweü, -eûse, celui, celle qui tutoie 
grossièrement : c'è-si-in-— qui $ fét 
hére di tot l' monde. 

atrafter, accourir au galop, avec bruit : 
li dj'vå atrafiéye a grantès-ascohêyes ; 
nos l'oyts qu'atrafiéve après nos-ôles. Voy. 
apairafter, trafter. 

atrape, f., attrape, tromperie, piège : 
lès filous k'nohèt co cint sôrs d'—; 
c'é-si-in-ome a-z-atrapes; i passe si tins 
a fé dès-atrapes às-ôles; — tirer. a P~, 
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tirer au jugé, syn. a l'avir, à p'tit boneür. | 
atrape-mobhes, f., piège (bocal, etc.) pour 
attraper les mouches. | atraper, attraper ; 
prendre à un piège, à une ruse : — in-oûhé 
avou dèl vèrdjale; ~ dès pèhons; i s'a 
féi ~, il a stu ałrapé (1. il a été dupé; 
2. il a eu un accident de travail); èle 
s'alèyt ~ (séduire); gwand on calin 
énn’atrape in-ôle, li diâle ènnè rèy ; li pus 
malin s' fét quéqu'fèye ~; c'èsi l' pus 
malin qu'atrape l’ôte; c'èst l loûrd ichèt 
qu'atrape li soris; qui m'airape, djèl 
rairape ; — arriver à saisir, à toucher : 
~ al hapäde; c'èst lodi I måle trôye 
qu'atrape li bone rècène; ~ on voleûr, dès 
mohes, dès pävions ; èlle atrape çoula come 
ine pouce è $` ichåsse (= subtilement) ; 
~ ‘ne saqwè à côps d’ pogn, faire qch 
grossièrement; ~ sès cinquanle ans; 
par ext., ~ lès fives, on freû, ine sogne; 
c'è-st-on må qui s'airape ; lot häbitani lès 
ichins, on atrape dès pouces. Voy. haper, 
sac-atrape, trape. | atrapeû, -eûse, trom- 
peur, - -euse lès-atrapeñs soni sovint 
atrapés. | atrapêye, s. f., fille abandonnée 
de son séducteur : ine pôve ~. 

atrêre, attraire : ~ divani l’ djudje. 
Voy. irére. | atrêt, s. m., attrait. Voy. 
atirance. 

atrimper (Sprimont), tremper (le linge 
sale) : ~ l’ bouwêye; s’— (F), s'imbiber, 
s'imprégner. Voy. trimper. 

atroter, arriver au trot : on l’ vèyéve ~ 
d'à lon; li p'tit valèt atroléve łoł hèss’tani. 
Voy. iroler. 

atrouper (airoper arch.), attrouper : il 
airoupe los lès baligands po miner l'arèdje ; 
is’ hapii po l’ gueûye tot-è milan dè marichi 
èi il atroupit on hopé d' djins; qwand 
on-z-oya r'côper, lot l’ monde s'atroupa; 
loles lès k'méres sont co airoupéyes so 
P bati. | atroupèdje, atroup’mint, attrou- 
pement. 

atrouwander (F), -ìi (F), -i (C, R), 
rendre fainéant comme un truand, aca- 
gnarder; s’~, S'accoutumer à la pa- 
resse. Voy. irouwand. 

au-, voy. ô-. 

a-ûni, t. de houill., égaliser, niveler. 
Voy. ûni. 

a-usti (F), outiller (qn). Voy. usłèye. 

avå, s. m., aval : en-avå, syn. s0 d'avål, 
en aval (opposé à èn-amoni) ; i d'meûre 
èn-avå. | adv. et prép., parmi, par (dans 
le sens local) : lès ichèsseüs ont rołé avä 
l'avonne, dans l’avonne, de çà et de là; 
il èst lofér ~ lès vôyes, toujours sur les 
chemins (= jamais chez lui) ; aler pormi- 
ner ~ lès wédes ; lèyt los sès camaïches ~ 
lès djeûs, laisser traîner ses objets en 


$ cwér); 


désordre ; èssé kilapé ~ lès djins, ne pas 
avoir de chez soi; aler ~ l’ payis, par- 
courir le pays ; èsse ~ lès cwårs, battre 
la campagne (au propre et au fig.; au 
fig., on dit aussi : avu P łièsse ~ lès 


‘cwärs) ; dji v' vêrè vèy ~ l’ saminne, à 


un moment donné de la semaine ; racon- 
lez-m' on pô çou qui s'a passé ~ l’ djoûr- 
nêye; dji travaye toile li djournéye èt 
dj’ lé ~ l’ tins, de-ci, de-là ; {os vos ca- 
matches sont k'mahis onk ~ l'ôte; aich'ier 
onk  l'ôle, acheter l'un dans l'autre, 
sans peser (voy. aïich'ier). | tol-avå, 
loc. adv., partout ‘(dans un espace 
déterminé) : il a dès clås tot-— (sous-ent. 
bouhi, flahi ioi-—, frapper 
à tort et à travers; on dit aussi po 
łoł-avå ; aïch'ier toi-—, acheter sans peser 
ni compter ; — prép., rołer lot-— l’ sèmé; 
n-a dès ièiches tot-— m’ cote ; i bardouhèye 
lot-— l mohone èt si n° mèl-t-i lès mins @ 
rin. | avär-cial ou -chal, de ce côté-ci, 
dans cet endroit-ci ; avär-la, de ce côté-là, 
dans cet endroit-là; dj'a dès pouces ioi- 
avär-mi; řas dès dj'vès lol-avär-li; de 
même avär-lu, avär-lèy, avär-vos (plur. 
de politesse), avär-zèls, avär-zèles ; mais 
on dit avà nos-ôles, avà vos-ôles, avå los 
zèls, avå toles zèles : on-z-a d’dja sèmé av& 
nos-ôles, on a déjà fait les semailles dans 
nos parages (syn. après ou èvè nos-ôles) ; 
li brut coûrt avà toiles zèles qui l grande 
Dadite si va marier. | aväl : so d'~, en 
aval, syn. èn-avä. Voy. amont. 

avaler, avaler : 1. ~ d* iriviès, ou po 
l'iré ås pälérs, avaler de travers, s'en- 
gouer; ~ lès bokèis sins k'hagni; ~ dès 
deûrs bokèis, tig., éprouver des déboires ; 
m~ s' ichike, fig., ne pas répondre; 
c'è-st-on houlé gozi, mins qu'avale dreût ; 
on lî a fêl ~ dès colowes, on l'a mystifié ; 
c'è-st-on findeû d’narènes, il avale totes 
lès djins ; i fåt pô d’ ichwè d'~ (ou po-z-~) 
'ne brique (réponse à qui raconte un fait 
invraisemblable) ; — 2. creuser en des- 
cendant, approfondir : ~ on beür, on 
pus’, on horé. | avala, m., avaloire, 
œsophage, gosier : trô d’ l'~, isthme du 
gosier; avu on lådje ~; c'è-si-on magneû 
qu'a-st-in- d’ galavale. Voy. amagna. | 
avalèdje, m., action d’avaler, déglutition : 
dj'a si må m’ gorje qui l’— mi fêt soufri. | 
aval’mint, t. de houill., avalement, com- 
munication faite dans la couche de houille 
et allant du niveau supérieur vers le ni- 
veau inférieur (le contraire s'appelle 
èmont'mint). | aval’rèee, s. f., t. de houill., 
puits en fonçage, bure qu’on est en train 
de creuser. | avaleñ, -eûse, 1. avaleur, 
-euse : c'è-st-on fir avaleû di p'iilès goles; 
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on conteû d’ colibèť èt 'n-avaleû d' colowes 
s'ètindèt todi bin ; — 2. s. m., t. de houill., 
ouvrier qui creuse un avalement ou une 
avalerèce. | avalêye, s. f., avalanche 
(descente rapide d’une quantité d'objets 
ou de personnes) : il a toumé ‘ne bèle ~ 
di gruzés ; ine ~ di briques a m'nou cåzt 
so nosse lièsse; on-z-a tapé so lès-ärlisses 
ine ~ di cûłès peûres; ine ~ di djins 
abroka so l vinåve; quéne ~ di djins 
r londi d’ Påque a Tchivrimont! — Voy. 
divaler, ravaler, galavale. 

avance, avance : prinde l'~, prendre 
les devants; l~ èst todi bone a prinde, 
qwand ci n’ sèreût qu’ po cori èvôye ; diner, 
prinde di l'~; èsseèn-~; li ci qwa l~ 
ènnè va lodi, la fortune favorise toujours 
les grands ; fé dès-avances a 'ne saqui ; — 
d'avance, 1. (syn. a l'avance) d'avance, par 
avance : payt d'~, ou a l~; 2. aupara- 
vant, autrefois : d'~ on vikéve mis ; i n” irè 
måy si bin qu' d'~; vosse vi camaråde 
di d'~, votre vieil ami d'autrefois. | 
avancemint, avancement : diner, riçûre di 
l~; si-— a stu vite, il èsteûł-aspoyi; — 
t. de houill., travail fait en veine ou en 
pierre pendant un temps fixé : ovrer a 
marichî a l'~, travailler à forfait d’après 
la tâche faite. avanci, avancer 
avancihez l'ôrlodje ; avancihez-v’ po rac'sûre 
li mèssèdjt; c'è-st-à matin qu'on s'avancih 
po èsse clér l'après-l'-diner; — intr. : 
l'érlodje avancih. — Par influence du ir., 
on conjugue aussi dj'avance au lieu de 
-cih : qui n'avance nin rèscoule ; qui s’ 
trèbouhe avance... s'i n° tome nin so s’ 
panse. | Part.-adj. : vos-èsiez avanci @'vins 
vos-ovrèdjes ; èlle èst fwéri avancèye po 
si-ädje ; dèl ichär qu'è-st-avancèye. — Voy. 
divanci, ravanci. 

avant, adv., avant : èle s'acoûk'rè må 
pô d' tins, ca Ile èst bin-n-—, sa grossesse 
est fort avancée ; ine vaïche qu'èst plinie 
bin-n-avani, une vache qui sera vite à 
terme; ichôki èn-—, pousser en avant; 
mèle ëèn-, proposer; dj'èsteů irop’ 
èn-~ po rèscouler, i m' l'a falou accèpter. 
Voy. divani. 

avant-coûr, avant-cour (cour qui précè- 
de un bâtiment): ine ~, c'è-si-ine sôye 
gwand i fåt rintrer dèl hoye ; lès-avant-coûrs 
d'onichèsté. Comp. coûr di dri, hayèye. 

avant-deûs, m., avant-deux, figure de 
danse : è plèce po l'~ ! (arch.). 

avant-dièrin, -inne, -djè-, avant-der- 
nier, -ère. 

avantèdje, avantage : avu l~ so ‘ne 
saqut ; ritirer bécôp d'~ d'on marichi ; 
qwand i s’ trompe, c'èst lodi a si-—. Voy. 
davanièdje. |avantèdji (F ; néol. avaniajer), 


avantager (qn). | avantèdjeûs, -e, avan- 
tageux, -euse. 
avant-går, avant-garde : fé l'~. 
avant-gos’, avant-goût : c'èst come in-r 
dè paradis, ça v’ fêt glèter ! 
avant-pi, avant-pied, empeigne. 
avant-sinne (syn. divant-sinne), avant- 


scène; — fig., poitrine opulente (de 
femme). 

avant-teût, avant-toit, toit en saillie. 
Voy. ieûlé. 


avantüre, etc., néol., voy. avinieüre. 

aväre, avare : ~ come on ichin ; ine ~ 
djint; in-~ tchin, un avare. | avarice, 
avaristé, avarice : il èst d'ine ~ sins 
parèye. | avaricieüs, -e, avaricieux, -se, 
intéressé, -ée. 

avatchi, voy. awalchi. 

ävé-Mariä, s. m., Avé Maria : dire 
in- ; on sone l~ ou lès-—, l’angélus ; — 
ellipt., âvé, s. m., avé : dire treûs pålêrs 
èt ireûs-~ a l'oneûr di Diu et d'la Vièrje. 
Voy. åmèn. 

avenant, voy. av'nani. 

avén’mint, avénement. 

aveni, -îr, -owe, voy. au'ni, etc. 

avèrgan, avurgon, s. mM., t. de bat., 
forte traverse reliant les parois du bateau. 
[Du néerl. overgang, dialecte de la Gueldre 
aeverganck.] 

avèrti, -ih’mint (néol.), voy. advèrti. 

aveû, aveu. Voy. avouwer. 

aveûgler, aveugler, 1. priver, momen- 
tanément, de l'usage de la vue : cisse 
poûssire la v’'s-aveûglèye (ou -guèle) ; — 
2. priver de discernement : lès-oûy d'ine 
djonne lurète aveñglèt sovini lès djonnes 
hûrés; èle s'aveñgléye (ou -guèle) so tot 
çou qu'èle veût, tout ce qu'elle voit 
l'éblouit ; — part.-adj. et subst. : è-st-èle 
aveûügléye ! ; èlle a stu ‘ne pôve aveûgléye 
di s’ marier avou ç' napé la; l'ès-st-in- 
aveñglé ! | aveûglant, -e : ine loumire 
aveûglanie ; l'amoûr è-st-aveüglant. | aveû- 
glèmint, m., aveuglement (moral) : 
T ~ dès parinis l'zi cosse ichir. | aveüglète : 
a l~, à l'aveuglette. | aveûglêyemint, 
adv., aveuglément : li båbô hoûle ~ 
tot çou qu’èle lt dit. | aveûle, adj. et s., 
aveugle : fé —, rendre aveugle (c.-à-d., 
suivant le cas, aveûler ou aveügler); 
dim'ni ~; l'amoûr è-si-—; il èst bwègne 
d'in-oûy èt ~ di l'ôle, il n'y voit goutte 
(au propre ou au figuré) ; il è-si-— come 
ine lampe a veûle (jeu de mots : comme 
une lampe à verre, comme une lan- 
terne); on pinson ~ (et subst. in-~, 
syn. òn broûlé) ; — aler, si k'dûre a ~; 
fé V~, fé l' bwègne èt l~, feindre de 
n'avoir rien vu ; brérecome in- qu'a pièr- 
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dou s’ ichin ou $’ baston ; i s’i ètind come 
in-— a fé dès coleûrs; in-~ èl sintreût 
avou s' bordon; è payis dès-aveûles lès 
bwègnes sont rwès; candji ou trouk'ler 
s’ bwègne ichivä conie in-— ; toumer d'on 
bwègne so ’n-—; — plaist : sinni si-—, 
uriner (homme); in-—, un étron, li 
vôye dès- (ou ås-) aveûles, sentier mal- 
propre. | aveûler, aveugler (priver de la 
vue) : ~ (ou broûler, t. techn.) in-oûhé, 
aveugler un oiseau, surtout un pinson, 
pour qu’il chante mieux ; èsse aveülé d'on 
côp d'aloumire. | aveül’mint, m:, aveugle- 
ment, privation de la vue : l'~ dès-oûhés 
é-st-ine calin'rèye. . 

1. aveûr (ou ordt avu, propr? part. 
passé, devenu infinitif), v. tr., avoir : 
dj'a, t'as, il a, nos-avans, Vos-avez, il onl; 
avez-v'- ou av’, avez-vous; dj'aveĝ, nos- 
avis ; dj'ava ou dj'ouri (qqf. eûri, eû, ou), 
j'eus; dj'ärè, j'aurai; dj'äreû, j'aurais; 
âye, âyans, äyiz, aie, ayons, ayez; qui 
dj'âye, qui n’s-äyanse (arch. -anhe) ; qui 
dj'avasse ou -ahe, qui dj'eûhe ou eûye, 
eûrihe, ourihe ou -isse, que j'eusse; 
äyant ou avant, ayant; avu, avou, awou, 
eu (oyou Verviers); voy. raveür ; — il a 
dès-édanis, syn. il a ‘ne saquè, il a d’ qwè 
(viker), il a po fé, il a bin l tins ou l 
mwèyin, il a de l'argent, de la fortune ; 
pus-a-t-on, pus voul-on avu ; qut vout trop” 
n'a rin; on n'a måy qui çou qu'on deût- 
avu ; c'èst vos qu'a lès pouces (ou c’èsi vos 
qu'énn'a), c'est vous qui êtes le poursui- 
vant (au jeu de poursuite ou de barres) ; 
dji v's-ärè, je vous attraperai, vous me le 
payerez ; i voléve avu qui, il prétendait 
que... ; i n° fêt nin a lavu foà (ou d'vins), 
il est impossible de le faire sortir (ou 
entrer) ; li bouwêye èst si måssèye qu'in' fêt 
nin a lavu djus (= a-z-avu lès tèiches 
djus), à entirer les taches ; on-z-a bèl a dire, 
on a beau dire; vos l'ärîz bin hayèle (ou 
bin trop bèle), vous l’auriez bien belle ; 
dj'a co of'tani d’ bon, il me revient encore 
tant; — avu fin èt seû, avoir faim et soif ; 
avu freûd ou ichôd, avoir froid ou chaud ; 
d'où, par analogie, avu bon, avoir du 
Plaisir, être dans la joie; avu mâva, être 
dans la peine, dans l'inquiétude ; avu må- 
låhèye dè rołer, avoir de la peine à mar- 
cher; dj’a co p'icht ‘ne tåle qu'on bokèt 
d dorêye, je préfère (littt «j'ai encore plus 
cher») une tartine à un morceau de 
tarte; — ènn’'avu, s' sô (ou s$’ binåhe), 
ènn'— disquw’al copèle dèl tièsse, ènn’ ~ 
ol'tani qu’ cint bolèyes li djoû, en avoir son 
soûl, en être saturé; dj’ènn'a ni crâs ni 
mêgue, cette affaire ne me touche pas, 
je m'en désintéresse ; èle ènn'a (ou èle n'a) 
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qu’ por lu, elle n’aime que lui ; ènn’'~ plin 
s’ boke, en parler à l'excès ; ènn’— a ‘ne 
saqui, tancer qn; a qui 'nn’avez-v' ? a 
qui pinsez-v' ènn’avu ? à qui croyez-vous 
parler ? ènn'a todi sor mi, il me gronde 
toujours; vos ’nn'ärez! vous en aurez ! 
(vous serez châtié); ènn’a-si-avou come 
i fåt, on l'a corrigé d'importance; — 
i-gn-a (ou gn-a), ordt i-n-a (ou n-a), il y a ; 
gwand n'a pus n-a co, quand il n'y ena 
plus, il y en a encore; ènn'a nin peut 
signifier 1. il n’en a pas ; 2. il n’y en pas. 
L'impersonnel «il y a» s'emploie très 
fréquemment pour mettre le sujet en 
relief : n-a l' feume à lècé qui sone, la 
laitière sonne; n-a vosse mame qui v’ 
houke, votre mère vous appelle. Enfin n-a 
(il y a) se supprime souvent : l'anjèlus 
qui sone, l'angélus sonne ; Vosse pére qui 
vint, votre père vient. | S'emploie comme 
auxiliaire de même qu'en français, et 
de plus 1° avec le v. réfléchi : i s'a calchî, 
il s’est caché ; dji m'’a-st-ècrouki, je me suis 
engoué; i sa volu nèyi, il a voulu se 
noyer; — 2° avec des v. intr. où le fr. 
emploie l'auxiliaite «être» : il a m'nou 
fr, il est venu hier (mais il èst m'nou, il 
est venu, il est là); il a morou fr, il est 
mort hier (mais il èst mwéri, il est mort, il 
ne vit plus); dj'ènn’a ’nn'alé a Hu, je 
suis allé à Huy. — Voy. nonna, siya. | 
2. aveûr, s. m., avoir : vola mi p'tite 
mohinèle, c'èst lot mi-aveür. 

avièrje, s. f., Vierge (madone ; fig. 35) : 
sinie ~, quéle pawe ! 
sainte Vierge, quelle 
frayeur!; po l fièsse 
dèl poroïche, on-z-a 
r'moussi l'~, on-z-a 
r'mèiou ine nouèle ~ 
èl potale, pour la fête 
paroissiale, on a ha- 
billé de neuf la ma- 
done, on a mis une 
nouvelle madone 
dans la niche, voy. 
potale; aler (en pèle- 
rinage) a řołes lès- 
avièrjes dè payts ; èle 
tint si p'tit a l'~ ou 
come nosłe ~ (= la 
face en avant; fig. 
36); dès fis C~ 
(voy. aweûr), des fils 
de la Vierge; fleûr 
d' ou di Notru-Dame, fleur de chèvre- 
feuille; èlle a dès bleüs-oûy d'~ èt dès 





Fig. 35 : avièrje (1). 





(4) Tête, mains et pieds en cire. Vête- 
ments en soie. Début du XIX® siècle. 
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p'iilès mins, dès mins 
d'~; lès p'iils bleûs-oûy 
dm~ (= myosotis) si 
droviët-st-à solo, Syn. 
oûy d'andje; li tète (ou 
li sin) di l'~, t. rare, la 
voie lactée. Voy. vièrje. 
[Par analogie avec le fr. 
la Vierge, le w.a dit ine 
avièrje, une madone ; 
comparez amin.] 

avili, avilih’mint (F). Fig. 36': tenir ou 
avilir, avilissement. porter un en- 

avîli, avîlih’°mint (Ver- fant a lavièrje. 
viers), voy. avtyi. 

avinant, -e, adj., avenant, -è : on p'tit 
vizèdje ~, ine-pitile avinanie båcèle. — 
Voy. av'nani, forme régulière (moins 
usitée), devenue avinani par influence de 
aviné. 

aviné, êye, adj., éveillé, -ée, qui a une 
mine friponne, un petit air décidé ; d’où : 
espiègle : in-— vizèdje, on p'tit ~ valèt ; 
ine pitile avinêye båcèle; il a marié ine 
avinéye crapôde, il a épousé une jeune 
fille fringante. [Le fr. aviné (= pris de 
vin) n’a qu’un sens défavorable. Voy. 
avinanti.] 

avindje, avintche (W; Verviers), la- 
vande. Voy. lavinde. 

avint, avent: prélchi l'; lès-avinis, 
1. l’avent : è tins dès-—; Noitru-Dame 
dès ~; 2. les primeurs, légumes du dé- 
but du printemps qui commencent à 
paraître au marché : c'èsi l' flouhe dès- 
~, i-n-a flouhe d'~ so l' maricht; lès-— 
aplovèt, vochal li prétins (Cointe). — 
Comp. ahans. 

avinteûre, aventure roler a l~; 
ine diheûse di bone ~; in-èfani ~, 
un enfant naturel. | avinturer, aventurer : 
i s'avinieûre (ou -turêye) todi a l'aveñglète. | 
avintureûs, -e, aventureux, -se. | avinturi, 
aventurier. — Formes archaïques ; néol. 
avaniûre, avaniurer, -eûs, -Î. 

ävion (Cointe), awion (R, H, F), ai- 
guillon, dard : lès mohes a l~, les insectes 
munis d’un dard; diner l~, piquer; 
ine mohe m'a n'né l~, mi deûl hoûzèle ; 
P~ dèl wasse èsi fwért dandj'reûs; — 
fig., èlle a l'~, elle est enceinte ; — aler a 
råw et haper l~, courir le guilledou et 
attraper un coup de pied de Vénus. Voy. 
awèye, pèpin, pètion. [Latin *acûleônem, 
fr. aiguillon.) 

avi : a l~, au hasard, au petit 
bonheur ; ènn'aler, djäzer, conier, mèz'rer, 
pèzer, bouhi, taper, tirer a l—; fé in- 
ovrèdje a l~; i fét lot a l'~ ; — à l'étour- 
die, à la légère : malez nin a P~ wice 





qu'i-n-a dè dandjt. [Altéré de aweûr, 
comme le montre l'expr. usitée à Mal- 
medy a l'awir. Le changement s’est 
opéré probt sous l'influence de vir et de 
avise; voy. aweür, vir et cf. Etym. p. 
269.] 

avis, m., avis, idée : prinde in-~ 
d'avocät, di docteûr; diner si-—; candjt 
d'~. [Empr. du fr. ; supplante auj. avise, 
qui est arch.] | avise, f., avis, idée : 
ine ~ d'avocät, di docteûr; candjt d'~; 
diner ine ~ dès pus sûièyes ; sins mâle ~ ; 


: į nèl dit nin di s'-fête ~ (Spots, 161), il 


ne le dit pas comme vous le croyez, 
c.-à-d. avec mauvaise intention; il a 
pus d’ qui d’ irôs d’ cou, l. il a plus d'un 
tour; 2. (Spots, 160) il prodigue ses 
conseils et ses critiques ; a l'— (Sim., ap. 
G., 11 497), au hasard. Voy. avizance, 
avizer. 

aviyi (avili Verviers), vieillir : li guére 
nos-a-si- turios ; bon coûr n'aviyih måy ; 
èlle èst bin avtyèye, èlle aviyih fwért. | 
aviyihant, -e, adj.; vieillissant, -e : cisse 
mousseûre la èst tro-z-avtyihanie por vos. | 
aviyih’mint, vieillissement : èlle a ladje 
qui V~ s' fêt sinti. 

avizance, f., idée (ordt singulière, dont 
on s’avise), expédient : ci gamin la n’a nole 
bèle (ou bone) ~ è cwér; dès droles d'~; 
quéle ~ ! quelle malice ! ; quéle diâle d'~ ! 
quelle drôle d'idée ! Voy. avise. | avizé, 
-êye, adj., avisé, -ée : il èsł bin trop-~ 
po s’ lèyi prinde; l'as słu mål dvizêye, 
bäcèle, dè hoûter ç* djône hûzé la; il a stu 
bin-n-— dè wärder sès-édanis. D'où on 
mäi-avizé, un malavisé, un malinten- 
tionné. | avizer, v. tr., aviser (qn); 
voy. advizer; — V. intr., avoir l'air, 
paraître, sembler : il avise pus bièsse qui 
sûłi; i-n-a dès lol djônes cwérs qu’avizèt 
to pus halcrossés qui lu; — impers. : 
n'avise-l-i nin quwi n'âye qui lu d’ sûti?; 
il avizéve qu'il aléve fé toles lès bèyes; — 
v. réfl., s'aviser : ni v's-avizez nin di 
m’ fèril; qu'i n s'avise lodi nin di m’ 
kidjäzer ! ; di qwè s'a-t-i siu avizer ? Voy. 
avise, ravizer. | avizêyemint, judicieuse- 
ment : pärler ~; l'adjirès ~ toi F iéhani, 
creû-m'. 

av’nant, -e, avenant, qui agrée : èlle èst 
si av’nanie (voy. avinani) ; — a l’av’nani 
ou a l'am'nani, a l’ad'vinani, à l'avenant : 
êlle a tot a P~. | av’ni ou ordt am’ni, 
v. intr., l. avenir, arriver : dj'avin à 
soûmi; dj'avérè a ‘ne mèyeû plèce ;. 
nos-Î avérans ; vos n’î avérez måy ; avériz-v 
bin a cisse cohe la? ; il èst si fir qu’on n° 
pouł am’ni a lî pärler; po-z-av'ni a nos- 
éwes, frotans-li l'dreûte sipale (Tätt, 299); 
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c'è-st-on d'mèy bouhi qui n'a måy am'nou 


a rin; — 2. (syn. ad'uini, advenir) on ` 


n’ säreûl préveûr lol çou qu'ènnè pout 
am'ni; li bon Diè sél çou qu'ènn'avérè ; 
énn'avérè çou qu'i pôrè. | av’nîr, s. m., 
avenir : on n’ säreût rèsponde di l'—; 
al dji n’ ti hoût'rè pus. | av’nowe, S. L: 
avenue, allée : l’— dine cinse, gon 
tchèsté; — prestance, allure : in-ome di 
bèle ~. 

avoeät, avocat ; grand parleur, qui fait 
l'entendu : in-~ sins câse; avu in-— 80 
r prô Déy6; s'i passe l'~, sére l'ärmä, 
si l'avocat passe, ferme l'armoire; l~ 
Pélèie ou l~ Tchip'ichip', avocassier, 
qui sait tout, qui discute de tout ; avu ‘ne 
linwe d'~; i vout fé l~; djäzer, lére, 
scrire come in-~. | avoeäte, avocate. 

avoler, se précipiter (vers celui qui 
parle) : lès colons (pigeons) oni-st-avolé 
loi-chal ; i m’avola-st-al iièsse, lot m’ trélant 
d tos lès noms. Voy. voler. 

avonne [-2n’}, avoine pan #¥~; 
såvadje ~, folle avoine, haveron; — 
prov. : après l ponne vint l'~; sins ponne 
ni vini ~; pus d’ ponne qui d'~; pus d 
ponne, pus d'~; çou qui fêt l bon dj'vä, 
c'èsi P~; li mèyeû dès corîhes po fé sèichi 
li dj'vé, c'èst l'—; trop’ d'~ èt trop pô 
d' corthe ; c'èsi todi li dj'và qui gangne l'~ 
qui n’ l'a nin; so l tins qu’ l'~ crèh, li 
dj'và crive; i n° fåt nin lèyt P~ è batch; 
ricôper lès-avonnes d’in-ôle, supplanter 
qn; aler, cori so lès-— d'in-ôle, aller sur 
les brisées de qn ; dj’a stu só vos-— (Spots, 
164-171). 

avorer, v. intr., se ruer (sur celui qui 
parle) : li ichin avora sor mi. Voy. vorer, 
abroki. 

avôrter, -êdje, -èmint, -eû, -eûse, 
avorter, -ement, -eur, -euse : beûre ine 
sagwè po s’ fé avôrier. — Empr. du fr. ; 
fordjèter se dit d’un animal. 

avou, prép., avec : on n° vike nin ~ 
lès mwéris; i s'a marié avou s’ cuzène, 
il a épousé sa cousine; dji so parint ou 
camèräde avou lu, je suis son parent, son 
ami; — de: on m fét rin avou rin; dji 
li fa sène avoul min; ac'sègni ne saqui 
avou s’ deñt, montrer qn du doigt; qui 
pous-s' fé avou cès lives la?; qui fez-v 
avou vos-édanis ? ; — envers, à l'égard de: 
il èst deûr avou sès-èfanis ; — à propos de: 
save bin avou vosse fré? ; —.à cause de : 
avou ol çoula, dj'a. pièrdou m’ tins; — 
par : énn’aler avou l’ prumt irin ; dji fouri 
r'vièrsé avou lès-éwes (par les eaux). | 
Adv., aussi, également : vous-s’ vini 
avou ?.;.vos-èsiez contint èt mi avou ; i fåt 
mèle ine saqwè avou (= 1.il faut y ajouter 


quelque chose; 2. il faut y mettre aussi 
votre part). Voy. aol, ossi. [Lat. ab hoc, 
anc. fr. avuec, fr. avec.] 

avouwé, s. M., avoué. 

avouwer, avouer: dj’avowe mès lwéris ; 
fâle avouwêye ë-st-a milani pardonêye. 
Voy. aveû, dizavouwer. | avouwèdje, m., 
aveu : P~ dis’ fàle l'a fêt pardoner. 

avoyi, envoyer (vers celui qui parle; 
comp. èvoyi, envoyer vers d’autres ; 
kivoyi, envoyer de tout côté) : li ci 
qu'avôye pikèle avôye miyèle (consolation 
à une femme pauvre qui devient mère); 
vos m’avôyerez vosse fi èt dji v’s-èvôyerè 
m’ fèye ; li pâpe a-st-avoyt ‘ne lèle a nosse 
riwè (mais : a-st-èvoyi ‘ne lète a tos lès 
rwès). Voy. voyi. 

Avreû, Avroy, l.-d. de Liège : i d'meüre 
sor ~; dji va porminer sor ~; li cärii 
@ sor ~; lifôre di sor ~; à pont ® ~, 
rue du Pont d'Avroy, à Liège. [Du lat. 
arborêtum, lieu planté d’arbres.] 

avri, avril : li meûs d'~; li leune d'~; 
c'èst l’ prumi d’ qu'on k'vôye, le 1°* avril 
on fait faire des courses inutiles; — 
prov. : avri èł sint R'mèy pärièt l'an è 
mwèlêye ; ci n’èst nin ~ si l coucou n’ l'a 
dit; èn- ni ? dihoûve nin don fi; 
qwand i tone èn-~ li laboureû s’ deût 
rèdjouwi ; tonire d'~ rimplih lès baris ; 
i œ heût mây ~ sins nivaye plin on corti, 
avril ne finit jamais sans de fortes neiges ; 
fleûr d'—, narcisse. 

avu, voy. aveûr. 

avurgon, voy. avèrgan. 

avwèziner, awèziner.(rare), avoisiner : 
ireûs qwałe vis masiés nos-a(v)wèzinèt. | 
-ant, -e, avoisinant, -e. 

awatchi (qqf. avaichi), avachir, tasser, 
affaisser lès-annêyes awaichihèt lès 
fwètès djins; li pléve awaïchih les téres ; 
r on lél ; ine feume, ine môye, ine tére di 
grins, ine mohone qui s’awaïchih, qu’èsi lole 
awaïchèye; lès fleürs s'awaichihèt avou 
D icholeur. Voy. acwaïchi. | -ihèdje, 
-ihmint, avachissement, affaissement. 
[Même origine que le fr. avachir : du 
francique *waikjan, rendre mou (all 
weich).] 

awatron, s. m., 1. enfant adultérin de 
la femme mariée : è ç’ manèdje. la, i-n-a 
treûs sôrs d’éfanis : lès cis d’ Lome, lès 
cis dèl feume èt dès-— (comp. basià) ; — 
2. sauvageon, jet inutile d’une plante : 
l'âbe si d'miyoléye, il èst plin d'~; 
côper lès-~ ; — 3. fruit avorté, mal venu : 
l’äbe divint vt, i n° done pus qu’ dès-— ; — 
4. avorton, enfant mal venu : quél' ~ 
qu’ cist-èfant la! qué lêd p'tit mimbe di 
Diu! — 5. souillon, femme malpropre, 
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déguenillée : dire qui cisse mam’ zulète 
èst l fèye di cist-— la ! [Anc. w. awotron 
(enfant adultérin), dérivé de l'anc. fr. 
avouire, lat. adulier.] 

äwe, oie : djône ~, oison ; li mâye dil = 
c'èst I’ djàär-(jars); såvadje ~ (oie sau-, 
vage ; par ext., grue) ; èle rôle come ine ~; 
pale d'~; lidjeû d l'~, le jeu de la mère 
l'oie ; djèter ou taper a l~, li djèlrèye a 
l~, esp. de jeu qui consiste à lancer une 
barre de fer pour trancher le cou d’une 
oie suspendue; rowe d'åwes, roue garnie 
d'oies, fig. 37 (voy. djèterèye et Enquêtes du 





rowe d'äwes. 


Fig. 37 : 


Musée, 1, p. 241); pinde a l~, pendiller 
(à la façon de l'oie dont le còu est presque 
tranché), ne plus tenir qu’à un fil, être 
mourant; dji t va crâwer a P~ (Amay) 
je vais te faucher d'un coup; c'èst co 
onk po-z-aler è paradis, dès-åwes, c'est 
un nigaud ; èle sini[i)rè vile a $ cou come 
lès-äwes vèssèl, en parlant d'une jeune 
fille : elle connaîtra bientôt le désir; fé 
L rowe d'~ (ou di ichérète), faire la culbute 
latéralement sur les mains. [Lat. auca, 
anc. fr. oue, fr. oie.] 

awè, oui [litt. a-oui] : ~ dê! oui da ds 
~ çoula! ~ chèle! oui certes; èle n’a 
dit ~ ni nèni; dire ~ so loi, approuver 
tout; ~ vos! («oui vous l>»), expr. 
elliptique pour protester ironiquement, 
« vous plaisantez ! » : Vos f'rez bin çoula 
por mi. Awè vos ! vos lirez dire a Rome.! 

awehê, aw’hé, m., 1. alevin, fretin; 
jeune anguille très, mince ou petite lam- 
proie; — 2. (Glons) Ægopodium poda- 
graria, égopode des goutteux, herbe aux 
goutteux. [Latin *acucellum, diminutif de 
acus (aiguille); cf. Etym., p. 18.] 

awehî, aw’hi, aiguiser, façonner en 
pointe : dj'aw'hèye on på; nos-aw'hians 
dès-ålons ; fårè pus d'in-ome po-z-— toles 
nos slèiches di hoûbion. V oy. raw’ hi, sinmi, 


spéct. | aw’hiant, -e, pointu, -ue : dès 
fiérs ås ichässes divèt-èsse aw'hianis, 
mins nin trop’.[Latin acutiare, fr. aiguiser.] 
äweli, åàw’lt (F), marchand d’oies. 
awête, f., action d'épier : fé l'~, louki 
a l'~, faire le guet; èsse a l'~, être aux 
aguets, à l'affût. | awêteû, -eûse, celui, 
celle qui épie d'ordinaire : loukiz a çou 
qu’ vos fez, gn-a dès-awêteûs tot costé. | 
awêtf, guetter, épier: i nos-awêle (ou -èye) 
po l bawèle ; dj'awér'rè sol tins qu’ tirès- 
st-al marôde; li ichèt awétèye li soris (ou 
après l’ soris). Voy. wéli. 
aweùûr, f., heur, chance: avu l'~ d'ariver 
a tins; dji v’ sohêłe bone ~; in-oûhé d 
måle ~; — dès-aweürs, des filandres, fils 
légers qui voltigent dans l'air et qui 
portent bonheur, dit-on, à celui sur qui ils 
se posent ; appelés ordt dès fis (ou filèts) 
d'avièrje, des fils de la Vierge. — Voy. 
avir, awoureûs. [Latin vulgaire âgûrium 
(class. augurium), anc. fr. eür, fr. heur.] 
awèye, f., aiguille (voy. èfiler) : ~ a 
keûse, à coudre; li ponie, li cou, li trô 
d' V~, la pointe, la tête, le chas de l'a. ; 
~ di pake, a. d'emballeur et de matelas- 
sier; ~ a lèci, a. à passer le cordonnet ou 
le lacet dans une coulisse ; l~ a r'nawt, 
l'a à remmailler les bas; lès-awèyes ås 
ichässes (ou ordt les fiérs ås ichässes ou a 
tricoter), a. à tricoter; boufté às-awèyes, 
aiguillier, étui à aiguilles ; di fi èn-—, 
de fil en a. ; ine cosiire al grosse ~, une 
mauvaise couturière ; devinette : qu'èst-ce 
qui mèst nin pus gros qu'ine cowe di 
soris, qui fêt li rwè 
« joli» ? C'ési l'a- 
wèye ; —ine ~ di 
fi, syn. on coron 
d'fi,une aiguillée 


RS 
de fil; — lès- 

awèyes di l'érlo- 

dje; l~ èst sö Fig. 38 : 


doze eûrės; — 
t. de différents 
métiers, notamment : tenon de mortaise 
(Pa~ si mèt èl hole) ; coin de fer ou d'acier 
servant à fendre le bois, la pierre, la 
houille (fig. 38); — feuille aciculaire du 
pin; — dard de l'abeille, de la guêpe, 
dù frelon : ine wasse li a nné l'—; fig., 
maladie honteuse (voy. ävion) ; — fig., 
enfant espiègle, homme fin, rusé : 
c'è-st-ine fameûse ~. Voy. alwèye. 

awèziner, voy: avwèziner. 

s’awinner (s'awémi Verviers), arriver en 
se glissant, en se faufilant : i s’a-sit-awinné 
tot bé doûcemint, sins fé lès cwanses. di 
rin; i vini lofér s’— chal ad'lé nos-ôles. 
Voy.: winner. 


awèyes di houyeü. 
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awion, voy. åvion. 

Awîrs : lès-—, Les Awirs (village). Dans 
la commune même, on dit ås- Awèrs [-ër], 
al basse Awèr, al hôte Awèr. 

awoureûs, -eûse, heureux, -se : in-~ 
sôrït; ~ come on rwè; è-st-— qui pinse 
l'èsse; syn. ureûs. | awoureùs’mint, syn. 
ureûs’mini, heureusement. Voy. aweür. 

awous’ (qqf. awoui), f., août ; moisson : 
a mèy l'~, à la mi-août; Notru-Dame 
d'~, ou dè mél ~, dè mèy l'~, di d'mèy 
~, l'Assomption; li meûs d'~; r~ 
wèst nin co k'mincèye; fé l~; ci mèst 
nin lodi l ci qui sème qui fêł l'~; i n'a 
mûy łani d' djåbes qu’è l ~, il faut profiter 
de l'abondance ; quéle ~ è meûs d’ djulèl' ! 
quelle abondance / ; ouri d'~, aoûteron ; 
pome d'~, esp. de pomme précoce ; cog 
d'~, grande sauterelle; lilå d'~, grand 
phlox. 


B 


ba, interj., bah : ba ! n° crèyez nin çoula. 
Voy. a-ba, ha-ba, bo, pa. 

bå, m., bau, poutre : bå d’ djubèt ou 
bå-djubèt (arch.), gibier de potence, 
pendard. Voy. hèn’bä, inf bà. [Du germ. 
balk; cf. Eiym., p. 20.] 

baba, baba, stupéfait, ébaubi : dji so 
tot ~ di cisse novèle la; syn. paf, amaké, 
èsioumaké. 

båbå, m., t. enf., bobo : l'èfani a dè ~; 
on lî a fét ~. [Redoublement enfantin 
de må, mal.] 

babawe (onom. ) : fé ~, vomir; — S. f., 
personne bavarde : quéne ~ ! Comp. badja- 
we. [Anc. fr. et fr. vieilli baboue (moue).] 

babaye, m., t. enf., cheval; aler a ~, 
syn. a cabaye, a dadaye, a cavaye, a vavaye, 
aller à dada, à califourchon. 

båbe, f., barbe : rîre è s' ~; si trover 
~ a ~, nez à nez; dji lî a dit çoula a 
s ~; ilaria m ~: fés ~, Syn. si 
bärbt ; fé fé $ ~, syn. si fé bärbi; ~ di 
bouc’ ou di gade, b. de chèvre, b. qu'un 
homme laisse grandir seulement sous le 
menton; dji v’ va n’ner (donner) dèl ~ 
di gade, se dit en frottant son menton sur 
la figure d’un enfant qu’on veut faire 
rire ; rover ( ou avu) ~ di bwès ou ~ di 
joûre, trouver visage de bois, porte close ; 
mosirer ou fé vèy ~ di bwès ou ~ di 
joûre (à qn), ne pas lui ouvrir la porte; 
fé Ľ ~ sins savonète (à qn), supplanter, 
surpasser ; avu l’ broûlêye (arch. : Spots, 


ay ou aye, interj., aïe : ay/ii m’ fés 
må! ; ay don ! qu’ Pès hayäve ! ; ay-ay-ay t 
fré di Diu! quéle ribote, quéle pèrique 
qui dji m’ donrè! Comp. hay, ouy, way. 

äyehé, äy’hé, s. m., place servant 
d’aisance banale; t. conservé seul dans 
le nom de lieu so l'~ (à Herstal et 
Jupille). [Latin *ace-cellum, réduction de 
adjace(ns) + cellu, diminutif de adjacens : 
fr. aise, liég. åhe; cf. Elym., p. 19.] 

azayeter, accouririmpétueusement, syn. 
abizer. Voy. zayeler. 

azîle, m., asile. 

azingler, arriver en cinglant : li pléve 
azinguèle (ou -glêye) so lès cwärés dèl 
fignèsse. Voy. cingler, zingler. ` 

azüûner, arriver en sifflant (balles), en 
bourdonnant (insectes) : lès bales azünèt 
come dès gruzês; on-z-6t ~ lès mal'tons. 
Voy. zûner. 


ne 206), être au lendemain de la fête 
paroissiale (qui se clôture le jeudi soir) 
ou du mardi-gras ; — fé l’ ~, se dit des 
abeilles qui essaiment et se suspendent 
en masse à une branche d'arbre; — 
bäbes di coq, caroncules de coq ; — côper 
lès båbes d’ine pène (arch.), ébarber une 
plume; — bäbes di gämèle (arch.), bord 
de derrière d’un bonnet de femme, comp. 
bäbeû ; — båbes di pôtes, barbes ou pointes 
d'épis; — bäbe-di-capucin, barbe-de-ca- 
pucin, variété de chicorée sauvage ; bäbe- 
dè-bon-Diu, bédegar de l’églantier; — 
bâbe, bavure que laisse le burin ou la 
cisaille dans une pièce métallique, t. de 
serr., d’arm., de chaudr., etc. — Voy. 
bärbi. 

bäbèeîne, 
båpècîne, f., 
(fig. 39), lu- 
carne qui fait 
saillie dans le 
toit, fenêtre 
saillante du 
toit. [Même 
origine que le 
fr. barbacane, 
t. d’architec- 
ture, dont le 
sens est diffé- 
rent.] 

Babèl (ou Babilône) : c'èst l toûr di ~, 
on n° s'èlind pu 





Fig. 39 : bäbècine. 
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Babèle, Isabelle, syn. Bèbèle, Zabèle. 
Voy. Izabèle. 

babène, babine: dès grozès babènes ; 
s'ènnè n'ner po lès ~, manger beaucoup ; 
s'è r'lètchi lès ~, s’en lécher les babines. 
Voy. babèich. 

Babèt’, Elisabeth ; syn.: Bèbèl’, Liz'bèl'. 

babèteh, m., mâchoire ou lèvre infé- 
rieure (d’un animal, surtout du cheval) ; 
— par ext., bouche (d'une personne 
bavarde) : clô  —; vos n° li säriz fé 
clôre si ~; i-n-a s'— qui va todi. Voy. 
badjawe, mabèich. [Formé du préf. péjo- 
ratif ba- (latin bis) et de bèlch, bec.] 

bâbeû, m., t. rural, 1. masque d’api- 
culteur; — 2. par anal., bavolet des 
Ardennaises et des Condruziennes, partie 
du chapeau qui pend sur la nuque et sur 
le haut du dos; voy. le syn. barada. 
[Dérivé de båbe (barbe) ; suff. -eû (-oir). 
Comparez picard barboir (masque, figure) ; 
anc. fr. barboire (masque qui avait une 
barbe).] 

båbî, voy. bambi. 

babî-bablame, voy. bablame. 

bäbi-bäbô, voy. båbô. 

babile, f., babil, caquet : avu `ne bone 
~, avoir de la faconde ; èle vis-a-st-ine 
m~ qui v’s-èstoûrdih. | babilier, babiller, 
bavarder : èle babiliêye trop’, èle pièd’ si 
łins a ~. (Rare, on dit ordt cak'ier, 
sam'ier, ichaf'ter, ichak'ier). | babiliär, 
-âde, bavard, -e. | babilièdje, bavardage, 
caquetage. 

Babilône, Babylone : c'èst l’ toûr di ~ 
(syn. di Babèl), on m s’ètind pus; — 
djouwer a ~ 
ou al ioûr di 
~ (arch.), 
jouer à la 
tour de Ba- 
bylone,. espè- 
ce de jeu de 
hasard, au- 
jourd’hui dis- 
paru (fig. 40): 
ausommetde 
la tour on dé- 
pose un dé, qui descend à l'intérieur en 
suivant une galerie en spirale; le point 
que le dé amène au sortir de la tour 
désigne le numéro gagnant; — n. de 
fam., impasse ~, l.-d. de Liège. 

båbinème (qqf. båbilème), s. m., nigaud, 
syn. båbô : on grand ~; dimani ľ boke à 
lädje come on ~, rester bouche bée 
comme un nigaud; — S. f., nigaude : 
quéne ~ qui cisse båcèle la ! [La finale est 
d’origine obscure.] 

babiole, babiyole, babiole : s'amûzer a 





Fig. 40 : ioûr di Babilône. 


dès ~; propos futile, calembredaine : 
raconier dès ~. 

bablame, s. m. (d'un homme) ou f. 
(d'une femme), étourdi, évaporé, qui agit 
et surtout qui parle sans réflexion ; d'où : 
bavard assourdissant, vantard, hâbleur : 
qué ~! il ëst ~ come ine feume. On dit 
aussi blablame, babi-bablame, Maii-ba- 
blame : iéhiz-v', bablame èt traze-linwes ! 
[Proprt : qui agit ou parle avec trop de 
feu; voy. blame.] 

Bablène, Balbine : a Sinie-—, à Sainte- 
Balbine, ancienne chapelle, jadis fort 
fréquentée, près de la citadelle de Sainte- 
Walburge : on-z-aléve a Sinie-— po s’ té 
dès véris cołrês, pour se faire des jupes 
vertes (en se roulant et folâtrant sur 
l'herbe); fy! sinte ~! binaméye sinte 
~! exclam. de surprise. Voy. Boubène. 

bablote (F), f., corpuscule en suspension 
dans un liquide ; au pl., effondrilles. Voy. 
faflote, fondrèyes, paploie. 

bablou, adj. m. ou f., ébloui, étourdi, 
éberlué, dont la vue (et, par analogie, la 
cervelle) est troublée momentanément : 
dji so lot (fém. tole) ~, j'ai la berlue; dji 
m'a fét tot ~ a quèri; — adv., vèy ~, 
voir trouble, avoir la berlue, voir cent 
chandelles. [Réduplication du radical de 
èsblawi, èsblouwi, éblouir; comparez ba- 
blame.] 

bäbô (qqf. bäbi-bäbé), s. m., nigaud, 
niais : is’ lêt miner come on ~; grand ~ 
qui v’s-èstez ! — Voy. bäbinème, bambéri, 
boubiè. [Dérivé du latin balbus, anc. fr. 
baube (bègue); voy. bäboler.] 

bäboter (Verviers, Trembleur; rare à 
Liège), bégayer, parler difficilement. Voy. 
babouyf, bèich'ier. | bäbotèdje, bégaiement. 
[Anc. fr. baubeter, augmentatif de baubier, 
bégayer; voy. bàb6.] 

båbou, m., croque-mitaine : on féi sogne 
äs-èfanis avou lès bäbous ; malez nin a 
l'intrêye dèl câve, i-n-a on ~; caichiz-v', 
vochal li ~. [Formes variées: bâbou Her- 
ve, Verviers ; bébeû Huy; babou Namur. 
Comparez l'anc. fr. baboe, babou (moue, 
grimace; sorte de croque-mitaine).] 

babouyi, bredouiller : iés’-lu! ti ba- 
bouyes. Voy. bâäboier, mamouyi. | ba- 
bouyèdje, bredouillement. | babouyä ou 
-yeû, fém. -âde, -eûse; bredouilleur, -euse. 
[Dérivé de l'onomatopée bab-, comme le 
fr. babiller et l'all. babbeln.] 

bae : ~ a chnik (arch.), petit cabaret 
où l'on vendait la « goutte » au comptoir. 
Voy. batch. 

bacanäl : miner ~, faire du tapage. 
Voy. bacara, boucan. [Emprunté du fr. 
bacchanal : tapage désordonné} 
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baeara, m., l. baccara, esp. de jeu de 
cartes ; — 2. tapage désordonné : fé —, 
miner  iole nul’ ; ç'a stu (ou on-z-a-si-avu) 
~ ir è manèdje, lome a co rim'nou sô; 
d'où : fé ~, faire de la casse. 

bâcèle, båssèle, f., fille, jeune fille. 
personne du sexe (syn. crapôde ; opposé 
à valèt, garçon) : il ont ‘ne ~ èt- deûs 
valèls ; quéle binamêye ~ ! on l’ magn'reûl 
loie crowe; dèl canèle po lès bâcèles, dè 
siron d’ ichèt po lès valèts (rime enfantine) ; 
nosse ~ a dèdja on galant; c'è-st-ine bèle 
~ : si èle mèl divéve, dji n’ li qwil'reû 
nin ; il inme li vi vin èt lès djônès båcèles ; 
~ qui prind s$’ vind, crapôde qui done 
s’abandone ; cori lès bâcèles, aler vèy lès ~, 
aler ås ~; -èt-valèt, valèt-—, herma- 
phrodite, syn. bouc-èl-gade; — båcèle, 
apostrophe fam. quand on s'adresse à une 
fille ou à une femme : bondjou, ~, 
bonjour, la fille ; alans-è,— ; vinez-v’ avou, 
~? (comp. valèt). [Anc. fr. baisselle, 
diminutif de l'anc. fr. baiasse, baesse, 
servante.] 

bâeler, bâcler : ~ l’ gros d' lovrèdje ; 
i v’ båkèle bêcôp d'ovrèdje so pô d’ tins. | 
Dér. -èdje, -eû, -eûse. 

bacon, m., flèche (de lard) ; syn. flitche. 
[Anc. fr. bacon, de l'anc. francique bakko 
(jambon).] 

bada (arch.), m., 1. sarrau de l'ouvrier 
mineur ; auj. såro ; — 2. t. arch. de houill., 
sorte de pic plus fort que le hav’rèce et 
dont le manche était de moitié moins 
long. [Mis sans doute pour *boda; le 
sens propre serait « objet ventru ». Voy. 
badou.] 

Bada, n. pr.: Marèye Bada, personnage 
du Voyèdje di Tchôfontinne, pièce célèbre 
de 1757 ; — en parlant d’une virago, d’une 
fille garçonnière, étourdie, évaporée : ine 
Marèye Bada, ine vrêye Bada, ine sole 
Bada; — s. m., même en parlant d'une 
fille : on soi (ou såvadje) Bada; qué sot 
Bada qui ç' båcèle la ! — Voy. bada, bara- 
da, dada. 

badasses, s. f. pl., débris de faïence, 
de verre, de poterie : lès-èfanis djouwèt 
avou dès ~ (voy. bébé) ; — péjor*t, usten- 
siles de même matière ; — prov. c’è-si-on 
manèdje di ~ : qwand i lome, i casse, 
se dit d’un manèdje d'aplakis, ménage de 
concubins. [Origine inconnue.] 

bâdeli, båd’lt (arch. G, F), m., ouvrier 
foulon (proprt conducteur de baudets ; 
puis : charretier au service d’une fabrique). 
Voy. bådèt. 

badène, badine, canne flexible. 

bådèt, m., 1. baudet (voy. ågne); — 
2. chevalet (de scieur, etc.). La fig. 41 


représente le bädèt à quatre pieds, du 
fabricant de balais; la fig. 42, le bädèt 
à trois pieds, du tonnelier. 

badiner : il èst iodi a ~ avou lès cra- 
pôdes ; c'è-sit-on cadèt qui n° badène nin; 
vos badinez sůr’mini? | badinèdje, badi- 








Fig. 41 : bädèt d’ ramont. 


nage : prinde on ~ è måle påri. | badin’- 
rèye, badinerie : dire dès ~. | badineü, 
-eûse, celui, celle qui badine souvent, 
badin, -e. Voy. badène. 





Fig. 42 : bådèłt d’ ton'li. 


badjawe (qqf. badjowe), f., 1. bajoue : 
on li a fêt pèler s’ ~, on l’a souffleté ; — 
2. bagou, caquet : on li rabatrè s’ ~; il 
ane fire ~; avou l’ ~ qu'il a, i vindreůtł 
dè keûve po d’ l'ôr, avec son bagou, il ven- 
drait du cuivre pour de l'or; — 3. bou- 
che bavarde : cloyez vosse ~, ui råv'lé! 
fermez le bec, vieux radoteur !; si v's- 
aviz clôs vosse ~, on n'äreûl nin savu 
çoula ; c'è-st-ine ichafète, i fåt todi qu'èle 
fasse aler s’ ~; — 4. personne bavarde : 
quéne ~ qui cisse båcèle la ! [Même origine 
que le fr. bajoue, auquel badjawe répond 
littéralement : c'est un composé du pré- 
fixe péjoratif ba- (latin bis) et de *djawe 
(= fr. joue, latin vulg. *gauia), qui sur- 
vit en liégeois sous la forme gawe. Voy. 
babèich, bagou, bèich, djéve, gawe, gueûye, 
et cf. Etym., p. 78.] 
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bâdje, f., barge, bac, passe-cheval : 
passer l’êwe èl ~; èlle a on cou come li ~ 
d'Ougrêye, elle a un fessier comme le bac 
d'Ougrée (supprimé depuis la construc- 
tion du pont d'Ougrée, en amont, de 
Liège). [Latin barca, d’où le fr. barge et 
barque.) 

Badjène (arch.), voy. Madjène. 

badou, s. m., t. arch. et rural, E E > IH 
Trembleur) jarre, grande cruche; — 2. 
(Ans) récipient ou mesure pour la chaux ; 
— 3. (Huy) tonneau monté verticalement 
sur un train de roues, pour conduire le 
purin, etc. [Mis pour *bodou, dérivé d'un 
thème bod-, indiquant un objet ventru ; 
voy, bada, bèdoï, bodé, bodèi.] 

Bädwin, Bauduin. Comp. Bäwin. 

baf ou bafe, exclam. marquant la chute 
lourde d’un corps mou, ou bien un coup 
en plein visage : baf! vola Djôzèf so. s’ 
panse !; baf! ine pèłêye so s’ djêve! — 
s. f., taloche, gifle, coup de poing à la 
figure. Voy. bouf 2, boufe. 

bagadèle, bagatelle. 

bagadje, bagage : ployi ou irossi ba- 
gadjes, plier, trousser bagages, décamper 
ou mourir; dj'a rployî bagadjes, j'ai 
déguerpi, j'ai quitté la place. Voy. ba- 
guèdje. | bagåhe, voy. baguer. 

bagäre, f., bagarre : dji m'a sèichi joù 
dèl ~. 

bagn, bain : fé on ~ di pids, al mostäde 
ou ås cindes di fôr, po lès mås d’ tièsse; 
— baignoire, bassin dans lequel on se 
baigne : on d'mèy ~; rispåmer l'~; fig. 
i trimpe on ~œ, le ciel présage la pluie, 
malgré le soleil qui brille; on blanc solo, 
c’èst sovini on ~ qui ichâfe ; dji so-si-è ~, 
je suis tout en nage, en sueur ; dj'a souwé 
on vréy ~; — bain d'eau savonneuse 
pour la lessive : on mêgue ~; fé on ~ bin 
crâs po lès linnes; vos f'rez deûs’ ireûs ~ 
a vosse bouwêye, ca ‘lle èst fwéri mâssile ; 
c'èsi l dièrin ~ qui raclérih li bouwêye ; — 
t. de houill., masse d’eau qui emplit les 
vides d’une ancienne exploitation : li foreû 
a trawé a on ~ (syn. ds-éwes), le sondeur 
a rencontré d’anciens travaux noyés ; 
abale on ~, syn. sèlchi on ~ djus, voy. 
abaie. | bagnèdje, m., action de baigner 
(une plaie, un chien, etc.) ou de se baigner: 
li ~ èst hêtî. | bagneĝ, -eûse, baigneur, 
-euse. | bagnî, baigner, bassiner : ~ sès- 
oùûy, ~ ‘ne plåye; — intr. : fé ~ on 
ichin, on dj'và ; aler ~ a Moûse, aller se 
baigner dans la Meuse; fig. i bagne è s’ 
cråhe, 1. il est gras à souhait; 2. il nage 
dans la joie. | bagnis’, m., t. de houill., 
flaque d’eau, bourbier (dans une galerie).| 
bagn’ter, v. intr., prendre un petit bain : 


l'oûhé bagn'iéye è si-abuvreû ; nos-trans ~ 
è vivi ; il a sogne di l’êive, i n° sét fé qu’ dè 
~; moussiz hardimint è l'éwe, sins ~ 
come çoula. — Voy. bagnwére. 

bagnole, f., 1. (W) bicoque; — 2. aler 
ès’ ~ aller au lit; — 3. t. de houill., bac 
guidé qu'on suspend sous la cage et où 
s'installent les répareurs du puits. [Em- 
prunté du fr. pop. bagnole, mauvaise 
voiture.] 

bagnwére (ou bégnuwére), baignoire. 

bagou, bagou : èlle a on fameûs ~ (voy. 
badjawe) ; — pl., balivernes : on conieû 
d bagous ; avou los vos sois ~, vos m’ fez 
piède li tièsse (voy. baragwin). [Emprunté 
du fr. bagou.] 

bague [băžk], f., bague : ~ di marièdje ; 
c'é-st-ine ~ è vosse deût, c’est une chose 
dont vous tirerez aisément avantage; 
avou mès çans’, dji troûv'rè ~ a m’ deûl, 
avec mon argent, je trouverai bien qch 
à mon gré; — virole (d’une faux, ete.) | 
bagueler, bag’ler (qqf. baguer), munir ou 
garnir d'une bague (des poules, pigeons) ; 
ine cane bag'lêye d'ärdjini, on basion 
bag'lé d’ keûve. 

l. baguer, voy. bagueler. 

2. baguer, -èdje, voy. le suivant. 

bagues [b#k], s. f. pl., bagues, hardes, 
habits : si řaper è l'éwe ~ èt tot, se jeter 
à l'eau tout habillé; hov'lèle ås ~, 
brosse à habits ; lès bonès ~, habits du 
dimanche ; lès — dèl saminne, habits des 
autres jours ; lès ~ di fosse, vêtements du 
houilleur ; à heût foû d’ sès ~, i n’ lint 
nin d'vins sès ~ (tant il est maigri); i 
n’ tini pus d'vins sès ~ (d'impatience, de 
colère). Voy. abilièmini, abit, costume, 
moussemini, mousseûre. [D'un type *bagga 
d'origine incertaine; comp. paque.) | 
baguer, déménager : ~ dès meûbes; — 
déloger, expulser : dji v’ va toi-rade ~ foû 
@ chal; — intr., dji bague li prumi d’ may ; 
~ sins ichandèle, déménager secrètement, 
nuitamment; baguez-m’ foû d’ chal! dé- 
guerpissez ! | baguåhe, bagåhe, f., époque 
où s’opèrent ordt les déménagements : 
vochal mås’, c'èsi l' ~; — désordre qui en 
résulte : quéne ~ qu’i-n-a oûy tot-avà lès 
rowes ! | baguèdje, déménagement : ireûs 
baguèdjes valèt on broûlèdje. — Voy. 
abaguer, bagadje, bagueü. 

baguète, s. f., baguette : łol-rade vos- 
ürez dèl ~, dji v’ va n'ner dèl ~, dji va 
trimper l’ ~ è vinégue (menaces d’une mère 
à son enfant); miner lès djins al ~, 
commander à la baguette, mener tambour 
battant; vinde al ~, vendre à l'encan; 
fé toûrner ?’ ~, pour trouver une source, 
une couche de charbon, etc.; ~ di 
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f'anèsse, tringle qui soutient les rideaux ; 
mèle dès ~ di vèrdjale, placer des gluaux ; 
passer lès —, subir la peine des baguettes 
(voy. roufe) ; fig., être soumis à des re- 
gards curieux ou malveillants (p. ex. en 
passant dans une rue dont les habitants 
sont aux fenêtres ou sur les seuils), d’où : 
être l’objet” -de conversations malveil- 

lantes ; par ext., avoir tous les malheurs. 
© bagueû, déménageur; voy. baguer. 

bahe, baisse : a câse dèl ~ di l'éwe è 
pus’, vola m’ cwède qu'êst trop coûte ; i-n-a 
‘ne grande ~ so l’ farène. | bahèdje, m., 
action de bahî, baissement ; affaisse- 
ment : li ~ dès vôsseüres proûve qui lès 
fond'minis n° valèi rin;,— baisse : li ~ 
dès dinrêyes èst pus londjin qu’ li r'mon- 
ièdje ; li ~ dès-êwes a k’minci (voy. bahe) ; 
— espèce de tirage au sort, voy. bahi. | 
baheûr, f., profondeur : on pus’ d'ine 
grande ~. | baht, baisser (voy. abahî, ra- 
bahi) : ~ lès-oûy, on meür, lès pris dès 
dinrêyes ; i s’ fàt bin ~ wice qu'on n° si 
poui drèssi ; on vi ome qu'’èst lot ~, voy. 
bahou ; — intr., li solo bahe; li djoû a ~ 
d'on côp; vosse vuwe bah'rè avou l's-an- 
nêyes ; Moûse bahe, lès-éwes bahèt, èle sont 
bahèyes ; lès vôsseûres bahèt, s'affaissent ; 
li grin bahe, diminue de prix; {os lès 
djoûs on pô pus, on veût l’ pôve maläde ~, 
décliner ; — procéder à un tirage au sort 
(entre joueurs de quilles, entre ouvriers 
houilleurs) : on bahe po n’ nin avu dès 
r'dites. | bahou, -owe, part.-adj., baissé, 
courbé (seult d’une personne, tandis que 
bahi, -èye, se dit d’un objet ou d’une per- 
sonne) : on vi ome qu'èst toi bahou; li 
pôve vèye åme role lole bahowe; syn. 
abahou, -owe. 

båhe, f., baiser : diner ‘ne ~ a picèle, 
donner un baiser à pincette; ine ~, 
c'è-st-ine saqwè d’ si bon ! Voy. bähèdje. | 
bähe-eou, m., petite barrière, faite d'une 





Fig. 43 : bähe-cou. 


pierre plate dressée, qu'il faut enjamber 
pour passer une haie (fig. 43). Voy. mon- 
leû, qui est plus usité. | bähèdje, m., 
baisement, baiser : on ~ c'è-sit-on rhor- 
bèdje (ou r'souwèdje), il ne reste rien d’un 
baiser quand on s’est essuyé le visage 
(dicton d'une fille qu’on a embrassée 
malgré elle). | bäheû, -eûse, celui, celle qui 
embrasse souvent; comp. léfcheü. | bå- 
heûre (C, H, F), baisure (du pain). Voy. 
båyeûre. | båhî, baiser, embrasser : in- 
èfant qui båhe si mére a picète, un enfant 
qui embrasse sa mère à pincette (voy. 
abrèsst); i bäh'reût ‘ne gade inle lès 
cwènes, il pourrait embrasser une chèvre 
entre les cornes (tant il a Ja figure mai- 
gre); dji li a fét ~ brézèle, je l'ai envoyé 
au diable ; i v’ fårè ~ l’ cou dèl vèye feume, 
se dit plaisamment pour faire peur aux 
enfants de la campagne qui se rendent à la 
ville pour la première fois; fé ~ l’êwe 
(Cheratte), faire des ricochets sur l'eau. 

1. bahou, -owe, voy. bahe, -i. 

2. bahou (Huy), m., tige (dé pomme de 
terre). Voy. baloï. [A Dinant-Bouvignes 
bayu. Dérivé de l'anc. h. all. bûh (all. 
bauch), tronc. Comp. lanc. fr. buhoi, 
behot (tuyau, gaine) et le fr. buhoi.] 

bâkène (bäkèle F), f., t. de bat., balise, 
bouée qui marque les écueils de la Meuse. 
[Néerl. baken, balise.]. | bak’ner, v. intr., 
t. de houill., creuser une bacnure, Syn. 
trinichi. [Néerl. bakenen, baliser, jalonner. 
Dans le creusement d'une bacnure, le 
géomètre doit fréquemment jalonner la 
galerie pour s'assurer qu’on tient la direc- 
tion voulue; cf. Etym., p. 20.] | bak’nèdje, 
m., action de ~. | bak’neûü, bacneur, 

vrier qui bak'nêye; syn. trinicheû. | 
bak’neûre, f., bacnure, syn. triniche : 
galerie horizontale dirigée à t.avers les 
stampes pour atteindre une couche de 
charbon : ichèssi (ou fé) ‘ne ~, Syn. 
bak'ner. 

bal : cori lès bals; on ~ al lamponèle, 
une bastringue. Voy. baler, danse. 

baläde, « ballade », promenade : fé’ne ~ 
sor Avreû. 

balafe, balafre ; voy. barlafe. 

balanee : plaié, fiér, awèye, croc’ d’ine 
~, plateau, fléau, aiguille, esse d'une 
balance (fig. 44, type ancien de la ~ 
d'épicerie; cuivre; XIXe siècle; voy. 
pèzé) ; c'è-si-ossi djusse qui lôr èl ~, aussi 
juste que l'or (pesé) dans la b. ; mèle è ~, 
mettre en b. ; èsse so ~, être en suspens, 
indécis ; viker so ~, vivre dans une situa- 
tion précaire; — t. rural, grand palon- 
nier ; — t. de houill., puits intérieur auto- 
moteur. | balaneëdje, balansemint, ba- 
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lancement : ~ d'ine nèçale, dè fiér d'ine 
balance, etc. Voy. hossèdje. | 1. balaneï, 
s. m., balancier : ~ d'ine 6rlodje. | 2. 


balancî, v. tr., balancer : dji balance (ou 
-cèye) in-èfanì d'vins mès brès’, so m’ 
djambe, èl banse (voy. hossî) ; deûs-èfanis 





Fig. 44 : balance. 


qai s’ balancèt so ’ne planiche; — intr., 
balancer, osciller, chanceler : il èst sô, 
loukiz come i balance (ou -cèye) ; — hésiter : 
~ po ’nn'aler ou po d'mani; i n’ fåt nin 
~ a vinde li mohone. | balançwére, balan- 
çoire : aler a ~ so l’ fôre. Voy. birlance, 
cabalance. 

balant, ballant; voy. bal'iani. 

balas’, s. m., ballast. 

balcon : haper lêr so P~. 

1. bale, f., balle : djouwer al ~; ~ di 
jizik; côp d’ ~; trô d’ ~; ènn’ aler reû 
come ine ~ (ou reût-a-—), partir comme 
un trait; — fruit de la pomme de terre 
(voy. balot, bize-è-l'ér) ; — ine ~ di cafè, 
di linne (voy. balot); — t. d'argot, tête, 
figure : il a ’ne bone ~. 

2. bale, f., balle (d'avoine) : on cossin 
d ~. Voy. paye. 

baler (F ; Huy, Awirs, Sprimont, etc.), 
v. tr., battre (la terre qu’on vient d'ense- 
mencer) avec des planchettes (clouées aux 
sabots, ou tenues à deux mains sous les 
pieds à l’aide de ficelles), appelées balètes 
(F; Huy), baleñs (Sprimont), bales (Es- 
neux), planichètes (Verviers), — ou avec 
un battoir à long manche, droit ou 
courbe, appelé balů (Strée-lez-Huy), bate 
(Stoumont), bała (Liège). — Voy. fôkt. 
[Fr. baller (danser), pris dans un sens 
figuré; voy. bal, baläde, balani.] 


balèt, ballet. 

baleter, voy. bal'ier. 

balier, bälier, v. tr., entourer d'une 
clôture à claire-voie (un pré, une prairie). | 
-èdje, m., clôture à claire-voie. Voy. baye. 

baligand, s. m., vagabond, batteur de 
pavé : fé l' ~, viker come on ~ qui n'a ni 
feû ni leû, mener une vie de bohème ; ci 
valèt la toûne a ~. | baligande, s. f., 
fläneuse, qui aime à flâner : dj'a ‘ne 
grande ~ di bâcèle qui n’ fêtrin è manèdÿje. 
| baligandèdje, vagabondage : lole si 
djoûrnêye si passe a ~. | baligander, va- 
gabonder, battre le pavé : èl pièce d'aler è 
scole ou d'ovrer, i baligande (ou. -déye). 
Voy. baricäder. [On a voulu y voir le 
souvenir de Baligant, nom du roi sarrazin 
dans la Chanson de Roland. Mais il convient 
de comparer l'anc. fr. warigauz (Vaga- 
bonds), moy. fr. baligaul (lourdaud), pi- 
card varigoł (inconstant), meusien baricot 
(maquignon) ; sur ce groupe, cf. BD 1925, 
p. 139.] 

balinne [-2n’], baleine : ~ di paraplu, di 
côrsèl; bus’ di ~, busc de b. ; cwér di œ~, 
corsage baleiné. Voy. ôle. 

balon, ballon, aérostat : infler come on 
~; — cerf-volant 
ayant le profil d'un 
ballon : ènéri on ~. 
Voy. dragon et fig. 
45. 

balot, 1. ballot : 
on ~ d’ coton ; teûle 
di ~, syn. sèrpi- 
tinne, jute, toile 
grossière de lin ser- 
vant à faire des 
sacs; — d'où, par 
abrév., 2. grosse 
couverture faite de 
cette toile : mète on ~ so lès rins d'on 
dj'vä ; avou on ~, on fêt on vanirin ( tablier) 
d'~ ; — 3. (Jupille, etc.) fruit de la pomme 
de terre, servant de projectile aux en- 
fants, (syn. bale Liège, mâye Verviers ; 
etc.) ; — d'où, par abréviation, 4. (Liège, 
Sprimont, etc.) tige de la pomme de 
terre, qui porte ces fruits (syn. raniche 
Liège, bala Esneux, bahou Huy, trét Odeur, 
cawe Verviers) : a gros balois, grozès 
crompires, p'tits balois, p'titès crompires 
(dicton) ; ramasser tos lès balois po féon 
fouwä, on feû d’ balois. 

baloter, v. intr., ballotter (entre des 
candidats) : à färè qu'on baloïéye dimègne. 
[Emprunté du fr.; comp. bal'ier.]. | ba- 
lotèdje, ballottage. 

baloûrder, flâner, fainéanter comme un 
balourd : i baloûrdéye tote ine sinie djoûr- 





Fig. 45 : balon. 
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nêye. | baloürd’rèye, baloürdise, balour- 
dise : fé ne grosse ~. 

1. balowe (G, F ; Defr., Faune wall.), f., 
jeune nase, appelée balowe jusqu’à l'âge 
de deux ans, puis hôtitche (nase ou hotu). 
[Origine inconnue. Ce mot, qui n’est pas 
signalé en dehors de Liège et qui n’est 
connu que des pêcheurs liégeois, provient 
sans doute du suivant; mais le rapport 
est obscur.] 

2. balowe, f.. hanneton (voy. åbalowe) ; 
~ di foûre, rhizotrogue, petit hanneton 
dela St-Jean ; li ~ toûne a warbô (larve) ; 
ioûrnis’ come ine ~, étourdi, écervelé ; 
fig., il a`ne ~ è cèrvê, il est un peu toqué; 
is’ mèl’ dès ~ èl tièsse, des billevesées ; 
mèle dès ~ èl tièsse a ’ne djonne fèye, conter 
fleurettes à une jeune fille. — Le hanneton 
s'appelle encore à Liège äbalowe ; bièsse 
äbalowe (G, F, H). D'après Defr., Faune, 
la femelle s'appelle bizåde ou bizawe. 
{D'après G, p. 331, qui écrit bièsse às 
balowes. l'insecte serait ainsi nommé parce 
qu’il sert à prendre des nases ; en réalité, 
le hanneton sert d’appât à la pêche même 
dans des régions où la nase est inconnue. 
Ce nom est plutôt altéré, par étymologie 
populaire, de bissébalowe,  bizäbalowe 
(Seraing, Jemeppe), bich’balowe (Marche- 
en-Famenne) « hanneton », dont le pre- 
mier élément serait le verbe bizer : 
*bizåde balowe aurait donné bizälowe, 
puis åbalowe. Le type balowe (hanneton), 
avec des variations de la finale, couvre 
la région wallonne proprement dite : 
balawe Verviers; balou Malmedy; ba- 
loûde Pellaines; baloûje Namur, Ciney ; 
baloûfe Bastogne ; balûe Juseret, Witry ; 
etc. On trouve déjà balue au XIV® siècle 
(Jean d'Outremeuse, IV, 462). Pour 
l'étymologie, comparez balau, balou 
(Mons: SıGaRT) «sotte, étourdie », balou 
(Lille) « badaud, nigaud », qui dérivent 
sans doute de baller « danser, s'agiter, 
aller çà et là ». Voy. baler.] 

bal’ta (Sprimont), s. m., voy. barada. | 
bal’tant, -e, ballant, flottant : énn'aler lès 
brès’ bal'ianis (ou balanis) ; lès colons s’ 
lèyèt r'ioumer lès-éles bal'lanies. Voy. 
bal'ter. 

Baltazär, Balthazar : on fèstin € ~, 
syn. on baliazär, un grand festin. — Les 
rois mages s'appellent Baltazär, Djäspär 
et Mèn‘cheür. 

bal’ter, v. intr., ballotter, flotter, se 
balancer, onduler, ondoyer (voy. baloter) : 
l'éwe vint ~ a nosse meûr; li bouwêye 
bal'iêye al cwède; lès ridôs bal'ièt al fi- 
gnèsse ; lès baradas ët lès vanirins dès fèneû- 
ses bal'ièt å vint; lès pâvions v'nèt ~ åtoû 


dès fleûrs; l’älouwèle fét ~ sès-éles, èle 
bal'iéye dès-éles; fé ~ sès brès’ (voy. 
baľiani) ; — plaisanter : à bal'téye avou lès 
bäcèles ; — v. tr., plaisanter, berner, bla- 
guer (qn) : çou qu’il a dit, c'èsl por ~; 
mi galant n’ vêrè nin oûy, i m'a sûr 
bal'té. |-bal’tèdje, m., 1. ballottement, 
balancement : li~ dès-êwes, dès foyes, dès 
pôles, dès-éles, etc. ; — 2. farce, plaisan- 
terie, mystification. | bal’teû, -eûse, celui, 
celle qui aime à berner les autres. — Voy. 
couyoner. 

balusse, m., balustre, balustrade qui 
terme le chœur d’une église : {chanter à ~.| 
balusträde, balustrade. 

balwér, m., bastion ; t. arch., qui survit 
seulement dans le nom de lieu : l'impasse 
dè ~, l'impasse du Balloir, à Liège. 
[Du moy. haut all. bolwerc (all. Bollwerk), 
d'où le fr. boulevard.] 

balzamène, bèljamène (djamène F, djå- 
mène H), balsamine. 

balzin, m., tremblement sénile ou fé- 
brile : tronler lès balzins, grelotter, trem- 
bler comme les vieillards ou les fiévreux. 
[Du làtin (empr. du grec) paralysin, anc. 
fr. palesin, paralysie; Comp. l'anglais 
palsy.] |‘balziner, lambiner au travail : 
i balzinêye iote li djoûrnêye; rèvoyi in- 
ovri qui n’ fêt qu’ ~; — hésiter, bargui- 
gner : rèspondez sins ~; in fåt nin qu'on 
balzinêye avou mi; l'as tant balziné avou 
r crapôde qu'on ť l'a hapé; — flâner, 
vagabonder : wice as-s' co siu ~?—; 
v. tr., seult dans : ~ l’ tins èvôye, tuer le 
temps (au lieu de travailler). | balzinèdje, 
m., nonchalance, indolence : ci n'èst nin 
lès balzinèdjes qui li rapwèFront d' què 
viker; — irrésolution, hésitation. | bal- 
zin’rèye, f., nonchalance, désœuvrement, 
flânerie : si taper al ~. | balzineû, f. 
-eûse ou -erèsse, celui, celle qui balzinêye, 
lambin, nonchalant, irrésolu, flâneur. 

bam’, voy. bim’. 

bambért, s. m., benêt, nigaud, bêta : 
on grand ~; c’è-si-on ~ qui n° sét çou 
qu'i dit. Voy. båbinème, båbô. [Altéré du 
prénom Lambêrt.] 

bambî (qqf. b&bt), v. intr., 1. balancer, 
chanceler, vaciller, tituber : il èst si flåwe 
(ou si sô) qu'i bambèye ; i bambive so sès 
djambes ; — 2. bouger, remuer, broncher : 
dj'a d'manou la treûs-eûres sins ~ ; l'èfant 
a passé Ľ nuť sins ~ ; divani $’ feume i n’ 
wèse ~ ; — 3. tergiverser : i gn'a nin a œ~; 
rèspondez-m sins ~. [Répond à bam- 
biller (Suisse romande) « pendiller, bran- 
diller »; dérivé d’un thème bamb-, qui 
marque balancement.] 

bamboche, bamboche, petite débauche : 
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i fét oùy sès ~, il est aujourd'hui de 
frairie, en ribote. | bamboeher : i bam- 
boche pus sovint qu’a s’ loùr. | bamboeheü, 
-eûse, bambocheur, -euse. 

ban, m., ban: li ~ d’ Hêve, le ban de 
Herve ; il aveût houki à marièdje di s’ fèye 
li ~ èl l’ariére-ban d’ sès k'nohances ; — 
on-z-a brêt dimègne sès bans (d marièdje) 
a l'èglise; il aveût si hâsse di s' marier 
qu'il a raïch'lé on ~, il était si pressé de 
se marier qu’il a « racheté » un ban, C.- 
à-d. payé certaine rétribution pour être 
dispensé du troisième ban. Voy. banäve, 
bani, banon, dibaner, èbaner. 

banacofe {arch.), m., coffre allongé, où 
l'on mettait 
un matelas 
et qui, la 
nuit, servait 
de couchet- 
te surtout 
pourenfant; 
le jour, onle 
glissait sous 
un lit, ou 
bien, refer- 
mé et mis 
contre le 
mur, il pou- 
vait servir 
de banc; fig. 
46. [Ancien 
liég. ban a 
ccftre (= banc avec -coffre)]. 

banäve (qqf. banäkhe, banäl), banal, ou- 
vert à tous : ine vôye ~; — par ext., 
(laissé) à l'abandon : lèyi 5 mohone ~ 
po-z-aler vih'ner; laisser Sa maison à 
Pabaridon pour aller caqueter chez les voi- 
sins ; wice soni-i, lès djins dèl mohone ? loi 
èst ~ chal! on entre ici comme dans un 
moulin! Voy. ban. 

bane [bâ], 1.banc:— d’ couhène (fig.47), 
banc de cuisine; ~ di scoli, d'èglise; ~ 
@ keûr, stalle; ~ di scrint, établi de me- 
nuisier; ~ d’èsproûves, banc d'épreuves 


LE 


Fig. 46 : banacofe. 





Fig. 47 : banc d’ couhène. 


pour les armes à. feu; ~ ås djusses, t. 
rural, banc rustique sur lequel on met 
égoutter les cruches renversées (fig. 48; 





voy. àbe); ~ ås hièles (Cointe, fig. 49), 
t. arch., espèce de maie à claire-voie où 
l'on mettait égoutter pêle-mêle poêlons, 





Fig. 48 : banc ås djusses. 


écuelles de bois, couvercles de mar- 
mites ; ce banc différait du hièli (esp. de 
buffet destiné à recevoir la vaisselle de 





Fig. 49 : banc ås hièles. 


faience; ce buffet, à Trembleur, s’appe- 
lait banc ås hièles (voy. hièle, -t) ; — 2. lit 
de pierre (dans la carrière, dans la mine 
de houille). 

bandaje [-žch'], m., bandage (de blessé, 
d'auto). 

bandau, bandô, m., bandeau : mèle on ~ 
po s’ må @' dinis; si cwèfer a ~. 

1. bande (qqf. ban-ne ; Verviers bâne),f., 
bande, troupe : fé ~ a pärt; ine ~ di 
calins, di forsôlés ; i sont pés quil ~a 
Bôdård (Bodard, ancien chef de voleurs au 
pays de Liège); quéne ~ di Bôdärd qui 
ç famile la! 

2. bande (binde F), f., bande (de bil- 
lard) : èsse colé a (ou so) ~. Comp. banne, 
binne. 

bandit (bandi H, F), bandit, vaurien : 
viker come on ~. 

bandouliére (bandolire F), bandoulière : 
puwèrier s' fizik an ~. 

bane, voy. banne 2. 

båne, f., t. rural ( = germ. baan, bahn); 
voie charretière, c.-à-d. largeur entre les 
deux roues d’une charrette : ine vôye, 
ine bärire qui n'a nin l’ ~; vos n såriz 
passer por la, vosse ichèrète n’a nin l’ œ~, 
a trop’ di ~. Voy. banne 2. [A Seraing : 
bâme, écartement entre deux rails de voie 
ferrée dans la mine: li ~ èst irop lâdje, lès 
bèrlinnes voni foû binnes.} 
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banète, f., t. de pêche : 1. banneton, 
réservoir d'eau au milieu d'une nacelle, 
où l’on conserve vivants les poissons pris ; 
— 2. nacelle de Meuse, pourvue d’un 
banneton. Voy. bondif, nahé. [Dérivé du 
fr. banne, w. bène.] 

Bäneû, n. pr. de fam., Baneux, Ban- 
neux ; — à ~, n. d'une houillère, au fau- 
bourg Vivegnis. 

bani. bannir : si vos v' mariez avou ç 
värin la, dji v' banih, dji n’ vis r'veûrè 
mäy pus; sès parinis l'on ~; èlle a stu 
banèye di sès parinis qwand ’les'a marié ; 
—s. m., banni.|banih’mint, bannissement. 

banîre, bannière, banderole; fig. ènn’ 
aler ~ å vini, aller en chemise; ~ dè 
teût (F), girouette en forme de banderole. 
Voy. civire. 

banke, banque, 1. banque : pwèrier 
dès-édanis al ~; — 2. espèce de jeu de 
hasard : djouwer al — ; fé såťler l~; —3. 
(H, F) espèce de jeu de cartes, petit paquet. 

bankê, m., siège à l'arrière de la na- 
celle; pont d'arrière du bateau : s0 r ~, 
sur le pont d’arrière, où se tient le timo- 
nier; è ~, dans la cabine située sous ce 
plancher. [Diminutif de banc.] 

bankeroute, bank’route, -ì (-oie, - F), 
banqueroute, -ier. 

bankèt, banquèt, banquet : on ~ d' 
marièdje ; fé on ~. | bank’ter (bankèler F), 
banqueter : i bank'léye los lès djoûs. 

bænkète, banquète, f., banquette. 

banki, banqui, m., banquier. 

1. banne [bän’],f, bande, troupe ; voy. 
bande 1. 

2. banne [bn], qqf. bane (Verviers 
bâne), ft., seult dans l'expr. P ~ dè cir, 
l'étendue du ciel, le firmament : ça 
v's-atoum'rè bin sûr dèl ~ dè cir! cela 
vous tombera sans doute du ciel (ironi- 
quement) ; ça n’ li vérè nin dèl ~ dè cir!; 
tot vint la come dèl ~ dè cir ; łoumer dèl ~ 
dè cir, « tomber du cìel », venir on ne sait 
d'où, à l'improvis- 
te; pus nou parini 
n’ mi louke, dji s0 
come in-ome ioumé 
dèl — dè cir, je suis 
seul au monde; 
gn-a-li, d’z0s l ~ 
dè cîr, in-ome pus 
mizèräbe ? [Comp. 
Vall. Himmelsbahn, 
route des constel- 
lations dans le ciel. 
Voy. bâne.] 

banon, m., t. ru- 
ral, brandon (fig. 
50), torchette de 





Fig. 50 : banon. 


paille placée au bout d'un bâton (hau- 
teur : 0 m. 60 environ), qu’on plante en 
terre pour interdire le passage dans un 
champ. Voy. èbaner. 

banse, f., 1. manne d'osier tressé, en 
forme de cône tronqué renversé (fig. 51 ; 
comparez bène, bodèt, cwèrbèye) : grise ~, 
ou di cotirèsse, 
servant aux ou- 
vriers, maraîchers, 
etc. ; blanke ~, ou 
~ ås draps, ~ di 
manèdje, manne 
blanche, d'osier 
écorcé, servant aux 
lessiveuses, bou- 
langers, etc. : aler 
r'qwèri dès frû- 
tèdjes, dès dorêyes, 
avou lès banses às 
draps; ine ~ tole 
hopêye, remplie jus- 
qu’au-dessus du 
bord; ramasser al houpe al ~, à la 
volée, sans façon; ine ~ di crompires, 
etc., voy. le syn. bans’léye. Prov. on n’ va 
nin a lêwe avou ’ne banse; c'èst come 
dè poûhi d l'êwe divins’`ne ~, C'est faire un 
travail inutile; mi coquemär èst irawé, 
i coûri come ine ~ sins cou, il coule 
comme une manne sans fond; gu'a- 
ł-èle avu po s' marier? ine ~. sins 
cou (= rien du tout); ci mèst qu’ dès ~ 
sins cou (des 
paniers per- #2 
cés) èt s vo- 
lèt-i fé pèter 
d' leû nez, 
ils n’ont pas 
de fortune 
et, malgré 
cela, ils affi- 





Fig. 51 : banse. 





chent des 

prétentions; Fig. 52 : 

— ronde ~ ronde (ou plaie) banse. 
ou plaie ~ 


(fig. 52), manne cylindrique à bords peu 
élevés, qui, posée sur un toussinet, se porte 
sur la tête : elle est employée par la mar- 
chande de beurre et par la maraîchère qui 
y dispose les petits paniers (de fraises, 
etc.) à transporter; ~ a irèye ou a cleû- 
se, manne ronde et large, à claire-voie 
et à bords élevés, où l'on dispose des 
lits de paniers de fraises sur le fond et 
sur une ou deuxclaies horizontales (fig. 53: 
banse avec sa cleûse ou claie, qui s’y 
place à mi-hauteur ; fig. 54 : marchande 
de fraises, transportant sa banse a 
trèye) ; — 2. berceau d'enfant (fig. 55 et 
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Fig. 53 : banse a irèye, avec sa cleûse. 
56): mète l'èfant è s’ 
~; prov. bé èl ~, 
lêd al danse, bel en- 
fant au berceau en- 
laidit souvent quand 
il est adolescent. | 
bans’lète, petite 
manne: ine ~ di gru- 
zales.| bans’ler, 1. fai- 
re des mannes ; — 2. 
transporter (des pier- 
res, etc.) au moyen 
de mannes. | bans’- 
lèdje, m., l. vanne- 
rie : on botique di ~; 
— 9. transport au 
moyen de mannes. | 
bans’leû, m., t. de 
houill., etc., manœu- 
vre qui transporte au Fig. 54: marchande 


moyen de mannes. | : 
bans’lêye, f., contenu pE on. T 


d'une manne : ine ~ 
di crompires, etc. | bans’, vannier. | 
banstê, m., panier d'osier tressé, muni 
d’une anse (fig. 57): on ~ po côper lès 
frûť ; on — a covièke, à couvercle, à une 








banse d'èfani (?). 


Fig. 55 : 





() Type rustique, en osier, sur support 
en bois. 


ou deux anses; dè boûre di plat ~, 
beurre extra, que les marchands appor- 
tent du pays de Herve dans des paniers à 
fond plat et à rebords (fig. 58 ; voy. banse, 


Fig. 56 : banse d'èfant (?). 


pani, ichèna, ichèté). Prov. on n’ mèť nin 
los sès-oûs è minme ~; il a r'pris ’ ~ ås 
pèces (proprt: pour se raccoutrer), il est 
convales- 
cent; on lt 
a k’frohi 
s' ~, elle 
n'est plus 
vierge; on 
lêd p'tit 
poiche-è- 
~, Un en- 
fant mal 
venu. [Di- 
minutif de 
banse, an- 
cien wall. 
banste, qui 
provient 
d'un type 
francique *bansta (corbeille). Le fr. banse 
est emprunté du wallon. Les dérivés bans’- 
lèle, etc., sont mis pour *banstelèle, etc., et. 
formés sur 
bansté, com- 
me mus'lire 
sur muslé, 
rus'ler Sur. } 
rusté.] 

bäpa (F), 
bäpére (F), 
m., t. enf., 
grand-papa. 
Voy. påpa. 

båpèeine, voy. bâbècine. 

bår, m., l. barre : on ~ di fiér (voy. 
båre); — 2. (t. rural : Liers) faux plancher 
qui supporte les gerbes au-dessus de 
l'aire. Voy. bèrôdi et cf. Etym., p. 21. 





Fig. 57 : bansié. 





Fig. 58 : plai bansié. 





(2) Type bourgeois, en acajou garni de 
satinette bleue. 
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bara, m., bélier (Verviers, Malmedy ; le 
liég. dit ordt bassi). [bèrô (Ciney, Dinant, 
etc.) et bara viennent d'un type préhis- 
torique *berr- « bélier ».] 

Barabas’: èsse kinohou come ~al Passion 
être décrié comme mauvaise monnaie, 

barada, m., bavolet, volant plissé qui 
pend derrière le chapeau d’une ardennaise 
(voy. bäbeü) : on ichapé a ~, ou, par 
abréviation, on 
~, un chapeau à 
bavolet (fig. 59); 
— on sol ~ ou 
simplt on ~, une 
fille évaporée 
(syn. bada) ; —on 
~ di ich'minêye 
(arch.), étroite 
courtine ornant 
le djivä des an- 
ciennes chemi- 
nées (voy. bråye). 
[Pourrait être un 
nom de fantaisie / 
ou plutôt résulter 
du croisement de ” 
rabat et de balia 
(objet qui ballot- 
te; voy. bal'ier). On dit en effet bal'ia d’ 
ichapé (Sprimont); bal ta d’ gåmèłe (Ay- 
waille), syn. de båbe di gämèle ; voy. båbe.] 

baragwin, baragouin : dji n'ètind rin 
a s$' ~; avou los vos sois baragwins, vos 
m’ cassez l’ tièsse ; èle va co raïaker sès ~; 
sävans-nos, vochal Marèye-baragwin. | ba- 
ragwiner, baragouiner ; qu'èsi-ce qu'i 
baragwène la lot seů? | -èdje, -age. | 
-eûù, -eûse, -eur, -euse. 

barake, -que, baraque : ine vèye ~; 
ine ~ di planiches, di brik’teûs ; i vät mis 
°ne ~ d'a sonke qu’on ichèsié d'a in-ôle ; — 
loge de forains : on-z-a monié lès ~ so r 
fôre; — hutte d’'oiseleur, syn. houbèle, 
houbinète. |barak’mint,baraquement:mon- 
ter dès ~ po k’minci dès travôs. | baraki, 
bateleur ou marchand forain : vochal oc- 
tôbe, lès ~ vont m'ni po l' fôre a Lidje. 

barbäre, adj. et s., barbare : in-ome 
qu'èst ~ avou sès-èfanis. 

barbarin, m., t. de houill., schiste char- 
bonneux qui se trouve au toit d'une 
couche. [Origine inconnue. ] 

barbê, barbeau ; voy. barbiyon. 

bårbèt, adj. et s., barbet : on ichin ~, 
on ~, un chien barbet ; on colon ~, on ~, 
pigeon cravate liégeois ; on cog ~, on ~, 
un coq barbu. | bårbète : ine poye ~, une 
poule barbue. 

1. bårbî, v. tr., barbifier, raser: i s’ 
bårbèye lu-minme; i lond les mapes èt $’ 





Fig. 59 : barada. 


bårbèye lès possons, il est grand mangeur 
et grand buveur. | 2. bärbi, s. m., barbier : 
aler à ~, aller chez le barbier ; on ~ rase 
P ôte, les gens de même état s’entr’aident. | 
bärbièdje, bärbèdje, m., action de barbi- 
fier. Voy. båbe. 

barbiyon, barbillon; voy. barbé. 
` barbôrion (F), voy. brimbôrion. 

barbote, s. f., 1. parole murmurée rapi- 
dement, jetée en passant : dj'ènn'i a lapé 
‘ne ~, je lui en ai touché un mot; — 
2. personne qui barbole, surtout en par- 
lant d’une vieille grondeuse : sacri vèye ~ ! 
èle n’èst måy continne ! ; sävans-nos, vochal 
co Marèye-barboie ! | barboter, v. intr., 
gronder, grommeler, bougonner : i barbote 
so tot ; èle barbote so l'èfant totelidjoûrnéye ; 
~ al vûde, gronder sans raison; ~ come 
ine vèye sole; i n’ fêt qu’ dè ~ d'vins sès 
dints ; feume qui barboie, èst come on łeůi 
qui gote; — V. tr.; gronder : on l barbote 
qwand i rinteûre trop tàrd; èle sèrè co 
barbolêye di s' mére. [Répond au fr. 
barbołer (dans leau; au fig., parler de 
façon confuse), altéré de l'anc. fr. borbeter, 
dérivé de borbe, bourbe.] | barbotèdje, m., 
action de ~, gronderie : dji n’a d’ keûre 
di los sès. ~. | barbot’rèye, f., gronderie : 
iotes cès ~ po ’ne ichîichêye ! | barboteû, 
-eûse ou -erêsse, grondeur, -euse. | barbotf, 
s. m., seult dans cette enfantine que les 
écoliers chantaient (au moment des va- 
cances ?): Lès scolis, lès barbolts, on l'zès 
prind po lès deûs pids, on lès foute disqu'# 
planicht, on lès hène foû po l fignèsse. 

Barbou, L.-d. à Liège, ancien bras dé la 
Meuse : ioumer è ~ (arch.); le. nom est 
resté dans : «le quai du Barbou», au 
quartier d’Outre-Meuse. 

bärbou, -owe, barbu, -ue : il èsi si ~ 
qu'i fêt sogne às-èfanis; vola ‘ñe feume 
qu'èsi bårbowe come in-ome; on vi ~, 
un homme d'âge et d'expérience. Voy. 
båbe. 

barbouyi, barbouiller : li cir si bar- 
bouye di nûlêyes ; ~ dè neûr so dè blanc, 
griffonner un grimoire. | barbouyèdje, 
barbouillage : ci wèst nin on pondèdje 
çoula, c'è-st-on ~. | barbouyeû, bar- 
bouilleur, mauvais peintre ; on ~ ď’' papi, 
un écrivailleur, un écrivassier. — Voy. 
däborer, mahurer. 

bardah ou bèrdah, ordt bardat ou 
bèrdaf (qqf. barlaf), patratras, onom. 
marquant la chuté soudaine d’un objet, 
d’une personne : bardaf ! vola l'èfant so 
s’ cou. Voy. bardahi, bardi-bardah, 
bardouh. [Comp. le flamand pardaf.] 

bardahe (ou qqf. bardafe), s. t., gaule, 
longue perche flexible, servant à abattre 
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des fruits : flahi d'vins on djèyt avou ‘ne 
~, gauler un noyer; — fig., femme lon- 
gue et maigre : ine grande ~; quéne ~ 
qui cisse feume la! | bardahi, v.intr., 
frapper avec une bardahé (dans un arbre 
pour abattre des fruits): on-z-a-co m'nou 
dèl nuť ~ d'vins nos mèlêyes ; i bardahèye 
žoł-avå, il frappe de droite et de gauche ; — 
faire du tapage (en frappant sur les meu- 
bles, en les bousculant, en tombant, etc.) : 
il èst co sûr rintré sô po ~ insi lot-auà $’ 
ichambe ; dj'a oyou ~ ’ne saqwè è grini; 
il a ~ al valêye dès grés ; — fureter avec 
bruit, en dérangeant tout : vos-avez co 
m'nou ~ avå mès ridanis; ~ loi cosié, 
fouiller partout ; — rôder : èlle èst todi a ~ 
ätoû d’ chal; ~ avå lès cwärs, de côté et 
d'autre ; — V. tr. (rare) : ~ {oi djus, ren- 
verser tout. | bardahèdje, m., action de ~, 
tapage. qui en résulte.: qué ~ ‘avä lès 
moniêyes ! | bardah’rèye, f., 1. tapage, Syn. 
bardahèdje; — 2. objet encombrant : si 
mohone èst plinłe di ~, Syn. bardahis’. | 
bardaheû, -eûse, celui, celle qui a l'habi- 
tude de faire du tapage. | bardahis”, m., 
objet encombrant: on grint toi plin d'~. 
[bardahi dérive de bardahe (mot d'origine 
gauloise). Il a pour forme variée bardouhi. 
Les onom. bardah, bardoukh ont probt in- 
flué sur le sens de ces deux verbes.] 

bardakin, ordt barnakin, [altéré du 
fr.] baldaquin : pwèrier l’ ~ al porcèchon ; 
i role ossi fir qu’on pwèrleû d ~; vi ~, 
vieille sorcière (comp. {äbèrnake) ; s’amüû- 
zer avä lès ~ (BSW 16, 148), traîner en 
route, syn. avå lès djeûs. 

bardi-bardah ou bèrdi-bèrdah, -af, bredi- 
breda : taper ~, l. frapper dans tous les 
sens, 2. jeter pêle-mêle ; aler —, aller deçà 
delà (syn. Lot-avd) ;. fé ne sagwè ~, faire 
qch bredi-breda, grosso modo (syn. rif- 
raf, so pås so foiches) ; c'è-st-on ~, a la 
roufe-loi-djus, c'est un écervelé, qui ren- 
verse tout. Comp. bardah, bardouh, bèr- 
doye, bèrli-bèrloke, bourdi-bourdouh. 

bardouh, bardouf, ou bèr-, qqf. bour-, 
1. patatras, syn. de bardah, mais indiquant 
un bruit plus sourd : bardouf è l'êwe ! On 
dit aussi parfois, surtout aux enfants, 
bardoûs’, bèr-, bour- (Verviers; rare en 
liégeois) ; — 2. s. f., culbute : il a fêt ne 
bèle bardouf (rare). [Onomatopées, comme 
lall. bardauz, néerl. pardoes, perdoes, flam. 
pardoef. Voy. bardah, bardouhi, bardôzer, 
bourdt-bourdouh.] 

bardouhe, f., aveline, espèce de grosse 
noisette; syn. lombardise, neûh di lom- 
bardise. [Altéré de l'all. Barinuss, noi- 
sette de Lombardie.] 

bardouhi, v. intr., faire du tapage en 


` 


frappant, en remuant des meubles, en se 
cognant aux meubles, en trébuchant, en 
tombant (syn. de bardaht, mais indiquant 
un bruit plus sourd) : i bardouhèye toł-avå, 
il frappe bruyamment dans tous les sens ; 
ärè-t-on bin rade tot ~ la-hôt ? cessera-t-on 
bientôt ce bruit là-haut ? ; djèl a oyou ~ 
dèl nul’ so lès montéyes come s'il èsteût sô ; 
~ al valêye dèl moniêye, dégringoler 
bruyamment du haut de l'escalier; — 
tituber bruyamment : il èst sô, i bardou- 
hèye d’ine håye a l'ôte; — fig., divaguer, 
battre la campagne : i .bardouhèye dispôy 
quéque tins ; part.-adj., il èst tot ~, il est 
indisposé, troublé, éperdu, toqué ; — V. tr. 
(rare) : ~ řołř djus, renverser tout. | 
bardouhèdje, m., action de —, tapage, 
bruit. | bardouh’rèye, f., 1. syn. de bar- 
douhèdje ; — 2. objet encombrant. | bar- 
douheü, -eûse, celui, celle qui bardouhèye. 
[bardouhi est une forme variée de bardahi. 
Voy. ce mot et ses dérivés.] 

bardoûs’, bèr-, bour- (Verviers, rare en 
liég.), t. enf., patatras; fé bourdoûs’, 
culbuter. Voy. bardouh. | bardôzer, bar- 
lôzer où bér- (à Verviers birdoûsser, bour- 
doûsser), tomber bruyamment : — al 


.valêye dès grés. Voy. abardôzer, birlôzer. 


Bäre, n. pr. f., Barbe : sinie ~, pa- 
tronne des houilleurs ; li djoù d' sinte ~ 
los lès houyeûs fièsièt, le 4 décembre tous 
les‘ houilleurs chôment ; al wåde di Diu, d' 
sini Linå èi d’sinie ~ ! souhait adressé par 
le racoyeû d'à djoû aux hommes qui descen- 
dent, au moment où le irét quitte la surface. 

båre, f., ou bår, m., barre : èsse come ine 
~ di fiér; dj'a come on ~ di fiér so li 
sioumac’ ; mèle dès ~ divins lès rowes, fig. 
mettre des bâtons dans les roues; li =~. 
dè feû, la barre du foyer qui soutient les 
tisons; pwèle so ~, grande porte dont 
les planches sont clouées sur de fortes 
barres horizontales (voy. pwèle); — t. 
d’arm., espèce defusil ; —t.dejeu,djouwer 
ås ~, ås poûris ~, jouer aux barres (Voy. 
poûrèye) ; ås qwale ~, aux quatre coins ; 
dj’a stu ås ~, syn. dj'a touché lès ~, dj'a 
~ sor vos; fig., èlle a todi ~ so toi, elle 
a toujours la prépondérance. Voy. bär. | 
bårê, barreau : mèle on ~ a ‘ne fignèsse ; 
si vizèdje èsieût rodje come on ~ d' feû. | 
bärèdje, barrage (d’un cours d'eau); — 
égalité de points au jeu : i-n-a ~, c'è-st-a 
rik'minci. Voy. bärer. 

baréje, s. m., barège : ine rôbe di ~. 

bårer, barrer, obstruer : dji båre (ou 
bärêye) li vôye, li passèdje, lès trôs dèl häye ; 
avu lès dints bärés, avoir les dents barrées ; 
— v. intr., t. de jeu, i båre, il y a égalité de 
points. Voy. båre, bärire. 


barète — baron’rèye 65 


1. barète, 1. barrette : — di curé; — 
2. (arch. ; fig. 60) serre-tête de femme, 
coiffe noire très simple, de mérinos ou 
de cachemire, s'at- 
tachant par des cor- 
donnets sous le men- 
ton et par d’autres, 
à coulisse, noués sous 
le chignon : les vieil- 
les femmes ne quit- 
taient leur barèle que 
la nuit, pour la rem- 
placer par une blanke 
gâmèle ; le jour, cer- 
taines la couvraient 
d'un bonnet blanc; 
— 3. (Huy : t. arch.) bonnet de nuit 
pour homme, casque à mèche. — [Du 
fr. barreïte, même origine que le fr. béret, 
dérivé du lat. vulg. birrus, manteau à 
capuchon.] 

2. barète : fé ~. faire l’école buisson- 
nière. [De lanc. fr. barai, baret (fraude, 
tromperie), d’où l'anc. fr. barater, bareïer 
(tromper, friponner), -eur, -eresse (fripon, 
-onne).] | barèter (Hesbaye), syn. de fé 
barète. | -eû, écolier qui fait barèle. 

bargamote, voy. bèrgamoie. 

bargougni, barguigner : dècidez-v', sins 
iant ~; i bargougnèye a n° nin fini. | 
-èdje, -age : avou Îos vos ~ vos m’ fez 
piède mi:tins. | -eû, -eûse, -eur, -euse. 
[Anc. fr. bargaignier, marchander.] 

Bär’hon, Barchon (village). 

bari, m., 1. (fig. 61) ~ å vinégue, etc., 
cruche (vase de grès, pansu, à petite anse 
et à bec, destiné à contenir des liquides, 
vinaigre, etc.) ; — 2. (fig. 62) ~ à pèkèt, 





Fig. 60 : barèle. 





Fig. 61-62 : deux types de bari (3). 


syn. pilit ~, cruchon à genièvre (vase 
de grès, à flancs droits, à petite anse et 





() En grès gris, décor outremer. 
HausrT, Dict. liégeois. 


sans bec). — Ce que le fr. appelle baril 
se dit en liég. pilit toné. 

baricäde, barigâde barricade. | bari- 
eäder, barigâder, -ärder, 1. v. tr., barri- 
cader : si ~; — 2. v. intr., syn. de 
baligander, vagabonder, battre le pavé : 
nos-avans baricädé řłoł-avå Lîdje, nous 
avons erré dans tous les coins de Liège. | 
-èdje, m., action de ~: Comp. baligander, 
brigander. 

barioler, -èdje, voy. le syn. cadjoler 2. 

bärioteù (arch.), barrager, percepteur 
de barrière (sur un grand chemin public). 
| bårîre, barrière : sèrer l ~; poichi 
‘ne ~; — (arch.) barrage, barrière qu’on 
ne pouvait passer sans payer un droit : 
li r'civeû dèl ~, syn. bärioleû ; payi l ~; 
prov. los lès ichèrons ni s’ rèsconirèt nin 
al minme ~, 1. on peut aller dans le 
même endroit sans se rencontrer; 2. on 
peut, avec les mêmes moyens, tendre au 
même but et arriver à des résultats 
différents. 

barke, barque, [empr. du fr.] barque : 
li ~ di Mästrék, li~ di Hu, faisant le 
service public de Liège à Maestricht, de 
Liège à Huy (syn. plus usité balé); 
passer Moûse al ~ (syn. nèçale) ; — fig., 
i n° sé miner $ ~; i sét k'dûre si ~. | 
barkète, bårkète, barquette : fé ’ne por- 
minåde an ~ so Moûse. [Voy. bådje.] 

barlaf (onom.), voy. bardah. 

barlafe (qqf. balafe, bèrlafe), balafre, 
estafilade. | barlafer (qqf. bèrlafer), bala- 
frer : come on l'a barlafé  vuizèdje! 

barloka, m., objet qui pendille (bre- 
loque ; caroneule du coq, etc. ; voy. glin’- 
glan). | barloke, f., breloque pendeloque : 
žołes cès barkokes qu’èle mèt’ so s’ vinte ! Voy. 
bèrloke. | barloker, pendiller : wèsiez lès 
clicotes qui barlokèt-si-al fignèsse; — 
vaciller : roïer iot barlokant (voy. bèrli- 
bèrloke) ; ine sôlêye qui barloke (ou -kêye) 
avå les vôyes. Voy. bèrloké, halcoïer, war- 
loker. | -èdje, m., action de barloker. 

barlôzer, voy. bardôzer. 

Barnabé, voy. Mèdü. 

barnakin, voy. bardakin. 

barnèdje (F), m., entourage, compa- 
gnie, voisinage. [Anc. fr. barnage; voy. 
baron.] 

baromète, arch. baronète, m. (qqf. f.), 
baromètre : li ~ èst d’hindou (-owe F). 

baron, l. baron ; — 2. (arch. ou plaist) 
mari : èst m ~; — 3. djène ~, jon- 
quille. D’après Forir, baron = narcisse 
(blanc —, djène —, dobe —), et bleû baron 
= bluet. | barone, arch. ou plaist baro- 
nèsse, baronne. | baron’rèye, baronnie. 
Voy. barnèdje. 
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Bartolomé, voy. Biëéf mé. 

Barvé, Barvaux-sur-Ourthe. 

bas, basse : li teût ès trop bas; li 
ichambe èst trop basse di cr ; lès-êwes sont 
basses, les eaux sont basses ; fig., l'argent 
commence à manquer ; vinde a bas pris; 
avu ‘ne basse vuwe; avu l'âme basse; fé 
min basse ; dès bas solés, souliers Molière ; 
è bas payis, avà les bas payis, dans les 
pays bas (Basse Belgique, Néerlande) ; 
lès bazès scoles, écoles inférieures; lès 
bazès classes, classes inférieures (d’une 
école, de la société); basse gärdirôbe, 
(arch.), armoire où l'on serrait les vête- 
ments pliés et superposés sur trois rayons 
(elle sert aujourd’hui à serrer la vaisselle ; 
la fig. 22, v° årmå, représente une basse 
gärdirôbe; voy. gårdirôbe) ; basse vôye, 
chemin creux; basse-coûr; basse mèsse, 
messe basse ; basse ichambe (arch.), lieux 
d'aisances; basse foiche, t. du jeu de 
quilles, voy. bèye, foiche; al (pus) basse 
dès brokes, à la plus basse estimation, voy. 
broke; c'èst dès trop bazès hâyes por mi, 
voy. hâye; — adv., èsse assiou trop bas; 
dji łouma ossi bas qu’èn-on pus’ (de stu- 
peur); pårler lot bas; a milan bas, à 
mi-voix; il a stu bin bas, il a été bien 
malade (voy. djus); —:s. m., li bas dè 
vinie, le bas-ventre; li bas dès rins, les 
lombes ; mèle on maläde li lièsse è bas; a 
bas lès paies ! ; trêtt ‘ne saqui di hôt-an bas. 
— Voy. basse 1. | bas-eou, s. m., petit 
verre à liqueur, sans pied (syn. plai-cou) ; 
— personne à jambes courtes : c'èst deûs 
p'tiis ~ qui s$’ linèl a cabasse po P 
djambe ! [Littt bas cul.] | bas-fond (d’une 
rivière). | 

bascule : pèzer so. 'ne ~; djouwer al ~, 
aler a ~, jouer à se balancer. | baseuler, 
v. intr., culbuter, tomber : li ichèrèle a 
basculé ; — v. tr., culbuter, renverser (un 
véhicule pour le vider) : ~ on clitchèt, dès 
bèrlinnes. |-èdje, m., action de culbuter 
(un véhicule); lieu où les véhicules sont 
vidés. | -eû, 1. préposé à un pont à bas- 
cule ; — 2. ouvrier qui culbute les ber- 
laines. 

Baskir, Baskir ou Baschkir, nom d’un 
peuple de la Sibérie, qui fut connu à 
Liège lors de l'invasion de 1814 : diâle 
qu'arèdje lès Kézèrliks, lès Côzakes èi lès ~, 
çou qu’ nos-ont-si-afamé!; ti roles come 
on ~, tu marches pesamment; — fig., 
on gros ~, un gros homme pesant ; hoûtez 
qué ~ qui monie li moniêye ! 

1. basse, adj. f., basse (voy. bas); — 
s. f., l. (t. rural) petite mare d’eau 
bourbeuse, syn. polé; au plur., terrain 
semé de mares, marécage : divins lès 


basses, l.-d. à Vottem ; sı vos ‘nn’ alez po 
lès ~, vos-irez wayi; — 2. t. de mus., 
basse (esp. de voix) ;— 3. basse (instr. de 
musique) : ronfler come ine ~; il a on 
vinie come ine ~; il èst rond (ou plin) 
come ine ~, en parlant d’un ivrogne. — 
Voy. Basse-wez, Bazèrèwe. 

2. basse, f., basque (d'habit; t. rare, 
syn. lam’ kène). 

3. basse : zamboůûr di ~, tambour de 
basque. 

båssèle, voy. båcèle. 

1. bassemint, bass’mint, adj., basse- 
ment, servilement, d'une manière vile. 
Voy. bas, bassène. 

2. bassemint, bass’mint, s. m., l. sou- 
bassement : pire di ~, pierre de taille 
placée sur les fondations et sur laquelle 
on élève le mur de briques; marbrer 
on ~; li mohone ès! foû dè fond'mini, èle 
sèrè vile foû dè ~, la maison commence à 
sortir de terre ; — 2. plinthe, au bas d’un 
mur d'appartement; — 3. t. de tann., 
bassement ou passement. 

bassenähe, voy. bassener 2. 

bassène, f., 1. bassine, vase de cuisine ; 
~ ås confitûres ; — 2. (t. rural) fondrière, 
trou bourbeux dans un chemin défoncé ; 
ravin; partie basse du bief où tourne la 
roue du moulin. 

1. bassener, bass’ner, bassiner, bassi- 
ner : dji bassène (ou bass’nêye, bassinêye) 
on lét, ine pläye, mès-oûy; — bass’ner, 
t. de tann., mettre les cuirs dans le 
bassement ou passement, voy. bassemini 
2. | -èdje, m., action de ~. Voy. bassin. 

2. bassener, bass’ner, abattre (des 
fruits, surtout des noix, à l’aide d’un 
bâton lancé dans l'arbre) : on bass’nêye lès 
(ou ås) djèyes avou on baston, on waroké; 
par ext., gauler, abattre avec une gaule, 
pice ou bardahe. [Altéré de *basiener, 
proprt bâtonner ; voy. basion.] | -ähe, f., 
saison ou action de- hass'ner : al ~ dès 
djèyes. | -èdje, m., action de bass'ner : 
li ~ d'on djèyt. 

3. bassener, bass”ner, v. intr., t. rural, 
être en rut, se dit de la brebis. Voy. bass. 

bassèsse, bassesse : adji avou ~. 

bassèt, -ète, adj. et s., basset, -ette : 
on ichin bassèi ou on ~; on p'tit ~ dj’vå; 
ine poye bassète; cès vaiches la, d'èst dès 
bassètes, mins èle dinèt bråmint; dès peûs 
bassèls ; dès bassèlès féves ou dès bassèles, 
des haricots nains, syn. dès cropèłes. 
basse-taye, f., basse-taille. 

Basse-wez, L.-d. de Liège ; voy. wé. 

bassi, m., bélier : on vanirin œ ~, ta- 
blier qu'on met au bélier pour empêcher 
la saillie ; fig., tablier crasseux. Voy. bara; 
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bassener 3. [Du lat. vulg. bassa (brebis 
grasse); suff. -ariu, fr. -ier, liég. -f. Le 
syn. bazin (Bastogne) dérive du même 
radical avec le suff. -anu ou -inu, fr. 
-ain ou -in.] 

bassin : ~ d’ bärbi (fig. 63 et 64), bassin 
de barbier ; ~ po s’ laver : ~ d’ naïäcion ; 
ine feume 
qwa l’ ~ 
trop sireût. 
| bassiner, 
-èdje, voy. 
bassener 1. 

bassinia 
(diminutif 
de bassin, 
avec suff. 
nam. -ia, 
au lieu du 
liég. -ê), 
mot forgé 
pour plai- 
santer les 
habitants 
de Huy, 
que l’on 
dit très 
fiers des 

quatre 
merveilles 
de leur vil- 
le : li pontia, li rondia, li bassinia, il ichès- 
tia (cf. Spots, 2784). De ces noms le second 
seul est usité à Huy ; au lieu des autres, 
on dit : li pont, li bassin ou li foniinne, 
li fôrt. 

basson (instrument de musique), basson. 

bastä, -åde, adj. et s., bâtard, -arde (se 
dit surtout en w. de l'enfant naturel d’une 
fille ou femme non mariée; comp. awa- 
iron) : il a marié ‘ne bâcèle qu’aveût deûs 
basiäs ; fé passer in-èfani po ~ ou fé ~ 
in-èfant, déshériter un enfant, le priver 
de ce qu'on accorde à ses frères et sœurs ; 
d’où, par anal., négliger, traiter qn comme 
s’il était bâtard : dj'a iodi stu l ~; 
poqwè m'a-t-on fêt pus ~ qu’ lès-ôles ? 
pourquoi m'a-t-on donné moins qu'aux 
autres ? ; — basiäde lème, lime bâtarde. | 
bastärdèdje, abâtardissement. | si bastär- 
der, s’abâtardir, dégénérer : dès fravis qui 
© bastärdèl ; — bastärdé, -êye, abâtardi, 
bâtard, dégénéré : on basiärdé caniche ; dès 
basiärdéyès djoles; i djäse on bastürdé 
francès. | bastärd’rèye, bâtardise : quéne ~ 








Fig. 64: 
bassin d’ bärbi (1). 





(1) Fig. 63: bassin en faïence, xIxX° siè- 
cle. — Fig. 64 : bassin en cuivre. Enseigne 
traditionnelle du coiffeur. 


è ç’ mohone la ! vola lès deûs fèyes qu’ont- 
si-in-èfant ! — Voy. Bastrèye. 
Bastin, Sébastien; n. de fam., Bastin. 
baston, bâton (voy. le syn. bordon, qui 
est plus usité) : diner dès côps d ~; i li 
fåt fé vèrdjt P’ ~ so lès rins; in-aveûle èl 
sinireût avou s’ ~; mèle dès ~ d'vins lès 
rowes; qwand on voui baie 
on ichin, on troûve todi bin 
on ~; vosse fi sèrè vosse ~ 
d’ viyèsse ; ~ d’ bot, bâton 
sur lequel la hotteuse ap- 
puie sa hotte quand elle 
s'arrête de marcher (voy. 
boterèsse) ; ~ d’ cèlihes (fig. 
65; syn. bordon ou may di 
cèlihes), petit bâton garni 
de cerises et surmonté de 
feuilles qu’on . vendait aux 
enfants à l'apparition des 
premières cerises; plaist, 
en parlant de celui qui 
arrange une affaire avec 
désinvolture et sans tenir 


compte des difficultés : il Fig. 65 : 
arindje çoula come dès cèli- basion 
hes so on =. Voy. bordon, @ cèlthes. 


mèspli, picré, vèdje. | bas- 
tonäde, bâtonnade aveñr dèl ~.. | 
bastoner (F), bastorner [ordt prononcé bas- 
ièrné], bâtonner, frapper à coups de 
bâton : èle basiornéye sès-èfanis; on l'a 
rud'mint basiorné. | -èdje, m., action de 
bâtonner (qn). — Voy. bassener 2. 

Bastrèye : li ~, la Bastrie, ancienne 
demeure seigneuriale, bâtiment qui s’éle- 
vait naguère rue des Guillemins à Liège 
et qui servait de salle de spectacles ; le 
nom était altéré parfois en Basiärd’rèye. 
[C'est probt le fr. bastille (château-fort), 
avec r intercalé.] 

bastringue, f. (m. F), bastringue, bal de 
guinguette ou, en général, bal de bas éta- 
ge : cori lès ~; — tapage, vacarme : 
quéne ~ qu'i minèt la-hôi ! 

bata, m., batail ou battant de cloche 
(syn. batani) ; pilon de mortier ; levier ou 
brimbale de pompe (syn. brès’) ; heurtoir, 
marteau de porte (syn. maka) ; partie du 
fléau qui frappe l'aire (voy. floyé) ; battoir 
de jardinier (voy. baler). 

bataelan ou ordt pataelan, m., bataclan : 
ènn'aler avou loi $ ~, partir avec armes 
et bagages. 

batähe, f., 1. époque où l’on bat en 
grange; — 2. ~ dès djèyes, saison ou 
action d’abattre les noix (syn. bassenähe) ; 
— 3. rixe, batterie. Voy. baie 2. 

batalier, batailler : í fåł lodi qu'i 
bataliéye avou iot l monde; fig., il a jalou 
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~ po li fé ètinde rézon.| -èdje, m., action 
de batailler. | -eûr, -eur : ine famile di 
batalieûrs. | -on, -on : lès wandions acorît 
par baïalions. — Voy. bataye. 

batant, part.-adj., battant : miner tam- 
boûr ~; in-abit łot ~ noû; lèyi l’ouh 
baïtante à lädje; — s. m., ~ d’' cloke, 
battant de cloche (à sonner; voy. bata) ; 
ine pwèle a deûs batanis. 

bataye, bataille : ine ~ a côps d' pogn; 
fig., esp. de jeu de cartes : djouwer al ~. — 
Voy. balalier. 

batch : ~ dèl pompe, évier; ~ ås 
cindes, à ichäfèdje, baquet aux cendres, à 
charbon; ~ di maçon, auge de maçon; 
puwèrieà d' ~, aide-maçon; ~ d'oûhé, 
auget d'oiseau : mèle dèl ichène è ~ dè 
sichèrdin; ~ di pourcê, di dj'uvä, man- 
geoire : mèle di l’avonne è ~ dè dj'và ; lès 
vüs ~ fèl grogni lès pourcés ; gwand lès 
pourcés sont sôs, i r'uièrsèl leû ~; in’ fåt 
nin lèyt l'avonne è ~, il faut faire plat net ; 
rowe a ~, t. de meun., roue à auges ; 
— di hoge, mesure de houille contenant 
un hectolitre ; ~ di hèrīcheů, t. de houill., 
« bac de hercheur », caisse rectangulaire 
en tôle, montée sur deux patins de fer 
ou sur quatre petites roues de bois; 
elle contient environ un hectolitre et sert 
dans les tailles en plateur à transporter 
le charbon abattu (voy. la fig. v° hèricheû): 
li hèricheû å ~ hèiche si ~ podrî lu avou 
s' burièle; — par analogie, ~ ou fond 
d ~ ou crochon, t. de houill., synclinal, 
pli de terrains qui forme une ondulation 
dont la convexité est tournée vers le bas ; 
le contraire s'appelle sèle ou dôme, anti- 
clinal. [Du néerl. bak,qui a, comme le W., 
de multiples significations. Le fr. bac est 
d'un emploi beaucoup plus restreint. Voy. 
bac, baïché.] 

bâtch, interj., pouah; voy. dfch. 

1. båtche, f., bâche (de véhicule). 

2. bätehe, f., filière, planche servant à 
cloisonner. Voy. bäichire. [Anc. fr. bauche, 
esseau.] | 

batchê, m., baquet, petit balch; — 
auget (de roue hydraulique) : rowe a 
baïchés. | bateh’lou ou bateh’leûs, creusé 
en forme de baïché, maigre et mal venu, 
se dit du grain de froment. 

bätehi, v. tr., boucher à l’aide d’un 
bälch'mint : ~ lès-ouh èt lès f'gnèsses d'on 
batumint; — lambrisser, cloisonner à 
l'aide d’une bäichèye ou d’une bäichire : 
dji bâtche (où -èye) lès meûrs d'ine ichambe. 
| bâteh’mint, m., assemblage de planches 
(voy. bâche), servant à boucher ou barri- 
cader p. ex. les baies d’une maison en 
construction; -- palplanche, pièce de 


charpente qui tient en liaison les pilotis 
d'une digue, etc. | bätehèye, f., t. rural, 
lambris d'appartement. | bâtehire, f., 1. 
cloison de planches, p. ex. dans un puits 
de mine ; — 2. (syn. bälche) filière, planche 
servant à faire ce cloisonnement; — 
3. (t. rural, syn. inie-deûs) séparation que 
l'on fait dans l’étable à l’aide de deux 
pieux et de deux perches. [bäichi répond 
à l'anc. fr. baucher (garnir de poutres), 
dérivé de lanc. fr. bauc. Voy. bå, bäiche 2, 
dibåřchî, èbäichi.] 

1. bate, v. tr., battre : i bal’ sès-èfanis ; 
~ ine saquî a plaie cosieûre, come plåłe, 
come on tchin, come on stokfès’ ; si fé ~; 
si lèyi ~; si ~ a mwéri; ~ li ichin 
d'vant l liyon; ~ li fiér lant qu'il èst 
ichôd ; dè fiér balou; avu lès-oûy baious; 
~ manôye; on li freût ~ Moûse ou 
l'éwe; ~ li boûre, li påsse, lès boûkèles, 
dès-oûs, li grin ; machine a — (les céréales), 
batteuse ; ~ li fås, voy. balemint; ~ dè 
feû, voy. baï-fe; ~ lès cwärdjeûs; ~ 
atole, jouer atout; ~ mène, forer un trou 
de mine; ~ piloles, enfoncer des pilotis ; 
~ li tamboûr, li grosse késse; ~ li cam- 
pagne, délirer ; ~ carasse. courir çà et là ; 
m~ si flème, fainéanter; — absolt, ~ dès 
pids, trépigner; ~ dès mins, applaudir ; 
~ dè plat, se montrer conciliant (après 
avoir fait le difficile); i m’ baï’ freûd, il 
me bat froid ; deûs bounis d’ tére qui balèt 
al vôye, deux bonniers de terre qui tou- 
chent à la route ; ~ li mèzeüre ; ~ dès-éles 
et absolt lès-älouwèies batèt, les alouettes 
battent de l'aile comme pour descendre ; 
~ a covèdje, se dit d'oiseaux qui vont 
faire leur nid; mi coûr bal’ come li cou 
d'on måvi, mon cœur bat à gros coups. — 
Voy. les composés a-, com-, dè- ou dé-, 
ki-, ra-, ribaie. 

2. bate, s. f., 1. ~ di cogs, combat de 
coqs, syn. baierèye; ~ di pinsons ou di 
chant, concours de chant entre pinsons ; 
— 2. ~ dèl fås, fil de la faux, partie de 
la faux que le faucheur bat au marteau 
pour l'affiler, voy. balemini ; — 3. andain : 
soyt a bales, faucher en andains ; étendue 
(d'herbes, de céréales) fauchée d'un seul 
coup de faux; — 4. t. de jard., bande 
étroite de terre cultivée : lèyi ‘ne ~ dè 
long dè pazé po sèmer dès p'ltès fleûrs, 
voy. rabate ; — 5. lanière de fouet : ine ~ 
po fé aler on ioûrné (une toupie), voy. 
corîhe, pi-bałe; — 6. t. de cout., ~ d'ine 
cote, haute bordure à l'envers d'une 
jupe; — 7. t. de houill, ~ di puwèle, 
bande de toile goudronnée qu’on cloue 
tout autour d’une porte pour empêcher 
le passage de l'air : mèle dès ~ a ‘ne 
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pwèle; — 8. digue faite de pieux et de 
fascines : fé’ne ~ po s'wärder dès granlès- 
éwes (F) ; ås grozès baies, 1.-d. sur l'Ourthe, 
à Angleur, près de Liège ; so P’ ~ (a Lidje), 
sur la Batte, quai de Liège, où se tient, 
le dimanche matin, un marché pittoresque 
de chiens, d'oiseaux, de ferraille, de vieux 
livres, etc. ; d'où li ~ äs-oûhés, le mar- 
ché aux oiseaux. [Subt. verbal de baie 
1, comme le fr. baïie vient du v. baiire.] 
batê, bateau : li ~ d' Mäsirék, voy. 
barke; li ~ a wapeûr ; ~ d'Oûle, bateau 
d'Ourthe, voy. bèlchète; —-mouche, voy. 
mouche ; i va so lès ~, il est batelier, voy. 
baïelèdje; avu dès pids come dès ~; — 
on dit aux enfants, le samedi saint : 
gwand lès clokes rim’nèt d’ Rome, inte doze 
èt eune (entre midi et 1 h.), li ~d’ wèzire 
(le bateau d'osier) arive so P Baie avou 
dès-oûs, èt lès-èfanis ènn'ont po rin. 
batèdje, battage : ~ dèl fås; ~ dès 
grins ; — battement (daile). 
batehî, bat'hî (arch.), voy. balizer. 
batelèdje, bat’lèdje, m., batellerie : lès- 
éwes sont hôles, li~ ni va pus. | bat’lêye, f., 
batelée : ine ~ di hoye; voy. navêye. | 
bat’li, batelier. Voy. Andri, bałê, nêvieů. 
batème, m., baptême : drap, manié, 
bonèt d ~; nom d’ ~, prénom ; çans' di ~ 
(fig. 66), pièce de 0,02 trouée et ornée 
d'un nœud de 
ruban (rem- 
placée auj. 
par la pièce 
de 0,05 ou de 
0,10, officiel- 
lement trou- 
ée) : ces pièces 
sont remises 
comme sou- 
veniret porte- 
bonheur aux 
parents et a- 
mis qui assistent au goûter ou cafè d’ 
~; on n’ rèfûse måy ~, réponse qu'on 
fait ordt à qui offre à boire; nos-avans 
magni come dès pourcés, rèspèciant l ~ 
(di Diu), formule corrective, littt « soit 
dit en respectant le baptême institué 
par Dieu»; — cortège de baptême 
li = vint d'intrer a l’èglise; aler a ~, 
participer à cette cérémonie (père, par- 
rain, marraine sage-femme) ; — repas de 
baptême : aler å ~, participer à ce repas ; 
vos vérez à ~; a chaque ~ on magne dès- 
anîses, voy. anise; — disfoncer l ~ 
(à qn), défoncer, briser le crâne; — 
bondjou, ~! appellation fam. entre per- 
sonnes portant le même prénom (comp. 
le fr. pays, payse). 





Fig. 66 : çans’ di baïème. 





Fig. 67: 


batemint, bat’- 
mint, m., batte- 
ment: d’éles, di 
pids, di coûr, di 
pôs’, d'ôrlodje ; — 
spécial!, (fig. 67- 
68) enclumeau de 
faucheur : po bate 
si fås, li soyeû (le 
faucheur) d'man- 
iche li lame ël 
ichèsse si ~è tére 
avou l märié ; 
l’enclumeau et le 
marteau, réunis 
à l’aide d’un cûrê 
(courroie) ou 
d’une corde,s’ap- 
pellent lès baï- 
minis ; voy. bale, 
baièdje, ègloume. 
goumé. | baterèye, 
bat’rèye, f., bat- 
terie : = di fizik 
(arch.) ; ~ di cou- 
hène ; — bataille, 
rixe : ine ~ d'a- 
rèdjts ; ~ di coqs 
(voy. bale 2), 
combat de coqs; 
— battage des 
céréales (syn. ba- 
tèdje) : nosse ~ 
èst d'dja fête. | 
bateroûle, bat’- 
roûle, f., batte à 
beurre, piloñ de 
l'ancienne barat- 
te (moûssi, poł 
ou ioné à boûre) ; 
fig. 69 et voy. 


AE —— 


faucheur battant sa faux. 





69 








Fig. 68 : lès baleminis. 


Fig. 69 : bateroûle. 
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moûssi. | bateü, m., batteur (de ger- 
bes, etc.); batailleur (voy. batalieûr) ; 
on coq ~ ou on ~, un coq de bataille ; 
m~ d’ notes, chef d'orchestre, t. d'argot. | 
bateûse, s f., batteuse (machine à battre 
le blé). | batêye, s. f., 1. battée, quantité 
(de beurre, de gerbes, etc.) qu'on bat en 
une fois; — 2. fente pratiquée dans le 
bois de la fenêtre pour y insérer le carreau 
avec du mastic. | bat’-feû (fig. 70), m., 





Fig. 70 : trois types de bat'-feû. 


briquet d'acier : on bal’ dè fe avou on ~ 
èt 'ne pire a feû (ou pire a baie : silex). 

1. bati, v. tr., bâtir : on batih brämini 
oûy ; ~ so pås so foiches, bâtir sommaire- 
ment; po ~ fäl avu deûs boûsses, la cons- 
truction d'une maison coûte le double 
de ce qui est prévu. Voy. batihèdje. 

2. bati : so l’ ~, 1.-d., « sur le Batty », 
place publique entourée de maisons. 
[Propr* : terrain battu, foulé ; comp. l'anc. 
fr. bateis.] 

Batiee, Battice (village). 

batihèdje, bâtissage : c’èsi l’ sézon dè 
ou dès ~. | batiheû, bâtisseur : lès ~ n° fèt 
qu’ fé èt d'fé, il ont sûr ine brique è vinte. 
Voy. bati, batumini. 

batire, f., aire de grange : li ~, c'èst 
T dègn (sol battu) la qu’on bať li grin avou 
l'floyé ; èl ~, ancien l.-d. de Cointe, auj. 
rue de Bourgogne, à Liège. [Dérivé de 
bate; suff. -îre, fr. -ière.] 

batis’, s. m., t. arch. et rural, « mélange 
battu » : on — à lècé, un chaudeau, lait 
chaud bouilli avec du sucre, des œufs et 
de la cannelle ; on ~ al bire à vin; voy. 
boleüûte. 

batise, arch. bâätise, f., bâtisse, ordt 
bâtiment : ine bèle :—; dès graniès 
batises. Voy. batumini. 

batismäls : fonis ~, fonts baptismaux. 

batisse, f., batiste : dèl ~ (arch. dèl 
teûle di ~); ine ichimihe di ~. 

Batisse, Baptiste : ènn'aler tranquile co- 
me ~; — on baisse, un « jaune », ouvrier 
qui travaille malgré la grève. 

batistêre, m., baptistaire : aler qwèri s’ ~ 
amon l' curé. | batizer, baptiser : c’èsi 
l priyèsse qui baltizéye l'èfant; vosse 


lècé èst batizé, ci n’èst pus qu’ dè p'tit bleû. 

[Emprunté du fr.; leliég. disait naguère 

bar ht (F), qui répond à l’anc. fr. batisier.] 
batowe, s. f., battue : fé ‘ne ~ à singlé. 
batumint, bâtiment : gwand l’ ~ va, 

loi va ; èsse divins lès ~, être entrepreneur 

dé bâtiments. Voy. bai 1, balise. 
baume, etc., voy. bôme, etc. 

bavärd, bavard, d'où : hâbleur, syn. 
bräcleû. | bavärder, -èdje, bavarder, -age 
(t. peu usités; voy. babilier). | bavète 
(néol., voy. glèleû) : ine ~ d'èfant; on 
vanirin a ~. 

.Bavire, Bavière ; — spécialt hôpital de 
Bavière (fondé à Liège, en 1606, par le 
prince-évêque Ernest de Bavière pour 
les malades indigents) : aler a ~, par 
abrév. pour aler a l'ospice (arch.) ou 
a l'ospilä d ~; mori a ~; èsse S0 r 
vôye di ~ ; èplåsse di ~, emplâtre préparé 
à cet hôpital; ichèytre di ~, chaise à 
porteurs pour y transporter les malades 
ou blessés; pwèrier al ichèytre di ~ ou 
a cou d’ ~, jeu de la chaise à porteurs : 
deux enfants en portent un troisième 
entre eux sur leurs mains entrelacées, 
tout en chantant : al Bavtre! cou d 
ichèytre ! plåye èt pläye ! li cou èl häye!; 
ils le laissent alors brusquement tomber. 

bawète, f., petite baie (dans un mur, 
un toit, une porte); lucarne, judas, 
guichet : i nos-awêle po ’ ~. Le syn. 
beûkète (F) est rare à Liège. | baw’ter, v. 
intr., épier, lorgner furtivement: il ès? 
todi a ~ łoł-åłou d’ chal; i baw’téye après 
nos-ôles, il nous épie. | baweû (-ieû F; 
qaf. bawant), guetteur, celui qui observe 
à la dérobée : loukiz’ a vos, i-n-a dès ~ 
podrî lès håyes ; lès loukeûs èt lès baweûs 
n’ fèt nin avanci l’ovrèdje. | bawi, v. intr., 
épier, guetter. lorgner, observer furtive- 
ment : il èst iodi a louki èt ~ toi cosié; 
i bawe (ou -èye) après nos-ôles, il nous 
épie. [Du lat. pop. baïare, comme le fr. 
bayer. Le suff. -i (réduction de -yi) est 
diminutif, fr. -iller.] | bawièdje (F), m., 
lorgnerie, action de bawt. | bawion (F), 
lorgnon. 

Bäwin, Bawin, n. de famille. 

1. bay, m., bail : prinde ine mohone 
a ~;on  d'in-an, c'è-st-on coûrt ~; 
on ~ di treûs sth noûf, c'è-st-on long ~. 

2. bay, adj. m., bai [latin badium] : 
on dj'vå ~; hû! ~! ou hû, bali bay ! cri 
du charretier pour exciter son cheval, syn. 
hû, bayèt ! ou hû, bayå! (ou bayärd) ; — 
ine baye, une jument baie. Voy. bayä 1, 
bayèt, bêye. 

1. bayä ou bayärd, s. m., cheval bai: 
on gros ~, cheval gros et fort, cheval 
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brabançon ou hesbignon; hû, ~! (voy. 
bay 2); — li dj'và Bayärd, le cheval 
Bayard, qui portait les quatre fils Aymon ; 
on dj'và come Bayärd, un cheval infati- 
gable; — on soi bayä, un individu dégin- 
gandé; une fille trop enjouée. [Dérivé 
de bay 2.] 

2. bayä, s. m., t. rural, fosse remplie de 
grosses pierres et destinée à l’infiltration 
et à l'absorption des eaux : on mèl dès 
pires è fond po qui l ~ ni s' rimplihe 
nin d' sankis’ (boue). [Même origine que 
bawi, fr. bayèr, béer ; suff. -à, fr. ard.] 

3. bayå, t. arch. conservé seul‘ dans 
rowe dès Bayäs, rue des Bayards (à 
Liège), où se trouvait jadis un hôpital 
appelé lès Bayäs. [Dérivé du latin 
bajulus (porteur), comme l'anc. fr. bayard 
(civière; lit d'hôpital), fr. mod. bard. 
Comparez néerl. baaierd, beiaard.] 

bayärd, voy. bayä 1. 

1. baye, f., jument baie; voy. bay 2. 

2. baye, f., barrière à claire-voie, garde- 
fou, rampe : sèrez I? ~ po lès bièsses; 
droviez ? ~; ~ di monlêéye, rampe 
d'escalier : tinez-v' al ~; on lèicheû d ~, 
paresseux qui regarde couler l’eau, 
appuyé sur le garde-fou du quai. — Voy. 
balier. [Anc. fr. baile, baille; du latin 
baculum, bâton.] 

båye, f., bâillement : fé dès bâyes; 
n'a rin d' pus djalot qu'ine ~; fé s’ 
dièrinne ~, fé P ~ dèl poye, expirer, 
mourir; — lèyi ‘ne pitite ~ a louh. | 
båyèdje, m., bâillement, manière de 
bäiller. | bäyeü, -eûse, bâilleur, -euse : 
on ~ fêl bäyi l'ôle; n-a dès ~ qui v f'rit 
dwèrmi tot-dreût. | båyeûre, f., bâillement, 
entr'ouverture ; surtout dans : li ~ d'on 
pan, 1. hernie du pain mal levé qui crève 
à la chaleur du four ; — 2. (syn. båheûre) 
baisure d’un pain, partie dépourvue de 
croûte à l'endroit où deux pains se sont 
touchés dans le four : lès pans ont sovini 
gwaie ~, c'èsi wice qu'èsiit sôdés èssonne ; 
lès-èfanis magnèt vol'it P ~ dè pan. | 
bäyi, bâiller : djonne fèye qui bäye dimande 
li mâye ; vosse ichimthe bâye (ou bäyèye) dè 
hatré; ~ ås sieûles, ås cwèrnèyes, bayer 
aux étoiles, aux corneilles ; li pan a ~, 
li påsse a broichî foû, le pain a bâillé, la 
pâte a crevé; voy. kibäyt. [Latin *bata- 
culare, anc. fr. baaillier.] 

bayèt, -ête, baillet, -ette, de couleur 
rousse tirant sur le blanc : on dj'và bayèï, 
ine cavale bayète (F); est surtout usité 
dans : hû, bayèt! et comme nom de fa- 
mille. Voy. bay 2. 

bayi, s. m., bailli ; t. arch., resté comme 
nom de famille. — fé Bayt, rafier tout 


(au jeu), proprt faire comme Bailly, ancien 

agent de police (arch. ; cf. Spots, 1230). 
båyi, bäyeûre, etc., voy. båye. 
bayonète, baïonnette. 

bazåne (F), f., basane. 

bazär, bazar ; — fig., ensemble d'objets, 
de personnes : il oni-si-on-fameûs ~, ils 
ont une exploitation considérable ; diâle 
qu'èpwèle toi I” ~! — désordre : qué ~ 
qu'i-n-a è cisse mohone la! | bazärder, 
vendre (à vil prix) :  bazärdéye toi s’ ma- 
nèdje po ‘ne pèce di pan. 

Bazèrèwe : è —,rue Bas-Rhieux, à 
Liège; dénommée Basserieus en 1621. 
Voy. basse 1, rèwe. 

bazin (arch.), s. m., basin : dè blanc — 
po fé dès tîtkes di cossin. 

Bazin, n. pr. m., personnage légendaire 
qu'on croit voir dans la lune. Auj. souvent 
altéré en Bazinne (sous l'influence du 
n. pr. Bazaine |) : gwand c'èsi plinne leune 
on-z-i veñt Bazinne (Cointe). 

B’djilé, Bergilers (village). 

bé, s. m., nom de la lettre b; voy. à. 

bè, voy. bèi. 

1. bê, onom., cri du mouton : bé-é, dit 
l'ogné; dj'a må m ptd, dit l’ bèrdjt 
(enfantine; cf. BSW 24, p. 179). 

2. bê, bèle, adj., beau, belle : on bê 
ome, on bé èfani, ine bèle feume; ine bèle 
adje, un bel âge; dès bés-aféres, dès bés 
sagwè; on bé valèt, on bé djodjo, un 
adonis ; ~ come ine andje, comme li djoû, 
come l'amoûr; ~ èl banse, lêd al danse 
(voy. banse); èst bé çou qu'ahâye ou çou 
qui plét; i n'a nole bèle prthon ni nole 
léde métrèsse ; li bèle plome fêt l bé oûhé, 
on ajoute souvent : èf l’ bé poyèdje fét 
E dt bièsse; on n’ vike nin avou ‘ne 
pougnèye di bé vizèdje ; dj'a ri on bé vt côp ; 
il a bé riv'nant ; fé bé simblant, dissimuler 
sa colère; bé-solo, nummulaire, esp. de 
plante ; bèle-fleûr, esp. de pomme ; bèle- 
dame;\ belladone ; i s'a fét oûy bé, i va 
vèy si‘crapôde; — i féy oûy bé-z-èt bon 
po lès d'véres, le temps est excellent pour 
les récoltes sur pied; cisle annéye èst 
bé-z-èt bone po lès frûlèdjes; çou qu’ vos 
d'hez èst bé-z-èt bon (c'est bel et bon), 
vos rézons sont bé-z-èt bones, mins dji 
n° vou nin; i m fåt on galani qui seûye 
bé-z-èt roz'lant, qui ait le teint bien ver- 
meil; f'ariv'rès bé-z-èt tärd (ou bon-z-èt 
tärd = très tard, voy. bon) so l'ourèdje ; — 
avu l'péré bé, avoir la vie belle ; li marièdje 
lt a fêl l’ péré bé (voy. péré) = lt a fét 
T vèye bèle; elliptt lavu trop bèle è s$’ 
djône tins c'è-st-on måleûr ; i l'a pus bèle 
qu'in-èfant d' bone mohone; vos-avez fét 
‘ne bèle keûrel (par ironie = un beau 
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coup), elliptt vos 'nn’avez fét ‘ne bèle! ; 
vola ne bèle afêre !, elliptt vola ‘ne bèle !; 
‘La bèle qu'i mèst nin v'nou! (arch., 
proprt : il y a belle raison que =) voilà 
donc pourquoi ik n’est pas venu !; — 
empl. comme subst.. par suite d’une 
ellipse : à pus bé dèl pavêye, au beau 
milieu du trottoir; èf l’ pus bé dè djeû 
c'èst qui... et le plus beau côté de l'affaire, 
c'est que. ; à pus bé qui, au- moment 
même que; si mèle so s' pus bé, mettre 
ses plus beaux habits; par bèle ou par 
léde, de gré où de force ; djouwer l’ bèle, 
jouer la belle; dj'a bé fé, j'ai beau faire, 
ou : dj'a bèle a fé, on a bèle a dire ou dè 
dire, on a beau dire; on bèle-a-fé, un 
faiseur d’embarras, fém. ine bèle-a-fé `: 
quéne bèle-a-fé qui cisse bäcèle la! — 
adv., oi bê doûcemint, tout doucement ; 
qwand on deût, i fàt payt ou pårler bé, 


filer doux. — Voy. bébé, bèbèle, bèle- 
bèle. 
bêbê, m. 1. jouet : dès ~ d' sini 


Nicolèy (voy. bèbèle); spécialt dès bébés, 
syn. dès badasses, débris de faïence ou de 
porcelaine avec lesquels jouent les en- 
fants ; — 2. freluquet : av’ vèyou l’ ~ ? — 
— 3. dans l'expr. a cou ~ : ènn'aler a 
cou ~, s’en aller à cul tout nu; fig., 
tomber dans un complet dénuement ; 
vo-nos-la a cou ~, nous voilà à court de 
tout ; žoumer a cou ~, tomber le derrière 
en l’air, fig. échouer piteusement; pwèrter 
in-êfant a cou ~, porter un enfant sur son 
dos, syn. a crås vê, comme un veau gras, 
à la chèvre. morte. [Redoublement enfan- 
tin de bé, beau.] 

bèbèle, f., 1. jouet, syn. bébé, djodjowe ; 
— 2. caresse d'enfant: fez ~ a vosse papa, 
syn. fez mamêye ; comp. bèle-bèle; — 3. 
mijaurée : i $ coûri mwért après ’ ~. 

Bèbèle, Isabelle; voy. Babèle. 

Bèbêrt (ou Béri), diminutif de Albert, 
Hubert Lambert, Robert, etc. 

Bèbèt’, Elisabeth; voy. Babèť. 

bèe di gåz, bec de gaz. Voy. bètch. 

bêcôp [bèkó], adv., beaucoup : il on! 
~ dès bins, dès bièsses (de biens, de bêtes) ; 
gn-a ~ dès fruits (de fruits) cisie annéye ; 
dji v’ rimèrcih ~ d" fèyes ; nos-èstans nos ~, 
nous sommes nombreux; i- s’ènnè fåt 
d' ~. Voy. les syn. brämini, tot-plin. 

bèdå (F), bédeau; voy. {chèsse-ichin. 

bèdène, f., bèdâne, bec-d'âne (outil de 
menuisier). 

bèdjerèye, bèdj’rèye (bèdrèye H, F), f., 
couchette, lit; t. plais., ordt péjoratif : 
dji m’ va r'irover m’ ~; dji m’ va-si-è 
m' ~; è-st-i possibe dè dwèrmi so ‘ne 
‘ne ~ parèye! [bèdrèye est altéré de 


bèdj'rèye (proprt bergerie) sous l'influence 
de bèl’. Voy. bèt’, bièdjerèye.] 

bèdot, s. m., t. enf., jeune mouton ; — 
par ext., ver de noisette. [Mis pour 
*bodoř (voy. badou), ou d'un thème bed- 
(onomatopée) ?] 

bèdrèye (H, F),, voy. bèdjerèye. 

Bêfayi, ou -ì, Beaufays (village); voy. 
fayi. , 
bé-fi, beau-fils, gendre ; syn. fiyåsse. 

bê-fré, beau-frère ; voy. sorodje. 

bègå, purin; voy. bigå. 

Bègå, Bégard : lès ~, ancienne commu- 
nauté religieuse dont le nom survit.dans : 
lès grés dès Bègås, rue. des Bégards, à 
Liège. | bègäde (G), s. f. espèce d’an- 
cienne étoffe grossière. 

bègame : on soi ~ un nigaud qui parle 
beaucoup (Cointe). [Probt nom propre ou 
sobriquet d’un individu.] 

bègasse, -ène, bécasse, -ine. 

bègnon (t. rural), m., 1. (F) charrette 
à fumier; — 2. (Body) planche qui retient 
la charge de fumier sur la charrette, 
voy. haba; — 3. (Liers) chacune des deux 
planches mobiles qui forment les côtés 
d'une brouette : lès deûs bègnons d'ine 
bèrwèle; — 4. (Ampsin, Huy, Hanhut, 
etc.) tombereau, voy. clitchèt. [Mis pour 
bènion, diminutif de bène, banne ; suff, 
-ion, fr. -illon.] 

bêgnwére, bagnwére, baignoire. 

bèguène, 1. béguine, religieuse, non- 
nette : si fé ~; prov. çou qu'èsi fét èst fét, 
dit ’ ~; lèyiz pinser lès bèguènes, èlle 
ont môs ľ iins qu’ vos, se dit à celui qui 
s'excuse en disant : Je pensais... ; ine ~, 
ine sacri ~ di covint, femme d’une dévo- 
tion outrée, ou encore mijaurée bégueule ; 
êlle èst ~ disqu'àäs gngnos, elle n'est prude 
qu’à demi; le di ~, tartine très fine; 
orèye di ~, tranche de pomme privée 
de son endocarpe et séchée au four; — 
2. gros becfigue (oiseau de passage). | 
bèguin, béguin (d'enfant) : ~ d’ baïème, 
chrémeau ; on lî veût co lès rôyes di s ~ 
(d’zos P’ minton), il est encore trop jeune 
pour vouloir faire l’homme. | bèguinèdje. 
béguinage : Li ~ di Sint-Cristofe ; li plèce 
dè ~. | bèguinète, f., petit becfigue, far- 
louse des prés (oiseau de passage) : li 
lind'rèye ås ~. 

bèguer (Verviers : L), offenser, blesser, 
piquer. 

bèguin, -èdje, -ète, voy. bèguène. 

bèk’ter, -å, -èdje, etc., voy. bèich'ier 2. 

‘bélande, bèlande, bilande, f., bélandre, 
bateau de Meuse, à fond plat, à proue et 
poupe presque carrées. [Néerl. bijlander.] 

bèle, voy. bé, bèbèle, bèle-bèle. 
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béle [bél], f., t. de houill., bille, tronçon 
de baliveau de sapin servant au boisage 
des tailles et des voies : béle-di-lèye, 
béle-à-planichi d’ vôye. | bélète, f., petite 
béle. [béle répond au fr. bille qui, dans les 
charbonnages du Nord et du Pas-de- 
Calais, signifie « chapeau de cadre ». Du 
celtique *bilia, qui a donné le liég. bèye 
(quille). La forme béle a subi l'influence 
germanique.] 

bèle-a-fé, voy. bé. | bèle-bèle : fé —, 
caresser (qn) pour faire oublier une 
offense. Comp. bèbèle. | bèle-dame, belle- 
dame, belladone. | hbèle-di-djoû, bèle-di- 
nut’, bèle-d’on-djoû, f., belle-dé-jour, 
belle-de-nuit, belle-d'un-jour (plantes). 

bélèdje, m., bêlement. 

bèle-djihène (arch.), dame-jeanne (voy. 
djihène), fig. 71, pot contenant quatre 
pinies ou deux 
cwäles, soit 2 
litres 5594. | 
bèle-fèye, bel- 
le-fille, bru. | 
1. bèle-fleür, 
« belle-fleur » 
(espèce de 
pomme). | 2. 
bèle-fleûr, t. 
de houilleur, 
voy. bèlfleûr. 
| bèle-mére, 
belle-mère. 
Voy. märûsse. 
|bèlemint, bè- 
lmint, adv. 

bellement, 
doucement, modérément : feziot ~, tout 
beau ! tout doux ! 

bêler, v. intr., bêler. Voy. bé 1, bélèdje, 
mêler. 

Bèlêre, Bellaire (village). 

bèle-soûr, belle-sœur. 

bélète, f., t. de houill., voy. béle. 

bèlfleûr, bèle-fleûr, f., t. de bouill., 
« belle-fleur » (fig. 72), châssis à molettes, 
haute charpente supportant les deux 
rôles (molettes ou poulies) qui font monter 
et descendre les cages dans le puits : 
il èst pus naw qui Djob; qwand ‘l-a 
vèyou l’ ~, il a $’ sô-dèl houyire. [Altéré, 
par étym. pop., de lanc. w. bellefroit, 
anc. fr. berfroi (= fr. beffroi), qui est 
emprunté de l'anc. germ. bergfrid « (tour) 
qui protège la sûreté ».] 

bèljamène, voy. balzamène. 

bèlvèdêre, m., belvédère. 





Fig. 71 : 


bèle-djihène (1). 





(*) Etain. Liège, xvne siècle. 





Fig. 72 : bèlfleûr (1). 

bène, f., banne, haute manne cylin- 
drique de maraîcher, etc. ; fig. 73. Voy. 
banse, bègnon. | 
bènê, m., t. ru- 
ral, 1. (F) petite 
bène, banneau 
ou bannette ; — 
2. (G; Trem- 
bleur) grande 
charrette qui 
sert par ex. à 
transporter le 
fumier sur les 
terres. [Latin 
benna, mot d’o- 
rigine gauloise. ] 

bénèdicité, s. 
m., bénédicité : 
dihez vosse ~, 
syn. vos grâces. 
On dit plaist: — 
Dôminus’, qui l 
bon Diu vôyequi 
nos n> sèyanse 
nin nos pus’; 
nos-èsians nos- 
assez, po çou 
qgu'i-gn-a-i-a 
fricasser. 

bènèdiesion, 
-ikchon, bénédiction. 

bènèdictin, -ène, bénédictin, -ine. 

bènèfice, bénéfice. | 1. bènèfiei (rare), 





Fig. 73 : bène di coti. 





(1) Une des dernières « belles-fleurs » 
en bois de la région liégeoise. Charbonnage 
de Rocour, début du xx‘ siècle. 
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v. intr., bénéficier : dji bénéficèye so cisse 
marichandèye la. | 2. bènèfief (F), s. m., 
bénéficier : lès ~ d’ Sint-P6. 

bènèt (H), benêt. Voy. båbô. 

bèneûte, bènute : dèl ~ êwe, de l’eau 
bénite; i s' dimonne come on diâle èl 
~ êwe. [Fém. de l'archaïque bèneût, fr. 
benoit, lat.. benedictum (voy. Bènwèt, 
empr. du fr.); survit encore dans Vå- 
m'neûle, Val-Benoît. Voy. bèni.] | bèneûti, 
bènuti, bénitier (anc. fr. benoitier; fig. 
74-75) : à s' kilape come li diâle èn-on ~; 





Fig. 74-75 : deux types de bèneûtt (1). 


prinde di l'éwe è ~, fig. chatouiller une 
femme à la gorge; on discol'ié a ~, un 
décolleté en forme de bénitier. 

bèni, bénir: ~ ‘ne ichapèle; dji v'ri- 
mèrcih èl v’ bènih co traze fèyes ; qui l’ bon 
Diu v’ bènèye (ou bènihe, néol. -isse ; voy. 
apici, assister), se dit à celui qui éternue 
ou au pauvre à qui on refuse l’aumône. | 
bèni, -êye, part-adj., béni, -ie : qui l’ bina- 
mêye Vièrji-Marèye seûye bènèyel; — 
bénit, -e : ine mèdaye bènèye; li bènèye 
ichandèle di Noyé, chandelle allumée la 
nuit de Noël, à minuit : on la conserve 
précieusement pour être garanti de 
l'incendie, de la foudre, etc. ; de même le 
bèni påkî, buis bénit le jour des Rameaux, 
et les bènis bwèrês (L, p. 93), fleurs bénites 
le 15 août, bènèye ronhe (Trembleur), 
églantier; dè pan bèni, du pain bénit à 
l’église ; iront c'èsi pan bèni por lu ( = dji li 
keû bin). | bènihèdje, m., action de bénir, 
bénédiction : li ~ dine banire, d’ine 
tchapèle. 

bènureûs (F), ordt biènureûs, bin-n- 





(4) Etain. Liège. xvre siècle. 


ureûs, -e, adj. et s., bienheureux, -euse ; 
voy. bin 1. 
bènute, -1, voy. bèneüle. 
Bènwêt, n. pr. m., Benoît. Voy. bèneûle. 
bé-pére, beau-père. Voy. pérässe. 
bérbis, brebis : ine hiède, on tropé d’ ~; 
crolale di ~; siå d ~; c'è-st-ine ~ dè 
bon Diu, une bonne âme ; i n'èst nin si ~ 
qu'i pwète li linne, il n’est pas aussi doux 
qu’il affecte de le paraître ; li ci qui s$’ fét 
~, li leû l’ magne; avu dès ichässes come 
li ~ l'pwèle, avoir des bas de laine natu- 
relle. | bèrbizète, 1. jeune brebis ; cir a ~, 
ciel moutonné ; — 2. chaton de noisetier, 
etc. (se dit ordt minou). 
bèrdah, bèrdaf, voy. bardah. 
bèrdi-bèrdah, -af, voy. bardi-bardah. 
bèrdjt, -îre, -irèye, voy. bièrdjt. 
bèrdouh, bérdouf, voy. bardouh. 
bèrdoye : ènn'aler a (ou so) ~, dihinde 
ou èsse so ~, fig., s’en aller à vau-l’eau, 
déchoir, dégénérer ; ine famile qu’ènnè: va 
so ~, qui déchoit ou qui va s'éteindre ; 
vo-m'-la so ~, je suis perdu, flambé ; 
va-s' a ~! va-ten au diable !; dji m’ va 
a (ou so) ~, se dit aussi, en réponse à une 
question indiscrète, quand on ne veut 
pas préciser le lieu où l’on va. | bèrdi-bèr- 
doye : ènn'aler ~, s’en aller bredi-breda, 
cahin-caha, sale ou salement vêtu. Voy. 
bardi-bardah. [D'après Spots, n° 949, 
Bèrdoye serait un nom de lieu en aval de 
Liège ; mais ce nom est inconnu. Le liég. 
bèrdoye répond littt au fr. bredouille et à 
l’ouest-wallon bèrdouye (boue) ; à Verviers 
et à Stavelot, one burdoye = un ivrogne.] 
bèrdoûs”’, bèrdôzer, voy. bardoûs’. 
Bêrepä, Beaurepart, voy. Bér'pà. 
bèrèt, béret (d'enfant, de femme) ; voy. 
barèle. 
Bêrewå, Beauregard, voy. Bér'wà. 
bèrgamote (arch. bar-, mar-), f., 1. ber- 
gamote (esp. de poire) ; — 2. bergamote 
(essence parfumée) : mète di l'odeûr di ~ 
divins dès norèts d’ poiche ; — 3. (Verviers) 
menthe domestique, syn. rodje minte. 
bèrikes, besicles (fig. 76) : pwèrter ~; 





Fig. 76 : bèrikes (!). 





(1) Cuivre; xvin® siècle. 


mo 
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mèlez vos ~; fig. ci n'èsi nin dès ~ di vosse 
lins, vous êtes trop jeune pour vous 
mêler de nos affaires. 
bèrlafe, -er, voy. barlafe, -er. 
bèrlander (H , F), birlander (F), bur- 
lander (Verviers), v. intr., 1. brelander, 
hanter les brelans ou tripots; — 2. ba- 
dauder, battre le pavé. | birlandeû (F), -t 
(F), brelandier, bohème. Voy. frin-bèrlin. 
bèrli-bèrloke, brelique-breloque, sans or- 
dre : aler ~, aller cahin-caha ; taper sès 
camaïches ~, jeter ses objets pêle-mêle ; 
travayi ~, travailler sans goût, sans but. 
Voy. bardi-bardah, barloker, bèrloke. 
bèrlînå (Cointe), seult dans l’enfantine : 
a cavaye, lès ~; lès molins qui voni-si-a 
dj'vä, etc. Voy. BSW 24, p. 155, qui 
donne deux variantes : a cavaye, li 
bèrwinä, ou a cavaye, Lîbért Linä. 
bèrlinne [-ën'], f., « berlaine » ( fig. 77), 
wagonnet en forte tôle, monté sur quatre 





Fig. 77 : bèrlinne. 


roues, qui sert, dans un charbonnage, à 
transporter la houille ou les pierres : 
cowêye ou råme di ~, train de b. ; hèrichi 
al ~, hercher à la b. ; lès ichèrdjeûs d'~. 
[Répond au fr. berline (dérivé de Berlin, 
ville où le carrosse de ce nom a été fabri- 
qué pour la première fois). On a francisé 
à Liège le w. bèrlinne en « berlaine ».] 
bèrloke (bir- F), breloque ; fig. bate li ~, 
battre la b., divaguer ; lèyi vèy sès — (ou 
furioyes), ses nudités. | bérloké, -êye, qui 
bat la breloque, timbré, -ée : il èst tot 
~. Voy. barloke, barloker, bèrli-bèrloke. 
bèrloneer (Jupille), v. intr., balancer, 
osciller, syn. halcoter : on paquët li bèrlon- 
cêye ås rins (BSW 43, p. 5). [Dérivé de 
birlance, balance. ] 
bèrlôzer, voy. bardôzer, birlôzer. 
Bèrnård, Bernard; aler amon ~, t. 
d'argot, au cabinet d'aisances. | Bèrnår- 
dène, néol. -ine, Nardine, Bernardine. 


bèrnique, -ike, bernique : dji crèyéve 
qwi m’ päyereût, mins ~! En t. d'argot, 
on dit aussi nibèrke, métathèse de bèr- 
nike. Voy. buscûle. 

bérôdi, m., faux plancher au-dessus de 
l'aire d’une grange, où l’on remise le 
foin, la paille, etc. [Altéré de *bèhôrdi; 
se rattache comme lanc. fr. behourder, 
à l'anc. h. all. hurd (all. mod. Hürde, 
claie); cf. Etym., p. 24.] 

bèrôlier (Cointe), dégringoler, tomber 
en roulant : loukfz come i bèrôliéye disqu’è 
fond dè talus; il a bèrélié al valêye dèl 
monlêye, dèl hurêye, dè teût. [Mis pour 
*bèrôler, composé de rôler rouler. La 
finale a subi l'influence de rôlier, carôlier, 
rayer, zébrer.] 

Bêr’på, Beaurepart [< Beaurepaire » en 
1277, c.-à-d. belle retraite], ancienne 
abbaye de Prémontrés à Liège (où se 
trouve auj. le Séminaire) ; pl., les religieux 
de cette abbaye : lès ~ avit dès blancs 
ichapés ; ås ~, à l’abbaye des Prémon- 
trés ; li gravi dès ~ (arch.), le rivage des 
Prémontrés, ancien 1.-d. de Liège; à vike 
di sès rinies (ou ios sès bins sont) so l gravi 
dès — (arch.), il n’a pas un sou vaillant. 

Bêrt, voy. Bèbèrt. | Bèrtène, néol 
-ine, abréviation de Houbèriène, Lambèr- 
tène, néol. -ine. 

Bèértrand (Biètrand F), n. pr. de fam. 

Bêr’wä, Beauregard (= belle vue), 
1.-d. à Liège : 1. rue Berroua, au quartier 
du Nord; — 2. couvent fondé au xvir? 
siècle, rue St-Gilles. 

Bèrwène : li ~, la Berwine, affluent 
de la Meuse. Voy. bèrlinä. 

1. bèrwète, brouette : ~ a planiches 
ou à côtés (fig. 78-79) ; lès brès’ d’ine ~; 





Fig. 79 : bèrwèle a planiches. 


lès costés d'ine ~, voy. bègnon ; miner ‘ne 
~ avou ne waïche ; ènn'a a bèrwèles, il y en 
a à profusion; į ploût dès œ~, il pleut à 
verse, voy. bizèke. [Diminutif du latin 
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birota (à deux roues), comme le fr. 
brouette (pour beroueïle) ; voy. birouche.] | 
bèrwèter, v. tr., brouetter : i bèrwètéye 
dès cindris’, dès trigus, etc.; voy. abèr- 
wèler, kibèrwèler. | -eû, -eûse, -eur, -euse. | 
-êye, s. f., brouettée : ine ~ di ichås’. 

2. bèrwète [répond littt au fr. « pi- 
rouette »; cf. Etym., p. 295] : bèrwète ! 
cri au jeu de quilles quand le coup est 
nul; fé ~, faire chou blanc, échouer ; fé ~ 
al planiche, manquer la planche au jeu de 
quilles ; fé ireûs ~ èn-è-rote ; ènnè raler ~, 
retourner bredouille. | bèrwèter (ard. ; 
rare en liég.), v. intr., pirouetter et tom- 
ber, dégringoler : dot d’on côp, vola qu'i 
bèrwètéye al valêye dè teût. Voy. abèrwèter 
2, bèrôlier. 

bèrwînå, voy. bèrlinå. 

bèrzingue, adj., gris, un peu ivre, 
étourdi par la boisson : il èsi ~, syn. il èsi 
brind'zingue, fr. fam., il est dans les 
brindezingues. [De lall. bring dirs 
«à ta santé !»] 

bês-parints, beaux-parents. 

béssèle [bé-],f.,t. de houill.. palplanche 
servant à soutenir le terrain ébouleux 
avant de faire le boisage définitif. Déri- 
vés : béss’ler. -èdje, -eû. [Néerl. bindsel, 
lien, bandage; cf. Houill.] 

bèt ou bè, m., t. rural, 1. premier lait 
de la vache qui vient de vêler ; — 2. espèce 
de mets que l’on fait en cuisant, avec du 
sucre, ce lait (ou ordt celui de la deuxième 
ou troisième traite). [Dérivé de l’anc. fr. 
beter (se figer), comme l'anc. fr. bei, d'où 
le fr. bélon : colostrum.] 

bèt’, m., lit, couchette : aler è s ~; 
voy. bèdjerèye. [AIL bett, néerl. bed.] 

bètäles (Liers), voy. bèl’säles. 

bêtay, bétail; voy. bièsse, bisłeů. 

bètch. m., 1. bec : lès poyes pounèt po 
l ~, mieux on nourrit les poules, plus 
ulles pondent; gros ~, oiseau granivore ; 
fin ~, insectivore, fig. personne de goût 
raffiné pour la nourriture; blanc ~, 
blanc bec, jeune homme sans expérience ; 
bon ~, qui sait parler, loquace; on ~ 
qui irawe une mauvaise langue ; diner dès 
côps d ~, dire des méchancetés, lancer 
des brocards; wos-avez łodi P? ~ irop 
long ; cloyez vosse ~ ; vos ravizez ľ coucou, 
vos-avez pus d’ ~ qui d’ cou, vous êtes 
un vantard, vous faites plus de bruit 
que de besogne; si irover ~ a ~, Se 
trouver face à face ; žini l’ ~ è l'êwe (à qn), 
faire attendre vainement, tenir dans 
l'incertitude; ~ di keůve, «bec de 
cuivre », nom donné plaist à certains in- 
sectes (puces, poux) : į bèichèt qu'arèdje, 
il ont come dès ~ di keûve : — 2. baiser : 


“nez-m' (donnez-moi) on ~; djèls-a vèyou 
leû deûs qui s’ dinit dès ~; — 3. extrémité 
pointue de certains objets : li ~ dine 
pène, le bec d’une plume à écrire; ~ -di- 
grawe (arch.), « bec de grue », nom pop. 
du géranium; —-di-mohon, «bec de 
moineau » : esp. de burin ou de poinçon ; 
petit clou carré et sans tête, servant à 
renforcer, la semelle du soulier; avoine 
courte de première qualité ; esp. de char- 
bon, menu graineux classé; — 4. petit 
globule de terre cuite ou durcie qu'on 
lance en soufflant dans une sarbacane 
(soflète ou canabûse) : sofler dès ~; comp. 
bitche; — 5. (Huy) djouwer â ~, jouer 
au bâtonnet; voy. brise. 

Bètche : è ~, en Bêche, L.-d. du quartier 
d'Outre-Meuse, à Liège : èl grande ~, è li 
p'tite ~. [Probt le même mot que bèich 
(bec : pointe de terre entourée d’eau); 
comparez bèlchuron.] 

bètchèdje, m., action de bèichi : li ~ 
dès-oûhés gåte tos lès fruts (voy. bèicheûre) ; 
t. de pêche : l’éwe va çome on coron d’ sôye, 
on veût li pus p'tit ~. 

bètche-fiér (bèche-pä Harzé, Sprimont ; 
bèiche-fè Flémalle-Haute, Glons, Bergi- 
lers, etc.), m., bèque-bois, pivert : ourer 
come on ~, travailler avec acharnement. 
[fiér = fer; på = pal; fè = ?.] 

bètchèt ou bèteh’tå, petit brochet, ap- 
pelė aussi pougnård (Defrecheux, Faune). 
[Comp. le fr. béquet.] 

1. bètchetä, bèteh’tà, voy. bètchèt. 

2. bètchetä, bètch’tà, voy. bèicheter 2. 

bètehète, f., pointe, bout, extrémité : 
~ d'in-âbe, voy. copèle, sopèle; roler so 
l ~ dès pids ; dès solés a ~; dj'inme mis 
sès lalons qu’ sès ~, j'aime mieux le 
moment de son départ que celui de son 
arrivée ; rire dès ~ dès dints; à sét çoula 
so P ~ di sès deûis ; dj'a çoula sol ~ dèl 
linwe ; èlle a tot l monde so l~ di s’ linwe, 
elle médit de tout le monde ; — bèichèle 
di l’êwe d'Oûte (fig. 80), bateau d'Ourthe, 





Fig. 80 : bèlchèle di l’'êéwe d'Oûle. 


aujourd'hui disparu. dont l'avant était 
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très pointu et relevé, ce qui lui permet- 
tait jadis dè d'hinde lès cascädes (bar- 
rages de retenue) èf d' lès r'monier sins 
prinde di l'éwe. 

1. bètcheter, bèteh’ter, v. tr., béqueter ; 
mordiller (t. de pêche) ; grignoter, manger 
sans appétit : i n° magne pus, i bèlch'iêye 
si-amagni; — béquiller (la terre), la 
remuer légèrement. [Dérivé de bètchi.]| 
-êdje, m., action de bèlch'ier. i 

2. bètcheter, bètch’ter (bèk’ier F), v. 
intr., bégayer : i bètch'iéye tot dè long, 
il bégaie constamment. [Altéré de bèk’ter : 
bègueier, dérivé de bèguer (Faymonville ; 
anc. fr.) « bégayer ». D'un type moyen 
néerl. *beggen « bavarder ».] | -å, -âde 
ou -eû, -eûse, bègue, celui, celle qui 
bégaie. | -èdje, m, -erèye, f., bégaiement : 
si pûrler n'èst qu'ine bèich'irèye tot dè 
long. 

bèteheû, celui qui fait l'action de 
bèicht, se dit surtout du coq qui se bat 
du bec plutôt que des pattes. Voy. baïeü, 
piteû. | bètcheüre, f., trace de coup de bec 
(dans un fruit, etc.) : žoł-avå mès cèlihes, 
ci n'èsi qu'ine ~ d'oûhé. Voy. bèichi. | 
bèêteheûs (t. rural : Trembleur), s. m., 
couche argileuse placée sous la terre végé- 
tale et remplie de silex. [Propt (terrain) 
plein de bèich ou pointes ; comp. bèfchou, 
bètchin dans G, II 502.] | bètehèye (-êye 
Verviers), s. f., béquée : lès-oûhés pwèrièt 
l' ~ a leûs djonnes ; qwand lès-oûhés n'ont 
pus mèzåhe dèl ~, i rèvolèt; ac’lèver in- 
oûhê al ~ (syn. pène) ; — t. de pêche, 
appåt : i n'a rin qui passe li viér come ~; 
li pèhon a hapéľ ~; — bouchée : wårder 
po ? ~ dè curé, garder pour la bonne 
bouche; ènn’a fêt qu'ine ~; vos n°’ mi 
d'nez qu’ dès ~, dj'ènn'a qu’ po mèle so 
on dini ; djans, mètez-v' al tåùe èt s' magniz 
`ne ~ avou nos-ôtes. | bètehi, v. tr., béquer, 
piquer avec le bec : li courèsse m'a ~ è 
deût ; lès-oûs sont bèichîs, lès poyons voni 
v'ni foû ; — t. de pêche, mordre à l'appât : 
i fét bon péhi, i bèich'rè; i n'a nou p'tit 
pèhon qui passe li govion po bin ~; 
sètche, i bètche ! tire, il mord !; gwand i 
bètche, i fåt sèichi ; — grignoter, manger à 
petits coups en: rongeant; — béquiller 
{la terre), la remuer légèrement; — V. 
intr., toucher (proprt par le bec, par la 
pointe), y être presque : i bètche! vous 
y êtes presque l; i bètche a doze eûres, 
midi va sonner; nosse bâcèle bètche après 
(ou so) sès vint-ans; Moûse n'èst nin co 
foû. bwérds, èle ‘bèiche. — Voy. abètchi, 
kibèlcht, bèicheier 1. | bètchou, -owe, adj., 
pointu, -ue : fènès lèpes èt nez ~, ça n° 
mosieûre rin d’ bon; dimorer ou si louki 


tot ~, rester interloqué ; èlle a ioumé so ‘ne 
bèichowe pire, se dit plaist quand la 
grossesse est visible. Voy. bèich. | bètehu- 
ron, m., petit bec (d'un récipient) : li ~ 
dèl pélète, dèl cok’mär ; è ~ ].-d. à Chênée. 
Voy. bèich, tüturon. 

bête, s. f., bette poirée. 

bêté, beauté : èle crèh è ~, come mamé 
Jèzu ; — la pleine lune : li ~ låt ou i lût 
P ~ (syn. c’èst plinte leune); hawer al ~ 
ou après l’ ~ (syn. al leune), aboyer à la 
lune ; i lûhéve ine ~ à solo, il faisait un 
beau clair de lune. 

Bêètlèyèm, Bethléem : Vous-s' vini, 
cuzène Marèye, è (ou a) ~ atot mi ? (ancien 
noël) ; — à Verviers, théâtre de marion- 
nettes représentant la Nativité (cf. Feller, 
Notes, p. 133-174.) 

bèton, béton, esp. de mortier : achir, 
ärmer, damer l ~; dèl sope qui n'èsi 
qu'on ~, de la soupe très épaisse. | 
bètoner, -èdje, -eû, bétonner, -age, -eur. 

Bêtri (arch.), Béatrix, -ice. 

bètsäles, bitsäles, bèksäles, biksäles, 
ordt pètsäles (bètäles Liers) : dès ~, des 
sous, de l’argent, de quoi payer. [AIL 
bezahlen, néerl. beïalen, payer.] 

beû (G, H, F), s. m., arch., collusion, 
dol, convention secrète pour tromper. 
[Du germ. *bausi (= all. bôse, méchant), 
comme l'anc. fr. boise, tromperie.] 

beûgler, beûguël’rèye, voy. beûler. 

beûkète (F, L ; Malmedy), voy. bawète. 

beûler, ordt beûrler (néol. beûgler), v. 
intr., beugler : lès vaiches beûrlèt d’ seû ; — 
hurler : èle beûrlève dès bês côps, d'une 
femme en travail, voy. heûler ; — brailler : 
i beûrlêye a rènérsi lot l vinäve. Voy. 
èsbeûler. [beûler pourrait venir, comme le 
fr. beugler, du latin bâculus (jeune bœuf). 
Mieux vaut toutefois le tirer d’une ono- 
matopée, au même titre que beürler et 
le m, h. all. brüelen. Comparez bêler, 
mâûzer.] | beûlä, ordt beûrlä, -åde, celui, 
celle qui beugle, braillard, -e (syn. brèyd, 
gueûyåj; ine beûrlåde (syn. ine beûrlanie 
vaiche), une vache taurelière, fréquem- 
ment en rut et stérile; li beûrlå (syn. 
hoûlå), 1. sirène d'usine, de bateau à 
vapeur, etc. ; — 2. porte-voix. | beûlèdje, 
ordt beûrlèdje, m., beuglement ; braille- 
ment. | beûl’rèye, qqf. beûguèl’rèye, f., 
« beuglerie », concert de beuglements, de 
braillements : oyez-v° cisse ~? quéle 
arèdje so l’ moumini ! | beûlêye (G, F), s. f., 
bourrasque, rafale, syn. beûye. 

beûr, s. m., bure (s. f.; emprunté du 
liég.), puits de mine s’ouvrant au jour : 
aler ou travayt è ~, être mineur; on cou 
d' ~, t. iron., un ouvrier mineur; — 
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li ~ airére, puits d'extraction, app. aussi 
li mésse ~, li grand ~, li ~ d'iniréye 
(d'entrée de lair); li ~ d'êr ou dè r'ioûr 
d'êr, puits d’aérage ; l’un de ces deux puits 
est ordt divisé en trois compartiments 
dont l’un s'appelle li ~ ås colones (ser- 
vant à l'épuisement des eaux) et le second 
li ~ ås hâles (aux échelles servant en cas 
d'accident) ; le troisième, suivant le cas, 
sert à l'extraction ou à l'aérage; — 
on ~ al djoie, t. iron., un petit charbon- 
nage, de rapport médiocre; łaper (ou 
claper) louh sol ~, arrêter 
les travaux d'exploitation, 
d'où en gén.: renoncer à 
une entreprise; ploumer l 
~, voy. ploumer. Voy. burié. 
[De lanc. haut. all. bûr 
« maison », quia dû se dire 
primitivement de la hutte 
construite sur la bouche du 
puits d'extraction. Par con- 
fusion, le mot s’est ensuite 
appliqué au puits lui-même ; 
cf. Etym., p. 26. 

beûre, v. tr., boire : dji 
beû, nos buvans; qui a bu, 
beûrè; come vos l’ brèss’rez, 
vos l’ beûrez; pus beût-on, 
pus vout-on ~; ~ li gołe; 
~ on côp soľ’ hawê (voy. 
hawê); ~ cèkes èt tonê, ~ 
come on trô, come on Lolå, 
come on pourcé; i. nèl beût 
nin, èl magne; dji so come 
lès houyeûs, nåhî dè beûre, 
refus poli (par jeu de -mots 
avec beûr, puits de mine), 
qu’on fait à qui vous in- 
vite à de plus amples liba- 
tions ; fé — li cog’, faire des ricochets sur 
l'eau; — on bouyon. | beûrèsse, buveuse : 
ine ~ di cafè; voy: buveû, abeüre. 

beûriére, néol., beurrière. Voy. boûre. 

beûrler, -å, -èdje, voy. beûler. 

beûse, f., boîte (manchon ou cylindre) 
de fer, insérée au centre du moyeu et dans 
laquelle tourne l’essieu. [Latin burida, 
*buzia (du grec pyzida) : anc. fr. boiste, 
all. Büchse, néerl. bus, boîte (d'essieu). 
Voy. bwèle (emprunté du fr. botte) et 
beûsié, diminutif de beûse, comme bansié 
de banse.] | beûstê (t. rural : Jupille, 
Roclenge, Hervé), m., corbeille ajourée 
du préssoir à «sirop» (voy. sirôpe) : 
hoper’ ~, remplir cette corbeille jus- 
qu’au-dessus des bords. Voy. canibusié. 

beûye (F), s. ft., bourrasque ; syn. beü- 
lêye. [Du néerl. bui, rafale, bourrasque. ] 

Bêwir, nom pr. d'homme et de famille, 





Fig. 81 : ine bèye; 


« Baiwir »; empr. du germ. Bayer (= Ba- 
varois). — A celui qui ne sait quel parti 
prendre, on dit : fez come ~, d'on côp 
d’hèpe i fêt’ne ichèytre ! d'un coup de hache 
il fait une chaise, c.-à-d. tranchez dans le 
vif, n’y allez pas par quatre chemins. 

bêyâtus” (F), s. m., béat (t. de jeu). 

bêye, adj. fém., empr. du fr. baie (—d’un 
rouge brun) : dèl flanèle ~, et ellipt.. 
dèl ~. Voyez bay 2. 

bèye, 1. quille : djeû d’ bèyes (fig. 81-82), 
jeu de 9 quille7, rangées en quinconce 





lès noûf bèyes èi l’ boulèt. 





Fig. 82 : on djeû @’ bèyes. 


sur le quillier, li pire dè djeû d’ bèyes; 
le joueur, d'une distance déterminée, 
essaye d’abattre les quilles en lançant la 
boule, li boulèt ås bèyes, qui doit toucher 
la planche, li planiche, fixée au sol devant 
le joueur ; såmer ås bèyes, abuter pour dé- 
terminer l’ordre des joueurs ; ni fé nole ~, 
faire coup nul (voy. bèrwète 2); fé tołes 
lès bèyes, syn. fé noûf, abattre toutes les 
quilles ; au fig., a l'ètinde, vos diriz qu'i va 
fé totes lès ~, à l'entendre, vous diriez 
qu'il va faire merveille ; èsse riçu come on 
ichin d'vins on djeû d'~; c'èst l bon Diu 
qui djowe ås ~, se dit plaist quand il 
tonne; si ťni reû cameiine ~; èsse rond 
come ine ~, avoir bien bu et bien mangé ; 
— fig., c’è-st-ine ~ qui lî r'uini, c'est un 
accroc qu’il méritait d’avoir; i m’ divèł 
łurłos ‘ne ~, j'ai une revanche à prendre 
sur eux tous; â? cila, si djèl tin, dji lt 
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promèt ine ~ ! (BSW3, 157) ; — 2. (F, H) 
bille (de billard) ; on dit ordt boule. [bèye 
répond littt au fr. bille, du celte *bilia ; 
voy. béle, bile, biler.] | bèyeter (F), biyeter 
(F; Trembleur; bik'ier Ans), v. intr., 
redresser les quilles abattues. | -èdje (F), 
m., action de ~. | -eù (F), celui qui fait 
cette action. | 

bèyole (-ale Verviers), f., bouleau : avou 
dès rins (ou rinnes).di ~on fét des ramons 
(des balais); avou l’ pèloïe di ~ on féve 
dès bwèles al sinoufe (des tabatières). [Du 
lat. pop. betulla, mot gaulois.] 

bèzace (Cointe), voy. bèzèce. 

bèzé, -êye, adj., 1. (R? ; Jupille, Fléron, 
Thimister, Verviers) quinaud, c.-à-d. hon- 
teux et vexé d’avoir le dessous : i s’ såva 
loi — 3 il è-st-èvôye lot ~; — 2. (Cointe, 
Seraing) accablé de fatigue : dji n° säreû 
pus rin fé, dj’ so bin trop ~; d'avu rolé 
loie li djoûrnéye, nos-èsiis si bèzés al nul’ 
qui nos ‘nnè polis pus; li p'iile èst lole 
bèréye, djèl va mèle dwèrmi. | su bèzer 
(Verviers), se formaliser. [Origine incon- 
nue. Serait-ce altéré de bozer ?]. 

bèzèce (bèzace Cointe), f., besace (fig. 83) 





Fig. 83 : bèzèce. 


puwèrier l'~, mendier ; c’èsi lodi à pôve 
li ~; toi ou rin, caroïche ou ~, tout ou 
rien, quitte ou double. | 1. bèzèel, s. m., 
besacier, mendiant, syn. pwèrieû d'bèzèce 
(fig. 84). | 2. bèzèet, v. intr.; porter la 
besace (sens.arch.), men- 
dier, quémander : nos 
n'avis pus gołe di pan, 
dj'a siu ~ loi avå ľ vi- 
nåve po ‘nnè irover, mins 
dj'a fêt corwêye lot cosié ; 
— trimer : ~ řos sès 
djoûs èt pwis tourner s’ 
cou, on trime toute sa vie 
et puis on meurt. 

bèzèt (F), m., t. arch., 
beset, ambesas, coup de 
dés où l'on amène deux 
as, syn. dobe bidèt. 

bèzi,s. m., t. de houil- 
leur, hayement charbon- 
neux de certaines cou- 
ches; petit passage de 
schiste tendre et char- 
bonneux qu'on trouve dans les stampes. 





[Peut-être mis pour *bozi; comp. le fr. 
bousin (surface tendre des pierres de 
taille), lequel dérive de bouse. Voy. bozins.] 
bèzogne, besogne : fé s ~; si mèle 
al ~; syn. ovrèdje. | bèzognt (F), v. intr., 
besogner (rare). Voy. sogne, -Î. 
bi (bi à Cointe), m., bief (fig. 85); fås 





Fig. 85 : bt (1). 


bi, dérivation, canal de décharge ; — di 
d'zeûr, ~ di d’zos, bief supérieur ou in- 
férieur, en amont ou en aval du moulin; 
haver lès bis, curer les biefs. [Du gaulois 
*bedu, canal, fossé.] 

bibe (bibe F), bible. 

bibelot, bib'lot (néol.), voy. parokèl. 

1. biberon, bub’ron (btburon F), biberon 
(buveur). 

2. biberon, bub’ron (bfburon F), biberon 
(fiole) : noûri in-èfant å ~; diner l'— 
(ou, plus souvent, li. bołèye, li sucèle, 
li iûturon) ; — par anal., 1. chèvrefeuille 
(dont les enfants sucent les fleurs ; syn. 
sucèle, lècé d’ Notru-Dame) ; — 2. pipe : 
il a todi ’ ~ à bèich. 

bibliyotéque, bibilio-, bibio-, bibliothè- 
que. | -êre, aïrè. i 

bîbisse, t. enf., bestiole, bête : èsse 
magni dès ~ (poux, puces) ; il a fét çoula 
come ine pilile ~; hê! grosse ~ qui 
v’s-èslez ; syn. didisse. Voy. bièsse, bisteû. 

bibrion (F), m., clignotement fréquent 
de la paupière. Voy, vibrion. 

bideler, bid’ler, v. intr., courir (comme 
un bidet). Voy. abid'ler, brid'ler 1, rèbid'- 





(1) Bief d'un des derniers moulins à 
eau de la région liégeoise, mus par la 
Légia. Ans; début du xx® siècle. 
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ler. | bidèt, 1. bidet (petit cheval de selle ; 
meuble de toilette ; certain outil d'armu- 
rier); — 2. as (au jeu de dés), n° 1 (à la 
loterie, à la conscription). 

bidon, bidon : — à cafè (fig. 86), sorte 
de gourde de fer blanc 
où les ouvriers empor- 
tent leur café; ~ (ou 
cane) a l'ôle, récipient 
d'huile pour graisser. les 
roues; ~ al coleûr, ré- 
cipient cylindrique pour 
contenir la couleur ; — 
en gén., toute espèce de 
récipient de ménage : la- 
ver lès ~; dès vis ~, de 
vieux ustensiles. 

bidôr, f., espèce de cor- 
de de 1 à 2 cm. de diamè- 
tre, employée notam- 
ment par les bateliers et 
les houilleurs : dèl ~ ou 
dèl cwède di ~. [Altéré du fr. bitord. La 
forme bidér trahit une influence germa- 
nique; comp. béle.] 

bidou (F), m., 1. robe de petit enfant, 
voy. djågô; — 2. bonne amie : il a dansé 
avou s$’ chér ~ (F). 

bidouches, -ouces, -oûces : dès ~, 
t. d'argot, des sous, de largent : c'èst sinte 
louche, li djoû dès bidouches, c'est jour 
de paie, le jour des sous; syn: bèisäles, 
bloukes, broûlés, çans”, cwäris, édanis, etc. 
[Grandg., II, xı et 499, cite : badosses, 
bidosses, bidousses : écus.] 

bièdj'rèye, bergerie ; voy. bièrdjirèye. 

Biël, -e, Gabriel, -elle; voy. Gäbriyèl. 

bièle, bielle : rinde dè tirèdje ane ~, 
régler la longueur de la bielle. 

biènureûs, voy. bènureüs. 

bièrdji, ordt bèrdji, berger : årmanac’ dès 
~, voy. drmanac’ ; il èst come li poûri ~ 
qu’ ac'sègne li vôye avou s’ pt, se dit d’un 
paresseux qui ne veut pas se gêner (cf. 
Feller, Noles, p. 161); li sieûle dè ~, 
Vénus ; malète di ~, panetière de berger ; 
palèle di ~, 1. houlette : il a dès-ongues 
come dès palèles di ~ ; 2. bourse-à-pasteur, 
esp. de plante, que certains appellent 
malèle di ~; — è B(i)èrdjt-rowe, en Ber- 
gerue (rue de Liège). | bièrdjire (F), 
bèrdjire (W), bergère. | bièrdjirèye (F), 
bèrdjirèye (W), bièdj’rèye (D), bergerieg 
i n’ fåt nin rèclôre li leûp èl bièdj'rèye 
(Spots, 1658). — Dehin, Châr et panâhe, 
pp. 168, 273, donne aussi à bièdj'rèye le 
sens de « couchette, lit »; voy. bèdjerèye. 

Bièrleû, Berleur. Bièrlô, Berloz. Bièr- 
naw, Berneau. Bièrzèt, Bierset (villages). 

biés [byé], s. m., biais (néol., t. de 





Fig. 86 : 
bidon à cafè. 


couture) : mète on ~ di v'loûr so ‘ne cole 
Voy. bihére, biyére. 

bièsse, s. f., l. bête, animal en général 
(voy. bibisse, bisteû) on cinsi qu'a 
bècôp dès bièsses; dèl ichär di grosse ~ 
(= du bœuf, du veau); li djärdin ås 
p'iitès ~ (= la tête, dans une enfan- 
tine, citée v° amagna); lé sià, léle ~, 
tant vaut l’étable, tant vaut la bête; 
~ äbalowe, hanneton, voy. balowe; ~ à 
bon Diu, coccinelle, appelée aussi ~ di 
sint Dj'han; ~ di gäz’, blatte; neûre ~, 
cafard ; vos m’ fez toûrner a neürès bièsses, 
vous me faites tourner en bourique, vous 
m’abrutissez ; a d'morer tot seĝ, on loûne 
a ~; fé vèy a ‘ne saqui qui si dj'và n’èsi 
qu'ine ~; ine mâle ~, un chien enragé, 
fig. un homme dangereux; i n’ coûri 
nou risse (ou à n'a nou mäva côp) so ‘ne 
måle ~, consolation ironique à celui qui 
se blesse ; i n° fåt qu'ine mâle ~ po pûni lot- 
on siå; il èst sô come ine ~; riprinde dè 
poyèdje dèl ~; c'èsi l’ ~ dè bon Diu, c’est 
la bête du bon Dieu ; — 2. personne sotte, 
stupide ; adj., sot, stupide (voy. soł, qui 
répond au fr. « fou ») : fé ’ ~, commettre 
des bêtises, ou jouer l'imbécile; il èst 
pus ~ qui calin; i mèst nin si ~ qu'il 
avise; léhîz-v', ~! (ou ~ di nut!), vos 
n’ savez çou qu’ pärler vout dire. | bièsse- 
mint, bêtement. : si k’dûre ~, | bièst'rèye 
(bièstiréye Verviers), bêtise, ânerie : fé 
‘ne grosse ~; fé ~ so ~; vos n° dihez 
qu’ dès ~; qui s’ marèye djonne fêt ‘ne 
sol’rèye, qui s’ marèye ui fêt ‘ne ~. Voy. 
soi, sol'rèye. 

Biètmé, Barthélemy : li poroïche di 
Sini ~. [Anc. liégeois Bieiremeit, Bertre- 
meii. La forme Bartholomé survit comme 
n. de fam. Le fém. Bièf'lène (F) est auj. 
inusité]. 

Biètrand (F), voy. Bèrirand. 

bigå, bègå, m., purin :dè (ouon) ~ 
qu'èsi bin fêt; toumer è ~; dè cafè neûr 
come dè ~; — bourbe, bourbier: qué ~ 
d'vins cisse vôye chal! ; on —d'éwe(Verv.), 
flaque d'eau répandue par mégarde. [Du 
moyen haut all. bîge (all. beige, tas); 
suff. -à, fr. -ard; cf. Eiym., p. 22.] | 
bigärder (Jupille), v. tr., arroser de 
purin (la terre), 

bigaro [-6], néol. -ô [-6], bigarreau (syn. 
cascogne) : i-n-a dès rodjes ~ èt dès djènes 
(ou blancs), i sont pus-amérs qui lès-abésses. 

bigot, -e, -erèye, bigot, -e -erie. 

bigwègne, -ène f., bigorne. 

bihe, biche : cori ou èsse lèdjir come 
ine ~; ine låve a pids d'~; — fig. ine 
grande ~, une femme dégingandée, qui 
court beaucoup. 


bithe — 


bihe, bise : li ~ dè prétins r'magne lès 
p'tits sèmés; li vint èst toûrné è ~, ou 
è-si-è ~; i vint d'~ oûy, voy. bthi; 
i fêt ‘ne måle ~ qui v’s-èdjale so plèce; 
li- ~ è-sł-oûy hagnanłe ou cwahanie; 
li ~ hagne qu’ èl possède (— qui l diâle 
èl p. ), èlle èst come on rèzeû ; i fêét'ne ~a 
v’ côper è deûs ; qui n’ poul-on stoper l’ irô 
dèl ~! ; nos- avans l’ ~ di Tongue (venant 
de Tongres, au N. de Liège, syn dreûle 
~, hôte ~ måle ~, freûde ~, neûre ~; 
le vent du N.E. s’appelle parfois basse ~) ; 
i pou rołer conie li ~, il est bien vêtu et 
bien restauré ; — bleû-bihe, s. m., pigeon 
ardoisé ; syn. pièr-bthe (G ; t. auj. inusité, 
où pièr = fr. pers). [ Le fr. bise vient du 
germ.* bîsa ou plutôt, comme le liég. bihe, 
d'une forme *bisia (comp. camisia : che- 
mise, ichimîhe). Le liég. bleû-bthe = bleu 
couleur bise. Le fr. bis, adj. (d'un gris 
foncé), est d’origine discutée; l’exem- 
ple du w. montre qu’on peut le tirer 
du subst. bise pris comme t. de com- 
paraison.] 

bihé, bfhéê, biseau, bord taillé obli- 
quement (de ciseau hache, fer de rabot, 
etc.) : côper a ~ ou è ~; li ~ d'on çuzé; 
on r'sinmèye li çuzé dè costé dè ~ èt nin 
dè plin costé. | bihêre, bîihêre : è ~, en 
biais, de biais : côper è ~, couper (une 
étoffe) en biais; hałchť è ~, tailler (un 
pieu) en biseau; çoula èst mèlou tol-è ~, 
cela est mis tout de travers. Voy. biyére. 
[Formé de bihé, plus un suffixe qui paraît 
être emprünté à ‘coniraire.] 

bfhf, v. intr., venter du nord : i bihe 
(qqf. -èye); syn. bth’ler (Les Awirs) : i 
bih’lêye. | bihèdje (rare), m., action de la 
bise : li ~ mi fêt m'ni lès lâmes ås-oûy. — 
Voy. bihe, dibiht. 

bihot (Seraing, Huy), m., vase de mé- 
nage, bidon, récipient quelconque ser- 
vant à la cuisine. [Moyen néerl. behôf 
(néerl. behoef, all. behuf), besoin ; au plur. 
ustensiles ; cf. Etym., p. 29.] 

bijou, bijoutier. | bijout'rèye, bijou- 
terie : on botike di ~; i fêt d'vins l ~; 
dèl fåsse ~. 

bike, bique, f., bique, chèvre (on dit 
ordt gade). | bike-èt-boue’, m., hermaphro- 
dite (on dit ordt bouc-èl-gade). | bikèt, 
biquet, chevreau; prov. lès léds boucs 
fèi lès bês ~; prinde (ou marier) l’ gade 
èl l'. | bikète (rare), biquette, jeune 
chèvre. 1. biketer, bik'ter, v. intr., 
1. biqueter, mettre bas, (en parlant de la 
chèvre) : vosse gade a-l-èle bik’'té ? èle 
bik'téye onk di cès djoûs, syn. gad'ler ; — 
2. saillir (læ chèvre), dans : miner ‘ne 
gade a ~ {syn. å bouc’); —.3. être en 


Hausr, Dict. liégeois. 
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chaleur (la chèvre) : nosse gade bik'iêye 
(bik'léye Dalhem); voy. ribik'ter. 

2. biketer, bik’ter (Ans), voy. bèyelier. 

biksäles, voy. bèfsäles. 

bflä (Cointe), m., crachat glaireux : 
i v’ tape dès ~ come dès plaïés d’ lasse. 
Voy. bile. 

bilande, voy. bélande. 

bile, f., pièce de bois servant de tra- 
verse de chemin de fer (sens attribué 
en Belgique au fr. « bille») : fé ‘ne pali- 
zäde avou dès biles di ch'min d’ fêr. 
[Emprunté du fr. bille; voy. béle, bèye.] 

bîle, bile : à s’ fét dèl ~ po ‘ne ichtichéye; 
— crachat de bronchiteux : dès cråzès ~, 
dès vètès ~; il al’ coûr ichèrdjt d’ ~. Voy. 
bilå. | bîleûs, -e, bilieux, -euse : in-ome 
qu'èsi trop ~; li five bîleûse. 

bîler, v. intr., crevasser, se fendiller 
(se dit surtout du bois, et aussi de la 
brique encore crue) : li bwès bile (ou 
biléye) à solo; on bwès qu'èst btlé; — 
(Verviers) à bile, il souffle une bise qui 
gerce, qui crevasse. [Du celt. *bilia 
(tronc d'arbre; voy. bèye); cependant 
-t- fait difficulté.] | -èdje, m., fendille- 
ment : li ~ d'on pané d'ouh. | -eûre, f., 
crevasse (dans le bois, dans une brique 
encore crue) : dès bwès di f'gnèsse qui 
sont plins œ ~; is fêt dès ~ qwand lès 
briques souwèt trop reù. 

bilèt, billet : ~ doûs; ~ d' caramèl, 
di banque, di loïrèye, di lodj' mini, di 
k'fèssion (voy. caramèl, lète); siner, payi 
on ~; — (arch.) citation devant le juge, 
d'où bil'ter (arch.), v. tr., assigner, citer 
en justice : s'i n’ vini nin payî, i sèrè 
bil'ié, djèl f'rè ~. 

bîileûre, voy. biler. 

bîleûs, -e, bilieux, -euse ; voy. bile. 

biliård, billard (jeu). 

biloke, f. (qqf. m.), espèce de prune 
ronde (voy. preune): here lès ~, secouer 
l'arbre pour faire tomber les ~; dès 
bèlès ~; dès amérès ~ ou dès-amérs ~; 
mais, seult au masc. pon blanc ~, sorte de 
mirabelle ; dès ~ di pourcé ou dès så- 
vaichès ~, des prunes sauvages, des belo- 
ces, des crèques ; — fig. vos-årez vosse ~ 
tot-rade ! vous aurez tantôt votre compte, 
votre châtiment! | biloki, prunier qui 
porte la biloke : ~ d’ pourcé ou såvadje ~, 
prunier sauvage. [Le w. biloke et le fr. 
dialectal belote viennent respectivement 
de *bulluca, *bullucea, formes dérivées 
d'un primitif bulluca, probt d’origine 
gauloise.] 

bilon, billon : dè ~ ou dèl manôye di ~; 
dj'a m’ pôr-manôye plin d' ~. 

biloûde, voy. viloñde, 
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bim’ bam’ boum’, onom. imitant le 
son des. cloches, surtout la veille d’une 
fête : bim èl bam ! a lote volêye, oyez-v' lès 
clokes triboler’. Voy. bôme. 

1. bin, adv. bien: il èst bin (vèyou) di 
s' mésse; im’ rivint bin; i n° si troûve ~ 
nole på; łani ~ qu’ må; fez ~, fez må, 
vos sèrez lodi r’pris ; fez ~, vos-årez ~ ; qui 
fét ~, iroûve ~; qut fêl ~, pinse ~; 
~ fé èl lèyt dire; çou qu'èst ~ fêl èst fêt 
deûs fèyes; ~ beûre èt ~ magni, c'èst l 
muwèlèye dèl vicärèye ; dès djins qu’èl iinèt 
~ qui soni ~, des gens à leur aise ; gwand 
on-z-è-sł-a milan ~, i n'a nole avance a 
candji; djèl kinoh foû ~, je le connais 
parfaitement; dj’ô ~ çou qu’ vos d’hez, 
j'entends bien ce que vous dites ; dj’ô ~ 
qu'il èst mwérl, il paraît qu'il est mort; 
vos l’ volez ~, èdon ? ; quéle eûre è-sl-i ~ ? 
quelle heure peut-il être? ; nos ‘nn’ îris co~ 
d'min, nous pourrions partir demain; 
ci sèreût co ~ vrêy, cela pourrait être 
vrai; èco ~ qu'il èsleûi chal, heureuse- 
ment qu’il était ici ; il èst ~ binåhe ; il a ~ 
bon, il a bien du plaisir ; i fê? ~ ichôd ; co- 
rez ~ reû, courez bien vite ; årez-ve ~ vile 
fét? ; c'èst ~ bé, bin-n-adjèrci [bin modi- 
fiant un adj. ou uù adv. commençant par 
une voyelle, se prononce ben, que l’on 
peut écrire : bin-n-ureûs, bin-n-oblidji ; 
certains (F) dénasalisent en bènureûs, 
bèn-oblidjt; les formes binähe, binamé 
sont plus anciennes]; — on-z-a ~ dèl 
ponne dè gangni s’ vicärèye; n-a ~ dès 
cèlîhes cisle annêye ; —è-bin ! (qqf. a-bin) 
qui dist-on? ; bin djèl creû bin ! ; bin va don 
(ou non) va! po çou qu’ dj'i tin, ollant 
dè mori oûy qui d'min! 

2. bin, s. m., bien : il a fét çoula po on 
~; si çoula n° fêt nin dè ~, i n° fêt nin dè 
må; rinde li ~ po l’ må; qui fêt dè ~ a 
s$ pourcé, li r'troûve à lård; on n'a qui 
D ~ qu'on s’ fêt, s’èl fàt-i co fé lu-minme; i 
n’ fêl nole ere di ~ ou nou ~, il est dans 
une impatience mortelle ; çou quw’ a $° ~, a 
s' må; qui a dè ~;a dè må, qui terre a, 
guerre a ; èle mèl’ li~ (la paix, la concorde) 
łoł-åłoû d’ lèy; respèciani l’ ~ dè bon Diu 
qu’èst so l’ iâve, formule pour s'excuser 
de parler à table d’une chose peu conve- 
nable; on bê ~, on bon ~, un beau do- 
maine rural; on bê bokèt d' ~, une belle 
terre; avu'dè (ou dès) ~ d’zos l’ solo; 
ramasser dè (ou dès) ~; magni, ègudji 
łos sès ~ ; rinonci a sès ~; lès ~ d'église; 
plaist : il a dè ~ qwand i s’ grète (jeu de 
mots avec il a dès bins...). 

binåhe, adj., bien aise, content (voy. 
åhe, coniini) : ~ come ine poye qu'a irové 
on viér ; il èst si ~ qu'i n'è pout pus; dji 


so ~ di v’ vèy ou qui v's-avez m’nou ; îy ! 
qui vos m’ fez — ! ah! que vous me rendez 
content !; — spécialt èsse ~, être ras- 
sasié ; èslez-v' ~? avez-vous assez man- 
gė? lès-èfanis sont binåhes, i polèt-st-aler 
djouwer ; dj'ènnè so ossi ~ qui d’ magni 
dèl bolèye sèt’ fèyes li djoû, j'en suis excédé, 
saturé ; — s. m., magni s’ ~, se rassasier ; 
po s’ bin pwèrier, i n’ fài nin magni lol 
s ~; s'è n’'ner s’ ~, s’en donner à cœur- 
joie; qui vôrit-i d'ôle? i s$ polèt m’'ner 
leû ~:;il a $ =, il en a son saoul. | 
binähisté, f., aise, satisfaction, contente- 
ment : èlle èsteût łołe foû d' lèy di ~, elle 
ne se sentait pas d'aise. 

binamé, -êye, adj. et s., 1. bien-aimé : 
c'èsi s’ ~, c'est son bien-aimé (son chéru- 
bin, ou son amoureux); s'i plési-à ~ bon 
Diu ; binamêye sinte Bablène !, binaméye 
sinie Idà !, binamêye Notru-Dame di Hå! 
excl. de surprise, abrégées souvent en 
binamëye ! ou encore : ich! naméye! ; — 
2. cher (surtout en apostrophe) : mi ~, 
mon cher; ~ gros müy, t. d'amitié; mès 
binaméyès djins, mes chers amis; ty! ~ 
ome (ou, en s'adressant à une femme : fy ? 
binamêye feume ou djini), qu'i fêt måva ! 
ah! mon cher (ou ma chère) qu'il fait 
mauvais !; iront, i va påmer, ’~!, il 
va se pâmer, le chéri ; — 3. aimable, gen- 
til : on ~ ome, ine. binamêye båcèle ; c'èst 
dès binamêyès: djins; c'è-si-on ~ valèt, 
ine feume årè bon avou lu; c’è-st-on ~ 
gros måy, i rèy lofér; on pus ~ qu’ lu 
ë-st-èco a fé; i fêt l—. | binamêyemint, 
aimablement (rare). | binamêyisté, ama- 
bilité : èlle.èst k'nohowe po s' ~ (rare). 

l. binde, voy. binne. 

2. binde, voy. bande 2. 

bindê, bandeau : ~ di v'loûr, di crèpe; 
aveûr on ~ so l’s-oûy ; — (arch.) loyi P ~ 
a in-èfant, être parrain ou marraine d'un 
enfant que l'évêque confirme ; on ceignait 
jadis le front du confirmé d’un bandeau 
pour empêcher l'écoulement du saint 
chrême ; le bandeau était noué par un 
parrain ou une marraine, qu’on appelait 
pärin d' ~, märène di ~; loyi s ~ 
(H, F), recevoir le sacrement de confir- 
mation. — Voy. bandau, binne: 

bindèdje, m., action de binder; ban- 
dage (voy. bandaje, bindelèdje) ; t. d'arm., 
deuxième cran d'arrêt des armes à feu. 

bindeler, binn’ler [benlé], v. tr., bander 
(une plaie, les yeux); i fåt qu’on bindèle 
(ou bind'lêye, binn’lêye) lèfani, le nou- 
veau-né (voy. binne); ~ on fizik, on 
pisłolèłt (F), armer un fusil, ete. ; — V. 
intr., li cwède di m’ crinkin bindèle irop 
fwért (F); voy. binder, tingler. | -èdje, 
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m., bandage : action de bind'ler une plaie, 
un enfant, etc. ; — appareil (pour hernie, 
etc.) : pwèrier (on) ~ po ‘ne rompeüre 
(syn. plus usité bandaje) ; — bande de fer 
servant à maintenir les jantes d’une roue 
(syn. plus usité cèke). | -ête, f., bandelette, 
petite bande ou dentelle (voy. binne); 
— t. d'arm., demi-cercle de fer mis à l’ex- 
trémité du bois de fusil pour l'empêcher 
de se fendre. 

binder, v. tr., bander (un arc), armer 
(fusil); t. rare, voy. bindèdje, bindeler, 
binne, tingler. 

1. binète (néol. ; syn. plus usité câsse, 
hawe), binette, outil de maraîcher. | biner 
(une terre), binèdje, binage (d’une terre), 
néol. ; on dit mieux cäsier, hawer, -èdje. 

2. binète, binette, tête ridicule. 

binfêt,s. m.,bienfait : on ~ n'èsi måy 
pièrdou. | binfêteür, -trice, bienfaiteur, 
-trice. | binfèzance, -ant, -e, bienfaisance, 
-ant, -e. 

bin-fonds, s. m., bien-fonds. 

binm’ni, -ou, -owe, voy. binv’ni. 

Binne [bén], Beyne (village). 

binne [ben; mis pour binde, inusité], 
f., bande, morceau long et étroit (de 
toile, métal, etc.) : côper on norèt d’ poiche 
a binnes po binn'ler $’ deûl ; ~ di boï'roûle, 
bande de nombril, lange qu’on roule au- 
tour du ventre du nouveau-né les neuf 
premiers jours, pour maintenir sur le 
nombril un petit morceau de linge imbibé 
d'huile et appelé clicole di boFroûle; 
~ di ich'mîhe, di gämèle, dentelle de 
chemise, de bonnet, croichier ‘ne ~, 
faire une dentelle au crochet; ~ di 
pantalon, syn. fahe, doublure intérieure 
à la ceinture d’un pantalon d'homme ; — 
lès ~ d'on biliärd (arch. ; auj. «bande», 





Fig. 87: A. binne dè forné ; B. binne dè feû. 


comme en fr.); — t. de cord., trépointe ; 
— lès ~ d’on sployon, les glissières métal- 
liques d’un traîneau d'enfant; li bèrlinne 
èst foû binnes, syn. foû guides, hors des 
rails, déraillée ; — mässi come ine ~ di 
ichèrèle (Liers), sale comme le cercle 
métallique d’une roue de charrette ; — 
(fig. 87) li ~ dè fiér di feû ou li ~ dè feû, 
la bande métallique qui, placée hori- 
zontalement, entourait le vieux foyer 
liégeois : ichanier come ine mosse so l ~~ 
dè feû, chanter comme une moule qui 
cuit sur la bande du.feu, c.-à-d. chanter 
très mal; li ~ dè forné ou ~ di l’ésse, 
cadre du foyer, ordt en fonte ou en 
cuivre; — plate-binne, plate-bande. | 
binn’ler, -èdje, -ête, voy. bindeler. 

binokes, s. m. pl., binocle, pince-nez : 
puwèrier dès ~. 

binsèyance, -ant, -e, bienséance, etc. 

binvéliance, -ant, -e, bienveillance, etc. 

binv’ni, ordt binm’ni : si fé ~, se 
faire bienvenir (de qn). | binv’nou, ordt 
ordt binm’nou, bienvenu : so-dj li ~? 
Ossi ~ qui l’ prétins (réponse cordiale). 
Il èst ~ tol costé; ~ qui qu’apwële, 
bienvenu qui apporte. | -owe, s. f., bien- 
venue : payi $? ~. 

birä, s. m., civière pour porter un 
cercueil (voy. civtre) ; — qqf., catafalque. 
[Dérivé de *bire, fr. bière, de l'anc. fran- 
cique bera, all. Bahre.] 

birdoûsser (Verviers), voy. bardôzer. 

bîre, bière (boisson fermentée) : dèl 
djonne ~; dèl fwèle ou crässe ~, qui 
crame come dè lècé ; dèl ~ di sézon ou 
dèl sêzon, bière d’avent, de Mars ; dèl ~ 
bolowe ou on batis’ al ~, chaudeau ou 
soupe à la bière (voy. boleûte) ; ine brèsséye 
di ~, un brassin de b.; on pinié d ~, 
un verre de b.; ine cwåłe di ~, deux 
pintes de b. ; dèl ~ qu'èsi florèye, voy. flo- 
ri; li ~ li firt èl tièsse, la b. lui porte à la 
tête ; prov. come on brèsse si ~, on l’ beûi. 
[Du germ. bier.] 

birlanee (F ; Trembleur, Verviers), escar- 
polette. Voy. balance, bèrloncer, caba- 
lance. [Du lat. vulg. *bilancia, comme le 
fr. balance.] 

birlander, -eû, -tî (F), voy. bèrlander. 

birlôzer (F, H), dégringoler : i birlôzéye 
łołl-al valêye dèl montêye (F), il dégringole 
du haut en bas de l'escalier. Voy. bar- 
dôzer. 

birouche, f., 1. voiture légère à deux 
roues; — 2. t. de houill., syn. galiot, 
wagonnet ‘plus petit que la berlaine. 
[AIL baruische, biruische, qui vient de 
l'italien baroccio (lat. biroïa); comparez 
bèrwèle 1.] 
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bisbisse ou bisbouye, bisbille : li ~ 
èsi co 'ne fèye è manèdje ; nos-avans-si-avu 
dès ~ èssonne; i sont todi an ~. 

biscûte, voy. buscûle. 

bisewérnant, -gnant : è ~, en biaisant, 
obliquement : côpez (ou prindez) l' pré 
è m~; lès monianis d' louh vont è ~. 
Pour une étoffe, on dira : côpez vosse 
sitofe è biyêre. | bisewèrné (R, L, H), 
biscornu, irrégulier; voy. biscwèrni. | 
bisewèrnèdje, -gnèdje, m., obliquité; — 
faux-fuyant : avou los sès ~, on n' sél 
måy wice qu'i vout m'ni. | bisewèrnète, 
(F), f., recoin. | bisewèrni, -gni, v. intr., 
obliquer, biaiser : on meûr, ine vôye qui 
biscwèr(g)nèye (= qu'ènnè va d’ iriviès, 
è biscwèrgnant); ni biscwèr(g)nèye nin tani, 
raconte tot plat çou qu’ l'as sol’ coûr; — 
part.-adj., on meûr ~ a ireûs chances dè 
ioumer ; c'è-si-on ~ potince qu'on n’ sél 
d' qué cosié prinde. [Formé du latin bis 
et de cwène (corne). Comp. le fr. biscornu 
et l'anc. fr. en biscorgnet, de côté]. 

bise (H, F), t., prêle, equisetum: plante 
à tige rugueuse ; on s’en servait naguère 
pour polir le bois et même le fer. [Néerl. 
bies, jonc.] | bizer, polir, anct avec la bize, 
auj. avec du papier de verre: on bize on 
meûbe avou dè papî säbré ou minme avou on 
bokèt d' veüle. | -èdje, m., action de ~. | 
-eû, t. d'arm., polisseur. — Voy. bizègue. 

bisquer, bisker, bisquer, endêver : fé — 
‘ne saqui; i bisquêye. | -ant, -e, adj., 
bisquant, contrariant, -e : c'è-st-ine sa- 
qwè d' bisquani. 

bisteû (t. rural : sud de Liège; ard. ; 
bisiea Esneux), m., bétail; — se dit 
aussi en gén., du gibier, etc.; måva ~, 
vermine, insectes ou larves nuisibles. 
[Dérivé de bièsse, anc. fr. beste, suff. collec- 
tif -eû, fr. -oi, lat. -étum.] 

bitche, f., 1. (F; Verviers) boulette 
de papier mâché, servant de projectile, 
comp. bèich; — 2. (Verviers) boulette 
empoisonnée pour détruire les animaux 
nuisibles. [Probt néerl. beetje, petit mor- 
ceau, all. bischen.] 

biwae, biwae, -aker, bivouac, -aquer. 

biyêre, m., biais : côper è ~ (une étoffe ; 
comp. bihére, biscwèrnani) ; li ~ èst trop 
fwéri, vosse cote pindrè; mèle on ~ di 
sôye, di v'loûr, so ‘ne cote; auj. on dit on 
biés d' sôye, etc., voy. biés. [Altéré de 
bihére sous l'influence du fr. biais.] 

biyète, f., t. de bat., œillet fait au bout 
d'une corde au moyen d'une épissure 
et servant à amarrer, etc. [Dérivé du fr. 
bille, morceau de bois auquel s'attachent 
les cordes qui servent à haler un bateau.] 

biyeter, -èdje, -eû (F), voy. bèyeler. 


espace ; de là, en 


biza, m., action de bizer, fugue : après 
r prumi ~ di s' feume, i lala r'qwèri, 
mins après l'deûzinme, i n° bodja pus. | 
bizäde ou bizawe (Defrecheux, Faune), f., 
hanneton femelle ; voy. balowe. | bizähe, 
f., moment où les vaches courent folle- 
ment dans les prés ; fugue d’une femme, 
d'une fille (voy. biza); excursion cham- 
pêtre : al Noïru-Dame di Mås’ (ou di 
Grim’ gnêye), c'èsi lprumi ~ dès hanieûs. | 
bizant, adj., saillant : ine sitofe bizanie, 
une étoffe trop raide. Voy. bizer. 

bizäre. -emint, -erèye, bizarre, -ement, 
-erie. 

bizawe, f., 1. besaiguë (outil de char- 
pentier) ; — 2. (fig. 88) espèce de toupie 
légère qui, d’un 
seul coup de fou- 
et,. peut franchir 
un assez grand 


parlant d'une fil- 
le rapide à la 
course : èle coûri 
come ine ~ (VOY. 
campinér, cocrale, 
łoûrné); — 3. (F) toton (voy. bizwèye, 
piwèye) ; — 4. (F ; arch.) barque accélérée, 
bateau de poste; — 5. (Defr., Faune), 
hanneton femelle (voy. bizåde). [Latin 
bisacuta ; le w. bizer a influé sur le déve- 
loppement sémantique du mot.] 

bizèdje, m., course folle (d'une vache 
dans un pré); — fugue (d'une femme, 
d'une fille) : li ~ è-sl-ine lêde plome å 
ichapé d'ine djonne fèye. Voy. biza, -åhe, 
bizer. 

bizèdje, voy. bise. 

bize-è-l’êr, m., baie de la pomme de 
terre (syn. bale); ce nom lui vient d’un 
jeu d'enfant : lès-èfanis èfilèt P’ bale so 
l bèichète d'ine fène baguète, èl fèt ioûrner 
bon-z-èt reû, èt l’ bale bize à lon. Voy. 
bizer. 

bîzègue (F), f., bisaigue, outil de cor- 
donnier servant à polir. Voy. bise. 

bizèke (F), ordt bîzète, qqf. bizète, 
bissextile : v’ l’ârez l’annêéye ~, qwand 
ploûrè dès bèrwèies (quand il pleuvra des 
brouettes = aux calendes grecques). 
[Emprunté de fr. bissezte.] 

bizer, courir, driller, s'élancer avec 
impétuosité, aller rapidement : vos diriz 
on vê qui bize; on ioûrné (toupie) qui bize 
bin (voy. bizawe) ; lès vaiches bizèł (quand 
elles sont piquées par les mouches, pen- 
dant les fortes chaleurs) ; gwand lès vaiches 
bizèl, ‘lle ont l’ cowe lèvêye (voy. l'enfan- 
tine citée v° ët-cétèré) ; — se sauver : lès 
jandarmes l'ont m'nou qwèri, mins il èsieût 





Fig. 88: bizawe. 
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bizé (èvôye) ; — faire une fugue amoureuse, 
disparaître du domicile conjugal ou pater- 
nel : il èst bizé avou s’ chèrvante; il a fét 
~T fèye di s’ mêsse; Fifine qu’ èst. bizêye 
avou` s’ galant; sés-s' bin qu'èlle a bizé 
deús côps d'uant di s' marier ?; — jaillir 
(comp. spritcht, brotcht) : l’éwe bize foû dè 
cou di m’ sèyê; li song’ bizéve foû dèl 
plåye; — saillir (syn. stiicht) : ine narène 
qui bize å lon; on coronis’ qui bize trop 
fwért foû dè meûr. — Voy. abizer, rèbizer, 
biza, etc. [Anc. fr. beser. De l'anc. fran- 
ciqùe *bisôn, moyen néerl. et all. bisen, 
all. biesen, courir çà et là. Voy. buzüûle.] 
bizer, voy. bîse. 

bîzète, bizète, voy. bizèke. 

1. bizeû (F), s. m., biset, esp. de pi- 
geon; voy. bizer. 

2. bizeû (picèt à Fléron), s. m., sorte de 
fromage blanc graissé, additionné de sel 
et de poivre, qu’on sèche au soleil sur une 
claie et qu’on garde pour l'hiver ; certains 
l’aromatisent de fenouil ; quand on veuten 
user, on le moud et on le mouille. Le bizeû 
ressemble à la bolète de Huy, qui se garde 
sèche, tandis que le pot’kése est humide. 

bizeû, voy. bise. 

bizêye, s. f., course folle des bêtes à 
cornes: lès vaiches ont słu prises ď'ine ~ 
@'arèdjt. Voy. bizer. 

bizou, qqf. bouzou, s. m., t. enf. et 
rural, jeune veau ; ce mot sert ordt pour 
appeler les veaux; — puwèrier in-èfant 
a crâs ~, voy. crås ; on soi ~, un petit sot. 
[Dérivé de bizer.] 

bizwèye, f.. t. rural, 1. (Trembleur, 
etc.) toton, jeu d'enfant ; —2. (Trembleur, 
Visé) espèce de birloir (voy. anièye). [Au 
sens 1., le liégeois dit bizawe ou piwèye; 
ces deux mots, en se croisant, ont donné 
bizwèye.]' 

blablame, voy. bablame. 





Fig. 89-90 : deux types 
de blague al toûbac (la 
première, faite d’une 
vessie de porc, avec grawe-pipe 
constitué par un os de lièvre; 
la seconde, faite d'une vessie 
recouverte de tissu brodé). 





blague [-äk], f., 1. blague (à tabac), 
fig. 89-90 : ~ al ioûbac’ (voy. boûsse, 
uvèssèye) ; fig. tétasse; — 2. menterie : 
conter dès ~; — loquacité : il a ‘ne bone 
~. | blaguer, ý. intr., blaguer, dire des 
blagues : nèl hoûtez nin, savez, i blague; 
~ so l’ compte dès djins; — hâbler, syn. 
bråk’ler. | blaguèdje, m., blaguerèye, f., 
action de blaguer ; blague ; — hâblerie. | 
blagueter, blak’ter, v.. intr., diminutif de 
blaguer : beûre des goles lot blak’tani. | 
blagueû, -eûse, blagueur ; hâbleur, -euse. 

blämäbe, -âve, blâmable. 

blamahe, qqf. -iahe, f., flammèche, 
étincelle (syn. flamahe, -iahe) : ine pitite 
~ pout èsprinde on grand feû; ine ~ 
a mèlou l'feû a s’ cote; lès ~wolit po d’zeû 
lès mohones. Voy. blawète. | blamant, -e, 
qaf. -iant, -e, adj., flambant, flamboyant : 
on coich'iê ~, ine sokèle tołe blamanie; 
i fêt oûy ~; — ardent, fougueux : ine 
crapôde qu’ èst lołe blamanłe. Comparéz 
blawiant. | blamärd, m., flambée consi- 
dérable : nos mèirans dès fènèsses so l’ fou- 
wå po fé on foû grand ~; qué ~ ! mizèri- 
côr ! toi l’ viyèdje va broûler ! | blame, f., 
flamme (voy. flame) : distinde li —;.lès 
bwès bin sèich fèt dèl ~, dès bèlès blames ; 
il èsi rodje come ine ~; — fig., sès-oûy 
lapèt dès ~; li ~ mi monia à vizèdje; 
ovrer a ~, travailler avec fougue ; ichanier 
ou aler a ~, en parlant d'un oiseau, Voy. 
blamer ; ine gueûye a ~, une gueule qui 
lance des flammes = une personne à la 
langue bien pendue, à la riposte hardie 
et grossière (voy. gueñye). | blamèdje, 
qaf. -ièdje, m., action de flamber : li feû 
a fét deûs’ treûs ~ èt pwis ‘La distindou: | 
blamer, flamber, flamboyer, étinceler ; 
fig., être plein d'ardeur, de fougue, brûler : 
fé ~l feû; li fôr qui blame, le four flam- 
boie; ~ come on fouwå; on djonne 
ome qui blame ; lès-oûy lt blamèt d’ colére ; 
dji blaméve (di colére) ; — en parlant d’un 
oiseau, faire éclater son chant sans re- 
lâche. | blameter, blam’ter, -èdje, diminu- 
tif de blamer, -èdje : lî feû blam'iëêye ; vosse 
feû èsprindrè, i k'mince a blam’ier. | 
blameüre, f., flambée (rare ; voy. blamärd, 
blaméye). | blamêye, s. t., flambée : fé ‘ne 
~; prinde, haper ‘ne ~; çoula a passé 
come ine ~, ci n'a stu qu'ine ~. — Voy. 
bablame, blamiäve, flame. [Du latin flam- 
ma, fr. flamme. Pour expliquer lew: bl-, 
Meyer-Lübke admet l'influence de brûler. 
On supposera plutôt celle du néerl. blaken, 
qui a donné blakè (Ciney), blaker (Crehen, 
Jodoigne, Wavre, Meux, etc.), dont le 
sens répond à celui du liég. blamer.] 

bläme, m; ou f., blâme, reproche : faper 
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? ~ so ‘ne saqui ; vosse mousseüûre fêl ~ 
al meune, votre habit fait tort au mien; 
dji n'a måy avu nou (ou nole) — di pèrsone. 
|blämèdje, m., action de blâmer ; dépré- 
ciation ; syn. ablämèdje. | blämer, 1. blâ- 
mer, désapprouver ; — 2. (syn. ablämer) 
déprécier, mépriser : loukiz-v' divant d'— 
lès-ôles ; li marichand qu’ a blämés' mar- 
ichandèye a stu pindou. Voy. blämäbe. 

blamer, etc., voy. blamahe. | blamiäve, 
inflammable. | blamiahe, blamiant, bla- 
mièdje, voy. blamahe. 

blämér, etc., voy. bläme. 

blämûse, voy. blanmäûse. 

blane, blanke, blanc, blanche : dè ~ 
pan ; dèl blanke dorëye, de la tarte au riz; 
èlle a ‘ne blanke pê, dès blancs dj'vès, 
elle a la peau blanche, des cheveux blancs ; 
dj'a vèyou on ~ dj'và l'ä-malin, dji veûrè 
m' galani oûy, j'ai vu un cheval blanc ce 
matin, je verrai mon amoureux aujour- 
d'hui ; dè ~ bwès, du bois blanc (peuplier, 
etc.); dè ~ grin, du méteil; ~ pèhon, 
blanchaille, petit poisson blanc; ~~ md, 
mal blanc (muguet du pigeon, piétin, 
bleime, panaris, etc.) ; blanc-bèich, blanc- 
bôr, etc., voy. ci-après ; cès? bonèt ~ èf 
~ bonèt ; ine feume qu’ a P’ ~ feûle, une 
femme passionnée, qui a eu plusieurs 
maris ; viker so blancs peûs, vivre dans 
l'aisance ; èsse kinohou come li blanc leûp ; 
c'èst l fi dèl blanke poye (F ; Spots, 2504), 
il a toutes les chances ; aveûr lès qwate ptds 
blancs (Spots, 2320), être entièrement 
libre de ses actions ; i mèst nin ~, il n’est 
pas blanc (on a un compte sévère à lui 
demander); li ~ djûdi, le jeudi saint; 
~ Noyé, vètès Påkes ; véri Noyé, blankès 
Påkes; dèl manôye po on ~ franc; — 
pâle d'émotion : il a dim'nou ~ come on 
liçou, come ine mäkêye, come on mwért 
(voy. blanc-mwéri), tandis que blanc come 
on lècé, come ine nîvaye, se dit d'une blan- 
cheur éclatante; — empl. advt : rèžcht 
toi blanc; lès-âbes ont flori łot ~ (voy. 
blanc-flori, blanc-moussi); — s. m., ine 
coleûr qui sèiche so l’ ~ (voy. blancäie) ; 
dispôy si marièdje, il èst candji dè neûr 
å ~; ichâfer a ~; d'où virer a ~, contre- 
dire rageùsement; razer a ~, couper à 
blanc estoc; sinnt a —, saigner à blanc; 
tirer a ~, sans balle ni boulet; mète neûr 
so ~, écrire (une convention, etc.) ; mèle 
dè ~ so 3’ vizèdje ; ~ d’ cèrûse, ~ d’ lchås’ ; 
li ~ dès-oûy; on ~ dďd'oû; li ~, maladie 
de certains végétaux, vigne, pommier, 
etc.; dè ~, de l'argent blanc : ave 
dèl manôye po dè ~? ; lès blancs, le 
linge blanc : dj'a bouwé tos mès ~, dji va 
k'minci mès bleûs ; ourer è ~; keûse è —; 


ourire ou costire è ~, couturière en linge 
blanc (voy. blanke-costire, blanke-bouwe- 
rèsse). | blaneäte, blanchâtre : ine coleûr ~, 
qui sèiche so l’ —.|blane-bèteh, m., blanc- 
bec. | blane-bôr, m., troène; voy. bôr. | 
blane-bouyon, bouillon-blanc (plante). 


blane-eou, m., 1. cul-blanc, motteux 
(oiseau); — 2. espèce de bourdon (in- 
secte); — 3. fig., flatteur, homme plat, 


rampant (syn. blanke-panse, blanc-d'zos- 
l'-vinie). | blane-deût, panaris superficiel : 
il èst (cwahe) come on ~, il a le corps tout 
endolori ; au fig. il est d'une grande irri- 
tabilité; on-z-atrape on ~ lot mosirant 
l'érdiè. Voy. pwèrfi. | blane-d’zos-l’-vinte, 
[< blanc sous le ventre »] personnage plat, 
rampant, vil flatteur, délateur (syn. 
blanc-cou, blanke panse). | blane-flori, ou 
-ou, adj. m., fleuri de blanc : Zos lès 
ichèr'sis sont blanc-floris, syn. ont flori 
1ot blanc. | blane-golé, m., merle à plastron 
blanc. | Blanehe, n. pr. f. | blane-moussi, 
part.-adj. et s. m., vêtu de blanc : il èsi 
~; lès ~ (arch., à Verviers), certains 
masques de carnaval, qui s’enveloppent 
tout bonnement d’un drap de lit. | blane- 
mwért, f. blane-mwèête, adj. et s., pâle 
comme un mort :  div’na ~ come on 
irèpassé, come on navê pèlé deûs fèyes; 
èlle èsteñt blanc-mwèle di sogne; on grand 
~, un vrai ecce homo. | blane-mwèristé, 
f., pâleur cadavéreuse : si ~ fét sogne; 
il esteût d'ine ~ a v fé sogne. blanke- 
bouw’rèsse, f., blanchisseuse (rare; on 
dit ordt bouw'rèsse. | blanke-costire (H), 
f., couturière en linge (arch., on dit plu- 
tôt auj. linjére), opposé à neûre-cosiire. 

blanke-oûrtèye, f., ortie blanche, lamier. 

blanke-panse, f., homme plat, rampant. : 
i fêt V ~ åłoû dè mêsse ; c'è-sl-ine ~ (syn. 
blanc-cou, blanc-d’zos-l'-vinte). | blanke- 
sipène, f., aubépine; voy. årdispène, 
pèłchali. | blankète, s. f., 1. blanquette, 
espèce de ragoût de veau ; — 2. Blanchette, 
nom propre donné à une vache blanche. | 
blanki, v. tr., 1. blanchir : on n’ sdreût ~ 
on môriåne; — 2. badigeonner (de blanc 
ou de toute autre couleur) : ~ l’ facåde 
djène ; dè neûr po — ; on n’ blankik måy ine 
plèce sins fé dès spiteûres ; dji v’ va fé ~ ‘ne 
ichambe ås Lolås (ou a Sinte-Agaie), vous 
devenez fou (folle), je vais vous faire col- 
loquer ; — v. intr., blanchir: fé ~ dè teûles 
å solo ; tièsse di sot n° blankih måy. Voy. ri- 
blanki. | blankihèdje, blanchissage, blan- 
chiment ; — badigeonnage : li ~ d’ine mo- 
hone. | blankih’rèye (néol.), blanchisserie : 
al — di Fètène. Voy. bouw'rèye. | blankiheë, 
badigeonneur : lès vont m'ni, dihalez tot. | 
blankiheür, f.,blancheur: li d'onfeû-d'-li. 
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blanmûse, qqf. blämûse (syn. pèrmu- 
zèle, plakèle) f., « plaquette », demi-esca- 
lin, ancienne monnaie liégeoise valant 
cinq sous ou un quart de florin : deûs — 
fil on skèlin; elle valait fr. 0,3039 lors 
de l'adoption du système monétaire 
décimal (fig. 91); cf. BD 1907, p. 115. 





Fig. 91 : blanmüse. 


[Du néerl. blammuyser, west-flam. bla- 
muize.] 

blasser (blazer Huy), v. intr., céder, 
plier, s’avouer vaincu (syn. caner) : i fàt 
qui blasse po s’ feume, il doit filer doux 
devant sa femme; èle li fêl ~ come èle 
vou, elle le fajt marcher comme elle veut ; 
i n’a nouk dès deûs qui blassêye po rin 
du ioui, i n'a rin a lès fé ~, i n’ blass’rit 
po rin, ils sont irréductibles ; dji n° blass'- 
reû nin po l grand boye, je ne céderais pas 
pour le diable ; į blasse, il a le caquet ra- 
battu ; i n’ blasse po pèrsone, il ne bronche 
pour personne. [Mot connu seult dans les 
arr. de Liège, Huy, Waremme. Com- 
parez blassi (Glons) « jaillir, éclabousser », 
lequel vient sûrement du néerl. plassen 
« barboter (dans l’eau); jaillir». Telle 
paraît être aussi l’origine l°du picard 
blasser (une plaie = l’humecter, l’étuver, 
la fomenter); 2° du liég. blasser, qui 
aurait pris un sens figuré, comparez 
plaïch'ier.] 

blawête, f., bluette, étincelle, flammèche 
(voy. blamahe, blouwète) : ine ~ di feû 
poui broûler tole ine vèye; ine pètéye qui 
fêt vèyi co cint ~; dji veû co mèye ~ di 
feû, par ex. à la suite d’un choc, syn. dji 
so lot bablou. | blaw’tant, -e, adj., étin- 
celant, -e: dès blaw'iantès sieûles; dès- 
oûy blaw'lanis d’ colére.|blaw’tèdje, m., 
étincellement, scintillation :.li ~ dès 
sieûles. | blaw’ter, étinceler : li djaléye fét 
~ lès sieûles ; on veût come ine loum'roïe 
qui blawiêye à lon; à sofèle, n-a l' lampe 
qui blaw'têye; sès-oûy blaw'tit d’ colére; 
— voir des étincelles : mès-oûy blaw'tèt, 
c'èst sène di fèblèsse. | blaw’tia, -tcha, m., 
action de blaw'ter, éclat : li lamponèle a on 
drole di ~; — clinquant. | blawiant, -e, 
adj., flamboyant, -e ; syn. flamiant. [bla- 
wiant — blamiant contaminé par le 


thème blaw-. Quant à blawète, c’est l’équi- 
valent du fr. blueile, dérivé de lanc. fr. 
belue (étincelle), du type latin bisluca 
qui a donné aussi le fr. berlue. Comparez 
bablou, èsblawi.] 

blé, f., blé, t. gén. pour les différentes 
espèces de froment ; spécialt l’épeautre : 
dèl ~; ine bèle ~ ; syn: dè spéle. 

bléke [-é-], adj. et s. f., (brique) insuf- 
fisamment cuite : ine brique qu’èst ~, 
syn. ine ~. [Du néerl. bleek, pâle.] 

1. blème, s. f., bleime (du cheval). [Du 
néerl. blein, ampoule; cf. Etym., p. 29.] 

2. blème, adj., blême .: ine ~ pê; il 
èst dim’nou iot ~ dispôy si maladèye 
(syn. blanc-mwéri). | blèmi, blémir : on 
blèmih di sogne, di colére. 

Blèrèt, Bleret (village). 

Blêse, Blaise. sai 

blèssähe, f., action de piler : on fêt l ~ 
dè souke divins ‘ne cloke. | blèssant, -e, 
adj., blessant, -e. | blèsse : foumer è’ne ~ 
(qqf. è ~ ),1. tomber en ruine, en pièces, 
se détraquer, s'écrouler, surtout par 
vétusté; — 2. tomber en défaillance, 
en pâmoison s'affaisser de faiblesse; 
toumer come è ‘ne ~, être atterré, comme 
foudroyé d’un coup inattendu; èsse è ’ne 
~, être en pièces, etc. | blèssèdje, m., 
1. action de broyer, syn. blèssähe : li ~ 
dè souke, dèl canèle; — 2. froissement, 
meurtrissure (d’un fruit) : li ~ d'on frut 
lèspêiche d'èsse wårdé (gardé). | blèsseûre, 
f., blessure, plaie : si fé ‘ne ~ al tièsse. | 
blèssi, v. tr., 1. piler, concasser, broyer, 
égruger : ~ dè sé, dè souke divins ‘ne cloke ; 
— 2. blesser, meurtrir : ~a mwéri, à coûr ; 
ol'lani d’ iouwés qui d’ blèssis, èt pèrsone 
di mwéri ; côp d’ pid d’ cavale ni blèsse måy 
li roncin (voy. cavale); lès gruzês oni ~ 
oies lès pomes; vola ‘ne peûre qu’ èst 
blèssèye ; — v. intr. : on dj'và qui blèsse ås 
spales, un cheval qui est sujet à être 
blessé aux épaules. Voy. kiblèssi. 

blèt’, -e, adj., blet, blette : ine peüre 
řołe blèle; wårder dès blèlès mèsses (voy. 
fôcak); — dès blèlès gruzales (H, F), 
groseilles à maquereau; — conier dès 
blètes (F), des choses extravagantes; comp. 
maweûr. | blèti, bléttir : ine pome qui 
biètih; vindez vos pomes sins iärdjt, ca 
‘le blètihront; on frutqu'èst ~; ine peûre 
qu'èsi lote blèièye. | blètihèdje, m., blettisse- 
ment (de fruits trop mûrs). | blètin 
(Verviers), s. m., masse affaissée (de 
fruits pourris) : dès pomes loumêyes èn-on 
~; (d'un homme impotent) : i tome 
èn-on ~. 

bleû, bleûve, adj., bleu, bleue : ~ come 
li cîr ; ~ d’ cir; on ~ såro, ine bleûve cole 
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dès bleûñvès ichässes ; on houyeû a sovini 
dès bleûs côps è vizèdje èt so lès mins ; qui 
lès bleûs mås ? prindèsse èl T fèsse crèver 
dèl nuť ! imprécation ordinaire chez les 
houilleurs; gwand l song’ lî monie èl 
tièsse, i d’vint lot ~; dji l'äreû stronlé 
lot —;— fig., il èsi — di s' crapôde, il 
est follement épris de son amie. | s. m., 
 d' cir; pâle ~; gros ~, bleu foncé 
(syn. ~ jandarme) ; ~ d' Prûsse; dè ~ 
@ maçon, syn., dèl lakmoûse, tournesol ; 
dè ~ d’ bouwêye, dè ~ d'amidon, empois 
bleu : mèle è ~, passer le linge au bleu; 
fig., nos pass’rans loi çoula å ~, nous 
passerons l'éponge sur tout cela; — 
lès bleûs, l. les libéraux, opp. aux rodjes, 
catholiques; 2. à Visé, l’un des corps 
d’arbalétriers (et, dans les environs, l’une 
des sociétés de musique), opp. aux 
rodjes ; — 3. les soldats de la dernière 
levée ; — 4. t. de lavandière, le linge bleu : 
bouwer, spâmer lès ~ (voy. blanc, bou- 
wêye) ; — dji m'a fêt on ~ dj'a l’ djambe 
řołe coviète di bleûs, de meurtrissures livi- 
des; — nom di ~! voy. blu. | bleûve 
(bleûse Verviers), s. f., conte bleu, bourde : 
vola ne ~, cisse-lal ! ; vos nos contez dès ; 
dj'ènn’ a uèyou dès ~ avou lu, j'en ai vu 
de toutes les couleurs avec lui; dj'enn'i a 
fét vèyi dès ~; fé ‘ne ~ (syn. mèzûse), 
commettre une bévue, un impair. | bleû- 
bîhe, s. m., pigeon ardoisé, voy. bihe. | 
bleû-mayeté, voy. mayelé. | bleûs-oûy, 
s. m. pl., espèce de pomme de terre, ronde, 
à yeux bleus. | bleûti (W), bleuir, voy. 
bleüwi. | bleäwâte, blou-, blu-, bleuâtre : 
on blanc ~; on vanirin d° ~ sôye; syn. 
bleäwis’. | bleûwi, blou-, blu-, v. tr. et intr., 
bleuir : ~ d' l’ actr; lacir blouwih å feû. | 
-ihèdje, m., bleuissage (de l'acier). | -iheû, 
bleuisseur (id.). | -is’, -isse, adj., bleuâtre. | 
-isté, f., aspect bleuâtre (du ciel, d’un tissu, 
etc.) : li cir esteût d'ine ~ sins pärèye. 

blinkant, -e, adj., reluisant, brillant, -e : 
dès ~ solés. | blinkf (néol. -er), reluire : 
çoula blinke (ou -èye) come di lôr, come 
si solos ; fé ~ sès botons, s’ fizik. Ne se dit 
que d’un objet qui brille pour avoir été 
frotté; comparez briliant, lûre, riglali. 
[Du néerl. blinken, briller.] 

bloc’ ou blok, bloc : on ~ di pire; 
~ d’èglome, billot sur lequel repose l'en- 
clume ; ~ di couhène, billot de cuisine ; 
èsse come on — di mangon, être petit 
et obèse; ~ di iankène, moufle; ~. di 
claw’ii, établi de cloutier; hèpe è ~?! 
plantons la hache dans le bloc, = repo- 
sons-nous ; — tronc d'église : mète ine 
çans’ è ~; — gros sabot. Voy. bloké, 
bloume, tah-è-blok. 


blocus’, blocus (d'une place forte). 

blokê, m., bloc, billot (syn. bloc’) : 
kitèyt dè bwès so on ~; ~ d’èglome, billot 
qui supporte l'enclume; — morceau 
de bois gros et court servant de cale, de 
contrepoids; spécial, au jeu de l'oie 
(djèterèye a l'âwe ou al séle), fig. 92, bloc 
suspendu par une 
corde (voy. åwe, 
djèterèye) ; — dès 
pids d' meûbe qui 
soni blokés (mal 
dégrossis ou trop 
massifs); dès ~, 
de gros sabots fa- 
çonnés sommaire- 
ment, voy. les 
syn. blok, bloume, 
bouloufe ; — fig., personne courtaude et 
massive : ci mèsi qu'on ~. 

1. bloker, bloquer, t. de maçon, bloquer, 
remplir les vides avec du menu mokllon : 
on bloke (ou -éye) lès fonn'minis avou dès 
vèyès briques; — t. d’impr., ~ ‘ne lèle.\| 
-èdje, m., action de bloquer, spécial t. de 
maçon, blocage, blocaille : li meûr ni sèrè 
mây solide, i-n-a trop di ~ (= on-z-a 
mèiou trop’ di spèyeminis è mitan, trop pô 
d bonès briques). 

2.. bloker, bloquer, bloquer (une ville, 
etc.) ; dj'a stu bloké è m’ mohone par lès 
graniès-êwes ; — fig, mettre à quia : 
v's-èsiiz bloké, la! 

blok’nès’, -èsse (D), adj., trapu, -ue, 
comme un bloc informe. 

blon : dè — d'Espagne (arch.), plom- 
bagine, syn. mène di plomb. [Forme altérée 
de plomb; voy. ce mot.] 

blond, -e : dès blonds dj'vès ; ine blonde 
pèrique; — s. m., li blond d’ sès dj'uès 
n’ m'ahâye nin. | blonde, s. f., blonde 
(esp. de dentelle). | blondin, -ine, -inète, 
blondin, -ine, -inette. 

blouke, boucle (de métal) : — di cin- 
teûre, di solé; mèle, disfé sès ~, Voy. 
ablouk’ner, diblouk’ner, -ler ; — fig., aveûr 
dès ~ (Verviers, Trembleur; arch. en 
liég.), avoir des écus, de l'argent. [Latin 
buccula, fr. boucle; pour la métathèse 
blouke, comparez plope, peuplier.] 

bloume, m., gros sabot façonné som- 
mairement (fig. 93); syn. blok, bloké, 
bouloufe; à Visé et à Roclenge cloume. 
[Altéré de cloume, lequel est emprunté 





Fig. 92 : 
bloké d’ djèterèye (?). 





(+) Le premier, en bois; le second, en 
fer. Le dernier dessin montre le bloké sus- 
pendu à la rowe (roue) au moyen d'une 
cwède di bidôr. 
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du néerl. 
klomp (sa- 
bot), com- 
me bloké 
dérive du 
néerl. blok 
(sabot).] 
bloûse, blouse (de dame). 

blouwète, s. t., 1. (D) bluette, étincelle ; 
fig., c'è-st-ine ~ di mis, c’est une étin- 
celle de mieux ; voy. blawèle ; — 2. (H, F) 
feu-follet, furole, flammerole ; — 3. (H, F) 
personne frivole; bavard inconsidéré ; 
d'où : moutard, morveux. [Emprunté 
du fr. blueïte. La forme proprt wallonne 
est blawète.] 

blouwi, -is’, etc., voy. bleĝwi. 

bloûzer : si ~, se blouser, commettre 
une bévue : į s$’ bloûze (ou -éye). | blouzé, 
-êye, éperdu, -ue : èlle èsieût tole bloûüzéye, 
èle ni saveût pus çou qu'èle féve. 

blu : nom di ~ (juron atténué; de 
même cairiblu, môrblu, parblu, sacriblu). 
Voy. bleû, Diu. 

bluwèt, bluet. Voy. baron. 

bluwi, -is’, etc., voy. bleûwi. 

1. bo, interj., bah, peuh : bo! qu'avans- 
n’ keûre? Voy, ba, qui est plus usité. 

2. bo, s. m., hotte. Voy. bot. 

3: bo (Verviers), bouc. Voy. bouc’. 

1. bô, m., t. de bat., boulon-tirant à 
tête très large, traversant les hanches du 
bateau et venant se boulonner sur les 
traverses. [Néerl. bout, all. bolz, boulon, 
cheville ; cf. Etym., p. 30.] 

2. bô (arch.), m., t. de charron, anneau 
de fer adapté aux extrémités du cadre 
de la charrette à ridelles et aux deux bouts 
du hamé ou banc (Bopy, Vocabulaire des 
charrons); — t. de cloutier, lien de fer 
qui assemblait la botte (bwèré) des verges 
de fer dont le cloutier faisait naguère 
des clous (Fléron-Romsée). [Anc. fr. bou 
n; du francique baug ; cf. Eiym., 
p. 30. 

bobone, f.; t. enf., bonbon : on magneû 
d’ bobones ; v’s-àrez dèl ~ ou dès bobones. 
Voy. ichuichüle. 

bocå, m., trouée, brèche faite au bas 
d'une haie : énirer èl wêde po on ~; 
rèclôre on ~; ine håye qui n’'èst qu’ sir ~, 
une haie. pleine de trous ; par anal.,se dit 
de vêtements déchirés, en lambeaux, 
dès hårs qui n’ sont qu’ sîr ~. Voy. trawêye. 
[Dérivé de boke, bouche ; suff. -å, -ard.] 

boeale, f., 1. (Liège) t. de meun., anche 
qui conduit la farine de la meule au blu- 
toir ; — 2. (Huy) bonde de tonneau, voy. 
bonde, tapon, tèssale; — 3. (Ferrières) 
trou de vol, ouverture de la ruche; 





Fig. 93 : bloume. 


— 4, (Esneux) trou d'air à la partie 
inférieure du poêle. [Dérivé de boke, 
bouche; suff. -ale, -elle.] 

-bocô (-å, -ål F), bocal. 

boeser, -èdje, -eû, boxer, boxe, -eur. 

bodale (Seraing, Huy) : ine pitite ~, 
une personne grosse et petite ; voy. bodé. 

Bôdärd, nom d’un ancien chef de 
brigands; on ~, un brigand. Voy: bande, 
cabé. 

bodé, -êye, adj. et s., gros et rond : on 
~ vizèdje, dès bodéyès djambes, on grand 
gros ~ cou; — ord. avec pitit (petit) = 
courtaud, trapu : ine bèle pitite bodéye 
båcèle, une jolie pouponne ; on p'tit ~ 
valèt, on p'tit ~ ome; on p'tit ~, un petit 
boulot. Voy. rabodé. [Dérivé, de même 
qué .bodèl, du thème bod-, indiquant un 
objet ventru; voy. aussi bada, badou, 
bodène, bodèt, boteroûle, et bodale qui 
a le suff. -ale, -elle.] 

bôdeler bôd’ler, v. tr., t. de Carr. 
(Esneux, Sprimont, étc.), faire tourner 
(une lourde pierre sùr elle-même en la 
renversant); — fig. renverser, culbuter, 
blackbouler (un candidat); ~ a l'ouh 
ou èvôye, expulser (qn), [Origine incer- 
taine; c’est peut-être un dérivé de bädèt, 
mais -6- fait difficulté.] 

bodène, 1. bedainé : rimpli E A 
carèssi $ ~, manger plantureusement ; 
lot çou qu'i hére ès’ —1!; — 2. (R, H) 
mollet, gras de la jambe; — 3. t. de 
houill., nom propre du deuxième péré 
(gradin) de la taille. [Dérivé du thème 
bod- (voy. bodé), comme l'ancien fr. 
boudine, fr. bedaine.] 

bodèt, m., 1. (fig. 94), grand panier 
ovale ou rectangulaire muni d'un cou- 
vercle et de deux anses, espèce de malle 
d'osier à cadenas; — 2. manne servant 
à mesurer 
des légu- 
mes: pom- 
mes deter- 
re, etc., 
syn: bène; 
—3. grand 
panier à 
une seule 
anse ser- 
vant à 
cueillir les 
fruits dans 
les vergers ; — 4. (fig. 95), t. de houill., 
grand panier d’osier, contenant environ 
le double d’une banse et servant à enle- 
ver les produits d’un avalement; on ~ 
fèré, garni de bandes de fer pour le con- 
solider. — bodèt signifie aussi « petit veau » 





Fig. 94 : bodèt. 
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en Hesbaye (Crehen) ; de là l'expr. pwèr- 
ier (un enfant) a m 
crâs bodèt (Se- 
raing, Spa, etc.), 
voy. crâs. [Dérivé 
du thème bod-; 
voy. bodé.] 

Bôdeù, Bodeux 
(village); n. de 
famille. 

bodje, s. m., 1. 
corps d’une che- 
mise d'homme ; 
— 2. (G) tronc du 
corps humain ; — 
3. tronc d’un ar- 
bre encore de- 
bout : aspoyi ’ne 
häle so P’ ~; po-z-av'ni ås cohes, i fåt 
prinde li ~ (Spots, n° 391); on-z-a côpé 
P tièsse di låbe, i n° dimeûre pus qui 
; spécialt endroit où naissent les 
branches : i-n-a on nid è ~; voy. bôr, 
boudjèye. [Du flam. beukje, diminutif de 
beuk, buik; ct. Etym., p. 33] | bodjêye 
(Verviers), voy. boudjèye. 

bodjî, v. intr., bouger : i n° bodje nin 
èri d’ lèye, il ne la quitte pas d’une semelle ; 
ovrer sih eûres sins ~; — V. tr., ôter, 
déplacer : bodje-łu, ôte-toi de là ; bodjiz-v° 
ine gole foû d’ la; bodjt lèfant èri dè feû ; 
~ $’ ichapé, ôter son chapeau ; il a l'älou- 
wèle bodjèye, il a la luette descendue ; 
~ live, 1. changer la table de place; 
2. desservir, syn. de wèsier l’ tåve ; ilèst ~, 
néol., il a le cerveau détraqué. [Latin *bul- 
licare, dérivé du latin bullire, bouillir.] 

bofèt (F), voy. boufèl. 

bohetè (Sprimont), voy. bouhelé. 

bobeter, boh’ter, 1. (ard.) v. tr., creuser 
évider (tronc d'arbre, etc.) ; surtout au 
part.-adj. : on ui bodje lot boh'ié (liég. 
ichaboté) ; lès pans sont boh’iés, les pains 
sont caverneux, i-n-a on vůde inie li mièle èl 
li d'zeûtrinne crosse (Villers-Sainte-Gertru- 
de) ; —2. (Erezée, Les Awirs) v. intr., se 
gonfler, se météoriser (surtout vaches) : 
li vaiche boh'ièye. [Dérivé de bouhotle.] 

boh’nète (Tilff, Esneux, Sprimont), 
f., paneton, voy. całwére. [Probt diminutif 
de boh(e)té, dont le sens général est « petit 
objet creux»; *bohł(e)lèłe, réduit à 
*boh'lèle, a pu donner boh’nèle.] 

boke, bouche [lat. bucca] : ine — come 
on fôr; ni wèzeûr doviér si ~; dimani 
avou l ~ à lädje, rester bouche bée ; fé 
v'ni l'êwe al ~; louki pus avou $ ~ 
qu'avou sès-oûy; dimorer ~ cozowe, se 
taire; fé li p'tite ~; —-di-live, bec-de- 
lièvre ; fé di $’ ~ si cou, se dédire, renier sa 





Fig. 95 : 
bodèt d' houytre. 


r —; 


parole; vos ‘nn’ avez ~ èl minion (on 
ajoute parfois narène èt froni), euphémis- 
me pour : vos ‘nn’ avez minti, par jeu 
de mots entre minii (mentir) et minton 
(menton). Voy. bouche, djéve, gueñye. 

bôkê (arch.), m., hausse de l’archet 
(D, G); chevalet d’un violon (G, F)); 
— on p'tit ~ (Cointe), un petit homme 
courtaud. [Le sens premier est sans doute : 
petite masse bourrée, écrasée ; cf. Etym., 
p. 31, et voy. b6ki.] 

bôkener, bôk’ner (Cointe), emmitou- 
fler : ni bôk’nêye nin l’èfant insi, i n° si 
sél r'mouwer ; dji so tol bôk’né avou ç’ gros 
norèt la åłoû dè hatré ; — bourrer, gaver : 
dj'a tant magni qui dj’ so bôk'né a hiyt; 
l'èfant s'a bôk'né d’ frûť. Voy. bôki. 

bokèt, morceau : ~d’ pan, d' ichår; 
~ d’ souke; magni on ~; magni l bon 
(ou ? glot) ~; magni dès deûrs bokèis, 
manger de la vache enragée ; aler magni 
on ~ dèl bol roûle, aller au repas dè bap- 
tême ; diner, vinde po on ~ @ pan ; côper 
a bokèts, couper en morceaux ; foumer a 
~, tomber en morceaux; èsse lol-a ~; 
i n’ont qu’on p'tit ~ d'èfant; in’ sir'mowe 
nin pus qu'on ~ d’ bwès; on ~ d’ tére, 
une pièce de terre ; vinde tot $’ bin ~ a ~. 
vendre tout son bien pièce à pièce; on 
bé ~ d' crompiîres, un beau champ de 
pommes de terre ; on ~ d' mèsse, un bout 
de messe ; on ~ d’ muzique ; — appliqué 
à une personne (surtout à un enfant), 
dans les expr. dépréciatives : fir ~ 
(prétentieux), lêd ~, mässi ~, neûr ~ 
(salaud, saligaud), gåłé ~ (gâté), curieûs 
~ (curieux) : qué fir ~ qui ç' valèt la!; 
qué p'tit måssî ~ qui ç'I-èfant la! ; gåłé ~ 
qui v’s-èslez ! [Dérivé de boke, bouche.] : 

bokèye (F), -êye (Verviers; W), s. f., 
bouchée. Voy. bèichèye. 

bok’hô (Verviers; arch. en liég.), 
hareng saur. Voy. inglitin. [Moyen néerl. 
bozhoren ; cf. Vanc. fr. bequehoir, biquehol, 
bochois, dans Godefroy.) ; 

bâki, emmitoufler : ni bokiz nin trop 
l’èfant, i n° si sét r'mouwer ; — bourrer, 
gaver : si ~, s'empiffrer; — surtout 
part.-adj. : li banse èst lole bôkèye; èlle 
èst ichôkèye èt bôkèye di loi po s' marier, 
elle a tout en abondance pour s'établir ; 
on p'tit ~ ome, ine pitite bôkèye feume, 
un homme, une femme courtauds et mas- 
sifs (voy. bôkê, bôkener). [Du bas all. bôken, 
frapper, écraser ; cf. Eiym., p. 32.] 

bol, s. m., bol : on — di sope. 

bola, s. m., action de bouillir, bouil- 
lonnement : li sope cût (ou va) a bolas, 
a plins bolas, à gros bouillons ; vos confi- 
tûres sont trop cléres, fez l’zès r'cûre deûs’ 
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ireûs bolas, rifez l'zt on bola, redonnez-leur 
un bouillon. Voy. boûre 3. [Suff. -a, fr. 
-ail, latin -éculum.] 

Boland, Bolland (village); n. de fam. 

1. bolant, -e, part.-adj., bouillant, -e : 
dèl bolanie êwe, dè bouyon qu’ èst lot ~; 
il acora tot ichôd iot ~ po m l'anonct; 
il a l gueûye pavêye po magni si ~; s. m., 
Têwe èsi so s’ —, l'eau va bouillir; fig., 
mi feume èst co so s' ~, i va fé ichôd! — 
Voy. boûre 3, cabolant. 

2. bolant : bolani såvion, t. de min., 
ordt pl, sable boulant, extrêmement 


mobile et difficile à traverser en creusant 
T'avalerèce. Voy. bouler. 

bole, voy. boule, pît-a-bole. 

bolèdje, m., ébullition, bouillonnement : 
li ~ di l'êwe. Voy. bola, boûre 3, cabolèdje. 

bôlèdje (F), voy. bôler. 

boledjî, 


boľdjì, s. m., boulanger 





Fig. 96 : bol'dji (1). 
aprinde li ~, 
apprendre le 
métier de b.; 
ourer à ~, tra 
vailler chez un 
b. (fig. 96-97). 
Prov. vät mis 
d’aler à — qu'a 

l'apoticäre ; 
çoula s’ vind 
come dè pan å 
~; l'âme dè 
~ èsi d'morêye 
è pan, voy. 
åme. [Anc. fr. 





Fig. 97 : armoiries du bon 
métier des Boulangers 
(xvne siècle). 





(+) Dernier boulanger de la région 
liégeoise ayant pétri à l'aide des bras. 
Grivegnée, 1929. 


bolengier ; dérivé du moyen néerl. bolle 
(pain rond), par l'intermédiaire de l’ancien 
picard boulenc (boulanger)]. | bol’dj’rèye 
(-irêye Verviers), boulangerie. 

bolène (arch. : Trembleur, Verviers) : 
fiér du ~, fer à repasser le linge; voy. 
bolin’rèsse. [Dérivé de boliner.] 

bôler (F, H; Hognoul, Odeur), gâcher 
(un ouvrage), bousiller : à bôle (ou bôlêye) 
l'ovrèdje; in-ovrèdje qu’ èst tot bôlé. | 
-èdje (F), bousillage. | -eû (F), bousilleur. 
—Voy. brôdi, irôlier. [Origine inconnue. 
Le sens propre est probt « brouiller »; 
par ex., bôler lès cwärdjeûs (à Trooz- 
Forêt) = se tromper en donnant les 
cartes; èbôler l’afére (Moralité de 1623, 
v. 164) = embrouiller l'affaire.] 

bolète (Huy), f., « boulette », espèce 
de fromage en forme de petit cône ; voy. 
bizeû, bole, boulète. 

boleû, bolet, amadou : i prind feû (ou 
il èsprind) come dè ~, il s’échauffe faci- 
lement. [Latin bolétus, fr. boulois.] 

boleûte, s. f., t. rural, bière sucrée et 
chauffée au moyen d’un tisonnier rougi 
au feu, qu’en plonge dans l'assiette à 
soupe : po on freûd (un rhume), i-n-a rin 
d’ mèyeû qu’ dè beûre ine ~ divani d’aler 
dwèrmi. [Part. passé fém. pris substt; 
boleû, -eûte (vallée du Geer : Glons, etc.) = 
liég. bolou, -owe.] | bolèye, s. f., bouillie : 
~ a l'avonne ou al farène d'avonne, 
gruau; fé lès bolèyes po l’èfant, préparer 
la b. pour l'enfant; dj'ènn'a co pus qui 
d’ iraze ~ li djoû, j'en suis saturé, excédé ; 
téhiz-v’, pitit napé, dji v’ magn'reû bin 
lès ~ so l’ tièsse ; ni lèyiz nin lès crompires 
cûre (ou tourner) a ~; — dèl ~ a l'amidon, 
empois, colle d'amidon (pour empeser le 
linge, coller le papier, etc.). | boli : aveûr 
rosli ~, voy. bouli. | boliner (Huy), en- 
duire de colle d'amidon, empeser ; voy. rè- 
boliner. | bolin’rèsse (arch., Trembleur), re- 
passeuse (proprt « empeseuse.»):: fiér di ~, 
fer de repasseuse, voy. bolène, ristinde. | 
bolou, -owe, voy. boleûłe, boûre 3. 

bombance : fé ~, faire bombance. 
bombärder, -èdje, -èmint, bombarder, 
-ement. 

bombe (bôme F), bomber, -èdje, bombe, 
-er, -ement : li planichi bombêye avou 
l''crouwin; li plaiène bombéye, èl fårè 
radrèssi. 

1. bôme, baume : li camamèle, c'è-st-on 
~ so li sioumac’. 

2. bôme (Montegnée, St-Nicolas, Se- 
raing) : on grigneûs ~, on lêd ~, un 
homme maussade, un mufle. 

3. bôme, f., cavité souterraine, terrier ; 
par ext., taudis; — (t. rural) silo ou 


92 bôme — bon 


«tombe » de betteraves, etc., que font 
les cultivateurs. Voy. bômer 1. [Du bas 
latin balma (cavité), d’origine gauloise ; 
d’où le fr. dialectal baume, grotte.) - 

4. bôme (F), voy. bombe. 

5. bôme ou bôm’ (ou boum’, voy. 
bim’ bam’), onom., sòn grave et lent, 
comme celui des cloches annonçant 
l’angelus ou la veille d'une grande fête; 
lès bômes (H, F), arch., l'angelus. Voy. 
bômer 2. i 

bômèl, adj. et s., bouffi (par l'abus 
de l’alcool) : on gros ~; div'ni ~ à beûre 
dè chnik. [Du néerl. bommel.] 

1. bômer, v. intr., creuser sous terre 
(lapin, taupe, mine qui éclate) : lès 
foyons ont bômé dèl nul; li mène a bômé, 


la mine, en éclatant, a formé des creux,, 


a ébranlé et fissuré la pierre, èlle a lèvé 
l pire, mins sins lrâyi; — li pire èst tote 
bômêye (syn. läkêye, dinéye), la pierre est 
ébranlée, désagrégée. Voy. abômé, bôme 3. 
|-èdje, m., action de creuser (un terrier): 
li ~ d'on foyon. 

bômer, v. intr., émettre un son grave. 
monotone : fé ~ "ne cloke, copter ; on-z-ôt 
~ lès clokes ; li canon bômêye dès bés côps 
(coups sourds et lointains) ; — t. de min., 
li pire (ou livonne) bômêye (syn. èle sone 
a vû ou come on vå toné), elle sonne creux : 
le son du pic frappant la pierre ou la 
couche de houille indique qu'elle est 
fissurée et se détachera aisément par 
blocs. [Dérivé de bôme 5; comp. le 
néerl. bommen, sonner creux.] 

Bômésti, -is-, Bovenistier (village). 

bon, bone, bon, bonne : dè bon pan, 
dèl bone éwe; dès bons brès’, dès bonès 
djambes ; i coûrt ine boneér chal; ine bone 
annêye! (souhait de nouvel an); èsse 
dèl bone annêye, être crédule, naïf; avu 
bon pid, bon-oûy; fé bon coûr so mälès 
djambes ; lès bons comples fèl lès bons- 
amis ; haper on bon freûd ; diner ‘ne bone 
pèléye ; li djoû dè bon vinr'di, le vendredi 
saint; c’èst lodi ľ måle trôye qui łome al 
bone rècène; çou qu'èst bon a prinde èst 
bon a wärder ; èsse bon a loyt, être fou à 
lier; dire li bone avantûre; ałch'ier bon 
marichi, ou a bon compte, acheter à bon 
marché ; bondjoû, bone-nuť , voir ces mots ; 
tini bon siok, sins läker, tenir ferme, sans 
lâcher; ine bone fèye, une bonne fois; 
a la bone eûre: (expr. empr. du fr.); dès 
djins al bone mode (ou sôr), ou elliptt 
al bone; a bon dreût; — on bon-ovrt ; ine 
bone djint; li bon Diu, voy. bon Diu; il 
èsi bon come li pan (qu'i magne); èsse 
bon ås pôves ; il a słu si bon a s$ mame; 
il èst ol bon, toi bièsse, il est bonasse ; 


sans tête (cf. 


c'é-st-on ‘bon-ome, on bon cwér, on bor 
diâle ; al bone feumé, à à la bonne femme », 
fig. 98, enseigne d’un cabaret de Grive- 
gnée (à la limi- 
te -de Liège), 
représentant 
une femme 


Enquêtes du 
Musée, I, p. 
389); — dèl 
bone manôye, 
de la bonne 
monnaie, qui 
a cours légal; 
lès trinie-deûs 
bons mèsiis d' 
Lidje, les 32 
bons métiers 
de Liège, cor- 
porations qui Fig. 98 : 

étaient recon- al bone feume (enseigne). 
nues sous l'an- 

cien régime ; lès bonès vèyes dè payis d’ Li- 
dje, les 27 villes importantes de l'ancienne: 
principauté de Liège ; —  voui aveûr sès 
dits bons, voy. dil ; i gangne a tot côp bon, 
il gagne à tous les coups ; {oi côp bon dji 
l'a so lès rins, sans cesse, je l'ai à mes 
trousses ; — à fét oûy on tins bé-z-èt bon 
po lès d'véres ; cisle annêye èst bé-z-èt bone 
po lès frûtèdjes ; çou qu’ vos d'hez èst bé-z-èt 
bon (ou vos rézons sont bé-z-èt bones), mins 
dji n° vou nin ; — bon! exprime l'appro- 
bation où, par ironie, le désappointement : 
bon ! n's-f èstans ! ; bon, la ! ; bon, c’èst tot; 
bon, bon, bon! lèyans-l' à rés’! — tini 
bon, tenir bon ; evu bon, avoir du plaisir, 
du bien-être ; il èst maläde d’avu trop bon ; 
qui l'aich'iéye bon l' beût bon; c'èst dès 
djins qui magnèt bon ; i fét oûy bon, i fét 
bon roler ; cisse fleûr la ode bon (ou bone); 
— brére bon-z-èt hôt, crier très haut ; cori 
bon-z-èt reû, courir très vite ; vinde bon-z-èt 
Ichtr, vendre très cher ; l’ ariv’rès bon-z-èl 
ird so lľovrèdje, tu arriveras bien tard 
à l'ouvrage (voy. bé); —èsi-ce di bon? 
(ou po l’ bon ou al bone), est-ce sérieux? 
— vos-ärez çoula d’ bon, cela vous revien- 
dra; vät mis l’iini qui d’ l'avu bon, un 
tiens vaut mieux que deux tu l'auras ; 
dj'a co on côp d'bon, j'ai encore un coup 
à jouer; l’afére èst d’ bon, l'affaire est 
dans le.sac ; — èsse dès bons, être sauvé 
(syn. èsse horé, èsse francès); — li bon 
pâye sovini po l’ mäva ; fåłe di bon, l’ mâva 
s'alowe ; taper dè bon après dè mäva; on 
bon d' pan, d' hoye, un bon de pain, de 
houille; fé bon po in-ôle (F), répondre 
pour un autre; — s. f., 1. dihez-v’ çoula 
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al bone? parlez-vous sérieusement ?; 
il è-st-è s’ bone oûy, il est aujourd'hui 
de bonne humeur ; ènnè f'rè måy ine bone ; 
ci sèreût apreume ine bone! Bin! v'la ine 
bone! — 2. (empr. du fr.) ~ d'anfanis. 

bonà-fidé : di ~, de bonne foi, loyale- 
ment. [Latin bona fide.] 

Bônapär (arch.), Bonaparte. 

bonasse, adj. et s., bonasse ; — s. mM., 
débonnaireté : il èsi d'on ~ bièsse. | 
bonassemint, bénévolement : il a siu racon- 
ler ~ çou qu'on li aveût dit. | bonasseté 
(F), bonasserèye (F), débonnaireté. 

bonbon (néol.), voy. bobone. | bonbonîre 
(F), néol. -niére, -gnére, bonbonnière. 

Boneèles : ås ~, à Boncelles (village). 

bondi (néol.), s. m., t. de cout., troussis, 
pli fait à un jupon pour le raccourcir 
et aussi pour lorner. [Mot emprunté 
du rouchi, qui l'a tiré du néerl. bond, lien. 
Le liég. dit ordt poichèle et croit que bondi 
est français.] 

bondif, m., 1. (C, F) t. de pêche, banne- 
ton, coffre percé de trous, qui sert aux 
pêcheurs pour conserver dans l'eau le 
poisson qu'ils ont pris : ine nèçale a ~ 
{F), voy. banèle, nahê; — 2. (H, F) 
cabine, chambrette à la poupe d'un 
bateau de Meuse; — 3.. (Bormans, Voc. 
houill.) t. arch., espèce de panier à trous 
servant à extraire les frigus (stériles) ou le 
charbon mouillés. [Origine inconnue.] 

bon-Diu, s. m., crucifix (voy. crucifis, 
Diu) : on ~ d 
keûve, un crucifix 
de cuivre ; on ~g’ 
djtvä (fig. 99), 
grand crucifix de 
cuivre qui trône 
au milieu de la ta- 
blette de la che- 
minée (voy. dji- 
vå); ~ d' bwès, 
qui l'as l’ vizèdje 
deûr ! se dit, avec 
unsoupir d'ennui, 
quand on trouve 
l'attente longue ; 
c'èst todi l minme 
diâle, come dit P 
marichandd” bons- 
Dius c’est tou- 
fours le même 
diable (= la mê- 
me chose, il n'y 
a pas de diffé- 
rence), suivant la 





Fig. 99 : 
bon-Diu d' djtvå (*). 





(1) Cuivre coulé. Liège, xvzn® siècle. 


réponse étourdie d’un marchand d'images 
religieuses. 

bondjou (qqf. -oû), bonjour : ~ vos 
deûüs ! ~ iurilos! = iot-avà ! ~ Piére èl 
li k'pagnèye!; prigt (souhaiter) ’ ~ a 
s' wèzin ; ènn'aler sins dire ni ~ ni Diè- 
wäde; on promèleû d' ~; c'èst simpe 
come ~; deûs ~ n’ si k'balèt nin; fé 
s' ~ (F), faire ses pâques, communier. 
Voy. bonuť, djoû. 

bone, voy. bon. | bone-dame, bonne- 
dame, arroche. | bonemint, bon’mint, 
bonnement : i dit çoula tot ~, c'èst sins 
måle avise; — environ : dj'a ramassé ~ 
deûs cwätrons d'oûs. | bone-nut', voy. 
bonuť. 





Fig. 100 : 
blanc bonèt. 


Fig. 101 : 
bonèt d’ batème. 





Fig. 102 : 
bonèt d’ dintèle. 


Fig. 103 : 
bonèt monté. 


bonèt, bonnet : ~ d' priyèsse, b. carré 
de prêtre, syn. barèle ; poyou ~, colback, 
haut b. à poil; au pl., les gendarmes 
(arch.); on gros ~, un haut personnage, 
lès hôts bonèis, les notables; lès blancs 
bonëèts (H), lės femmes en général, expr. 
provenant d'une ancienne coiffe, blanc ~ 
ou ~ @ feume (fig. 100), bonnet blanc, 
de coton fin ou de mousseline, garni d’une 
ruche sur le devant et s'attachant sous 
le menton au moyen de loyeûres, coiffe 
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que les femmes du peuples mettaient ordt 
pour sortir; jadis, les jeunes filles por- 
taient un joli bonnet en mousseline et 
dentelle, avec ou sans rubans de couleur 
(fig. 102); ~ monté (fig. 103), bonnet de 
cérémonie, de tulle noir, monté sur arma- 
ture de fil de laiton, garni de rubans 
et aussi parfois de fleurs, que portaient 
naguère les bourgeoises ; il prenait toute 
la tête, même le chignon; monieûse di 
bonèis (arch.), faiseuse de bonnets « mon- 
tés »; voy. côrnèle (dont le nom était 
parfois remplacé par bonèi), gåmèle, 
ichapé ; ~ d’ batème (fig. 101), en dentelle ; 
— prov. c'èsi ~ blanc èt blanc ~; il 
ë-si-anoyeûs come on ~ @’ nul’; c'èst deûs 
lièsses divins l minme ~; avu l’ lièsse 
près dè ~ (syn. avu lès dj'vès près dèl 
lièsse); mèle si ~ so lorèye (= si fé 
crâne, si rècrèsier) po-z-aler vèy si crapôde ; 
— t. de bouch., le bonnet, second estomac 


des ruminants ; — t. d'arm., partie de 
la baFrèye, vis à tête ronde qui se place 
sur le chien. — Voy. bonète, bonikël, 


cou-d’-bonèt. | bonète, f., ancien bonnet 
d'homme (fig. 104-5), ordt en coton; ~ a 





Fig. 104 : Fig. 106 : 









bonèles 


A. bonèle déployée ; 
B. la même, pliée; 
C. bonèle a floiche 


JA Fig. 105 (A,B)et fig. 107(C). 


floiche (fig. 106-7), b. de nuit, casque 
à mèche; Tchanichès Bonète (ou ordt 
Tchanichès tout court), personnage drô- 
latique du théâtre liégeois des Marion- 
nettes; fy! cint mèyes bonèles! petit 
juron; lèyans çoula po fé ‘ne ~ a Mati 
(Spots, 325), laissons cette question de 
côté, syn. lèyans l’afére à rés’; — t. de 
bouch., le bonnet, second estomac des 
ruminants (H); — fé ~ (Ans), faire 
fiasco. — Voy. cabonèle. | bon’ti, bon’- 
trèye (bonèii, -trèye, F), bonnetier, -erie. 

boneûr, bonheur : il a on ~ di pindou ; 
il a pus d ~ qui d’adrèsse, ou qu’ine 
brave djint; fé on marichi å p'tit ~; 
par ~; ~ èi måleûr, c'èst dès près parinis, 
ou sont fré èt soûr, ou si d’nèt l min; on ~ 
di Flamind (Spots, n° 317), un événement 
fâcheux qui aurait pu être plus grave. 
Voy. aweür. 

bônî, s. m., boni. 

Boniface (Bô- F), Boniface : gangni 
l pardon ď’ sini ~ (F), boire un verre 
de vin après avoir dit ses grâces (moyen 
de les faire dire). 

bônifiyi (F), v. tr., bonifier. 

bonikèt, m., petit bonnet (de femme, 
d'enfant) : èle radjusiêye si ~. [Diminutif 
de bonèł; suff. germ., voy. -èkè.] 

bonimint, boniment : fé $? ~. 

bonome, adj. et s. m., (empr. du fr.) 
bonhomme : avou sès-érs bonomes i v’ 
łchoûk’rè į’ deût è l'oûy; roter si p'tit ~ 
di vôye. — Voy. bouname. 

bonté, s. f., bonté. 

bonut’, bon’nut’, bounut’ (bunu? F), 
f., bonsoir : priyi (souhaiter) ! ~ a li 
k'pagnèye. Voy. bondjou, nuť. 

1. bôr, s. m., t. rural (Hesbaye liég.), 
borne, limite d’un champ ; — t. de houill., 
touj. au pl., distance horizontale (entre 
deux tailles ou entre deux pérés consé- 
cutifs). [Du fr. borne; cf. Houill.] 

2. bôr, s. m., n’est connu à Liège que 
dans blanc-bér, troène, neûr-bôr, nerprun, 
bourdaine (blanc-bér, neûr-bâr, à Ver- 
viers). — Dans les environs de Liège, le 
mot a le sens général de « tronc, tige 
végétale » et répond au liég. bodje : 
bôr Bergilers, bor Esneux, boûr Huy, bour 
Ben-Ahin, beur Glons; voy. burié 2, 
bwèré. [Probt du radical burd-, qui est 
dans bordon, bourdon.] 

borboû (ard.), bourbier dangereux, 
fondrière. Voy. forbu, porboû. [De Vanc. 
fr. borbe, fr. bourbe ; suff.-oû, lat. -olum.] 

bordê, bordel. | bordaler (F), fréquenter 
les b. | bordalt (F), libertin. 

bôrdeüre, voy. bwèrdeüre. 

bordjeûs, -eûse, bourgeois, -e : lès ~ 
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dèl vèye; dès bons ~, dès-onêles ~; 
vos diriz in-inglitin moussi a ~, il est 
d’une maigreur extrême ; li ~ va d’vani 
ľP hakin (Spots, 373), le maître passe 
avant le valet; — adj. : ine mohone, ine 
plèce bordjeûse. | bordjeûs”’mint, bourgeoi- 
sement : viker ~, vivre dans une honnête 
aisance. | bordjeûs’rèye, bourgeoisie 
hâäbiter ’ ~. 

bordô (arch. bourdô) : dè ~, du vin de 
Bordeaux. 

bordon, bourdon, bâton (voy. baston) :~ 
fèré; ~ @’ pèlèrin; diner dès côps ~; 
~ @ souke; ~ d’ djuzêye; ~ d’ lake; il a 
trossi malèle èt ~ (F), il a plié bagages ; 
~ dine plante; toûrner a ~ d’ canada, 
voy. canada; ~ d’ bot, ~ @’ cèlihes, voy. 
baston; ~ d’ såcisse (fig. 108), 1. bâton 





Fig. 108 : bordon d' såcisse. 


auquel on suspend la saucisse à sécher ; 
2. la saucisse suspendue à ce bâton. — 
© Voy. bôr 2. 

Borguignon, Bour-, n. de fam., Bour- 
guignon; — plaist, n. pr. du soleil : 
~ n’'èsi nin co mnou oûy. 

borguimêsse, bourgmestre. 

Borin, -inne,-inèdje, Borain, -e, -inage. 

bôrne, néol. borne, f., borne : lès ~ d'on 
payis; mèle dès ~ a sès dèpanses. Voy. 
bôr 1, rinnå. | bôrner, borner. 

Bôrsu, Borsu (village). 

bos’, m., t. d’argot, agent de police ; 
chef d'atelier, contremaître. [ Du néerl. 
baas, maître.] 

boskèdje, buskèdje (buscadje H), bo- 
cage, bosquet. 

bosse, f., bosse (comp. boursé, bouyole, 
craboye, croufe) : èsse coniini come on 
bossou qu'a ‘pièrdou $ ~; loumer so 
P ~ (à qn); foyt a fosses èt a bosses; 
ine vôye qu’èst lote a bosses èt a fosses; — 
ine franke —, une effrontée, impertinente 
(toujours d’une petite fille) : hardèye — 
qui lès ! — bosse, t. de meun., boïîtard. | 
bossé, m., t. de tailleur de pierre, partie 


convexe d'une moulure. | bossèdje, m., 
t. de maçon, bossage. | bosseler, boss’ler, 
v. intr., se bosseler : li ciminièdje boss’lêye, 
i n'a nin bin slu fêl ; vosse silofe boss’lêye, 
èle n’èst nin bin tinglêye (voy. poteler) ; — 
ine hièle qu’èst iote boss'lêye (syn. ca- 
bossêye, kibouyèye, kibouyelêye). | hoss”- 
lèdje, m., bosselage, bossellement, bour- 
souflure (d’une étoffe, du parement d’un 
mur, etc.). | boss’leûre, f., bosselure : 
ine cok’mär qu’èsi toile kibouyèye, tote plinie 
di ~. | boss’lêye (G), bossèye (G), voy. le 
syn. djtvêye. | bossène (G) : så ~, saule 
aquatique ; comp. så bossèle (Sprimont), 
esp. de saule qui croît en touffe. | bossète, 
f., bossette. | bossî, v. tr., t. de houill., 
« bosseyer », syn. fé l’ bossèyemint, côper 
ľ vôye, entailler la roche pour faire la 
voie en veine : on bossèye a l’ustèye ou à 
poûre. [Equivaut à Pranc. fr. bossoier 
« faire des bosses à qn, le frapper rude- 
ment ». Le liég. bossi (pour *bossyi) 
signifie proprt « produire des bosses 
creuser en forme de bosse ».] | bossèye- 
mint, m. t. de houill., « bosseyement », ac- 
tion de bossi, coupage des roches encais- 
santes pour donner les dimensions voulues 
à la voie conduite dans une couche. | bos- 
sieü, bosseû (bocheñ Fléron), « bosseyeur », 
ouvrier qui fait le bossèyemint. | bosseüse, 
s. f., « bosseyeuse », appareil servant à bos- 
seyer. | bossou, -owe, bossu, -ue : èsse — po. 
dri èt po d’uant, syn. croufieûs ; li ci qui s* 
djinne, i d'uint bossou ; on p'tit ~; malin 
come on ~; rire come on ~ ; tos lès bossous 
soni sûlis; lès deûs ~, le chiffre 33 au 
jeu de loto. — Voy. cabosse. 

bot, m., 1. hotte, long panier qu’on 
porte sur le dos à l’aide de bretelles 
(fig. 109 ; la fig. 110 montre le bot avec 





Fig. 109-110: deux types de bol d’ bolerèsse, 
le second augmenté d'un hèrà. 
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un hèrà, panier sans fond qu'on insère 
dans la. hotte pour en augmenter la 
capacité; de mê- 
me les fig. 117- 
118, v° boti) : 
pwèrier l’ ~; bas- 
ion ou bordon @’ 
~, voy. basion et 
la fig. 118; Ane, 
di ~ gołe (phrase 

cacophonique), 
Anne, ta hotte dé- ` 
goutte ; — 2. bot 
d' coq’, panier en 
vannerie ou cais- 
se en bois léger 
qui sert à l'ama- 
teur de coqs (voy. 
cokeli) pour porter 
son champion au 
concours : fig. 111, panier pour cog’ ichan- 
ieû (chan- 
teur); fig. 112, 
pourcog'bateû 
ou de combat. 
{D'un type 
buitis (ton- 
neau), d'ori- 
gine incertai- 
ne, qui a don- 
né aussi l’anc. 
fr. bout (ou- 
tre), le néerl. 
but èt- lall. Fig. 112: bot d' cog’ bateë. 
Büle.] 

bota (Cointe), m., petit bout de femme. 

bôtanique : li djärdin ~ di Lidje. 

botchi (H), s. m., voy. boucher 2. 

botehoû, -ou, voy. botiou. 

l. bote, 
1, botte 
(faisceau) ; 
t. rare ; bo- 
te di rådis’, 
di ramo- 
nasses, bote 
d'aspéres, 
b. d’asper- 
ges ;on dit 
parfois bo- 
le di foûre 
(H), mais 
plutôt on 
fad foûre. 
On dit on 
{a d'älons, 
di cohes, di 


Fig. 111 : 
bot d' cog ichanteû. 








Fig. 113 : bole (1). 





(1) Enseigne traditionnelle du cordonnier. 





ramayes di peûs; ine djåbe di.sirin; on 
bwès d’ rècènes ; on bwèré d’ lègne, di bro- 
cales, di ramons, etc. Voy. boleler. 

2. bote, f., botte (chaussure ; fig. 113) : 
dès p'iilès ~, dès d'mèyès ~; dès ~ di 
cavaytr ; mète, disfé sès ~; mèle sès ~ 
di sèl-eûres ; i n'èst nin pus hôt qu'ine ~; 
il a dè foûre divins sès ~; ècråht sès ~, 
graisser ses bottes (pour partir en voyage), 
fig., recevoir l'extrême onction. 

3. bote, s. f., botte (t. d'escrime) : 
ichôkî ‘ne ~ (R?), pousser une botte, fig., 
pousser une pointe, faire une allusion, etc. 

botekène, bot’kène, f., bottine : ~ a 
lèct, a botons, a élastique; ~ a bèichèles, 
~ sins bètchètes; dès hôtès ~, opp. à 
bas solés. Voy. boiène. [Dérivé de bote 2; 
suff. néerl. -ken.] 

boteler, bot’ler, botteler (le foin). | 
-ddje, -eû, -age, -eur. Voy. bole 1. 

botène (D), auj. botine, f., néol., 
bottine fine de femme. Voy. botekène. 
[Dérivé de boite 2.] 

botener, bot’ner, v. intr., boutonner, 
bourgeonner : lès rôzis. bol'nèt ; si vizèdje 
bol’ nêye come on claw’çon ; — il a l’ vizèdje 
lot bol'né a fwèce dè beûre. Voy. aboPner, 
boton. | bot’nèdje, bourgeonnement : li ~ 
dès-äbes. | hot’nîre, boutonnière : mèle 
ine fleûr a s' ~; Tâti voléve aveûr li ~ 
rodje gârnèye; — fig. i lî a fét ‘ne fa- 
meûse ~ (d’un coup de couteau, d'épée). 

boterèsse, voy. boli 2. 

boteroûle, bot’roûle, f., nombril : côper; 
loyi l ~ (à un nouveau-né) ; binne di ~, 
clicote di ~, voy. binne; aler magni on 
bokèt d' ~, aler a on cafè d' ~, aller à 
un repas de baptême; ramouyt l’ ~, 
donner à boire pour fêter la naissance 
d'un enfant; i n'a nin. vèyou (ou loukt) 
$ ~ oûy loi s' lèvani, se dit plaist de 


celui qui est de mauvaise humeur sans 


raison; il a ’ ~ disfäfiléye èt l’ magoi 
d'ièlé (ou : èt V irô dè cou discråwé), se 
dit plaist de celui qui prétend souvent 
éprouver du malaise ; èlle a l’ ~ inflêye, 
elle est en position ; rôler a si sprätchi l ~ 
(jeu d'enfant), $e laisser rouler du haut 
d'une pente gazonnée; ine pilile ~ di 
souke (F), une femme délicate, proprette 
et timide ; — fig. fé l’ ~ dè pan, pousser 
l'index et faire un léger creux au centre 
du pain qui repose dans le paneton (le 
but est de s'assurer si la pâte continue à 
lever doucement) : on p'tit valèt qui fêt 
I? ~ dès pans pwèle boneûr al cûhêye 
(Cointe, voy. BD 1925, p. 49). [Dérivé, 
à l’aide du suff. diminutif -eroûle, du 
thème bod- désignant un objet ventru 
(voy. bodé), d’où l'anc. fr. boude et le 
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gaumais boudelèle (— nombril). La forme 
*bod'roûle s'est altérée en bol roûle, probt 
sous l'influence du verbe bouter ; elle s’est 
maintenue sur la Semois inférieure, où 
l'on dit boud’rûle. — Cependant Grand- 
gagnage tire directement bolroûle de 
bouter et en fait le correspondant littéral 
du fr. bouterolle.] 

botèye, bouteille (fig. 114) : sioper, 
distoper (ou boucher, diboucher) ‘ne ~; 





Fig. 114 : trois types de bołèye à vin (°). 


plaie ~, voy. flache, plale; ~ di wèzire, 
fig. 115, b. clissée, plate, à goulot allongé ; 
— potion, médecine : 
prinde ine ~ po pru- 
djî; li docieür m'a-si- 
ordôné ‘ne ~; — bibe- 
ron: diner l’ a lè- 
fant ; — citrouille (voy. 
pèturon) ; — (Cointe) 
espèce de très grosse 
groseille ; — (C, R?, F) 
bassinoire. [Lat. vulg. 
butticula.] 

botêye (F), s. f., hot- 
tée ; syn. hołêye (F). 

1. boti, m., bottier: Fig 
asteûre ios lès cwèpis si 
d'hèt bolis. Voy. bole 2. 

2. botî, m., hotteur, homme qui porte 
la hotte (voy. boł); — anct, homme qui 
venait de la campagne avec une hotte 
pleine d'œufs, etc., pour les vendre en 
villé (fig. 116) : on ~ dèl hôte Hèsbaye 
(syn. hoï'li F, hoït D). | boterëèsse, botrèsse, 
s. f., « botteresse », hotteuse, femme qui 





115 : boièye 
wèzire (?). 


a 
Cr 





(1) La première, d’une contenance d'un 
pot, pour le vin du pays. La seconde, de 
1% pinte, pour le bourgogne. Toutes 
deux de la fin du xvin* siècle. — La troi- 
sième, de 1% pinte, est le type moderne 
de la bouteille liégeoise à bourgogne : 
fin du x1ix* siècle. 

(?) Servait spécialement au transport 
de l’eau de Spa. Début du xx! siècle. 


~ Hausr, Dict. liégeois. 





porte la hotte, 
fait la messa- 
gère et piétine 
le charbon de 
terre pour en 
faire des ho- 
ichèts ; voy. 
baston, bot, 
hołchèł, iri- 
pler ; fig. 117, 
où la tient 
en main le ba- 
ton qui, au re- 
pos, lui sert à 
soutenir sa 
hotte, fig. 118. 
Ce type popu- 
laire liégeois est presque disparu. Lès 
~ di Lîidje avit l côp d' pt qui f& T 
bon hoïchèt; caf'ler come ine ~; fé come 
lès ~, prinde lès pus coûtès vôyes, faire 
comme les messagères qui portaient la 
hotte, prendre la voie la plus courte: 
le souvenir de ces chemins ou sentiers 





Fig. 116 : boit (?) 


Fig. 117-118 : bolerèsse. 


des botteresses survit dans certaines cam- 
pagnes liégeoises. [Dérivé de bot; suff. 
-i, -erèsse.] 

3. boti, v. tr., t. de meun., bluter : 
lès moûnîs botièt I’ farène tot l’ fani passer 
d'vins lès botioûs qui sont èl botirèye. Ce 
mot, dans le:langage courant de la ména- 
gère, est remplacé par fam’hi, tamiser 
(dans un famih) ; mais, à la campagne, on 
dit encore : dj'a boit dèl farène po fé dèl 





(1) Enseigne de la rue du Pont. 
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blanke dorêye al fièsse; prov. ardennais : 
al sint Toumas, bolèye çou qu’ l'as, à la 
St Thomas, le 21 décembre, blute ce que 
tu as de farine pour faire les gâteaux de 
Noël. | botf, s. m., t. de meun., dè ~, 
grosse fleur, farine de froment dont on 
n’a extrait que les sons. | botièdje, 
botchèdje, m., blutage. — Voy. bolioû, 
bolirèye. [boti est mis pour botyî (suff. -yt, 
fr. -iller); du moyen haut all. biuleln, 
qui a donné aussi le fr. b(e)luier, mis pour 
*buleler. Voy. bouleter 1.] 

botike, -ique, m., boutique : 
fé ~, tenir boutique; sèrer ~, fermer 
boutique, renoncer au commerce ; djou- 
wer à ~ (jeu de fillettes); on bê ~, on 
p'iüit ~; ~ di Holande (arch), syn. ~ 
ås spécerèyes, épicerie; ~ di pourcé, 
charcuterie; ~ al djuzêye, par ironie, 
boutique où l’on détaille la marchandise 
par portions de quelques centimes; ~ 
å lècé, fig., mamelles plantureuses ; å —! 
cri pour appeler le marchand à son comp- 
toir; file di ~, garçon d ~; préichi po 
$ ~; èvoyi à diâle li ~; i fêt di s’ cwér 
on ~ d'apoticäre, il prend constamment 
des drogues; — parties sexuelles : 
caïchiz vosse ~; — (H) atelier d’artisan ; 
voy. ovreû. | botikè, m., petite boutique, 
étal : èle n’a qu'on p'tit ~ al cwëène d'ine 
rouwale. | botiki (néol. boutiki), boutiquier. 
[Du latin apotheca (empr. du grec). Voy. 
apolicäre, apotiker.] 

botin (F ; ard. : Erezée, etc.), bouvillon. 

botiou, botehou, arch. -oû, m., t. de 
meun., blutoir: ~ a fleûr, qui ne tire que 
la fléur; ~ a laion, qui blute les sons 
remoulus ; on boïèye lès farènes avou l’ ~. 
[Dérivé de boti 3; suff. -oû, lat. -olum.] | 
botirèye (boïrèye F), bluterie, endroit du 
moulin où se trouvent les blutoirs. — 
Voy. bouleteü, tamih. 

boton, bouton : 1. bourgeon naissant : 
so lès-âbes a fruis, li .d. fouyes èst 
bèichou èl l’apwéri èst rond (voy. apwéri) ; 
m~ g fleür; èsse fris’ come on ~ d’ rôse; 
— 2. bube, élevure, petite tumeur arron- 
die qui se forme sur la peau : dj'a dès 
~ d’ icholeûr tot-avà ľ cwér ; si vizèdje èst 
lot fèrou a ~; dès ~ d’ pokes, pustules 
de petite vérole; dj'a dès ~ so ľ’ linwe; 
qui n? lî crèhe-ł-i on ~ so l’ linwe ! impré- 
cation contre un bavard, un médisant ; 
— 3. bouton (de vêtement, de porte, etc.) : 
~ @’ nake, b. de nacre; mèle lès bolons 
parèy à drap; fig. c'èsi los ~ parèy à 
drap ou a l'abit (syn. c'èst ios-oûhés 
dèl minme coleûr), ces individus valent 
aussi peu l’un que l’autre; ~ qui r'lûi, 
t. d'argot, agent de police; c’èsi fini po 


tini —,. 


l guèle, lès ~ sont djus, l'affaire est 
terminée tant bien .que mal; — 4. boton 
d'ôr, renoncule des prés. — Voy. boiener. 

bot’rèssse, voy. boti 2. 

bot’roûle, voy. boteroüle. 

boû (Verviers), bœuf; voy. bof’. 

Boûbäye, Bombaye (village). 

boubelin, voy. boublin. 

Ł. boubène, bobine : ine ~ di fi (néol. 
boubine di fi); — partie du rouet et du 
métier à tisser; — lès boubènes (syn. 
rôles), t. de houill., les deux molettes 
sur lesquelles s’enroule le câble d’extrac- 
tion. — Voy. boubiné, diboubiner. 

2. boubène, boublène, s. f., 
niaise. Voy. boublin. 

Boubène, Boublène, n. pr. f., seult 
dans : fy, sinie ~! exclam. de surprise. 
Voy. Bablène. [Altéré de Bablène sous 
l'influence du précédent.] 

bouberale, boub’rale (Verviers), f., 
petite tumeur molle qui soulève la peau ; 
— t. de tiss., nœud dans le fil [Proprt 
« *buberelle », dimin. du fr. bube.] 

boubér’rèye, balourdise, niaiserie 
i v’s-assome avou loles sès ~. | boubêrt, 
boubiè, s. m., benêt, nigaud, niais, bêta 
(syn. bambért, båbinème, bäbô, boublin, 
bièsse, etc.) ; lès boubiès (F), almanach des 
bergers et des illettrés, voy. årmanac’. 
[Anc. fr. bobert, bobu, bobelin, dérivés 
d'une onomatopée bob- marquant qch 
d’enflé, de gros, de lourd. Le liég. boubéri, 
boubiè, comme lanc. fr. bober? étaient 
peut-être à l'origine un nom propre 
(= Bodebert) qui reçut ensuite, par jeu 
de mots, un sens satirique; cf. Eiym.. 
p. 249.] | boubiësse, adj. et s., stupide, 
bêta : il (ou èlle) èst si ~ ! [Croisement de 
boubért et de bièsse.] 

boubine (néol.), voy. boubène. | bou- 
binê (F), fuseau de bobine. | boubiner, 
v. tr., bobiner: dji boubène (ou boubinéye) 
dèl sôye. | -èdje, -eû, bobinage, bobineur. 

boubinêre (G), m., arch., gros bateau de 
Meuse. 

1. boublin, -ène, s. m. et f., sot, niais, 
stupide (ne se dit guère au masc.) : 
quéle boublène (ou boubène)! vas-è, bou- 
blène, ti n’ fês rin d’ bon ! [Anc. fr. bobelin, 
adj., stupide; voy. boubért. — A Spa 
et aux environs, boublin = « bobelin, 
buveur d’eau, étranger qui vient prendre 
les eaux ».] 

2. boublin (G, F), s. m., gobelin, sorte 
de lutin, d'esprit familier (dont on mena- 
çait les enfants); spécialt, t. arch. de 
houill. génie de la mine, esprit malfaisant 
qui apparaît aux ouvriers dans la, mine : 
li ~ (ou qqf. boubin) rivint a ç' beûr la, 


sotte, 
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syn. vér-bouc’. [Probt emprunté de Pall. 
Büblein, garçonnet, (méchant) garçon, qui 
aurait pris le sens de kobold, lutin.] 

boubou, m., tête de loup, brosse à très. 
long manche pour laver les vitres : 
nèli lès f'gnèsses avou l’ ~ ; ine lièsse come 
on ~, ine lièsse di ~, une vilaine hure, 
une tête ébourifée. [Onomatopée.] 

boûboûle, voy. broûbroûle. 

boûboû-lècé, s. m. et f., celui, celle qui 
s’emporte comme une soupe au lait : 
c'è-st-on bon-ome, mins on ~; c'èsi ~, 
èle ni pout dire ireûs mois s’èle ni brêt 
come on vê. — Voy. boûre 3. 

bouboute ou bout’houboute, s. f., 
huppe vulgaire (oiseau). [Onomatopée.] 

boue’ (bo Verviers), bouc : miner ’ne 
gade a ~; li gade va a ~œ, la chèvre est 
en rut; fléri come on ~, fléri P ~; 
on vi ~, un vieux satyre ; bâbe di ~, voy. 
bâbe; pus vil ~, pus deûre li cwène, 
l’âge endurcit le cœur ; bouc-èt-gade, her- 
maphrodite. Voy. bike, bikèt, vér-bouc”. 

boucan, boucan, tapage : miner ~; 
qué ~ d’ possèdé ! | boucaner (F), v. intr., 
bougonner, faire grand bruit : i boucane 
(ou -êye) iodi po rin (F). 

bouche (d’eau, d’égout; du cheval). 
Voy. boke. 

1. boucher (boicht H, bouichi D), s. m., 
néol., boucher, anct mangon : aler al ichär 
amon ľ ~; fig. 119. | bouchére, f., bou- 
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Fig. 119 : boucher. 


chère. | boueh’rèye, boucherie; — car- 
nage. — Voy. mangon, mañgon’rèye. 

2. boucher (bouicht Trembleur), v. tr., 
boucher (syn. sioper) : ~ on irô, ine håye, 


ine bołèye, on canäl, ine fignèsse, etc. ; 
mi pipe èsi bouchêye; dj'a l narène tołe 
bouchêye ; in-èfani qu’èst bouché, un enfant 
peu intelligent. | bouehèdje, bouchage. | 
bouchon : fé säfler (ou fé pèler) l ~ 
d'ine botèye ; bouchon ou flote, t. de pêche ; 
~ di ich'minêye, devant de cheminée ; — 
djouwer à — (néol.), voy. magaloche. 

boûde, f., bourde, mensonge : dire dès 
~. Voy. boûrder, minie. | boûd’rèsse, 
menteuse. Voy. boûrdeû. 

boudjèye (bodjéye Verviers), f., touffe, 
ensemble de tiges sortant d’une même 
souche : ~ di crompîres, di neûhi. Voy. 
bouhêye, siokêye. [Dérivé de bodje; suff. 
-èye, fr. -ille, lat. -flia.] 

boudrikèt, s. m., 1. (G) pomme entière 
cuite dans la pâte (voy. råbosse);'— 
2. (F) petite personne mal bâtie. [Dimi- 
nutif du normand bourde, qui a le sens 
l; suffixe -ikeł, d’origine germanique ; 
voy. -èkè. | 

l. bouf, exclamation exprimant le 
bruit d’une chute, d'une taloche, : bouf ! 
vola l’èfant foû dèl banse! pouf ! voilà 
Tenfant tombé de son berceau ! Voy. baf, 
bardouf, plouf, pouf et, ci-après, boufe...| 
fé bouf, t. de jeu, faire le même nombre 
de points que l'adversaire, ne perdre ni 
gagner; fig., joindre les deux bouts : 
nos-èsians ~, nous sommes à parité (au 
jeu); dji rapinêye so lot, s'a-dj' co dèl 
ponne assez dè fé ~ al fin d’ l'annêye; 
nos ľ lérans ~, nous laisserons le jeu ou 
l'affaire sans décision; viker so ~~, 
vivre au jour le jour; nos-îrans so ~, 
nous irons au petit bonheur, sans être 
sûrs de rien trouver ; vinez gwand v’ vôrez, 
on v’ riçürè so ~, on vous recevra à la 
fortune du pot ; dji prindrè mès précôcions 
so łoł ~ (F), je me précautionnerai contre 
toute éventualité. [Onomatopée, comme 
le fr. pouf et le néerl. bof. Le néerl. op 
den bof (au petit bonheur) répond au 
liég. so bouf. Voy. boufå, etc.] 

boûf” (bo Verviers), bœuf : lès ~ 
beûrlèl; èsse fwéri come on ~; ourer, 
sofler come on ~; ~ d’Ardène, fig., gros 
lourdaud ; on bokèt d ~, dèl linwe di ~; 
dè ~ waswådé, du bœuf fumé; dè ~ 
(néol. beuf) a la môde; prov. dire (ou 
comprinde ou prinde) ~ po vałche, se 
méprendre grossièrement; i n’èsi nin co 
la qu’ lès qwałe ~ ont passé, il n’est pas 
encore au bout de ses peines; mèle li 
ichèrowe divani lès ~; li ci qui prind in-oû 
prindrè on ~. — Pour la découpe lié- 
geoise du bæuf, voy. fig. 120. 

boufå, -åde, adj. et s., goulu, glouton ; 
syn. boufeû, -eûse ou -erèsse, | boufant, -e, 
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A. lièsse. — B. bèichèie 
dè haïré. — C. linwe di 
boûf’, comprenant : 1. 
linwe di boûf’ (se prolon- 
geant sous 2 et 3); 2. 
rond filèt; 3. plat filèt. — 
D. cwèsses : 4. dobès cwès- 
ses; 5. prumirès cwèsses 
di d'vani. — E. alwèyô : 
6. prumirès cwèsses di 
drt; 7. rosbif à filèt; 8. 
dijalani. — F . gougnol : 
9. cowri ; 10. héye (partie 
intérieure); 11. tälipä 
(partie intérieure). — 
G. morceaux du bas: 12. 
bros” ; 13. rôse ; 14. plaiès 
cwèsses; 15. dizeür ďa- 
lwèy6 ; 16. tinre cwèsse ; 
17. fin grujon dèl tinre 





Fig. 120 : boûf’, découpe liégeoise ancienne. 


cwèsse; 18. flanichi. — H. membres : 19. muslé di d'vani ; 20. musié di dri; 21. pid 


di d'vant; 22. pid di dri. — I. cowe. 


N.-B. — Le quartier de devant, li d'vani, comprend: B, 1 à 5, 12 à 14, 16, 17 et 
19. — Le quartier de derrière, li dri, comprend : 6 à 11, 15, 18 et 20. 


adj., bouffant, -e : dès maniches boufanlies ; 
— dès boufanis, des bouffants, des bouil- 
lonnés : ine cołe a ~; èle si pingne a ~. | 
boufaye, mangeaille : aler al ~; in 
sondje qu'a l ~; syn. bousi(r)ifaye. | 
l. boufe, f., t. de couture, bouffant, 
bouillonné ine taye a boufes; syn. 
boufant, bouflète, boufèie; comp. bou- 
lioné. | 2. boufe al gueûye, f., taloche, 
soufflet (syn. bafe) : ci vårin la atrap'rè- 
si-on djoû dès bonès ~ al gueûye; in'’våł 
nin ‘ne ~ al gueûye; fig., gangni l’ gros 
lot, c'è-st-ine bèle ~ al gueûye. | bouf’lé, 
-êye (qqf. boûflé; voy. bouflér), bouffi, 
boursouflé : on gros ~ vizèdje ; ine grosse 
bouf'léye Flaminde. | bouf’lète, f., 1. en- 
flure (à la joue) : magni a grozès ~, 
manger à s’enfler les joues; dj'a må mès 
dinis, dj’a-st-atrapé ‘ne ~ al ïchife; 
spécialt, lès bouf'lètes (qqf. boufètes, djou- 
flèles, moflèles), les oreillons; — 2. t. 
de couture, bouffant, bouillonné : dès 
maniches a ~; fé dès p'iilès ~ po gärni 
°ne laye ; voy. boufe 1. | bouter, 1. v. intr., 
bouffer : ine taye qui boufe; vos dj'uès 
boufèt irop fwért; — 2. v. tr., bâfrer, 
manger gloutonnement : i n’ sondje qu'a 
~; iv boufe ine plaťnêye di cromptres 
so on clègn d'oûy (comparez brouf'ier). | 
boulf’rèye, goinfrerie (syn. bouf'irèye) : 
is’ done trop’ al ~; c'èsi s' ~ qui li gåte 
li stoumac’. | boutèt (bofèt F), m., pelote 
à épingles et à aiguilles. | boufète, syn. 
de bouf'lète, qui est plus usité. | bouf’tà, 


-âde, goinfre; voy. bouf'ieû. | bouf’ter, 
dimin. de boufer, 1. v. intr., bouffer, 
bouillonner (t. de couture) : ine taye qui 
bouf'iêye; — 2. v. tr., goinfrer : il a 
bouf’té s’ iàte so on clègn d'oûy ; i bouf'têye 
lote ine sinie djoûrnêye. | boui’ teù, -eûse ou 
-erèsse, goinfre, syn. boufå, boufe, 
bouf'ià, brouf'teĝ. | bouf’trèye, 1. action 
de bouf'ier, goinfrerie, syn. bouf'rèye; — 
2. friandise : èle magne dès ~ toile li 
djoûrnêye. | boufeû, -eûse ou -erèsse, 
bâfreur, goinfre. Voy. bouf'ieû. | boutêye, 
s. f., bouffée : taper dès grozès ~ di toûbac”. 
[Tout ce groupe dérive de l’onom. -bouf.] 

bouflér (F ; Jupille, Huy), s. m., mou- 
flard : on gros ~, un gros lourdaud. 
[C'est peut-être, — rapproché plaist de 
bouf'lé, — le nom du maréchal français, 
marquis de Boufflers, qui bombarda 
Liège en juin 1691.] 

boufon, -one, bouffon, -onne : c'èsi l 
boufon d’ li k'pagnèye; — imbécile : 
tés‘-tu, boufon! | boufon’mint, d’une 
manière bouffonne : djåzer èt rire ~. | 
boufoner, v. intr., bouffonner : i boufone 
(ou -êye) toi ľ’ tins, syn. fé l' boufon. | 
boufon’rèye, bouffonnerie. 

bouftê, voy. bouhelé. 

boûftt (F), bouvier; voy. boûlelt, bovi. 

bougnou (-oû F), m., puisard, réservoir 
des eaux de pluie ou d'infiltration, spé- 
cialt 1. dans une cave : li trop-plin dè ~ 
a corou tot-avà l' câve; li pisseroûle c'èst 
l coroïte qu'amonne lès-êwes è ~; — 2. 
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dans une briqueterie : lès pléves ont rimpli 
P ~; — 3. dans un puits de mine: fr. 
« bougnou »,. partie du puits, profonde 
de 8 à 12 m., d’un niveau inférieur à celui 
du dernier chargeage : lès-êwes si rapurèl 
è ~; rinèti ’ ~; de même dans une voie 
de la mine : fé on p'tit ~ (syn. pahadje) 
divins ‘ne vôye po rapurer (syn. ramasser) 
lès-éwes. [Altéré d’une forme bouyôu, qui 
dérive à l’aide du suff. -oû (latin -olum) 
du latin bulla (boule, bulle), nam. bouye. 
C’est proprement l'endroit qui bouillonne 
et pétille par suite de la chute continuelle 
des gouttes d’eau; cf. Etym., p. 34, et 
voy. bouyå, bouyože.] 

bouhale, f., 1. canonnière (d'enfant), 
fig. 121.: fé ne ~ di sawou (sureau) ; syn. 





bouhale. 


Fig. 121 : 


bouhène (Glons), bouhèle (Jupille); — 
2. personne stupide, bouchée comme une 
canonnière : djäzer come ine ~; lés’-lu, 
m~! [Dérivé de bouhe 1 ; suff. -ale, -elle.] 

1. bouhe, f., 1. (F) très petit débris de 
paille, grain de poussière, corpuscule (dans 
l'œil, dans une boisson). dimin. bouhète 
(F); — 2. t. de houill. (boufe à Seraing), 
marque que le machiniste fait sur les 
câbles d'extraction afin de savoir quand 
la cage arrive à tel chargeage. Voy. 
bouheïé, bouhoïe. [D'un type *bûsca, qui 
a donné le fr. bâche.] 

2. bouhe (F), f., ancienne pièce de deux 
liards d’Aix-la-Chapelle. [Du dialecte all. 
d’Aix busch, m. sign.] 

bouhèdje, frappement, action de frap- 
per : qué ~ qu'i-gn-a chal!;. c'è-st-on 
~ a l’ouh lole li djoûrnêye, on frappe con- 
tinuellement à la porte; — élancement, 
douleur aiguë : li ~ di m’ blanc-deût m’ 
done li five; dj'a on — èl djambe; syn. 
lancemint ; dimin. bouh'tèdje. Voy. bouhi. 

bouhène (Glons), voy. bouhale. 

bouhenèdje, bouh’nèdje, m., groupe 
de buissons, broussaille, hallier : dj'a 
fét lèver on live qui s'a såvé è ~. Voy. 
broussenadje. [Dérivé de bouhon; suff. 
-èdje, -age.] 

bouherote, voy. bouhote. 

bouhète, f., 1. (F), voy. bouhe 1; — 
2: (Jupille), voy. bouhale. 

bouhetê, bouh’tê (F; boh'iê Sprimont. 
etc.), ordt bouftê, m., 1. aiguillier, étui 
à aiguilles (syn. arch, canibusiê), fig. 122 : 


dji n'a pus nole a- 
wèye è m’ boufié; — 
2. t. de houill., pe- 
tit puits intérieur : 
fé on ~ Con pleû d 
vonne a. lôte è pla- 
leûr ;— à ~; au Bou- 
xhetay, l.-d. de Bres- 
soux. [Diminutif de 
bouhèle ou de bou- 
hote. Voy. bouhe 1, 
boh’nète.] 

bouheter, bouh’ter, 
v. intr., frapper à pe- 
tits coups, tapoter : 
n-a dèdja lontins qu’ 
on bouh'iêéye. Voy. 





bouhi. | -èdje, m., ac- Fig. 122 : 
tion de —;petitélan- deux types de 
cement douloureux. bouh'ié. 


Voy. bouhèdje. | bou- 
he-tot-djus, s., celui, celle qui renverse 
tout, en voulant faire preuve d'activité 
(syn. dàre-tot-djus, roufe-tol-djus) ; —fier- 
à-bras, bravache. | bouheû, frappeur, ou- 
vrier forgeron; bouheû-d'vani, aide-for- 
geron ; fig., c'è-si-on fameûs bouheû-d’'vani 
(d'un homme qui a beaucoup d'enfants). 
bouhêye, -èye, f., touffe, ensemble de 
tiges sortant d'une même souche (voy. 
aboh'ner, boudjèye) : ine ~ di crompires. 
[On dit bohèye Sprimont, bohée Stavelot, 
bo-éye Ciney, boyéye Dinant. Dérivé de 
lanc. h. all. bäh (all. Bauch) « tronc »; 
suff. -êye, fr. -ée, lat. -aia. Voy. bahou.] 
bouhî, v. tr., frapper (voy. fèri, fraper, 
abouhi, irèbouhî) : ~ in-èfani; cogner, 
heurter : si ~ l’ lièsse å meûr ; ~ foû deûs 
f'gnèsses èt in-ouh, percer (dans un mur) 
deux fenêtres et une porte; ~ djus, 1. 
jeter bas, abattre : vos l’ bouhriz djus 
avou on deût ; il èst co ~ djus, il est encore 
sur le flanc; 2. adjuger aux enchères : 
li houssi l’a ~ djus a cing’ francs ; 3. con- 
clure (un marché) : djans, bouhans ar 
marichi djus ; — empl. absolument : ~ @ 
côps d’ märié; ~ di slok èt d’ tèye; qut 
bouhe li prumi bouhe deûs côps ; ~alľouh; 
~ so ‘ne saqui come so ’ne bièsse; bouhi 
d'vant, marteler sur l'enclume, office du 
bouheû-d'vani, aide-forgeron ; — V. intr., 
battre, éprouver des mouvements répétés : 
li coûr mi bouhe a gros côps, mi coûr bouhe 
qu'assotih; produire des élancements : 
mi blanc-deût (m) bouhe quwi possède; 
çoula m bouhe come on blanc-deût ; 
éclater : li tontre, li mène a ~ on fameûs 
côp (syn. craker) ; — bouht, -èye, part.-adj.. 
toqué, -ée : il è-st-on pô ~, i sèiche on 
bwès; c'è-si-on d'mèy-bouhi. [Dérivé de 
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bouhe 1. Répond littt au fr. bûcher (fendre 
le bois).] 

bouhîre (Huy), 1.-d., (rue de la) Buis- 
sière. [Proprt «lieu planté de buis ».] 

bouhis’, s. m., réunion de buissons, 
hallier : lès häyes n'ont nin stu r'côpêyes, 
ci n'èsi pus qu’on ~. [Dérivé de bouhe ou 
altéré de brouhis’, qui est plus usité.] 

bouhon, buisson : on ~ di spènes, di 
sawou ; èle poich'reût häyes èt bouhons po- 
z-aler al danse ; aler d'on ~ a l'ôle, se dit 
d'un ivrogne qui fait des zigzags; prov. 
il a batou lès ~ èl in-ôle a hapé lès-oûhés ; 
foû dès lêds ~ i vint dès bés (r')djètons ; 
lès häyes loukèt, lès ~ hoûtèt, défiez-vous, 
les buissons ont des oreilles (voy. brou- 
hion); — chevelure hérissée, inculte : 
va-s’ fé r'ionde ti ~!; — t. d’'oiseleur, 
arbret, buisson artificiel : inde å ~, 
voy. bouhole. [Dérivé du germ. *bosk- 
(all. Busch); voy. bwès.] 

bouhote (arch. et rural), f., 1. vieux 
tronc d’arbre tout creusé, creux d’arbre, 
voy. boheter ; — 2. (F) t. d'oiseleur, arbret, 
petit arbre garni de gluaux : finde al ~, 
syn. al bouh'role, à bouhon. [Diminutif 
de bouhe 1.] 

bouijiye, f., bougie. 

boûké, m., bouvillon (F); — fig., 
lourdaud. [Dérivé de boû ; suff. germ. -ke 
+ w. -é, fr. -eau, lat. -ellum.] 

boukèt, bouguèt (-oû- Seraing), m., 
bouquet : diner l’ ~ a ne saqui, fêter qn ; 
dji lî a d'né on ichapé po s' ~, pour sa 
fête ; ~ d’ maçon (fig. 123) : lès maçons ont 
mètou l’ ~ 
so l’ bau- 
mini, pour 
fêter l'a- 
chèvement 
du bâti- 
ment; ra- 
mouyi l ~, 
donner à 
boire à 
ceux qui 
vous fê 
tent, ou 
aux ou- 
vriers qui 
viennent d’achever un bâtiment; miner 
l ~, « mener le b. », en parlant du jeune 
homme qui, le soir de la fête paroissiale, 
mène le crâmignon en tenant un bouquet 
à la main droite; li ~ dèl fièsse, grand 
bouquet artificiel en fil de fer, garni de 
fleurs en papier, que l’on promène dans 
certaines paroisses et communes limitro- 
phes de Liège lors des fêtes locales; le 
plus ancien et le plus réputé est li ~ di 





I 
Fig. 123 : boukèl d' maçon. 
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D'la-Moûse (fig. 124), le bouquet du 
quartier d'Outre-Meuse, datant de 1776; 
po ? ~, pour : 
comble de mal- $ 
heur (syn. po 
r'hazi ľ’ clå); 
mèle on ~ d’ 
fènès jèbes di- 
vins ‘ne såce, 
mettre un nouet 
de fines herbes 
dans une sauce ; 
— boukèł-tol- 
fêt, m., œillet du 
poète (littt«bou- 
quet tout-fait»); 
voy. djalofrène. 
boûkète, f., 1. 
blé sarrasin : sè 
mer dèl ~; dèl 
farène di ~; — 
2. (fig. 125) crê 
pe faite avec 
cette farine, fri- 
te à la poêle 
avec du beurre 
ou de l'huile ; on 
ajoute souvent 
à la påte dès 
coriniènes ou 
des ronds de 
pomme ; on les 
mange chaudes, 
saupoudrées de 
sucre, ou froi- 
des, garnies de 
sirôpe mets 
consacré du ré- 
veillon de Noël ; 





Fig. : 124 





Fig. 125 : boûükèles. 


on les mange alors, d'ordinaire, en 
buvant du vin chaud : bate lès ~, fouetter 
la pâte ; fé lèver lès — ; c'è-st-à Noyé qu'on 
fêt lès ~; prov. qwand on magne lès ~ 
a l'ouh, on magne lès cocognes èl coulêye ; 
on ichapé (plat) come ine ~; dji v’s-èl ri- 
toûne come ine ~ (dans une lutte corps 
à corps). [Emprunté,.au sens 1, du néerl. 
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boekweit (littt froment de hêtre, à cause 
de la forme du grain qui ressemble à la 
faîne); de même le fr. dial. bouquelle. 
La finale s’est altérée par analogie avec 
les nombreux mots en -èfe, fr. -elle.] 

boukin, bouquin, -er, -eû, -erèye, -isse, 
bouquin, -er, -eur, -erie, -iste. 

boulä, m., 1. (F) aire d’un jeu de boule ; 
— 2. (t. de bat.) borne située sur un 
bateau ou sur un quai ; elle est traversée 
par une broke ou cheville de métal et 
sert à fixer les câbles. [Suff. -å, fr. -ard ; 
comparez bourlä.] | boule, f., boule : 
m~ di biliärd ; — di savon ; dès — di gôme, 
boules de gomme ; ~ d'ôr, esp. de pomme 
de terre ; èsse rond come ine ~ ; piède li ~, 
perdre la tête. [Latin bulla, boule, bulle. 
La forme bole n'existe en liég. que dans 
pît-a-bole, pied bot.] 

boulèdje, m., action de bouler, glisse- 
ment de côté, dérapage (d'un véhicule). 

boule-dogue [-ÿk], m., boule-dogue : il a 
ne lièsse come on ~. 

bouler, 1. v. tr., rouler en boule : lès- 
èfanis boulèt I’ nivaye po fé dès-omes; 
diboulez vosse linne èt riboulez-l', èle 
nèsti nin bin boulêye; dji boule ine hås- 
plêye di fi, ine iwèiche di linne; — 2. v. 
intr., rouler, dégringoler : ine grosse pire 
a-boulé al valêye dè talus ; — glisser, pati- 
ner sur le côté, déraper (d’un véhicule 
sur le verglas, la neige durcie) : il a loumé 
dèl warglèce dèl nul, ioles lès ichèrèles 
boulèt; i féve oûy mälähèye tchèri, mi 
łchèrèłe bouléve tot ľ tins; — fig. : dji l'a 
èvoyi ~ pus lon, i m'anoyive, je lai 
envoyé au diable, il m'ennuyait. — Voy. 
les composés a-, di-, ri-; bolant 2, bou- 
lèdje, bouleter 2, boulêye. 

boulèt, boulet : ~ d’ canon ; ~ ås bèyes, 
voy. bèye; avu ‘ne tièsse come on ~ 
ås bèyes ; ~ d’nivaye, pelote de neige, syn. 
houyot; dès ~ po s' ichäfer, boulets de 
chauffage, mélange de houille menue 
et d'argile ; — boulette de viande hachée : 
lès bořrèsses inmèt į bokèt @ blanke 
dorêye èt I’ ~; — boulet, cheville du 
pied d’un cheval; — fig., gros enfant : 
èle s'a-st-acoûkt d'on gros ~. | boulète, 
boulette de viande hachée, syn. boulèt ; — 
bévue : fé ‘ne ~. Voy. bolèle. 

1. bouleter, boul’ter (F), t. de meun., 
bluter. [Répond au namurois bulier, 
métathèse du fr. bluier. Voy. bott 3.] | 
boul’teû, m., 1. (R) blutoir; — 2. (Bor- 
mans, Houill.) t. arch. de houill., tamis 
à charbon ou trommel. [Suff. -eû, -oir.] 

2. bouleter, boul’ter, 1. t. de pêche, 
bouler ou bouiller (l'eau), remuer (la 
vase) avec une bouille ; —2. t. de houill., 
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arrondir (un trou de mine) en y secouant 
le fer; —3. au jeu de dèye, secouer dans 
les deux mains jointes les pièces de mon- 
naie avant de les lancer en l'air ; — 4. chi- 
poter, vétiller : ni boul'iez nin tant; qui 
m boul'iêyes-lu la? [Dérivé de bouler.] | 
-èdje, m., action de boul'ier. | 2. boul’teû, 
celui qui fait cette action, spécialt au 
jeu de dèye; — fig., chipotier. [Suff. -eû, 
-eur.] | 3. boul’teû, m., t. de pêche, 
bouille. [Suff. -eû, -oir.] 
boulevärd, boul’värd, boulevard : fé ’ne 
porminäde so lès ~. Comp. balwér. 
boulêye, s. f., avalanche (de pierres, 
de terres, etc.) : ine ~ di pires qu’avole 
al valêye d'ine hurêye ; — poussée dans la 
foule : lès gamins s'amôûzèt a fé dès ~, 
à se précipiter en troupe à travers une 
foule ; — au jeu de dèye, l’ensemble des 
mises que le joueur, avant de les lancer 
en l'air, agite entre ses deux mains rap- 
prochées en forme de boule; en gén., 
avoir d’un joueur: dji l a gangni tole 
si ~; — aubaine : cint mèyes francs! 
quéle ~! — t. de tann., ensemble des 
cuirs qui passent par une même opéra- 
tion. — Voy. cabouléye. [Dérivé de 
bouler.] 
bouli,.s. m., bouilli, viande bouillie : 
on bokèt d’ ichär po fé dè ~; magni dè ~ 
racomôdé; on ~ al plaie cwèsse; fig., 
fåle di rosti, on magne dè ~. — La forme 
ancienne boli subsiste dans : avu rosii 
boli, avoir du rôti et du bouilli ( = un 
menu plantureux) : il a rosti boli, si 
grogne-t-i co. — Voy. boûre 3. 
Bouliène, 1.-d. de Fléron (+ en Bulierne »: 
1476) ; — n. de famille ; — dès pomes di ~ 
ou dès ~, esp. de pomme douce, à sécher. 
boulioner, v. tr., t. de couture, bouil- 
lonner (une étoffe). | -é, s. m., syn. bouyon, 
bouillonné : fé dès boulionés d’ sôye a 
’ne laye; on ~ c'è-si-ine pitite boufe, voy. 
boufe. | -èdje, m., 1. action de ~; — 
2. syn. de boulioné. [Empr. du fr.] 
boulivêrser (F), voy. bouluvèrser. 
boulon, m., boulon : clé a ~; — t. 
d'argot, cigare. | -er, -èdje, boulonner, 
-age. 
boulot, -ote, adj. et s., boulot, -otte : 
il èst trop ~; on gros ~; ine grosse 
boulołe. | bouloter, t. d'argot, manger. 
bouloufe, s. m., 1. ragot, homme gros 
et court : on gros ~, comp. marloufe ; — 
2. gourmand, goinfre : ine fèye qui ẹ ~ 
la ë-si-al iåve, i n' lêt rin ås-ôles; — 
3. (Jupille) gros sabot, voy. bloume. 
[Croisement de boulot et de marloufe.] 
bouluvèrser (boulivérser F), boulever- 
ser. | -èmint, -umint, -ement. 





104 boulwére — boûre 


boulwére [-ér], f., bouilloire. 

boum, onom., voy. bim, bôme 5; — 
t. d'argot, enceinte : èlle èsi co ’ne fèye 
boum. 

bounakè (-ka F): lès ~ (fig. 126), groupe 
de petits personnages représentés, en 





Fig. 126 : lès bounakés. 


gravure sur bois, sur le papier d'emballage 
d'une vieille manufacture liégeoise de 
tabac; — on lêd p'tit ~, un vilain ptit 
homme pansu. [Mis pour *bounam’ kê, 
dimin. de bouname; pour le suff., voy. 
boûké.] 

bouname, bonhomme; n'est usité à 
Liège que dans. ~ di Sinit Nicolèy : ~ 
di pâsse (fig. 127), — di coûke (fig. 128), 





Fig. 127 : 
Fig. 128 : 


bouname di pässe. 
bouname di coûke. 


figure en pâte à gâteau ou en pain d'épice 
de Verviers; ces deux bonshommes se 
vendent à la St Nicolas; voy. bonome, 
ome. — En verviétois, bouname a un 
emploi beaucoup plus étendu : on vi ~~, 
un vieil homme ; vosse.~, votre mari. 


bouni, m., bonnier, ancienne mesure 
agraire valant 87 ares 188, c.-à-d. vingt 
verges grandes (voy. vèdje); — plaist, 
par ext., jardin, petit domaine : kimini 
va vosse ~ ? [Proprt terrain limité par des 
bornes; du gaulois *bolina, borne.] 

bouguèt, bouquin, voy. boukèi, boukin. 

- bourace, -ache, f., bourrache. 
bouräde, f., bourrade. Voy. bourer. 

1. bourasse, f., bourrasque. 

2. bourasse (F), f., borax. 

bourbî, bourbier (au fig. seulement) : 
d'vins qué ~ qu’ s'a stu ichoûki! Voy. 
borboû, briyak, broûli. 

boûrder, v. intr., bourder, mentir (syn. 
minti; voy. boûde) : nèl hoûlez nin, i 
boûde; ~ come ine gazèłe; qui n’ sét ~ 
n’ sét viker ou vike come ine bièsse. | 
boûrdèdje, m., action de bourder ; bourde : 
i n’ fåt nin hoûler lès ~ dès-èfanis. | 
boûrd’rèye (rare), f., bourde : fé creûre 
dès ~. | boûrdeû, -eûse ou boûd’rèsse, 
conteur, -euse de bourdes, menteur, -euse 
(syn. minieûr, -eûse) : il è-sł-ossi ~ qu'ine 
gazèle ; si çoula-n'èst nin vréy, li. — n'èsi 
nin lon; qui dit ~ dit voleür. 

bourdi-bourdouh, voy. bourdouf. 

bourdô, voy. bordé. . ` 

bourdouf, -ouh (bourdoûs’, bourdoûsser 
Verviers), voy. bardouh, bardoûs’. | bourdi- 
bourdouh, onom. marquant une série de 
sons plus sourds que bardi-bardah, une 
suité de chutes ou de détonations loin- 
taines : vola qu’i ride, pwis bourdi- 
bourdouh- al valêye di tos lès grés ! 

1. boûre, f., bourre. 

2. boûre, m., beurre : ~ di Campine, di 
Hasse, di Héve, b. de Campine, de Hasselt. 
ðe Herve ; ~ di plat bansié, b. de Hasselt 
de qualité extra [page 62, col. 2, lire 
Hasselt au lieu de Herve]; dè nové ~, 
du b. frais; dè ~ come on nawé d’ neûh, 
d'un goût très fin, qui rappelle le goût 
de la noisette; dè ~ djène come di lôr, 
d’un jaune d’or ; dè fwért ~, rance ; dè ~ 
salé, opposé à dè ~ sins saler ; on sale li ~ 
dè tins dèl rôse (— en juin) ; dè ~ di pot, 
salé et conservé dans un pot de pierre 
ou de grès; dè ~ bruni, du b. noir; 
l'achèle å ~ (anct li łèyeû), l'assiette au 
b.; li feume å ~, fig. 129, marchande 
portant le b. à domicile; on botike å ~, 
un magasin de b.; li maricht å ~ di so 
l' plèce, sur la place St-Denis, à Liège ; 
marque à —, servant à mettre une em- 
preinte sur la motte de b.; dra à ~, 
esp. de mousseline dont on enveloppe 
parfois le b. pour le transport; ine tchi- 
mihe come on dra à ~~, chemise de tissu 
trop léger et de mauvaise qualité; dji 
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so come on dra à ~, je suis épuisé et 
tout en nage ; mèle ine nokèle di ~ èl pêle, 
mettre une petite 
quantité de b. 
dans Ja poêle; 
prinde ine pitite 
nokèłe di ~ po 
ť? sayi, en pren- 
dre gros comme 
un pois pour en 
apprécierle goût ; 
rondèle (-ale F) 
di ~, rondelle de 
b. faite dans un 
moule à rosace ; 
houyot d’ ~ (fig. 
130), motte de b. ; 
live, cwätron d’ 
~, livre, quarte- 
ron de b. ; dè lècê 
@’ ~ (voy. bouri), 
babeurre, lait de 
b., lait battu ; dè 
bon lècé, qu’èsi lot 
plin d’oûy di ~, 
d'yeux de b. ; bale 
li ~~, baratter le b. dans un poł à ~ 
(voy. bałeroûle, moûssi); loûrner l ~, 





Fig. 129 : 
marichande di boûre 
ou feume à boûre. 





Fig. 130 : houyot è lives di boûre ( ). 


baratter le b. dans un foné à ~ ou dans 
une baratte mécanique (voy. fioné); 
ine bone crâsse lâte di ~ n'a måy sitronné 
s’ mêsse; — prov. fé s' ~, faire sa for- 





(+) Présentation traditionnelle. Au pre- 
mier plan, à gauche, livres de boûre di 
Héve; à droite, enveloppées dans des 
feuilles de chou, livres de boûre di Hasse. 
A l'arrière-plan, à gauche, motte (houyot) 
de boûre di pot, dans un baquet de por- 
elaine ; à droite, trois livres cylindriques 
de (boûre di, plat bansié. 


tune ; i floïe è ~, il nage dans l'abondance, 
mèle lol $ ~ so s' pan; i s' cassereûl 
lP narène so ‘ne live di ~; dimani èl pêle 
fâte di ~, coiffer sainte Catherine ; fonde 
come dè ~ èl pêle, fondre à vue d'œil; 
çoula n’ fondrè nin come ine live di ~ à 
solo, plaist du ventre d’une femme en- 
ceinte; i n° fêt nin pus d' hôt qu'on 
cwätron d ~, c'est un nabot; dè ~ èf 
d' l'ôle, c'è-st-ine saqwè d’ crås (= à bon 
entendeur salut; on ajoute souvent : 
di l'éwe èt dè vinêgue, c’è-st-ine sagqwè 
d' mêgue) ; i promèt’ pus d” ~ qui d’ pan; 
dè pan d'ir èt dè ~ d’oûy (phräse caco- 
phonique), du pain d'hier et du b. d’au- 
jourd'hui; — peûre di ~, esp. de poire 
fine, très juteuse; pèłchale du ~ (Ver- 
viers). voy. pèłchale. — Voy. bouri, 
boûris’. 

3. boûre, v. intr., bouillir, bouillonner : 
lêwe boût, boléve, boûrè, a bolou; i fåt 
qu’ l’éwe boûse po fé l’ cafè; lès crompires 
bolèt a gros bouyons (comp. bola, bolani) ; 
fé ~ lès crompîres (syn. porboûre lès cr.) ; 
ave fêt ~ li djote ? (syn. ave porbolou l 
djote ?) ; dès crompîres bolowes (ou mieux 
porbolowes) ; — fig. : ~ come ine sope 
å lècé (voy. boûboû-lècé); dji boléve di 
colére; lès-oûy li bolit foû dèl tièsse, de 
colère les yeux lui sortaient de la tête. 
Voy. les composés a-, ca-, ki-, por-, 
riboûre, et les dérivés bola, bolant 1, 
bolèdje, boleûle, bolèye, boli. 

bourèdje, voy. bourer. 

boûre-lècê, t. rural, voy. bouri. 

boûrelèt, -ote, voy. boûrlèt, -ole. 

bourer, v. tr., bourrer : dji boûre (ou 
bourêye) on fizik, ine pipe, ine mène; si 
m~, s'empiffrer; ~ dès Ichèyires, rembour- 
rer des chaises ; —’ne saqui conie on meûr, 
pousser violemment qn contre un mur, 
en lui donnant des bourrades ; — intr. : 
ni bourez nin insi, ne poussez pas ainsi 
(dans la foule). | -èdje, m., 1. bourrage, 
action de bourrer; — 2. bourre. ce qui 
sert à bourrer : li ~ dòn fôleûy, d'on 
r'ssôri. | -eû, bourroir, outil pour bourrer. | 
-êye, s. f., poussée (dans la foule) : si 
sèichi dèl flouhe tot fant ‘ne ~. Voy. 
boulêye, bouräde. 

Bourgogne : peûs d' ~, voy. peûs; 
dè vin d ~ ou dè ~; èl ~, rue de Bour- 
gogne, à Liège. | Bourguignon, voy. 
Borguignon. 

bouri, s. m., qqf. bouri lècê, syn. lècê 
d' boûre, babeurre, lait battu, lait de 
beurre. — On dit dè boûri (Herve, Ver- 
viers), dè boûré lècia (Huy), dè boûre- 
lècé (Jupille, Trembleur; comparez l'all. 
Buttermilch), dè bourié lècé (Stavelot). 
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bouria, m., bourreau (voy. boye); — 
homme dur : il èst deûr come on ~; il 
ès! irop ~ àloû dès bièsses; se dit aussi 
d’une femme : qué ~ qui ç’ feume la! | 
bouriäde (F), f., femme cruelle comme un 
bourreau. | bouriärder (F) v. tr., bousiller 
(un ouvrage). [bouria (avec -ia au lieu de 
-é) vient du dial. de Huy ; comp. bassinia, 
canetia, drapia.] 

bourike, -ique, f., bourrique : vos m’ 
m' f'riz bin loûrner a ~. vous me feriez 
bien tourner en b., perdre la tête, devenir 
stupide (tant vous me harcelez). | bou- 
rikèt, -quèt, m., treuil placé au-dessus d'un 
puits. 

bouriner (arch.), 1. v. intr. faire du 
tapage : ~ ås-ouh, frapper aux portes à 
coups de maillet le soir du 3 novembre, 
veille de St-Hubert; 
coutume liégeoise auj. 
disparue; voy. BSW 
24, p. 138, où l’on don- 
ne les formes altérées 
roubiner,ribouner, hou- 
biner (aux portes); — 
mayèt a ~ (fig. 131), 
petit maillet tourné 
qu’on vendait aux bou- 
tiques du Pont des 
Arches à l'approche de 
la St-Hubert ; — 2. v. 
tr., t. rural, bourrer, 
bousculer (dans une 
foule), syn. kibouriner. Fig. 131: 
[De lanc. w. burir, mayèt a bouriner. 
s'élancer impétueuse 
ment ;francique *burjan,soulever, exciter.] 

boûris’ (F), adj., butyreux. 

bourlà, boûrlä, m., 1. (F);masse, enjeu, 
somme d'argent mise au jeu (surtout de 
quilles) : mèle è ~ (F), déposer son enjeu ; 
— 2, dans les bals populaires où l'on 
paie le cachet, au moment de faire 
acquitter ce droit le percepteur crie : 
à bourlà ! (= à la caisse !) et fait ensuite 
sa ronde. [Forme 
variée de boulà; 
comparez  boûr 
son.] 

boûrlèt ou boû 
relèt, m., bour- 
relet : on ~ 
d'ouh , di f'gnèsse 
(de porte, de fe 
nêtre), po sioper 
lès crèveûres; — Fig. 132 : boûrlèt (!). 











(:) En paille tressée, garniture de laine. 
Exemplaire du xix° siècle. 


bonnet bourré qui garantit le front d’un 
enfant (fig. 132) ; prov. on-z-a mèlou l ~ 
a l'èfani après avu ioumé, on a pris trop 
tard les précautions nécessaires. | boûr- 
lote ou boûrelote, f., excroissance (d’un 
végétal); bourrelet (de chair); bosse 
résultant d’une contusion; morceau de 
bois qui présente d'un côté une tête 
grossièrement taillée; petite personne 
massive; ine sagwè fêt a la ~ (F), une 
chose faite grossièrement. Comparez bour- 
sé, bouyołe, groubiote. | boûrloter, seul 
dans cette enfantine : Charlołe (ou 
Tchärlote), boûrlote, ichaniez, boûrlotez, 
dè pike, dè make, èt dè boûre sins saler (ou: 
dè peûve èt dè sé, po saler vosse soper). 
bouroute (Fléron, Esneux; boû- F), 
f., petit sou; voy. clouche mastoke. 
boursê, m., bourseau, bigne, bosse à la 
tête provenant d'un coup : i s'a fél on 
fameûs ~ iot ioumant; on ~ hiyt, une 
bigne déchirée. [Littt « petite bourse »; 
voy. boûsse.] | boursète, f., boursette, 
boursicaut : on bon-ovrt louke di s’ fé ‘ne 
pitite ~ po d'vins s’ viyèsse. | boursi, m., 1. 


boursier; — 2. (arch.) trésorier. 
boûrson, voy. boûsson. 
boûsse, boûse, f., 


bourse (fig. 133) : sèrer 
s’ ~; doviér ou dilahi 
s ~; tini l ~ (po l 
make), tenir les cor- 
dons de la b.; mète è 
(ou èl) ~, se cotiser; 
ni fé qu'ine —, mettre 
les finances en com 
mun; fé ‘ne ~, faire 
un boursicaut; èsse 
deûr al ~; ilal diâleè 
s' ~; si ~al corince, 
largent ne reste pas 
dans sa b. ; i s'ètindèt 
come dès côpeûs d’ ~; 
avu lès-oûy pus grands 
qui P’ ~; régler s 
gueûye sèrlon $ ~; — 
t. d'’oiseleur, partie flottante du filet; 
— li ~, les bourses, J’enveloppe des 
testicules; — ine — (ou poupèye) di 
halènes, un nid de chenilles. — Voy. 
boursé, boûzer. 

boussole, boussole ; — t. d'argot, tête. | 
boussoler, t. de houill., déterminer (une 
direction) à l’aide de la boussole : ~ in- 
èmonť mint; — t. d'argot, renverser (qn) 
d'un coup de tête. 

boûsson, m., 1. 





Fig. 133 : 
boûsse (1), 


chacune des quatre 





(+) Broderie garnie de perles. 
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barres servant à tendre le filet de l’oise- 
leur (voy. la fig. v° hèrna); — 2. t. de 
pêche, chacune des tringles du carrelet 
(voy. ichak’trèce) ; — 3. (boûrson Seraing, 
Esneux, etc.) ~ dèl bèrwèle, essieu de la 
brouette ; ~ dè galiot, t. de houill., pivot 
horizontal reliant la caisse au truck du 
galiot. [Du francique * bulijo (all. Bolzen 
cheville). Dans boûrson, r est épenthé- 
tique, comme dans bourlà.] 

boustifaye, boustrifaye, emprunté du 
fr. pop. boustifaille; voy. boufaye. 

bout, m., bout : ~ (ou coron) d’ fi; 
~ d cigäre; on ~ d’ ichike, morceau de 
chique de tabac, fig. petit homme ; d'on ~ 
disqu’a l'ôte; èsse a ~ (d' fwèces), être à 
bout de forces; à ~ (ou à d'bout) dè 
compie, dè monde, d' l’annêye, etc., au 
bout du compte, etc.; vini à — (ou à 
d'bout) d'ine $agwè, d'ine saqui, venir à 
bout de qch, de qn; — en parlant des 
bouts de sein d’une accouchée : n’aveûr 
nin dès boulis; fé lès bouts, casser lès 
bouis. — Voy. bèichèle, coron. | boutäde, 
1. boutade; — 2. poussée (des plantes ; 
syn. bouiähe). | boutähe, germination, 
pousse (des feuilles, des bourgeons) 
al ~ dès-åbes; i s' rissint dèl ~, il a 
lP tièsse avå lès cwårs. | boutant, adj. : 
pilé ~, pilier qui fait saillie; arc-boutant 
{néol., pour le w. djambe d'ér), arc-bou- 
tant; — s. m., contrefort : on meûr qui 
cliniche a mèzähe di boutanis. Voy. boule, 
bouter, boutis’. 

bout’bouboute, voy. bouboule. 

boutchi (D), m., voy. boucher 1. 

boute di foyon, f., taupinée, taupinière. 
Voy. boutèdje, bouteûre. | boute-an-trin m., 
boute-en-train. | boutèdje, m., action de 
bouter, résultat de cette action : 1. tau- 
pinée : siärer ås ~ di foyon, voy. boule ; — 
2..boutèdje a fe, mise à feu d’un four, 
d'un haut-fourneau ; — 3. t. de houill., 
action de bouiïer les charbons ou les 
pierres : li ~ èst mâlähèye, lès vonnes ni 
ridèt nin; tole di ~, plancher en tôle 
‘sur lequel on fait glisser les charbons ou 
les pierres. | boutèdje-avant, m., t. de 
houill., plancher en tôle au pied de la 
taille, où l’on charge le charbon à la pelle 
dans les berlaines ou dans les galiots : c’èsi 
mälähèye ichèrdjt sins ~. | boutèdje-sus 
ou boute-sus, m., t. de houill., relèvement 
de la couche, point où la couche si 
boule dissus, c.-à-d. où le mur se relève. | 
boutefeû, m.. boutefeu, qui met le feu 
à une mine, syn. calont. | boute-foû, m., 
syn. ichèsse-foû, ichèsse-clàä,; repoussoir, 
outil pour faire sortir les clous. | Boute-li- 
cou : žiér di ~, ancien L.-d. à Liège (ainsi 


nommé à cause de sa pente raide), auj. 
rue Bois-l'Evêque. Voy. bouler. 

boûteli, boût’li (Sprimont), bouvier. 
conducteur de bœufs; voy. boûftt, bovi. 

boûtener, boût’ner, ordt poût’ner, V. 
intr., touj. unip., refouler de la fumée 
bitumineuse li ich'minéye rabaï, i 
boûtène ou i boûfnêye, on sent le bitume ; 
voy. tèzi. [Du latin bitumen, anc. fr. 
betun, ane. liég. builyne bitume; cf. 
Eiym., p. 35.] | -é, s. m., odeur bitumi- 
neuse : i flêre chal li boûl'né. | -èdje, m., 
refoulement de fumée- bitumineuse. 
-eûre (ou -ire F), f., odeur bitumineuse : 
li ~ mi fêét.mà m’ tièsse. 

bouter, v.'tr., bouter, pousser, fourrer, 
mettre : ~ l’ feû a ’ne mène; si ~ l’ deût 
è l'oûy ; dji n? mi säreû ~ çoula è l’idèye; 
~ dès målès d'vises, voy. abouler; on 
l'a ~ a.l'ouh, on l’a mis à la porte; ~ 
d’ l'ovrèdje èvôye, dépêcher de l'ouvrage ; 
m~ foû, pousser dehors, évincer, supplanter 
(qn); décharger (un bateau); si ~ joû, 
avoir une chute du rectum, syn si for- 
bouler, si forichoûki ; boulez vosse vére foû, 
achevez votre verre; ~ ën-abit foû, 
élargir un habit de ce qui est inclus dans 
les coutures; bouie ine pèce èt on tèl 
make djus (arch.), ajoute une pièce et on 
te l'adjuge ; i n° va nin pus lon qu’on nèl 
boule, il ne va pas plus loin qu'on ne le 
pousse; — vV. intr., ~ (ou hôssi) so ‘ne 
saqui, syn. aler so s’ min, enchérir sur qn 
(dans une vente publique); ~ al rowe, 
pousser à lə roue; boule don, corèdje !; 
si pô boute qui n’êde, la moindre assistance 
fait du bien; lès-åbes boulèt, les arbres 
poussent des bourgeons; lès foyons oni 
bouté è nosse colhé, voy. boule; l'éwe 
boute, t. de batell., Peau monte (opp. à 
l'éwe lome ou ènnè r'va); ~ à lädje t. de 
batell., bouter au large. Voy. boul, boule 
et les composés a-, di- ou dè-, for-, ki-, rè-, 
ribouler. | bout’rèce (F ; Huy), rasette de 
jardinier ; liég. razèle. | bout’rèye, t. de 
houill., action de bouier foû, c.-à-d. 
d'évacuer le charbon abattu des tailles 
en plateur : on fêt ~ dè tins d’ magnähe. | 
boute-sus, voy. boutèdje-sus. | 1. bouteû, 
t. techn., « boutoir » : 1. couteau de tan- 
neur de sabotier, etc. ; — 2. t. de houill., 
syn. soû d’ guides d'â-d'uins, certaine 
traverse de voie ferrée (opp. à sèiche). | 
2. bouteû, « bouteur », ouvrier qui boute ; 
li ~ d’ bèrwèle, t. de briq. manœuvre 
qui conduit le mortier à la table. | 
bouteû-foû, 1., déchargeur : lès ~ d'al 
Gofe, les débardeurs du port de la Goffe, 
à Liège; — 2. t. de houill., manœuvre 
qui évaèue le charbon de la taille. | 
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bouteûre, 1. (F) bouture, auj, boutûre ; — 
2. di foyon, taupinée, -ière, syn. boule 
di foyon, boutèdje. | boutis’, m., 1. t. de 
houill., « boutis », obliquité donnée à un 
montant placé debout (syn. pitèdje) : 
diner dè — a on bwès, donner de l’obliquité 
à un montant; on bwès bin mèiou ni 
deûi-st-aveûr ni irop’ ni trop pô ® ~; — 
2. t. de maçon, boutée, contrefort : 
asiancener on meûr so on ~; aspoyi ‘ne 
wére so on ~, appuyer un chevron sur 
une pierre saillante. | boutisse, s. f., 
« boutisse » (fig. 134) : brique mise dans 
la muraille 
de façon 
que le côté 
court soit 
visible ; le 
contraire 
est pane 
rèce, 8. E, 
« panne- 

resse », 
brique mi- 
se dans le 
sens du 
pan de mur: po fé on meûr, on mèl ine 
djädje di boutisses šo ‘ne djädje di 
pan'rèces. Des maçons emploient le masc. 
boutis’ : on boutis’ a doze, ine pan’rèce a 
vini’-gwaie, una boutisse a 0 m. 12, une 
panneresse a 0 m. 24. | boutüre néol., 
voy. bouleüre. 

bouwèdje, m., action de | bouwer, v. tr., 
lessiver : ~ a l'êéwe di golire; aler ~ a 
Moùûse; ~ lès bleûs, lès blancs, lès linnes ; 
èle bowe (po lès djins), elle est blanchis- 
seuse ; i bowe'a deûs tènès, ou a tołes lès 
tènes, il caresse les deux partis, ou tous 
les partis ; prov. al Sinit-Toumas, bowe tès 
draps, ti n’ lès-årès nin bouwé qui n’ 
sèrans l’ Noyé. [Du germ. *bukon, comme 
le fr. buer.) | bouw’rèsse, blanchisseuse, 
lavandière (fig: 135) : évoyi l’ bouwêye 
al ~; pwèrier l’ doû dis’ ~, avoir sur soi 
du linge sale; a Freûmont ås Vènes (rue 
Froidmont, aux Vennes); c'èsi l’ payis 
dès ~. | bouw’rèye,. buanderie lavoir, 
blanchisserie : pwèrtez tos lès mässis draps 
al ~. Voy. blankih’rèye. | bouwêye, s. f., 
[fr. arch. buée =] lessive, ensemble des 
linges lavés ou à laver : mèle al ~, mettre 
au sale; fé P? ~ syn. bouwer, lessiver ; 
aponii P? ~, trier la lessive et préparer 
tout le nécessaire. Elle comprend sept 
opérations : 1° li trimpèdje : mète irimper 
l ~ (= ésbale li ~, Trembleur, Les 
Awirs, etc:) essanger ou décrasser le 
linge sale ; — 2° li sam’nèdje, savonnage : 
gwand ‘lle a trimpéon djoû èt ‘ne nu’, 





134 : 


Fig. 
1. boutisse ; 2. panerèce. 


bouteûre — bouwêye 


on T silwèd’ (on la tord) èt on l’ mè’ cûre 
divins l’ ichôdron al ~ avou dè vért savon ; 
qwand ‘lle a bolou ‘ne dimèye eûre, on l 
vûde èl iène al ~ (on la verse dans le 
cuvier) èf on l’ frote è ciste êwe la so l 
planiche al ~ (planche épaisse et côtelée.; 
au lieu dè bouwer al planiche, on peut 
bouwer à ioné : on ioûne li ~ à toné); 
on l siiwèd’ adon èt on l’ tape èl banse al 
~ (on la tord et on la jette dans une 
manne); cela s'appelle fé ’ prumi bagn, 
faire le premier bain. Dismèlant, on-z-a 
mèlou fonde so l’ feû, è ichôdron, dè savon 
d' Marsèle divins dèl clére gotire. On vûde 
adon ci bagn-la èl iène èt on-z-i frole al 
min ( = entre les mains, et non plus sur la 
planche) oies lès pèces dèl ~ : cela s’ap- 
pelle ripasser l’ ~ al min ; c'èsi l’ deûzinme 
bagn qui vûde (nettoie à fond) èt qui 
raclérih li ~; on passe lès bleûs (le linge 
de couleur) après lès blancs; po fé ‘ne 
bèle ~, blanke come ine nivaye, i fåt dès 





Fig. 135 : li bouwerèsse 


(ménagère faisant sa lessive). 


clérs bagn èt bråmint d’ l'ôle di brès’ (« de 
l'huile de bras » = de l'énergie et des 
bras vigoureux) : ine bone feume di 
manèdje si rik’noh as’ ~; — 3° li curèdje, 
blanchissage sur le vert : on mèi’ curer l’ ~ 
(syn. on mèť li ~ à curèdje); qwand ’lle 
a curé d'on coslé quéquès-eûres, on r'ioûne 
li ~; po qu’èle keûre bin, i n’ fåt nin qu’èle 
sowe : on l’ ramouye don ossi sovint qu'à 


bouyä — bôvale 


fåt; — 4° li spämèdje, rinçage : ine fèye bin 
curêye po d’zeûr èi po d’zos, on späme li ~. 
ine prumire fèye al goitre, ine deûzinme a 
l'éwe di pus’ (ou d’ robinèl) ; — 5° li 
mèlèdje è bleû, la mise au bleu : po mèle 
li ~ è bleû, on halcole li clicote à bleû (on 
agite le nouet au bleu) d'vins d’ l'êwe di 
pus’, on-z-î passe loles lès pèces èt on l'zès 
siwèd' li mis possibe; certaines pièces (ser- 
viettes, etc.) sont plongées dans l'ami- 
don : mèle è l'amidon ou è reû ; — 6° li 
souwèdje, séchage : on mè? souwer I’ ~ 
è grini so dès cwèdes al ~, ou è djärdin so 
lès hâyes ou so dès cwèdes avou lès picèles 
al ~; — 7° li ristindèdje, repassage : 
ristinde li ~. — Lès bouw'rèsses rèpwèrlèt 
l ~ ås praliques divins dès cwèrbèyes 
al ~ (voy. cwèrbèye) ; ècuriner l' ~, en- 
crasser ou laver imparfaitement le linge 
(voy. brouweler) ; ine — qui lape on lêd 
colon, mal nettoyée, qui reste sale ; fé ’ne 
 malanie, faire une petite lessive de 
quelques pièces ; on dit plaist : c'ès? l ~ 
malante, gwand `lle èst sèche èlle èst blanke, 
on l bowe è poit-d'-ichambe, on l’ sowe so 
Pèk’nèye. — Prov. èsse divins ’ne mäâssîle 
~, être dans de vilains draps ; on n'èsi nin 
r'ssouwé d'ine ~ a l’ôte, le malheur frappe 
coup sur coup; dji n° mè? nin souwer m’ 
~ so dès si bazès håyes, je ne fréquente 
pas d'aussi petites gens ; il èsi si mêgue 
qu'on li veût s$’ planiche al ~, ses côtes 
saillent comme celles de la planche à 
lessiver. 

bouyä, m., t. de houill., amas de houille 
dû à un renflement de la couche : on ~ 
c'è-st-ine poiche di vonne; on grand ~ èst 
fwért mälähèye a bwèht. [Dérivé, à l’aide 
du suff. augmentatif -å (fr. -ard), du 
Jatin bulla (boule, bulle), qui a donné le 
nam. bouye (enflure, bosselure), et le liég. 
bouyote, bougnou.] 

bouyetant, s. m., godure, mauvais pli 
dans une étoffe : ni d'nez nin tant dès ~, 
a vosse silofe ; i-n-a la on ~ qui fêt måva 
èfèl. | bouyeter, v. intr., faire des bouyoles, 
c.-à-d. des bulles, des bosses, etc. : vosse 
silofe bouyelêye (= fêt ‘ne bosse); ni 
fez nin ~ insi vos dj'vès ; li corote bouye- 
iêye gwand-i ploût a grozès gotes; qwand 
l lèvin monte, lès-oûy dèl påsse kimincèt- 
st-a ~. Voy. bouyote, abouyeler. 

bouyon bouillon : l'éwe fêt dès gros ~; 
on n’ lape måy ine pire è l'éwe qu'i n° 
vinse on ~; on djonne cwér qui tape si 
prumi ~; — fé dès ~ a ’ne sitofe, a ‘ne 
rôbe (voy. boulioné) ; — bouyon d' boûf'; 
~ d’' vê, d’ poye; houmer l’ ~; dè rès- 
ichåfé ~; li ~ èi l bouli rèsichäfés pièrdèt 
d leû gos’; diner l' ~ d'onze eûres. — 
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Prov. qwand l’ ~ èst cût, èl fåt houmer ; 
fé dè ~ po lès mwérts ; on n° fêt nin dè ~ 
avou dès cawyês. — Voy. blanc-bouyon, 
coûrt-bouyon, boulioner. 

bouyote, bulle d'air sur l’eau : gwand 
i ploûi a lavasse, i-n-a dès ~ so l'êwe 
(voy. bouyeler); qwand i ploût a ~, i 
ploût treûs djoûs è role; — tumeur sous 
la peau : į li vint ‘ne ~ è hairé; — pro- 
tubérance sous l'écorce (voy. boûrlole, 
groubiole); — bosse ou renfoncement 
dans un objet de métal : fé dès ~ a 
‘ne cwûle di stin; — li ~ dè r'mouyeü, 
la pomme de l’arrosoir : i fåt r'mouyf lès 
p'iits-ah'rans al ~ èt nin al lutûle; — 
magot (d'argent) : ériter d’ine bèle ~; 
si vos v’ mariez, vos d'urez irawer vosse ~ 
(entamer votre pécule); iront ça m’ fêt 
°ne fameûse ~ èdon, çou qu’ vos m’ dinez 
la! — t. de houill., masse (de pierre, de 
charbon) faisant saillie, syn. croufe; — 
t. de houill.. bout de bois (bloké d' bwès), 
déchet de façonnage provenant de la 
retaille des bois de soutènement : ine 
coûle rilèye, c'è-st-ine ~; lès houyeûs 
rèpwèrièt sovint ‘ne ~ po ’nnè raler; à 
rèpwèle tos lès djoûs $ ~. [Voy. bouyä.] 

boûzé, -êye, bouffi, boursouflé, -e : on 
gros  èfant ; il a l’ vizèdje tot —.d' pèkèt; 
on p'tit ~, ine pitite boûzêye. | boûzer, v. 
intr., se boursoufler : si fé ~ l’ vizèdje a 
(arch. å) beûre dè pèkèt; qui magne-ł-i 
don l’ pindård po s' fé — l'vizèdje come 
çoula? — Rare; sauf à l'infinitif, on 
dit plutôt boûz'ler. [Répond à l'anc. fr. 
bourser (enfler, se boursoufler), dérivé de 
bourse, liég. boûsse; comparez boursé, 
hoûzer.] | boûzèdje, m., bouffissure, bour- 
souflure (des chairs). | boûz’ler, v. intr., 
se boursoufler : si fé ~ (ou hoûz'ler) 
l vizèdje à beûre dè pèkèt; vos ichifes 
boûz’lèt (ou hoûz'lèt), vosse må d’ dints irè 
mis; mi min boûzèle ou boûz'lêéye (syn. 
hoûzèle, hoûz'lêye) di må; — li solo fêt ~ 
l coleûr dès-ouh; ine silofe qui boûzèle 
ou boûz'lêye, une étoffe qui, par suite d’un 
défaut, gode ou gondole. Voy. boûzer, 
hoûzer, hoûz'ler. | boûz’lèdje, m., bour- 
souflure (plus considérable qu'une boûz’- 
leûre) : on meûr qu'a dès ~ man'cèye dè 
ioumer. | boûz’leûre, f., boursouflure : 
vosse silofe a dès ~, sitindez-l come i fåt; 
lès-èfanis grètèt vol'it lès ~ qui l solo fêl 
so lès-ouh; — plaist èlle a-st-atrapé ‘ne 
fameûse ~ (syn. infleûre), elle est enceinte. 

bouzin, t. d'argot, bousin, mauvais lieu. 

bouzou, voy. bizou. 

bôvale, vôvale, f., liseron des jardins ou 
des haies, convolvulus sepium - (appelé 
encore en w. hèna, cwèrdé) : c'è-st-avou 
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dèl ~ qu'on fél lès mèyeûzès cowes di 
dragon (queues de cerf-volant), èle ni s$’ 
racrok’tèt nin. — Li ~ dès ichamps keûs” 


li lére a gros ponis ď'vani (Cointe), le, 


liseron des champs « avance en cousant 
laterre à larges points »,il a des racines 
traçantes qui se fixent en terre tous les 
0 m. 20. [vôvale, altéré en bôvale (bôbale 
Bergilers, vôtale Trembleur, Visé, etc.) — 
latin *volvella, dimin. de volvulus, plante 
qui tourne et s’enroule.] 

bovelès’, bov’lès’ (G, F, D), adj., gros 
et lourd (homme). | bov’lèt (F), bouvelet, 
bouvillon. Voy. botin, boû, boûké. 

Boverèye, Bov’rèye : al ~, à la Boverie, 
L-d. de Liège. [Proprt « bouverie » : 
étable à bœufs. Voy. bovi.] 

bovèt, m., bouvet (rabot). 

bovi, m., t. rural et arch., bouvier ; 
locataire d’un bien rural; — n. de fam., 
Bovy, Bouvy. Voy. Boverèye. 

bowa (-å F), boa. (fourrure). 

boye [bòðy], m., arch., rare en liégeois 
(voy. bouria) : I. bourreau; seult dans 
des imprécations : li ~ m'abale!; ~ qui 
rabate ! ; — de là, par confusion, 2. diable: 
fé on boucan d’ los lès ~ (Verviers) ; ci 
p'tit ~ ni poui d'mani påhůle (F); 
c'è-st-on lêd ~. (G); on pôve pili ~ 
(Trembleur), un pauvre petit, chétif ou 
orphelin. [De l'anc. h. all. bütil, officier 
de justice, bourreau ; cf. BD 1925, p. 112.] 

Bôye, Boëlhe (village). 

boyê, boyau : li crås ~, rectum, gros 
intestin; mès ~ gargouyèt ou barboièt; 
rinde tripes èt ~; si hôder lès ~ (en buvant 
trop chaud) ; avu l’ ~ vå, avoir le ventre 
creux; on vô ~ un individu très maigre ; 
avu lès ~ noukis, avu lès ~ qui s’ ranoukèt 
tot èssonle, avoir le miséréré ; lès crompires 
ni chèruèt qu'a stoper lès ~; dè cafè po 
laver l’ ~, du café trop clair, trop faible ; 
dji li f'rè säfler lès ~ foû dèl panse!; 
grèter lès ~ po fé dès såcisses ; cwèdes di 
~, cordes à boyaux: 

bozer (F), v. tr., dérober. chiper, [Du 
même radical que le fr. bouse? Comp. bèzé, 
bozins.] 

bozins (F ; Engis, Huy, etc.), s. m. pl, 
croûtes de lait; liég. seûyes. [Du même 
radical que le fr. bouse; comp. bèzi.] 

brå m., brais, drêche; voy. brähi, 
drähe. [Altéré de *bråh (brazhe dans 
Hemricourt) ; du gaulois brace.] 

Brå, Bra (village). 

brabançon, néol. : on dj'vä ~, un cheval 
brabançon. La forme ancienne survit dans 
le n. de fam. Braipson. | Brabançone : 
ichanier ľ ~. | Brabant : aler è ~. La 
forme ancienne Brébant subsiste comme 


— brake 


n. de fam. et dans pome di Brébani, rai- 
nette grise (esp. de pomme) : ine doûce 
brébani, ine seûre brébani. 

bracelèt, m., bracelet. Voy. brècelèt. 

bräcler, bräk’ler, hâbler : i bräkèle, 
bräk' léye ou bräcléye. | -èdje, m., hâblerie. | 
“eû, -eûse, hâbleur, -euse. [D'après 
Grandg., brékeler viendrait de bragärd; 
mais -d- fait difficulté. On pensera plutôt 
au moy. bas all. brâschen : crier, hâbler, 
se vanter.] 

braconer, -êdje, -i. néol., braconner, 
-age, -ier. Voy. brakener. 

brâdeler, bräd’ler (F, Vottem), v. intr., 
avoir fort chaud, rôtir : dji so cial qui 
dj’ brådèle (D), je cuis, j'étouffe de cha- 
leur. Voy. brädi. | bråder (F ; Huy), v.tr., 
gaspiller (par ex. le pain en mangeant), 
gâcher, bousiller (l'ouvrage) — Le 
rouchi brader, gâter (le métier), gaspiller 
(la marchandise en la vendant à vil prix), 
a passé dans le fr.-w. des commerçants 
liégeois. [Même mot que brädi (flamber), 
du néerl. braden (rôtir), pris au sens figu- 
ré; comparez brôdi. ] | brädeûre : dèl 
cwède di ~, ou dèl ~, littt « corde de gas- 
pillage » : grosse ficelle qui sert couram- 
ment pour emballer, faire des filets, etc. | 
brädi (liégeois arch.; Glons), v. intr., 
flamber : li feû brädêye (Glons-sur-Geer, 
où l’on connaît le dérivé brädä, s. m., 
flambée, feu de fanes, de branchages, 
etc.) ; — fig. dji sin m’ coûr qui brädèye 
(Noëls, p. 153). 

bragärd, t. arch. et rural, capitaine 
de la jeunesse, directeur de la fête villa- 
geoise; — (F) hâbleur fanfaron, coq de 
village ; voy. branvolé ; — (Cointe) i vout 
todi fé ľ ~, il veut toujours faire le maître, 
disent les enfants à certains jeux où il y a 
un chef. [Dérivé de braguer (Liège : 
xvir? s.), orner, parer; faire de la toi- 
lette. Voy. bräcler.] 

1. braguer (t. disparu), voy. bragärd. 

2. braguer, braker, braquer (un canon). 

Braham, n. de fam., voy. Abraham. 

brähèdje, m., action de bråht; auj. 
malièdje. | 1. bråhî t. arch. de brass. 
préparer le brå (brais); auj» maller. 
2. bråhî, m., t. de brass., germoir. 
Brähi, n. de fam., Brahy. 

bråh’mint, voy. bråmini. 

brai-, voy. bré-. 

1. brake, braque, s. m.. braque (chien) ; 
— fig., étourdi, -ie : c’è-st-on ~ ; il è-st-on 
pô ~; quéne ~ qui cisse båcèle la! | 
2. brake (Esneux) : èsse al ~, fig. être 
en chasse, courir la pretantaine. [Dérivé 
de braker, qui lui-même vient de brake 1.].| 
braker (Esneux), syn. de èsse al brake. i 


bräkeler — brävemint 


èle brake lodi iot-avàä l' viyèdje. Voy. 
brakener 1. 

bräkeler, etc., voy. brâcler. 

1. brakener, brak’ner. v. intr., 1. (F) 
braconner; se dit auj. braconer; — 
2. courir la pretantaine, vagabonder : 
wice ave co slu ~?; i brak’nêye tole li 
djoûrnêye avå lès rowes. | brakène (Ver- 
viers) : èsse al ~; syn. de brake 2. | 
brak’nèdje, m., 1. (F) braconnage ; auj. 
braconèdje; — 2. action de perdre son 
temps à courir : avou los sès ~, si ma- 
nèdje va-st-a l'iviér. | brak’neû, -eûse, 
coureur, -euse, qui perd son temps en 
courses sans but utile. | brak’ni (Trem- 
bleur; brak'neû F), braconnier, auj. 
braconi. [Du germ. brakko, braque, chien 
de chasse.] 

2. brakener, brak”ner, v. tr., 1. t. rural, 
gauler (des fruits; voy. bassener, ra- 
brak'ner) ; — 2. brak’ner foû ou a louh, 
chasser (qn) à la porte : on-z-a brak’né s’ 
galani a louh; on l’a brak'né foû dèl 
mohone ; — intr., déguerpir : brak’nez foû 
d’ chal à pus-abèye ! [Le moyen bas all. 
brake (branche) a donné lanc. fr. bracon 
(branche, etc.) et le w. brakine (gaule : 
Neuville-sous-Huy), d'où brak’ner : battre 
à coups de gaule.] 

1. braker (Esneux), voy. brake. 

2. braker, -quer, -guer, braquer. 

brakèt, 
braquèt, 
s. m., bra- 
quet (pe 
tite scie à 
main ; fig. 
136). | bra 
k’ter, v. 
tr., scier au moyen du braquet. 

brålier, voy. bråyeler. 

bråme, f., brême (poisson). 

bråmint, bråm’mint. branmint, branm’- 
mint, bråh’mint, adv., beaucoup, extrê- 
mement : i-n-a ~ dès pomes ciste annêye ; 
il èst ~ pus vi qu’ lèy; il a ~ ploû dèl 
nul’; syn. bécôp, toł-plin. [Altéré de 
brävemint; comp. lanc. fr. bravemeni, 
qui avait développé le sens de « riche- 
ment, luxueusement ».] 

bran, m., t. rural, branle, danse popu- 
laire (différente du cramignon) ; le bran 
se fait, dans certains villages au Nord 
de Liège (Hermalle, Visé, vallée du Geer), 
lors. de la fête paroissiale : danser on ~ 
d' fièsse; miner P’ ~. Voy. branvolé. 
[Du germ. brand; cf. Etym.. p. 38.] 

braneärd, m., 1. brancard (syn. plus 
usité brès’) : lès ~ d'ine civire; mète li 
dj'và d'vins lès ~; — 2. par ext., civière 





Fig. 136 : brakèl. 


Ih 


à brancards : pwèrier on malåde se on ~. 
brandevin, -i (F), brandevin, -ier. 
brandiner : si ~ (arch. : Cointe), se 

dandiner, affecter un air imposant : 

louke don come i s’ brandinéye!; il a on 
gros vinie, i $’ brandinêye ähèyemint. [Dé- 
rivé du germ. brand, comme le fr. bran- 
diller, branler.] 
brank’märt (arch.), braquemart. 
branler, -èdje, masturber, -ation. 
branmint, branm’mint, voy. brämini. 
branseater, v. tr., bransqueter, ran- 
çonner, piller : lès-Al’mands ‘nos-oni 
branscaié d’ lole manîre; — par ext., 


- rudoyer, maltraiter, bousculer : dji n° mi 


lérè nin ~ d' lu. [Du moyen néerl. 
brandschatien.] 

brantehe, branche : lès fènès ~ d’'in-åbe ; 
il èst come l'oûhé so l ~; asliper lès ~ 
d'ine mèlêye (syn. plus usité cohe); — 
ichand'lé a ireûs ~, candélabre ; ine ~ 
di ichand'lé, une girandole ; i pwèrièl l 
minme nom, mins i n’ sont nin dèl minme 
~; lès ~ d'ine arinne, t. de houill., les 
galeries latérales d’une araine; mè p'tit 
ane ~ di cok'luche (Cointe), une variété, 
un commencement de coqueluche. | 
brantehète, branchette (d'arbre), syn. 
plus usité cohète. | brantehi ou -, v. intr., 
pousser des branches : in-äbe qui bran- 
ichèye bin ; — bifurquer (route), fourcher 
(cheveu) : vos vièrez l' vôye qui branichih 
èl v’ prindrez l’ dreûle; mès dj'uès bran- 
ichihèt, i lès fårè r'côper. Voy. forichê. | 
brantchou, -owe, branchu, -ue : on pruni 
qu’èst fwért ~; ine branichowe mèlêye, 
un pommier branchu. 

branvolé, m., boute-en-train, meneur de 
danses, joyeux drille qui entraîne les 
autres à faire du bruit, écervelé et volage : 
fé l ~, faire le joyeux drille ; il a passé 
łołe si djônèsse a fé l ~, vo-l'-la a irinie 
ans èl i n° sét rin fé; mi fèye, louke a ii dè 
marier on ~ : c’è-si-on violon à-d'foû, on 
grognon à-d'vins. [Origine incertaine ; cf. 
Eiym., p. 39.] 

braque, -er, -èt, voy. brake, -er, -èt. 

braväde, bravade : il a-sł-adji par ~. | 
brave [-äf], arch. brâve, bråve, adj. et s., 
brave, dans le sens de honnête, probe : 
on ~ ome; dès braves-èfanis; c'èst dès 
bravès djins, mins ľ fàt dîre vite, il ne 
faut pas y regarder de trop près; avu 
pus d’ boneûr qw'ine ~ djint; il a todi stu 
~ a sès parinis, bon pour ses parents; 
èlle èst? ~ disqu’ås gngnos, jusqu'aux 
genoux (= pas plus qu’il ne faut; voy. 
bèguène). | bravemint [-äf-], arch. bråv’- 
mint [-òf-], bravement, courageusement : 
aléz-i ~; si-ome l'a qwité, mins ‘Ile a viké 
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m~ èl onéf mint. Voy. brämini. | braver : il a 
bravé tot po marier s' crapôde. | bravisté 
(F), probité. | bravô, (crier) bravo. | 
bravoüre, courage (au travail) : on modèle 
di ~ ei d'onélilé; syn. corèdje. 
bräwe (-ô- ; qqf. browe ; Verviers brawe), 
f., eau de boudin, brouet dans lequel on 
a cuit du boudin rouge; ioûrner a ~~, 
tourner à rien, avorter (en parlant d'une 
entreprise). [Du thème germ. qui a donné 
le fr. brouet; voy. brouwadje, brouwèt.] 
brâye, f., 1. (arch.) dès ~, des braies 
[latin brâcae] ; — 2. t. d'oiseleur, corselet 
(fig. 137); voy. brâyeler; — 3. (arch.) 
volant de che: 
minée, bande 7 
d’indienne 
froncée ou 
plissée, qui 
pendait le 
long du djtvå 
(tablette de la 
cheminée), ou 
encore au- 
tour d’un 
ciel de lit; 
syn. brâyt- 
re. | bräye- 
ler, ordt 
brâlier, v. 
ie, LL 
d'oiseleur. 
~ in-oûhé 
po l mèle 
al mowe, 
entraver 
un oiseau 
au moyen d'une braie, pour l'attacher à la 
paumille et le faire servir d’appelant ; ine 
frumèle pinson brâyelêye, un pinson femelle 
entravé ; dji m’ va mèle mi bräyelé al mowe ; 
— 2. emmitoufler à l'excès : l’èfani èst si 
brälié qu'i n’ si sét r'mouwer ; ci n'èst nin 
a s ~ qu'on $ garantih d'on freûd; 
as-s’” må ? hatré qu’ l'ès-st-insi bräliéye ? 
Voy. dibrâyeler. | -èdje, m., -eûre, f., 
action de bräyeler (un oiseau). | -eû, celui 
qui fait cette action : on bon ~. | bräyète, 
brayette, braguette, ouverture du devant 
d'une culotte : sèrer, abol'ner $’ ~; ènn'a- 
ler avou s' ~ iot-à lâdje. | bräyeter (F), 
bräyi (F), v. tr., syn. de bråyeler (un 
oiseau) : tés’-lu, lêd diâle ! ti n’ès bon qu'a 
bräyi po tinde å lèwarou ! (R?). | bråyire 
(erch.), ft., syn. de bråye au sens 3. 
T brazi, l. v. tr., braser : ~ on canon d’ 





Fig. 137 : bråye d'oûhé (1). 





(+) En haut, bråye en peau et bråye en 
ficelle. En bas, bråye placée sur l'oiseau. 
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fizik ; — 2. (Cointe) v. intr., avoir l'ardeur 
d’un brasier, être embrasé : li solo brazih ; 
li feû, li fôr brazih; li fôr deût ~ po-z- 
èforner l’ cûhêye; mi vizèdje brazih å feû 
dè fôr. | brazihèdje, m., brasage, brase- 
ment, brasure. | brazin (F), m., brasure. 
[Du germ. *brasa, qui a donné le fr. 
braise; voy. bruzi.] 

braziére (-îre F), f., brassière, camisole 
de petit enfant. 

brébåde (bré-; qqf. brimbåde), f.. 
lambeau : si cole n'èsi qu'ine ~; ordt pl., 
vosse cole ènnè va lole a ~; èsse lol a ~, 
être tout déguenillé; comp. clicote, 
fligote, frågne. [Dérivé de brimber, forme 
ancienne de briber.] 

Brêbant, voy. Brabani. 

brèeelèt (H). m., 1. bracelet ; — 2. sorte 
de pâtisserie en forme d’anneau, cra- 
quelin. [Au sens 1, on dit auj. à Liège 
draceiët ; le sens 2 est connu à Verviers, où 
l'on prononce brès'lèt ou bris'lèt; cf. 
Feller, Notes, p. 318.] 

brêdi (Verviers), v. intr., brailler, 
criailler. [Anc. fr. braidir. hennir; d’un 
type *bragiłare, dérivé de *bragere : fr. 
braire; voy. brêre.] 

brèf, -ève, adj., bref, -ève : vosse lèle èsi 
trop brève; — qui parle d’un ton bref, 
autoritaire : il èst trop ~ avou sès-ouris ; — 
adv., bref, enfin. 

brèle, f., ciboulette : magni ‘ne tåle di 
makêye avou dèl ~ ou dès brèles. Comparez 
cibole, -ète. [D'un type brittula, d'origine 
inconnue. ] 

brènasse, -âte, voy. brunasse. 

brènêye ou burnêye, f., t. rural, bra- 
née ; — t. de meun., grains destinés à la 
nourriture du bétail. [Dérivé de lanc. 
fr. bren, fr. bran.] 

brêre, v. intr. et tr., braire, crier, brail- 
ler : i brêt d’ må, il crie de douleur ; vos 
brèyez come lès ichins d’vant d'avu l’ côp; 
~ di toles sès fwèces, come on vê, come in- 
arèdjt, come on pièrdou, come in-aveûle 
qu'a pièrdou s’ ichin (ou s' bordon); ~ 
lès rwès, à l'Epiphanie; ~ famène; 
~ a l'éwe, à feû, à moudreû, à voleür, a 
l'assistince; ~ ås poûris pèhons, plaist 
d'une femme qui crie en travail d'enfant 
(syn. ~ ås brocales, ås novés harings, Voy. 
heûler); ~ après ‘ne saqui, voy. après; 
~ so ‘ne saqui, gourmander qn. Prov. 
sironner l' poye sins l’ fé ~; il a oyou 
~ ine vaiche èl i n’ séł è qué sià, il 
n’a pas compris ce qu'on a dit et il veut 
le répéter. — Le participe est brét. Forir 
donne brèyou (auj. inusité) au sens de 
« réprimandé » : il a sogne d'èsse brèyou ; 
vos sèrez brèyowe di vosse mére (F). [Voy. 


brêrèye — Brêve 


brédi.] | brérèye, brèyerèye, criaillerie. 
Voy. criyerèye, gueüyerèye, ichaw'rèye. 

brès’, m., bras : li dreût ~, li gôche ~; 
avu deûs bons ~; fèri à ioûrnant ~ ou a 
toûr di ~; lèver å reû ~, à bras tendu; 
lèver l ~ lever le coude, boire ; ovrer a 
plins ~; trossi sès ~; pwèrier so sès ~; 
si Pni po l’ brès’ ; si creûh'ler lès ~ ; stinde 
on ~ èl racrampi l'ôte, demander l'au- 
mône en feignant d'être estropié d'un 
bras ; on nos-a r’çû lès ~ à lädje, à bras 
ouverts ; il a ireûs-èfanis so lès ~; i n'a 
qu’ sès ~ po viker; cisse novèle la m'a 
cassé ~ èi djambes; vos m’ soyiz ~ èl 
djambes, vous m'importunez; si d'pinde 
lès ~ (a-z-ovrer), s'éreinter; il a dèl 
muwèle ichär (ou dès-oûs) dizos lès ~; 
i. fårè d’ l’ôle di ~ (de la vaillance) po 
fé cisł-ovrèdje la; våł mîs d’ piède on ~ 
qui lot ľ’ cwér; li bon Diu a ’ ~ long; 
avu lès ~ loyts, être dans l'impuissance 
d'agir; qwand gn-a long come on deût, 
on l’ fêt long come on — ; c'est s’papa gros 
come on ~, en parlant d’un enfant : 
il raffole de son père; si fiyåsse c'esi s’ 
dreûl ~, — lès e~ d'ine tchèrète, d'ine 
bèrwète, d'ine civ'lire (voy. brancård); — 
on ~ di Moûse, un bras de la Meuse, 
{Latin brachium. Dans le fr. bras et le 
w, brès (Verviers, etc.), s s’est amui; 
mais il s’est conservé dans le liég. brès’ ; 
comparez les’, fr. lacs : latin laqueus.] 

brèssèjde, brassage (de la bière). Voy. 
drèsser. 


brèsselêye, brès’lêye, syn. brèsséye, f., 


brassée : ine ~ di jèbes, di bouwêye; 
prinde li foûre a ~. 

brèssène, f., brasserie : aler lodji al 
grande ~ (arch.), aller en prison. [Anc. 
liég. brassine.] | brèsser, v. tr., brasser 
(la bière) : on-z-a brèssé oûy, nos-årans dèl 
{risse lèveûre po cûre (pour cuire le pain); 





Fig. 138 : ichèrète di brèsseû. 


prov. come on l’ brèsse, on l’ beût ou come 
vos l brèsserez, vos l’ beûrez, comme on 
fait son lit; on se couche; — par anal., 
brèsser à cafè, faire du café plusieurs fois 
de suite : al fièsse on brèsse à cafè tote li 
djoûrnêye. Voy. brèssèdje, brèssêye ?, 


Haust, Dict. liégeois 
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a 
Dii A 


Fig. 139 : armoiries 
du bon métier 
des Brasseurs (xXvIin® s.). 


brèsst 2. | 
brèsseû, bras- 
seur : prov. 
wice qui ’ ~ 
passe, li bol'djt 
n’ passe nin; 
croc’, ichèrèle, 
lonê d’ ~, fig. 
138-139. 

1. brèssêye 
brassée, voy. 
brèsselêye. 

2. brèssêye, 
f., brassin, cu- 
vée (de bière) : 
fé "ne ~ di : 
sêzon (de bière de saison). 

1. brèsst, v. tr., prendre à brassées (pour 
transporter ailleurs) : brèssiz lès trêts d’ 
crompires à coron dè djärdin; ~ dès 
cohèles so P fouyä. Voy. abrèssi, brès’. 

2. brèssi, v. tr., brasser, agiter, remuer 
(le malt dans l’eau pour fabriquer la 
bière, le bain de fonte et de laitier, 
etc.) : i fåt ~ (ou on brèsse) li foûre pol fé 
souwer å solo, on remue le foin pour qu'il 
sèche au soleil. Voy. brèsser. 

Brèssou, Bressoux lez Liège : 
(anct è) ~. 

brètagne (arch.), bretagne, ancienne 
danse française. 

brète, f., différend, querelle : il ont avu 
‘ne ~ èssonne ; dj'a-st-avu ‘ne ~ avou lu. 
[Du fr. arch. brette, sorte de longue épée.] 

Breû, dans Buès-d'-Breû, Bois-de- 
Breux ; Dolimbreû, Dolembreux (villages). 
Voy. broû. 

breun’ (brun F, bron R), f. breune, 
brun, -e : dè ~ drap, dèl ~ sope, dès ~ 
ichivès ; — on p'tit ~, ine pilile ~; on 
bê ~ (1. un bel homme brun ; 2. une belle 
couleur brune) ; èle tère so l’ ~; å breun’ 
(bron Jupille) dèl nuř, syn. al breu- 
ne, à la brune. | breunas’, brunas’, 
qaf. brènas’, -asse, brunâtre (se dit 
d’un objet, surtout d’un tissu) : ine 
 silofe, on ~ norèt, dès breunazès 
ichässes ; — s. m.: on volèl pon- 
dou (so l) ~. | breunâte, bru- 
” nâte, brènâte, brunâtre ; voy. breu- 
nas’, bruni. 

breûsse, f., 1. t. techn., brosse de 
peintre de bâtiment, faite en soies de porc 
(cf. BSW 39, p. 119); — 2. (Verviers) 
brosse à décrotter, etc.; voy. hov’lète. 
[Anc. fr. broisse, fr. brosse.] | breûsti (Ver- 
viers : L), brosser; voy. hov'ier. 

breuvèdje, bruvèdje (buvèdje, buvrèdje 
D), breuvage. Voy. bwèsson. 

Brêve, Braive (village). 







RATFEN 


















aler a 


114 brèvêt — brihe 


brèvèt, brèv’ter, brevet, -er. 

bréviyêre, bréviaire. 

brèya, m., braiment : li ~ d'ine ågne ; 
— cri (désagréable) : li ~ fon cwèrbå ; 
qué lêd ~ qu'il a, cist èfant la! | brèyà, 
-äde, braillard, -e (syn. criyå, gueûyå ; 
voy. brèyeû) : c'è-st-on grand ~, mins 
n’èst nin mèichant ; quéle hayåve brèyåde ! ; 
lès grands brèyäs n’ont måy louwé pèr- 
sone; — s. m., porte-voix; — sint 
Brèyà r'fêt lès-èfanis målåhèyes « saint 
Braillard » (nom d’un saint populaire à 
Andrimont lez Verviers : BSW 12, p. 165) 
guérit les enfants difficiles. | brèyähe, f., 
criaillerie : ine ~ d'èfanis. | brèyèdje, m., 
braiment, action de crier : quéle hayâve 
djint avou $ ~ !; qwand li rwè ariva, ci 
foui-si-on ~ sins parèy. l brèyerèye, 
brêrèye, f., criaillerie. | brèyeû, m., 1. 
(syn. brèyå) braillard; — 2 (arch., auj. 
criyeûr) crieur public. — Voy. brêre. 

brèyon (Verviers), voy. broyon. 

brézète [-é-] : qu'i våye bähi ~! qu'il 
aille au diable ! 

briber, ordt bruber, v. tr., ordt sans 
compl., mendier, gueuser : si rover a 
pan ~, être réduit à mendier son pain; 
qu'il oûveûre èl plèce d'aler ~ d'vins lès 
mohones ! i vät mis chèrvi qu’ d'aler ~; 
priyt bruber, mèsii d’ curé (vieux dicton). 
| -aye, f. mendicité : si mèle al ~; action 
de quémander : èlle èst todi al ~, elle 
cherche toujours à vous emprunter quel- 
que chose. |-erèye, f., mendicité ; voy. bri- 
baye. | -eû, f. -eûse ou -erèsse, mendiant, 
-e : pôve ou måssî come on ~; on ~ n’ si 
pièd’ mäy; djonne colèbeû, vi ~. [Dun 
radical brib-, qui a donné le fr. bribe. Voy. 
brébåde.] s 

brie-broc’, ou bric èf broc’, di bric èt 
d’ broc’, de bric et de broc, de pièces et 
de morceaux, de çà et de là, de droite et 
de gauche : dj’a pavé m’ forni ~, j'ai pavé 
mon fournil de pavés ou de briques de 
toutes couleurs et dimensions ; dès-èfanis 
qui s’ac'lèvèl ~, des enfants qui s'élèvent 
à la diable ; ovrer ~, faire tous les métiers, 
travailler sans avoir un métier fixe; 
fèri ~, frapper d'estoc et de taille; 
ènn’aler ~, s'en aller de çà et de là, ou 
en étant mis sans goût ni soin. Comparez 
bric èt brac, plik-plok èt voy. brok. 

brieayi (Jupille), patauger dans la boue : 
dj'a siu ~ tot costé. [Mis pour *briyakt ; 
voy. briyak.] 

brie èt brae, à bric et à brac, à tort et 
à travers : djåzer, ourer, ènn'aler ~. 

bricole, « bricole » : 1. lacet pour pren- 
dre un lièvre, un lapin : mèle dès ~; — 
2. chose sans importance : s’amûzer a 


dès ~; rimpli $ manèdje di ~; alouwer 
sès çans’ a dès ~; qui m’ rapuwèles-lu 
co la po ‘ne ~? | bricoler, v. intr., 1. 
mettre des lacets : i bricoléye èl plèce 
d'ouvrer ; — 2. s'amuser à des choses sans 
importance : i n°’ fét qu’ dè ~ tole li 
djoûrnéye. | -èdje, m., action de mettre 
des lacets. | -eû, celui qui met des lacets. 

bride [-i’] 1. bride ou têtière du cheval 
attelé, harnachement de la tête avec les 
œillères (syn. fièsitre, voy. fig. 32, v° 
atèlêye) : mète li ~ a on dj'và ; li montant 
dèl ~, la monture de la bride, ornée de 
payèles de cuivre ; di ~ abaïowe (R, F), à 
bride abattue, voy. abaiowe; ~ di vê 
(C, R, H, F), bride à veaux, parole ou 
action inconsidérée ; — 2. par anal., lès ~ 
d'on ichapé, d'on bonèt d’ feume ou d’èfant; 
lès ~ d'on vanirin;li ~ di m’ solé èst 
d'tètchèye ; t. de couture : fé ’ne ~ al håv’- 
leûre d'ine cote; t. de serr.. bride, lien. 
de fer; etc. 

1. brideler, brid’ler, v. intr., courir : 
èle brid'la èvôye come ine bihe; syn. 
bizer. Voy. abrideler. [Croisement de 
bideler et de bride.] 

2. brideler, brid’ler, v. tr., brider (un. 
cheval), syn. brider, èbrider, èbrid'ler. 
Voy. dibrideler. | brider, v. tr., brider : 
~ on dj'uà ; au fig. ~ si dj'uà po l’ cowe; 
on djonne hûzé qu'a mèzähe d’èsse bridé ; — 
t. de couture : ~ dès bol'nîres ou ine 
häv'leûre, y faire des points d'arrêt. | 
bridon (F), bridon. ; 

brigåde, brigade (de cavaliers, de gen- 
darmes) ; équipe (d'ouvriers) : on chéf di 
~, ine. ~ di brik’teûs. |brigadier, -djer, 
brigadier (sous-officier). 

brigand : fé’ ~; p'tit ~qui v's-èsiez ! — 
fém., ine pitite brigande, une fillette 
turbulente. | brigandèdje, brigandage. 
action de | brigander, v. intr., brigander, 
faire le vaurien : į n’a måy fêt qu’ dè ~ 
řołe si vèye; syn. fé l'assoli, l' rin-n'-våł; 
comp. baligander, baricåder. 

brignon (F), voy. brugnon. 

brigosses (H, F; Comblain), f., restes 
d'aliments, croûtes de pain, etc.; — 
ine brigosse (Sprimont), un vaurien. Voy. 
briyosse. 

briguële (Verviers). f., soupe à la bière. 
[Al dial brägel, bouillie; cf. Etym., 
p. 39.] 

brîhå, m., schiste charbonneux, pierre- 
houille, charbon et pierre formant un 
bloc : vos m'avez aminé ne måle ichèrêye 
di hoye, n-a trop” di brthäs. [Dérivé de 
briht : le brihå est en effet très friable.] | 
brihe, f., 1. époque où les secondes dents 
poussent aux chevaux et aux ruminants 
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(G); — 2. gourme : taper sès ~, jeter sa 
gourme; — 3. fougue, lubie, extrava- 
gance : quéne ~ li print-i co ? ; èsse divins 
sès prumirés ~, se dit surtout d’un 
jeune homme èle l'inméve come on inme ås 
prumirès ~. | brihèdje, m. 
brih£ : li ~ dèl ichäs’, le délitage de la 
chaux. | briht, v. intr. 1. t. rural pousser 
les secondes dents : on vê qui brihe ; nosse 
vaiche a lot ~ ; —2. (R. F) jeter sa gourme, 
se dit d’un jeune homme : i k’mirice a ~; 
— v. tr., 1. fendiller (la terre au soleil) : 
li solo a ~ l’ tére, vola ľ tére brthèye, i fêt 
bon sèmer ; li tére si brihe, la terre se fen- 
dille et s’émiette au soleil; — 2. ~ dèl 
ichäs’, déliter de la chaux en l'aspergeant 
d’eau, toi l’sipitant d’éwe, ou en l'exposant 
à l'air humide, po qu'èle si brihe (ou -èye) 
lole seûle, po P fé ~; — 3. ~ li s'mince, 
asperger d’eau la semence de certaines 
plantes potagères quelque temps avant 
la semaison, pour la faire germer plus 
facilement et empêcher la plante de 
monter en graine (Cointe); — 4. t. d’agr. 
herser (une terre) pour la première fois 
(G, F); — 5. t. de tann., assouplir, briser 
les nerfs de la peau (Bormans, Voc. des 
tann.); — 6. t. de brass., malter, voy. 
brähi. [Répond à l'anc. fr. brisier, fr. 
briser. ] 

Brîihe : sinie ~ d’Ama, nom populaire 
de St . Brigide, vénérée à Amay pour la 
santé et la réussite du bétail ; cf. BSW 12, 
p. 153. [Dérivé de brihi, brihe (du bétail).] 

brike, brique, f., brique : fé dès ~; 
ine foûme ås ~; ine fornêye di ~; 
mèle lès ~ è håye, les empiler pour 
les faire sécher avant la cuisson; 
ine ~ qwèsi bléke ou ine bléke, br. 
insuffisamment cuite; ine goumaye di 
brikes, deux ou plusieurs br. soudées par 
la cuisson; on meûr di deûs ~; avu sès 
treûs ~, avoir sa maison à soi ; — prov. : 
èst-ce ine pire ou ‘ne ~? allons, décidez- 
vous, est-ce oui ou non ?; i d’hèt dès ~ 
èi i jèt dè mwèrtt, ils cachent leur jeu, ils 
dissimulent leurs actions ; fät pô d’ ichwè 
d'avaler ‘ne ~, voy. avaler; — devi- 
nette : pire ôt-èle ? brike ôl-èle ? si pire ôl, 
brike ôt, pierre entend-elle? etc. | brikèt, 
briquèt, m., l; bribe, morceau : mi coûr 
ènnè va-st-a brikèts; vos m’ fez ’nn'aler l 
coûr a ~, je me ronge d'impatience ; 
magni dès sèich ~, faire maigre chère ; — 
2. quignon de pain ou paquet de tartines 
que l’ouvrier emporte quand il va tra- 
vailler au dehors : à n° si léreût nin magni 
s$ ~; in fåt måy compter so ’ ~ d'in- 
ie; — 3. (néol.) briquet : on ~ po bate 
dè.feñ ; voy. baï-feû. | brikète, briquète, 


action de’ 


115 


f., briquette, aggloméré de charbon. | 
brik’tèdje, m., action de | brik’ter, bri- 
queter, 1. v. intr., faire des briques; — 
2. v. tr., briqueter (une façade) : ~ li 
d’uant d'ine mohone, y remplacer le tor- 
chis par des briques. | brik’teû ou brik”ti, 
fém. -eûse, -erèsse ou -irèsse, briquetier, 
-ière : ine brigâde di brik'ieûs ; on mésse 
brik’teû, un entrepreneur de briqueterie. | 
brik’trèye (-irêye Verviers), briqueterie. 

brilianmint, brillamment : passer ~ 
in-ègzamin. | briliant, -e, brillant, -e : 
on ~ sudjèt. | briliantène ou -ine, brillan- 
tine. [Empr. du fr.; voy. blinkant.] 

brimbåde (F), voy. brébäde. 

brind’zingue, voy. bèrzingue. 

bringue : ine grande ~, une femme 
dégingandée. [Empr. du fr. fam:] 

brîse (qqf. brisse) : djouwer al ~, 
fig. 140, jouer au bâtonnet (petit bâton 





Fig. 140 : brise. 


pointu aux deux bouts) : en frappant 
avec un autre bâtonnet sur l’un des bouts 
de la brise posée à terre, on la fait sauter 
en hauteur; un second coup atteint la 
brise au vol et la lance au loin; syn. 
å kis'kas’ (Cointe), al kinaye (Seraing); 
à cayèt-burnèt ou à ichèràä (C), à łchèt 
(Jupille), â bètch (Huy), etc. Voy. kinaye: 

brisseler, bris’ler (F ; Verviers), v. intr., 
patauger, courir dans la boue. Voy: 
dibris'ler. [Dérivé de brisser (Faymon- 
ville : éclabousser; chipoter); — « pa- 
tauger » se dit brèchi (Alle-sur-Semois), 
brochè (Awenne), brich'lè (Ciney); d’où 
le nam. brichôder « tripoter ». — Ono- 
matopée ?] : 

briyak (F ; à Verviers briyak ou brou- 
yak), m., bourbier, margouillis : roier 
d'vins ’ ~ou lès ~; syn. broû, broûli. 
Voy. bricayt, dibriyaké. 

briyolèt, m., « briolet », nom vulgaire 
du « vin de pays », à Huy. [Dérivé de 
Brie ?] i 

briyosse (F), f., 1. brioche; — 2. ivro- 
gne, libertin, vaurien. — Voy. brigosse. 

brîzak (F), m., brise-tout. 
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brô (Huy, Condroz), voy. broû. 

broc’, voy. brok. 

brocale, f., allumette ancienne, brin de 
chènevotte ou de bois soufré aux deux 
bouts ou même sans soufre : li låsse ås ~, 
syn. brocali; dè soûfe di ~, du soufre 
(tandis que dè soûfe di ich'minéye = de 
de la suie) į on bwèré d’ ~, une botte de 
ces anciennes allumettes (fig. 141). Le 
mot brocale (voy. 
aloumèie) ne s'em- 
ploie auj. que par 
plaisanterie ou 
dans des locu- 
tions proverbia- 
les : prinde feû, 
èsprinde, broûler, 
blamer come ine 
~; on-z-èsprin- 
dreût ‘ne ~ so s' vizèdje, tant son vi- 
sage est enflammé; aveůr dès djambes 
come dès ~, décharnées ; sondjt dès ~, 
avoir des lubies, divaguer ; i Zchéye dès ~ 
èi dès bwèrés lot féts, il fait l'important. 
[Diminutif de broke; suff. -ale, -elle.] | 
l. brocali p 

(arch.). ` f 
m., porte- 
allumet- 
tes, syn. 
låsse ås 
brocales: 
récipient 
de cuivre, 
qui était 
appendu 
naguèreau 
coin de la 
cheminée ou posé sur le djtvå (tablette 
de la cheminée), fig. 142. Voy. aloumèle. 

2. brocali, m., brocoli (rejet de chou 
vert) : ine salàde di ~; gwand on-z-a 
côpé l’ tièsse di savôye èt qu’on lét lioûr 
(tige, trognon) è iére, i r'vint d'ssus dès 
djèis, qu’on lome dès ~. [Emprunté du fr. ; 
altéré sous l'influence du précédent.] 

broche (arch. broïche), fî., broche (bijou). 

brodale (Glons) : dèl ~, de la tresse de 
paille mal faite ou composée de mauvaises 
pailles; comp. cwès'linne. [Du néerl. 
broddelen (gâcher) ; ou de brode 1.] 

1. brode (F; Glons), f., chienne en 
chaleur; femme éhontée : dj'a tos lès 
guignons, dj'a sûr'mini stu d'pihi d'une 





Fig. 141 : 
bwèré d' brocales. 





Fig. 142 : brocalt (1). 





() En cuivre martelé; milieu du 
xıxt s. Le premier se plaçait sur le djfvà ; 
le second se pendait à l'intérieur ou sur 
le montant des grandes cheminées. 
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rodje — (Glons); — (Trembleur) t. bas 
pour désigner une fille : èf vosie èfani, 
qu'ési-ce qui c'èst? C'è-st-eune ~; — 
(Liers) aler al ~, se dit d’un chien ou 
d'un homme; — à Liège-Cointe, on ne 
connaît que l'expr, va- a ~, va-t'en 
au diable ! [Anc. fr, brode, 1. derrière ; 
2. t. de mépris. Voy. brodale, brodi.] 

2. brode (Verviers) : èsse du ~, bouder ; 
voy. brogne. | broder (Verviers), v. tr., 
bouder. [Du néerl. brod (confusion, brouil- 
lamini). De même, à Mons, l'expr. arch. 
en brode (en désarroi), que cite Delmotte.] 

brodt (G, H, F), m., fessier, derrière : 
on gros. ~. [Anc. fr. brodier, broudier, 
même sign. ; voy. brode 1.] 

brôdi, v. intr., chipoter : ~ è feû; 
~ řoł-avå l manèdje; qui brôdèye-t-i co 
la ? ; — v. tr., bousiller, gâcher (un ouvra- 
ge) : come l'as ~ cist-ourèdje la, valèt ! 
Voy. kibrôdi, rabrôdt. [La finale -t est 
réduite de -ył (-iller). On connaît brôdyt 
Tohogne, Vielsalm, -djt Odeur, -ichi Huy ; 
brôd'ler Stoumont, brôdj'ler Bergilers, 
brôich'ler Amay, brôich'ier Bas-Oha. Le 
radical est probt tiré de brôden (all 
dial. de Luxembourg, = all. braïen, rôtir ; 
comparez bräder) ; à Faymonville, à côté 
de brôd'ler on-ovradje (gâcher un ouvrage), 
on dit brôd'ler dès crôpires (cuire des 
pommes de terre sous la cendre). ] | 
brôdièdje, brôdjèdje, bousillage; chipo- 
tage. | brôdieñ, -djeû, f. -eûse ou brô- 
dirèsse, bousilleur, -euse ; chipotier, -ière. | 
brôdion, -djon, m., 1. bousillage, ouvrage 
informe ; gribouillis : rék’minciz vosse lète, 
c'è-st-on vrêy ~; passer s’ tins a dès ~; 
— 2. bousilleur : c’é-si-on ~ qui k’mèle 
toi çou qu’i fêt. Voy. caribrôdion. 

brognä, -âde, boudeur, -euse. | bro- 
gnähe, bouderie : li manèdje è-st-al ~; 
li lins dès ~ èst passé, rimèlans-nos. | 
brogne : èsse di ~, être en brouille, bou- 
der : nos-èslans d' ~ èssonne; dji so 
d' avou lu. | brognèdje, m., brognerèye, 
f., bouderie. | brogneû, -eûse ou -erèsse, 
boudeur, -euse. | brogni, v. intr., bouder : 
vos m’ brogniz; èle brogne avou si-ome; 
i s$’ brognèt à matin po fé l påye al nuř ; 
i brogne a s' vinie; dji lî a ~ tołe mi vèye. 
Voy. broder, broûsser. [Dans louest- 
wallon (La Louvière, etc.), brogne,s.f., = 
coup (faisant une bosse au front, un ren- 
foncement dans un récipient de métal, 
etc.) ; érbrougni = émousser, rebrousser 
(une pointe, un tranchant); au fig. re- 
brogné (Mons : Delmotte, 1812) « rechigné, 
maussade »; de même rabrougnu (Neuf- 
château : Dasnoy, 1856) « rechigné ». 
On y rattachera le liég. brogni qui n’a 
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que le sens figuré : être d'humeur rebourse, 
revêche (pour qn). Ce groupe intéressant 
pourrait dériver du gothique brunna (cf. 
von Wartburg, Fr. Eiym. Wört., 1, 566.] 

broheûr (F; Spa), voy. brouheûr. 

brok ou broc’, morceau; seult dans : 
1. bric-broc’ (voy. cet article) ; — 2. magnt 
slok èt ~, ni lèyi ni slok ni ~, ne rien 
laisser, manger jusqu'aux moindres bri- 
bes ; ènnè d'meûre pus ni stok ni ~, il wen 
reste plus la moindre bribe. [bric-broc est 
composé des mots néerl. brik et brok, 
qui signifient « morceau, fragment »; 
siok = néerl. siuk « morceau »; comp. le 
néerl. bij stukken en brokken « par frag- 
ments, à bâtons rompus ».] 

broke, f., 1. broche, cheville pointue de 
bois ou de fer dont on bouche un trou, 
fausset : sioper on ioné avou ‘ne ~; bwès 
d’ brokes, bourdaine (bois dont on fait les 
chevilles) ; lès neûrès brokes (Harzé), le 
nerprun d'Europe, voy. bôr ; — 2. robinet 
ou cannelle d’un tonneau : ~ di ioné, 
syn. crâne; mète li ~ à ioné (= abroki 
l'ioné) ; i s$ vûde come ine ~ di ioné, il 
a une violente diarrhée; — 3. cheville 
servant à marquer une somme, une éva- 
luation : èsiimer al pus hôle dès brokes, 
al pus basse dès brokes, évaluer (qch) au 
maximum, au minimum de sa valeur; 
dji v's-a mètou ‘ne ~ (Ans), je vous ai fait 
perdre la partie, voy. brokeler ; — 4. croc 
(de chien), dent saillante : vosse ichin a 
dès ~ qui fèt sogne; li vèye härdéye (la 
vieille édentée), i n° lî d'meûre qui qwate 
~; broke di leüp, ergot de seigle; — 
5. espèce de clou : clou de bois pour les 
souliers : dès p'iilès ~ di bwès po clawer 
lès solés ; gros clou solide de charpentier 
ou de menuisier ; — 6. (arch.), lès brokes, 
les hémorrhoïdes (anc. fr. les broches, à 
cause de la sensation produite par les h. 
sèches); — 7. t. d'argot, pièce de deux 
centimes; d’où argent en général : dji 
n'a pus nole ~, dji n'a pus dès ~. [Du 
lat. vulg. brocca (d’orig. celtique), qui a 
donné le fr. broche. Voy. les dérivés bro- 
cale, brokète, brokeû, broki.) | brokète, 
broquète, brochette, chevillette de bois ; 
broquette, petit clou; membre viril. | 
broketer, brok'ter, v. tr., surpasser, sup- 
planter, vaincre (dans une lutte ou au 
jeu) : si lèyt ~ (F), se laisser damer le 
pion ; dji v’s-a brok'ié (Jupille), j’ai gagné 
au jeu plus que vous, je vous ai fait 
perdre; dji m’ doïéve bin qui l govion 
brok’treût l'äblèle (Voy. de Chaudf., v. 
108); — (Cointe) v. intr. : dès ichou- 
fleûürs qui brok'ièt, des choux-fleurs qui, 
au lieu de se former en tête bien unie, 


poussent des fleurs qui font saillie : ct 
ichou-fleûr la brok’têye, i n’ värè rin, i 
n’ sèr'rè måy. — Voy. broke, rabrokier. | 
brokeû (F), m., poinçon. | broki, v. intr., 
s'élancer, fondre, foncer : li ichin broke 
sor mi; ~ èl mohone, pénétrer de force 
dans la maison ; — d'vins, foncer dedans ; 
~ foû, sortir avec impétuosité ; ~ d’ssus, 
foncer dessus. — Voy. abroki, broïcht. 
[Dérivé de broke ; comp. l'anc. fr. brochier, 
piquer des éperons.] 

brôli (Trembleur), voy. broûlt. 

bron (R; Jupille), voy. breun’. 

bronkis’ (G), brôkis’ (Verviers), brôkès’ 
(Jupille), brôkeûs (Verviers, Herve, Flé- 
ron), broûkès’, -is’ (R?, F), brumeux : 
i fêt ~, le ciel est sombre; voy. èbrôkt. 
[Anc. fr. bronchier, baisser tristement la 
tête.] 

bronspot’ (Fj, m., cruchon en pierre. 
[Du flam. bronspot (Maastricht), bassi- 
noire; cf. G, II 507.] 

brontchî (arch., F), v. intr., broncher ; 
plier, coùarder : fé ~ (H), faire plier qn ; 
sins ~ (néol. sins broncher). 

bronze, -er, -èdje, -eû, -age, -eur. 

bros’, f., t. de bouch., poitrine de bœuf : 
on bokèt al ~, voy. boûf. [De Yal. 
Brusi.) 

brosder, etc., voy. brozder. 

1. brosse : fé ~, faire chou blanc; voy. 
bèrwète, corwêye. [Empr. du fr.; comp. 
breûsse.] 

2. brosse (Esneux), ft., brout : aler al ~, 
aller chercher de jeunes pousses d’ar- 
bustes pour les chèvres; voy. brozder 1. 

brotcha, voy. brořchon. 

brotche (arch.), voy. broche. 

brotehèt, brochet; voy. bèichèl. 

brotehi, v. intr., jaillir, faire éruption : 
ine pome qui broiche tot cûhant; fé ~ on 
clà ; fé ~ l song’ ; li lèvin broïchive tot-avà 
l mé; — saillir, faire saillie : sès-ohés 
broïchèt foû. Voy. les composés a-, è-, ri-. 
[Forme variée de brokt (s'élancer impé- 
tueusement, en parlant d’un être animé) ; 
broichi se dit des choses et répond au fr. 
brocher, v. intr., t. de jardinage, « pro- 
duire des pousses qui commencent à 
poindre ».] | broteha, m., brotehon, m., 
ce qui jaillit (d’une pomme, d'un pain) 
pendant la cuisson ou sous une pression 
violente : on ~ d’ pome; li pome qui cût è 
fôr fêt dè broïchas; on broïchon d' pâsse 
done ine- båyeûre à pan; lès broïchons 
d’ boûre passèt oule di $’ läle; — fig. on 
p'tit broichon, un petit enfant. 

brou, m., brou (de noix) : tinier dès 
meûbes avou dè ~ d’ djèye. 

broû (Verviers), brô (Huy), m., ordt 
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pL, dès ~, de la boue; prov. arch. à 
Liège : dèl nive so dès broûs, c'èst dèl djaléye 
divant ireûs djoûs. Voy. briyak, broûli. 
[broû forme aussi des noms de lieu : è 
Broû (Verviers), Mangôbroû (ib.), etc. ; 
comp. Breû, Broûk. Pour l'expliquer, on 
invoque le germ. bruok (Bruch, broek : 
marais), ou le thème germ. *brod, qui a 
donné bräwe, brouwèi.] 

broubi : {ot ~ (ou a ~), à foison : ciste 
annêye i-n-a dès fréves tot ~ (ou a ~). 

broûbroûle, boûboüle : fé ~, t. enf., se 
brûler. Voy. broûler. 

broufeter, brouf’ter, v. tr., manger sou- 
vent (des friandises) : èle brouf'têye dès 
bobones žłołe li djoûrnéye. | -èdje, m., 
-erèye, f., action de ~. | -eû, -eûse ou 
-erèsse, celui, celle qui brouf'téye. [D'une 
onomatopée brf-, comme le fr. brifer. 
Comp. boufer.] 

brouhagne (arch.), bréhaigne. 

brouhaye, néol. broussaye, broussaille.| 
brouhêye (Trembleur), f., faisceau, bras- 
sée : ine ~ di spènes po sloper on bocä. 
[Littt *broussille.] | brouhion (Trembleur), 
m., buisson : gwand lès hâyes drèssèt, lès 
~ hoûłèt, quand il y a des haies, les 
buissons peuvent vous écouter; comp. 
bouhon. [Littt *broussillon.] | brouhis’ 
m., faisceau de broussaille: côper on ~ 
po l’ mète so l’ fouwà ; — pl., broussailles : 
c'èst los ~, i n’a nou gros åbe. [Anc. fr. 
broussis.] 

brouhène, f., bruine : i tome ine mâle ~. 
| brouheûr (broheûr F ; Spa, Stavelot), f., 
brouée, brume : vola ‘ne ~ qui s'èltve, 
i. brouhin'rè iot-rade; i iome ine ~œ, il 
brouillasse ; aveûr dès ~ èl tièsse, avoir la 
tête pesante après une ribotte. Voy. 
brouhiner, broumeür. [Du thème germ. 
*brod (all. Brühe).] 

brouhêye (Trembleur), voy. brouhaye. 

brouhî (G, F), m., buse, oiseau de proie. 
[Anc. fr. bruhier. Peut-être du même 
radical que brouhire, bruyère.] 

brouhiner, brouh’ner, v.intr., bruiner : 
i brouhène, i brouhinêye ou i brouh'nêye. 
Voy. brouhène, mouziner. -èdje, m., 
bruine : vola l' ~ qui k'mince, tot-rade 
i ploûrè a lavasse. | brouhin’ter, bruiner 
‘légèrement : i brouhin'léye. | -èdje, m., 
m., bruine légère. 

brouhion (Trembleur), voy. brouhaye. 

brouhîre, voy. brouwire. 

brouhis’, voy. brouhaye. 

Broûk : al ~, à La Brouck, l.-d. de 
Forêt, etc. Voy. broû. 

broûkès’, -is’, voy. bronkis’. 

broûlant, -e, brûlant, -e : li solo èst ~; 
li sope èsi trop broûlanie; magni ~; — 


s. m., pyrosis, syn. broûle-coûr, mirinne : 
djal ~ (= dj'a T coûr qui broûle); dèl 
sirôpe qui done li ~. | broûlé, s. m., 1, 
pinson aveuglé (voy. aveůle, -er); — 2. 
ancienne monnaie liégeoise en cuivre 
(fig. 143), dont le souvenir survit dans 
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Fig. 143 : broûlé (}). 


l'expr. arch. aveür dès broûlés, avoir de 
l'argent; — 3. on-z-ode li ~, on sent le 
brûlé. | broûle-coûr, m., voy. broûlani. | 
broûlèdje, m., brûlage : li ~ d'ine plâye, 
dè cafè, d'on pinson ; sensation de brûlure : 
dj'a come on ~ à sioumac‘’ ; incendie, 
brûlement : treûs baguèdjes valèt on ~. | 
broûler, v. tr., brûler : ~ dè bwès, dèl 
hoye; ~ dè cafè; ~ lès-oûy d'in-oûhé, ~ 
in-oûhê (voy. aveûle, -er); ~ l’ pourcê, 
flamber le porc à la paille ; si — l'âme (F), 
se brûler la cervelle ; ~ l’ djoû, allumer la 
lampe avant la nuit; i nos-a broûlé l cou 
(D), il nous a fait faux bond, il s'est 
éclipsé du jeu après avoir gagné; li ci 
qui n’ vout nin s' ~, qu'i n’ vasse nin près 
dè feû; avu l’ båbe`broûlêye, voy. båbe; 


di rosti a słu broûlé a crahês, le rôti a été 


carbonisé; — v. intr., li solo broûle; 
on-z-ode ine saqwè qui broûle ; dispétchiz-v", 
li rosti broûle, il n’y a pas de temps à 
perdre; i n’a rin qui broûle, ci n’èsi nin 
on feû qui broûle, nous avons le temps; 
i broûle ! t. de jeu, « vous brûlez », vous y 
êtes presque (opposé à à djale); li tièsse 
mi broûle; l'èfant broûle come on feü, 
l'enfant à la fièvre; aveür li coûr qui 
broûle, voy. broûlant; çou qui n° cût nin 
por mi, djèl lê ~ po l's-ôles, je ne veux 
pas me mêler, même pour empêcher un 
mal, des affaires d'autrui. | broûleü, 
brûleur : ~ d’ mohone (F), incendiaire. | 
broûleûre, brûlure. — Voy. broûbroûle. 
broûli (brôli Trembleur, Sprimont, Huy, 
etc.), m., bourbier, boue (voy. briyak, 
broû, môlion, sankis’) : lès rowes soni 
plinies di ~; dji m'a spité d'on crâs ~ 





(*) Monnaie liégeoise en cuivre. L’exem- 
plaire reproduit valait seize sols (saze sôs) 
ou.2/3 d'édani, soit fr. 0,01014. 
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qu'on n’ sét avu djus; li ~ èsi.come dè 
muwèrit, on n° sét m'ni foû ; èfoncer, toumer 
è ~; wayi è ~, d'vins lès ~; si sèlchi 
foû dè ~; vola l'afêre clére come dè ~, 
plus embrouillée que jamais; lès ichins 
ont lapé lès ~ (Spots, 621), la gelée a séché 
la boue. [Probt du moy. h. all. brūel 
« prairie ou bois marécageux » (= all. 
Brühl, tr. breuil; du gaulois *brogilos).] 
brouliärd, m., brouillard : on spès ~ 
qui tome; li ~ s'èlive; on crâs ~ qui 
v’ hape à gozi. | broulier, v. tr., brouiller 
(au fig.) : ine måle linwe qui brouliêye 
dot l monde; lès deûs frés sont brouliés a 
muwérli ; dj'a lès-oûy 1ot brouliés (ou mieux 
lot mahîs). Voy. ambroulier, dèbroulier, 
brouyt, maht. | broulièdje, brouillement, 
trouble (dans la vue, dans les idées). | 
broulion, brouillon (d’un écrit): fez-m' 0 
p'tit ~ d’ lète. ; 
broumeûr, f., brume (voy. brouheûr) : 
i s'èlive ine pitite ~ qui l’ solo houm'rè so 
l côp. | broumeùûs, -e, brumeux, -euse : li 
ins èst ~; lès sieûles sont broumeûses. 
broussaye, voy. brouhaye. 
broussenadje, brous’ nadje (Cointe), m., 
broussaille, buisson : naht d'vins lès ~; 
on djårdin qu'è-st-on vréy ~, un jardin 
trop touffu, sans éclaircie, comme un 
fourré. Voy. brouhaye. 
broûsser (Trembleur), broûsseler (Plai- 
nevaux), broussiner (R+), brouziner (F), 
v. intr., bouder, être morne, morose, faire 
la mine. Voy. broder, brogni. | brouzineûs, 
-e (F), morne; morose. | broûssä (Trem- 
bleur,. Argenteau), boudeur. [brousser 
(bouder) se dit aussi à Ath-Tournai.] 
brouwadje, m., mauvais breuvage, 
drogue ; — (Hognoul) bourbier. [Dérivé 
de browe, comme le suivant ; voy. bräwe.] | 
brouwèt, m., brouet : ~ d” caiches, eau 
dans laquelle on a fait cuire les prunes 
(ou poires) tapées ; fig., eau sale : laver 
$ mohone avou dè ~ d’ catches (voy. 
caiche); çoula èst clér come on ~ ® 
całches (ou, dans ce dernier ex., come on 
~ d’ichique) ; ioûrner a ~ d'ichique, ou 
d'‘iripe, en eau de boudin, à rien (voy. 
bräwe) ;-dè crås ~, rinçures de vaisselle 
(pour les porcs); qui m’ dones-lu la po 
on ~? quelle mauvaise soupe l; ~ d 
iindeü, bain de teinturier; fig. racrèhe 
li ~, allonger le brouet ; fé dès longs ~, 
faire de longs discours; — fé on ~ d 
ichäs’ al cole, mèle dè bleû è ~ d’ ichäs’, 
badigeon, eau de chaux; li ~ èsi trop 
clér, i n’ rabaï nin lès côps di spronichoû. | 
brouw’ter, brow'ter, v. intr., 1. (F) boire 
souvent, ivrogner : i n’ fêt qu’ dè brouw’- 
ter; — 2. (Cointe) faire grossièrement la 
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lessive : ci n'èsi nin a brow'ler qui v’s-ârez 
‘ne bèle bouwêye (voy. bouwêye). | -èdje, 
m., action de ~. | -eù (D), buveur. | 
brouw’tiner (Sprimont), brow'tiner  (Es- 
neux), v. intr., boire souvent et à petits 
coups; voy. bur'tiner. 

brouwiîre (qqf. brouyire, brouhire), f., 
bruyère : côper dèl ~; pipe di rècène di 
~; — lieu où croît la bruyère : so P ~œ, 
ås brouwtres, lieux dits; cog’ di ~; dèl 
läme di ~, du miel de bruyère. Comp. 
brouht. (Dér. du gaulois brûcu ; suff. -îre, 
-ière.] 

brouye, f., brouille : i-n-a ‘ne ~ inle 
zèls. | brouye-manèdje, m., trouble-mé- 
nage (syn. brôye-manèdje, casse-manèdje, 
spèye-manèdje) : lès cak’lèdjes c'èst dès ~| 
brouyi, v. tr., brouiller (au fig.) : i s'a 
m~ d'vins sès comptes ; il èst tot ~ dispôy 
li mwéri di s’ feume. (Rare; on dit mieux 
broulier, mahi, kimahi, troûbler). 

brouziner, -eûs (F), voy. broûsser. 

browe, voy. bräwe. 


brôye, f., 1. (arch.; fig. 144) broie, 





Fig. 144 : brôye (?). 


instrument pour broyer le chanvre; — 
2. t. techns, instrument pour lever les 
pierres meulières, les arbres abattus, etc. | 
broyèdje, broyage. | brôye-manèdje, m., 
voy. brouye-manèdje. `| 
brôyemint, broiement : 
li ~ dès coleûrs. | brôye- 
rèee (F), f., pierre à 
broyer, spatule. | brôye- 
sé, m., égrugeoir (fig. 
145). | broyète (D), mo- 
lette (pour broyer les 
couleurs, etc.). | brôye- 
ter, v. tr., broyer (des 
couleurs, etc.). | 1 
broyeû, broyeur, celui 
qui broie. | 2. broyeü, 
broyon, pilon, molette 
(pour broyer les cou 
leurs, etc.). | broyt, v. 
tr., broyer, égruger, pulvériser : 





Fig. 145 : 
brôye-sé (?). 


dès 





(1) Bois. xvur® siècle. 
() Bois tourné, boissellerie de Nasso- 
gne, xix® siècle. 
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coleûrs, dè sé; fig. ~ dèl hoye (Spots, 
1493), broyer du noir; i fåt ~ $ må, il 
faut se résigner; brôye iès mås, résigne- 
toi ; — t. techn., faire avancer (une lourde 
masse) par un mouvement alternatif de 
droite et de gauche, au moyen d’une 
brôye (voy. ce mot); — v. intr., t. de 
houill., se tordre, se déformer (en parlant 
d'un boisage) : vos bwèhèdjes sont foû 
sqwére, i vont broyt (= si iwèrichi). Voy. 
kibroyt. 

broyon (brèyon Verviers), m., mollet, 
gras de la jambe : dj’a rolé lote djoû, dji 
n’ sin pus lès ~ d’ mès djambes, dj'a må 
lès ~ d’ mès djambes ; cès djins la v’ magn’- 
rit l ~ dès djambes. [Anc. fr. braon, du 
francique brâdo, morceau de viande.] 

1. brozder (arch. F ; brosier Esneux) V. 
tr., brouter, ronger : lès gades brozdèt lès 
håyes ; lès soris ont brozdé tot-äioû dè pan. 
Voy. brosse 2. [Altéré. de brosier (nam. et 
anc. fr.), dérivé de lanc. fr. brost (jeune 
pousse des arbres au printemps), du 
germ. *bruslian, pousser.] 

2. brozder, v. tr., broder : èle brozdéye 
on norèt ; — au fig., l. enjoliver (un dis- 
cours) ; — 2. déchiqueter : lès halènes ont 
brozdé ioites nos djoles. | -èdje, m., action 
de broder, broderie : ` aprinde li ~. | 
-eû, -eûse ou -erèsse, brodeur, brodeuse. 
| -eûre, broderie : aprinde li +; mèle ine 
~ a on vanirin. [Anc. fr. brosder, du 
germ. *bruzdan, broder.] 

bruber, etc., voy. briber. 

brugnon (brignon F), brugnon. 

brun (F), brunas’, brunâte, voy. breun’. | 
brunèt,, burnèt, -ète, brunet, -ette. | 
bruneûr, f., 1. obscurité crépusculaire : 
quéne ~ qu'il a fêt oûy tote djoû!; — 2. 
brouée, brume (syn. brouheûr) : i tome 
ine pilile ~ qui v' rifreûdih disqu'às- 
ohês; — 3. velouté de la prune mûre. | 
bruni, burni, v. tr. et intr., brunir : ~ 
dè boûre; vosse pê èst łołe brunèye; on 
ichapê d’ paje brunih à solo. | -ihèdje, 
brunissage (de l'acier). | 1. -iheû, -se, 
brunisseur, -euse. | 2. -iheû, brunissoir. 

bruskène (F ; Verviers), f., laine donnée 
par la brebis dont la toison est à la fois 
brune et blanche; quand le blanc do- 
mine, on dit que la laine est bruskinéye. 

brusquèmint, -kè-, adv., brusquement. | 
brusquer, -ker : c’è-si-on grossir qui brus- 
quêye lot l monde. | brusquerèye, brus- 
querie. | brusse, brusque : il èst trop ~ 
divins sès manîres; il a dès si bruzès 
manires. Voy. roubièsse. 

Brussèle, Brussèlwès, ou plaist Brus’lér, 
Bruxelles, -ois. 

brut, m., bruit (son, tapage, nouvelle) : 


dj'ètind dè ~ so l’ montêye; miner dè ~, 
faire du bruit ; cès-èfanis la minèt trop’ di 
m~; si säver foû dè ~; sins fé dè ~; i n’ fét 
nin pus d ~ qu'ine mohe; c'èst lès vûs 
ionés qui fèt l pus d ~; li ~ coûrt qui..., ; 
c'è-ston ~ qui coûrt; fé cori dès ~; i 
coûrt dès ~ so $’ compte; taper P’ ~ foû, 
répandre un bruit; {aper on mèichant ~, 
on fås ~. Voy. brüûli. 

brut’, -e, adj., brut, -e : pwès ~; dè 
souke ~; ine pire brute; dès brulès ma- 
nîres. Voy. brute. | brûtäl, -e, brutal, -e : 
il èst si ~ avou sès-èfanis. | brûtäl’mint, 
qqf. brut’mint, brutalement. | brûtälité 
(-isié F), brutalité. | brûtälizer, brutaliser : 
i brûtälizéye si feume. | brute : il a ossi pô 
@ sins qu'ine ~; in-ome qu'è-st-ine 
vèriläbe ~; i s'a d'monié come ine ~. 

brûte, f., 1. t. du jeu de cartes, mariage : 
bèle~~, roi et dame d’atout ; basse ~, valet 
et dame d’atout; — 2. pourboire : il a 
r'çû ‘ne bone ~, un bon pourboire, iront 
une bonne semonce ; måle ~! mauvaise 
affaire !; — 3. t. rural, animal de bou- 
cherie de mauvaise qualité; mauvaise 
viande : vinde ine vałche po ~; i n’ kiloûne 
qui dès brûies (Fléron, Trembleur). 
[Au sens 1, du moyen néerl. bruuł (aussi 
dial. d'Aix) « fiancée, épousée » (néerl.. 
bruid. all. Braui). Le sens 2 provient sans 
doute du néerl. bruidsiuk « présent de 
mariée aux domestiques ». Le rapport 
du sens 3 est obscur; il dérive peut-être 
du sens 2 (måle brûle).] 

brûti (F), v. intr., bruire, rendre un 
son confus : on-z-oyéve ~ l’ vint èt l 
tontre (F). | brâtèdje (F), bruissement. | 
brutiner, brûtiner, v. tr., dire sourdement 
(une nouvelle) : on brutène (ou brutinéye) 
qui v’s-avez magni dèl lèveûre, djône fèye ! ;- 
— v. intr., dj'ènn'a-st-oyou ~, dj'a èlinn 
dou ~ ‘ne saqwè, j'ai entendu courir uil 
bruit à ce propos ; i bruiène ine saqwè, rè 
court un bruit, il transpire qch ; on-z-ôr : 
~, i} transpirera qch.'|-èdje, m., rumeu 
i coûrt on drole di ~. Voy. brut. 

bruvèdje, voy. breuvèdje. 

1. bruzi, bruzu (-{ W ; burzt Verviers), 
m., braise : li bol dji m'apwèrrè on sètch 
di ~; mètez ‘ne pougnèye di ~ po-z-alou- 
mer l'ifeû ; rimèlez dès ~ (de la braise) 
so l covèl; èsse come so dès ~; èsse 
ichôd come on ~. [Anc. fr. bresil, brasier ; 
voy. brazi.] | 2. bruzi (Glons), v. tr., 
salir, souiller. [Proprt = noircir comme 
avec de la braise.] 

Bruzi : bwès d ~ (F), bois du Brésil, 
brésillet. 

buberon, voy. biberon. 

buie (F), m., 1. buffle : cûr di ~; — 
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2. rebuffade : riçûre on fameûs ~ (F). | 
buf’trèye (F), buffleterie. 

buitèk, bifteck. 

l. bugue, m., bugle (clairon). 

2. bugue (F), bugle (plante). 

bunut’, voy. bonuř. 

burète, burette : ~ a l'ôle (néol. ; voy. 
cane, canèle). | bureter, bur’ter, buvoter, 
chopiner, pinter : į bur’téye iole li djoûr- 
nêye. | -èdje, action de ~. | -eû, -erèsse 
(F), buveur, -euse. | bur’tiner, buvoter, 
chopiner : à bur’tinêye di tins-in lins ; voy. 
brouw’tiner. 

burin, -er, -èdje, -eû, -age, -eur. 

burlèsse, burlesque. 

burna, m., t. arch. de meun., ~ 
d' molin, partie de la charpente dans les 
anciens moulins à blé : pièce mobile de 
bois supportant le fer de meule; pour 
lever ou baisser la meule afin de régler 
la mouture, on levait ou baissait un des 
bouts de cette pièce reposant sur des 
broches en fer. Le burna est remplacé 
aujourd’hui par une traverse en fonte 
fixée à deux colonnes et placée horizon- 
talement sous l’arbre de meule. 

burnèêt, burni, etc., voy. brun. 

burnêye, voy. brènêye. 

burô, m., bureau : à va (ou i scrit) so 
on ~œ, il est employé de bureau. 

buron (arch., G), m., buron, cabane. 
[Dérivé du germ. *bûr, hutte, all. Bauer ; 
voy. beûr et cf. Etym., p. 173.] 

1. burtê, m., 1. t. de houill., petit puits 
intérieur armé d’une cage, de con- 
ducteurs, etc. ; 
plaist petit char- 
bonnage de pro- 
duction où de 
profondeur mé: 
diocre; — 2. 
petit puisard 
dans le coin 
d’une cave. [Di- 
minutif de beür, 
puits de mine.] 

2. burté(Lan- 
tin), m., tige (de 
chou, etc.). [Di- 
minutif de beur, 
forme variée de 
bôr 2.] 

burtèle, bre- 
telle (de hotte, 
de brouette, 
etc. ; de panta- 
lon) : lès ~ di 
m’ pantalon sont j 
lotes kihiyèyes ; Fig. 146 : 
riprinde li ~,  burièle di hèricheû. 





reprendre le collier ; aper ľ ~ djus, lais- 
ser l'ouvrage, déposer le harnais; lès hèr- 
icheûs å baïch (dans la mine) hèrłchèł avou 
‘ne ~ (voy. waïche); fig. 146. 

bur’ter, -iner, voy. burèle. 

Burton [= Breton], n. de fam. 

burzi (Verviers), voy. bruzi. 

1. bus”, m., busc (de corset). 

2. bus’ (G, F ; Verviers), m., craquelin, 
petit gâteau de forme carrée, mince et 
croquant ; cf. BD 1921, p. 85. 

buseadje (H), voy. boskèdje. 

buseuler (H), bousculer. Voy. kihèrer. 

buseûte (qqf. biscûle), f., biscuit : 
c'èsi P bol'djt qui cût lès ~; ~ di souke, 
b. de pâtisserie; ènn’aler sins ~, partir 
sans argent ; — mauvais coup (syn. daye, 
gougne) : ilar'çû $è ~; èlle as ~, elle 
a son paquet, elle est enceinte; — em- 
ployé dans le sens du fr. bernique : 
dj'a volou prusier (emprunter) dès çans’, 
mins ~? dji n’a trové pèrsone. 





Fig. 147 : plate-bûse. 


1. bûse, f., tuyau, tube, cylindre, canal 
(de fer, de bois, etc,) : ~ di sioûve, 
tuyau de poëlé; ~ di ich'minéye, tuyau 
métallique dressé sur le toit et servant 
au tirage d'une cheminée; ~ di ichènä, 
tuyau de gouttière, amenant les eaux du 
toit jusqu’au sol; ~ dèl pâle, dèl iruvèle, 
dèl bayonèle, douille de la bêche, de la 
pelle, de la baïonnette; — dèl pompe, 
tuyau de la pompe (pinde li sèyé al ~ dèl 
p.); ~ dè cok’ mr, tuyau de la cafetière ; 
li ~ dè beûr, t. de houill., le- puits, consi- 
déré comme un énorme tuyau depuis le 
fond jusqu’à l'orifice; plate-bûse, esp.de 
poële-cuisinière (fig. 147); clé a ~, clef 
forée ; djèl f'reû passer po l irô d'ine ~; 
il èsi iodi come soflé foû Tine ~, il est 
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toujours mis proprement ; — gibus, cha- 
peau haut de forme (fig. 148) : il a mèlou 
s’ ~; — échec (aux 
élections, etc.) : a- 
traper ‘ne ~. — 
Voy. bûzê, canabů- 
se. [Emprunté sans 
doute (comme le 
néerl. buis) du fr. 
techn. buse,quel'on 
tire de l'anc. fr. bu- 
sel (= gallo-rom. 
* bucellum, dérivé 
du radical de büâcina, cor de chasse). 
Dans cette hypothèse, le liég. bûzé serait 
formé directement sur bûse, car *bucellum 
aurait donné en liégeois *bühé.] 

2. bûse, f., 1. (R?) buse, esp. d'oiseau 
de proie (voy. brouhi); — 2. fig., per- 
sonne stupide (syn. bièsse, bouhale) 
grosse ~!l; quéne ~ qui c'i-èfant la! 

buskèdje, voy. boskèdje. | 

buskinter (-éfer G), v. tr., fêter (qn, le 
jour de sa fête patronale) : dji buskintèye 
oûy mi feume. Comp. fièsti. | -èdje, m., 
action de ~; présents offe:ts à cette 
occasion. [D’après Grandg., dérivé de 
bouquet (anct buskèt) ; mais la longue -é-, 
-in- fait difficulté.] 

busse, m., buste : èlle a on bé ~ so dès 
trop coûlès djambes ; pôzer an ~ (devant le 
photographe); on pôrirét an ~. 

busticlape (F), plastron de cordonnier. 
[Du néerl. borislap, plastron ; cf. Etym., 
p. 40.] 

but’, m., but : ita $ ~; i n'a nou ~ èl 
vèye, ènnè va come lès djoûs sont longs; 
dire ine saqwè di ~ an blanc, dire qch de 
but en blanc. 

bûtin, butin : rascoyi on bê ~; — 
ensemble de meubles, de hardes, etc., 
bataclan : si såver avou loi $° ~; prindez 
loi vosse ~ èt baguez-m' foû d' chal! 

buvåbe, -åve, buvable : nosse bire èsi 
{lorèye, èle n'èst pus ~ (ou mieux a beûre). 
| buvèdje, buvrèdje (D), m., breuvage ; 
voy. breuvèdje, beûre. | buvète, buvette. | 
buveû, f. -eûse ou buvrèsse, ' beûrèsse, 
buveur; -euse : on ~ d' pèkèt; il a ‘ne 
narène come on ~ d' bourgogne; ine 
beürèsse di cafè. Voy. bureleü. 

buvi (Liers), vivier; liég. vivi. 

buvreû, voy. abuvreü. 

buwand’riye (néol.), buanderie. 

bûzê, m., gosier, gorge : côper, lwèricht, 
spaler l—, couper, tordre, écraser le cou 


Fig. 148: bûse (?). 








(+) Chapeau de soie, porté à Liège en 
1835. 
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(à qn); i s'a côpél ~; dji l'a pris pol ~; 
mète li coûté so ’ ~. [Diminutif de bûse 1.] 
| bûzeleûre, bûz’leûre, f., 1. tuyau (syn. 
de bûse 1, dans la plupart de ses accep- 
tions) : li ~ di li sioûve èst trop lådje, èle ni 
mouss'rè nin è fornê; li ~ dè r'mouyeû 
(arrosoir) ès? spalêye; li cok'mår coûrt 
al ~; fé ’ne sôdeûre al ~ d'on sèyê; li ~ 
dèl påle, dèl fotche, etc. ; — 2. joint, virole, 
tube ou cercle de métal, servant à relier 
deux pièces : mêle ine ~ à maniche d'on 
paraplu, a on tchènå, a ine bûse di sioûve, 
etc. | bûzer (néol.), v. tr., faire échouer 
(aux élections, etc.) : il a słu bûzé. | 
bûzète, f., petite bûse (tuyau), bec (de 
seau à traire, d’arrosoir, de cafetière, etc.), 
douille (de bêche, etc.) : li ~ dèl lamponète, 
dèl canète a lôle, dè posson å lécé, dèl 
pêlète, dè rusiê, dèl påle, etc. ; i s'a hôdé 
al ~ dè cok'mär ; sofler èl ~ d'ine clé po 
hufler s$’ ichin. 

buzûte (Cointe, Seraing), f., boursou- 
flure allongée qui déforme un vêtement : 
li cosłeûre di li spale fèt ’ne pitite ~, èl 
fåt disheûse; vos-årez må pindou vosse 
palioi, i fét'ne ~ à mitan dès rins; nos- 
ärans bê ristinde cisse ~ la, on l’ veûrè 
todi. [Peut-être altéré du néerl. byz(en) 
uil, proprt « qch qui bise dehors»; voy. 
bizer.] 

bwègne, borgne : fé ~, éborgner (voy. 
aveûle) ; ~ kékeû, t. d'insulte à l'adresse 
d’un borgne; — bwègne clå, furoncle, 
ainsi nommé parce qu’on li droûve l'oûy, 
on ľ dispontèye po l fé cori, « on lui ouvre 
l'œil », on le perce pour le faire suppurer ; 
— biwègne tré, glotte : li pan a moussi è ~ 
trô el dj. m’a-st-ècrouki; — bwègne 
Lûcas’ (F), ~ vê, nigaud, imbécile; 
diner dès bwègnès rêzons, donner de sots 
arguments ; raconter dès bwègnes mèssèdjes, 
fé dès bwègnes contes, faire de sots contes. 
Voy. bwèrgni, lwègne. |. bwègnemint, 
bêtement : il oûveüre, i djåse, i v’ rèspond 


‘si ~l; il a dit çoula tot ~; il a fêt tot ~ 


s$’ vôye, il a réussi dans la vie sans peine 
ni intelligence ; — sans se faire voir, sans 
attirer l'attention : é s'a séwé èvôye lot 
~~; dj'a passé lot ~ tot près d’ vos. 

bwèhèdje, voy. bwèhi. 

bwèheli, bwèh’lt, m., 1. (arch.) boisse- 
lier : aler qwèri ‘ne loce di bwès èmon 
P ~; — 2. (t. rural; bwèh'leû à Esneux) 
büûcheron. 

bwéèhi, v. tr., t. de houill., « boiser », 
soutenir, au moyen de bois, les parois des 
excavations de la mine : on bwèhèye li 
beûr, lès vôyes, lès lèyes, etc.; voy. 
dibwèhi et comparez bwèser. | bwéhèdje, 
m., « boisage », action de bwèhi; en- 


: bole, bwès, fa) : ~ d’brocales, 
-voy. brocale ; ~ d’ ramayes, 


— E 
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semble des étais : fé sûre li ~. | bwèheû 
(-ieû G), « boiseur », ouvrier qui bwèhèye. 

bwérd [bwér], bord (voy. abwérd) : 
à ~ di l'êwe; Moûse è-st-a plins bwérds, 
a réz’ di ~; vini a ~, aborder, atterrir 
(voy. abwèrder); qwiter ~, prendre le 
large; èsse so I’ ~ dèl fosse; dès lèpes 
come dès ~ di crameû, des lèvres épaisses ; 
on norèl avou on p'tit rodje ~; on ~ 
di cole, bord de jupe. | bwérdèdje, m., 
action de border, bordage (d'un chapeau, 
etc.). | bwèrder, v. tr., border : dji bwèr- 
dêye on ichapé avou on galon d'ôr, ine 
plate-binne avou dès pin'guèles; dès 
mohones bwèrdèt tote li ro- 
we. | bwèrdeû, -eûse (bwè- 
d'rèsse F), t. de cout., celui, 
celle qui borde. | bwèrdeûre 
(néol. bôrdeüre, bôrdůre), 
bordure: mêle ine ~ a on 
iåvlê, ine ~ di pires di tèye 
ane pavêye, ine ~ di päkis 
a ‘ne plale-binne. 

bwèrê, m., botte, faisceau 
(de brins de bois ; comparez 


di ches di peûs ; ~ d’ lègne 
(= di haïch'roies, di sclais 
d' bwès) ; bèni ~, voy. bèni ; 
— on ~ d’ clés (arch.), trous- 
seau de clefs 7 il ès? łodi pin- 
dou a m’ cosié come on ~ d’ clés. | bwè- 
rion (Visé), m., petit faisceau : féon ~ di 
sirin. [Dérivé, à laide du suff. -ion 
(-illon), de bwèré. Ce dernier est altéré 
(sous l'influence du syn. bwès) de boré, 
bôré (borreau en 1581), diminutif de bôr 2.] 

bwèrgnå, -åde, ou bwèrgneû, -eûse, 
lorgneur, -euse. | bwèrgnèdje, m., 1. lor- 
gnement; — 2. côp d ~, coup qui, dans 
un combat, éborgne un coq momenta- 
nément. | bwèrgnî, v. intr., bornoyer, 
lorgner, épier : ~ à tr6, épier par un trou; 
li ci qui bwèrgnèye n'èst nin co mwért; 
~ après ‘ne saqwè, lorgner qch; ~ après 
lès steûles, bayer aux corneilles ; èle bwèr- 
gnèye tole djoû al fignèsse après s’ galant, 
êlle èst todi a ~ hår èt hote. Voy. bwègne. 

1. bwès, I. bois : 1. réunion d'arbres : 
on p'tit ~ (syn. buskèdje); går-di-~~, 
garde-forestier; li fin ichèsse li leûp foû 
dè ~; i-n-a pus d'on leûp å ~; aler å ~ 
sins cougnèye; lès priyires ni vont nin 
à ~; — 2. partie ligneuse d'un arbre : 
dè frèh ~, du bois vivant, ou encore vert, 
non séché : vos n’ säriz aloumer l' feû 
avou dè frèh ~; opp. à dè sèich ~, po- 
z-aloumer ľ feû ou po ľ’ travayt; li ~ 
n’ si k’'tape pus qwand il èst bin sètch; dè 





łinre ~, wice qui lès viérs si mèlèt so 
l côp; dè blanc ~ (1. peuplier blanc; 
2. aubier, syn. åbon, fås ~, łinre ~); 
dè deûr ~, bois dur, de première qua- 
lité (chêne, noyer, frêne); dè ~ d’ djèyi, 
d' faw, d’ôné, d’ ichinne, etc. ; ramasser dè 
muwéri ~; on ~ cagnès’, noueux, qu'a tol- 
plin dès nouk, qui n’ convinti wére po li 
scrin'rèye ; kilèyi dè ~, fé dès cayèis d' ~; 
mèle ine pitite gougnote di ~ sol feû ; li ~ 
oûveûre, biléye, si k'lape, si k'djèle, si 
k'hène, si k’find, si k’pèle, si k'iwèiche, si 
k'irawe ; dè — qu'èst tot k'biîlé, tot k'traw’ié, 
etc. ; ine bwèle an ~ di Spå (fig. 149); 
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Fig. 149 : bwès di Spä (1). 


m~ @ récoulisse, bois de réglisse; ~ d 
brokes, bourdaine; ~ d’ poye, érable 
commun; flérant ~ (H), merisier à 
grappes ; on cloksiyå qui loûne a ~, un 
fuchsia dont la tige devient ligneuse. 
Prov. li vi ~~ prind vile feû; li prétins fêt 
craquer lui ~; èsse dè ~ qu'on fêl lès 
violons; on veûi bin d' qué ~ qu'i s$’ 
ichâfe; trover båbe (ou vizèdje ou louh) 
di ~; fåt qu’ tot ~ s$’ ichèrèye; il a on ~ 
foû di s’ fahène, i hèiche on ~, il est un 
peu fou; me di ~, homme de paille ; — 
3. objet en bois : bwès d” lét (syn. foûme), 
bois de lit ; on feû d ~ d’ fizik, ouvrier qui 
fait les crosses de fusil; ~ d' fosse ou 
d houytre, ~ ? ièye, ~ d' vôye, etc., 
bois servant à bwèhf, à étançonner les 
travaux de la mine. | II. botte (de menus 
légumes) : on ~ d' porés, d’ rècènes, 
d'ognons, d' panähes. Comparez bole, 
bwèré, fa. [Du germ. *bosk- (all. Busch, 
néerl. bosch, fr. bois). Pour II, comparez 
l’all Busch, qui signifie aussi « touffe, 





(1) Ouvrages de Spa ou « jolités », en 
bois peint, qui furent en vogue surtout 
aux XVIIe et xvire siècles. 
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faisceau », et le néerl. bos (faisceau), dont 
la forme primitive est bosch (bois).] 

Bwès-d’-Breû, voy. Breü. 

bwèsson, f., boisson : il inme li ~; 
si taper al ~; gwand l ~ l'a pris, i n’ si 
sin pus; i pwèle bin ~, il west pas vite 
grisé ; il a ’ne mâle ~, la boisson le rend 
méchant; — (arch. au masc., probt par 
influence de pèkèt, genièvre) il a on si 
mäva ~, il est si méchant quand il a 
bu; i n’ vindèt qu’ dè mâva ~, dè bon ~. 

bwète, boîte (voy. beûse, lässe) : ~ ås 





Fig. 150 : bwèłes ås ronds soukes ('). 
ronds soukes (fig. 
150), bonbonnière ; 


~ å cafè, al cécorèye, 
ås spéces, al sinoufe 
ou al pènêye, ås cols, 
ås lètes (fig. 151-152) ; 
c'èst d'vins lès p'titès 
qu'on mèl’ lès bons- 
ôl minis ; — ventouse 
(fig. 153-154) : mèle 
dès ~, voy. gar- 
st; li mèłeûse di 
~ou li feume ås 
~, la ventou- 
seuse ; dès ~ a 
sèich, ventouses 
sèches; dès ~ 
a côper, V. sca- 
rifiées ; vas’ łi fé 
mèle dès ~! va- 
t'en au diable !; 


Fig. 151 : 
bwèle di bwès (?). 





Fig. 152 : 
bwèle di fiér (°). 





B wès-d’-Breû — ca 





Fig. 153 : bwèles (1). 


— boîte d'artifice : tirer dès ~ (syn. 
ichambes) al fièsse, à Noyé; — maison 
mal famée. 
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Fig. 154: 
enseigne de mèleûse di bwèles. 


bwèter, v. intr., boiter (se dit du 
cheval) : on dj'và qui bwèle. | -èdje, 
m., claudication (d'un cheval). Voy. 
clèper. 

bwèzer, v. tr., peindre ou teinter en 
imitant le bois : dji bwèse (ou bwèzéye) 
an ichinne in-àrmà d’ blanc bwès. Com- 
parez bwèht. | bwèzèdje, m., action de ~, 
résultat de cette action : li ~ d'on 
meûbe ; on ~ irop foncé. | bwèz’rèye, f., 
ensemble des travaux de menuiserie à 
faire dans un bâtiment neuf li ~ 
(syn. scrin'rèye) di m’ novê baiumint mi 
cosse foû ichir. Le fr. « boiserie » se tra- 
duit par lambrissèdje. | bwèzeû, peintre 
qui imite le bois. Voy. bwès. 


C 


e’ ou ç”, voy. ci. 

1. ea, conj., car : sèrez lès f'gnèsses, ca 
i va ploûre; — s. m., mète lès ca èt lès 
ma d'vins in-ake, mettre les points sur 
les i. dans une convention (propr! les 





(+) Bonbonnières populaires, faites de 
lamelles de bois décorées à la main. 

(2) Boîtes à café et à chicorée. 

(3) Boîte à café, en fer blanc. 


car et les mais, voy. djondani); kinohe 
lès ca èt lès ma, connaître le pour et le 
contre, les raisons et les objections, le 
fond d’une affaire. — De là on a forgé, 
au singulier, un s. m., calèma « secret » 
(H, F, W), qui résulte d’une fausse inter- 
prétation du pluriel lès ca (èł) lès ma. 





(1) Ventouses en cuivre étamé. Liège, 
xixe siècle. 


ea — cabas 


2. ea, m., osselet pour jouet : djouwer ås 
cas (jeu de petites filles). Voy. ohion. 
[Répond probt au fr. dial. cail (= fr. 
caillou); voy. la forme fém. caye et 
cayewê. Le sens propre serait » caillou ».] 

3. ea ou kâ, m., nom de la lettre K. 

1. ça, pron., ça : ça v’ va-t-i dè m'ni 
d'min? ça va. Dji n' vou nin d' ça, 
v' n'avez qu'a 'nn'aler. ça n’ va nin bin. 
Come ci come ça; a päri ça; qgwèque ça, 
néanmoins, malgré cela. Awè ça, dj'irè! 
Nèni ça, vos n’ mi f'rez nin dire ine 
parèye ! — Voy. çoula, qui est plus em- 
ployé dans les autres cas. 

2. ça, adv., çà : si porminer ça èt la 
(syn. hår èt hot’) ; — empl. comme interj. : 
ça, dinez-m' li ramon ! ; djans ça, vinez!; 
a-ça, vérez-v' ine fèye po tot? 

cabaçon (F), m., caveçon. 

cabalanee (cablance F), f., balançoire, 
escarpolette : aler al ~; syn. a li k'ba- 
lance. Voy. birlance, kibalance. [Le pré- 
fixe ca-, de sens intensif et ordt péjoratif, 
est une variété du nam. co- et du liég. ki- 
(latin com-); voy. cabossi, caboûre, ca- 
fougni, cahossi, etc., et cf. Etym., p. 45; 
Feller, Nožłes, p. 222.] 

eabale : fé ou monter ‘ne ~ (syn. 
cabaler F). 

caban (néol.), voy. pèluron, pèlèrine. 

eabâne, cabane : ine pitile ~. Voy. 
cahûle, cambüûse, houbète, mohinète, wämtre. 

cäbarèt, cabaret (fig. 155; voy. cafè 





Fig. 155 : enseigne de cäbarèt (!). 


èstaminèt, taviène) : aler å ~; c'è-st-on 
pilé d ~, on cou d’ ~ (= i nèsti mäy foû 
dè ~) ; lini ou fé ~; — service à liqueurs : 
on ~ di stin, plateau d'étain sur lequel 
on met la bouteille et les verres; — 
(Plainevaux) primevère. | eäbar’teû, 
cabaretier (arch.; resté comme n. de 
fam.). | eåbar’tt, ire, cabaretier, -ière. 





(?) Disque et cœur de cuivre qui ser- 
vaient traditionnellement d'enseigne aux 
cabarets où l’on vendait de la bière. Se 
plaçaient à l'intérieur, contre la vitre 
de la fenêtre. Sont restés en usage à 
Liège jusqu'au début du xx° siècle. 


cabas, m., ca- 
bas: 1. sac ou 
mallette d’éco- 
lière ; spécialt 
(fig. 156), petit 
sac ou panier 
sans couvercle, 
en paille tressée, 
en vannerie ou 
en étoffe, dans 
lequel les fem- 
mes portent de 
menus objets ; 
— par analogie, 
2. (fig 157; 
syn. plus usité 
bansié : sens à 
ajouter p. 62) 
panier en pail- 
le tressée ou en 
vannerie, de for- 
me arrondie et 
avec couvercle, 
servant au mé- 
me usage que le 
précédent ; il a 
deux anses où 
se passe le bras. | 
cabasse, f., 1. 
cabas, panier de 
jonc ou de spar- 
terie servant à 
contenir des fi- 
gues : ine ~ di 
figues; par iro- 
nie, chapeau dé- 
modé (de fem- 
me) : èlle a co 
tchåssî s’ vèye ~ 
so s' lièsse; — 
2. (fig. 158-9) 
petit panier à 


125 





Fig. 156 : 





Fig. 157: 


cabas ou bansłê. 





Fig: 158 : 


cabasse di fréves. 





Fig. 159 : marichande di fréves. 


126 cabaye — Cacafougna 


une anse, fait de hinons (longues lamelles 
de coudrier) et servant à contenir des frai- 
ses, des cerises, des framboises : ine ~ 
di fréves, di cèlîhes, di frambwèses (voy. 
nahê); — plaist, si ni a ~, ènn'aler a 
~, cheminer bras dessus bras dessous. 
[Cette acception figurée convient logi- 
quement à cabas et non à cabasse.] 

eabaye : a ~, voy. babaye. 

eabé, m., coquin, vaurien. [Nom propre 
devenu nom commun ; comparez Bôdärd.] 

Cäberlin, Cäburlin, n. pr., Cumberland : 
ine peûre di ~, ou ine ~, espèce de poire. 

cabiaw, m., cabillaud. [Néerl. kabel- 
jauw.] 

eabile, cabine (arch.), f., kabyle, espèce 
de châle : c’ésteût on p'tit norèt a ramadjes 
qu'on mèléve a cwènes po ’nn'aler èl vèye. 

cabine (néol.), voy. ro. | eabinèt. 

eablanee (F), voy. cabalance. 

eaboce, caboche, tête : c'è-si-ine fa- 
meûse ~; riçûre on côp so $ ~. Voy. 
cabosse, cabus. 

cabolant, -e, adj., bouillonnant, -e. 
Voy. bolant, caboûre. | eabolèdje, m., 
ébullition : li ~ dèl bouwêye l'a d’grohi 
a milan. Voy. bolèdje. | eabolète (F; 
Odeur, Bergilers), f., t. rural, chaudière 
où lon fait bouillir la soupe du bétail ; — 
dès cabolètes (Jupille), de petits récipients. 
| eabolêye, f., chaudronnée, soupe du 
bétail : fé l’ ~ po lès pourcés (voy. ichôr- 
nêye); — soupe épaisse, galimafrée, rata- 
touille : fé’ne ~ di crompîires èl d’ rècènes 
po diner ; ine bolante ~; — fig., fatras : 
ine ~ di ichansons sins rime ni rame. 

eabonète (F), voy. cou-d'-bonèt. 

cabosse, f., 1. t. du jeu de billes, petite 
élévation de terrain (syn. kêke), où l’on 
place la bille après laquelle on doit viser : 
djouwer al ~ ou al kéke (syn. al cabroye 
Jupille) ; — 2. (F) bosse, coup : riçûre ine 
fameûse ~ (F), recevoir un rude choc; 
djouwer ås mâyes po dès ~ (F), jouer aux 
billes pour des chiquenaudes. | eaboss èdje, 
m., renfoncement produit par un coup : 
vosse djusse èst plinle di ~; qué ~ di 
ichapé! quel chapeau tout bosselé î | 
cabosser ou eabossi, cabosser, bosseler, 
bossuer : vos-avez cabossé (ou -Î) vosse 
noû ichapé ; on marabout toi cabossé (ou -i). 
Voy. bosseler. 

caboteha (Jupille), m., petit récipient : 
li ~ a l’amagni po lès poyes ; dès ~, Syn. 
dès bidons. [Emprunté du w. de Givet 
cabolia, paneton.] 

eaboulêye (W), f., réunion nombreuse. 
Voy. bouléye. 

cabounète (F), f., hutte. Voy. cabäne, 

caboûre, v. intr., bouillir fortement 


(syn. kiboûre) : fé ~ li ichôrnêye; lë 
bouwêye caboût so li sloûve ; lès crompiîres 
cabolèt a sèich, èle vont hali. Voy. boûre, 
cabolani. 

eabouyi, voy. kibouyi. 


cäbrer : si ~, se cabrer : li dj'vå s’ 


cäbrêye; i $'a cåbré. 

cåbriyole, gåbriyole, cabriole. | -er, 
cabrioler. | -èdje, m., cabriole. | -èt, m., 
cabriolet (fig. 160). 





Fig. 160 : cåbriyolèt. 


eabroye (Jupille), voy. cabosse. 

Cåburlin, voy. Cåbèrlin. 

cabus, m., chou cabus blanc ; rodje ~, 
chou cabus rouge ; — fig., tête, caboche : 
riçûre on côp so $' ~; loukiz’ a vosse ~! 
Voy. caboce. | eabûzète (F), laitue pom- 
mée. 

cae, onom., voy. cak. 

eaea, t. enf.; voy. caker 1. 

eåcå, m., colin-maillard : djouwer å ~, 
qqf. à cåkê (syn. â câcussi Seraing). 

Cacaïfougna, m., diablotin qui surgit 
d'une boîte (ancien jouet d'enfant, fig- 
161) ; personnage de l’ancien Guignol 





Fig. 161 : Cacafougna. 


liégeois; espèce d’ogre ou de croque 
mitaine dont on fait peur aux enfants ; — 


eacame — caf’trèye 


fig., va-z-è, lêd ~~ ! va-t'en, vilain merle !; 
Mam’zèle ~, jeune fille prétentieuse. — 
Comparez cafouma. 

eacame, confus, ébaubi, ahuri : dimorer 
loi ~. [Réduplication de camärd, camus.) 

cäcarète, f., grisette (R); mijaurée, 
caillette (F). A 

l. eacaye, s. f., populace, canaille : 
n'alez nin avou cès båcèles-la, c'èsi dèl ~; 
— Müiichi-Cacaye, nom d’un petit bon- 
homme en pâte qu’on donne aux en- 
fants à la St-Nicolas; voy. bouname. | 
1. eacayerèye : on hopê d ~ (Voy. de 
Chaudf., v. 605), un tas de gens de rien ; 
voy. canaye, racaye, rapaye. | 1. eacayi 
(H, F), v. intr., fréquenter la racaille, en 
prendre le ton. [cacaye peut être altéré 
de racaye ou dérivé de caca; comp. le fr. 
merdaille.] 

2. eacaye, S. f., bavarde : c’è-st-ine ~ 
(au superlatif ine racacaye); vos-avez co 
siu fé P? ~ amon l’ wèzin; — aler al ~ 
(syn. aler cacayî), aler caqueter. | 2. 
eacayerèye, f., caquetage, commérage. 
eacayeter, v. intr., caqueter, bavarder. 
eacayetrèsse, s. f., bavarde. | 2. eacayî, v. 
intr., caqueter, bavarder : èlle èst co èvôye 
~; èlle inme bin € ~, èlle a tot l vinåve 
so s’ linwe. [Onomatopée, comme le fr. 
caqueler.] 

cachemire, m., cachemire : ine rôbe di 
~; on châle di ~ a ài cwènes po pwèrier 
l’ doû (arch.). 

eachine (W), cassine; voy. cassène. 

eâcussi (Seraing), voy. cåcå. 

cadance (-ince F), cadence : 
danse; sûre li ~; poichi an ~. 

cadasse, cadastre : lès mèz'reûs dè ~; 
rachir ine vinle à ~. 

cadäve, cadavre : gwand on l'a r'pèhi, 
ci n’èsieût pus qu'on ~; il èst si lêd qui 
v’ diriz on ~ so pid; il èsi sèich come on 
~; c'è-si-on lêd ~! Voy. aniomèye. 

câde, cadre : li ~ d'on mureĝ; on ~ 
di ichinne ou d' nwèyer; — li ~ di li 
łch'minêye, l'encadrement de la cheminée. 

cadenas, ean’nas (néoL), voy. lokèt.. 

eadêre (F), m., quaterne (au jeu de loto), 
— (arch.) cadére èl kine ! li djoûrnéye èst 
foû ! èco eune èvôye ! encore une journée 
de faite ! 

cadèt, -ète, cadet, -ette; — s. m., 
cadet, luron : c'è-si-on ~ qui s’ done dè 
bon tins; il a mèłou s’ bèle frake, i va fé 
ľ ~, faire l’élégant, le fringant; â! lès 
cadèłs ! formule de salut adressée à des 
jeunes gens ; — n. pr. de cheval, de chien. 

cadinète (F), cadenette. 

Cadîye, Léocadie. 

1. eadjoler, cajoler, choyer : i cadjolêye 


li ~ dèl 
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si feume, sès-èfanis, sès vis parinis. | 
cadjolant, -e, caressant, -e : il èst fwért ~ 
po lot (monde. | eadjol’rèye, cajolerie : 
èlle èstoûrdih li djôné avou toles sès ~. | 
eadjoleû, -eûse, cajoleur, -éuse. ` 
` 2. eadjoler (cra- H, F), barioler : ~ on 
pondèdje, peindre de plusieurs couleurs 
voyantes; — habiller de vêtements 
bigarrés : vos-avez bin cadjolé vosse fèye ! 
| -é, -êye, bigarré, bariolé, -ée : dès 
cadjoléyès djalofrènes ; on norèt fwért ~, 
un mouchoir multicolore; — orné (à 
l'excès) : come Tès cadjoléye oûy!; ine 
façäde irop cadjoléye, trop ornementée. | 
-êdje, m., bariolage, bigarrure. 

Cadjot, Cajot, n. de fam. 

eadô, cadeau : ~ d’ marièdje ; lès p'tits: 
cadôs inirit nèt l'amitié. 

cadorê (calor Verviers), 
servant de débarras : 
camoussa, carihou. 

cadran : ~ d°’ l’érlodje; voy. cairon. 

cadrile, f., quadrille : l’érkèsse djowe 
ine ~; i nos fål danser ‘ne ~ po fé l’ fièsse. 

cadronêye, voy. gadronêye. 

caduc, -uque : in-ome ~; ine mohone 
qui d'vint caduque; on moussemint qui 
d'vint ~. 

cafè, café : broûler dè ~; moûre li ~ 
avou ľ molin à ~; ~ al cécorèye, c. mêlé 
de chicorée ; vädi l'êwe so ’ ~ è ramponô ; 
beûre li ~, prendre le café (surtout à 
4 h.); dè ~ å lècé; dè ~ qwa r'bolou; 
dès mårs di cafè (syn. dès rouhins), du 
marc de café; on crås ~, bien épais, 
excellent ; dè lène ~, faible (voy. lapèle) ; 
dè fwért (ou spès) ~; — repas où l'on 
boit du café : on ~ d’ baïème, d'ètér'mint; 
fé on — a frâgnes, offrir un goûter extra 
(opposé à on mêgue ~); — aler à ~ 
(syn. câbarèt). | eaf’ter, v. intr., prendre 
souvent du café : èle caf'iêye tołe li 
djoûrnêye. | eaî’tèdje (F), m., eaf’trèye, f., 


m., réduit 
on p'tit ~. Voy. 





Fig. 162 : cafełiéres (?). 





(:) La première en étain ; la seconde en 
faïence; xrx° siècle. 
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action ou habitude de cafier. | cat’teù, 
-eûse ou -erèsse, celui, celle qui a cette 
habitude : qui dit Lidjwèse dit caf'trèsse. | 
eaf’ti, cafetier. | eal’tiére, eal’tchére 
(fig. 162), cafetière : ~ d'ärdjini, di stin, 
di pôrçulinne; ~ à chôcolàt; èlle èst todi 
pindowe à tûturon dèl ~. Voy. cokemär, 
marabout. 

cafougni, chiffonner : èle cafogne toiles 
sès hårs; dj'a iole ~ m' gâmèle; ~ ‘ne 
båcèle. Voy. fougni, racafougni, kipôtt. | 
cafougnèdje, m., action de ~; plis 
grossiers qui en résulte : mèle racrouwi ‘ne 
cole po fé 'nn’aler l' ~. | eafougneû, -eûse 
ou -erèsse, celui, celle qui chiffonne : 
c'è-st-ine fameûse cafougn'rèsse, èlle abime 
dos sès mousseminis. | eafougn’ter, chiffon- 
ner avec insistance. 

eafouma (F, G), m., taudis ; — figure 
noire et désagréable. [Emprunté du 
Hainaut, où le mot désigne le jeu de colin- 
maillard (Erbisœul, Papignies).] 

cäfré, camphré ; voy. canfré. 

cafu (arch), m., 1. (G) objet sans 
valeur ; — 2. (G, H, F) désordre, tumulte : 
qué ichin d' cafu! (Voy. de Chaudf., 
v. 477), quel remue-ménage ! Voy. cahu. 

cagnès’, -èsse (kè- Verviers), grincheux, 
difficile, contrariant, -e: lès djins ~, c'èsi 
come dès bouhons di spènes; ine feume 
qu’èsi fwért ~, i n’ fêt nin a s'èlinde avou 
lèy ; dè bwès ~, du bois noueux, difficile 
à travailler., | eagnèssemint, de façon 
grincheuse : virer m~ contredire rageuse- 
ment. | cagneùs, -e, 1. cagneux, -se; — 
2. (H) boudeur, -euse, maussade. [Com- 
parez ärvolou.] 

cagot, -e, -erèye, cagot, -e, -erie. 

cahin-caha ou eahi-eaha, cahin-caha : 
kimini v’ va-ł-i? Pa, ~; syn. come ci 
come ça, lalir-lala, couci-couci. 

cahossi, v. tr., secouer en tout sens; 
syn. plus usité kihosst. Voy. hossi. 

eahot, cahot. | eahoter (H), cahoter. | 
eahot’rèye (H), f., cahotage. 

cahote, f., rouleau de monnaie (fig. 163): 
dè tins pas- 
sé, on con- 
iéve par 
— di vini 
paiärs di 
Lidje (F); 
— cornet 
de papier : 
dironds- 
soukes, di 
pastiles. 
[Probt altéré du fr. carole, comme mahole 
est mis pour marole.] 

eahoûde (G, W; Huy), f., courge, 





Fig. 163 : 
cahoïe di p'iitès çans’. 
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citrouille ; fig., grosse tête. Voy. pèluron. 
[Anc. fr. couhourde, fr. gourde, néerl. 
kauwoerde ; du lat. cucurbita.] 

eahouyi, cahougni, lapider, accabler de 
projectiles (boulets de neige, etc.) 
lès gamins djouwèt a s$ ~ d' nivaye. 
Voy. houyi, houyoi. 

eahu (arch, G, F), m., « chabhut », 
cohue, bagarre : louke ci cahu ! (Voy. de 
Chaudf., v. 474). Comp. cafu. 

1. cahûte, f., cahute ; voy. cabäne. 

2. cahûte, f., coureuse, gourgandine : 
toûrner a ~, devenir une dévergondée. 

cai-, voy. ké-. 

Caïle, Caïphe; on ~, un hypocrite, un 
traître. 

eaje [käch’], f., néol., t. de houill., 
cage d'extraction ; syn. gayoûle. 

cak ou eac’ (qqf. Zac’), onom., fé ~ èl 
min, t. enf., frapper dans la main: fez ~ 
a vosse papa, fez-m', touchez là; fé ~ a 
l'ouh, frapper sur l'huis : cak cak a l'ouh! 
poul-on moussi ? dit plaist celui qui cogne 
à la porte. Voy. caker, fâve. | eake : 
djouwer al ~ (ås mâyes), espèce de jeu de 
billes. Voy. cakète, dak. 

eakê, m., groupe de femmes qui cla- 
baudent : on ~ d' mâlès linwes ; èle sont 
tofér a fé ~ so l’ pavêye ; c'èst P’ rouwale ås 
cakés, ènn'a (ou i-n-a) so tos lès soûs; 
gwand lès-omes rim'nèt, tos lès cakés 
rèvolèt (se dispersent). Prov. ine feume, ci 
n'èst rin; deûs, c'è-st-ine sagwè; treûs, 
c'è-si-on caké; èt qwate, c'èst l’ diâle tot 
fé.[Onomatopée ; même radioal que cakèl.] 

cakèdje, m., claquement (de mains) : 
on-z-oyéve li ~ di mins di-stant chal. 

1. caker (F), t. enf., faire caca. 

2. eaker, v. intr., toper (dans la main) : 
cakez-m' èl min (ou cakez la, cakez mèl la), 
c'èst marichi fé, marché conclu; — 
frapper (à la porte) : on cake a l'ouh, i-n-a 
’ne saqui; — claquer (des mains, des 
dents) : ~ dès mins, applaudir; dj'a si 
freûd qui dj’ cake dès dints ou qu’ lès dints 
m’ cakèt; i cake dès dinis d' freûd ou sès 
dinis li cakèt; ~ dès gngnos, être ca- 
gneux : c'è-si-on bé ome, damadie qu'i 
cake dès gngnos ; d'où : cake-dès-gngnos ou, 
par altération, cakègngno (cake-djino F), 
insulte lancée à un cagneux; — V. tr., 
~ lès véres, choquer les verres, trinquer ; 
~ lès-oûs, heurter les œufs durs, jeu 
d'enfants qui se pratique surtout à 
Pâques, ou aux fêtes paroissiales : on lès 
cake cou so cou, :.bèich so cou, etc. ; l'œuf 
cassé appartient à celui qui l’a défoncé. — 
Voy. cak, cakeler. 

cäker (H, F), v. tr., prodiguer (le 
beurre), en mettre à cåkêyes. Voy. cåkêye. 
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cakèt, caquèt : on lt a rabaiou $ ~. 

eakète, f., petite pierre : dj'a ‘ne ~ è 
m’ solé (voy. crakèle, qui est plus usité) ; — 
djouwer al cakèle (ou al cake), espèce de 
jeu de billes. Voy. cakin. 

eaketer, caqueter, eak’ter, v. intr., 1. 
frapper doucement (à la porte, etc.) : 
on cak'iêye a l'ouh, al fignèsse (voy. caker, 
clakeler); — 2. caqueter, clabauder : 
èle cak'ièt tani qu'on djoû èst long ; so qui 
cak'ièt-èle co? | eak’tèdje, m., 1. petit 
coup (frappé à la porte, etc.) : dj'a-si-oyou 
on p'tit ~ so l volèt; — 2. caquetage, 
commérage: si ~ mi fêl må m' tièsse; 
lès ~ c'èst dès brouye-manèdje. | eak’teû, 
-eûse ou -erèsse, caqueteur, -euse, médi- 
sant, -e. | eak’trèye, f., caquetage, com- 
mérage. Voy. cacaye 2. 

cäkêye (kékéye Verviers, kékéye Huy), 
f., flaquée, pelletée (de mortier, de boue 
ou de toute substance molle, gluante) : 
ine ~ di mwèrii, di broûli, di côrin, di 
bolèye, di sirôp”, di makêye, etc.; c'è-si-on 
måva maçon, i plake li mwèrit a cåkêyes ; 
si v's-inmez l’ sirôp” so vosse täle, prindez 
’nnè ‘ne bone ~; vos-èsiez sûr'mini l fi 
d'on plafoneû qui v’ plakiz insi l’ boûre 
so vosse làte ; siärez l' boûre, nèl mètez nin 
a cäkêyes (voy. câker) ; — par ext., masse 
(de fruits, de personnes, etc.) : magni 
dès fréves a ~; i-n-a dès cèlthes a ~ so 
ťĽ marichi; lès djins arivèt-st-a ~, en 
masse. 

eakin (D; Les Awirs), m., caillou, spé- 
cialt caillou blanc qu’on trouve dans 
certains terrains d’alluvion. Voy. cakèle, 
crakin. 

ealamane (H, F), f., calmande (étoffe). 

calämité, -eûs, -e, calamité, -eux, -euse. 

calande, -èdje, -erèye (F), f., chalan- 
dise. Voy. cande, acalander. 

calandrer, v. tr., calandrer, cylindrer 
(le linge). | ealandrèye, f., établissement 
où se fait cette opération. 

ealbote (H, F; Verviers), f., petite 
case, petit recoin, etc. ; voy. harbole. 

ealeul, -er, -eû ou -ateûr : i calculêye 
vite èt bin, c'è-st-on bon calculeü. | -èdje, 
m., action de calculer ; calcul : avou os 
vos ~ vos m’ sipiyiz l’ tièsse. 

cale : mèlez ‘ne ~ po-d’zos l’ pi dèl 
låve. | ealer : ~ on meûbe, ine ichèrèle, syn. 
asłoker. | ealé, -êye, 1. calé, arrêté par 
une cale, etc. : li pwèle èst calêye, on nèl 
pout pus droviéri; li rowe èst calêye, èle 
ni loûne pus; — 2. calé, recherché dans 
sa toilette : il èst ~ come on milôrd ; sûr 
de son savoir : c’è-st-on bon-avocät, il èst 
~. .| ealèdje, m., action de caler; cale. 

calebasse, cal’basse, f., calebasse, cour- 


Haust, Dict. liégeois. 


ge (F); — espèce de pipe évasée ; — peüre 
di ~, espèce de grosse poire. 
ealêee (F), f., arch., calèche. 
calèma (?), voy. ca 1. 
ealfak (H, F), m., truand, vaurien. 
ealfater, -èdje, calfater, -age. 
calfurtî, galefretier, mauvais sujet, 
vaurien : vä, ~, li mèl pâyerès ! ; gn-a ‘ne 
bande di ~ qu'ont miné l'arèdje lote nuť. | 
ealfurt’rèye, racaille : lole łii~ dès cazêrs 
èt dès rouwales èsieût m'nowe foû. 
calibe, calibre : c'èsi dès djins dè minme 
~; vos-èsiez trop mälähèye, glawène ! on 
v’ f'rè-st-on galani so ~ ! | ealibrer, -èdje. 
cälice, calice (d'église, de fleur); beûre 
on ~œ, boire un grand verre de genièvre. 
calieôt, calicot : dès ich’'mîhes, dès liçoûs 
d' ~ (arch. ; on dit plutôt dè djèni coton). 
Califice, n. pr. de fam. : ~ s'amüûzéve 
bin a ichir (Spots, 651), se dit aux gens 
qui s'amusent de peu de chose; — s. m, 
(F), 1. esp. de jouet d'enfant, petit 
homme accroupi; 2. escarcelle. 
califich’tône, voy. canifich'tône. 
ealifiyi, qualifier : à m'a ~ d’ los lès 
noms; — autoriser par jugement : vos 
n'èslez nin ~ po sézi nos meûübes; — 
vanter : i s'aveût ~ dè sèpi fé l'ovrèdje 
qu'on li d'mandéve, mins i d'va disichantier. 
ealihosse (H, F), m., vaurien, libertin. 
calin, s. m., coquin, méchant : il èst 
k'nohou po on fameûs ~, on franc ~; 
i. n'èst måy qu'avou dès calins; li ~ 
(arch.), le malin, le diable. | ealène, co- 
quine. | calin’rèye, coquinerie, acte 
méchant : fé dès ~; dire dès ~, dire des 
méchancetés, des obscénités. Voy. acaliner. 
ealindjt (G; Pellaines), eal’djf (Spri- 
mont), v. tr., mettre en contravention, 
à l'amende. [Anc. fr. chalengier, citer en 
justice, poursuivre ; latin calumniare.] 
eälité, quälité, f., qualité : dèl ichär di 
prumt ~; i n'a nole bèle ~ (syn. nou bê 
vice); dji n’a nin ~ po v' payi. 
calme : į fêt ~ (comparez keû, påhůle, 
irankile); i li fåt ©" ~. | -ant, -e : on 
r'méde calmant. | -er : mi må d’ dinis s’ 
calmêye on pô, il è-słt-on pô calmé; cal- 
mez-v', djans, ni sèyiz nin si spitant; 
comparez rapâfter. 
ealmène, calamine : ovrer al ~, tra- 
vailler à l'exploitation de la calamine. 
calmotré (G, F), m., gamin, mioche. 
calmoussi, v. intr., manigancer, intri- 
guer : èlle èst lofér a ~ amon sès wèzènes ; 
— fureter : qwand ‘le vint chal, èle cal- 
mousse divins tołes lès cwènes. Voy. 
camoussî, casmousst. | ealmoussèdje, m., 
calmousserèye, f., cachotterie, commé- 
rage, manigance, intrigue : sès ~ ni m’ 
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dihèt rin d' bon. | ealmousseû, -eûse. 
cachottier, -ière, intrigant, -e. cal- 
moussète, carm- (R°), f., recoin. 

1. eålon (F), m., calandre, charançon 
du blé. [Néerl. kalander.] 

2. eälon (Liers, Lantin, Glons, etc.), m., 
nielle des blés (fleur). Voy. niguion. 


caloner (qqf. canoner), canonner; — > 
assaillir à coups de projectiles : nos, 


l'avans caloné d' houyołs d’ nivaye. | 
-âde, f., canonnade. | -erèye, f., canonne- 
rie, fabrique de canons; al Calon’rèye, 
L-d. près de la houillère du Val-Benoît. | 


-i, canonnier; — boutefeu, préposé au- ` 


tir des mines. |-îre, f., canonnière, meur- 
trière ; — t. de houill., 1. loge pratiquée 
dans la paroi des bacnures où le boutefeu 
se met à l'abri quand il tire une mine; 
2. loge où l’on remise les explosifs. 
ealot (H, F), m., magot, pécule : fé 
$ ~. Voy. boûsse, gômå, p'lote, ichèl. 
ealote, eanote, f., l. calotte : 
floiche; ~ di priyèsse; fam. li ~, le 
clergé : vôler po ľ’ ~; — 2. casquette : 
bodji $ ~; ine ~ di sôye (fig. 164) èt T 
long såro a fins pleûs, une casquette 
de soie et le sarrau long, finement plissé, 
telle était naguère la toilette de dimanche 
des houilleurs, armu- 
riers, etc; ~ a 
clape, munie d’une 
partie qui peut se 
rabattre pour pro- 
téger le cou et les 
oreilles (fig. 165); 
djouwer al ~, (fig. 
166), jeu d'enfant : 
les casquettes étant 
alignées au pied d’un 
mur, chaque joueur 
doit, d'une certaine 


~ a 





distance, lancer la Fig. 164 : 
balle dans une cas- tedi sô 
quette; le proprié- calole di sôye. 





Fig. 165 : calołe a r'clape (1). 





(1) Type ancien : 
bord rabattu. 


A. bord relevé, B. 





Fig. 166 : djeû dèl caloïe. 


taire de la casquette où la balle s'arrête 
doit s'emparer vivement de la balle et 
la lancer contre un des joueurs; ‘celui 
qui est touché donne un gage ; — 3. gifle 
(voy. pèlärd). | ealoter, eanoter, gifler, 
souffleter : si ii vins co marôder mès 
trokes, dji  calofrè. | ealotin, m., calotin, 
clérical. 

calvêre, calvaire : èle fêt s’ ~ toi sognant 
si-ome; si vèye n'a stu qu'on ~. 

ealvine (-ène F; qqf. -ile), t., calville. 

eamamèle, camomille : ine plante di ~; 
dè té d ~ po li sioumac’ ; dèl blanke ~; 
dèl dobe ~ (po fé dè té); dèl ~ aľmande 
qui donne une infusion propre à blondir 
les cheveux (blonds). 

camaråde, camèråde, camarade : nos- 
èsians ~ èssonle dispôy pus d’ vini-ans; 
fé ~ avou'ne saqui, lier amitié avec qn; 
dji n’ so nin ~ avou lu, je ne suis pas son 
ami. | -erèye, camaraderie : cisse — ni 
v's-amonrè rin d’ bon; bêcôp d’ plèces si 
d'nèt par ~. 

camärd (H, F), adj., 1. camard; — 
2. confus : dimorer lol ~; voy. cacame, 
camus. 

camarôlier, voy. carôlier. 

camatche, m., objet quelconque (comp. 
agayon, canetia, kélot) : qu’èsi-ce çoula po 
on ~? quel objet est-ce là ?; ordt au 
pl. : dès bês p'tits ~, de jolis bibelots, des 
jouets ; wèstez los vos ~, enlevez tous vos 
objets ; mèle los lès vis ~ à grini, mettre 
au grenier toutes les vieilleries; se dit 
spécial de vêtements.: l’èfant pout m'ni, 
sès ~ sont prèl’, sa layette est prête; 
lès ~ d'iviér, d'osté ; mète sès bons ~, sès 
noûs ~, sès vis ~; — prusier s ~, 
accorder ses faveurs, se dit plaist d’une 
femme (voy. canibustié) ; tini ~ (F), tenir 
une maison de tolérance. [Probt de l'all. 
gemachi, néerl. gemaakt; le sens primitif 
serait « objet fabriqué »; cf. Etym., p. 43.] 

cambüse, f., cambuse. Voy. cabäne. 


came — candjemint 131 


cåme (qqf. kéme, kinme), fî., chevelure 
en désordre, tignasse : èlle a todi $’ cole a 
brébädes èt s' ~ divins lès rins ; èle s’ont- 
st-apici po l’ ~ èt lès dj'uès oni volé. 
Voy. akêmer. [All. kamm, crête de coq, 
crinière de cheval.] 

eaméliå, -iyå, camélia. 

eamelot, cam’lot, m., I. (F) camelot, 
esp. d'étoffe; — 2. (néol.) camelot, col- 
porteur; — 3. (G) maille du bois. 

ceamèråde, -erèye, voy. camaråde. 

Camile, Camille. 

camion, -er, -èdje, -eûr, camion (voi- 
ture), -onner, -age, -eur. 

camizole, f., camisole. 

eamoussî, v. intr., s'introduire souvent 
(chez qn) : cisse feume la è-st-ine måle 
linwe, èle camousse lot cosłé; dji nèl veû 
nin vol'it — èl mohone. Voy. moussi, 
a-, cal-. | eamoussèdje, m., action de ~. | 
camoussa (Huy), m., petit trou, recoin. 

camp : lèver, fouter l ~; fichez-m' li 
~!l; on lél d ~; djouwer ås camps, esp. 
de jeu de balle. 

eampagnärd, adj., campagnard : in- 
ôlél ~; — s. m., l. habitant de la cam- 
pagne; — 2. ouvrier qui émigre pour 
travailler une saison chez un patron 
(briquetiers, chapeliers, etc.). | campagne : 
aler porminer al ~; è plinte (ou rase) ~; 
mohone di ~ ; on mèssèdji qui va so lès ~; 
fé Ľ ~, se dit d'ouvriers qui vont s'en- 

gager à l'étranger pour la saison d'ou- 
vrage; bałe li ~ (au pr. et au fig.). 

campemint, campement. | camper 
~ ’ne posieûre so s’ pl-stok; in-èfani 
qu'èst bin campé so sès djambes ; vo-l'-la 
bin campé! le voilà propre! 

Campène (néol. 
-ine), Campine : dè 
boûre di ~. | eampinér, 
de race campinoise 
(poule, pigeon); — s. 
m., 1l. esp. de gros 
sabot sans bride; — 
2. sabot, grosse toupie 
(fig. 167) : féaleron ~; 
łoůrner come on ~ 





(comp. bizawe, bou- 

bène, loûrnê). 3 p 
camus, -ûse, adj., Fig. 167 : 

camus, -e : on p'tit ~ campinêr. 


valèl; il a ‘ne camûse 
narène. | camûzète, s. f., ine pilile ~, 
une fillette un peu camuse. Voy. cacame, 
camärd. 

canabûse, cane-a-bûse, f., sarbacane 
(fig. 168) : sofler dès peûs avou "ne ~, syn. 
soflèle; comparez bouhale. [Du néerl. 
knapbus, canonnière; cf. Etym., P: 43.] 


canada, m., 1. (arch. ~ 
G) topinambour; — 
2. (plaist, t. empr. du 
nam.) pomme de terre : 
dj'a planté mès canadas 
(le t. liég. est crompire) ; 
ioûrner a bordon d ~ 
fig., monter en graine, 
coiffer sainte Cathe- 
rine. [Du nom de pays 
Canada.] 

eanäl, canal : li ~ 
di Lidje a Mäsitrék; 
s’aler porminer li long 
dè ~; — égbut : ni 
P ~; nèlieû dr. 

canapé : dwèrmi è ~ ou so l’ ~. 

canärd, canard; — (F) on ichin ~ ou 
on ~, chien barbet. 

eanäri, canari, serin : djène ~, blanc ~; 
ine frumèle ~ n’ ichanie nin; — on 
drole di ~, un drôle d'’apôtre. | canär’ rèye, 
1 mélange de millet et d’autres graines 
pour nourrir les serins, chardonnerets, etc. 

canasse, f., mauvais tabac : dèl vrêye ~, 
dèl fène fleûr di ~; i n’ fome qui dèl ~; 
— par ext., 1. camelote; 2. haridelle : 
ine ~; 3. gens de bas étage : i n’ häbile 
qui dèl ~; ci n'èsi qu’ ilolès canasses. 
[Néerl. knaster, fr. canasse, esp. de tabac.] 

canaye, canaille, vaurien : fät-èsse ~ 
po fé ‘ne si-fêle l; aler avou lès ~; i 
n’ håbiłe qui dès ~; vosse ~ di fré; 
adj., lès canayès djins qu’ n-a-st-à monde ! 1] 
eanayerèye, canaillerie : i ma fêt "ne ~ 
qui dji n’ roûvirè måy. Voy. cacaye. 

canean. | caneaner, syn. fé dès cancans, 
des commérages. 

cande, s. f., chaland, -e, client, -e, 
pratique : c'è-si-eune di mès mèyeûzès 
candes ; prov. c'èst come Marèye à vinêgue, 
i k'noh sès candes (= il ne se laisse pas 
tromper). Voy. calande, acalander, pra- 
tique. [Probt de l'all. kunde.] 

candeläbe, cand’låbe, candélabre. 

eandi : dè ~ ou dè sou-candi, du sucre 
candi. 

candjant, -e, changeant, -e : li tins èsi 
bin ~; ine coleûr candjantłe; èlle èsi 
fwéri candjanie, c'èst Mam'zèle Coûr- 
d'ognon. | eandje, f., change, troc (voy. 
discandje) : fé ~ po 6; gangnt al ~; 
~ po ~, vos n’ pièdrez nin. | eandjèdje, 
m., change, action de changer des valeurs : 
fé r ~ Qon bilèt d’ banque ; — t. de houill., 
syn. discandjèdje, petite loge ou voie de 
garage dans une galerie, etc. | eandjelète, 
candj’lète (cand'liète H, canliète Verviers), 
f., comptoir : beûre al ~, boire sur le zinc; 
hèrer l manôye è trô dii ms . | eandjemint, 





Fig. 168 : 
canabûse. 
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changement : ~ d' tins; dji n'inme nin 
U ~; prov. ~ @ couhène rind l’ såce pus 
fène, ~ d' magn'hon fêt glèter (ou goter) 
l minton. | eandjeû, -eûse, celui, celle qui 
aime de troquer (syn. irouk'leû, -eûse) : 
los lès-èfanis soni dès ~, i trouk'lèt volit ; 
— s. m., changeur..| 1. eandjf, v. tr., 
changer : ~ s’ mousseûre, sès meûbes ; li 
maläde a mèzåhe' d'èsse ~ (d' draps, di 
ich'mîhe) ; c'èsi dès marichandèyes qu'on 
poul ~ (= échanger); ~ dès vis stins 
conie dès noûs; ~- on bilèt po-z-avu dèl 
manôye; ~ on bwègne ichivä conie in- 
aveûle ; léhez sins rin ~, lisez textuelle- 
ment; dispôy qu'il a èrité, il èst bin ~; 
cist-èfani la n’èst nin a ~ (syn. a corèdjt) ; 
— v. intr. : li łins candje; dispôy si 
maladèye il a bin~; ~ d’ coleûr, di plèce, 
di siniuminis, di posse, di mousseminis ; 
dj'a d'vou ~ (ou dji m'a d'vou ~) tot 
rintrant, dj'èsteů tot frèh; c'èst lodi lT 
minme po ~, cela ne va pas mieux un 
jour que l’autre. [Du gallo-rom. cambiare.) 
2. eandjt (F), congé; voy. condji. 

can’dôzer, cajoler, choyer : i can'dôzêye 
si feume; mi märène nos-a bin can’dôzé, 
nous a fait fête; èle si can’dôzêye trop’, 
elle se dorlote trop; — par ironie (Ver- 
viers), rosser. | -èdje, m., -erèye, f., cajo- 
lérie, gâterie : lle inme lès ~. | -eû, -eûse, 
cajoleur, -euse. [Pour Grandg., c'est peut- 
être le même que l'anc. liég. kidolcer 
(1675 : BSW 2, II, p. 31) « remuer douce- 
ment, dorloter ». Assurément, can’- est 
préfixe (comp. calmoussi, canibuslé). 
Pour le reste, à Verviers dolzer = « rosser », 
tout comme can‘dôzer.] 

1. cane, cane, femelle du canard : èle 
role come ine ~. Voy. caneler 1. 

2. eane, canne : ine ~ di djonc; ine ~ 
a (ou di) pèhe, syn. ine pèhe, ine vèdje ; 
ine voléye di 
côps € ~; — 
fêle de verrier. 
Voy. caneler 2. 

3. cane, f., 
cruche, vase à 
bec et anse, en 
cuivre ou en 
fer blanc;seult 
dans ` cane a 
l'ôle, fig. 169, 
syn. bidon a 
l'ôle. Voy. ca- 
nèle. [Néerl. 
kan, all. kan- 
ne.] Fig. 169 : cane a l'ôle (+). 





(*) Cuivre martelé. Liège, xix° siècle. 





Câne, s. m., Carme : rowe dès ~. [Mis 
pour *Cåme; voy. Cärmulin.] | Cänète 
(F), Carmélite. 

eanèle, cannelle : basion d' ~; dèl fène 
(ou molowe) ~. Enfantine : dèl ~ po lès 
bâcèles, dè siron d' ichèt po lès valèis. 

caneler, -èdje, -eû, -eûre, canneler, etc. 

caner, v. intr., « caner », reculer devant 
le danger. Voy. blasser. 

canète, 1. cannette qui se met dans la 
navette; 
— 2. can- 
nette (de 
bière); — 
3. syn. bu- 
rèile, buret- 
te (pour Fig. 170 : canète a lôle. 
l'huile, le 
pétrole), fig. 170. Voy. cane 3. 

'Càhnète (F), voy. Cåne. 

canet, can’tê, voy. canelia. 

1. eaņeter, can’ter, v. intr., 1. en par- 
lant de canards, caneter, barboter, faire 
du bruit avec le bec en fouillant dans la 
vase : hoûlez les canes, come èle can'ièt 
d'uins lès sankis’; — 2. marcher comme 
une cane; — 3. bavarder : vola co lès 
feumes qui can’ièt so l' pavêye ; — 4. chi- 
poter, travailler à des vétilles : èle can'- 
léye ioï-avä s’ manèdje sins rin fé d’ bon. | 
-èdje, m., action de can’ier. 

2. eaneter, can’ter, v. tr., bâtonner, 
frapper à coups de canne ; par ext., lapi- 
der : can'iez-l' èvôye, chassez-le à coups de 
bâton, de pierres, etc. 

canetèye, ean’tèye (F), néol. -Îye, canne- 
tille : dèl ~ d'ôr èt d’ärdjint po brozder 
ine banire, ine chazube. 

canetia, can’teha (qqf. can'ié), m., petit 
objet quelconque : prindez łos vos ~ èl 
z'alez djouwer djus d’ nosse lape-cou !; 
on grini qui r’dohe di vis ~. Voy. agayon, 
camaïche, canibusié, kéloï. [Forme syn- 
copée de canistia (Dorinne, Charleroi : 
menu objet sans valeur) = anc. fr. canes- 
tel (corbillon) : latin canisiellum.] 

cante, m., campbre : on s’ pind on p'tit 
sèiché d' ~ so li sioumac’ po s' houwer 
d' toles lès maladèyes qui corèt. | eanfré, 
cäfré ou câvré, camphré : dè france ~, de 
l'eau-de-vie camphrée. 

eanibusté (qqf. calibusié), m., étui à 
aiguilles (arch., auj. boufelé) ; — prusier 
s' ~, accorder ses faveurs, se dit plaist 
d'une femme (syn. camaiche, canelia, 
bwète al sinoufe, hûfion, etc.). [Composé 
du préfixe péjoratif cali- et de beûsié 
(petite boîte) ; voy. beûsté et comp. l'anc. 
fr. canebustin.] 

caniche : on ichin ~, on ~, un chien 
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caniche; — si fé dès ~, se coiffer à la 
Capoul. 

canichou, m., t. aff., petite fille. 

canieule : èl ~ (ou d'vins lès ~) on 
n’ sale nin l’ boûre. 

canifich’tône, cali- [néerl. ik kan nie 
verstaan «je ne puis comprendre »], 
réponse qu’on fait à celui qui vous parle 
en flamand; — on ~, un Flamand, un 
Hollandais ; dè tins dès ~, sous le régime 
hollandais (1815-30). 

canihou (Seraing), voy. carihou. 

canliète (Verviers), voy. candjelèle. 

1. canon : li ~ d'on fizik; tirer ou fé 
pèter ’ ~; on côp d ~; il a ‘ne lièsse 
come on boulèt d ~; oblini ‘ne saqwè al 
mizéricôr dè ~; fé ~, en parlant d’une 
mine, exploser en projetant hors du trou 
de mine la charge et le bourrage, sans 
que la roche soit entamée : dji n° compléve 
nin qui l’ pire èsieût si deûre qui po l’ mène 
fé ~. | eanoner, etc., voy. caloner. 

2. eanon, m., 1. canon (de l'Eglise) ; — 
2. certaine partie de la messe; — 3. 
(arch.), canon, chiffre d’une redevance 
annuelle. | eanonieät (F), canonicat. 

canote, -er, voy. caloie, -er. 

canou, m., diminutif du lat. cunnus. 

eänôye, s. f., paresseuse, indolente : 
ine grande ~; syn. dôrlinne, labaye, 
lôyeminôye, poûrèye. 

çans’ ou çanse, f. (çan, m., Verviers), 
1. (fig. 171) sous le régime hollandais, 





Fig. 171 : çans’ èt dimèye çans’ 


(pièces hollandaises, en cuivre). 


pièce d'un « cent » (centième partie du 
florin); ine dimèye ~, un demi-cent; — 
2. (fig. 172) après 1830, pièce de deux 
centimes, valant à peu près un « cent » 
hollandais : ine ~ di batème, voy. batème ; 
ine dimèye ~, un centime, Les pièces 


hollandaises portaient un W : lès doblu, 
c'èsteût lès pèces di Holande; lès päiriyoles 
(après la révolution de 1830) ni volit 
qu’ dès çans’ å liyon; çoula våt di francs 





Fig. 172 : çans’ et dimèye çans” 


(pièces belges, en cuivre). 


come ine ~, cela vaut dix francs sans 
conteste; por mi, dj'ènnè donreû nin ‘ne 
m~. Pour désigner 5, 10, 15, 20, 25, 30, 
40 centimes, on, dit ordt deûs ~ èi d'mèye, 
cing’ ~, sè '~ èt d'mèye, di ~, doze ~ 
èl d'mèye (ou on qwårt di franc), qwinze ~, 
vini ~; pour 0,50 et 0,75, on dit on 
d'mèy franc, treûĝs qwårts di francs; — 
3. au pl., argent en général (syn. cwäris, 
édants, etc.) : gangnt dès ~; piède sès ~; 
louki a sès ~, veiller à son argent, res- 
treindre sa dépense ; il a marié ’ne feume 
qu'aveüt dès ~, ine feume ås ~; jeu de 
mots, sins ~ c'è-si-on lêd sint. Pour dési- 
gner au pl. les pièces de deux centimes, 
on dit dès p'titès.~ ou dès neûrès ~; 
ine cahoïe di p'iilès ~; et l'expr. s’est 
étendue au sing. : ine pitile ~, s'i v’ plét! 
[Le pluriel néerl. cenis a donné çans’. Le 
néerl. ceni est parfois francisé à Liège en 
cèn’, surtout dans le langage des enfants : 
« donnez-moi une cèn’, une petite cèn’ + 
(= 0,02). Depuis la grande guerre, cette 
monnaie n'est plus d'usage courant.] 
eant, quant : ~ a mi; a çoula. Rare; 
on dit {ant qu'a mi, dant à moi; etc. 
çant, empr. du fr. cent : mète di l'ärdjint 
a cing pour çant; èsse ås çant coups, être 
dans tous ses états. Voy. cint. 
cantarike (F), cantharide. 
cantäte, cantate. 
çante, centre : dimorer à ~ dèl vèye. 
çantime, m. ou f., centime. Voy. çans’. 
cantine (-ène F), f.. cantine (de ca- 


134 canton — carafe 


serne, d’usine). | ean- 
tignére, cantinière (de 
régiment), fig. 173. 
canton. | eantonî, can- 
tonnier. 
canûle (-ule F), f., 
canule; —homme inepte, 
incapable, ennuyeux : 
c'è-st-ine fire ~.| canüûler, 
ennuyer : èle mi canû- 
lêye avou tos sès bwègnes 
conles. 
capåbe, capable : in- 
ome ~; ilèst ~ di lot; 
on sét d' çou qu’ vos- 
èsiez ~, on sait ce dont 
vous êtes capable. | eapä- 
cité: mosirer sès capäcilés. Fig. 173 : 
1. cape (arch.), cape, cantignére (*). 
mante de femme. 
2. cape di sawou, f., ombelle de sureau. 
eåpe (F), voy. carpe. 
capeline, eap’line 
(-ène W), capeline 
bonnet de laine 
tricotée ; fig. 174. 
capindou (F), 
voy. coûrpandu. 
capiston (Seraing), 
cabestan. 
eapitäl, -e, capi- 
tal, -e : lès sèť pèl- 
chîs capitäls; inè 
afére capitäle; — 
s. m., rambourser 
V ~ èl lès-inièrèls ; 
— s. f., Lidje èsieût l' capitåle dè vi 
payis d' Lidje. | -isse, -isme, -iste. 
capitinne, capitaine : ine djonne fèye 
qu'a ‘ne djambe di ~, la jambe forte et 
bien faite, sous le bas bien tiré. 
capituler, v. intr., capituler; — plaist, 
mourir : èlle a capitulé îr; calculez, cal- 
culez ! qwand v's-årez loi calculé, iv' färè 
~! | -åcion, f., -èdje, m., capitulation. 
capon, s. m., capon (H, F) : djouwer on 
toûr di ~ (F); — fripon (ne se dit plus 
que plaist en parlant d'un enfant) : on 
p'tit ~, un petit marmot ; ine hiède di 
p'iils ~; p'tit ~ qui v's-èsiez ! (syn. calin, 
sélèrai) ; fém. : p'tite capone qui v’s-èslez ! | 
caponasse (F), friponneau. 
eaporäl (arch. côporäl, côrporäl, côparäl, 
côpèräl), caporal. 
capot’, m., capot (au jeu de piquet) : 
fé ~; dji so ~; — en gén., èsse ~ (ou 





Fig. 174: capeline. 





(2) Cantinière liégeoise, vers 1880. 





capout’), être fichu, syn. èsse (po l') capol'- 
mak. [Du néerl. kapoimaken.] 

capote, f., capote (de soldat, de voi- 
ture) ; — espèce de chapeau de femme ; — 
(arch.) blouse ou casaquin (de ménagère), 
voy. caracô, cazawé. 

capot’rèye (F), f., racaille, populace ; — 
marmaille; sagwantès capol'rèyes (Simo- 
non), quelques gamins. Voy. crapél'rèye. 

capoul : fé dès ~, se coiffer à la Capoul. 
Voy. caniche. 

eapout”’, voy. capot’. 

caprice : vochal mi ~, voici celui (ou 
celle) que j'aime; in-ome qu'a dès léds 
caprices (= in-ome hayäve, qui n° sét çou 
qu'i vout). | eapricieûs, -e : in-èfant ~. 

capuce, -uche (arch.), f., capuche. | 
capuchon : manié a ~; mèlez vosse ~, 
ichässtz vosse ~ so vosse lièsse. | eapuein : 
aler ås Péres ~ a Tchivrimoni, à Chèvre- 
mont (lez Liège); ine båbe di ~, grande 
barbe ; dèl bäbe-di-—, chicorée étiolée en 
cave, qui se mange en salade ; mostäde 
di ~, raifort sauvage. | eapuein’rèye (F), 
capucinière. 

capulère (F, H), f., capillaire. esp. de 
fougère : sirôp” di ~. 

carabène, néol. -ine, carabine. | eara- 
biné, -êye, carabiné, -ée (= très fort) : 
dè cafè ~;. il a ‘ne five carabinêye. | 
carabini, carabinier : il èst sôdärd ås ~. 

carabistouye, f., faribole ; syn. colibèle, 
galguizoude, râv'lé. 

caracô, m., caraco, syn. capote di ma- 
nèdje, blouse de ménagère. 

earacole, 1. caracole, spirale : monlêye 
a ~, escalier en caracole ; mouvement 
circulaire.: aler a ~, fé dès ~, voy. cara- 
coler, -èdje; — 2. limaçon, colimaçon, 
escargot (comp. lum'çon = limace) : 
magni dès ~; i ploût, lès ~ vont m'ni 
foû ; dès rôliéyès ~, des limaçons à c0- 
quille lignée; avou sès bwègnes contes, i 
v' f'reût toûrner a ~ (syn. a bourique). 
Pour faire sortir le limaçon de sa coquille, 
les enfants chantent sans interruption : 
caracole, pistole! grand-mére tyole! | 
caracoläde, f., caracole, mouvement ca- 
pricieux. | earaeolèdfe, m., action de 
caracoler : on dj’vå, ine roule qui fêt dès ~; 
ine vonne qui fé ‘ne masse di ~, une 
couche de houille très irrégulière. | 
earacoler, v. intr., caracoler : i caracoléye 
so si dj'và ; serpenter : ine roule qui cara- 
colêye, qui fét dès caracoles, qui va-si-a 
caracoles ; si ~, se recoquiller. 

caractére, caractère : in-ome di ~œ, 
qu'a dè ~; c'è-sl-on drole di ~, i n' fêt 
nin a s'acomôder avou. Voy. coyin. 

carafe : ine ~ di veûle, di crustal (fig: 


-I 
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175-176); avu ‘ne bolroûle come on bou- 
chon d ~. 





Fig. 175-176 : deux types de carafe. 


caramadjôye, voy. carimadjôye. 

carambole, m., -èdje, m., carambolage. | 
<aramboler, v. intr., caramboler ; — syn. 
de baligander, vagabonder : w'as-s' co 
siu ~? | -eù, -eur. 

caramèl, f., cararnel : dès grozès cara- 
mèls; on sèiché d’ bonis —;on bilèt d ~ 
(fig. 177). 





Fig. 177 : caramèl (1). 


carante (gwèranie Verviers) quarante : 
dj'a ~ in-ans bin fêts, dj'ènn'a ~ onk ; lès 
priytres di ~. eûres; dji m'ènnè moque 
come di l'an ~. | earantin, m., giroflée 
quarantaine des horticulteurs, qui ne 
fleurit qu'après le 15 mai : blanc ~, rodje 
~; dobe ~. Voy. cwarème. | earantinme, 
quarantième. | earantinne, f., quaran- 
taine : fé ~; on l'a mètou an ~. 





() « La caramel » enveloppée ; la même 
ouverte; le billet déplié. 
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carap’mint, earap’dimint, voy. araper. 

carasse : bate ~ (qqf. cori ~), aller ou 
courir çà et là, battre l'estrade, courir la 
pretantaine : c'é-st-on baleû d’ pavêyes, 
qui bať ~ iot-avä Lidje; par anal., dj'a 
balou ~ łoł-avå m manèdje po r'irover 
m dé. [De rall. garaus, comme le fr. 
carrousse ?] 

earatchant, -tehon, voy. całtiani. 

carbonåde, carbonnade ; tranche de porc 
cru qu'on rôtit à la poêle, au gril, ou à 
la casserole. 

carcan, carcan ; on col ~, col d'homme, 
très haut; mète à ~ (F), mettre au pilori. 

carcasse : ~ di polèt; li ~ dè teûł, la 
charpente du toit; ci mèst pus qu’ine ~, 
ine èskèlète, on carilion d'ohés, se dit d'une 
personne très maigre. 

carcayes (F), s. f. pl., guenilles, chiffons, 
menus objets : wèsiez łołes vos ~ (F). 
Voy. canelia, racaye. 

Careèl : ine lampe ~ ou ine ~, une 
lampe Carcel ; le nom a ensuite passé à la 
« lampe à modérateur ». Voy. kinkèl. 

cardinäl, -e, cardinal, -e; peûre di 
Cardinäl, esp. de poire d’hiver. 

carèdj’mint, voy. arèdjèyeminli. 

carèle, quarèle, querelle : si mêler 
d'ine ~; qwèri ~; ine ~ d'Al mand; il 
ont iofér dès ~ èssonle. | ear’ler (qqf. 
kèr'ler), quereller : i m'a car'lé tote li 
djoûrnêye ; ordt réfl., si ~ avou ne saqui ; 
èle si car'lèt tot l tins; on s’ car'léye co. | 
car’leû, -eûse, querelleur, -euse : on ~, on 
qwèreû d' mizéres. 

cärémint, carrément; seult dans dire, 
rèsponde ~; voy. cwåré. 

carèssant, -e : in-èfani qu'èsi ~; ine 
carèssanie crapôde ; syn. fièstant. | earèsse : 
fé dès ~ a in-èfant; dismèfiyiz-v' di sès 
fäzès ~. | earèsseü, -eûse, cajoleur, -euse : 
ci wèst qu'on ~, dismèfiyiz-v' di lu. | 
carèssi, caresser, cajoler : i m carèsse 
måy sès-èfanis; — régaler : mi matanie 
nos-a ~ avou dèl blanke dorêye. Voy. 
cadjoler, can'dôzer, fièsti. 

carètehant, -tchon, voy. całiant. 

cäreûre, eårûre, carrure : il a ‘ne fa- 
meûse ~; il a carante di ~. Voy. cwåreûr. 

caribrôdion, earibôdion, -djon (Ver- 
viers), m., gribouillis. [Formé de brôdion 
et du préf. péjoratif cari-; cf. Etym., 
p. 45, et voy. brôdi.] 

carihou (canihou Seraing), m., petit 
réduit, petite baraque servant de débar- 
ras : rimèlez lès-usièyes è ~; ine mohone 
fwért ahèssäve, qua toł-plin dès ~; — 
(Trembleur) pl., menus objets : wèslez los 
vos carihous (syn. clakèts), i nos fåt l- tåve. 

earilion, carillon, jeu de cloches : li — 
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d' Sini-P6, de la cathédrale de St-Paul, 
à Liège; — (fig. 178) tirer P ~ li nur 


Fig. 178 : carilion (\). 


di Nryé, faire exploser des boites d'arti- 
fice la nuit de Noël; — bruit, tapage : 
qué ~ qu’i-n-a-si-awou dèl nut! ; on 
carilion dď'ohês, voy. carcasse; ~ d’ 
Holande (H, F), campanule des jardins. | 
carilionèdje, m., action de | carilioner 
carillonner : fé ~ lès clokes, syn. triboler ; 
on carilionêye (= on triboléye) al fièsse. 
Si l cloke di Sinit-Lambéri carilionéve, vos 
d'meür'riz-si-insi, se dit à un enfant qui 
fait des grimaces ; — il oni carilioné tote 
nuŸ',ils ont fait du tapage toute la nuit. | 
carilioneü, carillonneur. 

carimadjôye, earmadjoye (qqf. carama- 
djôye), f., confusion bizarre (de couleurs, 
traits, sons, gestes ou paroles) : si mouss’- 
mini n'èst qu'ine —,-une réunion bizarre 
de couleurs ; èlle aveût dès ~ a s’ ichapé, 
des enjolivures multicolores ; té dès — 
avou dèl crôye, des dessins confus à la 
craie; èle mi fêl ’ne tièsse come on sèyê 
avou sès ~, ses propos décousus ; ni fez 
nin lani dès ~, des politesses exagérées 
en gestes et en paroles ; dèl muzike a ~, 
de la musique à fioritures. Comparez 
cramadjôye, ramadjôye. | earimadjôyeler, 
carm- (qqf. earam-), ou -djôlier, v. tr., 
barioler, ordt au part. passé : on norèl ~; 
syn. camarôlier, carôlier, cadjoler. [voy. 
Eiygm., p. 45.] 

cariot (F), m., rouet (de fileuse). Voy. 
molin. [Emprunté du rouchi cariol, litt 
« chariot ».] 





(*) Ce carilion de boîtes d'artifice 
(voy. ichambe) se tire ordt aux fêtes pa- 
roissiales, à la sortie et à la rentrée de la 
procession, pendant la bénédiction, etc, 







carilioner — Cärmulin 


1. eärire, f., carrière : li ~ d'avocät 
(rare); voy. mèsii 

2. eärire, f., carrière : ~ di pires (syn. 
pirire), ~ à sävion (syn. säv'nîre) ; ovri 
dr, carrier (= eârioteû à Huy; comp. 
bärîre : bärioteü). 

cärlus’, m., carolus, nom donné parfois 





Fig. 179 : cärlus”. 


au double escalin, pièce d'argent valant 
20 sous de Liège et représentant en 
monnaie réelle le florin Brabant-Liège 
ou 1 fr. 2156; fig. 179. 

carmadjôye, voy. carimadjôye. 

carmagnole (arch.), f., 1. ancienne 
danse : dji lî f'rè danser l’ ~, je le rosse- 
rai ; — 2. (F) ancienne pièce de cuivre ; — 
3. (F) espèce de veste. 

cärmane, f., longue charrette à ridelles, 
syn. ichèrèle a håles; c'est la cärmane di 
cinsi, de fermier (fig. 180) ; un autre type. 





is 


eases eyf 
zenan UUU 
PAVL NÉ 


= 









ALTS 
Ps 
k D 

T S$ 


Fig. 180 : cårmane di cinsi. 


à côtés pleins, est la cårmane di coli, de 
maraîcher (fig. «181). [Probt du néerl. 
karreman, charretier ; par ellipse de : une 
(charrette de) cärman’.] | eärmanêye 
(Herstal), charretéé : ine ~ di djåbes. 

eärmélite (néol.), Carmélite, syn. arch. 
Cänèle (F), Cärmulène (F). 

carmoussête (R2), voy. calmoussèle. 

Cärmulin, m., Carme ; t. arch., conservé 
dans : l'èglise dès ~; 'so P kê (quai) dès 
~, l-d. de Jemeppe. Voy. Cåne. 
Cårmulène (F), f., Carmélite, syn. Cånèłe 
(F), auj. Cärmélite. [Du fr. Carmelin, 
nom ancien des Carmes.) 
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earnadje, carna- 
ge: lès ichèsseûs oni 
fét.on grand ~ di 
lives, di pièiris èł 
d' singlés; — tu- 
multe bruyant : il 
ont fêt ~ dèl nuï’. 

carnassieüs, -e 
(H, F), adj., car- 
nassier ; — carna- 
cheûs (Trembleur), 
mauvais bougre, 
voleur, etc. | ear- 
nassire, carnas- 
sière. 

carnaval : fé l’ ~ ou lès ~; on vizèdje 
di ~, figure ridicule. Li mårdi dè ~, on 
magne dès pans dorés (pains perdus), èi 
l mérkidi, dès frizés côs (= dèl vète djołe) 
po n’ nin èsse magni dès mohèles. Dicton 
rimé : Vochal lès carnavals, Crotïale! Nos 
frans dès pans dorés, Croté! 

câro, m., t. du jeu de cartes, carreau : i 
toûne dè ~ (anct : dè pike). 

carogne (arch.), voy. charogne. 

carôlier, qqf. carôyeler, v. tr., rayer de 
façon bizarre, de couleurs criardes, bario- 
ler, strier de raies multicolores ; ordt au 
part. passé : on carôlié cossin; ine carô- 
liège caracole. | -èdje (rare), m., bariolage. 
[Formé du préf. ca- et de rôyeler, dérivé 
de rôye. On dit aussi camarôlier par in- 
fluence du syn. carimadjôlier.] 

carotehe, m. ou f., carrosse : on marièdje 
a ~; rôler è ou a ~, ou rôler ~; lol ou 
rin, ~ ou bèzèce, tout ou rien, quitte ou 
double. | earotehêye (F), f., carrossée. 

carpe (cåpe, cärpe F), carpe. | eärpé, 1. 
carpeau, carpillon ; — 2. fig., enfant (sur- 
tout espiègle, remuant) : èlle a treûs p'tits 
~ qui n’. dimanèt måy keûs ; vo-l’-chal co 
avou sès ~! | eärpète, petite carpe. 

carpète, carpette, petit tapis mobile. 

cärtabèle (H, F), f., calendrier ecclé- 
siastique. [Moyen latin cartabella, flam. 
koortabelle.] 

cartaflache (Cointe), m., personne qui 
prend trop de place (par ex. devant le 
foyer). 

carte (d'entrée, de visite, de géogra- 
phie); ~ di mambe, de membre d'une 
société ; piède li ~. Voy. cwärdjeû. 

eàrti, voy. cwäril. 

cärton, -er, -èdje, carton, -onner, -age. 

cartouche, 1. f., cartouche (de fusil) ; — 
2. m., cartouche (t. d’archit.). | Cartouche, 
n. pr. : on vrêy ~, un franc voleur. 





(2) Bâchée, type du milieu du xix*s. 
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Fig. 181 : cärmane di coli (3): 


carvi (cårwt H, F), m., carvi. 

l. cas (osselets), voy. ca 2. 

2. cas [kä], m., cas : on ~ d’ consyince ; 
nos n’èstans nin d'vins Ì’ minme ~; vos 
n'èslez nin d'vins Ì ~ dè fé çou qu' vos 
d'hez; dji v' dirè l~; c'èsi l ~ dè dire; 
è lol ~ (néol. an tout ~), en tout cas, 
voy. an-cas ; — fé ~ (de qn); on n'è fêl 
nou ~. Voy. astème. 

càs” ou cåsse, f., [all. karsi], houe à deux 
dents : lès ramasserèsses grèlèl so l’ tèris” 
avou 'ne ~ ; råyî ås crompîres avou ‘ne ~. 
Voy. câsler, dicåster. 

caseäde, cascade. 

1. eascogne, -i, bigarreau, -tier. [Du 
nom propre Gascogne, pays d'où ce fruit 
nous est venu (d’après Grandg., qui attri- 
bue la même origine au mot suivant).} 

2.. easeogne, f., châtaigne non comes- 
tible, marron d'Inde, syn. såvadje maron 
(voy. maron) : on pwèle dès ~ è s' poiche 
po ľ rômatisse ; on pèn'lêye al poûde di ~ 
po lès freûds d’ cèrvê; avou dès ichap'lèis 
d’ ~ lès gamins fèt dès brides po djouwer 
å dj'vä. Quand les enfants jouent en- 
semble et que l'un d’eux s'éloigne de 
dépit, les. autres chantent : ichoûle, 
ichoûle, Färès dès cognoûles ; grogne, grogne, 
l'ärès dès ~ ! ;— par analogie, t. de bouch., 
ohé al ~, os juteux au train de derrière 
du bœuf (comp. le fr. noiz et voy. boûf”). | 
-i, marronnier d'Inde, syn. såvadje maroni. 
[cascogne (-agne Verviers, Namur, etc.) est 
mis pour casiogne (casiongne dans Jean 
d’Outremeuse), castagne (Pellaines, Gem- 
bloux, etc.), et représente le latin casia- 
nea, fr. châtaigne.) > 

1. cåse (F), f., case (de damier, etc.).. 

2. eâse, t., cause : c'èst ~ di vos qu’ dj'a 
loumé, c'èst vos l’ ~, c'est à cause de vous 
que j'ai tombé, c’est votre faute ; c'èsi vos 
qu'èst câse di m’ mäleür, c'est vous qui 
êtes la cause de mon malheur; il èst foû 
ritche, mins i n'èst nin pus fir pol ~;a ~ 
qui, à cause que, parce que; — pléit ‘ne 
måle ~ ;.li baï ine måle ~, valèt, tu sou- 
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tiens une mauvaise cause, ton opinion 
n'est pas soutenable, mon garçon ; prinde 
fé èt ~ po ‘ne saqui; avocät sins ~, 
avocat sans clientèle. . 

casemate [cäs'mäl], casemate : ‘aler 
djouwer d'uins lès ~ di li ç'tadèle; — 
taudis : èle dimeûre divins ‘ne si mâssile 
m~; — cabaret de bas étage : rôler lès ~. 

cäseni, eâs’nt (F) : on vi ~, un vieux 
madré (F). [Anc. fr. casenier, dérivé de 
cason (maison).] | eass’nîre (W), bicoque. 

eas'foute, easkifoute, voy. foule. 

caskète, easquète, casquette, syn. calote. 

easmadroye (-iroye F), f., ratatouille, 
viande de rebut ou mal préparée : on nos-a 
volou fé magni dèl ~, syn. dèl furioye. | 
casmatroye (G, 11 510; Fléron), soupe de 
lait froid contenant des biscuits et des 
morceaux de poires cuites. 

easmoussi, v. intr., commérer, mani- 
gancer : dji n’ sé çou qu'il ont tant a ~ 
éssonne. Voy. calmoussi. | easmoussèdje, 
voy. le syn. calmoussèdije. 

eås’ner, voy. cäsler. 

eäspouyi (caspouyt F), v. tr., gaspiller, 
galvauder, dilapider : ~ lès-édanis dès 


djins; — chiffonner indécemment (une 
fille) : i cåspouye (ou cåspouyèye) totes lès 
feumes, voy. ichärpouyt ; — intr., puiser 


sans discrétion : ni cäspouyiz nin è boûre ; 
lès chèrvanies cäspouyèi d'vins lot. | -èdje, 
m., action de ~. | -eû, -eûse ou -erèsse, 
gaspilleur, -euse, etc. | easpoye : èsse al ~, 
être livré au gaspillage, être gaspillé : 
lot-a-fêt è-st-al ~ è cisse mohone la (F); 
laper dès çans’ al ~ (arch., syn. al hapäde), 
jeter de la monnaie à la gribouillette. 

cassäcion, 
-chon coûr 
di ~, cour de 
cassation. | eas- 


gile; — 2. cas- 
sant, qui a une 
raideur tran- 
chante : pårler 
don ion ~. 

cassäve ou -äbe, 
fragile, syn. cå- 





zuwél. Voy. cas- 
ser. 
1. casse (F), 
fi., 1. casse 
d'imprimerie) ; Fig. 182 : 
— 2. caisse casse di scoli (). 





(1) Bois de chêne sculpté. Région lié- 
geoise; début du xıx°® siècle. 


(d'horloge, etc.), voy kêsse; — 3. (arch.) 
m~ di scoli, boîte d'écolier (fig. 182). 

2. casse, f., casse, action de casser : 
fé dèl ~. 

3. casse, m., casque. 

4. casse (F), m., objet sans valeur, un 
rien : qwand s$’ pére a morou, i n° li a nin 
lèyt on vi ~ (F) ; dj'ènnè dôreû nin on vi ~ 
(D); i n’ vât nin on ~ (G). 

eåsse, voy. cås’. 

casse-cowe, f., t. rural, casserole atta- 
chée à la queue d’un chien : il a filé foû 
d’ chal come on ichin qu'a 'ne ~. | eassèdje, 
m., action de casser, bris : discompier ‘ne 
sagwè po l’ ~ (sur les objets fragiles). |- 
casse-manèdje ou spèye-manèdje, m., 1. 
brise-tout : ine chèrvante c'è-st-on ~; — 
2. trouble-ménage. | eassemint d’ iièsse, 
cassement de tête. | casser, v. tr., casser 
(comparez spiyt) : qui casse pâye ; vos ’nnè 
pâyerez lès pois cassés; aplôdi a lot ~; 
djouwer à qu’i s' casse (ou à kis’kas’), jouer 
au bâtonnet (voy. brise, kinaye); èlle 
a cassé s’ hièle (ou s' sabot), elle n’est 
plus vierge; si ~ on brès’; dji li casserè 
ľ gueñye, je lui casserai la figure; il èst 
loi cassé, tout caduc, décrépit; si ~, se 
faire une hernie (syn. si rompi); dji so 
cassé (ou rompou), j'ai une hernie; — 
casser in-ofici, in-ake, on djudjemini, on 
tèsiamint; — dè papi cassé; ine vwès 
cassêye. | easse-tot, m., brise-tout. | 
easseû, casseur : on ~ d' pires; fig. 
on ~ d'assièles, casseur d’assiettes, tapa- 
geur, querelleur. | casseûre, f., cassure, 
fracture : rifé ‘ne ~ (voy. rompeüre, 
hernie) ; — t. de houill., cassure dans les 
bancs de roche : ine ~ qui done a l’êwe, 
qui suinte. — Voy. cassäcion, casse 3. 

casserole : hurer ‘ne ~; èle heûre dis- 
qu’äs nèiès casseroles ! 

cassète, cassette ; voy. casse 1. 

casse-tot, casseû, -eûre, VOy. casser. 

cassine (-ène F ; cachine W), f., cassine. 

câster (qqf. cäs’ner), v. tr., piocher, 
travailler au moyen de la cds’ : ~ P tére 
po l' risichäfer; ~ lès mälès jèbes. Voy. 
càs’, dicäsier. 

castinne & (-ène F), castine, esp. de 
pierre calcaire. [AIL kalksiein.] 

castôr, castor (fourrure). 

catafal, m., catafalque; voy. birå. 

cataplame (catèplässe F), f., cataplasme : 
mète ine ~ al farène di lin po lès mås 
@ vinte; c'èst come ine ~ so ‘ne djambe 
di bwès; ine ~ al mosiåde, sinapisme ; 
ine madame ~, une femme collante. 

catarake, cataracte (aux yeux). 
catäre, catarrhe : on ~ à stoumac’. 
cateha, -ant, voy. catia, -ani. 
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1. catehe. f., cache, cachette : ine pitite 
~; on-z-a d’hoviéri li ~. Voy. caïchèle. 

2. eatehe, f., fruit (surtout poire) tapé 
ou séché au four : dè côrin fêt ås catches 
ou dè côrin d’ catches. Enfantine : n-a 
Mårtin qu'a ‘ne gade, èl noûrih ås catches, 
èt l gade tchêye dè côrin, po noûri Mårtin ; 
— fig. ine souwêye ~, une vieille rata- 
tinée (voy. racaichi) ; ine frèzêye ~, une 
fille fortement grêlée ; çoula n° väl nin ‘ne 
~; dji n’ dôreû nin ‘ne ~ po l sèpi; 
rimèle lès ~ è fôr, se réconcilier (en par- 
lant d'amoureux); on n’ säreût avu dèl 
clére éwe foû d'ine ~ (on ne peut blanchir 
un nègre); çoula èst clér come dè brouwèt 
d' ~ (se dit d’une affaire obscure); on 
direût qu’èle s'a lavé à brouwèt d’ ~, elle 
a la figure sale (voy. brouwèt). [Formes 
variées : kèlche Verviers, Esneux ; kitche 
Huy ; ichiiche Namur, Laroche. De l'all. 
dialectal käłsch Eupen, keisch Aix-la- 
Chapelle, kitsch Bonn (cœur ou trognon 
de pomme ou de poire).] 

eatehèt, cachet : li ~ dèl posse, di 
l'abaiwér ; disfé P ~ d'ine lète; prinde on 
~ (de quinine) po l’ må d' lièsse; lèveû 
d' catchèłs, voy. lèveû; — (Verviers) 
-callosité sur la paume. 

catchète, cachette : wèsier sès-êdanis 
d'vins ‘ne ~; hanter è ~ (syn. caichète- 
mini) ; — adj., çachottier, -ière : èlle èst 
si ~I — Voy. caïche 1, calchî, caïchoteü. | 
eatchètemint, qqf. eatehèyemint, adv., en 
cachette, furtivement, clandestinement : 
fé s$ côp ~, faire son coup en catimini. 

catcheter, eateh’ter, cacheter : ~ ne 
lèle ; ~ (ou lak’ier) dès. botèyes. | -èdje, m., 
action ou manière de cacheter. 

catcheûs, -e, voy. calieüs. 

eatehi, v. tr., cacher : i caiche si djeû ; 
dire tot sins rin ~; c'èsi lès ponnes qu'on 
caiche qui fèt l pus soufri; caïchîz vos 
bèrlokes èt vos fligoles, votre nudité; — 
s. m., djouwer å ~ (al caichéye Jupille), 
jouer à cache-cache; — ine maladèye 
caichèye; in-ome caichi (syn. on souwé), 
un homme secret, dissimulé. 

eatchot (néol. cachot), m., cachot : aler 
å ~; si fé mète å (ou è) ~; fé dè ~. 

eatchoterèye, cachotterie : vos fez dès ~ 
a vos parinis. | eatehoteû, -eûse, cachot- 
tier, -ière. Voy. caichèle. 

eate, f., chatte (syn. {chèle) : nosse ~ a 
djôn'lé ; ine båcèle qu'è-st-amoureûse come 
ine ~; a ~! a ~ minou! au chat ! (cri 
pour éloigner un chat); èlinde a ~ sins 
dire minou (F), ėntendre à demi-mot. | 
cat’ler, v. intr., chatter, mettre bas, se 
dit de la chatte, syn. djôn'ler, tchèť'ler. | 
cat’lêye, s. f., chattée. [Néerl. kaï.] 


catèdräle, cathédrale : li ~ di Sint-P6, 
c. de St-Paul, à Liège ; lès ichènonnes, li 
rowe, li plèce dèl ~; èle vis r’louke come 
ine ~, elle vous toise curieusement. 

eatèplåsse (F), voy. cataplame. 

Caterène, Catrène, néol. -tne, Catherine: 
sinte ~, c'èst l' patrone dès vèyès djônès 
fèyes; cwèfer (arch. wäkt) sinte ~; s'i 
nîve divani l’ Sinie-— (25 nov.), liviér 
s'a cassé li scrène; ine sinte-~, un chry- 
santhème. — Diminutifs Tałène, -îne. 
Trine, Trinète; arch. Kèrlène. 

caterèye, eatrèye (arch.), f., 1. (F) 
taudis, logement ou réunion de plusieurs 
personnes de bas étage ; (G) li ~, l’ancien 
hôpital St-Julien, à Liège (pour les voya- 
geurs pauvres); — 2. (-îye Seraing), t. 
de houill., loge pratiquée dans la roche 
(pour y remiser les outils ou les explosifs). 
[Du flam. koterij (ensemble de taudis, de 
petites remises pour toute espèce d'ob- 
jets), qui dérive du germ. kot (hutte) ; cf. 
Eiym., p. 52.] | 1. cati (G, F, D), m., vaga- 
bond, fainéant, vaurien, paillard, etc. 
[Proprt t. d'insulte, dérivé de caf rèye.] 

2. eatî ou gati (guètt Verviers, kèki Huy), 
v. tr., chatouiller : dè bon vi pèkèt qui 
v’ catèye li gozi ; si ~ pos’ férire; — intr., 
dj'a seû, dj'a l’ gozi qui m’ catèye. [D'une 
onomatopée kaPl-, gafl-; suff. -yi (fr. 
-iller), réduit à -{.] | eatia, eatcha, ou ga-, 
m., chatouille, -ement : on p'tit ~; ni 
m’ fez nin tani dès ~, vos m'alez fé påmer. | 
eatiant, catehant, ou ga-, m., chatouille- 
ment : li ~ fêt rire; syn. intensif . raca- 
tiant, -łchanł, -ichon, altéré souvent en 
caraïchani, -ichon, carèichant, -ichon (sous 
l'influence de carèsst) : ça fêt racaichon, ça 
chatouille. | catièdje, catehèdje, ou ga-, 
m., action de chatouiller. | eatieü, 
catcheû, ga-, f., -eûse ou -tirèsse, cha- 
touilleur, -euse. | eatieûs, eateheûs, ou 
ga-, f. -eûse, chatouilleux, -euse : vos-èstez 
trop ~, on n' vis wèse aduzer; qui dit 
caïcheûse dit amoureûse ; ine barque qu'èsi 
caïcheûse, une barque trop légère, qui se 
remue trop sur l’eau. 

catizème, voy. cairucème. 

Catrène, -îne, voy. Calerène. 

eatrè-tins, voy. cwale-lins. 

catrè-vint (arch. catri-; twale-), quatre- 
vingt : il a cairè-vinis-ans; cairè-vint 
onk, ~ deûs. Voy. ütanie, vint. 

catrèye, voy. caterèye. , 

eatron (F ; Trembleur, Seraing), cadran. 

catrueème (-iri- F; qqf. catizème), m., 
ordt pl. : aprindez vosse ou vos ~; fé lès 
~ ås p'tits valèts ; aler ås ~; on va ås ~ 
deûs-ans d'vant dè fé sès påques : in-an 
ås p'tiis ~ èi in-an ås gros ~ (arch., ainsi 
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qualifié à cause du plus ou moins d'épais- 
seur du livre). 

catwaze, quatwaze, quatorze : nos- 
èstans I ~ dè meûs; ènocini ~, Voy 
énocint; pärler d' iraze a ~, parler de 
ceci et de cela, de tout; lèyans cès conies 
la po dès ~ èt d'mèye, laissons ces contes- 
là de côté. | -inme, -ième. | -inne, f., 
réunion de quatorze unités : si p'iit valèt 
a ‘ne ~ d’'annêyes. 

catwére, m., paneton (fig. 183), cor- 
billon de paille.où l’on met le pain avant 
de l’enfourner ; il y a aussi des ~ en tôle 
pour le pain cuit sur platine : dans ce cas, 
on enfourne le pain avec le ~. Voy. 
bohenète, plaiène, vanèle. [Emprunté du 
montois caiware, f., qui répond littt au 
liég. ichèteûre (ruche de paille tressée), 
du latin *capiéria : récipient.] 





Fig. 183 : deux caiwéres ('). 


eävä, m., 1. syn. åłé d’ câve (fig. 184-6), 
dans certaines maisons, caisson intérieur. * 
sous lequel passe l'escalier de cave, dont 
l'entrée est à l'extérieur, voy. les fig. 
âlé d' câve, lape-cou; — 2. cävà d’ colt 
(Cointe), souterrain de maraîcher, exca- 
vation assez large pratiquée dans un talus 
où dans le versant du jardin en pente; 
à l'entrée de l'hiver, on y couche dans 
des sillons les légumes (céleris, chicorées, 
endives, escaroles, etc.) destinés à l'étio- 
lement : rassir (coucher) dès-an’dives è ~; 
— 3. t. rural (Hesbaye) : fenil, plancher 
établi au-dessus des bêtes dans l'étable 
ou écurie et sur lequel on met le fourrage 
ou les céréales (Glons, Liers); gerbier, 
partie de la grange où l’on entasse les 
gerbes, syn. łchapå (Bergilers); — 4. t. 
de houill., distance entre le puits et la 
machine d'extraction : sèlchi l cwède è ~ 
po fé ‘ne pisseûre; par ext., li ~ dèl 





(+) Ordt en paille de seigle battue, 
serrée de manière à former une sorte de 
corde, maintenue et cousue à l’aidc d’écor- 
ce de ronce ou de coudrier. Le paneton est 
souvent doublé de toile. Fig. 186 : cåvå, coupe. 





cavaleñäde — cazawé 


cwède, la partie du câble d'extraction 
entre le tambour de la machine et les 
molettes. [Dérivé de .câve; suff. -à, fr. 
-ard. Pour le sens 4, voy. Houill. liég.] 

eavaleäde, cavalcade. 

cavale, cavale, jument : côp d' pid d  — 
n'a mäy blèssi l’ ronsin, un homme doit 
prendre galamment les malices du beau 
sexe. | eaval’rèye (cavar'rèye.F), cavalerie : 
chèrvi d'vins l’ ~; — plaist, des poux : 
li p'tite a rapwèrié d'è scole ine hélèye ~, 
voy. cavayir. | cavaye : a ~, t. enf., à 
califourchon, voy. babaye. | eavayir, ca- 
valier : èsse bon ~; on dj'vå qui fét si- 
ome, ~ (arch.), un cheval qui désarçonne 
son cavalier ; — on ~, une tuile faîtière ; 
— plaist, pou, voy. caval'rèye. 

eâve, f., cave : li lärmire dèl ~, sou- 
pirail; li ~ à vin; mèłe dèl bire èl ~, 
so l djonti ; avu ‘ne bone ~; ine ~wôssèye 
èst iodi frisse è losié; lès frizès cåves 
rindèt l’ 'vin mèyeû; pourcê d' ~, clo- 
porte; mam'zèle di ~, limace de cave 
(syn. doreû) ; rat d ~, fig., rat de cave; 
ålé d’ ~, voy. âté, cåvå. | eàv’lî, encaveur 
(en fr. du cru « cavier »). | eavô (néol.), 
caveau; voy. särcô. 

cävré, voy. canfré. 

caweion (F), eawehon (Trembleur), 
caution, liég. côcion. 

cawe (Verviers, etc.), queue; voy. 
cowe. | eawê (W), m., brûle-gueule ; voy. 
louwé. | eawèt (Huy), m., poêlon, vase de 
cuisine pourvu d’une queue. 

cawiè, cawyê, caillou, voy. cayewé. 

caw’tehou ou cawout’ehou, caoutchouc: 

eaye, f., t. de jeu de garçons, caillou : 
djouwer al ~; les joueurs, à tour de rôle, 
lancent leur caillou pour essayer d'abattre 
un caillou placé sur une borne quelconque; 
mèr tès- cayes! ‘replace ton caillou! 
(Delaite, Gloss. des jeux w.); — (Huy) 
tesson qui sert au jeu de la marelle, voy. 
tahé, cayeier l, cayi. [Du type, probt 
gaulois, qui a donné le fr. caillou et l'anc. 
fr. chail; voy. ca 2, cayewé.] 

eàye, f., chiffon, rognure d'étoffe; ordt 
au pl., jouets de petite fille : djouwer ås ~ 
èl ås popes, jouer aux chiffons et aux 
poupées; vola dès ~ po fé dès rôbes a 
vos popes; — plaist : èlle a mèiou sès 
bèlès ~, elle a mis ses beaux atours (voy. 
gägâye) ; on-z-inme turios sès ~, on-z-èsi 
turios djalot d' sès ~ (syn. camaïches), 
chacun tient à ses bibus, à chaque fou 
plaît sa marotte ; — fig., c'è-st-ine bèle ~ 
(H), c'est un homme qui se comporte 
mal; grande >~ (Trembleur), grande fille 
nonchalante, une chiffe. [Même mot que 
le lorrain caye, morceau (de pain, etc.); 
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au pl., hardes, chiffons, etc. Voy. cayèl.] 
eayè, m., Cahier. 

cayèt (Verviers : kèyèl), m., petit mor- 
ceau de bois (on ~ d' bwès ou on ~), 
servant à allumer le feu, à caler, à bou- 
cher, etc. : kitèyt dès ~ (d' bwès) po-z- 
aloumer l’ feû ; rawhi on p'tit ~ d’ bwès 
po fé ‘ne broke; li läve qui hosse, mèlez on 
 d'z0s l’ pid, la table branle, calez-la ; 
dès solés a ~ (F), souliers à talons de bois ; 
djouwer å ~ burnèt(F), jouer au bâtonnet 
(voy. brise); — pl, ustensiles, outils, 
bibelots (syn. camaïches) : wèslez vos ~, 
mèlez vos ~ a poni; c'è-si-ine bone féume 
di manèdje qui sét r'mèle;sès ~ a poni; — 
cayèt (Ans), cayèt d' pupe (Jupille), 
brûle-gueule. Voy. cayeter 2. [Probt dimi- 
nutif de câye.] 

1. eayeter : djouwer à ~, trimer, jouer 
à certain jeu avec de grosses billes en fer. 
Voy. caye. 

2. eayeter, v. intr., 1. (arch.) faire de la 
dentelle avec des fuseaux (cayèis, sens 
arch.) sur un carreau ; — 2. fig., travailler 
vivement, comme fait une dentellière. | 
cayeterèsse ou cayetrèsse, f., dentellière 
(arch.) ; — faucheux, araignée à longues 
pattes : gwand on r'ueût lès ~, c'èst sène 
di bé iins (F).. Voy. arègne. 

cayewê, ordt eawyê (kèyewé Glons, 
Trembleur; cay4 Huy; cayô Andenne), 
m., Caillou : si baie a côps d' ~; il èst 
deûr come on ~; lès ~ sont deûrs lot 
cosié (F), il y a des peines partout. 
[cawyé est. mis pour cayewé (cailheweau 
dans Jean d'Outremeuse) = anc. fr. 
caillouel, diminutif du fr. caillou, probt 
d'origine gauloise; voy. ca 2, caye.] 

eayi, v. tr., 1. (G) toucher lé caillou 
qui sert de but au jeu de la caye; — 
2. posséder (une femme); intr., coïter; 
dér. -èdje, -erèye, -eû. Voy. forcayi. 

cäyi, adv., voy. cäzi. 

Cayin, Cain. 

cayût” : brére ~, crier comme le chien 
qui a reçu'un coup violent. — Variantes : 
tayût’, dayût Trembleur, gna-ûť en Fa- 
menne. [Onomatopées.] 

cazake, -que, f. (m. F, H), casaque : 
ine ~ di sôdård; ènn'ärè so s' ~, il sera 
rossé; ioûrner ~, anger d'opinion; 
toumer so l ~ (de qn), rencontrer (qn) 
inopinément ; plate ~, voy. plat’kizak. 

cazawé, cazawik (-wè Jupille, Huy, 
Namur; -wèf’ Verviers), m., espèce de 
blouse de femme (fig. 187) : on vt ~; 
on ~ d’ fièsse avou dès p'tits vroûls dissus. 
Voy. capole. [Flam. cazavik; probt em- 
prunté d'un type rouchi “*cache-avec 
(cachi = chercher).] 
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Fig. 187 : cazawé. 


eazêr, -êre, m., 1. (arch. F) caserne (de 
soldats) : lodji à ~ (F), auj. al cazèrne ; — 
2. cité ouvrière : li ~ dèl houyîre ; dimorer 
d'vins on ~; dès feumes di ~; cou d ~, 
t. d'insulte à l'adresse d’une femme qui 
habite une cité ouvrière. | eazêrner, -èdje 
ou -èmint (F), caserner, -ement. 

eäzi ou eäyi, quasi, presque : dj'a ~ 
ioumé ; l'ès-si-on on pourcé, a-dj' ~ dit! | 
eäzimint, quasiment. 

cäzuwél (F), cäzouwél (D), adj., cas- 
sant, fragile. Voy. cassani. 

eé, m., nom de la lettre c. 

Cècile, n. pr. f., voy. Cicile. 

eècler, cercler : c’èst l’ ion'li qui cèclêye 
lès ionés ; dji cèkèlrè l’tin'lète dimin; li leune 
èst cècléye, la lune a un halo. | eëclèdje, 
cerclage : li ~ dè tonê èst må fêl; li ~ 
d'ine rowe (roue). — Voy..cèke, dicècler, 
ricècler. 

cécorèye, chécorèye [cé-, ché-], néol. ei-, 
chi-, f., chicorée : dè cafè al ~; bwèle al ~, 
voy. fig. 151, v° bwèłe; — pissenlit 
(taraxacum), appelé proprt såvadje ~, 
dont la fleur s'appelle florin d'ôr : dèl 
salåde di ~ po s’ fé dè nové song’ ; aler al ~ 
po lès robètes. Comparez pihäte-è-lét. 

céder [cé-], céder : il a cédé $ mohone; 
dji lî céde l’oneûr ; dji n’ vou nin ~ (syn. 
blasser, caner) por lu. Voy. ricéder. | 
cédèdje, m., cession. | eédåve (F), cessible. 
| eédeû (F), cessionnaire. 

eèke, cercle : mèle dès cèkes di fiér a on 
loné (voy. cècler) ; — cerceau : djouwer à 
m~; fé aler $ ~. — Au sens de « cercle 
d'agrément, etc. » on dit cèrke. 

célèri, céleri : on bwès d' ~, une botte 
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de c.; li ~ francès ou blanc ~, c. d'été, 
fin, qu'on mange en branches; li ~ a 
tièsse ou ~ d’iviér ou ~ navèl, gros c. à 
bulbe, qu'on mange surtout en salade; 
ine tièsse di ~; li ~ a djèlons, c. de prin- 
temps, plus tendre, dont on mange les 
feuilles dans le bouillon ou dans la 
soupe ; fé lès ~ « faire les c. », spécialité 
des cołîs (maraîchers) liégeois ; on engage 
au printemps des femmes qui fèt lès ~ : 
elles arrachent les ~ a djètons coupent 
les racines en ne gardant que le collet et 
les feuilles qu’elles lavent et lient par 
cinq ou six plantes disposées en éventail, 
avec le collet en lair; de la sorte, le 
légume ne s’abîme pas, s’empile plus aisé- 
ment dans les bènes (mannes) et se pré- 
sente mieux pour la vente ; — plaist, scélé- 
rat : â! p'iil ~ qui v's-èsiez! 

célèsse, adj., céleste; — n. pr. f, 
Céleste. | Célèstin, n. pr. m. | Célèstine 
{-ène F), n. pr. f. ; — lès ~, religieuses de 
l’ordre de St Benoît : li rowe dès ~, rue 
des C., à Liège. 

célibat : èlle a p’-ichi P célihôt qui ’ ~ 
(F), elle préfère le mariage au célibat (jeu 
de mots sur bas et haui). | eélibatêre, s. 
m. ou f., célibataire. (Rare ; ou dit on vi 
djonne-ome, ine vèye djonne-fèye.) 

cèlihe (cèréhe Verviers), cerise ; les es- 
pèces les plus connues sont lès-abésses, lès 
bigarôs ou cascognes, lès griyinnes, lès 
royâs, lès timpe-êt-lärd, voy. ces mots ; ine 
dorêye, dès wafes ås ~; baston d ~, 
voy. basion; ine irokèle, ine pougnèye 
di ~; «a la douce», come li marichand 
d ~, sans se presser; so Cwtie, payis 
dès ~ (arch. ; anct le thier de Cointe était 
une allée de Zimpe-èt-lärd; tous les Lié- 
geois connaissaient li dréve dès cèlihis 
so Cwile); ine ~ qu’on-z-a roûvi so 
l'âbe si rwètih à solo; c'è-st-on rwèzin, 
qu’èsi co cini fèyes mèyeü qu'ine ~, pace 
qui c’èst pus soucré, ça a pièrdou tote si- 
éwe; c'èst l’ rafiya dès mohons. Li cowe 
di ~ fêt pihi, l'infusion de queues de 
cerises est diurétique ; djouwer ås ptrètes 
(noyaux) di ~, jeu d'enfants ; si disputer 
so dès cowes di ~, ou po ‘ne cowe di ~; 
dès ~ di bwès ou dès sävaïchès ~, merise, 
cerise de bois. | eèlthî (cèréhi Verviers), 
cerisier (voy. ichèr'sf) : i fåt fé soufri on ~ 
po l fé pwèrier; li ~ n’ vike mäy ut; 
sävadje ~, merisier. [cèlihe est altéré de 
cèrîhe, lat. ceresea. Une forme cièr’si 
(= cerisier) s’est altérée en ichèr'si.] 

cème, f., fane (de carotte, de bette- 
rave) : dès ~ di rècènes, di péłråłes ; di- 
morer è ~, rester vieille fille. Voy. cimer. 
[Du lat. pop. cima, fr. cime.] 
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eèp', m., 1. cep (de vigne) : on ~ di 
vègne ; — 2. piège (à loups, renards, sou- 
ris, oiseaux, etc.) : mèle on ~ po haper 
dès-oûhés ; èle l’a pris è ~, elle l’a forcé 
à l'épouser ; voy. ècèpé. [Lat. cippus, pieu. 
Le fr. cep a désigné jadis une pièce de bois 
servant d’entrave.] 

eér, cerf; voy. ciér. 

cèrat, m., cérat : ine èplässe di ~ po 
mèle so lè crèveñres (gerçures). | eére 
[-é-], f., cire (la forme cire tend à s’in- 
troduire) : rondé ou wasté d ~, gâteau 
de c. ; ichandèle di ~, syn. cièrje ; dji cire 
avou dèl ~. Voy. cirer. 

eèrcê (Verviers), voy. çorcé. 

Cèréhe [-é-], Cerexhe (village). 

cèréhe, -î (Verviers), voy. cèlihe. 

eèrèmon’rèye, cèr’m-, cérémonie : i fêl 
irop’ di ~. | eẹèrèmoniyål, m., cérémonial. 

eèron (sèron G, H, F), m., t. arch., 
quenouillée (de lin, de chanvre), poignée 
de belle filasse destinée à être filée. [Du 
lat. cirrus, boucle de cheveux, touffe de 
plumes; cf. Ełym., p. 217.] 

eèrtitiecat. | eërtifiyi, certifier : dji cèr- 
tifèye, nos. cèriifiyans (néol.; voy. acèr- 
tiner, assurer.) 

eèrtin, -inne, certain, -e : li novèle èsi 
cèrtinne ; dj'ènnè so sûr è ~; — on ~ 
gwidam’ (F), un quidam ; il èst dèdja d’ine 
cèrtinne adje. | eèrtinnemint, certainement. 
Voy. cièle, sûremini. | eèrtitude [-ü”]. 

eërûse (ci- H, F), céruse : dèl ~ po fé 
dèl coleûr ; dèl coleûr al ~. 

eèrvê, m., cerveau, cervelle : on freûd 
d' ~, ine five di ~; s'èvoler l ~ d'on 
côp d’ pistolèt, se faire sauter la cervelle ; 
il a on pôve ~, il a l’ ~ à lådje ou qui 
wèst nin r'colé, il a ine mohe (arègne, 
balowe) à ~. 

eës, adj. et pr. pluriel, voy. ci 1. 

eèssäeion, -chon, cessation (de com- 
merce, etc.) ; — (H, F) cession. | eèsse : 
sins ~, sans cesse. | eëèsser, cesser : 
cèssez vosle ovrèdje; i n'a nin cèssé (Syn. 
läké) d' ploûre dispôy à matin. 

cbabraque, f., grand châle de laine 
(fig. 188), ordt de couleur unie, que les 
femmes du peuple mettent couramment 
pour se protéger du froid : i-n-a dès ~ di 
lotes lès coleûrs ; i-n-a trinie ans (vers 1900) 
lotes lès feumes avii ‘ne ~ (auj. la mode 
tend à s'en perdre en ville); èwalľ pez 
l’èfant d'vins ‘ne ~; s'afûler d'ine ~; 
li ~ ni $ pwèle nin a cwènes, i n’a qu’ lès 
vèyès feumes quèl pwèrtèsse insi; on s 
rafûle, on s'èwal'pêye divins $ ~ (voy. 
chäle, norèt) ; — fig., tés'-lu, vèye ~ 1 tais- 
toi, vieille commère ! ; èlle è-st-on pô ~, 
elle est un peu braque ; — se dit notam- 





Fig. 188 : chabraque 


ment d'une fille ou femme de mauvaise 
conduite : ine grande ~, ine fameûse ~; 
sacri mâssile ~ qui v's-èsiez! (voy. 
heûke). [Le fr. chabraque et Vall. Scha- 
bracke (empr. du turc) = couverture de la 
selle du cavalier. ] 

chaconk ou ehakeun’, chaseonk ou 
ebaskeun’ (arch. chè-, chès-), chacun : ~ 
pinse a s' manire ; ~ di nos-ôtes, ~ di zèls, 
ch. de nous, ch. d’eux; lès buveûs ont 
payi ~ leû scol; ~ si pårł, ci n'èsi rin 
d irop’; i sont payis a treûs francs ~ : 
dans ces trois derniers exemples, on dit 
mieux chaque. | chakeune, chaskeune, cha- 
cune : lès feumes ont payt ~ leû pärt; dj'a 
payi on vére a ~ di mès danseûses. | 
chake ou chaque, adj., chaque : ~ ome; 
 feume ; prov. ~ payis, ~ môde, chaque 
pays a ses coutumes particulières; — 
empl. comme pronom : ~ si-oûhé, à cha- 
cun sa part; ~ al pus bé, l'un plus beau 
que l’autre. Voy. chaconk. 

1. chagrin : pê d’ ~, peau de chagrin. 

2. chagrin, -ène, adj., chagrin, -ine (sur- 
tout d’un enfant chélif) : li p'tite ni $’ fêi 
nin, èlle èst todi si chagrène; syn. cha- 
grineûs, -e. | 3. chagrin, s. m., chagrin : 
mori d’ ~ ; vos m’ fez dè ~ (ou dèl ponne). | 
chagrinant, -e, adj., chagrinant, contra- 
riant, -e : ine chagrinanie crapôde; ine 
saqwè d’ ~. | chagriner, chagriner, attris- 
ter : žoł-a-fêł l chagrène; i s’ chagrène po 
dès rins. | ehagrineûs, -e, chagrin, -ine. 
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chal (altéré de cial [syäl] qui est arch. ;, 
certains prononcent chan’), adv., ci, ici : 
vinez ~; abèye ~!; baguez foû d ~; 
vinez lot ~, par ici, de ce côté-ci ; li mêsse 
di ~, le maître de céans ; por ~, par ici; 
disqui ou disqu'a ~, jusqu'ici; ~ djon- 
dani, ici proche ; ~ dizeür, ci-dessus; ~ 
dizos, ci-dessous ; ~ ét la, çà et là ; di ~ 
a d'min, d'ici demain; vochal, vor'chal, 
voici, revoici; ci valèt —, ci-chal, cisse- 
chal, etc., voy. ci 1; çou-chal, voy. çou. 
[cial est tiré de cisse-cial (celle-ci) et 
présente un joli cas de greffe analogique. 
Les pronoms ci-ci, ci-la (celui-ci, celui-là) 
avaient pour fém. régulier cisse-ci, cisse-la. 
On a ensuite oublié que ciet la sont des 
adverbes ; par besoin d’uniformité, on leur 
a forgé un fém. ; d’abord cisse-lal'; puis, 
pour lui faire écho, cisse-ci.….al' ! De même 
en verviétois, ci-ci fait au fém. ci-cèle, 
par analogie avec i, èle (il, elle), dans : 
qu'a-t-i ? qu'’a-t-èle ? etc.] 

chäle, châle (fig. 189); naguère, li 
feume aveûl on ~ di marièdje, qu'ésteût 
cadjolé (pure fine laine de cachemire, aux 
teintes multicolores) èf on neür ~ ou 





Fig. 189 : châle. 


~ a ût cwènes, qu'èle mèléve às-ètér'minis 


¿t po pwèrier l’ doù (comme il était beau- 
coup plus grand quë le ch. de mariage, on 
le portait plié en double, d’où l'expr. 
.châle a ût cwènes, à huit coins). — Com- 
parez cabile, chabraquè, norèl. 


€chamayi : si ~, se chamailler. 

chambe : feume di ~; voy. ichambe. 

chambranle, -anne, m., chambranle. 

chamô, chameau; t. d'injure pour 
femme : vi ~! mässi ~! qué lêd ~ qu'il 
a siu marier la! 

champagne : dè ~ (vin); beûre à ~; 
ine sôye (soie) coleûr ~. 

champète : (går) ~; garde-champêtre. 

chamwès : pê d’ ~, peau de chamois. 

chan’, voy. chal. 

chance ou tehance : avu dèl ~, avoir 
de la chance. Voy. {chanceleüs. 

chanke, m., chancre. Voy. craniche. 

chapite ou tehapite, m., chapitre. | cha- 
pitrer (qn), sermonner, tancer. 

chaque, voy. chaconk. 

char-a-banes, m., diligence (fig. 190), 
ancienne voiture publique, lourde et 
assez longue, à quatre roues et à deux 





Fig. 190 : char-a bancs (1). 


chevaux ; à l’intérieur, il y avait un banc à 
droite et un à gauche; le toit était sur- 
monté d’une bâche pour abriter les 
bagages : di m’ djône tins, dj'a siu è 
l'Ardène avou l ~; on vi ~, fig., une 
vieille désagréable. [Empr. du fr. char-à- 
bancs, qui a un sens différent.] 

charité ou tcharité, f., charité, au- 
mône : fé l’ ~; viker d ~; dimander 
l ~; ine pitite ~, s'i v' plét!; par ~. 
Voy. åmonne. | -åbe ou -åve, -emint, cha- 
ritable, -ement. 

charje (néol.), charge : å pas d' ~; 
tèmon a ~; cayè dès ~; èsse a ~ (de qn). 
Voy. ichèdje. 

charlatan, -er, -èdje, -erèye (arch. chår-), 
charlatan, -er, -erie. 

Charle (néol.), Charles, voy. Tchåle. | 
Charlèmagne, Charlemagne : il a sa statue 
équestre à Liège, où il est resté très popu- 
laire, surtout comme personnage principal 





(1) Dernière diligence liégeoise ayant 
fait le service de Liège à Vaux-sous- 
Chèvremont jusqu'en 1901. 
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du théâtre des Ma- 
rionnettes (fig. 191); 
— rime enfantine : ~ 
qu'a s’ cou qui hagne ! 
Chariè-Kini, qu'a må 
sès dinis ! | Charlote 
(néol.), dimin. Lolote, 
voy. bourlołer. 

charmant, -e : ine 
charmanie pitite mo- 
hone; on ~ èfant; 
vos-avez la ine char- 
mante îdèye, une ex- 
cellente idée. | ehar- 
me (agrément). | 
charmer, v. tr., char- 
mer, enjôler, ensor- 
celer (en parlant 
d'amoureux) : èle 
vis-a charmé avou sès 
bés-oûy. Voy. ichår- 
mer. 

charogne (arch. ca-, 
co-) : à flêre li ~ 
chal, il y a ici une 
odeur de bête crevée; 
Moûse ichèrèye ioles 
lès —;—t. d'injure. 
syn. cûrèye. 

charpiye (néol.) : fé dèl ~, voy. flime. 

chaseonk, ehaskeun’, voy. chaconk. 

chassine, f., veston d'intérieur. 

chatimint, ehatumint, châtiment : c’è-si- 
on ~ dè bon Diu, i n'a qu’ çou qu'i mèrile. 

chatin, châtain : dès dj'vès chałins, d'on 
clér ~. | chatinne : èlle èst ~, elle a les 
cheveux châtains. 

chatou, m., réprimande : il årè s’ ~ di 
s' pére; lès ~ n’ fèt rin sor lu. [Anc. fr. 
chasioi, châtiment.] 

ehazube, f., chasuble. 

ehécorèye, voy. cécorèye. 

ehè-d’eûve (néol.), chef-d'œuvre : il a 
ét on ~, forme arch. fchif/-d'oûve; mais 
on dit seulement řas fét la on bé chè- 
d'eûve, par ironie, syn. ine bèle keûre. 

1. chéf [-é-], m., chef : ~ di famile, di 
sèrvice; ~-går, chef-garde ; ~ di lèye, di 
pére, di hèrna, t. de houill.; — ave fét 
çoula d' vosse chéf ? 

2. chéf ou chéve [-é-], m., chèvre (ma- 
chine à élever les fardeaux). 

chéke ou siéke [-é-], siècle. 

chenile, f., chenille (tissu) : dèl chenile ; 
deûs mèles di ch'nile. 

chér, -e [-é-], s., chéri, -ie : 
m'nou oûy. 





Charlèmagne (*). 


si chér a 





(1) Marionnette liégeoise. 


Haust, Dict. liégeois 


chére [-é-] : fé bone ~, voy. cire. 

chèrfou (arch. cièrfou), cerfeuil; dè så- 
vadje ~, cerfeuil sauvage ; — fig., avu ‘ne 
tièsse come on ~, avoir la tête ébou- 
riffée; qué 1! ti t'ärès sûr pingni 
avou on clà ! 

chèrmoule (F ; Verviers), f., espèce de 
petite miche. [Dial. all. d'Aix schermull.] 

chèrpint (arch. sièrpini), serpent, sur- 
tout au fig. : ine linwe, ine gueûye di ~, 
langue dé vipère; qué ~ qui cisi-ome la! 

chérvante (arch. sièr-, de même dans les 
mots suivants), servante : i hanle avou 
ne pilile ~; madame fêt dès ~ tos lès 
meûs, madame change de s. tous les mois. 

chèrveû, servant : ~ a mèsse, acolyte 
(voy. âcolèle); ~ a läve, salarié qui sert 
à table; — manœuvre chargé de servir 
aux ouvriers les matériaux et outils né- 
cessaires : ~ ås lampes, ås fiérs, etc. | 
chèrvi, servir : i chèv mèsse ou a mèsse; i 
chèrvèt a tåve; ~ lès-ovris, voy. chèrueû ; 
çoula n’ chèvrè a rin; il a chèrvou dih ans 
d'vins lès sôdärds; aler ~ amon lès djins, 
se mettre en service; ~ po sès dints, 
servir ( = être domestique) pour sa nourri- 
ture. Voy. assièrvi, di-, ri-. | ehèrviee, 
service : rinde ~ (à qn); mèrci, savez ! a 
vosse ~ !; il a qwilé ’ ~; — obsèques : 
priyi (inviter) å ~; on ~a dih eûres ; fé 
l = so l’ cwér, corps présent; — assor- 
timent de pièces de vaisselle : on ~ a 
cafè, a diner ; ~ di vêres ; on ~ d’ärdjini, 
un couvert d'argent. | ehèrviteñ (arch. , 
voy. sérvileûr), serviteur, domestique. | 
chèrvûle, serviable, officieux : in-ome ~ 
(néol. sèruiyäbe). | ehèrvûl’mint (rare), 
serviablement, officieusement. 

chèseonk, chèskeun’, voy. chaconk. 

chète (arch. cièle), adv., certes : awè ~; 
nèni ou nonna ~; siya ~. 

chèvalier, chevalier : il èst dècoré ~. 

chéve, m., voy. chéf 2. 

chèvèlůre (néol.), voy. ichiv'leüre. 

chic, s. m., chic : ila l ~ po fé çoula ; — 
adj., èlle èst ~ avou s’ noû ichapé. 

chicane : qwèri ~ a lot l' monde; on 
qwèreû d’ ~ (ou d’ mizére). | -er : ~ tos sès 
wèzins ; i chicane (ou -nêye) so lot; çoula 
m’ chicane, cela me tourmente. | -èdje, m.. 
-erèye, f., chicane, -erie : èle lî fêt žołes lès 
chican'rèyes possibes: | -eû, -eûse ou 
-erèsse, -eur, -euse, ow -ier, -ière. 

chicaye, mangeaille. Voy. chiker. 

chicon,m.,witloof, chicorée de Bruxelles. 

1. chîfe, -frer (néol. chi-), chiffre, -er. 

2. chîfe, m., t. d'argot, membre viril. 

chifon, t. d’injure : sacri ~ qui v's- 
èsiez! vilaine impertinente ! (se dit à 
une petite fille). [Empr. du fr. chiffon: 
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voy. câye, clicole.] | chifoniére, -gnére, f., 
f., chiffonnière (petit meuble). 

chiker, t. d'argot, manger. Voy. chicaye, 
ichiker. | -èdje, m., action de ~. | -eù, 
-eûse, -erêsse, fort mangeur, forte man- 
geuse. 

chimagrawe (si- F), simagrée. 

chimére, chimère : si mèle tote sôr di ~ 
èl iièsse; syn. vüzion. 

chimiye (-èye F), chimique (alumèie ~), 
chimisse, chimie, -ique, -iste. 

chinaye, f., syn. canaye, canaille. 

Chine : dè lé, dè vièrnis, dèl sôye di ~, 
thé, etc., de Chine. | chiné, -êye, chiné, 
-ġe : on costume ~, ine silofe chinêye; 
s. m., on-z-è-sł-å chiné cisle annêye. | 
Chinwès, -e, Chinois, -e. 

Chipe, Chypre : dè vin d ~. 

chiper : on li a chipé s’ canif. 

Chirous, voy. grignous, ichirous. 

chisse (néol.), m., schiste. Voy. agä. 

chit’ ou ehut’, interj., chut. 

chlam (slam Fléron), m., boue de char- 
bon, qui se vend comme combustible ; 
voy. môlion. [All. Schlamm, bourbe. ] 

chlik (Huy), voy. slik. 

chlop ou slop : aler ~ ou è ~, aller 
dormir ; èvoyî è ~, envoyer au dodo. [Du 
néerl. slapen, dormir.] 

chnap, genièvre : beûre dè ~; syn. 
chnik. [AN. Schnaps.] | chnaper, v. intr., 
boire du chnap : i chnapêye toi l djoù. | 
-êdje, -eû (F). Voy. pèkèt. 

chnik, -er, -èdje, -eû, voy. chnap. [Argot 
fr. chenique ; de Vall. schnicken.] 

choe, choc (au sens propre) : li ~ fout 
si fwéri qui dj’ iouma; dj'a r'çu on ~ tot 
l vèyani. | chocäde, f., brocard, lardon : 
èle vis done lofér dès ~ ; lès ~ ni m'ac'sûvèl 
nin, c'èst come s'on rètchive è Moûse. | 
choeant, -e, choquant, -e : prinde on ion 
~, dès chocaniès manires. | choker, cho- 
quer : ~ lès vêres, trinquer ; si ~ onk l'ôte, 
s’entrechoquer; vos m'avez choké, vous 
m'avez offensé, blessé dans mon amour- 
propre ; il èst vile choké, syn. aduzé, il est 
susceptible. 

chôcolât (choucolät F), chocolat : beûre 
dè ~; dè papi d’ ~. | ehôcolatiére, cho- 
colatière (fig. 192). 

1. choker, voy. choc. 

2. choker, voy. soker. 

chômer, v. intr., chômer (syn. fièsii) : 
cčè-sl-on bon-ovri, mins i chôme sovint; 
fé ~T fosse, la houillère. | -èdje, m., chô- 
mage : li machine èst spiyèye, c'èsi ~; 
c'è-st-on chômeür, i vike so ’ ~, il vit de 
l'allocation de chômage. Voy. lahèt. | 
eûr, chômeur. 

chôse, m. ou f., chose, objet de nom 


inconnu ou 
incongru : ine 
drole di ~; on 
bé p'tit ~; i 
d'meûre amon 
~, èl rowe ~. 
Compar. afére, 
machin,saqwè, 
ichwè.| ehôzer, 
faire (une cho- 
se dont le nom 
échappe ouest 
incongru) : à 
chôzêye... la... 
v’ savez bin ! 
chou, t. aff., 
vinez, m ~; 
mi p'tit ~. 
choucroûte, -oute(arch. soucroûte, chour- 
croûle), t., choucroute. [AI Sauerkraut.] 
cbouh ou chouf, interj. marquant une 
impression de chaud ou de froid. Voy. 
souh, ichouh. A 
chou-pin, chou blanc hâtif, de forme 
allongée, Comparez {chou-fleûr. 

chute : fé ’ne ~, faire une chute. 

chwès, m., [empr. du fr.] choix : i n’a 
nou ~ è ç' botike la; è ci d'an face, i-n-a 
on pus bê ~, il y a de quoi choisir; 
èvoyt dès marichandèyes a ~ (ou al ichûse) ; 
vos-årez l' ~ (ou l’ ichûse), i-n-a å ~ (ou 
al ichûse). 

1. ei [lat. ecce iste, anc. fr. cist], I. 'adij. 
dém. m., «ce»; devant voyelle ceist 
« cet»; f. cisse « cette », devant voyelle 
ciste ; pl. m. ou f. eès « ces » ; ordt accom- 
pagné des adv. chal «ci», la «là» : ci 
valèt chal, cist-ome la, cisse feume chal, 
cisle afêre la, cès-omes chal, cès feumes la. | 
Après voyelle masculine, ci se réduit en 
ç” : avou ç’ valèt chal, po ç’ côp la; le fém. 
cisse peut subir la même réduction : 
avou ç' (ou cisse) feume la; cisi et cisle 
peuvent de même se réduire en e’st, e’ste 
ou ç’t, ç’te : avou c(i)si-ome chal, po 
c(i}ste afére la ; qui fiz-ve a c(isie eûre la ? ; 
mais on dit toujours a c’sie eûre (voy. 
asteûre) «à présent, maintenant ». Ces 
réductions peuvent même se faire au 
début de l'expression : ç’ (ou ci) valèt la 
toûn'rè må ; ç’ (ou cisse) crapôde la n’ våł 
rin; c(i)st-èfant la èst må ac'lèvé, c(i)sle 
afére la n’èsi nin clére. | L’adv. chal n’est 
jamais exprimé dans ces deux expr. tem- 
porelles : a c’sie eûre ou asleûre (Voy, ci- 





Fig. 192: chocolatiére (1). 





(3) Cuivre martelé, étamé intérieure- 
ment. Manche et batte en bois tourné. 
Liège, début du xıx® siècle. 
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dessus) et onk di cès djoûs « un de ces 
jours »; il est ordt supprimé dans ces 
autres expr. de temps : i-n-årè łoł-plin dès 
frût’ ciste annêye (chal) ; dj'a må dwèrmou 
cisse nul’ (chal). 

II. pr. dém. m., « celui »; ordt précédé 
de l’art. : li ei qu’ dj'a vèyou ; li ci di m’ fré; 
li lét dè ci qu’è-st-èvôye, vos l’ donrez à ci 
qui vérè; l’art. peut être omis dans des 
expr. proverbiales : ci qui vout pouł; ci 
qu'èst rogneûs, qwi s’ grèle; ci qui s’ fêt 
bèrbis, l’ leû P magne ; fém. cisse « celle » : 
li cisse qui v’ vèyez; li cisse di m’ fré; dèl 
cisse, al cisse; pl. m., eis « ceux », fém. 
cisses « celles », toujours précédé de l’art. : 
lès cis (anct cès), lès cisses qui sont chal; 
1os lès cis, loïes lès cisses qui dj'a k’nohou ; 
dès ~, ås ~, po lès ~; remarquez : i-n-a 
dès cis (ou dès cisses) qui @'hèt..., il y a 
des hommes (des femmes) qui disent... | 
fé l ci d’èsse anoyeûs, faire semblant 
d'être triste (d'un homme); fé P cisse 
d'èsse anoyeûse (d'une femme); fé l ci dè 
loukt, faire le geste de regarder ; dji fa l ci 
@ nin l’oyi, je fis celui qui n’entend pas; 
fé l cisse dè fé s’ paquèt (Th. liég., p. 77; 
en parlant d'un homme) ; so cisse (G), 1. 
sous condition, 2. sous prétexte. | ei-chal, 
eisse-chal, eès-ehal, eèsses-chal (arch. ci-ci, 
cisse-ci, etc.), celui-ci, celle-ci, ceux-ci, 
celles-ci ; ei-la, eisse-la ou eisse-lal, eès-la, 
cèsses-la ou eèsses-lal, celui-là, etc. (voy. 
chal) : cisse-la n’ ioum'rè nin al tére, je me 
souviendrai de cette parole ; houmez cisse- 
lal! avalez, encaissez celle-là ! 


2. ei ou ç” [lat. ecce hoc, fr. ce], pr. dém. 


neutre, forme affaiblie de çou : ci n’èsi 
rin; si pô qui ç' seûye. Voy. çou. 

3. ei, pr. dém. neutre, emprunté du fr. 
fam. ci (abréviation de ceci), dans ces 
deux locutions : come ci come ça; i sont 
lofér an bisbisse, c'èst ci, c'èst ça (ou la), 
èt patati, èt patala. Voy. çou-chal. 

4. ei [lat. ecce hic), adv., ci, ici (arch. à 
Liège ; auj. on dit toujours chal) : qu’èst-ci ? 
(F) « qui est ici ?» manière d’appeler le 
marchand dans une petite boutique, loc. 
encore usitée à Verviers, mais remplacée 
à Liège par le cri : à botique!; inle ci 
èl don (F), d'icilà, entre-temps ; don-cidon- 
la l'on poich'iêye (BSW 6, p. 128) de-ci 
de-là l’on sautille. — Voy. chal, çouchal. 

eial (arch.), ici; voy. chal. 

cibe (-i- F), cible : tirer al ~. 

cibole, 1. ciboule : mèle dès ~ divins 
ľ salåde; pitite ~, ciboulette, syn. brèle, 
cibolèle; — 2. par ext. (Cointe), oignon 
mal tourné, qui s’effile sans donner de 
« tête » (= bulbe) : crèhe a ~ ou come 
ine ~, en parlant d'une personne, deve- 


nir, en grandissant, démesurément long et 

efflanqué ; quéne ~ ! fig., quelle asperge ! | 

cibolète, f., ciboulette ; voy. brèle, cibole. 
cîbwére (cibôre F), ciboire. 

ciçale (F), f., furoncle (?); — dès 
cinçales (Glons), des inflammations sur la 
peau. [Cf. Etym., p. 49.] 

ei-chal, celui-ci, voy. ci 1. 

Cicîle (néol. Cècile W), Cécile; — ine 
grande Cicîle (Cointe), une femme grande 
et mince. ` 

eicorèye (néol.), voy. cécorèye. 

Ciewème (Cin- H; Cé- Verviers, Flé- 
malle), m., Pentecôte : on bé ~, on plovi- 
neûs ~; dispôy Päque disqu'à ~; li 
djama dè ~, voy. djama; à ~ c'èsi l 
lièsse so Ciwiîle. [Latin quinquagesima : 
50° (jour après Pâques).] 

cîde (cide F, H), m., cidre. 

ciér (néol. cér), cerf. 

cièrfou, voy. chèrfou. 

cièrje [syérch’], m., cierge. Voy. cére. 

eièr’sî (arch.), voy. cèltht, tchèr’st. 

eiète (arch.), voy. chèle. i 

cigåre, cigarète, cigariére, cigare, etc. 

cignon (cinon arch.), néol. chignon, m., 
chignon .: fé pèrikes èl cignons. 

cik’ter, vOy. sikter. 

eil : dj'a on ~ è l'oûy. 

ei-la, celui-là, voy. ci 1. 

cilinde, cylindre : ristinde lès liçoûs å ~ 
(voy. calandrer) ; fé passer ’ ~ so ’ne noû 
roule; on traceû d’ cilindes. 

eimà (G, F), m., tablette de cheminée ; 
voy. djivå. [Lat. cymaltium, fr. cimaise.] 

cimer, v. tr., 1. (G; Liers) décolleter 
(betteraves, carôttes) ; — (F) écimer, étê- 
ter (arbres). — Voy. cème. 

eimint, ciment : dè mwèrii à ~, mortier 
fait de sable et de ciment, sans chaux. | 
ciminter, -èdje, -eû, cimenter, -age, -ier. 

eimitiére, eimitehére, m. ou f., cimetière 
(néol., voy. êle) : à vi ~ ou al vèye ~; 
dj'a siu oûy so l ~. 

cina, m., t. rural, fenil : dwèrmi so l’ ~; 
rinirer ľ foûre so P ~ ; trô dè ~, abat-foiń. 
[Latin cenaculum, anc. fr. cenail.] 

Cinewème (H), voy. Cicwème. 

cinde, f., cendre : rołer come ine aguèce 
so dès roïchès (ou ichôtès) cindes ; li palèłe, 
li ichèrète, li ichèron ås ~; dès ~ di fôr 
ou dès fwèlès —, cendres de fagot, de 
four : fé on bagn di pids ås ~ di fôr po 
sèichi l’ song’ a valêye ; dès ~ di fôdje, du 
fraisil; dès ~ di colowe, cendrée impal- 
pable de carneau; hopé Ť ~, tas de 
cendres ; cropi so sès ~, fig., se livrer à la 
paresse; crope-è-cindes, 1. m., arch., 
chenet, voy. andit; 2. m. ou f., celui, celle 
qui croupit au coin du feu, casanier, indo- 


148 eindré — eirer 


lent; — li djoû ou li mérkidi dès ~. | 
cindré, -êye, cendré, -ée.: dès dj'uès d'on 
blond ~. | eindreûs, -e; cendreux, -euse 
(charbon, fumier). | eindris’, s. m., lieu 
où l'on dépose les cendres ; dès —, fumier 
de cendres et. de déchets de ménage : 
siärer dès ~ avå $’ colhé. 

eîne, m., cygne : dès plomes di ~. 

cingler, singler, v. tr., sangler, ceindre, 
serrer avec une sangle : ~ on dj'và; po 
cori a si-åhe on s’ cinguèle ou cingléye (F). 
— Ce mot devient zingler au sens de : 
cingler, frapper à coups de lanières, etc. : 
vos sèrez zinglé; li plêve zinguèle (ou zin- 
gléye) so lès cwärés. Voy. azingler. | 
cingue [sēk], ft., sangle : lès ~ dèl sèlèle, de 
la selle ; — ceinture de cuir : ine —.di sû- 
relé, que met par ex. le répareur des puits 
de houillère ; — spécialt ceinture de cuir 
soutenant le 
pantalon et 
servant à in- 
fliger des cor- 
rections aux 
enfants : vos- 
årez dèl (fig. 
193); — lès ~, 
le zona. [Du 
latin cingula, 
comme le fr. 
sangle.) 

Cinne [sēn]: 
(la sainte) 
Cène. 

einon(arch.), 

voy. cignon. 

cing’, eink’, 
cing cing 
ichiväâs ; lès 
cing’ deûls dèl 
min ; djouwer a cing’ rôyes, voy. coyon ; — 
accroc, déchirure en forme de V ou 
cinq romain : fé on ~ a s’ pantalon, | 
cinquante, -inme, -inne, ou eineante, etc., 
cinquante, -ième; -aine. | einquinme, ein- 
kinme, -mint, cinquième, -ment. | ein- 
quinne, einkinne, f., réunion de cinq uni- 
tés : on ichin d'ine ~ d'annêyes. | Cin- 
qwème, voy. Cicwème. 

eins [sz], s. m., cens, revenu ; seult dans 
ni ~ ni rinte (absolument aucun revenu) : 
on n’ lî k'noh ni ~ ni rinies èt s' vike-t-i 
come on rilchà ; i fåt bin qu’ dj'oûveüre, dji 
n'a ni ~ ni rinies po viker. — Par confu- 
sion, on dit aussi cinse dans Ce cas : on 
bårbt qui n’a ni cinses ni rinies (Tâti, 
v. 1087). | cinse, f., (« cense »), ferme, mé- 
tairie : i tini ‘ne grosse ~ so l’ Hèsbaye; 
prov. i fàt-st-avu ‘ne ~ èl Hèsbaye èt dès 
rintes è l'Ardène. | einsé, -êye, censé, 


Fig. 193 : cingue. 





-ée : in-ome ès? ~ sèpi çou qui s' feume fét. | 
einsémint, adv., censément. | einst, -erèsse, 
(«censier »), fermier, -ière : on gros ~ dèl 
Hèsbaye ; on ~ sins çans’, un fermier sans 
fortune ; l'oûy dè ~ våt l'ansini. 

cint, 1. n. de n., cent : cint feumes, deûs 
cinis feumes ; cini-omes, deûs cinis-omes. 
Le 1 final se prononce devant voyelle 
(cint-ans) ou à la pause (dj'ënn'a cint, 
j'en ai cent), mais seulement quand cint 
est nom de nombre au singulier : cinł-èł 
onk, cini-èl deûs, cint-èt di mèyes, mais 
deûs cinis èt onk, ireûs cinis. èt dih, l'an 
dth-ût cint èt trinłe; dji l'a vèyou co cinł 
fèyes, je l'ai vu cent et cent fois ; dj’ènn’a 
ofiant qu’. cint ichèrêyes, j'en suis saturé ; 
mèle di l'årdjini a cing’ par cini (F ; voy. 
çani) ; — 2. s. m., cent, centaine : on cini 
d' fahènes; deûs cinis d'aièiches ; djouwer 
on cini d' piquèl; dès cinis d’ fèyes, des 
centaines de fois ; i-n-a dès cinis d'annêyes, 
il y a des siècles. | eintinme, centième. | 
cintinne, centaine. | eint-mèyes, « cent- 
mille [francs]», t. aff. des parents à 
l'adresse de leur enfant (syn. trèzôr) : ty! 
mi p'tit 1 binamé ~ ! (se dit aussi plaist 
entre amoureux); — interj. de satisfac- 
tion : cint-mèyes ! qué pléztr d'èsse ichèsseû ! 

cinteûre (F), néol. eintûre, ceinture : 
bone rinomêye vät mis qu’ ~ dorêye. 

cintôrêye, centaurée : dè té al ~. 
_ cintrer, -èdje (néol.), voy. érkèle. 
cintroû, voy. cftroû. 

cintupe, centuple : rinde à ~. 

cipeter, voy. sipelier. 

ctr, m., ciel : rimouwer (l') cir èt (I) tére; 
li banne dè ~, voy. banne; on veût r'glati 
l solo è ~; c'è-st-on côp dè ~; si l’ ~ 
iouméve, i-n-åreůł bin dès-älouwèles di 
prises; lès marièdjes sont fêts (ou scrits) 
å ~, on n’a qu’ çou qu'on deût avu; èsse 
à treûzinme ~, à sèlinme ~; èsse å ~ 
po ireûs djoûs, jouir de sa lune de miel ; — 
i fêl bas d''— chal, le plafond est bas dans 
cette pièce; ine plèce qu'èst bas d' cir, 
une pièce où le plafond est bas ; li ~ d’ine 
triniche, t. de houill., la voûte d'une bac- 
nure. [cir est mis pour ct (lat. cælum, fr. 
ciel); l'analogie de fére, infér, aloumire, 
tonîre, a produit la finale r.] — Voy. sir. 

1. cîre, f., cire, voy. cére, cirer. 

2. cìre : fé bone ~, faire bonne chère ; 
t. arch., auj. chére , oûy bone cire, dimin ‘ne 
civire (F). [Du flam. arch. ciere, qui re- 
produit l'anc. fr. chiere, proprt tête.] 

cirer, v. tr. : à cire sès solés ; on planichi 
ciré, dèl teûle cirêye. | cirèdje, cirage ‘ac- 
tion de cirer) : li ~ d'on meûbe, etc. Le 
cirage (pâte pour cirer. les souliers) se dit 


_ciraje [-äch] : ine bwèle di ciraje. | 1. eireû, 


ciruj’rèye — elabot 


cireur : ~ d’ boles. | 2. eireù, arch., petit 
instrument de bois dont la couturière se 
servait pour cirer le fil. 

ciruj’rèye (F). chirurgie. | elrujyin, ehi- 
chirurgien. 

cirûse (H, F), voy. cèrûse. 

cisse, eisse-chal, etc., voy. ci 1. 

eitäcion, -åchon, citation. 

citadèle, citadelle : dimoûre ine ciladèle, 
mais on dit touj. li ç’ladèle : aler so li ~; 
après lľ’ palås i lî fårè li ~, il n'est jamais 
content de ce qu’on lui donne. 

eité : lès frankises dèl ~ d’ Lidje 
(arch.); li rowe dèl ~, rue de la Cité. 

citer : fé ~ dès lèmons ; si vos nèl payiz 
nin, i v’ f'rè ~, assigner ; voy. bileler. 

eitére [-ér], m. ou f., citerne, 

citron : pèlole di ~. | citronèlê ou -éle, 
citronnelle (plante ou liqueur). | eitroner, 
citronner : ~ d’ l'êwe; ine såce citronéye. 

cîtroû (cin- H ; cé- Verviers), m., lisière 
de drap : dès sioichèts d’ ~ ou dès ctiroûs, 
des chaussons de lisière; on n°’ lót nin 
roler avou sès ~. [Latin cinctum (ceint ; 
ceinture); suff; dimin. -eroû.] 

eitwèyin, -inne, ct-, citoyen, -enne. 

eivil, -e (cî- F), civile, -e : ~ come on 
ichin sins cowe, discourtois; côde ~; 
èlér mini ~. | -emint, adv., civilement. | 
civilité (civ'lilé F), civilité. | eivique : li 
går ~, la garde civique; on går ~, un 
garde civique (arch.). 

civire (eiv’lire Cointe), f., civière : 
rèpwèrier on blèsst so ’ne ~; cini-ans 
bantre, cint-ans civtre (F), avec le temps, 
les familles déchoient (comparez cire 2); 
nos: pwèl'rans nos meûbes al civ'lire po n° 
nin lès d'grogn'ier. — Comparez birå. 

cizê, çuzê, m., ciseau (de menuisier). | 
eizeler, eis’ler, l. ciseler (le métal; — 
2. émonder (on dit aussi çus’ler dans ce 
sens). | -èdje, m., 1. ciselure; Z. taille 
(des haies). | -eû, ciseleur. | -eûre, cise- 
lure ; dès çus’leûres, des émondes (d'arbre, 
de haie; voy. cohis’, hévion). 

cizète, çuzète, s. f., 1. paire de ciseaux : 
ine ~ di häyes, côper lès hâyes al ~; on 
r'sinmeû d’ =; ine ~ di costire, des ci- 
seaux de couturière ; lès crus soni passés 
po l'oné dèl ~, se dit des restes d'étoffe 
que la couturière garde indûment pour 
elle ; wärder on bokèt di siofe po l'oneûr dèl 
~, se dit dans le même sens; ine ~ qui 
côpe sî pids d'vani T tèyani, se dit iront 
de ciseaux qui coupent mal; — 2. cizèle 
(Jupille, Huy, etc.), libellule ; voy. märié. 

elä, m., clou (voy. clawer) : çoula r'lût 
come on ~ d' keûve; ~ d’ lates ou d’ 
plafond, ~ d’ hayeleñ, ~ @’ saboï, ~ d’ 
solé, ~ di dj'và; lès = di scrint c'èst lès 
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ponies di Paris; ~ sins lièsse ou d 
planichi ; ichèssi, clawer'on ~; on ichèsse- 
clä, voy. boule-foû ; råyi on ~; rabaïe 
on ~, écraser la pointe d'un clou qui 
gêne; pinde si ichapê a on ~; — fig., 
m~ d’ clawçon, clou de girofle ; èle s'a co 
pingni avou on ~, elle est mal peignée ; 
dj'a si fin qui dj’ hagn'reû on — è deûs ; 
färeût èsse pindou a on ~ po l ralinde ; 
a chaque marihä $ ~, à chacun son 
métier; dès ~ d’ wahé, infirmités, acci- 
dents, etc., qui vous acheminent: vers la 
tombe ; on ~ ichèsse l’ôte, une chose (sur- 
tout un nouvel amour) fait oublier l'au- 
tre; on n’ säreût fé d’ lu ni fiér ni ~, on 
ne peut rien faire de lui; on lt a r'hazi 
s' ~, on lui a rivé son clou; vola EP ~, 
voilà le hic; — clà, clou, furoncle (voy. 
bwègne): mi ~ qui m’ lance, qui -coûrt, 
qu’èsi trawé; lès ~ s$’ mèlèt todi må; — 
clà d'ér (Cointe), os saillant à l'extérieur 
de la cheville : si blèsst s’ ~ d'ôr. 

clabot, 1. grelot : 
m~ di. dj'vå (fig. 
194 et 195), gros 
grelot de cheval; 
m~ d’ vaiche, cla- 
rine, sonnaille de 
vache ; ~ d’ ichin 
ou d’ ichèt; dès 
p'lits ~ d’ carna- 
val ; lès ~ hîyetèi, 
les grelots tin- 
tent ; voy. hiyèle, 
riyol, roudion ; — 
2. (Trembleur) 
voy. antèye. | 
elabote (Cointe) : 
ine ~, une bavarde, syn. clapèle.” | 
elaboter (G), v. intr., sonnailler. [Forme 





Fig: 194 : claboi (1). ; 





Fig. 195 : manière dont les clabois | 
s'attachaient au collier. 





(1) Bronze, attache en cuir. 


xiIx® siècle. 


Liège, 


150 clae — clatch 


variée de l’onom. clap; voy. claper, 
clap'ter.] 

elae, voy. clic. 

cladjot, m., iris des marais, glaïeul 
sauvage. [Pour *gladjoi. Du latin gladius, 
glai; suff. -oi.] 

claf’ein, elap’ein (F), clavecin. 

elake, claque, 1. f., claque (au théâtre) ; 
— 2. m., chapeau claque. | -er, v. intr.. 
1. claquer (des mains) : ~ dès mins, 
applaudir ; voy. caker, claper ; — 2. fam., 
mourir. | -èdje, claquement (des mains) : 
ci fourit on ~ dès mins a n’ nin fini. | 
clakètes, s. f. pl., 1. (fig. 196) claquettes 
ou cliquettes, esp. de 
castagnettes : fé dès ~ 
avou deûs hayes ou deûs 
bokèis d’ bwès ; — 2. (syn. 
clapètes) appareil qui 
permet au pigeon de 
rentrer au pigeonnier et 
qui l'empêche de sortir. | 
elak’ter, v. intr., ~ a 
louh, voy. le syn. cake- 
ter. | elakèts (Trembleur), 
voy. clic. [De l’onom. 
clac.) Fig. 196 : 

clame, f., crampon ; clakètes. 
— clavette de boulon ; 
— œillet de fer où passe la barre du 
tombereau (voy. clitchèi); — lien de 
fer, bout de fer plat, perforé de trous par 
où passent des boulons èt destiné à 
relier deux pièces de bois, deux rails, etc. | 
clamer, réunir en serrant au moyen de 
clames. Voy. èclamer. | elamèdje, m., 
action de clamer ; résultat de ce travail. 
[Moyen h. all. klamme (all. klemme), étau.] 

clameûr (H, F), voy. èclameûr. 

clap, onom. indiquant le bruit sec d'un 
coup de fouet (clap! on côp d' corihe! 
clip-clap ! clip èt clap ! flic-flac) ou d'une 
chute (clap! li cou al tére!). Voy. clic. 
[Néerl. klap, all. klapf, onom.] | elapant, 
-e éclatant, fameux, superbe : on ~ 
solo, un soleil éclatant; on ~ com- 
plumini, ine clapanie rèplique, compli- 
ment, réplique pleins de chaleur et d’à- 
propos, d'où, par ironie, mordants, 
caustiques; ine clapanie mohone, ùne 
maison superbe; où vi ~ bourgogne. | 
1. clape, f., claque, tape : vos-àrez ’ne 
— a vosse cou si vos I fez co ! | 2. elape (F), 
f., bois de douve; voy. dèwe. [Néerl. 
klaphout.] | elapèdje, m., action de fermer 
bruyamment (une porte, etc.) | elaper, 
v. intr., faire entendre un bruit sec, 
claquer : fé ~ s’ corîhe; ine fignèsse, on 
fiér di dj'và qui clape ; fig., l'as lodi on fiér 
qui clape, tu as toujours quelque fer qui 





loche ; — v. tr., lancer avec un bruit sec, 
flanquer : ~ lès-ouh; ~ louh al narène 
(de qn), lui fermer bruyamment l'huis 
au nez; ~ (ou žřaper) l'ouh so l beûr, 
voy. beûr; de là : èsse clapé (à l'usine), 
trouver porte close, arriver trop tard 
pour entrer : dji m'aveû fordwèrmou, dj'a 
stu clapé. — Voy. aclaper, di-, è-, rè-, ri-. 
[Néerl. klappen, claquer ; anc. fr. claper.] | 
clape-sabots : ine Marèye ~, une femme 
qui fait sonner bruyamment ses sabots. | 
clapèt, m., clapet (de pompe) ; extrémité 
d'une aiguille de voie ferrée. | elapète, 
f., claquette; claquet (de moulin); ~ 
d'on soflèt. soupape d'un soufflet; lès ~ 
d'ine colèbire, voy. le syn. clakèles; — 
(t. rural) bâton ou branche servant à 
enrayerane roue et clap’tant en retombant 
d'un rai sur l’autre dans une descente 
rapide : mêle lès ~ a ‘ne ichèrèle; — fig., 
langue ou bouche bavarde : il a ’ne fa- 
meûüse ~; on v ricôp'rè (ou rikeûz’rè) 
vosse ~; bavard, -e : iéhiz-v', ~, on n'ôl 
qu’ vos! | elapeter, elap’ter, v. intr., 
claquer (drapeaux au vent, fouet, etc.) : 
lès drapôs clap'ièt à vint; louh clap'ièye 
avou l vint; prov. n'a nou si vi ichèron 
qui n° clap'iêéye vol'it on côp, on a beau 
être vieux, le tendron fait le larron; — 
bavarder, commérer : ine feume qui clap'- 
łêye (= qui fêt lclapèle) so l' pavêye avou 
sès wèzènes ; — V. tr. : ni clap'tez nin lès- 
ouh, l'èfant dwèm. | elap’tèdje, m., action 
de ~, bruit qui en résulte : li ~ dès-ouh, 
dès f'nèsses, dès sabots mi fêl må m’ 
tièsse ; — bavardage, commérage : dji n'a 
d’ keûre di tos vos ~. | elap’teû, -eûse ou 
-erèsse, bavard, -e. | elap’trèye, f., bavar- 
dage, commérage; voy. clap'ièdje. | ela- 


-pêye (F), f., taloche; flaquée. | elapis’, 


m., t. de houill., plaque de schiste char- 
bonneux ou de houille, qui se détache 
aisément du toit d'une couche. | elapoter, 
v. intr., clapoter, : Moûse clapotéye doûce- 
mini so l’ rivadje ; — barboter : lès-èfanis 
clapotèt pids d'hâs èl corole ; qui clapoiez-ve 
iani la èl sam'neûre? | celapotèdje, m., 
clapotis. 

Clarisses : rowe dès ~, rue des Clarisses, 
à Liège, où se trouvait un couvent de ces 
religieuses. 

elärté, f., clarté : aper dèl ~, répandre 
de la clarté; li ~ dè djoû. Voy. clér. 

classe : lives di ~, livres classiques ; 
lès p'ititès ~, lès hôtès ~ d'ine sicole; 
il a fêi totes sès ~ èl minme sicole ; on-z-a 
rap'lé toles lès ~ (di l'ärmêye). | elasser, 
-emint, -eûr, -ique. l 

elatch (syn. flałch, plałch), onom. imi- 
tant le bruit d'une flaquée de liquide ou 


clåve — cleûse 


d'un corps mou qui tombe. | elatche (F), 
f., éclaboussure. Comparez flatche 
(Trembleur), f., éclaboussure, grande 
tache ; femme dévergondée. 

clåve [-ëf] (Cheratte, Argenteau, etc.), 
m., t. d'arm., petit étau portatif. 

clavê, m., 1. t. rural, pile ou paquet 
(de foin, de fumier, etc.); — 2. t. de 
houill., sidérose, roche compacte et très 
dure : cloke di ~, voy. cloke; fig. i 
n'aprind nin bin è scole, il a ’ne tièsse 
come on ~; — 3. (Trembleur; clavia 
Huy) mâchefer. [Le sens général est 
masse, amas. Du lat. globellus ?] 

elavète, f., clavette : mèlez l' ~ à volèt. 

elawe (F), f., clause. 

claw’çon, m., fleur du lilas ; — clà d' ~, 
clou de girofle. | elaw’ çonf, lilas (arbuste) ; 
néol. /flä. [Diminutif de clä, clou.] 

clawèdje, m., action de | elawer, clouer : 
gwale claw'iis clawèt qwale clås (phrase 
cacophonique) ; fig. èsse clawé so s’ lét, 
être comme cloué sur son lit, ne pas en 
bouger; i v’'s-èl hapa po li stoumac’ èt 
ľ clawa-st-à meûr, il le colla au mur; 
dji v’ l'a clawé, je lui ai rivé son clou; 
li ichin l'a clawé, le chien l’a mordu; 
c'è-st-in-ome qui clawe bin, c'est un fort 
. mangeur. | elaweter, elaw’ter, v. intr., 
l. frapper à coups de marteau, marteler : 
qui claw'tez-v’ la?; ~ so ‘ne èglome; — 
2. faire des clous : i claw'têye po viker. | 
elaw’tèdje, martellement. | elaw’teû, 
celui qui frappe à coups redoublés; —, 
t. de houill., on bon ~ (ou bouheü), un 
bon abatteur. | elaw’ti, m., cloutier, fa- 
bricant de clous. | elaw’trèye (claw’tirèye 
W), clouterie, fabrication des clous : li ~ 
ichèsse, la cl. est prospère, opp. à li ~ 
läke ou n’ va pus. Voy. le vocab. spécial 
BSW 50, p. 629. | elaweü, celui qui cloue. | 
clawiîre, f., 1. clouière ou cloutière (moule 
à fabriquer les clous) ; — 2. (arch.) t. de 
meun., pieu enfoncé dans le lit d'un bief 
en présence de l'autorité, pour indiquer 
la hauteur de l’eau et servir de repère en 
cas de contestation; t. de houill., limite 
de la concession d’une exploitation ; t. de 
droit, limite d'une juridiction. 

clé, f., clef : ~ a bûze, clef forée, opp. 
à ~ plinie, pleine; ~ a lames; lès dints 
d'ine ~; bordon d'ine ~ (F), tige d’une 
clef ; l'oné (anneau) d'ine ~; inè fåsse ~; 
on troussô d’ clés (arch. bwèré ou pindant 
d’ ~) ; sèrer louh al ~ (opp. à al clitche) ; 
mète li ~ d'zos louh, déménager à la 
cloche de bois,ou encore faire banqueroute ; 
ine ~ qui ioûne sole (èl sére), qui tourne 
« folle », c.-à-d. sans avoir de prise; — 
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ine ~ anglèse; ine ~ a foiche po lès 
boulons; li ~ d' li sioûve. 

elédiè, elédjè, ordt elindjè à Liège, m.. 
primevère de pré; — clédiè. d’ Holande 
(F), pr. de jardin (appelée plum'uére à 
Cointe). [La forme première est clé-Diè 
littt «clefs (de) Dieu», la fleur ressemblant 
à un trousseau de clefs (voy. Diè). — 
Une forme altérée. clédjète, ft., n’est citée 
que par Hubert.] 

elègn d’oûy, clin d'œil : dji v's-a fét 
on ~ (syn. ine clignèle), mins vos n’ m'avez 
nin compris ; fé s’ dièrin ~, mourir, syn. 
fé s’ dièrinne clignèle ; so on ~, en un clin 
d'œil (on ne dit pas so ‘ne clignèle). Voy. 
cligni. 

Clémanee, Clémant, -ine (Clémince, -int, 
-ène F ; — li clémince dè bon Diu F ; li bon 
Diu èst clémint F), Clémence, etc. 

clèper (F; ard.), v. intr., boiter, clo- 
cher : i clèpêye. | elèp’ter (id.), v. intr., 
clopiner, boitiller : i ċlèp’iêye. Voy. bwèter, 
halé, haleter. [Mis pour cloper; comp. le 
fr. clopin-clopant.) 

1. elér, -e, adj., clair, -e : dè clér cafè. 
dèl clére êwe ; ine clére sitofe, une étoffe 
de couleur claire ; dè —-lècé, voy. ce mot; 
dès dj'vès clér breun’, des cheveux brun 
clair; à fê ~ (opp. à spès, obscur, som- 
bre) ; rinde ~, éclaircir ; ine sagwè d' ~, 
une chose évidente; c'è-si-ossi ~ qui dè 
brouwèt d’ caïches (ou d’ ichikes); ine 
clére bouwêye, du linge bien nettoyé; 
ripasser l bouwêye al clére sam'neûre 
passer la lessive dans une savonnée légère ; 
èsse ~, être hors de danger, ou avoir 
terminé une besogne pressante, pouvoir 
respirer (syn. èsse horé, èsse francès); 
mèle l'ovrèdje ~, achever son travail, 
syn. si mèle ~; — s. m., mèle l'ovrèdje 
å ~, même sign. ; li tins qu’è-st-å ~, le 
ciel est serein; vola lafêre å ~, voilà 
l'affaire tirée au clair; on bê ~ di leune 
voy. bélé; — adv.. vèyi ~, oyt ~; i 
vièrè vite ~ è s' hièle, il sera vite ruiné; 
dji v's-èl di hôt-èt ~. | Clére, n. pr. f., 
Claire. | elér’mint, adv., clairement. 

2. elér ou elêr, s. m., clerc : on ~ di 
noïére. | eléricäl, -e, clérical, -e. 

eléris’, -isse, adj., clairet, -ette : dè ~ 
vin, dèl clérisse êwe; s. m., clairière. 

clér-lècê, petit-lait ; liquide séreux obte- 
nu en égouttant le fromage blane (syn. 
dè clér di makéye à Esneux, etc.). 

Clérmont, Clermont (village). 

clérsèmé, -êye, clairsemé. -ée dès 
dj'uès ~; cisle avonne la èst clérsèmêye. 

eleûse, f., claie : ~ ås dorêyes (fig. 197), 
pour les tartes ; ine banse a cleûses, VOY. 
banse; — t. de houill., crible mécanique. 
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Fig. 197 : deux types de cleûse (?). 


composé de plusieurs tamis oscillants, de 
perforation variable, servant à classer 
par grosseur le charbon tout-venant : 
lès feumes d'al ~; c'èsi sovint des feumes 
qui. passèi lès hoyes al ~. | eleûzète, f., 
clayon, petite claie (à tartes) ; — paillas- 
son de table. [Du bas latin (d’orig. cel- 
tique) clela = anc. fr. cloie, fr. claie, w. 
clôye Huy, cleûye Tohogne, cleû Esneux. 
Le liég. a subi l'influence des fém. en 
-eûse; comp. forneûse, mèyeûse, pareûse, 
reûse, etc.) 

elie (onom.), 1. clic-clac, clic-èl-clac, syn. 
clip (èt) clap, flic flac, onom. imitant le 
bruit de plusieurs coups de fouet, de 
plusieurs soufflets, de sabots battant le 
pavé, etc. : li ichèron fêt clic-èt-clac lot-avä 
lès vôyes avou s’ corîhe (voy. clap, clapeter) ; 
— 2. prinde sès clic èt sès clac èt cori 
évôye, plier bagages et déguerpir (com- 
parez clakèt à Trembleur : ramassez vos 
clakèis, i nos fàt l’ tåve). 

clicote, f., chiffon, loque : èsse doi a cli- 
coles (syn. io d'clicoié), être tout dépe- 
naillé; mi cole n'èst pus qu'ine ~; 
marichand d ~, feume ås clicoies, chif- 
fonnier, -ière; li ~ à bleû, le nouet au 
bleu (pour la lessive, voy. bouwêye) ; ine ~ 
di bořroûle, voy. binne; li ~ ås poûssires, 
linge pour essuyer la poussière; li ~ 
ås keûves ou a hurer, linge pour récurer les 
cuivres; lès crapôdes èt lès ~ s'alèlèt tot 
cosié (F), belle fille et méchante robe 
trouvent toujours. qui les accroche; — 
fig. dji so si, oûy, je suis si peu vaillant 
aujourd’hui ; dji m’ siniéve si ~ qui dj'a 
bu ‘ne grande gole. [Proprt chose qui fait 
du bruit au vent..De.l’anc. fr. cliquer, 
fr. cliqueler.] | elicoti, -erèsse (F), chiffon- 
nier, -ière. | elieot’rèye (F), f., ensemble 





() En bas 1 coupe des deux claies. 


cleûzète — elitche 


de loques dé diverses espèces : foles lès 
m~ dè manèdje, c'èsi po l’ sièrvanie:(F). 

clignèdje, clignement : èsse accidinié 
d'on— d’oûy (F). | elignetant. clignotant : 
avu lès-oûy clign’tanis. | elignète, f., clin 
d'œil, voy. clègn. | elignetèdje, clignote- 
ment : ila on~ d'oûy qu’èl djinne bécôp. | 
eligneter, clignoter : i n’ fét qu’ ~ lès- 
oûy. | eligneü, -eûse, t. de jeu, voy. cligni. | 
eligni, cligner : dji clègne mès-oûy po l’ solo, 
po lès poûssîres ; dj'treû la tot clignant mès- 
oûy, j'irais là les yeux clos; — djouwer 
à ~, jouer à cligne-musette ; c’èsi lu qui 
clègne, c'est lui qui ferme les yeux tandis 
que les autres se cachent, syn. c'èst lu l 
cligneû, fém. c'èst lèy li cligneûse. 

clike, clique, clique, séquelle : c’èsi 
dès djins d’ cazére, dès balaliebrs, ine 
léde ~ di djins ; il èst łofér avou ‘ne ~ di 
trim'leûs. 

elik’ter, cliqueter, v. intr., cliqueter : 
dj'6 ‘ne fignèsse qui clik'iêye, voy. le syn. 
clapeter. | -èdje, cliquetis : on ~ di f'gnès- 
ses. di ichinnes. Voy. clicole. 

climat, climat. 

elimpe ou elimpeûre : foû ~, hors de la 
verticale ; èsse di ~, être d'aplomb. Voy. 
diclimpi. [Moyen h. all. slimp, oblique.] 

clineant, s. m., clinquant : èlle inme li~. 

clindiè, elindjè, voy. clédiè. 

1. clintehe, hlintche (G), adj., gauche. 
Voy. hiniche. 

2. elintehe (G), f., — di vê, « longe de 
veau ». [Probt = fr. éclanche, gigot.] 

3. elintehe (G, F), f., coin (d’un bas); 
dès ichässes a ~ (D), des bas à coins. 
[Néerl. klink; voy. clinichèle. clitche.] 

elintehèdje, m., penchement, surplomb : 
li~ d'on meûr. Voy. clinicht. 

clintehète, f., t. de houill., petite pièce 
de fer attachée à une chaîne et servant 
à accrocher un anneau : on ichinnon a ~ 
po-z-acrołchî ‘ne bèrlinne. [Dérivé du 
néerl. klink (cheville de fer, loquet), qui 
a, d'autre part, donné le w. clilche et le 
fr. clenche.] 

clintehi, v. tr., pencher : clinichiz (ou 
aclinichtz) on pô l cohe qui dj’ pôye côper 
‘ne pome; l'èfant s'a ~, il a ioumé foû 
di s' banse; — intr., li meûr cliniche di 
vosse coslé; i cliniche dè costé qu'i vout 
loumer ; li meûr a ~ los lès djoûs on pô 
pus’, pwis i s'a slåré ; ci meûr la èst lol ~. 
[De “*clinicare, dérivé du lat. clinare, 
incliner.] 

elip-elap, voy. clap. 

clipèdje : èsse a~ ou fé, t. de houill., 
porter à faux, en parlant d’un madrier. 
[Du néerl. knip, trébuchet.] 

elitche, f., clenche ou ordt, par ext., 
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clitehèt — cloyähe 153 


poignée de 
porte, qui 
met en mou- 
vement la 
clenche d'un 
loquet ou le 
pêne d’une 
serrure (fig. 
198) : rouh 
n'èst wêre sèré qu'al ~ (opp. à sèré al 
clé); li ~ èsłl doûce (opp. à deûre); 
fig. ine feume qu'èst doûce di clitche, 
femme facile. [De l'all. klinke (loquet), 
comme le fr. clenche.] | elitehèt, m., 
1. (G, F; Glons) trébuchet d'oiseleur ; 
— 2. tombereau, caisse montée sur deux 
roues, qu’on décharge en la culbutant 
taper l ~ a cou, après avoir enlevé le 
vantail de derrière, l’ouh'lèt di dri, et 
retiré, à l’avant, la barre, spèye, qui est 
passée dans les crampons, clames, fixés 
au brancard, crusiale. | elitehète, f., 
petite clitche, clenchette, ou ordt petite 
poignée de porte (fig. 199) : sèrer louh 
al~ ; — espèce de birloir (voy. anièye). | 


Fig. 198 : cliiche (1). 





Fig. 199 : deux types de clilchèle (1). 


clitch’1èdje, m., action de clilch'ier à une 
porte, cliquetis qui en résulte : dji so nåht 
d'oyf ç ~ la. | eliteh’ter, v. intr., secouer 
la clenche (d’une porte) : i-n-a ‘ne saqui 
a louh, on-z-ôt ~, on clitch'téye a l'ouh. | 
elitehf, v. tr., fermer (la porte) à la clenche. 
On dit plutôt sèrer al clitche ou al clitchète. 

elochète (néol.), f., campanule. 

eloke, f., cloche : 1. li ~ di l'église, di 
l'ouhène, dèl sicole, etc. ; li maka d'ine ~, 
le battant; soner lès ~ èssonne, sonner 


- plusieurs cloches à la fois; on n’ säreûi 


soner lès = èl èsse al porcèssion; — 2. 
cloche de verre : mèle li~ sol froumadje ; 
— 3. (fig. 200) mortier, égrugeoir : li bała 
(ou maka) d'ine ~, le pilon; blèssi dè 
souke al ; — 4. (F) campanule (se dit 


auj. clochèle) ; — 5. cloke di clavé, t. de. 


houill., masse sphéroïdale de sidérose, qui 
se détache parfois spontanément du toit 





(1) Cuivre, xix° siècle. 





des couches. de houille; — 6. eloke di 
gäz', t. de houill., amas de grisou qui 





Fig. 200 : deux types de. cloke (7). 


remplit une excavation au-dessus de la 
voie. | elokète, cloque ou cloche, ampoule, 
vésicule : lès broûleüres fèt m’ni dès ~. | 
elok’ter, v. intr., 1. se couvrir d’ampoules, 
se dit de la peau : dj'a tant rołé qu’ mès 
pids clok'ièt; à m’avu broûlé, li pê di 
m’ brès’ clok'têye (Cointe); — 2. (F} 
copter; i clok'têye (Argenteau), on sonne 
le dernier coup pour la messe. | elokt, 
s. m., clocher : li ~ d' Sint-P6; prov. i 
fål mète li ~ å milan dèl poroïche, il faut 
mettre le chef au milieu. | clokman’ (F), 
fondeur de cloches. | eloksiyå (Cointe, 
Bergilers), m., fuchsia. [Croisement de 
cloke et de fuksiyä.] 

elôre, clore, fermer : cloyez (ou sèrez) 
louh; clô? djêve (ou © gueûye), tais-toi; 
çoula clôrè loies lès d’uises ; dji lt clô louh 
al gueûye ; il a clôs s’ cou, il'est trépassé. 
Le part. passé est clôs ou cloyou; mais 
on dit seulement boke cloyowe, bouche 
close, et al clôse Påke, à Pâques closes. 
Voy. les composés dis-, è-, for-, rè- et 
hlôre. | elôs, s. m., clos: on ~ d’ mèlêyes, 
un clos de pommiers. Voy. èclôs. | elôs- 
mantehe (F), m., jambette (couteau). 

elôstrt (F), m., portier de couvent. 
[Du néerl. klooster, cloître.] 

elotüre (-eûre F), clôture :— di spènes. 

clouehe (W ; Ougrée, Seraing), f., petit 
sou. [Du néerl. kluitje, dimin. de kluit, 
pièce d’un sou.] 

elouk’ser, glousser : li poye clouk’séye 
po houkt sès poyons. Formes variées : 
cloupser (F), clouk'ier, glouk'ier (D). | 
-èdje, -ement. 

elouk’tê, elouk’trê, m., crapaud accou- 
cheur. Voy. coulouk, lurié. 

cloume (Visé), voy. bloume. 

cloup, onom., voy. gloup'ier, plouk. 

eloyähe, f., époque où lon répare les 





(*) La première, en fer; la seconde, 
en cuivre. 
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haies. | eloyèdje, m., syn. récloyèdje, action 
de clore (un terrain), ou de réparer les 
haies en hiver. | eloyeû, syn. rècloyeü, 
celui qui fait ou répare les haies de clôture 
(fig. 201) : dès wants d ~. Voy. clôre. 





Fig. 201 : 


cloyeü (1). 


elussê (Trembleur), m., crochet à res- 
sort. Voy. èclussi. 

elûte (Verviers), f., voy. hoichèl. 

clwèzon, ewèzon (néol.), f., cloison. 

co, forme abrégée de èco, encore. On 
emploie toujours co (et non èco) dans : 
nin co, nèni CO « pas encore » : i n° vérè 
nin co. N’'a-t-i nin co m'nou? Nèni co. 
Dans ce qui suit, co peut être remplacé 
par la forme pleine èco, qui toutefois est 
moins usitée : ènn’ ave co ? ènnè volez-v° 
co ? ; vikez-v' co ? ; dji v's-èl di co ‘ne fèye, 
je vous le dis encore une fois ; dji li a dit 
co traze fèyes, je le lui ai dit bien souvent, 
co cin? fèyes. cent et cent fois; n'aveût co 
mèye djins so l plèce, il y avait bien 
mille personnes sur la place; dji n° l'a 
co måy vèyou, je ne l'ai jamais vu; i n° mi 
louke co måy, il nè me regarde jamais; 
il èst co łodi è s’ lét, il est encore au lit; 
co on pô, dji n’ vis vèyéve nin, un peu plus, 
je ne vous voyais pas ; kimini va-t-i? Bin 
ça va co, Comment va ? Passablement ; 
co bin qu’il èst m'nou, heureusement qu'il 
est venu; nos ‘nn’ irans co bin d'min, 1. 
nous pouvons encore partir demain; 





(2) Il porte le tablier traditionnel fait 
d’une peau de. veau, tannée avec les poils. 


cloyèdje — ecœûr 


2. il se peut que nous partions demain; 
dji l’a co vèyou, 1. je l'ai encore vu (je 
l'ai revu); 2. je lai déjà vu (il ne m'est 
pas inconnu). 

1. cô, cou : si casser P’ ~ (F); dj'a må 
m’ ~. Voy. hairê, plus usité à Liège. | 
Cô, Coo (village). 

2. eô, ou ordt frizé cô, chou vert d'hiver, 
qui résiste aux gelées et dont les feuilles, 
étuvées à la graisse, se mangent sous le 
nom de vèle djoie. [AI kohl, néerl. kool; 
lat. caulis.] 

cocà, m., t. enf., œuf : l’èfani a magni 
s' ; plaist, èsse plin come on ~, être 
dans un état de réplétion complète. 
Comparez cocogne, où. 

eoeâde, cocarde. 

Cocagne : payis d’ ~ ; mai d ~. 

cocher, m., cocher : on ~ d’ vijilante. | 
cochére : pwèłe ~, porte cochère. 

coch’nik, t. enf., petit saligaud. [Formé 
du suivant à l'aide du suff. dimin. flam. 
-kė ; cf. Eiym., p. 177.] | cochon, t. d'in- 
sulte : il a-st-adji come on ~, comme un 
malhonnête homme ; — se dit aussi d’un 
homme lubrique; fém. cochone. | eo- 
chon’rèye, cochonnerie. 

côcion, eôchon, caution; voy. cawcion. 

1. coco : neûh di ~, noix de coco. 

2. eoco, m., coco, t. aff. : mi p'tit ~, 
mon petit chéri (voy. cocosse) ; — on bê 
~, un joli coco. | 

cocogne, m. ov f., œuf de Pâques 
(teint et cuit dur) : on-z-a tidou dès-oûs 
èl on ’nn'a fêt dès ~ di totes lès coleûrs ; 
— cadeau de Pâques : qu'ave awou po 
vosse ~ ? Voy. cocä. 

cocokêkoûk, voy. cokécoûk. 

cocosse ou gogosse: nosse~ , notre petit 
garçon. [ Probt croisement de coco et du 


fr. gosse.] 
Cocosse (F), diminutif de Pinfcosse, 
Pentecôte, n. pr. de femme; — survit 


comme surnom : amon l’ ~ di so Cwite. 
cocote, cocotte, 1. coq de papier : 
fé ‘ne ~ (ou ordt on cok) di papi; — 2. 


-femme légère. 


Coerêmont : è ~ ou èl rowe ~, rue 
Coqraimont, à Liège. Voy. cokerê. 

codåk’ser, syn. cok’ser, crételer, crier 
cok-cok-codàk, se dit de la poule qui vient 
de pondre. | -èdje, m., action de — ; ce 
cri. — Voy. cokéser. 

code (Seraing, Huy), cueillir; 
coyi, rascode. [Latin colligere.] 

eôde : ~ pénäl, code pénal. 

eô-d’-pi, m., cou-de-pied. 

cœùûr, keûr, empr. du fr. cœur, seult 
dans : aprinde par ~ ; on ~ di coûke 
(de pain d'épice); ~ di toûrnéye, etc., 


voy. 


oo 


cofe — 


bifurcation de voies ferrées ; li sacré ~ ; 
si mon-—, m., sa bonne amie; acroche- 
cœûrs, m.; Crève-cœûr. — Voy. coûr. 
cofe, coffre (fig. 202) : li — al farène, 
la huche; ~ ds-usièyes, c. aux outils ; 





Fig. 202 : cofe (1). 


~ ås bagues, c. aux hardes (arch.); on 
‘nnè va sins $' ~, on n'emporte rien 
après la mort ; èlle a on bon ~ , èle ni poul 
co må, li ~ èst bon, le thorax, la poitrine 
est solide; bruber avou on ~, mendier à 
l’aide d’un orgue de Barbarie (à Verviers : 
on cove-a-flûtes); cüre dès peûres è ~ 
(ou è fôr) di li sioûve, dans le four de la 
cuisinière. | eofe-fôrt, coffre-fort. | eofrer, 
coffrer, mettre en prison. | eofrèt, coffret. 

eofteû ou eoveteü, m., couverture de lit : 
on ~ @ linne, di coton; c'è-st-on hayäve 
dwèrmä, i sèiche tot l’ ~ sor lu. [Dérivé 
de covri, couvrir; anc. fr. covertoir, cou- 
vreloir.] | eoîteûre ou eoveteüûre (arch. F), 
couverture (d'un livre), mallette (d’éco- 
lier, de maréchal-ferrant, etc.). 

cogne, f., air, tournure, façon : ine bèle 
~ di mohone, un beau type de maison; 
ine mohone d'ine bèle ~ , d'un beau style; 
li~ di cist-ome ni m’ rivini nin, il a ’ne 
drole di~ ; sès mousseminis n'ont nole— ; 
èle n’a nole — avou sès mousseminis. Voy. 
kére. [| Répond à l'anc. fr. coigne (coin 
pour marquer la monnaie); dér. de coi- 
gnier, comme cogne dérive de cougni, 
latin cuneare. Comparez gogne.] 

côgnès’, -èsse (mis pour côyenès’, dérivé 
de coyinne), adj., couenneux, coriace : dèl 
~ ichär, on djigot qu'èst ~ ; — élastique 
comme du liège ou du caoutchouc : 
l'acacià c'è-si-on bwès ~, i n° fét nin a 
T kitèyt. Voy. coriani. 

cognoûle, -î (cou- Jupille; cwè- F, H, 
Verviers), cornouille, -er. 

cohà (F), m., t. de bouch., jarret (de 
veau). | cohe, f., branche (voy. braniche) : 
abahîz l' ~, dji côp'rè dès pomes; côper 
lès ~ d'in-åbe, voy. dicohi ; in-ome qu'èst 





(1) Bois, xvi* siècle. — Voy. scriné. 
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coriant come ine ~ di mèspli ; poichi d'ine 
~ so l'ôle, faire des coq-à-l'âne ; i n'èsi 
måy so vèle ~, il est maladif; il èsi so 
‘ne mâle ~ , il est dans de mauvais draps ; 
dès — (ou ramayes, qqf. rins) di peûs, des 
rames de pois. [Du lat. cora, cuisse; 
voy. ascohi.] | eohè, m., branchette 
(garnie de fruits) : on ~ d' cèlihes, di 
gruzales, di frombähes; côper lès frûf 
d'in-âbe sins fé dès ~. | coheler, coh’ler, 
v. tr., t. de houill., garnir de fascines ou 
vèloûtes (syn. vèloûier, comparez wädeler) ; 
-êdje, m., action de~ et résultat de cette 
action. | eohète, branchette., brindille. 
— Voy. cohis’. 

cohi, ordt gohî (fig. 203-204), m., coffin 
où le faucheur met la pire di fås (pierre 





Fig. 204 : 


Fig. 203 : 

cohi, dans Faucheur ayant le cohî 
lequel se suspendu à sa ceinture 
trouve la et passant la pire di 
pire di fås. fås sur la faux. 


à aiguiser, queux) ; — fig., grand verre 
de genièvre. [Latin *cofiarium.] 

cohis’, s. m., ordt pl., émondes (d'ar- 
bres) : on bwèrê d ~; fé on fouyå d' ~. 
Voy. cohe ; comp. héves, hévions (de haies). 

cok, cog’, coq : ~ djôbå, à hautes 
pattes; ~ di hāye, coq basset; ~ bateûů, 
~ ichanteû, voy. bot; fé bate lès ~, ine 
bate (ou bařľrèye) di ~, voy. cokeli; ~ 
di bwès ou ~ fèzan, faisan ; ~ di brouwire, 
coq de bruyère; ~ d'ine, coq d'Inde, 
dindon : èsse fir come on ~; ~ d'awous’, 
grande sauterelle; fé dès ~ di papi, 
voy. cocole; mèle à nid dè ~ (F), mettre 
à rien, épuiser, vider; c'èst ’ ~ dè 
viyèdje, ‘fig., c'est le coq du village; 
fé lt. rural, fêter la rentrée du dernier 
char de la moisson; fé beûre li ~, faire 
des ricochets sur l’eau. 


156 coke — colèbale 


coke, m., coke : broûler dè ~. 
cokê, cochet, jeune coq. Voy. cokeré. 
cokè-eoûk, 
coeo-, cokèké- 
coûk, cocorico 
chant du coq. 
coke-lèvant 
(Jupille), m., 
coque du Le- 
vant, voyez 
misiére. | coke- 
lèvi, eok’lèvi 
(Cointe) : il a 
por sûr magni 1 
dè ~, ila pour i 
sûr mangé de 
la coque du 
Levant, il est 
tout ragaillar- 
di; à pind l'éle, 
i fårè lî fé 
magni dè ~. 
cokeli, cok’- 
l,m., amateur 
de coqs et de 
combats de 
coqs. Compa- 2 
rez poyeli. 
cokelivi, eo- 
k’livi, m., co- 
chevis, alou- 
ette huppée. 
[Peut-être 
onomatopée. j 
cokeluchon, 
(arch.); capu- 
chon. 
cokemär, 3 
cok’mär (fig. j 
205), m., qqf. fém., 
1. coquemar, bouil- 
loire : mète li ~ 
so l feù; on.— di 
bolante éwe ; li bûse 
dè ~; li ~ di keüve 
dè curé d’ Héve, la 
bouilloire de cuivre 
que certain curé de 
Herve avait pro- 
mise à toute épou- 4. 
sée qui serait pu- Fig. 205 : 
celle au moment du quatre types de 
mariage : èle si va cok'mär (?). 

















(1) xvure et xıx® siècles. — 1. en fer; 
2 et 3. en cuivre martelé ; 4. en fer blanc. 
— let 2 servaient de bouilloires ; 3 et 4 
de cafetières ; 4 est encore en usage sur 
les chantiers. 


“fig. 206; — 2. 


marier, mins ç¢' mèst nin co por lèy li ~ 
di keûve; — 2. cafetière : lès lasses si 
vûdièt, s'implihèl, qu'on-z-a dèl ponne 
dè sûre avou l’ pèzant ~. 

cokerê, cok’rê, m., coq (de clocher) : 
i loûne a tot vint come li ~ d Mérmwèle 
(Spots, n° 3074), il tourne à tout vent 
comme la girouette de Milmort (village 
voisin de Liège). Voy. coké, Cocrémonti. 

cokeser, cok’ser, crételer (voy. le syn. 
codäk'ser) : dj'ô P poye qui cok'sêye, alez” 
vèy si èlle a ponou. | -âde ou -ante. (poule) 
qui crie longtemps après avoir pondu. | 
-ant, -e, gaillard, guilleret, éveillé : po on 
vi ome, il èsi ~; cisse pitite kimére la èst 
dèdja cok'sante. | -èdje, m., action de 
crételer ; ce cri. 

cokèt, coquèêt, -e, coquet, -ette : on 
djonne hûzé qui fêt P ~ (= qui cok'iêye) 
avou ioles lès mam'zulèles ; — dès cokèles, 
espèce de pommes de terre. | eok’ter 
(cokèter F), v. intr., coqueter, se dit d’un 
jouvenceau. | cokèt’rèye, coquetterie. 

coki (cok’it F), coquetier (godet pour 
manger l'œuf à la coque). 

cokile, f., coquille de mer. | eokilièdje, 
m., coquillage (de mer ou fossile). 

cok’livi, voy. cokelivi. 

col, col (ce qui garnit le cou) : ~ di 
ich'mihe, di rôbe. di pal'iot; di teûle, di 
sôye ; ~ rabaiou, ~ a cwènes, hôt ~; ~ 
brozdé, ~ a djoûs ; on blanc ~, on di 
coleür ; on ~ aler èl r'ioûr, col double. 
Voy. golé. 

colant, -e, collant, -e : on pantalon ~; 
dès colaniès maniches ; ine feume colanie 
(ou mieux plakanie). 

Colas, n. pr., Nicolas; voy. Colèy, 
Nicolèy. | Colas’, 1. n: pr. @’h. ; n. de fam. 
Colasse; — 2. (F) s. m., nigaud, syn. 
colà (F). 

cole, colle : ~ d'amidon, di farène, di 
pèhon ; ~ di scrini, di maçon (voy. colèie) ; 


fonde dèl ~; on 


marièdje al ~, 
union libre(voy. 
aplakèdje);èvoyt 
al ~, envoyer 
au diable : qu'i 
våye al —! — 
Voy. coler. 
colèbale, f., 1. 
(F) barreau de 
fer, à une baie, 


(Jupille) petite 
baie qui aère 
le fenil; — 3. 
(Huy; colibale Fig. 206 : Fenêtre 
Seraing) long garnie de colèbales. 





rem 
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clou de charpentier. [Proprt« colombelle », 
c.-à-d. colonnette.] 

colèber, v. intr., tenir des pigeons 
{voy. colon) ; s'occuper passionnément de 
pigeons (ou, par analogie, de coqs, de 
pinsons, etc.), en faire l’objet ordinaire 
de sa conversation : i n’ colèbêye mäy qui 
d’ sès minirèsses ; dès djônès haguèles qui 
colèbèt dèdja d' galanis (comparez guéri, 
houyt); faire la causette, voy. divizer, 
djåzer, et les composés acolèber, discolèbé, 
racolèber. | eolèbèdje, m., action de tenir 
des pigeons : i pièd’ trop’ ditinsas' ~~. | 
colèb’rèye, f., ensemble de pigeons com- 
posant un même colombier : c'èsi lu 
qu'a l’ pus bèle ~ dè payis; par ext., 
ensemble d'animaux (poules, lapins, etc.) 
dont on fait l'élevage ; — passion pour les 
pigeons, d'où, en gén., marotte, dada : 
on-z-a chaskeun’ si ~ ;— action de com- 
mérer : èlle èst todi al ~; quéle ~ di 
feumes! quel groupe de bavardes! | 
colèbeû, amateur de pigeons : djonne ~, 
vi brubeû, prov., la manie des pigeons 
devient une passion ruineuse; on ~ 
d'oûhés, un amateur d'oiseaux. | eolèbire, 
f., colombier, pigeonnier. 

1. eolèdje, m., collage, action de coller : 
li ~ dès-afiches. 

2. eolèdje, m., action de couler (la 
chaux) : li ~ dèl tchås’ ; — colature, fil- 
trage (du lait). 

colègue, collègue [-ċ%), collègue. | coléje 
[-éch], arch. colédje [-étch], m., collège : 
aler å ~ dès Jèzwiles ; li ~ dès-èchèvins. | 
coléjiyäle, s. f., église collégiale : li ~ 
Sint-Märiin; li ~ Sint-Bartèlèmi. 

colèke, f., collecte. 

colemint, col’mint (F), m., t. techn., 
enfaîtement : ~ d' plonk’, di panes, de 
plomb, de tuites (F). 

1. eoler, v. tr., coller : ~ ’ne foye 
d'arcajou so dè faw; il a l'âme colêye à 
cwér ; — intr., li timbe ni cole nin. 

2. eoler, v. tr., couler, filtrer (lait) : 
~ dè lècé; — couler (chaux) : ~ dèl 
řchås’, verser de l'eau sur des croles di 
ichäs’ (de la chaux non pulvérisée) con- 
tenues dans un baquet ; le liquide refroidi, 
c'est dèl ichäs’ colêye, qui sert à plafonner 
et à badigeonner; — clarifier (vin). 

colèra, -å (colorä F), choléra. 

colére, colère : dji so-si-è ~; il a dès 
mälès coléres ; tronler d' ~; si mète è ~ 
so ‘ne saqui, contre qn. | eolèreûs, -e, adj., 
colère : in-ome ~. 

colèrèête, colorète, collerette, gorge- 
rette : on vantrin a ~. Voy. gorlèle. 

colète, f., colle de troisième qualité, 
employée par les badigeonneurs. 


1. coleû, colleur : ~ (ou plakeü) d'afiches. 

2. coleû (fig. 207), couloir, passoire 
(pour le lait) : 
gwand on-z-a 
modou,on pas- 
se li lècé à ~. 

coleür, cou- 
leur : ~ al 
distrimpe ; mè- 
le è ~; mèle 
dèl ~ so ’n- 
ouh; mar- 
ichand d' pa- 
pis d ~; l'ér 
magne lès ~; 
lès-oúhês dèl 
minme ~ si r'qwèrèi vol'it ou si rassonlèt ou 
volèt èssonne ; vos d'uizez d’ çoula come in- 
aveûle dès ~; — en parlant du teint : on 
vizèdje qu'a dès ~; gangni dès ~; èlle a 
‘ne lêde ~, èlle èst come ine peûre di cwin. 

Colèy, abrégé de Nicolèy, Nicolas (voy. 
Colas) ; prov. i sont come Colèy (ou Colin) 
èt Mayon, c'èst ~ èt Mayon, ils sont com- 
me deux tourtereaux. 

eolibèt’ (gwo- H), f., quolibet, baliverne, 
sornette : taper ‘ne ~; on conteû d ~. 

colidér, corridor. 

colier, collier (de femme, d'enfant) : 
on ~ d' fås pièles. Voy. golé. 

Colin, voy. Colèy. 

colire (F ; Fléron), f., rigole, conduit 
pour les eaux d'une cuisine, etc.; — 
coulire (Seraing), t. de houill., rigole 
creusée dans une voie du fond. — Voy. 
canäl, corote. z 

colon, pigeon : on miåye ~, ine fru- 
mèle ~; tini dès ~, élever des p. ; taper 
dès ~, lâcher des p.; mèle dès colons 
a tape, faire voyager des p., les mettre 
à un concours; cori lès ~, voy. coreü; 
~ d’ coûr ou bastà, p. de cour ; ~ d’ tape, 
p. voyageur; ~ d’ ichamp, p. biset (voy. 
bizeû); ~ monså ou såvadje ~, ramier ; 
~ bärbèt, p. cravate liégeois. Voy. colèber. 

colone, -åde, -ète, colonne, -ade, -ette. 

colonél, eoronél, colonel. 

colonîye, -niäl ou -gnäl, colonie, -al, -e. 

colorier, -èdje, colorier, -age. 





Fig. 207 : coleû (1). 


colowe, f., couleuvre; — lès ~ d'ine 
tchôdire, les carneaux d’une chaudière à 
vapeur. 


colpôrter. colpwèrter, v. intr., faire le 
métier de colporteur ; comparez kipwèrter. 
| -èdje, colportage. | eolpôrteür, -eur. 

colza, golza ou -å : ôle di ~, huile de 
colza. 





(:) En cuivre martelé. Filtre. en toile. 
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comandant, -deûr, voy. kimandani. 

combat : ~ d’ coqs (voy. baie); aler å 
~. | combatant, s. m., combattant. | 
combate, combattre : il a combałou lès- 
fdèyes di los lès-ôles. 

combe : di foni-an-—, de fond en 
comble. | eombier (un fossé). | eomblèmint, 
comblement. 

com’-com’ : djouwer à ~, jouer aux 
quatre coins. [Du néerl. kom, viens.] 

1. come, conj., comme : come dji n° vou 
nin mâquer mèsse, dji m'i va. 

2. come, adv., comme : ~ di djusse èt 
d' rêzon; dji m’ pwèle ~ on noù, je suis 
radicalement guéri; come si rin n'è fouh, 
comme si rien n'était; in-ome ~ i fål, 
honorable, respectable; vola ~ què nos 
n'i avans nin slu; ni m’ dimandez nin ni 
poqwè ni po come (ou ni po kèsse), ne me 
demandez pas pourquoi ni comment. 

comèdèye, comédie : ~ è treûs-akes ; — 
dès piéces di ~, des pièces de théâtre; 
aler al ~, aller au théâtre ; plèce dèl ~, 
place du Théâtre, à Liège. | comèdyin 
-djin, -inne, comédien, -enne. ; 

eomèrce, -cer, -çant, -e, commerce, etc. 

comére, commère : ine ~ Marôye, 
homme qui se mêle du ménage. Voy. 
kimére. 

comète, commettre (une faute). 

comeune, s. f., commune : li borgui- 
mêsse dèl ~; viker so l’ ~, vivre sur le 
commun. Voy. comun, kimones. | eo- 
meun’mint, comunémint, communément. 

comike, -ique, -emint, comique, -ement. 

cominĉye (F), f., suite, affluence, file : 
ine ~ di djins. Voy. cowêye, kiminêye. 

comis, m., commis : on ~ d’al posse. | 
comissåriåt, comissêre, commissariat, -aire. 
| comission, -ichon, qqf. -uehon, commis- 
sion : li bansié ås — ; fé dès ~ avå ľ vèye; 
fé ‘ne bwègne ~; fé s’ ~, aller à la garde- 
robe. | eomissioner, -choner, -êre, com- 
missionner, -aire. 

comôde, adj., commode : ine sagwè d’ 
~; in-0me ~; — s. Î., commode (esp. de 
meuble; fig. 208). | comôd’mint (F), 
-démint, commodément. | comôdité, m. 
(qqf. f.), commodités, lieux d’aisances : 
on mâssi ~; il èsi-st-à ~. 

comparer, -äbe, -êzon, comparer, etc. 

comparète, v. intr., comparaître, com- 
paroir : ciłåchon po ~. . 

compartimint, -årt-, compartiment. 
comparucion, -chon, comparution. 
compas, eôpas, compas : mèz'rer à ~. 
compassion, -achon : dj'ènn'a ~. | 
compäâti (-a- F), compatir : dji compätih a 
vos ponnes. | -ihant, -e, -issant, -e. 
compätriyote, compatriote. 





Fig. 208 : comôde (1). 


compére, 1. compère (voy. copére, ki- 
pére) : èlle a fêl dès-acwérds avou s',— à 
baïtème di l'èfant ; i s'ètindèt come deûs ~ 
po tromper lès djins ; on fwért ~, un fort 
gaillard ; — 2. (néol.) orgelet, voy. orioû, 
pokeré. 

compèter, compéter, être de la compé- 
tence : cisse câse ni compète nin ltribunâl; 
mèlez-v' di çou qui v’ compèie; dji lé la 
çou qui n’ mi compèle di rin. | -ince, -ance, 
compétence : çoula wèst nin di m ~ 
(ou d’ mès ~). | -int, -ant, -e, compétent, 
-e : fé P ~ d'vins toi. 

eompinsåcion, -chon, compensation. 

eompléhance, -ant, -e, -anmint, com- 
plaisance, -ant, -e, -amment. | complêre, 
v. tr., complaire (à qn) : èle, complêt si- 
èfani d'vins loł; on. v's-a trop’ complêt 
qwand v's-èsiiz p'tit. 

complèmint (néol. -é-), s. m , complé- 
ment. | complèt, -e : in-abit ~ ou on ~; 
ine. mousseüre comiplèłe; li rédjimini 
è-sl-å ~. | eomplèt’mint : l’inn'mi a stu 
batou ~. | complèter, compléter. 

complot, -er, -èdje, -eû, -eûse ou -erèsse : 
fé, disfé on complot; on-z-a comploié si 
rwène ; i comploièt èssonne ; los lès com- 
ploteûs (conspirateurs) sont-st-èl prihon. 

eomplumint, compliment : fez-li mès ~ 
(on répond: agrèyez-lès di s’ pärt) ; rihaper 
s$ ~, rengainer son c.; dji v’s-è fê tos 
mès ~; lèyans la lès ~, trêve de c.; 
on ~ bin ioûrné; on bwègne ~, on ~ 
froté so ‘ne savate; on ~ d fièsse. | 
compluminter (-èn‘ter F), complimenter : 
dji v’ compluminilêye so vosse marièdje. | 
-eû, -eûse, -eur, -euse : qué hayåve ~! 

eompôrter, comporter : i n° si compôriêye 
nin bin; voy. kidûre. | -umint, -ement : on 
drole di ~; vos-avez dès léds ~. 

compote : ~ di (ou mieux és) peüres, 





(1) Liège; chêne sculpté, xvie siècle. 
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etc.; ine silofe qu'ènnè va come dèl ~ 
(ou žołe a —),une étoffe qui se défait. | 
compoti, compotier : on ~ d’ pôrçulinne. 

compôzer, -icion ou -iehon, -iteûr, 
composer, -ition, -iteur. 

comprèsse (côprèsse F ; Verviers), com- 
presse : ine ~ di mifou so ‘ne cwaheüre. 

comprindäbe, -åve, intelligible. | eom- 
prinde, comprendre : i comprind målå- 
hèyemint; ~ boûf po vałche; ave bin 
compris ? ; dispôy Päque disqu'ä Cîcwème 
t. compris, jusqu’à la Pentecôte inclusive- 
ment. | eomprindemint, -inn’mint, m., 
compréhension, intelligence : vosse fi a 
in-âhèye ~. 

compromète, compromettre : i $° com- 
promèl, i s'a compromèlou avou dès 
canayes. | compromis : fé on ~. 

comptäbe, contäbe, s. m.. comptable. | 
comptant, contant, adj., comptant : payt 
ärdjint ~; prinde ine promèsse po d° 
l'ärdjini ~; — adv., payi ~; — s. m., 
aich'ter, vindę å ~. compte, conte, 
compte (voy. conie) : c'èst l loi rond; 
fé dès ~ d'apoticäre; rinde sès ~, fig. 
vomir; lès bons ~ fèt lès bons-amis; 
ovrer a (ou po) s’ ~; dîner èssonle chakeun’ 
po s' ~; beûre so l~ d'in-ôte ; i sont bin 
lon d' ~ leû deûs; avu $ ~; èsse di 
bon ~; fé bin $ ~, trouver du profit; 
viker a bon ~; dji li a dits’ ~; å bout 
dè ~; on ‘nnè dit bin sos ~; lini ~ 
d'ine saqwè; rinde ~ à bon Diu; a ẹ ~ 
la, nos n° sèrans måy ritches. | eompter, 
conter, v. tr., compter (voy. conier) : 
m~ dès-êdanis ; ~ so sès deûts ; ~ al longue 
crôye, voy. crôye; vos sèrez payî a ~ di 
d’'min ; tot bin complé. il èstit pus d’ cint ; 
avise qu'i n’ sèpe ~ ireûs, on dirait qu'il 
est peu intelligent; qui compie io seĝ 
(tout seul = sans son hôte), compte deûs 
fèyes ; i pout bin ~ quinze, il peut être 
certain d'échouer (voy. cwinze); compile 
on pô! ah bah! c’est surprenant !; — 
dji comple ènn’aler al saminne ; vos polez 
 la-d'ssus; i pout ~ sor mi d'vins tole 
ocäzion ; i n’ fåt nin ~ so l'oû è cou dèl 
poye ; compiez-v’ çoula po rin ? ; — v. intr. : 
çoula n’ compte nin; ~ po dè peûve èt dè 
. sé, pour rien du tout. | eompterèye, 
cont’rèye (arch.), f., bureau de recettes 
d’une fabrique d'église. | eompteû, conteû, 
celui qui compte : on ~ d’ peûs è pol, 
un ladre; — (arch.) comptable d’une 
fabrique d'église : li ~ d' Sint-P6. | 
-eûr, compteur (à gaz, etc.). | eomptwér, 
contwér, m., comptoir, voy. candjelèle. 

com’sèdje, eoum’sèdje (F), m., commé- 
rage, tripotage, intrigue : dji n’ vou nin 
èsse di los leûs ~, dji m’ dimèfèye di los 


cès ~ (F). | eom’sèdji (Verviers). v. intr., 
commérer. [Littt « co-message, -er » ; voy. 
mèssèdje.] 

comugnant, -e, s., communiant, +e; 
voy. pâké. | eomugni, communier : i 
comugnèye sovint. | eomugnon, commu- 
nion : aler al ~; fé s' prumire ~. 

comun, -eune, adj., commun, -e : 
ine vôye qu'èst comeune a deûs mohones ; 
dèl comeune silofe; in-ome comun; — 
s. m., viker so l’ comun (voy. comeune). | 
comunäl, -e, communal, -e : li consèy ~; 
on consèlier ~ (ou, par calembour pop. 
come ine ågne). | eomunémint, voy. 
comeunemini. | eomunieåcion ou -chon, 
-iquer, communication, -iquer. | eomunôté 
(-âté F), communauté. 

conärd, 1. lat. cunnus; — 2. pleutre. 

conecèpeion, -chon : l’imâculéye ~ di 
Noitru-Dame. | eoncèveür, voy. conçüre. 

conelûre, -ûzion, -üjon, conclure, -usion. 

concombe, concombre. 

eoncôrdat, concordat : il a oblinou on 
~. | coneôrde, néol. -orde, concorde. 

concouri, concourir : dji concoûr, dj'a 
concouru (voy. cori). | eoncoûrs : ~ di 
ichant. | eoncuranee, concurrence. 

conçûre (F), concevoir (devenir en- 
ceinte) : Notru-Dame a conçû dè Sint- 
Esprit. | coneèveûr (F), concevoir (com- 
prendre) : c'è-st-ähèye a ~. | eoncèväbe 
(F), concevable. 

conewèrder, concorder. | -anee, -ant, -e. 

eonewèster, v. tr., l. (Trembleur), 
côtoyer, aller côte à côte avec (qn); 
voy. aconcwèsier, acwèster; — 2. t. de 
houill., prendre de biais (les bancs de 
roche, en creusant une bacnure) : nos 
concwèstans lès bancs ou, intr., lès bancs 
concwèsièt ( = soni-si-è cwèsse). | -èdje, m., 
t. de houill., action de ~; obliquité 
(des bancs de roche). 

condåner, -anner [-ãné], -åbe ou -åve, 
-âcion ou -ehon, condamner, -able, -ation. 

condicion, -chon, condition : mèle sès 
~; fé ‘ne saqwè d'vins lès ~; accèpier so 
~, sous condition. | -onél, -e, -emint, 
-onnel, -elle, -ellement. | -oner, -onner : 
ine saqwè d' bin condichoné. 

condji (candji F), m., congé. 

condjurer, conjurer (qn). Voy. acon- 
djurer, djurer. i -åchon, -ation. 

Condroz [-ô], Condroz : è hôl ~; 
a Cînè (Ciney) on tint lès marichis dè ~ 
namurwès ; on dit ordt au fém. : aler è’ ~ 
(ou è ~, so l' ~); dè boûre dèl ~ (ou 
dè ~). | Condruzi, -îre, ou Condrozî, -ire 
(qqf. -ête), habitant, -e, du Condroz : ine 
pitile Condrozèle. 

condueteûr, conducteur (de tram, de 
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travaux). | condwite, conduite : avu ’ne 
måle ~; candjt d ~; li ~ d'éwe. 

confèchonäl, confessionnal. Voy. kifèsse. 

confi, confire : ~ dès frûl’; dès fruis 
confits. 

confidanee, -ant, -e (arch. -ince, -ini, -e), 
confidence, -ent, -e. 3 

confirmer, confirmer : ~ ine novèle; 
l'èvèque confirmêye oûy a Sint-Djäke. | 
-äcion, -chon, -ation; voy. bindé. 

confisquer. | -èdje, m., ou -åeion, -ehon, 
confiscation. 

confitûre (-eûre F), confiture. | -ûr’rèye, 
fabrique de confitures. 

confiyance (-ince F), -iyant, -e, con- 
fiance, -ant, -e. | eonfiyi, confier : èle mi 
confèye los sès p'lils scrèts-mawèi. 

confiz’rèye, -izeür, confiserie, -iseur. 

confonde, confondre : qui l' diâle ti 
confonde ! ; vos-avez confondou. 

confôrme, -émint, -er, conforme, etc. 

æonfôrt, -åbe ou -åve, confort, -able. 

eonfrére (confré F), confrère. | confrê- 
rèye, confrérie : si mèle èl grande ~, se 
marier. 

1. eonin(arch., F), m., lapin ; voy. lapin, 
robèle. [Anc. fr. conil, lat. cuniculus.] 

2. conin, m., l. lat. cunnus; 2. ~ 
d’ bèguène, voy. crèné. 

eonm’ni, etc., voy. conveni. 

conquèrant, conquérant. | conquète, 
conquête : fé dès ~. | conquis, -ise. 

Conrård, Coûrard, n. de fam., Conrard. 

consècance (-kince F), conséquence. | 
consèeanmint, conséquemment. | eon- 
sècant, -e, conséquent, -e : ine afére 
consècanle ; par consècanti. 

consèeräeion, -chon, consécration. 

consèlier, s. m., conseiller : on ~ comu- 
nål. Voy. consèy. 

consèrväcion ou -chon, -ateûr, -atwére, 
conservation, -teur, -toire. | consèrve : 
fé dès ~ po l'iviér. | eonsèrver (fruits, etc.) ; 
on dit wärder dans les autres cas. 

consèy. conseil : diner on bon ~; on ~ 
di famile; li ~ comunäl. | eonst, v. tr., 
conseiller : dji v’ consèye d'aler à docteür ; 
ni consiz måy pèrsone. | eonsièdje, m., 
action et manie dé conseiller : avou łos 
vos ~, vola çou qu'è-si-arivé. | eonsieà, 
conseilleur : il a dès mâvas ~; lès ~ n’ 
soni nin lès payeñs. Voy. consèlier. 

_considèräbe, considérable. | eonsidèrä- 
cion, -chon, considération : on n'a nole— 
pòr lu; on-z-a fêt çoula par ~ por vos. 
eonsidèrant, s. m., lès ~ d'on djudjemint. 
eonsidèrer, considérer : i n’ considére 
nin l'ovrèdje qu'on fêt; in-ome considèré ; 
lot bin considèré, dj'a l'idèye qui v's- 
avérez. 


consincieûs, -e, -emint, consciencieux, 
-se,-sement. Voy. consyince, sincieus. 

eonsins (F), consintemint, m., consen- 
tement : si marier sins l' ~ d’ sès parinis. | 
consinti, consentir : dji consin al vinie 
dèl mohone; il a consiniou (ou -ti). 

consire, f., t. rural, ~ di nivaye, amas 
de neige formé par le vent dans un creux, 
ou contre une haie, contre un talus. | Mis 
pour sconsire (Gedinne, etc.), dérivé de 
lanc. fr. escons, caché. Cf. Feller, Notes, 
p. 327.] 

consistinee (conz- D), consistance : ine 
sope, ine lére gui n'a nole ~. 

consoler (-zo- F) : i n' si console (ou 
-êye) nin dèl muwéri di s' feume. | -äbe 
ou -åve, -åcion ou -ächon, -ant, -e. 

consomer, -äcion, -chon (-zo- F), con- 
sommer, -ation. 

constance, -anmint, -ant, -e, constance, 
-amment, -ant, -e. | Constance, Constant, 
n. pr. (voy. Costanti). 

constrinde (F), -te (F), voy. conirinde. 

constrûre, -ukehon, construire, -uction. 

‘consul, consulat (-zu- F). | consule, 
conzule, f., consultation (entre médecins 
dans un cas difficile) : fé ’ne ~. | consulter, 
-zu- : i conzullêye los lès docłeûrs. | -åeion, 
-chon, -ation. | -ant : docieûr ~. 

eonsyinee, eonchince, conscience : fé 
si-ègzåmin d' ~; avu l ~ bin placêye; 
on cas d’ ~. | eonsyint, -e, conscient, -e. 

1. conte, m., conte : dès ~ di vèyès 
grands-méres ; i m’ pèle li vinie avou tos 
sès bwègnes ~. Voy. compte. 

2. conte, prép., contre (voy. asconie, 
disconte) : taper s' ichapê ~ tére; côper 
‘ne silofe ~ fi, à contre-fil; fé ‘ne saqwè 
~ coûr, à contre-cœur ; vos-èsiez ~ djoû, 
à contre-jour; pårler ~ si consyince; si 
bałe ~ lès-inn'mis ; si stroukt l’ tièsse ~ 
li meûr ; qu'ave a dire ~ çoula?; on dit 
aussi : conie di çoula; de même conte (di) 
mi, ~ (di) nos-ôles, etc.; onk ~ (di) 
l'ôlé; — adv. : lèytz louh ~, laissez la 
porte tout contre ; — s. m. : hoûter l’ poûr 
èt l’ ~; gn-a dè poûr èt dè ~. 

conte-coûr, m., contre-cœur : li ~ di li 
Ich'minêye ; il a l'âme ossi neûre qui l’ ~. 

contefwért, cont’fwért, m., contrefort. 

conteni, eont’ni, v. tr., contenir 
mi djusse contini ine cwäle ; i n° si conf’ néve 
nin d' colére; i s'a conl'nou d'vant lès 
djins. Voy. tini. | eont’nince, contenance : 
li ~ d'on bin, d'une propriété ; il à pièrdou 
~. | eont’nou, s. m., contenu : li ~ d'on 
toné; d'ine botèye, d’ine lète. 

conter, v. tr., conter : dès galgui- 
zoudes ; ~ fleürète; ~ sès ponnes; alez’ 
~ çoula a in-ôle! — Voy. compter. 


contèster — eonveni 161 


contèster, -äbe ou -àve, -äeion ou 
-ächon, contester, -able, -ation. 

eonteû, conteur : on ~ d’ colibètes. — 
Voy. compieü. 

eontimpler, -äcion, contempler, -ation. 

continouwer (ou -nuwer), -äeion ou 
-âchon, -él, -e, -élemint, continuer, -ation, 
etc. | continuwanee, f., continuation. 

contint, -inne, content, -ente : ii n'ès 
mäy ~; qui èst ~ èst ritche ; voy. binähe. | 
contintemint, contentement : ~ passe 
rilchèsse. | eontinter, contenter : il è-si- 
ähèye a ~; is’ continte di (ou avou) pô. 

contrårier, contrarier : i m’ coniråriéye 
tofér. | -iant, -e : in-ome conirårianłt; ine 
oumeûr conirårianie. | -ièté, -iété. | -ieû, 
-se, adj. et s., contrariant, contredisant, 
-e : quéne conirärieüse djint ! 

contrasse, m., contraste : qué ~, cès 
deûs djins la! | eontraster : si condwile 
conirasiêye avou sès paroles. 

eontravaneion (conirivincion F), con- 
travention : èsse mèlou an ~. 

ceontråve, -emint, voy. conirêére. 

contrèbalaneî (-iri- F), contrebalancer : 
deûs pèzanis qui s' conitrèbalancèl. 

contrèbande, -i, contrebande, -ier. 

contrèbasse (-iri- F), contrebasse. 

contrèeärer (-łri- F), contrecarrer : i 
conirècäre ios mès d’zirs. 

contrècôp (-iri- F), contrecoup. 

contrèdanse (-fri- F), contredanse. 

contrèdire (-ri- F), contredire : c'è-si-on 
hayåve ichin a todi ~ c'est un fâcheux 
et perpétuel contradicteur ; ni contrèdihez 
nin vosse pére. | eontrèdit, s. m., contredit : 
sins ~. 

contrèdjoù (-iri- F), m., contre-jour : 
n'ovrez nin a ~, vos n’ f'rez rin d’ bon; 
li. ~ èst mäva po vosie ovrèdje. Voy. 
conie 2. 

contrèfacon, -faeteûr (-iri- F), contre- 
façon, contrefacteur. | eontrèfé, eontrifé 
(conf fé F), contrefaire : ~ on houlé; t 
contrèfét s' pére qu’on creûreût qu’ c'èst lu.| 
contrifêt, -e, contrefait, -e. 

eontrèjite, f., contre-latte, pièce de la 
charpente du toit : on clawe lès ~ so lès 
wéres. [Littt « contre-gîte ».] 

eontrèmander (-iri- F), contremander. 

contrèmarehe (-iri- F), f., contremarche. 

contrèminti, -tri-, part. passé, menti au 
superlatif : l’ènn'as minti èl ~, tu en as 
menti et même plus que menti; ži dis 
qu’ dj'a minti, bin ti (eh bien! toi), 
l'ènn'as ~; on dit aussi : l'ènn’as coniri ! 

contrèpi (-iri- F), m., contre-pied : vos 
fez djustumint l’ ~ di çou qu'on v's-a dil. 

contrèpwèl (-iri- F) : a ~, à contre-poil. 

contrèpwès (-tri- F), contrepoids. 


Hausr, Dict. liégeois. 


contrèpwèzon (-/ri- F), contrepoison. 

contrère, adj., contraire, c.-à-d. 1. di- 
rectement opposé (dans le sens moral ou 
figuré) : souťni l’ ~; pèrsone ni dit =; 
poquè fét-i l’ ~ di çou qu'i dit?; cès deûs 
djudj minis la sont ~ onk a l'ôle; — 2. 
hostile, nuisible, défavorable : mès wèzins 
m'ont lodi stu ~; li bire mèst ~; dj'a 
magni ‘ne sagwè d ~; — S. M., å ~, 
lol-å ~, bin dè ~, qui dè ~, au contraire, 
bien (ou tout) au contraire. | Ne pas con- 
fondre avec eontråve, adj., contraire (au 
sens matériel), opposé, inverse : la- 
magni m'a moussi è ~ irô, dj'a-st-avalé 
po ľ ~ trô, j'ai avalé de travers ; vos-avez 
mèlou vosse ichapé dè ~ cosié, vous avez 
mis votre chapeau du côté contraire; 
vos-avez pris ‘ne ~ vôye, vous avez pris 
une route opposée, syn. vos-avez loûrné 
(ou pris) è (ou dè). ~ costé, vous avez 
pris à rebours; — s. m., mèle sès solés, 
fièsii on ichèt å (ou è) ~; çoula lî parèi’ 
loi-è (ou łoł-å) —, cela lui paraît tout à fait 
étrange. Aujourd’hui, on entend dire 
aussi è conirére irô, dè conirére costé. | 
contréremint (et conłråvemint F), con- 
trairement : adji ~ a çou qu’ li lwè dit. 

eontrèsin, -iner (-łri- F), contreseing, 
contresigner. 

eontrèsins’ (conirisins F) : prinde a ~, 
prendre à contresens. 

contrètins (-łri- F), contretemps. 

contrêye, s. f., contrée. 

contri, voy. conirèminii. 

contribalaneî (F), etc., voy. conire-. 

eontribueion ou -ehon, -buwer (-bouwer 
F), -åbe, contribution, -buer, -able. 

contricion, -ehon, contrition. 

eontrifêt, -e, voy. conirèfé. 

contrimêsse, contremaître. 

contrinde, -inte (consir- F), contraindre, 
-ainte. 

controle, contrôle. | -er : dji controle (ou 
-êye) lårdjinťrèye. | -èdje, m., action de 
m~. | -eû, -eur : lès ~ dè tèyåte. | -eùr, -eur 
(des contributions, ete.) 

contrôrde (conirôr F), m., contre-ordre. 

conveni, conv’ni ou ordt conm'ni, V. 
intr., convenir : cisse plèce la n° m'a nin 
conm'nou : dj'a trové çou qui m’ convint ; 
cès deûs djins la n° conm'nèt nin èssonne, 
ces deux personnes ne se conviennent pas ; 
qui convint-i dè fé ? (voy. dûre) ; — conm'- 
nez qu’ vos-avez iwéri; dj'a conm'nou avou 
lu dè pris, je suis convenu avec lui 
du prix ; nos-avans conm'nou d' nos irover 
chal, nous sommes convenus de nous 
trouver ici. | -äbe, -able : sèyiz ~; çoula 
n'èsi nin ~; dès manires ~. | -äblèmint 
(-àb'mint F), -ablement : si k'dûre ~. | 
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-ance : marièdje di ~ ; çoula è-sl-i a vosse 
~ ?; nos-avans fêl nos ~, nous avons fait 
nos arrangements. 

convèrsäeion, -chon, conversation. 

convèrsion, eonvèrti (-é- F), conversion, 
convertir : i's’ convèrtih. 

convinke, convaincre : vos nèl convincrez 
mäy, il èsł irop vireûs. 

convôye (kivôye H), f., va-et-vient, 
allée et venue : è ç botique la, ci n’èst 
qu'ine ~ di djins dispôy à malin disqu’al 
nul’. | convoyi, convoyer (des pigeons). 
Voy. kivoyi. | eonvoyeü, convoyeur. 

convulsion, -chon : toumer d’ ~, tom- 
ber en convulsion; èsse accidinlé d ~. 

convwè, m., convoi (de chemin de fer) ; 
train : prinde li ~, prendre le train; 
monier so ’ ~. 

eonzoler, etc., voy. consoler, etc. 

côp [kó], m., coup : dji m'a nné on ~ 
conie l'ärmä ; si bale a ~ d’ pogn; diner 
dès ~ d’ pi, d’ bordon, d’ lièsse ; on l'a fêl 
lot neûr di ~; on ~ n’ ratindéve nin l'ôle; 
diner l ~ d’ grâce, li ~ dèl mwéri ; riçûre 
on mëichant ~; il a $ ~ (voy. daye); 
rinde ~, 1. faire rebondir : li pire rind ~, 
la pierre fait rebondir l'outil ; 2. rebondir 
(voy. ridohi, rispiłer) : Pustèye rind ~ so 
ľ pire; — côp d’ solo, d’ ionîre, di fizik, di 
canon; ~ d’oûy, di linwe, di bèich, di 
gueüye, di dini, di spale, di min, di pale, 
di ichapé; on roûvèye pus-åhèyemini on 
 d' pi qu'on ~ @ gueûye; dj'a-st-avu 
on ~ d'êr è l'oûy; on ~ d’ vint a bouhi li 
ich'minêye djus ; loumer d'on ~ @’ song’ ; 
fé on ~ d’ tièsse, on ~ d’ mäleür ; fé on ~ 
d’ mêsse, un coup de maître ; on ~ dè bon 
Diu, un coup de la Providence ; fé sès ~ 
è całchèłe, agir clandestinement ; c’è-si- 
avou lu qu'èle fêt sès ~ fôrés; rinde ~ 
po ~; måquer $’ ~; avu on ~ d’ bon, 
avoir un coup franc; diner Ì’ ~ d' pi 
d’ l'âägne; c'è-st-on ~ d'èpèye è l'êwe; 
avu on ~ d’ märié (ou d’ ma), être un peu 
fou : c'è-st-on ~ d’ ma, il a reçu un coup 
de maillet sur le crâne, syn. c’è-si-on 
bouhi, un toqué; beüre a p'tiis ~; ~ 
d'éwe, 1. coup d’eau : beüre on ~ d’êwe; 
2. débit d'une pompe : li pompe lape on 
fameûs ~ d'êwe; 3. irruption brusque 
des eaux dans une mine de houille; ~ 
d’ feû, 1. coup d’une arme à feu; 2. ex- 
plosion de grisou; ~ d’ mène, explosion 
d’une mine ; on ~ d’ säye, un coup d'essai ; 
fé ne saqwè a ~ d’ pogn (ou d’ hèpe), faire 
un ouvrage grossièrement ; vos-avez sèlchi 
on bé ~ d’ hèrna, vous avez fait un beau 
coup (de filet); abale deûs djèyes d'on ~ 
@ waroké, syn. fé d’ine pire deûs ~, faire 
d’une pierre deux coups; vochal li ~ ås 


djèyes, voici le coup décisif; so l ~ 
d mèye-nut', au coup de minuit ; fini ~, 
tenir bon; sins ~ fèri, sans coup férir; 
ariver à ~ fèri (ou a fèri), arriver au mo- 
ment décisif; gwand ci m'na à ~a fèri, 
quand ce fut le moment d'agir; on n° sél 
wice qui l’ diâle firl sès ~, on ne sait ce 
qui peut arriver; prumi ~ n’ vål nin 
doze sôs (arch.), le premier coup ne compte 
pas, se dit surtout au jeu; dj'a vèyou 
çoula dè prumi ~; c'è-si-à treûzinme ~ 
qu'on veût lès mésses, c'est la troisième 
épreuve qui décide; après ~; so l’ ~, 
tout à coup, sur-le-champ; foi d’on ~, 
d'on plin ~, tout d’un coup; ~ s0 ~, 
coup sur coup; lof ~ ou (a) ioï ~ bon, 
à tout propos, sans cesse, chaque fois; 
å ~ qui, au moment où; ine fèye inie 
lès ~, une fois de temps à autre; o! po 
çg ~ la! oh! pour le coup !; dj’t a stu 
co iraze ~, j'y suis allé maintes fois; 
dès ~ qu'i-n-a, certaines fois; c'èsteûl 
on ~ou n-aveûi on ~, il y avait une fois..; 
li prumi ~, la première fois (voy. fèye). 

eôpähe, f., cueillaison : al ~ dès cèlihes. 
Voy. coyähe. 

copal : vièrnis ~, vernis de copal. 

copale, f., 1. (arch.) abreuvoir d’oiseau ; 
— 2. (G, F; t. rural : Cornesse, Spa, 
Jalhay) dizeau ; voy. copurnale ; — 3. (F) 
éminence, monticule : griper so ‘ne ~ 
(F); on cou d’ ~ (D), un derrière proémi- 
nent. Voy. copou. [Anc. fr. coupelle, du 
latin cuppa, coupe; de même copèle, 
copèye, copou, copurnale.] 

côporål (F), voy. caporäl. 

Côparèye : li ~ (arch.), nom de la 
cloche de l’ancienne cathédrale de St- 
Lambert, à Liège, qui sonnait le couvre- 
feu. [Appelée Coporeilhe en 1422, = probt 
« coupe-oreilles », d’où côparèye (par étym. 
pop. = «coups pareils »).] 

côpas, compas, s. M., compas. 

1. cope, 1. f., couple : ine ~ di colons. 
di lapins, di våses, di ichand'lés, etc. ; 
ine bèle ~ di hanłeûs, un beau couple 
d'amoureux; nos-avans fêl ~ èssonne à 
marièdje di s$ soùr; ine ~ d’ovris, un 
couple d'ouvriers travaillant ensemble, 
qui fèt ~, qu'ovrèt a ~; ine œ~ di guides, 
une couple de rails; — t. de houill., 
nom de divers boisages ; — 2. (t. rural : 
Sprimont, etc.), m., palonnier simple; 
voy. coplé. [Latin copula; voy. copler.] 

2. cope (Jupille, Seraing) : djouwer al ~, 
jouer à la poursuite (— liég. al pouce ou 
äs pouces). | eoper (Jupille, Seraing, 
Huy), v. tr., atteindre à la course (au 


jeu de poursuite) : dji v’s-a copé, vos-èsiez 


copé, vos d'vez ’nn'èsse, vous devez pour- 
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suivre à votre tour. On dit copler à Glons, 
écoper à Verviers. [Anc. fr. coulper, 
encoulper, latin culpare, inculpare « in- 
culper, accuser »; cf. Eiym., p. 50.] 
eôpe, f., coupe, action ou manière de 
couper : li ~ dès-äbes, dès dj'vès (che- 
veux); li ~ d’on moussemint (néol. 
coupe en parlant de vêtements) ; — t. de 
houill., cassure qui affecte le toit de la 
couche. | eôpé, s. m., cuve, baille, baquet 
de bois : foù d’on ioné on fêt deûs côpés, 
d'un tonneau on fait deux baquets; 
—rièle”trimper U? bouwêye è ~ (syn. èl 
lène). | eôpèdje, m., action de couper, 
de cueillir : fé l’ ~ dès frûř. | côpe-gueûye 
(F), m., coupe-gorge; — f., vinde al ~ 
(F), vendre à un prix exorbitant, sur- 
vendre; ałch'łer al ~, acheter chez les 
petits détaillants, à un prix plus élevé 
qu’en gros. — Voy. côper. 
copê (Hesbaye), voy. coplé. 
copène, f., causerie, causette : èle fét 
voľti ’ne ~; laper ‘ne ~, deviser. Voy. 
copiner. | eopinète (rare), petite copène. 
ceoper, voy. cope 2. 
eôper, v. tr., couper : ~ À pan a 
bokèls, découper le pain en morceaux; 
~ dès ich'mîhes, tailler des chemises ; 
m~ dès fleûrs, dès frûl, cueillir des fleurs, 
des fruits ; çoula m'a côpé brès’ èt djambes ; 
i m'a côpé l jèbe dizos l’ pi; ~ l five, 
lès vives ; ~ P filèt; ni m vinez nin todi ~ 
( parole), syn. ~ foû, couper la parole, 
interrompre; i s’ côpe, il se contredit 
(voy. cwahî); ~ on dj'và, châtrer un 


cheval; latołe côpe toi (au jeu de cartes) ; - 


~ lès cwärdjeûs, voy. pougni; ~ on 
bwès foû, couper un morceau de bois pour 
l'enlever (d'un boisage); — absolt, 
~ à coûri, po l pus coûle dès vôyes, 
prendre le plus court chemin; dj'a côpé 
coûri a los sès ramadjes; vosse çuzèle ni 
côpe nin. — Voy. côpâhe, côpe, côpé, 
côperé, côpon, dicôper, ricôper. 

copêre (F, D), arch., sobriquet des 
Dinantais. [Proprt « compère ».] | eopèr”- 
rèye (F, G), f., balourdise, trait de copêre. 

côperê, eôp’rê, m., t. arch. de houill., 
espèce de pic léger. [Dérivé de côper.] 

1. eopète (fig. 209-211), f., petite jatte, 
petite tasse sans anse : beûre ine ~ di 
cafè; li plaié d'ine ~, la soucoupe ; comp. 
jale, tasse. [Anc. 
fr. coupelie, pe- 
tite coupe ; voy. 
copale.] | 2. eo- 
pète, f., som- 
met, cime: al ~ 
dè teûl, dè tiér ; 
al fi fène ~ di 





Fig. 209 : copèle. 


l’âbe, à l'extrê- 
me cime de l’ar- 
bre; al = dè 
marichi, par- 
dessus le mar- 
ché. [Anc. fr. 
coupei, sommet. 
De même origi- 
ne que le précé- 
dent. Comparez 
le néerl. kop 
« coupe, tasse» Fig. 210 : groupement 
et « tête ».] de six copèles. 








Fig. 211 : 
comment on se servait de la copèle. 


1. côpeû, -eûse, coupeur, -euse : i 
s'ètindèt come deûs ~ d’ boûsses. 

2. eôpeû (F), m., cueilloir, panier où 
l'on met les fruits que lon cueille. 

côpeüre, f., coupure (dans du cuir, de 
l'étoffe) : dj'a ’ne ~ è m solé; i n-a ne 
~ divins li stofe. Voy. cwaheüre. 

1. copèye (G ; -êye Herve, Verviers), f., 
quantité (environ une livre) de pâte pré- 
parée pour les tartes ou petits gâteaux : 
ine dorêye di deûs ~, di treûs ~; dès 
mirous a cing so P ~; ~ di miches, 
quatre petites miches, grosses comme un 
poing, qui tiennent ensemble (syn. crèle 
du miches à Verviers). [La forme fran- 
çaise serait *coupille; comp. lanc. fr. 
coupe, -elle, -illon « mesure de grain ». 
Voy. BD 11, p. 88, et ci-dessus copale.] 

2. copèye, néol. copiye, f., copie : wärder 
P ~ d'ine lèle. | eopi, copier : dji copèye ine 
lèle. | eopièdje, m., action de copier. | 
eopieû ou copisse, copiste. 

copiner, v. intr., causer, faire la causette 
(voy. copène) : èle copène (ou mieux 
copinéye) vol'ii avou lès wèzènes ; vinéz’ 
beûre li cafè avou mi, nos copin'rans nos 
deûs; lès vèyès djins copinèt volit. | 
Dér. -èdje ou -erèye, -eû, -eûse ou -erèsse, 
[Probt formé directement sur cope (cou- 
ple); à l’aide du suff. (iner.] 

coplè (Glons, Hognoul, Flémalle, etc. ; 
qqf. copé Hesbaye), copli (F; Jupille), 
coupl? (Jalhay, Stoumont, Chevron), m., 
palonnier simple; voy. balance, cope l, 
lamé, ichär, trèpsin ; fig. 212. | eopler, 1. — 
tr., coupler (des chiens de chasse); v. 
v. intr., faire couple avec un autre ouvrier 
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(voy. cope, copleü) ; — 3. doubler l'atte- 
lage, prendre un cheval de renfort. | 





Fig. 212 : coplé. — A : godje. 


coplèdje, m., action de coupler : on dj'uà 
d ~, un cheval de renfort. | eopleü, ou- 
vrier qui fait couple avec un autre pour 
exécuter un travail déterminé : il èsi di 
m’ cope, c'èst m ~. 

côpon, m., 1. (F; arch.), tison; — 2. 
coupon (d'étoffe), auj. coupon. Voy. côper. 

copou, -owe, adj., arrondi, formant un 
sommet arrondi : ine copowe tasse; ine 
piliie copowe feume; ine djonne mariêye 
qui d'vini lole copowe ; on cou qu'’èsi copou, 
un derrière bien dodu. Voy. copale. 

côprê, voy. côperé. 

copurnale, f., t. rural, gerbe d'avoine 
dressée (Liers); faisceau de dix javelles 
de blé dressées (Glons). [Dimin. de l'anc. 
fr. couperon (cime, sommet), dérivé du 
fr. coupe. Voy. copale et BD 11, p. 35.] 

cog, coquêt, etc., voy. cok. 

1. eôr, m., cor (de chasse). 

2. eôr ou eôrps, corps (d'armée, de 
métier, etc.). Voy. cwér. 

1. corä (F ; Huy), m., grosse fourmi des 
bois. [Ressemble à un grain de corail.] 

2. corä, m., cœur de chêne (G); — t. de 
houill., bois de renfort, placé horizontale- 
ment. [Anc. fr. coral, cœur de chêne. 
Dérivé de coûr, cœur.] 

eorähe, f., action de courir, course : 
quéne ~ di djins so l’ vinåve po vèy passer 
lès sôdårds ! ; ine ~ di gamins qui sôrièt 
foû di scole ; — li — dès-oûs (F), la course 
des œufs, certain jeu campagnard. 

coräl, -e, adj., choral, -e : ine sôciété 
corâle; — s. m. (F), enfant de chœur, 
cor à Huy. Voy. dozeré. 

coranmint, couramment: lére èt scrire ~; 
on dit ~ qu'èle si va marier. | eorant, -e, 
adj., courant, -e : lès corantès danses (t. 
rural: basse Meuse), « danses courantes », 
où le musicien marche en tête et dirige 
les danseurs; dèl coranie êwe, de l'eau 
courante; ~ lès, nœud coulant; èsse 
marié à ~ lès’, vivre en concubinage ; — 
s. m., li ~ d’ l'êwe; on ~ fêr; so V ~ 
dè meûs ; — s. Î., avu l’ corante, avoir la 
diarrhée. Voy. corince. 


corater, v. intr., aller et venir, courir 
çà et là, vagabonder : i coralêye tote djoů 
avou dès calfurtis come lu; dj'a coralé 
tote li matinêye po n’ parvini a rin. [Anc. 
fr. courrałer, faire le métier de courtier. 
Le sens s’est altéré sous l'influence de cori, 
courir.] | -erèye, f., vagabondage : piède 
si lins a dès ~; loles vos ~ n'amonroni 
rin d bon. | À, coureur de rues, de filles, 
vaurien : į n’ va qu'avou los ~ come lu. 

côrbiliärd, corbiliard. 

çoreê (cèrcé Verviers : L), sorsê, halo 
(de la lune) : li leune a on ~, i ploûrè. 
[Littt cerceau, latin circellus.] 

eôrchonéle, voy. côrsionéle. 

côrdadje, -èdje, cordage (de bateau). 

côrdèle (F; Huy), f., cordelle; seul: 
dans : avu a s' (ou a sès) ~, avoir (qn) 
sous sa tutelle. Voy. cwèrdale. 

côrdiyäl, -diäl, -djål, -e, cordial, -e : 
in-ome côrdjål. | -emint, -ement : djèl hé 
cérdjäl'mint. | -ité, -ité : riçûre avou ~. 

eôrdon (néol.), cordon (de montre, 
lorgnon, sonnette, etc.) ; côper l’ ~, cou- 
per le c. ombilical; åbe miné an ~, arbre 
mené en cordon; ~ d’ troupe. 

côre (G; ard.), m. ou f., coudre, cou- 
drier. [Latin *colurus, class.. corylus.) | 
côreû : å ~, l.-d. à Sprimont, etc. [= fr. 
coudraie.] | eôrt (G ; ard.), coudrier ; voy. 
côréte, neühi. 

corèc’ ou -èk, -e, correct, -e. 

eôreci, eôr’eî (cor-, coûr- F), v. tr., 
courroucer, irriter : èle si côr'cèye po on 
rin; li mêsse èst ~ sor vos; — intr., se 
fâcher : lèfant m'a fêt ~ tote li djoûrnêye. 
Voy. mäveler. [Anc. fr. correcier, latin 
*corrupliare.] 

corèesion, -kchon, correction. | -onél. 
-onnel : à iribunäl ~, ou al corèkchonéle. 

corèetèmint, correctement. 

1. eorèdje, courage : diner ou rinde 
dè ~; wèster ou fé piède li ~; prinde si ~ 
a deûs mins; foler ou roler so $ ~, se 
faire violence ; djans, hay ! ~, mès-amis ; 
m~ èst bon, mins l'ovrèdje èst deûr ! | -eûs, -e, 
-emint, -eux, -euse, -ement. 

2. corèdje, m., t. arch. de colèbeü, action 
de courir, parcours : on bé — (une des- 
cente), on lêd ~ (montée). Voy. core. 

corèdji, v. tr., corriger : li pére corèdje 
(ou -èye) sès-èfanis; ci pièle la n'èst nin 
a ~, i n’ si corèdj'rè måy. | -åbe, -åve, 
corrigible. 

eôrer (F), corroyer. [Anc. liég. cònrer, 
coureir. Répond littt au fr. coudrer, du 
latin colorare. Voy. côrin.] 

côrète : rinne ~, rainette, petite 
grenouille verte. [Proprt « grenouille du 
coudrier »; voy. côre.] 
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coreû, coureur : ~ ås colons (fig. 213), 
coureur qui portait au contrôle les pigeons 
mis à un concours et rentrés au pigeonnier 
(type disparu vers 1896-98, quand on usa 





coreûs ås colons. 


Fig. 213 : 


d’un appareil automatique constatant la 
rentrée);  d' pavêyes, syn. corail. | 
coreûse ou ecoûr’rèsse, coureuse : ine ~ 
di valèis, di pavéyes. 

1. eôreû (F), corroyeur ; voy. côrer. 

2. eôreû, L.-d., voy. côre. 

eori, 1. courir : i coûrt po-z-avu ne 
plèce, il fait des démarches pour avoir 
un emploi; ~ di s’ (ou d’ sès) pus vile; 
hapez vosse cou a deûs mins po ~ pus 
vile; ~ èvôye, s'encourir, se sauver; 
dj'a corou hår èt hote ou po loi cosłé, çà 
et là, partout; il a corou reût-a-bale, ou 
reû come ine bale, précipitamment ; si ~ 
lès djambes foû dè cou, prendre ses jambes 
à son cou; si vos n’ corez nin so s' djeû, 
vosse fi ioûn'rè må, si vous ne le refrénez 
pas, votre fils tournera mal; lèyi ~ 
li stritche so li sit, laisser aller les affaires ; 
~ l’ pèriontinne, lès vôyes, lès rouwales, 
lès gonhires, courir la pretantaine, les 
routes, les ruelles (voy. carasse, gon- 
hire); ~ l’ posse, c. la poste ; ~ lès colons, 
voy. coreû ; ~ lès-oûs (F), faire la course 
des œufs (jeu campagnard); cès-èfanis 
la v’ f'rit ~ sot, ces enfants vous feraient 
devenir fou ; dji m'a corou mwért après lu, 
jai couru éperdument après lui; — 
2. couler : on rèwe qui coûrt londjinn' mini ; 
li bire èst corowe foû dè ioné ; li song’ qui 


coûrt a pihe, le sang ruisselle ; dj’a-st-on 
freû, mi narène qui coûrt; li souweûr mi 
coréve al dilongue dès rins; lès lämes 1! 
corit foû dès-oûy ; cisse ichandèle la, c'èst dè 
mäva sèwe, èle coûrt iole èvôye; on toné, 
on sèyé, ine plåye qui coûri. 

cori (F), m., courrier ; — eouri (Trem- 
bleur), arch., aiguille d'horloge. 

coriace : dèl ichär ~; voy. côgnès”. 

coriant, -e, souple, flexible : n’a rin 
d' pus ~ qui l wèzire; ine crapôde qu'èst 
coriante come on näli. [Même radical que 
corièle, corôye.] 

coriète, f., petite courroie : ~ (ou strt) 
d'on sabot, bride d’un sabot; loyi lès ~ 
(ou nälis) d'on solé, lier les lacets (de cuir) 
d'un soulier; — fig., ine pitite corièle 
(qqf. corioie) di łèrin, une petite languette 
de terre; dji n’a nin bin łoumé oûy 
amon l boucher, i n? m'a mètou qu’ lolès 
corièles, de petits lambeaüx de viande. 
[Anc. fr. coroiele; voy. corôye.] 

corîhe (corîte Verviers), f., escourgée, 
fouet : li vèrdjon ou maniche, li baie, etc., 
d'ine ~ (fig. 214-215); diner dès côps 





Fig. 215 : 
tièsse dèl corîhe. 


1. pougnèye (bois recou- 
vert de cuir); — 2. flo- 
iche (laine multicolore) ; 
— 3. maniche (bois divisé 
et tordu); — 4. lièsse 
(cuir et corde); — 5. 
fås pindant (lanière de 
cuir) ; — 6. baie (lanière 
de cuir tressée dans sa 
partie supérieure) ; — 7. 
pi-bate (ficelle tressée); 
Fig. 214 : — 8. ichèsseûle (ficelle 
corîhe. simple). 
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d ~; prov. n'a 
nou si vi ichèron 
qui n° fêsse voltit 
pèler s' ~ (voy. 
clapeler); ine ~ 
sins ichèsseûle, or - 
tani’ne feume sins 
linwe, èle ni så- 
reût pus clap'ier. 
[Altéré de scoriye 
Huy, scorêye La- 
roche; anc. fr. 
escorgie, fr. es- 
courgée, dérivé du 
latin corrigia = 
courroie. ] 

eôrin, m., marmelade de fruits séchés 
(poires, pommes, prunes) dont on recou- 
vre les tartes : fé dès dorêyes à ~; gn-a 
trop pô d ~ so vos dorêyes; lès-èfanis 
assolihèt po ralèichi l’ crawe å ~. Le 
côrin d’ caïches ou côrin proprement dit 
(voy. caïche) s'appelle neûr côrin quand 
on l'oppose au blanc côrin (bouillie de riz 
étendue sur la pâte, pour composer la 
tarte au riz ou dorêye). [Dér. de côrer.] 

corinee, f., diarrhée (plus violente que 
la coranie), dysenterie, cholérine : a 
magni dès vètès gruzales, on-z-ałrape li ~. 
[Anc. fr. corance, corrence.] 

corintène (-eune H), f., raisin sec de 
Corinthe ; èlle a des ~ so ‘ne planiche, 
elle a la poitrine plate. 

eoriote (qqf. horioïe), f., languette (de 
terre). Voy. coriète. 

côrnète, cornette, esp. de coiffe ou 
bonnet archaïque, que mettent encore 
auj. certaines vieilles femmes (surtout des 
colirèsses) pour s’endimancher elle 
comprend un fond en tulle raide sur le- 
quel on dispose de la dentelle noire et 
qu’on orne de rubans ; la ~ ne prend que 
le dessus et les côtés de la tête ; elle se 
noue sous le menton au moyen de rubans 
noirs. C'était une coiffure populaire ; 
le bonèt monté (fig. 103) était porté par les 
bourgeoises. Voy. bonèl, cwèrnèle, gämèle. 

côrnichon, cornichon. 

corogne, voy. charogne. 

coron, m., bout : ~ d’ fi, d’ sôye, bout 
de fil, de soie (voy. lonhê); mèle sès ~ 
a pont, être économe ; loyît lès ~, joindre 
les deux bouts; — extrémité : å ~ dèl 
rowe, dè corti, dè viyèdje, dè bwès, au bout 
de la rue, du jardin, du village, du bois. 
{Dérivé de l'anc. liég. coir (= verviétois 
cwér), latin cornu. Voy. cwè 2.] 

eorone, f., couronne : ine ~ di fleûrs ; 
~ di priyèsse, tonsure cléricale; ~ di 
Sint-Tch'han (F), joubarbe; — ancien 





Fig. 216 : corone al vałche (1). 


écu de six livres : ~ a landje (fig. 16); 
~ al vaïche (fig. 216). Voy. couroner. | 
coronê, m., t. de meun., œillard de la 
meule courante. Voy. ahe. 

coronél, colonél, colonel. 

coronis’, m., corniche (de maison). 
[Emprunté du fr. corniche.] 

Coronmoûse, arch. Cronmoûse, Coron- 
meuse, L.-d. de Liège (coude formé par la 
Meuse) ; dimorer a ~; aler so (ou vè) ~. 
Voy. Moûse. [Du néerl. krom (courbé), 
altéré sous l'influence de coron (bout).j 

eorote, f., rigole, ruisseau (de rue) : 
nèli l’ ~; ioumer èl ~. [Anct horole, seule 
forme encore connue à Verviers, Les 
Awirs, etc., altérée sous l'influence de 
cori (courir, couler).] 

coroubèt, voy. couroubèl. 

corôye, f., 1. (arch.) courroie, auj. 
courwè ; — 2. (arch., fig. 217) ceinture : 
disqu'al ~, auj. cingue, cintûre, fahe; — 
3. languette (de tissu, de terre) : ricôper 





Fig. 217 : 


corôye al manôye (?). 





(4) Ecu français de six livres, ainsi 
nommé à cause de la petite vache figu- 
rant sous les armes royales. Il servait 
(comme ia corone a landje) de porte- 
bonheur, notamment pour le tirage au sort. 

(2) Ceinture creuse, en cuir, servant à 
transporter en voyage la monnaie d'ar- 
gent. 
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‘ne ~ a ‘ne cote qu'èst irop longue; 
raich’ter ‘ne ~ po ragrandi s’ djärdin ; — 
4. plante dont le feuillage ressemble à 
des lanières, par ex. les longues herbes 
aquatiques : dj'a mi-iniche èlahèye divins 
lès corôyes; ine ~ di rampioûle, une 
branche de clématite sauvage. [Latin 
corrigia ; voy. corianti, -ièle, -îhe, courwè.] 

eôrpandu, eor-, etc., voy. coûrpandu. 

eôrporål (arch.), voy. caporäl. 

eôrpulanee, -ant, -e, corpulence, -ent, -e. 

côrsèdje (qqf. cwèrsèdje), m., corsage 
(de femme, d'enfant). | eôrser (cwèrser F) : 
si ~, se serrer la taille dans un corset : 
èle si côrsêye si fwért qu'èle ravise ine 
wasse (guêpe) ; èle n’èst nin bin côrsêye. | 
côrsèt, corset : balinne di ~. Voy. côr- 
sulèdje, cwér, cwèrsèt. 

eôrsionéle, seôr-, -cho-, f., scorsonère. 

eôrsulèdje (arch.), m., corselet ou cor- 
sage de femme. | eôrsulèt, m., 1. (arch.) 
corsage de femme; — 2. corselet (d’in- 
secte). Voy. côrsèdje. 

eôrtéje, cor-, m., cortège. 

eorti, m., courtil, jardinet (voy. cofehé, 
djärdin) : dj'a foyi m ~; on ~ d’ curé, 
wice qui lès djołes dihèt bondjou ås djalo- 
frènes, un jardin sans prétention, où 
voisinent fleurs et légumes. [Latin cohor- 
tile (curtile), dérivé du latin cohors (curte), 
qui a donné court, cour. Voy. coûr 1.) 

eôrtupwinte, voy. coûrtèpwinte. 

eôrus’ : fé ~, faire chorus. 

corwè (t. rare), voy. courwè. 

corwêye, f., corvée : fé ~, trouver porte 
close; vos m’ dimandez la ‘ne bèle ~, 
un travail bien ingrat .et bien inutile. 
[Latin corrogala.] 

cos’, m., coût ; seul! dans : li ~ fét piède 
li gos’, le coût fait perdre le goût. Voy. 
coster, costindje. 

eosseler, eos’ler, v. intr., cochonner, 
mettre bas (truie) : li trôye cos’lêye. | 
-êye, f., cochonnée, portée d'une truie : 
li dièrinne ~ a stu d'ûl cossèts. | eossèt, 
m., porcelet; voy. cuche, gorèl, pourcé. 
[Dérivé d'une onom. (cri d'appel pour 
les porcs), de même que le fr. coche, 
cochon.] 

eossin, m., {empr. du fr.] coussin, oreil- 
ler : fîke di ~, taie d'oreiller; dwèrmi 
(ou viker) so on rôlié ~, se prélasser, fai- 
néanter. | eossinèt, m., coussinet. 

eostanmint, adv., de façon coûteuse : 
viker ~; fé in-ovrèdje ~. | eostant, -e, 
coûtant, coûteux, -euse : li pris ~, le 
prix coûtant ; lès fièsses sont cosianies ; 
prov. ci wèst nin Dj'han, c'èst Cosiani 
{jeu de mots : ce n’est pas Jean, c'est 
Constant} = c’est trop cher pour que je 


l’achète; cf. Etym., p. 79. Voy. coster, 
ècostèdjant. 

costé, m., côté : li bé ~, li lêd ~, 
l'endroit, l'envers (d’une étoffe); li 
dreût ~, li gôche (ou hiniche) ~; di ~ 
èt d'ôte, çà et là ; roter a costé onk di l'ôle, 
marcher côte à côte (voy. concwèsier) ; 
di çọ ~ chal di Moûse, de ce côté de la 
Meuse, sur cette rive; di l'ôle dès cosiés, 
de l’autre côté; si tni è ~, se tenir 
de côté; louki è ~, regarder de côté; 
mèle a ~, mettre à côté; mèle di ~ ou 
so l’ ~, mettre de côté; houki d ~, 
appeler (qn) de côté, à part, spéct pour 
se battre ; cori (po) lot ~, courir partout ;. 
i s’ plét bin lot ~; aveûr ine crapôde, in- 
èfani, so ’ ~, avoir une maîtresse, un 
enfant „illégitime, en étant marié; il 
érite di s* ~, il hérite de parents à lui; 
dji n° sé d’ qué ~ loûrner l’ tièsse; di nou 
~, d'aucun côté; dji so parini avou lu 
dè ~ di m’ mére; si fé vèyt po s$’ bê ~ 
ou so sès bés coslés; c’è-si-ine lawantie, 
èle hagne todi d’ qwate costés ( = èle rihagne 
iot l monde), elle parle toujours avec 
aigreur ; aveür on må (ou on pwini) d ~, 
avoir un point de côté; si Fni lès ~ po 
rire, se tenir les côtes pour rire. (Voy. 
cwèsse). 

costèdje, m., coût ; voy. cos’, costindje. | 
coster, coûter : çoula v’ coslrè Ichir; dji 
vou lavu cosse qui cosse, coûte que coûte, 
néol. coule” què coule ; i mèl fåt, qui ç' cosse 
çou qui ç’ vôye. [Latin constare. ] 

1. costeume (F, H), f., arch., coutume ; 
voy. acoslumance. 

2. costeume (H), m., voy. costume. 

costeûre, f., couture : fé ne ~; miner èl 
r'fouyeter (ou rabate) ine ~, mener et 
rabattre une c. ; djonde dès ~, syn. fé on 
djondèdje, surjeter, faire un surjet ; 
wafi ‘ne ~, voy. wafi; ine ronde ~, ine 
plaie ~, ine fène ~; ine ~ a pont d’vani, 
opposé à ~ pont dri poni, voy. keûse; 
— fig., rabale lès — (à qn), frapper par 
plaisanterie qn qui a un habit neuf; 
èsse baïou a plate ~; — cicatrice : avu 
r vizèdje plin d ~; avu dè ~ è hairé, 
avoir dans le cou des traces d’écrouelles. 

costindje, f., dépense : li marièdje di $’ 
fèye lî a ocåjoné lot plin dèl ~ (ou dè 
costèdje) ; li ~ dèl vèye c'è-st:oûy ine saqwè 
d'èwarant. Voy. cosier. [Anc. fr. costenge.] 

costire, f., couturière : aprinde li ~. 
apprendre le métier de c.; ovrer al ~, 
travailler dans un âtelier de couture ; 
dji n’ fê nin dès façons, dji iès lê po lès ~; 
ine fène ~, tailleuse ou lingère qui fait de 
fins ouvrages, opp. à ine ~ al grosse 
awèye; blanke ~ (H, F, auj. linjére), 
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couturière en linge; neûre ~ (H, F), 
tailleuse; li mèsii d' ~, c'èsi l mésii 
qu'ènnè r'mosleûre à diâle : li diâle n’a 
måy sèpou keûse, pace qu'i n’ féve måy 
nou nouk (Cointe), se dit à une fillette 
qui apprend à coudre et qui néglige de 
nouer son aiguillée; — scarabée (syn. 
ichivä d’ôr) : i va ploûre, i n-a lès ~ qui 
s’ porminèi ; — (Huy) coccinelle. = 
eostrê (G, D, F), m., arch., gardien du 
trésor d’une église. [Dér. de l'anc. fr. 
cousire, latin cusior (custos, gardien).] 
eostume (-eume H ; arch. cousiume), m., 
costume : sirumer on noû ~; on ~ di 
carnaval, di swèrêye, di doû, di marièdje. | 
costumer : à carnaval dji m° costumêye a 
bol'rèsse, je me déguise en botteresse. 
costuré, -êye, couturé, cicatrisé, -ée : 
on vizèdje, ón hairé lot ~. Voy. cosieüre. 
cotchèt (arch.), m., bloc de houille, syn. 
hoye; — (Fléron) t. de houill., couche de 
houille : qué bé ~! [Probt diminutif de 
Pall. dial. kocke (tas), cité par Grimm.) | 
cotcheté, eoteh’tê, m., morceau de houille : 
aler ramasser lès ~ so l’ièris’ ; spiyi lès ~ 
à ma po lès hèrer èl lärmire (dèl câve) ; 
— t. de houill, couche de houille : on 
bé ~, syn. ine bèle vonne. | eoteh’ter, 1. 
v. intr., chercher lès cołch’'iês restés dans 
les schistes et les pierres déversés sur le 
terris (comp. craheler) : èle colch'têye so 
l tèris’, c'è-st-on cou d’ tèris’ ; de là : èlle 
a coiïch'té treûs banses so l’ ièris’, elle a 
recueilli trois mannes de coïch'iés sur le 
terris. Par analogie louvri al vonne 
coïch'lêye sès vonnes, l'abatteur épierre 
le charbon abattu (avant de le laisser 
charger par le hercheur); — 2. v. tr., 
atteindre (qn) d'un coup de cožłchèł, 
blesser (dans la mine) par la chute d’un 
bloc de houille, d’une pierre ou d’un bois ; 
seult au passif : dj’a stu coich'ié, i m'a 
loumé ‘ne grosse hoye so l’ brès’, et dans 
l'expr. si fé ~: dj'a måqué di m’ fé ~. | 
cotch’teû, -erèsse, celui, celle qui coich'ièye 
sur le terris. | eotch’teûs, -e, adj., t. de 
houill.,. seult dans : ine vonne col:h'leûse, 
une couche qui donne de beaux morceaux 
de houille. 
eote, f., cotte, jupe, jupon : ine ~ di 
moulone (voy. moulione) ; ine ~ di linne, 
di sôye ; li bwérd d'ine ~, la ceinture d’une 
jupe ; li bwérd di d’zos ou li bale d'ine ~; 
li cwér, li hâv'leûre, li volant d'ine ~; 
trossiz vos ~ po n’ nin v’ dicower (crotter) ; 
s'afûler ou s’ rafûler è s' ~; li ~ di d'zos, 
jupon de dessous, opp. à ~ di d’zeûr; 
èle ni lini nin d'vins sès ~, èle trèfèle 
divins sès ~, èle vole (ou poiche) foû 
d’ sès ~, elle bout de fureur, d'impatience, 





d'amour, etc. ; sès ~ dim’nèl trop coûles 
so li d’vani, sa grossesse apparaît : rin 
a dîre łani qui P’ ~ ni live nin; qwang 
l live, ay-ay-ay !; cori lès coûlès ~, 
aimer les fillettes ; c'èsi labé irosse-coles, 
un abbé galant. Devinette : cołe èf cołe 
èt cotrilion, qui }? cosłire n’a måy mèlou 
nou poni? Réponse : c'èst l’ djote, ognon 
ou l’ salåde ; — lès neûrès cotes, les prêtres 
ou religieux ; řaper l' ~ so l’ håye, jeter 
le froc aux orties. Voy. coiré, cotrilion. 

1. eôte (de la mer). | 

2. eôte, f., cote (de la Bourse, etc.). 

cotehé, cot’hê, m., courtil, closeau, jar- 
din potager : dj'a planté dès djoles è m’ ~. 
[Littt cortiseau, dimin. de corti ; cf. Etym., 
p. 51, et voy. coii.] 

eôtelète, eôt’lète, côtelette (de mouton; 
de porc) : rosti dès ~ so l rusié, sur le 
gril; — favori : razer sès —. Voy. cwèsse. 

eotener, eot’ner : si ~, se cotonner : 
ine silofe qui s’ col'nêye; — s’embrous- 
sailler : vosse bâbe si col'nêye ; difèssiz-v", 
vos dj'vès qui s’ col nèt; — se couvrir de 
duvet, pousser sa première barbe : on 
djôné qui s’ coPnêye. Voy. colon. 

côte-pärt, f., quote-part. 

1. eotî, m., maraîcher (fig. 218-219) : 


Fig. 218 : Armoiries 
du bon métier des 
Cherwiers (Xvirr° s.). 


ine bène, ine cårmane 
di ~; i fê r ~, 
il cultive des légumes 
pour les vendre ; lès 
d'à Tchér-a-Lidje, 
c'èsi lès prumis à 
marichi, les maraî- 
chers du Thier-à-Liège sont les premiers 
à fournir le marché de légumes prin- 





Fig. 219 : 


cotirèsse (1). 





(*) Type du milieu du xix® siècle. 
La coiirèsse transportait ses légumes dans 
un panier rond ({chèlé) placé sur un chi- 
peau de feutre à large bord. 
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taniers ; — fém. eotirèsse, maraîchère : 
bansié, norët d ~; ichapé d ~ (F; 
arch.), chapeau de. feutre à grands 
bords que mettait jadis la ~ pour 
porter un panier sur la tête. | 2. eoti, 
v. intr., l. faire le cołł (maraîcher), cul- 
tiver un cołièdje et en conduire les pro- 
duits au marché : i coïèye a Hacou, il fait 
le maraîcher à Haccourt; — 2. fig., 
circuler, marcher, aller et venir : il èsi 
r'wèri (guéri), i ralake a ~, syn. i r'colèye, 
il recommence à circuler ; — 3. par ext., 
flâner, baguenauder : èle coièye lot-avä 
s’ mohone èt s’ n’avance-i-èle nin. | eotièdje, 
eotchèdje, m., l. francisé à Liège en 
« cotillage » (anc. fr. corlillage, dérivé de 
corti, courtil) : terrain de la banlieue 
dans lequel on cultive des légumes pour 
les vendre au marché de la ville : Frå- 
gnêye èt Cwile, divins I’ limps, n'èslit 
qw sir ~, jadis Fragnée et. Cointə 
n'étaient que terrains maraîchers; i 
cultive on ~ di treûs vèdjes ; — 2. action de 
coli. | eotieñ, eoteheû, -se, celui, celle 
qui cotèye (au sens fig.), trotteur, flâneur, 
-euse : on p'tit ~ valèt, ine pitile colieüse 
bäcèle, un petit garçon, une petite fille 
qui trottinent partout et sans cesse; 
il èsi irop naw po-z-ovrer, c'è-st-on ~ 
qu’ési lofér so ichamps so vôyes, un flâneur, 
qui se promène sans cesse. | eotirèye 
(Jupille), f., métier et commerce du 
maraîcher. [Sur tout ce groupe, qui est 
dérivé de corii, cf. Etym., p. 51.] 

cotinäde, f., cotonnade, cotonnette : 
dèl bleûve ~; on vanirin d’ rodje ~ (ou 
vanirin d' Flaminde). 

cotirèsse, eotirèye, voy. coli. 

coton : ine rôbe di ~; dè djèni ~, du 
coton écru ; si sloper lès-orèyes avou dè ~ ; 
fig. i n’a pus dè ~ èl lamponèle; ëlle a 
ac'lèvé sès-èfanis d'vins dè ~; ine bou- 


wêye, ine mohone qui tape on vilin —.. 


qui est malpropre ; filer on lêd ~, che- 
miner à la mort ; filez. vosse ~! déguer- 
pissez ! filez ! — Voy. coiener. 

cotrê ou coterê, 1. cotte, jupe, jupon ; 
t. arch., qui survit seult dans : fé on véri ~, 
jeter une fille sur le gazon en folâtrant 
(vot. cole); — 2. t: de pêche, épervier, 
esp. de filet. | cotrilion, m., cotillon, jupe ; 
vosse ~ èst irop coûrł, ralonguihez-le : 
cori ’ ~, aimer les femmes. Voy. cote. 

eoturi, couturier; t. arch., auj. łalieůr. 

cou, m., l. cul [lat. culus], le derrière, 
la partie postérieure : irô dè ~, anus; 
rôye dè ~, périnée; roler so $° ~, être 
cul-de-jatte ; rider a ~, glisser à croupe- 
tons; djouwer à rider so $ ~, jouer à 
l’écorche-cul; èsse achou so $ ~, être 
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sur son séant; il a loumé so $ ~, èco 
bin qu'i n'èsteûl nin d' veûle (verre); 
i n'èsi måy 5-:s0 hame, il west jamais 
assis ; {oumer l’ cou-z-à hôt, tomber le cul 
en l'air; à fêt tot P cou-z-à hô!, il fait tout 
à contresens ; mèle loi l cou-z-à hôt (ou 
 d'zeûr cou d'zos), mettre tout sens 
dessus dessous ; łoł-a-fêt role li cou-z-à hôi, 
tout marche de travers; on l’ tape li 
cou-z-à hôt sins l’ ral ni, on ne parle de lui 
qu'avec mépris; èle n'a ni ~, ni vinle, 
ni ièles, voy. Anizèrpèle ; il èst lot fondou, 
i n’a pus nou ~, il est fondu, maigri ; on 
 d' deûs pèces, on ~ come ine banse, 
come li bådje d'Ougrêye, un gros derrière ; 
il a on vizèdje come li ~ d'on pôvre ome, 
il a le visage très maigre; on vizèdje 
come li ~ Sini R'mèy, vermeil, brillant 
de santé ; lèyt aler on djonne ome so $ ~ 
so s' lièsse, lâcher la bride à un jeune 
homme ; avu l’ feû (ou l’ diâle) à ~, être 
très pressé ; fé pèler l’ ~ a in-èfani, fesser 
un enfant ; diner dès côps d’ pi è ~, donner 
du pied au derrière; bähi l’ ~ dèl vèye 
feume, voy. bähi; apict (ou prinde) ine 
saqui po ~ po lièsse èl l'èvoyt foû po l 
fignèsse; si såver I’ cowe è ~, partir 
comme un chien battu ; èsse a ~ ioi nou, 
être à cul tout nu, fig. dans le dénuement ; 
a cou-bébé, voy. bébé; a-ł-i dè peûve è ~ 
ibo łani s’ rimouwer ? voy. peûve; horbi 
ou rissouwer s$’ ~, se torcher le cul; 
si horbi l' ~ d’vant d’aler ichir, faire une 
chose à contresens ; voleür pèler pus hôt 
qui $ ~, ou encore hässe di ichir èt rin 
è ~, d'un prétentieux (on dji vou dji 
n’ pou); i li a ioûrné ľ’ ~, il lui a tourné le 
dos ; n-a toi qui m toůne li ~, tout m'est 
hostile ; {oûrner (ou clôre) si ~, mourir; 
on nèl säreût atraper, il a dès-oûy à ~; 
gwand èlle a *ne saquè èl lièsse, èle ni l'a 
nin è ~, quand elle a une idée en tête, 
elle n’en démord pas ; èlle a todi l’ läme a 
l'oûy èt l nokèle à ~, d'une femme lar- 
moyante; il èsi reû come s'il aveût ‘ne 
pice è ~, raide comme un piquet; aveûr 
pus d’ bèich qui d ~, avoir plus de jac- 
tance que de capacité; i s'a lèvé l’ ~ 
d'vant, il est de mauvaise humeur; - 
qui djàse dri mi, djåse a m ~, je m'in- 
quiète peu de ce qu’on dit de moi derrière 
mon dos; èsse inte deûs ichèyires, li ~ 
al tére, hésiter entre deux choses et laisser 
échapper l’une et l’atûtre ; çoula n'a ni ~ 
ni tièsse, cela n’a ni queue ni tête ; i n° fåt 
nin compier so l’où è ~ dèl poye, il ne 
faut pas trop escompter l'avenir; lèicheû 
@ cou, lèiche-—, mousse-è-—, vil flatteur ; 
on n’ deût måy fé di s' boke si ~, on ne 
doit jamais manquer à sa parole ; avu l ~ 
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siopé, rester à quia; fé dès mohes a deûs 
~, faire merveille (par dérision); on 
tinreût manèdje è ~ di s’ pantalon, de celui 
qui a un postérieur d’une ampleur déme- 
surée ; louke a m’ ~ si m ichapé èst bin 
mètou, va te promener ! syn. va-s’ ichir 
è Moûse, on veûrè ? ~!; avu l’ ~ plin 
d’ dèles, être criblé de dettes ; hiner dè ~, 
ruer (cheval), se balancer en marchant 
(personne); roler a råye-~, voy. aråyî, 
råye-cou ; i m’ sût lodi à ~, il est toujours 
sur mes talons; c'èst co eune « vochal 
mi lièsse, mi ~ vêrè lot-rade », c’est une 
femme nonchalante ; łini so ~, tenir en 
échec; mèle so ~, renverser (qn); mète 
bêcôp d’ovrèdje so ~, bâcler ou préparer 
beaucoup de besogne ; łchôd ~, nympho- 
manie, -ane ; vi ~, t. d'affection (comp. 
vèye gueûye); —-è-platé (F), cul-de-jat- 
te; —-d’-plonk’, cul-de-plomb, personne 
lourde, difficile à mouvoir ; autres 
termes de dénigrement ~ d cå- 
barèt, ~ d'église, pilier de cabaret, d'é- 
glise; ~ d' prihon, repris de justice; 
~ d cazére, femme de cité ouvrière ; 
~ d’ beûr ou d’ fosse, houilleur; ~ d’ 
tèris’, ramasseuse de terris (voy. coichelé) ; 
— cou d’ moulèt ou cou d’ polin, veau qui 
a l’arrière-train trop développé ; — cou 
d’ veûle, pomme de terre aqueuse, trans- 
parente, veule; — cou d’ pire, t. de 
houill., étreinte brusque et complète, 
où la couche de houille disparaît : lt 
vonne si magne foû a rin, nos-avans l cou 
d’ pire; d'où, dans le langage courant : 
c'èst ~ d’ pire è m’ poiche, dj'a (ou dji so) 
~ @ pire, je n'ai plus d'argent; dj'a 
irové ~ d' pire, je n’ai trouvé personne 
au logis ; — cou d'äbe, souche d'arbre ; — 
cou d’awèye, tête d'aiguille (opp. à ponte, 
pointe), où se trouve le irô (chas); par 
ext., trou de l'aiguille : li cou d’ voste 
awèye èst trop streût; — li ~ dè baié, 
la poupe du bateau (opp. à plèłe, proue) ; 
— 2. par anal., le fond de qch : li ~ d’on 
vêre, d'ine botèye, d'on bansiê, d'on fôr, 
dine ichèyire, etc.; è ~ d’ l’èglise, dans 
le fond de l'église; taper l’ ichèrète (ou 
l? clilchèt) a ~, culbuter le tombereau ; 
ichoûkt à ~ dèl ichèrèle ; c'èsi l’ crama qui 
lome li ichôdron neûr ~, voy. crama. — 
Voy. bas-cou, Boule-li-cou, cou-d’-bonèt, 
fäs-cou, grèle-cou, pané-cou, peûve-è-cou, 
pice-cou, plai-cou, poiche-è-cou, lape-cou. 

çou [lat. ecce hoc, anc. fr. iço, ço, ce], pr. 
dém. neutra, « ce ». Le fr. mod. n’a gardé 
que la forme «ce, č». Le w. liég. a 
deux formes : 1. çou, suivi des adv. chal 
et la (voy. çouchal, ceci, çoula, cela), 
ou devant un relatif : çou qu'èsi vèyou 


n'èsi nin pièrdou ; dihez-m'çou qui s'passe; 
i n’ sét çou qu'i dit; à fêt çou qu'i poul; 
c'èst çou qui m’ sonle. Dans les trois der- 
niers ex., çou étant précédé d’une syllabe 
masc. peut se réduire en ç'; de même au 
début de l’expr. comme dans le premier 
ex. : çou (ou ç’) qu'èst vèyou. Toutefois 
la forme pleine est préférable, et l'on 
dira toujours : après çou qui s'a passé; 
avou çou qu’il a i pout viker; ènnè rala 
sins çou qu'i voléve; po çou qui, pour ce 
que, à cause que, parce que (à côté de 
paç’ qui, parce que). — 2. ei : ci n'èsi 
rin; ci deût èsse lu. Elidé en c’ devant 
voyelle : c'èst bon, c'è-st-ètindou; en € 
devant consonne, après syllabe masc. ou 
au début de l'expr. : ç’ mèst rin;.qu'on 
dèye toi çou qui ç’ vôye, qu'on dise n'im- 
porte quoi ; qui ç’ seûye po qui qui ç' vôye, 
que ce soit pour n'importe qui (littt« pour 
qui que ce veuille »). On écrit ce comme en 
fr. (prononcé s’), dans : èsi-ce lu? qui 
ést-ce ? qu’èsi-ce po in-agayon ? 

coûbe, f., 1. manivelle d'un treuil à 
main (voy. coûde); — 2. (F; Esneux, 
Sprimont, Stoumont) palanche, bâton 
courbe qui sert à porter deux seaux ou 
deux paniers sur une seule épaule (fig. 
220). Voy. hårkê. [Littt « courbe ».] 





Fig. 220 : coûbe. 


eoûce, f., couche (de couleur, farine. 
sucre, poussière, etc.) : mèle ine ~ di 
coleûr, di vièrnis; stàrer ‘ne lèdjire ~ di 
farène so l’ iäve po mêri; mète ine ~ di 
souke so l’ dorêye ; i-n-a ‘ne ~ di poûssire 
so ios lès meûbes. Voy. coûche, coûiche. 

çouchal, pr. dém. neutre, ceci (voy. 
chal, çou) : çouchal,.c'èst por mi; çoula, 
c'èst por vos. | La forme çouei, archaïque 
à Liège, y subsiste dans les expr. : c'èsi 
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çouci, c'èst çoula, trim èl tram èt vos 
*nn'ärez, c'est toujours des si, des mais, 
toutes sortes d'objections; c'èst çouci, 
c'èst çoula, n-a todi on fiér qui clape, il y a 
toujours quelque fer qui loche ; gwand 
’le n'a nin çouci, èlle a çoula, elle a tou- 
jours un malaise ou l’autre. 

eoûche, f., 1. t. de houill., filon de 
houille : ine bèle ~; ine ~ lole kitwèr- 
ichèye ; li ~ è-st-è plateür (voy. forcoûche, 
vonne); — 2. fé sès coûches, accoucher ; 
ine fåsse ~. Voy. coûce, coûtche. 

coucou, m., coucou : l. (oiseau) 
prov. on n’è-sl-èn-avri qu’ si l' ~ nèl dit; 
ouvrer po l ~, travailler pour le roi de 
Prusse; À ravise li ~, il a pus ® bèich 
qui d ~, il a plus de jactance que de 
capacité; gwand on-z-ôt l’ prumt ichani 
dè ~ à prélins, si on-z-a dès çans’ è s’ 
poche, on ‘nn'àrè tote l'annêye ; — 2. esp. 
d'horloge; — 3. petite locomotive de 
manœuvre; — 4. esp. de.petit trèfle 
blanc; — 5. (F) esp. de fraisier; — 6. 
{F) esp. de fromage mou à la crème ; — 7. 
(F) esp. de jouet d'enfant ; — 8. (F) cocu. 

coûde, f., 1. coude : dji m'a fét må 
m ~; diner on côp d' ~ tot passant, voy. 






PR Lin Pied el demi ou 15 Pouces... > 


Fig. 221 : coûde (*). 
gougni ; lèver l’ ~, aimer à boire ; disqu'al 
(néol. disqu’å) ~, jusqu’au coude; — 2. 
coudée (mesure de longueur, fig. 221) : 
ine ~ c'èst quinze 
pôces ou on pi èl 
d'mèy; ine ployèye 
~, l'avant-bras plus 
la main fermée, envi- 
ron 0 m. 40; — 3. 
manivelle du {oûr ou 
treuil à main (syn. 
moins usité coûbe). 
eou-d’-bonèt ou 
<ou-d’-tehapê, m., t. 
d'oiseleur, syn. cabo- 
nète (F) ou reûse (fig. 
222), filet attaché 
sur un fond de 





Fig. 222 : 
cou-d'-bonèt. 





(4). La coudée liégeoise représente un 
pied et demi ou quinze pouces, soit 
0 m. 442. 


chapeau pour transporter des oiseaux 
en vie. 

cou-d’-lampe, cul-de-lampe. 

cou-d’-sae, cul-de-sac, impasse. 

cou-d’-tehapê, m., 1. t. d’oiseleur, voy. 
cou-d'-bonèł; — 2. (Cointe) pain dont la 
croûte a brûlé dans le four. 

eou-d’-tehåsses, m., haut-de-chausses, 
culotte : nosse pitit mè? dèdja on ~; 
c'èst s' feume qui pwèle li ~; on lt a 
hapé disquwa $ ~; prinde si ~ po sès 
ichässes ; marier on crås ~, épouser un 
richard; diheûse si ~ po-z-avu dè fi, 
gåter une bonne affaire pour en réparer 
une mauvaise; vivät Sini Märiin qu'a- 
vindou $ ~ po beûre dè vin !, cri des en- 
fants le jour de la St Martin; i n’ vint 
nin foû d'on ~ di ireûs francs (Liers), 
il est fils d’une famille aisée ; ~ d’al’mand 
(F), aconit napel; djène ~ d'al'mand (F), 
aconit tue-loup. 

coufäde [-ë], f., t. arch. de houill., 
« cuffat», espèce de cuve qui servait 
jadis à monter la houille à la surface et à 
descendre dans le puits : {oumer èl ~ 
(Spots, 865), fig., être dans le pétrin. 
[Dér. de coûve, prononcé coûfe comme 
l'all. kufe; suff. -äde (fr. -arde).] 

Coufi-coufou, n. d’un personnage dans 
ce petit conte burlesque, rimé pour amu- 
ser les enfants : c'èsieûl-ine fèye ~, qui 
sofléve si mére è cou; i sofla si lon qu'i 
rèscontra Marèye Grognon : Wice alez-ve, 
Marèye-Grognon ? Dji va-st-às viérs èł ås 
lum’çons, po moncheû l curé qwa lès 
fives èt lès frèssons. 

cougnèt, coin servant à caler ou à fendre. 
[Dér. du lat. cuneus (coin).] | eougnèye 
(-éye W), cognée : aler à bwès sins ~, 
entreprendre qch sans le nécessaire ; djèter 
l'maniche après ’ ~. | eougni, 1. syn. 
cayi au sens 2; dérivés -èdje, -erèye, -eû ; 
— 2. syn. djonde, attraper (qn en lui jouant 
un tour). Voy. cogne; forcougni, gougni. 
[Littt « cogner» ; latin 
cuneare, fendre avec 
un coin.] | eougnou 
(-où F), petit gâteau 
allongé (qu'on mange 
à la Noël, fig. 223) : 
~ d` Noyé; prov. 
qwand on magne lès ~ 
so l' pavêye, on mag 
lès-oûs èl coulêye. [La- 
tin cuneolus.] 

eouhène, cuisine : si 
ni èl ~; fé 'ne ~ bor- 
djeûse, ine mêgue, ine 
cråsse ~; pus cråsse 
èst l’ ~, pus mêgue èst 
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l ièstamini ; aprinde li ~. [Latin *cocina, 
class. coquina.) | eouh’ner, v. intr., 
cuisiner : èle ni sé nin ~, èle ni couh'- 
nêye nin bin. Voy. acouh’ner. | -èdje, m., 
action ou art de cuisiner. | -î, -ire : -ier, 
-ière (femme). Voy. cwizignére. 

1. coûke, f., pain d'épice : dèl crâsse ~ ; 
neûre ~; blanke ~; ~ di Dinani, di 
Rins’, di Vèrvîi; ~ å souke, a l'oranje, 
äs-amandes; ~ a doze (F), petit pain 
d'épice à douze cannelures; lès ~ di 
Sint-Nicolèy; voy. bouname, Dinani. 
[Néerl. koek, all. kuchen, gâteau.] | 
eoûk’li, 1. fabricant de pain d'épice; — 
2. aux fêtes de village, forain qui tient 
un jeu où le gagnant reçoit dès coûkes èt 
dès-oûs (œufs). 

2, coûke : fé ~, t. enf., aller au dodo. | 
-ant, s. m., couchant. | -èdje, couchage ; — 
t. de jard., fé on ~, syn. marcolèdje.' 
-eûre, f., t. de bat., — dè masié, espace 
où se meut la partie du mât qui fait 
contrepoids. | -ÿ, coucher : ~ dès bolèyes 
èl câve ; si ~ al tére; t. de bat., coucher 
les barrages; t. de jard., marcoter (des 
rosiers); mèle ~ l'èfant. Voy. acoûkt, 
ricoûki. [Latin collocare.] 

çoula, pr. dém. neutre, cela (voy. ça, 
çou, çouchal) : ~ n? mahåye nin, cela ne 
me plaît pas ; awè, dist-i come çoula, oui, 
dit-il; kimint va--i? Pa, come çoula, 
couci-couci; awè çoula! oh! pour cela 
oui ! oui certes ! ; si n’ n'avans nin bécôp 
magni, nos-avans çoula mis bu, nous 
avons d'autant mieux bu. 

coulasse (néol. culasse), culasse : 
don fizik. 

couler (du métal), t. empr. du fr. 
{Comp. coler 2.] | 1. eouléye, coulée, 
coulage (de métal) : fé ‘ne ~ d’acir. 

2. eoulêye, f., l. coin (du feu) : èle 
cropih èl ~, voy. crope-coulêye; à s 
gôlih èl ~ dè feû, il se cuit au coin du 
feu ; — 2. t. de houill., encoignure d’une 

‘taille. [Litt* culée.] 

1. coulire (Seraing), voy. coltre. 

2. eoulfre, f., culière, avaloire, pièce 
du harnachement permettant au cheval 
de reculer le véhicule. Voy. fig. 32. 

coulisse, f., coulisse : ~ di tèyäle; — 
t. de couture : fé passer ‘ne lècète divins 
ne ~. 

eoulot (G, F), eoul’tot (Argenteau), 
eoulourou (Huy), culot, dernier-né. Voy. 
houlot. 

coulouk (onom.), cri du crapaud ac- 
coucheur ; — (F) nom de cet animal, ordt 
appelé clouk'ié, clouk'tré, lurié. 

eoulti (G), voy. coûrii. 

coumaye, coumê, voy. goumaye, goumé. 


li ~ 


coum’sèdje (F), voy. com sèdje. 

counasse (F), m., poltron, pleutre. 

Coûnasse, Coûne, n. de fam. 

counê (Glons), culot, dernier-né. [Mis 
pour *coulé, dimin. de cou. Voy. houloi.] 

eoupåbe, coupable : ine ~ pinsêye; 
l'énocint pâtih sovint pol ~. 

coupe (néol.), f., 1l. coupe (à cham- 
pagne); — 2. coupe (de vêtements) : 
aprinde li ~ (voy. côpe). 

coupèrou, m., culbute : fé dès ~ è pré; 
fig. èlle a fêt ©’ ~, elle a sauté le pas. 
[Altéré de cou-pèri littt « cul-poirier » 
(comparez le fr. faire le poirier); cf. 
Eiym., p. 296. — En français du terroir, 
coupèrou se traduit par « cumulet ».] 

eoupiye (néol.), f., goupille. 

couplèt, couplet : chanier on ~. 

couplot (couplou Huy), m., cubilot (de 
fonderie) : ichèrdji l ~. 

coupon (côpon F), coupon (d'étoffe). 

1. eoûr, f., cour : 1. (t. rural : Trem- 
bleur) grande ferme ; — 2. li — dè rwè; 
il èst r'çû a la ~; c'è-st-on pèrsonèdje 
di la ~; èsse afronté come on padje di ~; 
(néol.) fé $ ~ a ‘ne djonne fèye; — 3. 
coûr d'apèl, d'assises, di cassäcion; — 
4. coûr pavêye, vitrêye ; ~ di d’vani (voy. 
avant-coûr), ~ di drt; on ichin d ~; 
basse ~ (F), voy. irèye; li ~ di costé si 
lome li hayèye. [Voy. corti.] 

2. coûr, m., cœur (voy. cœùr) : 1. li ~ 
mi bal, dj'a dès bať minis d ~; si ~ 
batéve come li cou d'on mâvis; dj'a l ~ 
qui bouhe a grands côps; li ~ mi hôssih, 
mi r'monle disqu’ à gozi, dj'a dès hôsseminis 
d ~; ine fléreûr qui fêt hôssi V’ ~; 
dèl nuť dji m'a dispièrié d’ sogne, li ~ 
mi poichive è gozi, les artères me battaient 
d'angoisse; dj'a må m’ ~ (on répond : 
ci qu'ènn'èst malåde ènnè moûri); mi ~ 
si påť è deûs, se fend, se brise ; dji pièd” 
mi ~ a brikèis, je meurs d'impatience ; 
çoula li grawèye è ~, cela le tourmente, 
l'inquiète ; çoula m’ gotéve è ~, j'en avais 
le pressentiment ; broûle-coûr, m., pyro- 
sis; a djon-coûr, à jeun; dj'a P’ ~ wape 
ou éwis’, j'ai des nausées ; li ~ mi tére, 
j'ai la fringale ; dj'ènn'a disqwå ~, j'en 
ai le cœur gros ; wärder ne saqwè so $ ~, 
garder qch sur le cœur; çoula n’ li pout 
passer l ~, cela lui reste sur le cœur; 
vos-avez l hikète (hoquet), c'èst l ~ qui 
crèh, votre cœur grandit; i ma nin ’ ~ 
d'ovrer, il n'a pas le cœur (courage) -de 
travailler; on bon ~; lès bons ~ fèt lès 
bés vizèdjes, la bonté tient lieu de beauté, 
ou encore la bonté embellit ; i s'a d’hèrdjt 
? ~; avu dè ~ po sès parinis ; fé bon ~ 
so målès djambes ; foû dès-oûy, foû dè —; 
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måle tièsse èt bon ~; magni conlie ~~, 
manger à contre-cœur (voy. conle-coûr) ; 
èlle a on ~ d'ognon, ine pèlole po chas- 
keun’, en parlant d'une coquette; on 
sins-, un sans-cœur ; on må d' ~ (= 1. 
une nausée; 2. un crève-cœur; 3. un 
envieux qu'a må s’ ~ so lol çou qu'i 
veûł); on ~ di pire, di fiér, un cœur 
de pierre, de bronze ; mi p'tit ~, mi chér 
m~, t. de tendresse ;— 2. (d’un fruit, etc.) : 
li ~ d'ine pome, d'ine salåde, d’ine djole, 
d'in-âbe, etc.; li pome èst fôcak å ~; 
mès célèris soni-si-èdjalés disqwå ~; 
— 3. (au jeu de cartes) : i ioûne dè ~; 
dj'a ios (ou tołes) lès coûrs è m’ djeû; li 
has’ di ~, l'as de cœur (d’où, au fig., 
i n’a nin l’ has’ d’ourer, = li coûr d'ovrer, 
le courage de travailler). 

Coûrärd, Conrärd, n. de fam. 

coûreei, eoûreî (F), voy. cérect. 

court, voy. cori. | eoûr’rèee, f., gros 
rabot, varlope, riflard. | ecoûr’rèsse, f., 
coureuse; voy. córeû. | eoûr’rèye, f., 
action de courir çà et là, de faire des dé- 
marches; voy. coral'rèye, cori. 

couroner, -emint (cor- arch.), couron- 
ner, -ement; voy. corone. 

couroubèt, eourubèt, eoroubèt (corubèt 
F, couribèt G), eouroubot (Jupille), di- 
minutif eouroubinèt, m., cabriole, culbute, 
syn. coupèrou. [Anc. fr. corbet, courbette.] 

eouroubète, eourhèt?, f., courbette. 

coûrpandu, -ou, coûrpindou, cor-, côr- 
(capindou F), m., capendu, esp. de pomme. 

coûrs (néol.), m., cours (de langues, 
etc.). | eoûrsi (F), coursier (cheval). | 
coursire (F), f., coursier (de moulin) : 
rigole de bois qui amène l'eau sur 
la roue. 

coûrt, f. coûte, court, -e : dès coûlès 
cotes ; ine coûte rèsponse ; ine priyire coûte 
èl bone; sètchi (ou pougni) à coùûrt fisiou 
ou à coûrt èl long (iirer coûrt à long W ; 
Trembleur), tirer à la courte paille; — 
d'alène, asthmatique ; dimani ~ divins 
on mèssèdje, rester court dans un message, 
un discours, un compliment; prinde li 
pus coûle dès vôyes, prinde po l pus ~; 
prindez por la, vos-ärez pus ~, votre 
chemin sera raccourci; prinde à ~, 
côper à ~, prendre le plus court ; èsse a 
~ d'ärdjint, être court (ou à court) 
d'argent; ioumer (dè) ~, se trouver dé- 
pourvu (d'argent, etc.) ; côper ~, couper 
court (à un mal, etc.) ; li vôye łoûne lol ~, 
la route tourne brusquement; rèsponde 
tot ~, répondre sèchement. 

coûrtehi (F), m., couvre-chef (de reli- 
gieuse). [Anc. liég. couverchiet, courchiet ; 
voy: covri, ichif.] 


coûrtèpwinte, eoûrtu-, eôrtè-, î., courte- 
pointe. 

eoûrti (F), eoultt (G), m., courtier. 

coûrtigår (F), m., corps-de-garde.[Néerl. 
kortegaard, altéré du fr.] 

coûrtinnemint (F), adv., 1. récemment : 
çoula s'a passé ~ (F); — 2. prochaine- 
ment : i vérè ~ (F). [Dérivé de coûrt.] 

courubèt, voy. couroubèl. 

courwè, eoû-, co-, m. ou f., courroie 
(de machine). Voy. corôye. 

coûsse, eoûse, f., course : prinde si ~ 
po cori, prendre son élan pour courir; 
fé lès ~ d'on botike ; dihombrez-ve, ni fez 
qu'ine ~; a ~, en hâte; à pas d’ ~, au 
pas de course. | 

eoûtche, f., couche de jardinage (com- 
parez coûce, coûche) : ine ~ d'aspéres; 
aponii lès ~, fumer et bicher la terre des 
couches ; sèmer lès ~, y faire le semis; 
covri lès ~, mettre un châssis vitré au- 
dessus ; ine fignèsse di coûiche ou, par 
abrév., ine coûiche, châssis vitré qui 
préserve du froid les jeunes semis : i 
bîhe, i färè r'mète po dèl nu lès f'gnèsses 
di ~ so lès djonnes sèmés;: sèmer d'vins 
lès f'gnèsses di —'ou d'zos ~; doviéri 
lès ~, soulever le châssis vitré; dèl 
saläde di ~. 

1. coûte, adj. f., voy. coûrt. | eoûte-cowe 
(F), courte-queue, esp. de cerise. 

2. coûte, m., coutre de charrue; syn. 
coûté. Voy. èré. | coûtê, couteau : ~ 
d' couhène; ~ d’ poiche ou clôs-maniche ; 
lame, hoûr, tèyant, ponte, maniche d'on ~; 
m~ d’ ichèsse, ~ d' mangon ; ~ d’èré, syn. 
coûie, coutre ; rissinmi on ~, émoudre, 
aiguiser un c.; mèle li ~ so ľ gozi; on 
côp d' ~; djouwer dè ~, jouer du c., 
donner des coups de c. ; i frè tant dis ~ 
qui ci n’ sèrè pus qu'ine ham’lète; candji 
s' bon ~ conte ine ham'lèle, faire un 
échange désavantageux ; — coûté d'êwe, 
iris aquatique; ~ d’ djårdin, iris de 
jardin; — d' mér (F), iris germanique. | 
coût’li, coutelier, | eoûtèl’rèye, coutellerie. 

eoûtemint (F), brièvement. | eoûterèee, 
coût’rèce :d'alè e, f., haleine courte, 
asthme : il a ’ ~ d'alène. 

eouti (coti F), m., coutil. 

Coûtwin, Couthuin (village). 

coûve, cuve (de brasseur, de tanneur) : 
on brèsse divins lès ~. Voy. plate-coûve. 
[Latin cupa.] | eouvale (F), f., petit 
gouffre d’eau. | eouv’lä, m., 1. (F) 
cuveau, petite cuve; — 2. t. arch. de 
tann., bain tannant, auj. bassemini : 
mèle è ~, syn. lide li cûr. | eoûv’lète, t. 
arch. de houill., petite cuve | eoûv’lêye, f., 
contenu d’une cuve, d’un cuveau ; cuvée : 
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ine ~ di si- 
rôpe. | eoùv’li, 





syn. ion'li, A 

tonnelier (fig. “il 

224). | 4 | M 
couvèrte, s. 7 J 


f., mallette 
d'écolier. | eou- 
vèrter, v. tr., 
couvrir (un 
livre). 

1. eouyon 
(néol.), esp. de 
jeu de cartes : 
djouwer à ~, 
voy. -coyon. 





2. eouyon, 5. M., 
eouyone, f., poltronne. 


santerie, persiflage : 
~. | -èdje, 
èslez fwért po ’ ~. 


narguer, mystifier : 
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m., action de railler : 
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Fig. 224 : 


(xvie siècle). 


coïon, potron 
| -åde, f., plai- 
i n ‘sét dire qui dès 
vos- 
| “er, V. tr., railler, 
i couyone lol l 


monde ; vos d'hez çoula po ~, sûr'mini?; 
i pinséve marier ’ne ritche feume, mins il a 


słu couyoné. 
terie, persiflage. | -eû, 


| -erèye, f 


., grosse plaisan- 
-eûse, railleur, -euse. 


eova, m., action ou manière de couver ; 


seult dans : saveàr li pouna èl l’ 
d’une affaire); 
couvaison. 
bale (ou ichèssi) a ~, se dit 


famille, 
covähe, f., 
couvage : 
d'oiseaux qui vont 
cover, couver [lat. 


keûve vint'-sèl’ djoûs ; 
n’èst nin bon a magni; 


~ (d’une 
voy. cover. | 
| covèdje, m., 


faire leur nid. | 
cubare] : ine poye 
in-où qu'a słu cové 
i n’ fàl nin ~ so 


sès-oûs, il ne faut pas tergiverser, perdre 
son temps (voy. cropi) ; èsi-ce po ponre ou 
po ~’ se dit à celui qui vous fait trop 
attendre ; i vôreût savu qui l’ pouna èt qui 
l cova, il voudrait 
savoir le pourquoi et 
le comment (voy. co- 
va) ; — èle keûve trop” 
sès-èfanis, èlle ènnè 
frè dès mälèreûs ; èle 
keûve ine maladèye di 
noûf meûs; ~ lès 
pokes, lès révioûles, 
couver la petite vé- 
role, la rougeole; li 
feû keûve, le feu cou- 
ve; — cové, -êye, en 
parlant d’une per- 
sonne, dissimulé, -ée : 
il ès? si cové ; c'è-st-on 





Fig. 225 : 


covèl (1). 





(4) En tôle. Type commun encore en 
usage dans les marchés de Liège. 


~, vos n’ säriz rin foù d’ lu, vous ne pour- 
riez rien en tirer. | eov’rèsse, s. f., poule 
couveuse : ine bone ~ni qwite nin sès-oûs ; 
pruslez-m' vosse ~, vos rårez on poyon 
avou. | eovèt, m., couvet, espèce de 
chaufferette (fig. 225). | eovêye, f., cou- 
vée. Voy. covin, covis’. 

coveteü, eûre, voy. cofleü, -eûre. 

eovièle, m., couvercle : li ~ d'ine 
marmite; prov. i n'a nou si lêd pot qui n' 
iroûve si ~, une fille, même laide, trouve 
toujours à se marier ; cûre li sope'so ’ ~ 
di li sioûve, faire cuire doucement la 
soupe (opp. à cûre a plin feû); cûre avou 
l ~, étuver; li ~ dès-oûy, la paupière ; 
droviez vos covièkes, ouvrez vos yeux. 
Voy. coura. | eoviért, -iète, part.-adj., 
couvert, -e : on tins coviéri ; dissimulé, -ée : 
on n’ poui rin savu d’ lèy, èlle èst trop 
covièłe; — s. m., si mèle a couiéri, se 
mettre à couvert ; — voy. couri. | eovièt’- 
mint, discrètement, à mots couverts. 

eovin, m., couvain : ~ d' rinne (F), 
frai de grenouille, voy. covis’. 

covint, m., couvent. 

eovis’, adj., couvi: vos-oûs n’ valèl rin, 
i sont ~; — plaist, brouillés, en parlant 
des yeux de celui qui a fait la noce; — 
(H, D) dissimulé (homme), voy. cové, 
coviérł; — s. m., frai (de poisson, de 
grenouille), voy. covin. 

eovra, s. m., ce qui sert à couvrir, 
couvercle; t. plus gén. et moins usité 
que covièke. | eovrèdje, m., action de cou- 
vrir : li ~ d’ine mohone ; — t. de houill., 
couvrage, esp. de claie. | covreû, cou- 
vreur, voy. hayeleü, paneleü, zingueü. | 
eovri (ou ordt eoviért, proprt part. passé 
devenu infinitif), v. tr., couvrir : ~ ine 
mohone, in-èfant; covrez-ve ou coviez-ve, 
couvrez-vous, mettez votre chapeau; ë 
coûve si djeû, il cache ses intentions; 
vos coûvrez (ou coûvurrez) l' fe d'vani 
d'ènn'aler ; li tins s'a coviéri (qqf. courou) 
d'on côp; — fé ~ ine frumèle robèle; li 
mâye coûve li frumèle. Voy. coviéri, les 
composés a-, di-, ra-, ri- et dihovri. 

cowe (cawe Verviers, etc.), f., queue : 
sèichi l diâle po P’ ~; côper l’ ~ a on 
dj'vä, écouer un cheval; on ichin qui 
hosse si —, un chien qui frétille de la 
queue ; prov. on n’ djåse måy dè leû qu'on 
n’ nè veûse li ~, quand on parle du 
loup, on en voit la queue ; vèyî r'lûre si ~~, 
voir le moment favorable : gwand ù 
veûrez vosse  rilûre, sàvez-vel!; — mi 
cowe, exclam. fréquente dans le langage 
du peuple : awè, m’ ~! oui, parbleu l; 
tés’-iu, m’ ~! tais-toi donc !; on pôve 


mi ~, un pauvre diable (voy. coye, vét) ; — 
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cowe d’'aronde, voy. aronde; rôbe a ~, 
robe à traîne; d'où cowe, par ext., dé- 
signe le. bord crotté d’une robe : quéle ~ 
qui l'as fét a ? cole loi roïant d'uins lès 
broûlis ! (voy. dicower) ; steûle a ~, co- 
mète; ~ di biliärd, di pêle; ~ di ramon, 
manche de balai; mèle ine ichèrèle a ~ 
(ou a cou), culbuter un tombereau; fé ~ 
à tèyäle ; rołer al ~, marcher en serre-file ; 
èsse li prumi al ~; — cowe di dj'uä, 
di ligon, di pourcé, di r'nà, di soris (F), 
esp. de plantes ; djouwer al ~ di mouton 
(F), esp. de jeu où les enfants se tiennent 
à la queue leu leu; ~ di pourcé (F), 
tarière terminée en vrille; ~ di ral, 
queue de rat, esp. de lime ; — al Cowe-dè- 
Bwès, à la Queue-du-Bois (village). — 
Voy. casse-cowe, hosse-cowe, kiwe, tin- 
cowe. [Latin coda, class. cauda.] .| cowê 
(couwé F), m., t. arch., poëlon en 
fonte, où l'on introduisait un manche de 
bois pour ne pas se brûler en l'enlevant 
du feu : fé rosti dès crètons è ~. | eoweri, 
cow’ri, m., culotte de bœuf (esp. de 
morceau de viande ; voy. boûf, fig. 120) : 
on bokèt d’ ~ (ou à ~) po fé dè bouyon. | 
cowèt (arch.), diable (dans des textes du 
xvin. s. : fé pake avou P’ ~); — (H) 
enfant espiègle, qui met tout en désordre ; 
(F) vaurien, fainéant ; (Verviers) per- 
sonne masquée au carnaval. | eowète, f., 
cordon plat : lès ~ d'on vanirin, d’ine 
gämèle ; marichand d’ fi èt d ~, mercier 
ambulant; dès blankès ~, du cordon 
blanc pour lingerie; dès grirès ~, du 


cordon gris pour tabliers, sacs, etc.; - 


dès ~ di coton, di fi; on grand vanirin 
sins ~, un prétentieux qui n’a pas le 
sou; — t. de pêche, petite anguille; — 
t. de houill., partie du câble rattachée à la 
cage : rakeûse li cwède al ~ (opp. à 
l'élèvèdje). | eoweter, eow’ter, v. intr., 
1. (F) queuter, au billard; — 2. (D) ba- 
guenauder. | eowêye, s. f., 1. suite (de 
personnes, etc., à la queue leu leu) : 
si mèle a (ou al) ~, se mettre en file; 
~ di djins, di baïés; di ichèrèles, etc. ; — 
2. t. de houill, queuwée, syn. forcoûche. | 
cowire, f., 1. croupière, pièce du harna- 
chement du cheval de devant; par ext., 
syn. alèléye di d'vant ou rène (voy. 
atèléyè) ; — 2. (F) manche du violon ou 
de la basse. |  eowiron, culeron, boucle 
qui termine la cowîre et dans laquelle 
s'engage la queue du cheval. | cowis” 
(Jupille), m., feuillage (des fanes de 
pomme de terre, etc.). 

coyähe, f., syn. côpähe. Voy. coyèdje. 

coye, f., couille : pê di m ~ èl has’ 
èt roy ! se dit à celui qui fait une énuméra- 


tion ennuyeuse ; mi ~, exclam. fréquente 
dans le langage du peuple (voy. cowe, 
vél ; ces expr. ont fini par ne plus avoir 
de sens précis); soi m’ ~!l, sole mi ~! 
imbécile ! | eoyeter (F), proférer souvent 
ces expr. grossières. 

coyèdje, m., action de cueillir (des 
fruits), syn. côpèdje. | coyeû, -se, cueilleur, 
-euse ; syn. côpeñ, -se. Voy. coyi. | eoyeüte, 
f., t. de drap., toron, lice ; — t. de houill., 
pièce de bois qui soutient un plancher 
ou une paroi; — t. de vinaigrerie (Ju- 
pille), poignée du pressoir. [Du lat. 
collecła (assemblage); anc. fr. coilloile, 
cueilloite (levée d'argent ou de troupes, 
etc.).] | eoyt (H), cueillir; voy. code, 
côper, rascoyi. [Anc. fr. cueillier.]. 

coyin (F; Jupille) : èsse d'on bon (ou 
måva) ~, avoir bon (ou mauvais) carac- 
tère; dji n° so-nin di ç ~ la, je ne suis 
pas de cet acabit; c'è-si-on si bon ~~, 
c'est une si bonne pâte d'homme. | 
coyinne, f., couenne : ine ~ di lård ; fig. 
ine grande ~, une grande femme mal 
bâtie. [Lat. *cutina; cf. Etym., p. 45.] 

coyon, m., couillon, testicule (voy. 
coye) : â! vi ~! ah ! vieux camarade ! 
(salutation familière) ; — coyon d’ monne, 
1. prune impériale, esp. de grosse prune ; 
2. t. de houill., petite boule de sidérose 
(voy. clavé); — djouwer à coyon (néol. 
couyon), jouer au jeu de cartes appelé 
«les cinq lignes »; le coyon ou la crole 
est la ligne supplémentaire ajoutée au 
perdant ; fig. vos m'avez mètou (ou djouwé) 
P ~, vos m'avez djouwé on bé ~, vous 
m'avez joué un mauvais tour. Comparez 
couyon et voy. cinq. 

côzake, s. m., cosaque; fig. virago : 
c'è-si-on vrêy ~, cisse feume la! 

cozèdje, m., action de coudre : aprinde 
li ~ (voy. cosiire, keûse) ; — ouvrage de 
couture : on bé ~; mète sès ~ a djoù, à 
jour, au courant. | eozeü, f. keûz’rèsse, 
couseur, -euse (de chapeaux, de livres, 
etc.). | eozeüre, f., trace de couture 
(comp. cosieüre). 

erabe [-äp], m., crabe [néerl. krab). 
Un marchand de crabes criait naguère 
dans les rues de Liège : dès crip’ èt dès 
crap’, dès crap’ avèc’ douze pales! 

erabouyi, -yèdje, etc., eraboye, voy. 
grabouyi, graboye, forfnes plus usitées. 

crac, onom., crac : crac ! vo-l'-la-èvôye ! 
le voilà parti ! ; à wa ni cric ni crac, i fåt 
qui dj’ l’âge, il n’y a rien à m'arrêter, il 
faut que je l’aie; voy. cric-crac, palacrac. 

eracher (empr. du fr.) : i crache dè 
song ; dji li f'rè ~ sès çans’ ; c'èsi s’ pére 
toi craché. Voy. rèicht, rètchon. | eraehat 
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{de malade). į eraehemint, crachement 
(de sang, etc.). | eraehwér, crachoir. 
cradjolé (F), voy. cadjolé. 
erahà (G; Verviers), m., 
voy. crahé, cwâk, cwèrbà. 
crahe, adj., croquant ; voy. crahiant. 
crähe, graisse : fonde dèl ~ èl pêle ; dès 
crètons d' ~; dimani èl pêle fàte di ~, 
rester vieille fille faute de dot; dèl ~ 
ås spéces po mèle so s' pan, de la graisse 
de porc assaisonnée de poivre et d'autres 
épices, que certains mettent sur le pain, 
au lieu de beurre ; mète dèl ~ so sès solés, 
voy. ècråhî ; i vike so $' ~ come li tèsson, 
il vit de sa graisse comme le blaireau, 
se dit d’une personne qui ne maigrit pas 
malgré la diète ou la maladie ; mèle ine 
bièsse so ~, engraisser un animal, voy. 
ècrähi; ~ di ichèrèles, di machines, di 
rowes, cambouis ; mèle dèl ~ so lès téres, 
mettre de l'engrais sur les terres. Voy. 
crâs. 
erahè, m., escarbille : on crahé c'è-si-ine 
hoye må broûlèye, c'est un morceau de 
houille incomplètement brûlé ; on rodje ~ 
qu'a spilé foû dè feà a broûlé m’ vanirin ; 
ramasser foû dès cindes lès ~ po lès r'mèle 
so l’ feû ; aller ramasser lès ~ so l ièris’, 
voy. craheler ; mi rosti qu'èst rosti a crahés, 
mon rôti est carbonisé. !Dérivé en -é 
(fr. -eau) du même radical que crahà (-à : 
fr. -ard) « corbeau », à savoir l'all. krähe, 
m. h. all. krâhe «corbeille » Le sens 
«escarbille » est dù à une métaphore ; 
cf. BD 12, p. 146.) | eraheler, erah’ler, 
ramasser des escarbilles qui ont passé 
dans les cendres (comp. coicheter) : li pôve 
vèye a crah’lé on sèyé, la pauvre vieille a 
recueilli un seau u'escarbilles; — trier 
(les cendres du foyer pour en retirer le 
menu charbon) : èle crah'léye må sès cindes, 
i-n-a co l’ milan d’ crahés d'vins. | erah’li, 
m., (arch.) charbonnier ambulant, type 
disparu depuis les chemins de fer : des 
marchands de houile. en caravane, trans- 
portaient jadis la houille dans des sacs 
posés sur de mauvais chevaux (voy. BSW 
43, pp. 14-19); le souvenir en reste dans 
les expressions péjoratives : on dj'vå d ~, 
une haridelle, ine ichèrèle di ~; i djeûre 
come on ~, c'è-st-on ~, c'est un grossier 
personnage, un homme sans aveu, un 
vagabond. | erahèl’rèsse, erahul’rèsse 
(arch.). femme grossière, mal embou- 
chée. | erahète jaltéré de crakèle sous 
l'influence de crahi]. voy. crakèle, qui 
est plus usité. | 1. erahi, v. intr., craqueter, 
grincer (se dit de la cendre sous le pied, 
sous une porte, etc.); i-n-a ‘ne saqwè 
qui crahe (ou -èye) dizos l'ouh; li ridant 


corbeau ; 


(tiroir) ni pout avanci, i-n-a ‘ne saqwè qui 
crahèye èl rinneûre; hovez d'vant l’ feû, 
i-n-a dès p'iilès cindes qui crahiël po 
d'zos lès pids, ou, impers',  crahe (ou 
-èye) po d'zos lès pids ; li pan èst grévieüs. 
i crahe dizos l dint; voy. crahiant; — 
marcher sur de la cendre craquetante : 
i fét si mässi è cisse mohone la, on crahèye 
łoł-avå. Voy. crohi, fraw'hi qui peuvent se 
dire dans tous ces exemples. [Dérivé de 
crahé; suff. -f, réduit de -yé, fr. -iller.\ 
2. erahî (Jupille), v. intr., succomber 
(sous une charge) : i crahe dizos s’ tchèdje. 
Voy. crake, drèner. 
3. erahi (Verviers), voy. crohi (croquer). 
erahiant, -e (syn. crahe, dérivé de 
crahi 1), craquetant, grinçant, -e 
i-n-a ‘ne saqwè d' ~ d’zos l'ouh, èle ratini, 
il y a qch de grinçant sous la porte, elle 
est retenue, arrêtée ; li sope ås vis peûs 
èsi sovint crahianie ; dèl crahianie coûke; 
c'èst dè mâva chôcolät, il èst crahiant. Voy. 
crohiant qui peut se dire dans tous ces 
exemples, et crakiani, qui est moins 
usité. | erahièdje, erahèdje, m., craquète- 
ment, grincement (de la cendre sous le 
pied, etc.) : dji n'inme nin l’ ~ dizos mès 
pids, hovez lès cindes. Voy. crohièdje. 
erake, craque, f., l. grosse charge : 
drèner d’zos l ~, succomber sous la 
charge; lès dj'väs r'nakèt d'zos lès ~ 
qu’on l’zès ichèdje; lès pôvès bièsses ! c'èst 
dès ~ a n' nin sèichi! — 2. craque, 
hâblerie : conter dès ~; fé avaler dès ~ 
äs-énocinis. | erakèdje, eraquèdje, m., 
1. craquement (syn. crakemini) : li ~ 
dèl ionire, d'in-àbe; — 2. hâblerie 
li ~ fêt sovint rire (syn. crakerèye F). | 
crakemint, eraquemint, m., craquement : 
li ~ d'on soûmt ; syn. crakèdje. | eraker. 
craquer, v. intr., 1. craquer : on lét qui 
crake, un lit qui craque; il ès! si sèlch 
qu'on-z-ôt ~ sès-ohés, il est si sec qu’on 
entend craquer ses os; c'èsi l' prétins. 
i-n-a l’ vt bwès qui crake, c'est le printemps, 
le vieux bois craque; fig., les vieux 
cœurs rajeunissent: au printemps; li 
tontre a craké on bé côp, èlle èst sûr lou- 
mêye ; ave oyou come il a craké dèl nui’ ? 
avez-vous entendu comme il a tonné la 
nuit ?; fé ~ sès deûis, ine cohe, dès djèyes, 
d'où, v. tr., ~ dès djèyes, ine cohe, casser 
des noix, une branche; — 2. hâbler, 
mentir : nèl hoûtez nin, i crake (syn. moins 
fort blaguer). [Dérivé de l'onom. crac.] | 
erakète, f., 1. très petite pierre : dj'a ‘ne 
~ è m’ solé; mèlez 'nnè gros come ine ~, 
mettez-en une pincée (voy. le syn. 
cakèle); — 2. très petit morceau de 
houille; dès crakèles, de la houille en 
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menus morceaux : cès hoyes la n' sont 
nina m manire, c'èst lolès ~; mèlez ‘ne 
pal'iêéye di ~ sol feû po l'èdwèrmi; — 
3. petit fruit mal venu, avorton de pomme 
ou de poire : dji n’a lèyt so l'åb qui totès 
~; cisle annêye on, n'a qu’ dès ~, dès 
p'iilès ~ (syn. dès rakèles Sprimont, 
Harzé). — Voy. crahèle qui est syn., 
surtout au sens 1. | erak’ter, v. intr., cra- 
queter : on-z-ôt l’ lapisserèye qui crak'iêye, 
èle si va d'ièichi. | erak’tèdje, m., cra- 
quètement. | erakeüû, -eûse, blagueur, hâ- 
bleur, menteur, -euse : nèl crèyez nin, 
c'è-st-on fir ~. Voy. blagueû, boûrdeü, 
minier. | erakiant (F), craquetant 
dès solés lot ~ noûs, des souliers tout 
neufs. Voy. crahiant. | erakin (Verviers), 
m., escarbille, scorie, mâchefer ; — (ard. : 
Spa) fruit ou animal rabougri, voy. le syn. 
crakèle et comp. cakin. | erakiner ( Rosoux- 
Goyer), raerakiner (Huy), v. intr., re- 
cueillir les derniers fruits restés sur 
l'arbre. [Cf. Etym., p. 197-199.] 

erama, m., crémaillère 
1. dans l’ancienne cheminée 
(fig. 226) : rimonier, rabahi 
© ~ don dini, arch. ; le mot 
survit dans : pinde li ~, fé 
on pindèdje di —, pendre 
la crémaillère, faire un repas 
pour célébrer l'installation 
dans un nouveau logement ; 
fé ‘ne creû è ~ (syn. è forné, 
è li ich minéye), faire une 
croix à la cheminée (pour 
noter qch d’extraordinaire : 
gwand v' vérez, nos frans 
‘ne creû è ~); c'èst todi l 
ichôdron qui lome li ~ neûr 
cou (ou, par confusion, c'èst 
ľ ~ qui lome li ichôdron 
neûr cou: Spots, 839), prov. 
c'est toujours la pelle qui se 
moque du fourgon; — 2. 
de charrue, de palonnier ; 
voy. coplé, èré. [Anc..fr. 
cremail, cramail : latin cre- 
mâclum. Voy. cramièle, crä- 5 
mignon, et cf. Etym., p. 57.] Fig. 226 : 

eramadjôye, erämadjôye, crama de 
f., liesse, festin (t. rare). cheminée (+) 
Voy. carimadjôye. 

erame, f., mousse, écume (de la bière ; 
syn. same) : li ~ dèl bire mi monte è né; 
dèl bone cråsse sêzon qu'èst bin fêle, ci n'èst 
qu'ine ~. Voy. crinme, home, same. | 





(4) Fer forgé, décoré au burin; xvi® 
siècle. 


Hausr, Dict. liégeois. 





cramèdje, m., écré- 
mage : li -dè lècé 
(fig. 227). | eramer, 
v. intr., crémer 
(lait), mousser (biè- 
re) : è losté, li lècé 
crame mis qu’è li- 
viér; ine måle bire 
qui n’ crame nin ‘ne 
gołe, qui ne mousse 
goutte; — v. tr., 
écrémer (lait): ~ dè 
lècé po fé P boûre; 
dè cramé lècé, du lait 
écrémé. | erameü, 
m., terrine, vase en 
terre où l'on met 
le lait pour qu’il 
crème (fig. 
228) : on mèt’ 
li lècé divins 
dès crameñûs po 
r fé cramer; 
on ~ d' lècê, 
une terrinée 
de lait; on 
r'sinme li coûté so l’ bwérd dè ~; dès lèpes 
di ~, de grosses lèvres. 
eramiète, f., t. 
arch., main, petit 
appareil en fer qui 
servait à décrocher 
le chaudron de la 
crémaillère (fig. 229): 
on prindéve li tchô- 
dron djus dè feû avou 
l ~. [Littt *cramil- 
lette. Voy. crama.] 
crämignon (altéré 
de cramion, -iyon), f 
m., «cramignon » (fig. 230) : 1. danse 
populaire propre au pays liégeois. Aux 
fêtes de paroisse, danseurs et danseuses, 
placés alternativement, forment une 
longue chaîne, qui, sous la conduite 
d'un « meneur », se déroule et s'enroule 
et promène ses détours capricieux à 
travers les rues du quartier, tout en 
répétant les couplets que chante lun 
des danseurs : danser on ~, miner on ~. 
Prindez vosse bordon, Simon, èt s' minez 
nosse ~, refrain très connu ; — 2. chant 
qui accompagne les évolutions de la 
chaîne dansante : {chanter on ~. [Anc. fr. 
cramillon, « crémaillère » (voy. crama); 
les zigzags fantaisistes de la danse liégeoi- 








Fig. 228 : crameü (1). 


Fig. 229 : 
cramièle (?). 





(*) Terre cuite vernissée ; xix® siècle. 
(3) Fer forgé; xıx® siècle. 
12 
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— se ont évoqué = 
l'image de la A f 
ligne sinueuse &* | 
d'une cré- 
maillère : cf. 
Etym., p. 56].| 
eråmignoner, 
-gnoler, v. Í 
intr., faire des : 
«cramignons»: 
al fièsse, on 
cråmignone 
(ou -nêye) toł- - 
avå lès rowes 
dèl poroiche; 
par ext., aller 
en zigzag : 
lès pèk'teûs cråmignonèt d'ine ichapèle a 
l'ôte; on p'tit ri qui cråmignone tol-avå 
lès prés; aller en tout sens : nos-avans 
cråmignoné lol-avä l vèye après lu. | 
-èdje, m., action de ~. | -eû, -eûse, celui, 
celle qui fait un cråmignon. 

crampe : dj’a ’ne ~ è molèi. | erampon, 
-oner, crampon, -onner. 

eramwèzi, -èye, cramoisi (papier, soie). 

1. erâne, s. m., crâne : on bèichou ~; 
disfoncer ’ ~. Voy. baïème. 

2. eråne, |s. 
f. [néerl. kraan], 
robinet ou can- 
nelle (de ton- 
neau ; fig. 231): 
li clé, li büûzète 
dèl ~; mète li 





~ so l ioné, i 
voy. abroki; Fig, 231 : cräne (2). 
sèichi dèl bire 


al ~; ine ~ di bwès, c'èst l’. mèyeûse 
po lès ionés al bire. Voy. crånon. 

3. erâne [altéré de iräne, néerl. traan], 
dans ôle di ~, huile de foie de morue. 

4, erâne, adj., crâne : fé P’ ~; on ~ 
ourî, un habile ouvrier; — s. m., Ou f., 
fameux, -se : c’è-st-on ~, alez ċila ! ènn'a 
jét dès crânes ! il en a fait de belles ! | 
erån’mint, erân”dimint, adv., crânement, 
extrêmement; i hûze ~, il vente fort; 
i-n-aveûl ~ dès djins, il y avait foule. | 
eråner, v. intr., faire le crâne : i cränêye, 
i n’èst nin si reû (solide) qu'on l’ pinse. | 
erän’rèye, crânerie, vantardise. | eråneû, 
celui qui fait le crâne. 

eranki, 1. v. tr., tortiller : si ~, se 
fourcher (fil, cheveu), se nouer (fil trop 
tordu) : i-n-a m’ fi qui $ crankèye; 
surtout dans l'expr. : on n’ säreûl li 





(*) Bois tourné; xıx® siècle. 


Fig. 230 





: crämignon. 


œ~ on dj'uè djus dèl tièsse, on ne pourrait 
lui arracher un cheveu de la tête = il est 
à l’abri de tout reproche (cranichi, forme 
variée, s'emploie aussi dans les cas précé- 
dents); — 2. v. intr., i n'a nin a cranki, 
il n’y a pas à tortiller ; dimorer sins cranki, 
ne pas bouger. [Néerl. krinkelen, kron- 
kelen; suff. -î = -yi, fr. -iller.] | erankion 
(F),m., tortillon; cf. anc. fr. cranquillon. 

erånon (G), m., broche de bois qui 
ferme'la crâne. 

1. crantehe, f., chancre : lle a P’ ~ 
è vizèdje (syn. magnani må) ; in-àbe qu'a 
P ~, un arbre chancreux ; — fig. | li ~ 
èl rondje, l'avarice le ronge. Dans une 
pasquille du xvır® s. une femme s'appelle 
Craniche-è-cwér. [Anc. fr. cranche; latin 
*cranca (class. cancer).] 

2. erantche (F) : çoula èst salé come 
ine ~, cela est salé à l'excès (F). 

erantehi (F), chancir : dè lärd qui cran- 
ichih (F); i m fét ~, il me fait sécher 
sur pied (F). [Probt dér. de craniche 1.] 

erantehi, v. tr., voy. cranki. 

erape, f., croûte (sur une blessure qui 
guérit, sur la tête d'enfants mal soignés, 
etc.) : li ~ va toumer, on n’ veûrè pus rin 
d’ vosse må; l’èfant a dès ~ so s’ lièsse, 
il èst lot a ~ èt.a mås. [Anc. fr. crape 
(escarre), fr. dial. crape (crasse, squa- 
mosité); du germ. krappa; comp. lall. 
schrappen (gratter).] 

erapô, m., 1. crapaud : i va ploûre, 
lès ~ sôrièt ; il èst ichèrdji d’ärdjint come 
on ~ d’ plomes, il n’a pas lə sou; li vèlin 
d'on ~, le venin d'un crapaud, d'où : 
crap6-vèlin, crapaud venimeux; i hoüû- 
zèle come on crapô-vèlin, il enfle sous l’ac- 
tion d’un poison, d’une infection : à s'a- 
si-èpwèzoné d'avu magni dès mosses èt 
z'a-i-i hoûzé come on crapô-vèlin; se dit 
aussi, au fig., d'un homme en colère; 
— 2. (petit) garçon : on p'tit crapô. un 


erapôde — 


petit garcon on drole di ~. | erapôde, 
f., 1. fille, jeune fille (syn. bdcèle) : ine 
piile ~; ine binamêye ~; i veût voľti 
lès. ~; — 2. bonne amie : si porminer 


avou s’ ~. | erapôt’rèye (F), erapot’rèye 


(H), f., marmaille. Voy. capoïrèye. |: 


erapotin (H), m., gamin, polisson. 
. erapule, f., lié du peuple: is’ plét d'yins 
I ~; vil individu, voyou : i n° häbite qui 
dès crapules. | erapuleûs, -e, crapuleux, 
vil, bas : on ~ gamin, in-ome ~; dès 
crapuleüzès djins; miner ‘ne crapuleûse 
vèye; — s. m., syn. de crapule, vil indi- 
vidu :: n'alez nin avou zèls, c'èsi los cra- 
puleñs. | erapuleûsemint : viker ~. 
erâs, erâsse, adj., gras, grasse : èsse ~ 
come on monne, come on lole; il èst ~ a 
lård; c'è-st-ine crässe hanèle, d'une per- 
sonne très grasse, qui a la nuque très 
grasse ; dji so bin ~ avou çoula ! me voilà 
bien avancé ! ; vos ‘nnè sèrez nin pus ~, 
cela ne vous avancera pas; ine bone 
crässe łåłe di boùre ; li sèm'di d’ pâyemini, 
c'èsi crâsse låłe, on mange bien; on ~ 
pourcé (1. un porc gras; 2. un cloporte, 
syn. pourcé d’ câve) ; fé ‘ne crâsse eûrêye, 
faire un bon dîner ; fé I crâsse matinéye; 
vos tapez ~ èvôye, vous jetez ce qui peut 
servir, vous n'êtes pas économe; fé ~, 
manger de la viande; lès djoûs ~, les 
jours gras; li ~ boyé, le rectum; dè ~ 
siofé, esp. de fromage, syn. polkése; 
ine cråsse lére, terre forte et argileuse, 
fertile; si loumer ‘al crâsse ôle, s’éclairer. 
à l'huile grasse; ọn ~ cou-d’-chässes, un 
richard; dè boûre èt d’ Pôle c'è-st-ine 
sagwè d’ ~, voy. boûre ; dès cräzès planies, 
tous les sédums ; crässe rècène (F), con- 
soude, plante médicinale ; dèl crâsse hoye, 
de la houille grasse ; ine rôye di ~, ine 
rôye di mêgue, entre les deux, couci-couci ; 
pårler dèl cråsse 
linwe (F), djåzer 
al cråsse linwe 
(Cointe), gras- 
seyer; pwèrter 
in-èfant a ~ vê 
(fig. 232 ; a crås 
-bot Verviers; 
voy. bébé, bizou, 
bodèt), porter un 
enfant sur, son 
dos, les jambes 
de l'enfant 
étant ramenées 
sur le devant; Fig. 232 : a crås vé. 
— gras, licen- 
cieux : ine crâsse ichanson; djäzer ~, dire 
ine sagwè d’ ~; ine crâsse, s. f., un conte 
gras, un propos-grivois : dîre, ichanter dès 
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crässes. — Voy. crähe, crâssemini, crâsse- 
rèye, crässi, ècräht. 

erasse, f., crasse.: hover lès ~; li 
palète ås ~; viker èl ~;.li ichin a fêt sès 
~; dj'a ne crasse è l'oûy; — fig., i ma 
fét ‘ne ~, il ma joué un vilain tour. 

erâässemint, grassement : payi ~; 
djåzer ~, syn. dire dès erûsses. | eråsse- 
rèye, charcuterie.: on botike di ~ (ou di 
crâssi, de charcutier); magni dèl ~ ou 
dès. ~. Voy. crås. 

erassèt (fig. 233), m,, petite lampe ord? 
sans pied, à huile grasse : prindez l’ ~ po-z- 





Fig. 233 : trois types de crassel (?). 


aler èl câve ; di l'ôle di ~~, de l'huile grasse. 
[Anc. fr. craissel, grassel.] 

erasseûs, -e, 1. (syn. crassieûs) crasseux, 
sale : dès ~ dj'vès ; — 2. sordide, avare : 
ine vèye crasseûse. 

eràssi, m., charcutier. Voy. crässerèye. 

erassieûs, voy. crasseûs. 

eravate, ordt erawate : ine ~ di sôye. 

crawe, f., syn. éwi, grande terrine ronde: 

jé l påsse èl'grande ~; on fêt l riz ou 
l côrin èl ~ (Cointe). | eråwê (crawé F), 
m., terrine pansue, avec ou sans oreilles : 
laver lès hièles è ~.. [Probt du nom d’une 
terre plastique de mauvaise qualité,' 
appelée crawe à Andenne (+ lañc. fr. 
groe; lorrain crâwe).] 

erâwe, f., crosse: à jouer (arch) 
djouwer al ~, crosser; dreût come ine ~ 
(F), iront, courbé ; foûrner a ~, tourner 
de travers, se pervertir ; dès djambés a ~, 
dès. djambes come dès ~, dès djambes 
lolès ~, ou dès ~, des jambes torses. 
[Ancien haut all, krâwa, griffe; voy. 
grawe). | erawé! (dat. cräwé), -êye, 1. 
contrefait, difforme, rabougri : l’éfant ni 
s’ fêt nin; i d'meûre loi ~ j on p'tit crawé, 





f) Le premier, en fer; le deuxième, en 
cuivre; le troisième en fer blanc; xvi 
et xIX° 5. 
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un petit homme mal bâti; — 2. à bec 
crochu, seult dans : crawêye aguèce, pie- 
grièche (voy. aguèce). | eråwèdje, m., 
action de | eråwer, 1., v. intr., crosser, 
jouer à la crosse (arch.); fig., i cråwe, il 
marche de travers, avec des jambes 
torses ; — 2. v. tr., renverser violemment; 
abattre (comme si on fauchait d'un coup 
de crosse) : djèl va ~; dji l va ~ èvôye, 
je vais texpulser; se dit aussi dans le 
sens de mascråwer, lapider (comp. ras- 
cräwer) ; — 3.. (F) faire un détour, se 
fourvoyer ; fé ~ on bäré d' fiér, recourber 
un barreau de fer; in-åbe qui k'mince a 
s ~, un arbre qui commence à se tor- 
tuer (F). | eråweû (F), arch., crosseur. 

crèche (de Noël) : fé ‘ne ~ di Noyé. | 
erêche, crèche ou asile pour jeunes 
enfants. Voy. crèpe. 

créci (Jupille, Trembleur) : ~ lès 
spales, hausser les épaules. [Anc. fr. 
crincier.] 

erédit : fé ~, faire crédit; ~ ès? 
muwéri, Mäle-pâye l'a iouwé ; aïch'ler a œ~, 
voy. acreûre. 

crèhähe, f., croissance (de la végé- 
tation). | erëhant, -e, croissant, -e; qui 
favorise la végétation : ine crèhanie pléve ; 
i fét ~ syn. c'è-st-on ~ tins ; — lès cwènes 
dè ~ dèl leune; li leune è-sl-è (ou so s’) 
~; i fåt côper sès dj'vès è ~ dèl leune po 
qu'i n° ricrèhèsse nin forichous. | erèhe, 
v. intr., croître : Moûse crèh, èle si stär'rè 
bin vite; l'éwe a crèhou, èst crèhowe ; vosse 
pitite crèh è bêlé come mamé Jèzus; 
v's-èstez irop djonne, lèyiz-v' ~ divani dè 
hanter; èfant qui crèh, ponne qui crèh; 
~ a cibole, voy. cibole; l'èfant a l’ hi- 
kèle, si p'tit coûr qui crèh; lès jèbes 
kimincèt a ~; il a ioumé ‘ne ichôde plêve, 
lès p’lits-ahans crèhèl; måle jèbe crèh 
vol'ii; lèyi ~ si båbe; à Noyé, lès djoûs 
ralakèt a ~; dji crèh di colére, i m’ fêt ~, 
il me fait rager !; à crèh’rè çoula fo, 
il perdra ce défaut en grandissant. — 
Voy. les composés a-, dis-, for-, ra-, ri-. 
erèhèdje, m., croissance (d'un végétal). 
créhinee, f., croissance (d’un être animé) : 
ci djonne ome la n'a nin co fêl s ~; 
fé ‘ne mousseûre so ~; dès mås d’ ~ ou, 
ès crèhinces, syn. crèhioûles. | erèhioûles 
(crèhoûles H), s. f. pl., t. arch., douleurs de 
la croissance. 

crêkser (qqf. crinkser, -), v. intr., faire 
entendre certain cri, se dit de la poule qui 
picore, qui va pondre, que l'on agace 
ou effraie : li poye crékséye po ponre ou 
qwand on l' vout prinde. Voy. cwêkser. 
[Onomatopée; comp. Vall. krähen.] 
erêler (Glons, Hognoul, Flémalle, etc.), 


à peu près syn. du liég. crêkser : li poye 
crélêye po houkt po-z-avu a magni (Ber- 
gilers) ; èl crélèye, èle va ponre (Flémalle- 
Haute); — crier d'une voix de fausset, 
comme fait le coq blessé dans un combat 
(Vottem); fig., chanter en fausset, en 
parlant d’un ténor (Trembleur). [Ono- 
matopée. Comp. toutefois lance. fr. grailler, 
dér. de graile, esp. de trompette.]. | 
-èdje, m., action de ~; ce cri. 

crémitehe (Jupille, Huy : -é], f., ba- 
lafre, entaille profonde (à la tête). 

crènekin, erinn’kin, arch., cranéquin, 
arbalète à pied. [Néerl. kraneke.] | -, 
arch., cranequinier, arbalétrier. 

erèner, v. tr., créner, fendre, entailler 
(voy. crin) : ~ in-abcès, on bwègne clå; 
~ on bwès po l ployi ou po l casser 
(voy. ècrèner); ine planiche qui s’ crène 
qui se crevasse, où il se produit une fente 
droite, régulière (comp. biler). | erèné, 
s. m., gâteau ou petit pain fendu par le 
milieu, syn. conin d’ bèguène; chapeau 
fendu. | -èdje, m., action de ~. | erèn’ler 
(F), créneler (mur, pièce de monnaie, roue 
de machine). | erèn’leûre (F), f., créne- 
lure, dentelure. | erèn’rèee, f., lime à 
fendre. | erèneûre, entaille, fente, incision : 
fé ne ~ (syn. on crin) divins on bwès. 

1. crèpe, m., [empr. du fr.] crêpe : 
ichapé d' ~; vwèle di neûr ~. 

2. erèpe ou eripe (F, G), f., t. arch. et 
rural, crèche, mangeoire des bestiaux. 
Voy. crèche. [AIL krippe.] 

3. erèpe, f., t. de houill., chenal qui 
recueille les eaux de suintement sur les 
parois du puits. [Néerl. greb, rigole.] 

crèpê (G, F), m., petit morceau d’écorce 
de chêne, destinée à être moulue. [Dér. 
de l'anc. liég. creppe, même sign.; du 
néerl. krap, morceau.] 

erèper (crèsper F), v. tr., crêper, friser 
(les cheveux); syn. frizer. 

erèpi, -ihèdje (F), crépir (mur), -issage. 

erèpon, m., crépon : rôbe di ~. 

erèspê (arch.), m., petite boucle de 
cheveux : il èst si bê, lot a crèspés, come 
in-ogné (Noëls, p. 254). Voy. crèsse 2. | 
erèsper (F), voy. crèper. 


Crèspin, n. pr., Crépin : sint ~, c'èsi 


'T patron dès cwèpis; — sini-crèspin, 


saint-crépin, pécule (syn. séni-fruskin) : 
on li a hapé si p'tit ~. 

crèspou, -owe, crépu, -ue : dès crèspous 
dj'uès ; ine crèspowe lièsse. Voy. crèspé. 

1. erèsse, f., crête [latin crista] : 1. ~ 
di coq; ine poye qu'a ‘ne bèle rodje ~ èst 
lote prète a ponre; fig. èsse so l’ ~ (Syn. 
si rècrèsier, fé d’ sès-êrs), d’une personne 
qui fait des embarras : dispôy qui l’ fèye 


erèsse — creûh'läde J81 


hanie, iot P? manèdje èst lodi so P ~; on 
grand èl ~ syn. on grandiveûs, un vani- 
teux, un prétentieux : qué grand èl ~ 
qu'i fêt!; èlle èst todi prèle a v' poicht 
so P ~, à vous attaquer; — 2. faîte, 
cime, arête : li ~ d'on meûr ; garanii l ~ 
d'on ieût avou dès cavayirs (tuiles faîtières) ; 
li ~ dine brike, l'arête d'une brique; 
paver ’ne coûr avou dès brikes mèlowes 
so ~ (mises sur chant); mète dès-édanis 
è ~, mettre de l'argent de côté, thésauri- 
ser; dji ma slu strouki so l ~ d'ine pire. 
Voy. crèsié, ècrèsté. 

2, erèsse, f., copeau : fé ‘ne blamêye 
di ~; aloumer l feû avou ne pougnêye 
di ~; dès p'iilès fènès ~ po-z-ébaler dèl 
pôrçulinne ; i m’ fêl souwer come ine ~. 
Voy. crole, hulułu. [Prob* pour crespe, 
latin crispa « (chose ) crépue ». Comp. le 
syn. crole et voy. le dimin. crèspé.]| 

erèssôde (eri- Glons, Verviers}, f., på- 
querette double de jardin ; i-n-a dès blan- 
kes, dès rôses èl dès roichès — ; div'ni rodje 
come ine ~, rougir comme une pivoine ; 
po-z-arèsier l song’ d'ine cwaheûre, on 
mèl’ dissus ine fouye di ~ qu'on-z-a crèné 
(incisé). [Latin consolida ; cf. Etym., 59.] 

crèsson, cresson : dè ~ d’ foniinne. 

crèstê, m., crête (de colline) : on ~ 
@ pire, qui boule inie deûs vås. | erèster 
(F), v. tr., garnir (un toit) de tuiles fai- 
tières. | erèst’rèce, f., tuile spéciale pour le 
faitage d’un toit. Voy. crèsse 1. 

erètale, voy. crèle 4. 

1. erète di 
miiches  (liég. 
arch.; Verviers), 
f., carré de pe- 
tits pains cuits 
ensemble (fig. 
234). Voy. co- 
pèye. [Anc. h. 
all. kretlo, cor- 
beille; cf. Etym., 
p. 60.] 

2. erète, f., t. 
rural, pile (de 
bûches, de fa- 
gots). [Empr. du fr. crête.) 

3. erète, t. techn., frette (du moyeu, 
etc.). [AN. dial. krati; cf. Etym., p. 61.] 

4. erète, f., (proprt pli, ride), dans des 
1.-d. : èl ~, à Vaux-sous-Chèvremont ; lès 
crèles, à Esneux, etc. De même le dimi- 
nutif lès erètales, à Esneux, Erezée, Fer- 
rières, etc. [Bas all. kräle, krele, ride, 
fronce, etc.; cf. Elym., p. 62.] | erètè 
(Verviers ; F), erèt’lè (Liège), m., mauvais 
pli (dans une étoffe chiffonnée) : vos-avez 
sûr dwèrmou avou vosse cole, èlle èst plinte 





Fig. 234 : 
crèle di mäitches. 


di crèl'lés ; on ~ provini d'on cafougnèdje, 
on fås pleû provini d'in-ourèdje må fêl, 
må côpé ou må cozou ; — ride du visage : 
on vizèdje qu'èst tot a crèflés. | erèt’ler, 
v. tr., chiffonner (une étoffe en y mar- 
quant de mauvais plis) ; rider (le visage) : 
vos v’s-avez må achou, vos-avez crèllé 
vosse rôbe; vosse rôbe èst lote crèl'lêye ; 
on vizèdje toi crèl'lé. Voy. dicrèf ler. 

erèton, creton : petit morceau de lard 
frit dans la poêle, qu’on mange avec son 
pain ou qui sert à accommoder certains 
mets ; résidu de panne de porc ou de bœuf 
fondue dans la poêle ou dans la casserole : 
ios lès djoûs à matin, dji magne mi p'tit ~ 
d lärd; dès crompîres, ine saläde ås ~ 
(d’ lärd) ; lès poyes magnèt vol'ii dès ~ d 
crâähe; — mi p'tit ~, t. d'affection. 
[Probt de même origine que crèle 4. Le 
sens premier serait « petit objet recroque- 
villé », cf. Etym., p. 62.] 

erêtyin, -tehin, -inne, chrétien, -enne : 
on payis ~; miner ‘ne vèye crèichinne ; 
on måva ~; dès peûres di bon ~, esp. de 
poire. Voy. crustin. | -inn’mint, -ienne- 
ment : viker èt mori ~. | erètièn’té, 
-tchèn’té, -tchinté, chrétienté. 

creû, arch. creûh, f., croix (voy. crwès) : 
Sinie-Creûs, Sainte-Croix, église et pa- 
roisse de Liège; pwèrier Ì’ ~ al porcè- 
chon; fé l sène dèl ~; fé ne ~ è li 
ich'’minêye (voy. crama) ; aler cwèri ‘ne ~ 
l mérkidi dès Cindes a l’èglise; fé ‘ne ~ 
po siner; li ~ d' pärt Dièw (voy. creû- 
hète) ; il èst dès neûrès creûs, il est pro- 
testant; louki è ~, loucher; pwèrier ‘ne 
m~ dôr è halrê; fé *ne ~ so on comple, 
croiser un compte pour le biffer; li ~ 
d'ine pèce di manôye (F); dji na ni ~ 
ni pèye (F), je suis sans le sou; fé ~ so 
pèye (F), jeter le manche après la cognée ; 
hiner ~ èt pèye (D), jouer à croix ou pile 
(on dit tièsse plutôt que creû) ; — (arch.) 
lès creàs, les Rogations ; — chiffre romain 
X; espace de dix ans : il a passé lès 
st ~, ila 60 ans passés; — fig., peine, 
affliction : dj'ènnè veû l’ diâle èt lès sè? ~ 
avou lu; èlle a-st-avu bin dès ~ ès’ vèye, 
èle n'a ramassé qu’ lolès ~; pus ® ~ 
qui d' boneûrs; on pwèle chaque si ~; 
ine ~ n’ vint måy lote seûle ; gwand on-z-èst 
d'vins lès ~, on n’ pout foû ; qui wa nin 
dès ~, qu'ènnè ralinse. | ereûhê (F), m., 
croisillon: dès fignèsses a treûs creûhês (F). | 
creûh’läde, f., 1. croisement, tout ce qui 
forme une croix : fé ‘ne ~, faire (à une 
voie ou à une baie ouverte de porte ou de 
fenêtre, à une brèche dans un mur) 
une barricade sommaire, y mettre en X 
deux bois pour en fermer l'accès ; — 
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2, meneau, traverse de croisée, de fe- 
nêtre ; — 3. carrefour : bai ‘ne ichapèle 
al ~ dès vôyes. | ereûh’lèdje, m., croise- 
ment (de deux choses); — croisure, tis- 
sure en croix. | ereûh’ler, v. tr., croiser 
(disposer en croix) : po n° nin avu r 
marke (cauchemar), i fåt ~ lès djambes ; 
i m’ hoûléve, lès brès’ creûh’lés ; deûs vôyes 
qui s’ creûh'lèt; ine creûh'lêye vôye, un 
carrefour; — creûh'ler ‘ne fignèsse, 
.barricader sommairement une fenêtre 
(voy. creäh'läde, crwèzer). | ereûhète, f., 
1. (fig. 235), syn. creû d’ päri Dièw, croix 
de par Dieu, croix figurée sur.le titre de 
l'alphabet où l’on apprenait à lire aux 
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Fig. 235 : creühèle. 
enfants; par éxt., l'alphabet, : si fèye 
n'èsi co qu'al ~; rèvoyi ‘ne saqui al ~ 
(voy. å b c); — 2. petite peine, petite 
croix à supporter : n'a nole si p'tite 
mohinèle qui n’àâye si p'tite ~. | Creûhis : 
rowe dès ~, rue des Croisiers (anciens 
religieux), à Liège. 

creûre, v. tr., croire : dji n° creû nin 
‘çoula ; djèl creû bin ! je le crois, parbleu ! 
je vous en réponds; dj'inme mis dèl ~ 
qui ď’ laler vèyt; on li freût ~ qui lès 
poyes pounèl so lès sås; ~ ås miråkes, 

La 


ås spéres ; dji l'aveû crèyou-brave, mins- i 
m'a trompé ; on s' crèya oblidjt d'rèsponde ; 
au p. p. crèyou ou creû : dji pou èsse crèyou 
so çou qu’ dj'a vèyou; dji n° l'äreû mäy 
creû ! ; vos m polez tot ~, vous pouvez me 
croire entièrement ; à celui qui dit pour 
s'excuser : dji crèyéve qui, on répond 
iront : fåt lèyi ~ lès bèguènes, èlle ont mis 
ľ tins qu’ vos; — à remarquer di dans : 
i creût (ou pinse) d'èsse on sègneür, il 
croit être un seigneur; dji n’ creù (ou 
pinse, ou sé) nin dè poleür î aler, je ne suis 
pas sûr de pouvoir y aller. — Voy. 
acreûre, mèscreûre. 

creûzèt, m., creuset. Voy. crizou. 

erèva : il a P ~, il va crever, mourir. | 
erèvasse, crevasse : on meûr plin d ~, 
voy. crèveûre. | Crève-eœûr : plèce ~, place 
Crève-cœur, l.-d. de Liège. Comp. crive- 
coûr. | erèvèdje, m., crevaison, action de | 
crèver, crever [lat. crepare] : çoula m’ 
crîve li coûr ; dji cwir mès bèrikes èl èle mi 
crèvèt l's-oûy ; dji so crèvé, je suis anéanti 
de fatigue ; — intr., fé ~ on dj'uà d'ourè- 
dje; magni come po s' fé ~; on r'médea 
fé ~ on dj'vå; rire a s' fé ~; i crive è 
s’ pê (dè rire ou d'arèdji) ; nosse vaïche èst 
crèvêye; lès bièsses ont magni leû crèvé 
sô, le bétail a mangé au point d'en 
crever. | erèveüre, fente : lèyi ‘ne ~ a 
l'ouh ; loukt po © ~ di l'ouh (voy. crêye) ; 
—- gerçure : dj'a dès ~ ås mins (voy. 
crèvasse). | si erèvinter, se crever (de 
fatigue) : èle s'a iote crèvinié a bouwer; 
dji m’ crèvintêye, dji so tot crèvinié. [Anc. 
fr. cravanier, latin crepaniare.] 

crèyäbe, erwèyäbe, -âve, croyable 
çoula n'èsi nin ~; in-ome ~. 

erèyäcion, -ehon, création : 
monde. Voy. crèyèdje 1. 

crèyanee, créance (titre) : ine ~ achowe 
so bone ipotéque (voy. crèyince). | -i, -ier. 

crèyateür, créateur. | -eûre, -ure : il a 
marié ne foû léde ~. i 

erêye (Seraing, Huy, etc.), f., fente, 
entrebâillement (de porte ou fenêtre) : 
lèyi ‘ne ~ a l’ouh; syn. crèveüre, finte. 
[Latin craticula, anc. fr. graille, fr. 
grille.] i 

1. erèyèdje, m., création (d’une société, 
d'une rente, cte.); voy. crèyåcion. 
erèyer, créer : li bon Diu a crèyé l monde; 
on crèye ine noù route. Voy. prôcrèyer. 

2. erèyèdje, action de croire, croyance : 
li ~ ås macrales. | erèyinee, créance, 
croyance : lès galanis sont d’ doûce ~; 
les amoureux sont crédules ; rinoyi sès ~ 
(ou crwèyinces) Voy. crèyance. 

erêyon, -er, -èdje, crayon, -onner, -age. 

Crèzus’, Crézus’ (Gruzus’ F), Crésus, ri- 


li ~ dè 
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chard : ci n'èsi nin lodi lès ~ qui soni lès 
pus midones, les plus généreux. 

eri, m., cri : on ~ d' djôye. 

1. eric’, m., 1. cric, syn. winne; — ?. t. 
de houill., perforatrice à la main. 

3. eric’: i n’a ni ~ ni crac, il n’y a pas à 
regimber. | erie-erae, 1. (onom.) : ~, li 
meûr a toumé djus, le mur s'est écroulé ; — 
2. s. m., certain jouet métallique. 

crikèt, eriquèt, m., cliquet (d'une roue 
à rochet). 

erikion, crikser, voy. critchon. 

erime (-i- F), eriminél, -e, -emint. 

erimeûr (G ;-i- F, Verviers), f., crainte. 
[Anc. fr. cremeur, lat. iremor.] 

1. erin, m., crin (de cheval, etc.) : 
on mallas d ~; pèhi à ~ marin; dès 
dj'vès ossi reñds qu' dès crins; — fig. 
èsse ~, être comme un crin, avoir mau- 
vais caractère : qui tès ~ oûy ! — Voy. 
arincrin. 

2. erin, m., cran, entaille : il a toumé èl 
i s'a fêl on lêd ~ èl tièsse; fé dès ~ èl 
łłye po marquer lès pans (voy. tèye); 
fé on ~ (ou ine crèneûre) d'vins on bwès, 
syn. crèner on bwès ; — t. de houill., crain : 
nosse lèye è-st-à ~. 

crinde, v. tr., craindre : i n° crini ni 
Diu ni diâle; èlle èst fwéri crindowe è s’ 
viyèdje; dji crindéve po on må d' dinis, 
j'appréhendais un mal de dents. Voy. 
ricrinde. 

erînèdje ou erîna, m., crissement, grin- 
cement. | erîner, crisser, grincer: ~ dès 
dinis ou fé ~ sès dinis; fé ~ on violon; 
louh crine, fåreût ècrähi lès pinn'minis ; 
vos solés crinèt, i n° sont nin co payis ! 
| erînant : mèie dè ~ d'vins dès noûs 
solés, y mettre de quoi les faire grincer. 
[Probt onom. ; comp. l'all. greinen.] 

erinîre, néol. erignére, crinière. 

crinkser, -ì, voy. crêkser. 

crinme, f., crême : dèl ~ di lècê; ine 
~ al vanile; on froumadje al ~; cisse 
famile la, c'èst P? ~ dès bravès djins. Voy. 
crame. 

erinn’kin, -î, voy. crènekin. 

_crinte, crainte : wåyiz nole ~; viker 
sins ~; alez doûcemint, ~ qui vos n° 
_ łoumése. Voy. pawou, sogne. | erintif, -ive, 
-ivemint, voy. pawoureůûs. 

eripe, voy. crèpe 2. 

Cris’ : li ~, le Christ; on ~ di bwès, 
un crucifix de bois. Voy. antecri, crucifis, 
Jèzu-Cri. 

crise, f., crise : ine ~ di mà d' dinis ; 
il a dès ~ di pèkèt, i n'irè nin lon; il 
èst co d'vins sès ~, i n’ fêt nin a l'aduzer ; — 
angoisse, horreur : i m’ prind ‘ne ~ 
qwand djèl veü ; dj'a ‘ne ~ dèl vèy vini, 


dj'ènn'a ‘ne ~ ièribe, dj'a ‘ne ~ di lu, il 
me fait horreur. 

criskène (F), erus- (D), f., petite bille 
en terre cuite. [Pour *kîskėne, dimin. de 
l'ail. kies, caillou.] 

crissôde (Verviers), voy. crèssôde. 

cristal, erustal, m., cristal : on vére, 
in-oûy di ~. | cristal’rèye, cristallerie. | 
erustalin, -ène (F), cristallin, -ine. 

cristale, erustale, f., brancard de chariot, 
limonière. [All gestell; cf. Etym., p. 108.] 

Cristiän’, -tehän’, -tiyän’ (Crustiän’ F), 
Christian, n. pr. 

cristiänisse, -tehå-, -tiyå-, christianisme. 

Cristine (Crustine F), Christine. 

eritehon (arch. crikion, crition), mM., 
criquet, grillon : li ~ ichanie è li ich'mi- 
nêye, c'èst sène di boneür ; li ichér dès ~. 
l.-d. près de Liège ; i ichanie come on ~ 
d'vins on poł à boûre, il ne sait pas chan- 
ter; malanie, n-a vosse ~ qui ichanie, 
se dit plaist à une fille qui devient amou- 
reuse. [Onom. krik.] | erikser (F), crier, 
en parlant du grillon. 

criticäbe, -âve, critiquable. | eritieant, 
-e, disposé à critiquer : on caractére ~; 
ine oumeüûr criticanie. | eritique : moumini, 
adje ~; — s. f., li ~ iroûve lodi dès- 
aproveûs. | eritiquer : i crilique (ou -ĉye) 
iot l monde; vos critiquez tofér so lol. | 
-eû, -eûse, -eur, -euse. 

erive-coûr, m., crève-cœur; Voy. crè- 
ver. | erîve-mizére, erîve-di-fin, m., meurt- 
de-faim ; syn. moûrt-di-fin. 

criyå, -åde, criard, pleurard, -e : dès 
criyås-èfanis ; in-èfant qu'èsi irop criyå ; 
ine lêde criyåde. Voy. brèyå. | eriyèdje, 
m., action de | eriyer, -i, 1. crier les prix 
aux enchères publiques; — 2. criailler, 
pleurer : in-èfant qui crèye djoû èl nuř. 
Voy. brêre, gueñyi, plorer, ichoûler. | 
erîyerèye, crîrèye, criaillerie : on n'ôt qu’ 
dès ~ è ci manèdje la ; lès ~ di l'èfant m 
fèl må m' tièsse. | eriyeñ, néol. -eûr, crieur 
public (aux halles, dans une vente). | 
eriyêye, f., vente à la criée, à la halle ; 
local où se fait cette vente. 

1. erizou (G, F), m., creuset. [Anc. fr. 
crosuel.] 

2. erizou (F; Verviers; crijou Huy) : 
fé dès ~, faire beaucoup de bruit (pour 
rien) : cris d’admjration, propos médi- 
sants, cancans, etc. [Altéré de grizou 
« (fau) grégeois », pris au figuré ?] 

3. erizou, voy. grizou. 

croc’, erok, croc : pinde dèl ichår å ~ ; 
lès brèsseûs puwèrièt èl d'hindèt lès lonês 
d' bire à ~ (fig. 236); narène a ~, 
nez crochu; il a lès deûts a ~, il est 
voleur; — fig., mèle (ou fé) dès ~ tt 
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costé, faire des dettes partout ; èle n'ariv'rè 
mäy a payi ios lès ~ qu’èlle a mèlou (ou 
fét) ; èlle a co siu mèle li ~ (ou fé r ~) 





Fig. 236 : croc di brèsseü. 
amon l boucher; aler payi los sès ~ 
qwand ľ qwinzinne arive ; dji n’ rårè måy 
mès çans’ di cisse måle påye la, dji d'urè 
loyi P? ~ a m’ djambe, je devrai faire une 
croix sur cette créance (voy. acreüre). 

crochon, m., t. de houill., synclinal. 
[Dimin. de crosse; VOY. Houill. liég.] 

crocodile : dès lâmes di ~. 

erohä, m., t. de houill., veinelte de 
charbon dur, sans valeur. | crohe-djèye, 
croke-djèye, m., casse-noix 
(fig. 237). | erohe-neùh, 
eroke-neûh, m., 1. casse- 
noisettes (fig. 238); — 2. 
écureuil, croque-noisettes, 
syn. spirou. | erohe-patår, 
croke-patår, m., pince- 
maille, syn. gripe-Jèzu, 
pice-crosse. | erohe-souke, 
croke-souke, M., Casse- 
sucre (fig. 239). | erohi 
(crahi Verviers), 1. v. tr., 
croquer : dès djèyes, 
dès neûh, dès fayines, casser 
des noix, noisettes, faînes ; 
~ dès vètès pomes : ne bèle 
crapôde, qu’è- 
si-a ~; on- 
z-a dès djèyes < 
qwand on n’ 
lès poui pus 
~, on a du 
bien quand 
on ne peut 
plus en jouir; fez-li ~ s' müzé, paurnez- 
lui le museau; dji m'a ~ on dini so ’ne 
crosse; li pôve cwér s'a ~ a-z-ovrer: il 
èst ~, il a trop-ovré; — 2. v. intr., cro- 
quer, craqueter, grincer, voy. le syn. 
crahi. [Anc. fr. croissir, du francique 
krostjan, craquer. )| erohiant (qqf. erohant), 





Fig. 237 : 


Fig. 238 : crohe-neüh (y 


(2) Bois de buis; xvie siècle. 
(2) Fer forgé; xvne siècle. 





erompîre 


-e, adj., 1. croquant, 
qui croque sous la 
dent : dès crohianiès 
pomes ; ine crosse qu’èsi 
fwért crohianle ; dji n'a 
pus dès bons dinis po 
magni dès saqwè d ~; 
— 2. craquetant, grin- 
çant, -e; voy. le syn. 
crahiant. | erohièdje, 
erohèdje, m.. 1. action 
de croquer (avec la 
dent) : li ~ dès djèyes 
fét dè iwért ås dints; 
— 2. craquètement, 
grincement, voy. le 
syn. crahièdje. 

erok, voy. croc’. | erokê, crochet. 

croke : avu $ ' ~, avoir son Coup 
(mortel), à la suite d’excès. | eroke-mi- 
tinne, croque-mitaine; voy. bäbou. |. 
eroke-mwért, croque-mort. | eroker : si ~, 
s'épuiser, se tuer (par des excès). | erokèt, 
croquet (biscuit croquant); — pome di 
~, esp. de pomme croquante. | -ète (F), 
chiquenaude, croquignole. 

croketè, erok’tê, 1. crochet; — 2 (F) 
fléau de balance. | erokmin (G), t. rural, 
croc de moissonneur ; voy. le syn. graw'lé. 





Fig. 239 : 
crohe-souke (*). 


-[Proprt « manche de croc»; mot formé 


sur le type de fåmin.] 
erole, f., boucle (de cheveux) : jé 


dès ~; fiér a ~, fer à friser; — boucle 
tracée au crayon ou à la plume; — 
copeau (voy. crèsse, hululu). [Néerl. 


krol.) | erolèdje, m., action de | eroler, 
v. tr. et intr., boucler, friser : èle si crole ; 
èle crole sès dj'uès à fiér; ine planiche 
qui crole, planche qui se relève do chaque 
côté de la rainure : — on p'tit crolé valèl ; 
bondjou, croléye!: on crolé sins dj'vès, 
plaist, un chauve. | erol’ter (F), frisotter. 

crôlier, -èdje, voy. crôyeler. 

erompire, f., pomme de terre (voy. 
bale, balot, canada, raniche) ; on les dis- 
tingue en fimprowes, hätives (par ex. 
mariolinne, milanèse, bleûs-oûy, dame di 
Brussèle ou rodjes-oûy) et en lädrowes, 
tardives (par ex. plate, djèf, rodje, cwène 
di gade, boule d'ôr, industriye, albéri, 
édouwär ou rodje cou, infèrnäle ou crompire 
di pourcé); on connaissait naguère Tes 
coquètes, les milôrds, etc. Planier, rahop'ler, 
râyi lès ~; saläde ås ~; cüre (boûre ou 
porboûre) dès ~, les bouillir à l’eau salée, 
après les avoir pelées, sinon on ajoute èl 





(:) Fer forgé; début du x1x* siècle. 
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pèlołie (= en robe de chambre); pèter 
dès ~, les cuire à sec sans les peler; 
rus'lêye di ~, grillade de pèlêyès crompîres 
qu’on faisait jadis sur le rusté (gril); à 
tout visiteur on faisait la politesse de 
dire : prindez ‘ne ~ so l’ ruslé; — ine 
narène come ine pèléye ~, un gros nez. 
[AU. grundbirne.] 

eron (F), adj., courbe ; Cronmoûse, voy. 
Coronmoûse; — lès crons-ohês (F), les 
vertèbres; on lit au xvin® siècle 
ripwèzer sès pôves crons-os, si fé spiyi 
sès crons-os. [Néerl. krom, all. krumm.] 

eropant, eropihant, -e, croupissant, -e : 
lès cropihantès-êwes atirèt lès maladèyes. | 
erope-coulêye, s. m. ou f., casanier, -ière, 
qui croupit dans l’âtre; syn. erope-è- 
cindes, voy. cinde. | eropèdje, m., place 
d'étalage au marché; action de rester 
assis dans un lieu ou d'y laisser un objet 
en dépôt : aléz’ riqwèri l'ichèna qu’ dj'a 
lèyi amon vosse matanie èt n° roûviz nin dè 
dire mèrci po l ~. Voy. cropihèdje. | 
cropète, f., haricot nain : dès djènès ~, 
dès neûrès ~. Voy. bassèle. | eropi, 
croupir : à crope (ou cropih) èl coulêye; à 
cropèi (ou cropihèt) d'vins l’ mâssisié; il a 
cropi (ou cropou) so sès coich'iés (= dans 
l’âtre) Zole li djoûrnèye; i n° fàt nin ~ 
so sès-oûs, il ne faut pas lambiner (voy. 
cover); lès-éwes qui cropihèt n’odèt nin 
bon. Voy. acropi. [Du germ. kruppa, d’où 
le fr. croupe, le w. croupèi, etc.] | eropi- 
hèdje, m., croupissement : li — dès-êwes 


èst mà-hêli ; — paresse, inaction : si ~ li, 


a fêl mäquer tořłe si vèye. Voy. cropèdje. | 
cropiheû, -eûse, traînard, lambin, -e. 

1. crosse, f., 1. crosse ~ di l'èvèque; 
~ don fizik; fé rimni l'oûhé so © ~, 
faire revenir l'oiseau sur la crosse, jeu 
d'enfant (arch.); fig., ramener à soi une 
personne qui vous délaisse ; — 2. béquille : 
roler a crosses, béquiller ; on poiche-a-—, 
un béquillard. Voy. cräwe, crochon, 
crossèle. [Du germ. krukkja (allemand 
krüke).] 

2. crosse, f., croûte : dj’inme mis l ~ 
dè pan qui l miyèle ; entame : côper l ~ 
djus d’on pan ; irimper sès ~; ine dorêye 
qu'a dès trop grozès ~; èsse a sès ~, être 
en ménage ; fåł louki a sès ~, il faut être 
économe ; fé dès ~ di dorêye a in-èfant 
(pour faire rire un petit enfant : lui pren- 
dre le menton latéralement entre le pouce 
et l'index et l'amener plusieurs fois 
d'arrière en avant); pice-crosse, pince- 
maille. [Latin crusta.) 

1. erossète, f., petite crosse, petite 
béquille ; — poignée de porte, de fenêtre. 

2. erossète, f., petite croûte. croûtelette, 


croustille : dji n’a pus qwine ~ di pan è 
Pårmå; i m magn'reûl m dièrinne ~. 

erostilion, m., « croustillon », esp. de 
beignet frit à l'huile. | eroston (F), 
croûton ; voy. crosse. 2. 

crotale, f., crotte (de brebis, chèvre, 
lapin, lièvre; syn. pèlale); èlle a todi l 
låme a l'oûy èt Ì’ ~ (ou nocale, nokèle) à 
cou, d'une femme larmoyante; ~ di 
Mäsirék (F) pain d'épice de Maestricht. 
Voy. carnaval, crole. | erotalî (néol.), syn. 
de halcoïi, homme de peu. 

erotehèt, crochet : clawer on ~ è meûr 
po řni ‘ne cwède al bouwêye ; on ~ pindeü, 
té de garde-robe, surmonté d’un cro- 
chet; on ~ d’ sèrwi po croïch'ler lès-ouh ; 
on ~ d' botines, po-z-acroichi lès botons ; 
on ~ a. croich'ier ine dinièle; on ~ @ 
ichènå, po l'ni lès ichènäs (chéneaux) ; — 
fig. viker ås ~ d’in-ôte; — croichèl-vidju, 
pinson qui semble exprimer ce mot par 
son chant. — Voy. croc’, croké, crokelé. | 
crotch’tèdje, m., action de | eroteh’ter, 
crocheter : ~ ine sére, in-ouh ; èle crotch- 
iêye ine dinièle. | -eûse, celle qui fait du 
crochet par métier. 

erote, crotte : dès ~ di dj'và, di bèrbis 
(on dit ordt siron di dj'uà, crotale di 
bèrbis) ; cropi èl ~ (ou plutôt èl crasse, 
èl mässisié); ~ di ichäs’, morceau de 
chaux non délitée, telle qu’elle sort du 
four à chaux. | eroteler, syn. pêfaler, 
faire du crottin (brebis, etc., voy. crolale) : 
lès bèrbis ont crollé lot-avä lès vôyes. | 
eroter, crotter : dji m'a crolé disqu’à cou 
loi rotant d’vins lès broûlis (voy. dicower) ; 
on crolé ichapé ; on bon vi crołé bourgogne, 
un bon vieux bourgogne, dans une bou- 
teille poudreuse ; on crolé rin-glôde, reine- 
claude sucrée, très juteuse, dont la peau 
paraît crottée. | erotin, crottin (de cheval): 
ine bèrwète di ~ (ou siron) di dj'và; — 
crasse : i-n-a on ~ so l’ planichi qu'i n’ fêl 
nin a-z-avu djus; l’èfant n'èsi nin sogni, 
il a dè ~ so l'tièsse; ~ d'orèye, cérumen. 

erou, -owe, cru, -ue : dèl crowe ichår, dès 
crowès pomes; on nozé p'tit èfani, qu'on 
magn'reût io ~ ; pärler tot ~, parler 
crûment ; — froid et humide : à fê ~ 
chal, il î fêt on ~ qui v’ tome so lès rins; 
on ~ tins; ine crowe mohone; — dè ~ 
fiér, fonte de fer ; ine, marmile di — fiér; 
on vizèdje di ~ fiér) figure dure, mau- 
vaise; — dîre dès crowes (ou plutôt dès 
crässes), tenir des propos graveleux. 
[Latin crudus ; voy. crouweàr, etc.] 

eroufe, bosse, gibbosité : il a ’ne ~ so 
lès rins ; on ichèt qui fé l ~, un chat qui 
fait le gros dos; narène a ~, nez bossu; 
m~ di tére, di pîre, éminence de terre. de 
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pierre ; li vôye fêl ‘ne ~, la route fait un 
dos. Voy. Hanscroufe. [Dial. flam. du 
Limbourg kroef.] | eroufète, 1. petite 
bosse ; — 2. (F) bossue, voy. macroufèle. | 
croufieûs,-e, bossu, -e : on p'tit ~. 

erouke : èsse è ~ (F ; Trembleur), être 
arrêté par un obstacle (syn. a slok) : 
mi warcot qu'èst d'moré è ~ (F), mon bå- 
ton est resté accroché dans l'arbre; li 
ichèrèle è-st-è ~ (Trembleur) ; dji so-st-è ~ 
divins mi-ovrèdje (ib.). — Voy. écrouki. 

erouler : on baiumini qui croule ; fig. li 
banque a croulé. | -èdje, -emint, croule- 
ment, écroulement. Voy. waguer. 

eroupèt, m., butte, monticule : on ~ 
qu'èst rude a monler. | eroupion (de vo- 
Jaille). | eroupire, f., croupion (d’une per- 
sonne) : dj'a må m’ ~; on dit ordt li ~ 
dè cou. — Voy. cropi. 

crouweür, f., humidité froide, air hu- 
mide et froid : i v’ iome chal ine ~ so lès 
rins qui v’ transih ; se dit surtout de l'at- 
mosphère : on brouliård qu'èst pèzant t ~. 
Voy. crou, crouwin. | erouwi (Cointe), V. 
intr., devenir humide (mur, cave, pavé) : 
li meûr crouwih; nosse cûve crouwihéve, 
dji l'a fêt ciminier; qwand lès bleûvès 
pires dè pwèce crouwihèi, c'èst sène di plêve. 
Voy. racrouwi. | erouwin, m., 1. humidité 
froide, persistante, qui suinte d'une mu- 
raille et qui la pourrit : lès mohones di pire 
oni sovint leñs .meürs plins d ~; li 
~ monte tofér è ç meûr chal; à fêt fwért 
crou èl câve, c'èst plin d ~; li ~ fêt 
rinfler lès bwèz'rèyes; ine bouwêye qui 
d'meûre à ~ s'implih di tèiches quw'ènnè 
vont mây; — ?. t. de houill., exhalaison 
dangereuse (grisou, et surtout anhydride 
carbonique, syn. pouteür) : li ~ fêt crèver 
lès lampes; — 3. (H) sarclure, voy. 
såclèdje. 

erôye, f., craie [latin creta] : fé dès rôyes 
di ~, faire des lignes, des traits de craie ; 
marquer (ou compter) al longue ~ (so ‘ne 
planiche, ou dri l’ volèt, ou dri louh di 
l'érlodje, etc.), compter en chiffres ro- 
mains, comme on tenait jadis les comptes, 
en traçant à la craie des chiffres romains 
sur une planche, etc. (voy. foiche, rôye) ; 
vinde al ~, venüre à crédit; ałch'ter al 
longue crôye, voy. acreûre; fé l, robèle 
di ~, voy. robète. Enfantine : sôye, sôye, 
Marèye al ~, etc., voy. soyi; — dèl ~ 
di France, du blanc d'Espagne : on pla- 
fond blanki al ~; dès boules di ~ di 
France po fé dèl mastike avou d’ l'ôle di 
lin. | eroyèdje, erôyelèdje, erôlièdje, m., 
crayonnage. | eroyeù, -eûse ou -erèsse, 
crayonneur .-euse : qué hayåve ~! on veût 
d’ sès croyèdjes tot costé. | eroyi, crayonner, 


tracer des signes à la craie : l'éfant crôye 


lot-avä l iâve. Dicton : croyiz, croyiz, 
vos d(is)crôyerez bin vite, ou bien qwand 
v's-àrez tot croyi, vos d(is)crôyerez, vos pro- 
jets seront bientôt à vau-l'eau. Voy. 
discroyi. | erôyeler, ordt erôlier, syn. de 
croyi : on-z-a crôlié lot-avà lès-ouh. 

cru, m., surplus, reste, relief : dès crus di 
siofe; po soper nos magn'rans lès crus 
d'à-diner, les reliefs du diner; dji n'inme 
nin qu’on lêye dès crus, ramassez lès plais ; 
— t.. de houill., aveûr ine lampe (ine 
cwède, etc.) a cru, avoir une lampe (un 
câble, etc.) de surplus, en réserve. [Anc. 
liég. cruit, part. passé de croisire.] 

Crueh’nêye, Crisnée (village). 

erucifis, ordt erucefis [krüs'fi], m., 
crucifix (voy. bon-Diu) : il èst come on ~ 
d’ djèyt, il èst si mêgue qu'i irawe; on 
magneû d’ ~, un cagot. | erueifiyt. cru- 
cifier : lès Djwifs ont ~ l bon Diu; 
C'è-st-on vårin qui crucifiyèye si pôve 
feume; dj'a dès-aguèces qui m' fèt ~. ] 
-èdje, crucifiement : li ~ dè bon Diu.: 
c'è-st-on bê ~ qui dè viker avou lu! ` 

erûle, -er, -èdje (F ; Trembleur, Jalhay. 
Stavelot, etc.), crible, -er, -age. [Latin 
criblum, pour cribrum.] 

cruskène, voy. criskène. 

eruskin, trusquin ou troussequin (de 
menuisier). [Dimin. du néerl. kruis, croix.! 

erustal, etc., voy. crisial, etc. 

erustin (arch.), chrétien : on vi ~ (D), 
un chrétien de la vieille roche. Voy. 
crèlyin. | Crustine (F), voy. Cristine. 

cruwél, -e, -emint, eruwôté (crou- F), 
cruel, -elle, -ellement, cruauté. 

erwès, croix, seult dans li dèçante di ~: 
voy. creû, dihinie. 

erwèyäbe, -âve, voy. crèyäbe. | erwèy- 
ance,-ince, VOY. crèyince. | erwèyant, -e. 
croyant, -e : on måva crwèyani. 

erwèzé, s. m., croisé (étoffe croisée) : 
on bon spès ~ po fé dès caleçons; on bè 
~ moul'loné po fé dès fahes èl dès lign'rès. | 
erwèzer, croiser (deux races ou espèces). | 
-èdje, -ement. — Voy. creüheler. 

cuche, euchèt, eusse, eueusse, M., t 
enf., porc, cochon; on p'tit cuche, etc., 
un enfant malpropre ; cuche-cuche, cusse- 
cusse, cri pour appeler les porcs. Voy. 
cossèl. g 

eûhèdje, m., cuisson : vos pans màåquèt 
d' ~, i-n-a trop pô d ~ a vos pans; 
pan d' ~, voy. cûhêye. | cûheü, cuiseur 
(de briques, etc.). | eûùheûre (F), f., coup, 
contusion, blessure cuisante : payi lès 
~ (D). | eùhêye, f., fournée (de pains, 
tartes, briques) : fé ‘ne ~ (di pans, di 
dorêyes, di briques); pan d ~œ, pain fait 
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par la ménagère, opp. à pan d' bol'dji. 
Voy. cûre 2, cûle, cülenéye. 

eulo, kulo (qqf. ki-), kilogramme. 

cultiver : dji cultive mi djärdin; c'èst 
dès djins qui cultivèl. | -äbe, -able. | 
-ateûr, -ateur, spéct maraicher, syn. coli. | 
eultûre (-eûre F) : fé dèl ~. 

cume : pipe di ~, voy. ècume. 

eumulet (t. fr.-w., = liég. coupèrou), 

.m., culbute. {Du rouchi umelet (de 

iumer, liég. loumer, tomber), altéré sous 
l'influence de cul et de mulet; cf. Etym.. 
p. 297.] Voy. coupèrou. 

eûr, cuir : ~ di rèzeù; lès vanirins 
@ ~, sobriquet des hayeleüs (ardoisiers) ; 
arèdji inte ~ èl ichär ; on lî a ondou l ~ 
(F), on l’a rossé ; fé dès cürs (en parlant). | 
eûracher, cuirassier : n-a m’ galant qu'èst 
sédärd divins lès ~ (vieille chanson). | 
cùûrasse (F), néol. cwirasse, cuirasse. 

1. eûre (néol.). f., 1. cure (presbytère) ; 
— 2. cure (de maladie) : fé ‘ne ~. Voy. 
curé, keûre 2. 

2. eûre, cuire : ~ (dès pans), faire 
cuire des pains : dji cú, nos cûhans oûy ; 
dès pans qui s' cûhèt bin; — intr., ~ 
a p'tit feû, mitonner; ~ è s’ djus, cuire 
dans son jus; ~ 
łoł èvôye,ébouillir: 
li bouyon ëèsi cûl 
łoł èvôye, vos l'avez 
lèyi ~ lot èvôye 
(ou a rin); fé ~ 
di l’éwe, bouillir 
de l’eau; l'êwe 
cût, l’eau bout: 
prov. çou qui n° 
cût nin por vos. 
lèyiz-l' broûler po 
in-ôte (voy. broù- 
ler); — l'éwe èsi 
cûłe, l'eau est 
bouillie ; dès cütès 
peûres (fig. 240); 
il a $ pan cüt: 
il a lès mins cûles ; 
dji so cût (syn. 
hôdé, rosti), dj'a 
må miné m’ djeù, 
je suis flambé, 
jai mal dirigé 
mon affaire. 

curé : li ~ dèl poroiche; minute ! li ~ 
s$’ mousse ! réponse plaisante à qui vous 
dit : dishombrez-ve, dépêchez-vous ; prov. 
qwand i ploût so l' ~, i gote so l’ märli, 
quand le curé gagne, te clerc en profite. 
Voy. cûre 1, keůre 2. 

eûrê, m., petit morceau de cùir (mis 
à un robinet, etc.) ; — cuir qui protège le 





Fig. 240 : marichande 
di cûtès peüres. 
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pouce (— poucier) ou la paume de la 
main (syn. manole); — (Liers) bride de 
sabot (syn. stri). Voy. cûr. 

curèdje, m., action d’herber (le linge) ; 
lieu où l'on étend le linge pour le sécher 
et le blanchir : mèle li bouwêye å ~; — 
nom pop. de la place Delcour, à Liège 
ül s'y tient 
un marché 
d’habits où les 
marcha ndises 
sont  étalées 
par terre): avu 
on bolique so 
l' —; aich'ter 
on pal'tot å ~ 
(voy. dipinde 
2). | eurer : 
mêle ~, her- 
ber (le linge) ; 





voy. bouwêye Fig. 24l ': Armoiries du 
et fig. 241. bon métier des Cureurs 
[Latin curare, (xvure siècle). 

fr. curer.) 


cürève (-èye W), f.. charogne ; — femme 
méprisable. [Anc. fr. cuiriée, fr. curée ; 
dér. de cûr, cuir.] 

eurieûs, -e, curieux, -euse : èsse ~ po 
(ou so) lès fleürs; in-ome qu'èst ~ ätoû 
d' lu ou ~ dis’ cwér, un homme qui 
aime de faire toilette; èsse trop ~, être 
indiscret; ine saqwè d ~; — S. m., 
atirer lès ~. | -emint, -ement : louki ~; 
wårder ~, garder (qch) soigneusement. | 
euriôzité, curiosité. 

eusse, voy. cuche. 

çus’ler, -èdje, etc., voy. cizeler. 

cute (Verviers), f., femme dévergondée, 
prostituée. [Néerl. kut.] 

eûte, f., cuite (de sirôp’, etc.); voy. 
cühêye, cûre 2. | eût’ner, v. intr., cuire 
à petit feu, mitonner : lèyi ~ l bouyon 
lot doûcemint ; ine sope qui cûůť nêye lonlins 
èst çoula mèyeûse; — cuisiner (conti- 
nuellement) : dj'a cûť né tote li djoûrnêye. | 
eût’nèdje, m., action de ~. | eût’nêye, 
f., fournée : ine ~ di briques, di cûtès 
peûres, di pans; dj'a fêt treûs ~ di 
doréyes po l’ fièsse. Voy. cûhêye, cüûle. 

cuvèle, f., cuveau, petite cuve où l’on 
met du beurre, du savon noir, etc. (mais 
on dit {ène po bouwer, cuvier à lessive). 
Comparez couvale. 

çuzè, çuzeler, çuzète, Voy. cizé, etc. 

cuzin (arch. ki-), -ène ou -eune, cousin, 
-e : mi dreûl ~ ou mi ~ djèrmin, mi 
dreûte cuzeune où m’ cuzeune djèrminne ; 
— plaist : calchiz vos ~, mi-èfant, cachez 
votre nudité, mon petit garçon; — 
faucheux, voy. arègne. | euzinèdje, cou- 


188 ewac — cewäre 


sinage : fé mni lol P’ à banquël. | 
euziner, cousiner : dji n° sé s'i son? parinis, 
mins i $ cuzinèi. Voy. acuziner. 

cwac (onom.), couac : fé fé ~ (à qn), 
étrangler (qn); fé ~, vomir; fé l ~ dèl 
poye, 1. vomir; 2. mourir. Voy. cwékser. 

ewâe, 1. (onom, = cri du corbeau; 
cri contre les prêtres); — 2. s. m., t. 
enf., corbeau. | ewâk’ter (cwdker F), 
croasser : li cwèrbå cwäk'léye. | -èdje, 
croassement. 

ewaci, -ssi, piler (sucre, drogues, etc., 
voy. blèssi) : ~ dès jèrbêyes po fé ‘ne 
comprèsse; — éculer (souliers) : vos 
cwaciz vos solés, à sont toi cwacis ; — intr. 
(syn. mwèssi Trembleur), t..de drap. et de 
cout., mâcher, se dit des forces ou ci- 
seaux dont les deux branches, au lieu de 
couper, s’écartent et laissent passer 
l'étoffe : li çuzète cwace ; vosse silofe èst trop 
spèsse, vos-alez fé ~ l’ çuzèle. [Anc. fr. 
quacier, latin *coactiare; cf. Etym., 
p. 64.] | -èdje, m., action de cwaci. | -eûre, 
f., pli (d’une chaussure éculée) ; mâchure 
{du drap). 

cwaewa, qwaywa, m., Cas embarrassant, 
difficulté : raconier l ~, conter le cas; 
rover, dihouri © ~, loumer so l ~~, 
découvrir le pot-aux-roses; i n° sél nin 
P ~, il ne sait pas le fin mot; vola l ~, 
voilà le hic; èlle a l~, elle est enceinte. 
[Empr. du lat. quamquam ; cf. cependant 
Feller, Notes, p. 352.] 

ewahant, -e, tranchant, coupant, -e : 
ine cwahante usièye ; i fêt oûy ine cwahanie 
bihe; — fig., blessant, mordant : il èst 
si ~ avou ioi l monde. | ewahe, adj., 1. 
endolori, sensible (physiquement) : dj'a 
lès pids lol ~ d'avu rolé; a magni dès 
seûrès pomes, on-z-a l’ boke iole ~; 
l'éfant keûve ine maladèye, il a ? cwér 
loi ~, il èst lot ~; — 2. inquiet, trem- 
blant : èlle èsi si ~ qu'èle fèt ponne a 
vèy; — 3. àpre (du temps) : on iins ~; 
i fét ~ oùy. Voy. cwahanl. | ewahèdje, m., 
action de se couper. | ewaheùre, coupure 
faite avec un instrument tranchant ; 
taillade, estafilade : vosse ~ sérè vite 
riwèrèye ; ine comprèsse di mifou èst- bone 
po lès —. | ewahi, v. tr., couper (avec un 
tranchant) : dji m'a ~ tot fant m’ båbe ; 
li bîhe cwahe ( a v’ côper è deûs), la bise 
est coupante ; comp. côper. [Latin *quas- 
siare (quassare, casser) ; cf. Etym., p. 65.] 

ewäk, ewäk’ter, voy. cwdc. 

ewand, qw-, conj., quand : ~ v’ vôrez, 
nos-alaquerans ; djèl frè ~ m’ plérè (on 
dit aussi : ~ c’èst qui v’ vôrez, ~ c'èsi qu'i 
m’ plérè) ; — vos m’ batriz (minme) ou ~ 
minme vos m’ bairiz, dji nél frè nin; 


— adv., ~ vêérez-ve? disqu'a ~? dis- 
pôy ~? dji n' sé ~ (qu') dj'trè, dji n’ sé 
pò ~ (qu') c'èst. — Le d est muet; on 
prononce qwan on vout; toutefois, la 
liaison gwani-on tend auj. à se faire 
comme en fr. — La forme quand s’em- 
ploie souvent, surtout dans quand minme. 

ewan’dô, qw- (cwè- Trembleur), s. m., 
nigaud, lourdaud : on grand ~. [Empr. 
du latin quando; cf. Etym., p. 250.] 

ewanses, qw- : i n° fét ~ (ou lès ~) di 
rin, il ne fait semblant de rien; mais on 
dit toujours : fé lès ~ (syn. fé l ci) dè 
dwèrmi, dè n° nin vèy, d'èsse måva, etc., 
faire semblant de dormir, etc. [Anc. fr. 
quainses, latin quam si.] 

ewant’, qw-, adj., (fr. quani), combien 
nombreux : qwanies fèyes i ave silu? 
combien de fois (ou quantes fois) y 
avez-vous été ? : qwantes fèyes qui dj’ l'a 
édi! que de fois je lai aidé !; gwanies 
ponnes qu'on ramasse a-z-ac'lèver dès- 
èfanis ! que de peines on éprouve à élever 
des enfants ! ; gwanies djins n-a-t-i qui s'è 
som’ nèt ! combien peu s’en souviennent !; 
gwanŸ ichins avez-ve? qwan? ave di 
dj'väs? qwant ärè-dj' d'annêyes l'an qui 
vint? qgwanl francs avez-ve pièrdou ? 
qwanť (ou qwanire) omes n-aveût-i a 
l’étéremint? qwanire ans avez-ve? quel 
âge avez-vous ?; vos qwan? èslez-ve ? 
combien êtes-vous ? ; — subst. : qwan? 
ènn’a-l-i qui sè som'nèt?; li qwan? dè 
meûs èstans-gne? quel quantième du 
mois avons-nous ? — Ce mot peut tou- 
jours être remplacé par kibin (kibin d 
fèyes, etc.), mais la réciproque n’est pas 
vraie. Voy. kibin, sacwant’. | ewantrinme, 
qw-, adj., quantième : li ~ èsiez-ve so 
l lisse? li ~ dè meûs èsians-gne ? 

ewärdjeû, m., carte à jouer : on djeû 
d' ~, un jeu de cartes; djouwer ås ~, 
jouer aux c. ; mahi lès ~, battre ou mêler 
les c. ; taper lès ~, dire la bonne aventure 
par les c., tirer les c.; tap'rèsse di ~, 
cartomancienne ; mohone di ~, maison 
construite peu solidement, Voy. carie, 
cwâte 2. [Formé comme le néerl. kaarispel 
(jeu de cartes) ; mais ce composé germ. a 
pris en liég. le sens de « carte ». D’autre 
part, au fr. carie (latin charta) devrait 
répondre en liég. *cäle; l'influence de 
cwäré et de cwärt, cwäle, a donné cwär- 
(Liège), cwâle (Hesbaye).] | ewärdjèti 
(H, F), cartier, fabricant de cartes à 
jouer. [« carjetier » en 1637 (cf. BSW 50, 
p. 345); la finale est due à l'analogie de 
bonèit, par’ mit, etc.] 

ewäre, t. rural, f. (Hesbaye), m. (Ju- 
pille, Sprimont), ordt au pl. de genre in- 
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déterminé, glèbe, motte de terre détachée 
par le labour : spiyi, casser lès ~; passer 
? wèle (rouleau) so lès ~ po lès rabale 
(voy. le syn. rouke); — au fig. (Liège) : 
èsse (ou avu l’ tièsse) avå lès ~, 1. avoir 
la tête aux champs, être distrait; 2. 
battre la campagne, divaguer; èlle èst 
co ‘ne fèye avä lès ~, elle est encore une 
fois en déroute (= enceinte). [Dérivé de 
cwärer, comme le fr. carre (angle) dérive 
de carrer. Voy. cwär’leûs.] | ewäré, -êye, 
carré, -ée : ine cwärêye låve ; cwäréye lièsse, 
plaist, tête de, Flamand; — s Im. 
on ~ d' djoies (voy. plake); fé l' ~, faire 
le carré (à Liège : se promener dans les 
quatre rues qui forment carré au centre 
de la ville). | ewärê, carreau : ine sitofe a 
~; on ~ (@ fignèsse ou d' veûle, un 
carreau (de vitre); laver lès ~ Voy. 
câré. i 

ewarème (cwè- Verviers), carême : fé ~; 
préichi P ~; on vizèdje di ~ ; violète di ~, 
giroflée printanière, aux fleurs d’un 
jaune rougeâtre (syn. murèt, ichävioli ; 
comp. carantin). [Latin quadragesima; 
comp. Cincwème.] 

Cwarème, Corswarem (village). 

ewärer, v. tr., carrer, rendre carré 
[latin quadrare ; voy. cwäre] : ~ "ne pire; 
— punir (un ouvrier délinquant) en lui 
retirant le quart du salaire d’une jour- 
née; par ext., le frapper d'une amende 
quelconque : èl fåt ~ (= i fåt li prinde on 
cwäri), i n'a nin fêt d’ l'ovrèdje assez; i s'a 
fét ~. | ewäreûr, f., carré (d'étoffe) : 
côper ‘ne silofe è ~, couper une étoffe 
pour avoir un morceau carré; po fé ne 
itke di cossin (taie de coussin) i fåt deûs 
~. Voy. cåreûre, rondeûr. | ewär’lèt 
(arch.), m., petit pain pétri au lait : 
c'èsteût on p'tit blanc pan, prusti à lècê 
èl crèné so l' milant, qu'on d'néve ås 
malädes. [Diminutif de cwårê. comme le 
fr. carrelet dérive de carreau.] | ewår’leûs 
(Cointe), ewäreûs (Hognoul), épais, gras, 
se dit d'une terre qui s’enlève à grosses 
mottes : on cwär’leûs ièrin ; ine cwär'leûse 
lére. Voy. cwäre. 

ewärt, qw-, l1. quart : ~ dan, tri- 
mestre (de loyer) ; payt s' ~ d'an (arch., 
auj. s’ irimèsse); ~ di djoû, quart de 
journée (de travail); ourer a ireûs ~, 
travailler à trois quarts de journée; 
i fét lot-a-fêt a ireûs ~, il fait tout 
imparfaitement; cwärer in-ovrt, c'èst li 
fé piède on ~ (voy. cwärer); ovrer 
a cing ~, syn. fé on ~ après djoûürnêye 
ou fé l ~; passer on māva ~ d'eûre; 
i sone li ~, li d'mèy ~; deûs-eûres on ~; 
il èst ’ ~ divani (ou po) deûs, il est deux 


heures moins un quart; lès treûs ~ dè 
łins il èst sô; — 2. liard (un liard étant 
le quart d'un sou) : į n'a ni ~ ni palär, 
il n'a ni sou ni maille ; ordt pl., des sous, 
de l'argent : il a dès ~; ramasser dès ~; 
fé danser sès ~; voy. édant. |'ewärtf, qwr, 
quartier : on ~ d’ dorêye, di boûf', di 
pome, etc.; li prumi >~ dèl leune. La 
forme eärti se dit ordt à Liège dans les 
acceptions suivantes : 1. quartier (d’une 
ville) : li ~ d' Djus-d'la (Moûse), le 
quartier d’Outre-Meuse, à Liège; — 
2. petit appartement (de deux ou trois 
pièces; au delà, on- dit aparlèmini : 
in- d’ sè? plèces ; in-— qui vät mohone) : 
dimorer so on càrit ; fé on cårti, se dit de la 
femme en journée qui nettoie tous les 
jours un petit appartement. Voy. cwäiron. 

1. ewasse, f., t. de bat., brosse (à 
goudronner). [Néerl. kwast, brosse. ] 

2, ewasse di vê (H, F), ris de veau. 
[Flam. kwasi, tumeur.] 

ewassi, etc., voy. cwaci. 

1. ewate, flache (dans une voie), creux 
où l’eau s'amasse dans une Voie : ine 
ichèrète silanichèye divins ‘ne ~; ine ~ 
wice qui l'êwe keûve, d'où ine ~ d'êwe, 
une flaque d’eau; fig., il è-st-èl ~, il 
est dans le pétrin. [Dér. de *cwaii; voy. 
acwaii et cf. Etym., p. 66.] | ewaté, t. de 
houill., même sign. : on ~ (d’éwe) ; lès- 
êwes ramanèt è ~. 

2. ewate, qw- (cwèle Huy), quatre. On 
dit cwaire devant ans, eûres, omes, oûy 
(inie cwałre oûy «entre quatre yeux»; 
Forir donne inłe cwalfz-oûy, cwaire omes 
et lès cwaïz-omes); — cwaire ou cwale 
devant åbes, àgnes, ônes (aunes), et autres 
monosyllabes; — cwałe devant dissyl- 
labes, trissyllabes, etc., commençant. par 
voyelle, et devant tous. les subst. com- 
mençant par consonne cwałe èfants 
(imädjes, ôrlodjes, ovris, usièyes, etc.) ; 
lès cwate-tins (néol. catrè-tins), les quatre- 


temps; dimorer inle sès ~ meürs ; roter 


a ~ pates; toumer lès ~ fouiènes è l'ér ; 
i n’ våł nin lès ~ fiérs d'on ichin; èlle 
èst mèlowe so sès ~ filèts; hagni d ~ 
costés, parler avec aigreur; — pärti è 
cwale, partager en quatre; i côp'reût ‘ne 
çans’ è ~; dji m’ mètreà-si-è ~ por lu; 
nos-èstans l ~ dè meùûs ; èlle èsiit leû ~, 
elles étaient quatre; mågnî come ~; 
dihinde lès grés ~ a ~. — Voy. cairè- 
vint, cwałe-pèces, cwaire-eûres. 

1. ewâte, qw-, f., arch., 1. quarte, unité 
de mesure de capacité pour les liquides 
avant l'adoption du système métrique 
(= 1 litre 2797).: ~ di bire (fig. 242); — 
2. quart de setier : ~ d’avonne; — 3. 
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quart d’au- 
ne : .~ di 
stofe ; dèl 
leûle di cing 
~, large 
d'une aune 
et un quart. 
2. ewâte 
(Hesbaye, 
Huy),f., car- 
te à jouer. 
Voy. cwår- 
djeû. 
ewatê, m., 
voy. cwale 1. 
ewâteler, 
couper en 
quatre, en 





Fig. 242 : cwåle (1). 


quartiers : 
dji cwärléye (qqf. cwälèle) on pan, ine 
dorêye, on på; — écarteler : si dji n° mi 


ral néve nin, dji v’ cwälèl'reû è pèces! — 
v. intr., cartayer, t. de charretier. [Dér. 
du latin quartus. Voy. dicwåřľ ler, ècwåť- 
ler.) | -èdje, m., action de cwåř ler. 
ewate-pèces, qw-, f. lézard; ine feume 
qu’èst canaye come ine ~, d’où ine ~œ, 
une femme médisante : avou s' mâle 
linwe, cisse ~ la mètreût l’ feû ås cwaie 
cwènes dè viyèdje; — 2. (W ; Trembleur) 
salamandre, voy. rogne. [Latin *quałłuor 
pedia, animal à quatre pieds.] | ewate- 
tins, qw- (néol. cairè-lins), s. m. pl., 
quatre-temps. | ewate-vint, qw- (arch.), 
voy. catrè-vini. | ewatre-eüûres, qw-, s. m., 
goûter : fé ~; on glot ~; dinez-li $’ ~. | 
ewatrin (F), auj. całrin, quatrain. | ewa- 
trinme, -emint, qw-, quatrième, -ement. | 
ewatrinne, qw-, réunion de quatre unités : 


dj'a planié ‘ne ~ d'âbes; i-n-a ‘ne ~ di 


meûs. Voy. cwale 2. 

ewätron, qw-, quarteron : on ~ d’ 
boûre ; on ~ d'oûs ou d’ djèyes, vingt-six 
œufs ou noix; on d'mèy ~ d'oûs, treize 
œufs. [Dér. de cwärii.] 

ewaye (cwèye Huy), caille; son cri, le 
courcaillet, est présage de pluie; d’où 
le dicton : cwit’-po-cwit’, sope di ichin ; — 
ine feume çu'èst ichôde come ine ~ ou 
ordt ine ichôde ~, une femme ardente. 
[Bas latin coacula (onom. ), caille. ] 

ewayot, m., t. rural, caillot (de sang); 
motte, petite masse (de terre, de neige, 
qui colle au soulier); on ~ d' ichär 
(Vottem), un gros morceau de viande. 
[Latin coagulum; suff. -ol; cf. Elym., 
p. 67.] 





(1) Etain. Liège; xvin® siècle. 


— Cwègnon 


1. ewè, qwè, pr. rel., quoi : avu d' ~ 
(viker); i na nin la d ~ $’ måvler ; vola 
come ~ on n’ si veül pus; volg so ~ 
qui n’ n'èsians nin d'acwérd ; c’è-si-an ~ 
qu’ vos v’ trompez; dji n’sé a~ qu’ dj'ènnè 
so; dji n° sé d ~ qu'on m'acuse; dji 
n’ sé ~ dire, dji n’ sé ~ fé po bin fé, 
je ne sais que dire, que faire; vos-èsiez 
on dji n° sé ~ (voy. pocwè); qwè qui ç’ 
seûye, qwè qu’on dèye, qwè qu'i fêsse, quoi 
que ce soit, quoi qu’on dise, quoi qu’il 
fasse (voy. cwèki); — pr. interr. : què 
ést-ce (ou qw’èst-ce ou qwè-z-èst-ce) po ‘ne 
sagwè, çoula? di qwè (ou di qwè-z-) 
èsi-ce, çoula? a qwè pinsez-ve? di qwè v 


‘mèlez-ve ? un qwè çoula v’ rigarde-t-i ? 


ad'vinez què ; qwè d’ pus bé qu’ çoula ? ; — 
interj. : gwè! vos m’ vinez man'ci è m’ 
mohone ? [Latin quid.] 

2. ewè, s. m., 1. t. de houill., syn. costé 
(côté), quartier de la mine, comprenant 
un ou plusieurs chantiers; — 2. cwè d’ 
Pèvèye, 1.-d. à Fléron ; cwè d’ Hêve, 1.-d. à 
Herve. [Mis pour cwèr, anc. fr. corn, 
coir, cor (coin, angle), latin cornu. Le 
verviétois dit encore å cwêr (dè corti), au 
bout (du jardin). Voy. coron. ] 

ewède, corde [latin chorda] : dèl ~ 
di bidôr, di brådeûre, di lignoûle; ine ~ 
di pus’, d'ôrlodje ; lès p`titès båcèles potchèl 
al ~ à prétins; ine ~ al bouwêye; sou- 
wer s’ bouwêye.al ~ (opp. al håye) ; si mèle 
li ~ è halrê; sèlchi tos lès deûs al minme 
~; avu dèl ~ di pindou è s’ poiche} dès 
djins qu'ont mèrité l’ ~; i file li ~, c'est 
un vaurien (= il file la corde avec la- 
quelle on le pendra) ; į filèt ’ ~ leû deûs, 
ils sont de connivence ; on danseû d ~; 
lès ~ di beûr, les câbles d'extraction dans 
un puits de mine; si mèle so l’ ~, des- 
cendre dans la mine; ine ~ di violen; 
ine mousseûre qui mosleüre li ~; — ine 
di bwès, une corde de bois (environ 
4 stères). | ewèd’ler (F), v. tr., corder: 
1. ~ dèl ichène, corder du chanvre; ~ 
dèl toûbac’, rouler et tordre ensemble les 
feuilles de tabac; — 2 ~ dè bwès. 
mesurer du bois à la corde. Voy. dicwèd'ler, 
écwèd'ler. | -èdje (F), m., action de ~. | 
ewèd’li, cordier, fabricant de cordes, 
ouvrier cordier, 

ewèfe, f., coiffe : li ~ d’ on ichapé; il 
a mnou à monde avou l ~ (syn. ham'lèle), 
il est né coiffé. | ewèler, coiffer : si fé ~; 
vosse ichapé v’ cwèfe bin; èlle èst cwèféye 
(entichée) di $ galant; ~ (arch. wäki) 
sinie Caïrène. | -eûr (-eû F), -eûse, coif- 
feur, -euse. | -eûre, néol. -ûre, coiffure : 
ine ~ al vèye môde; ine ~ di dinièle. 

Cwègnon, n. de lieu : è ~, 1. 1.-d. 
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d'Ougrée-Seraing; — 2. l-d. de Liège, 
arch., auj. a Cornilion, liér di Cornilion, 
à Cornillon, thier de Cornillon. 

ewègnoûle, -i, voy. cognoûle. 

ewèki, qwèqui, conj., quoique : gwèqu'i 
seûye pôve, il èst brave ; gwèqu' maläde, il a 
volou ‘nn? aler; i ploût qu'arèdje, nos 
’nn'irans, quwèqu’ ça, malgré cela. 

ewékser, ewinkser, -î, v. intr., l. faire 
un couac; — 2. crier de détresse (en 
parlant du coq qui sonne l'alarme, de la 
poule effrayée, du pinson vaincu dans 
un combat de chant, d'un animal qu’on 
égorge, etc.) : li poye cwékséye gwand on 
l voul prinde; dji v’ va fé ~, je vais vous 
étrangler; djèl frè ~, djèl sitronn'rè! 
[Onomatopée ; comp. "crékser et rall. 
quiecken.] | -èdje, m., action de ~; cette 
espèce de cri. 

Cwèlin, Qw-, Quirin : sin? ~ r'fêt lès- 
écwèd'lés, guérit l’ankylose. 

ewène, 1. corne : bièsses a ~; diner dès 
côps d ~, voy. souki; dji tin p boûf’ po 
lès ~, j ai surmoñté les obstacles, je suis 
maître de la situation; sil a magni 
l diâle, qu'i magne pôr lès ~, s’il a vaincu 
les grosses difficultés, qu'il achève ; 
avu dès rôyes so sès ~; si feume li fêt 
pwèrler dès ~; i r'sèiche sès ~, i fl 
come li lum’çon, il recule après s'être 
avancé; po s’ fé sogne, lès-èfanis djouwèl 
as’ fé dès — ; ~-di-gade, esp. de pomme 
de terre longue ; — 2. coin, angle : èl ~, 
dans le coin; al ~ dè bwès, dèl rowe ; èle 
ichoûke lot d'uins lès ~; Madame rontès- 
cwènes, ménagère qui ne nettoie pas les 
coins ; loukt po l ~ di loûy, voy. cwèrner, 
-êle ; li mohone qui fêt l° ~ ou li m. d'al ~; 
lampe a —, ancien- 
ne lampe d'écurie ; 
ichapé a ~, bicor- 
ne; ichapé a treûs 
~, voy. iricwène. | 
ewèn’hê, m., 1. étei- 
gnoir : on grand ~, 
un grand dadais, 
long comme un étei- 
gnoir d'église; — 
2. (fig. 243; voy. 
cwèrné, -èł) boudi- 
nière, cornet ou 
entonnoir à boudin, à saucisse. 
petite corne, 
cornisel.] 

ewèp’ht (F; arch.), ordt ewèpi, cor- 
donnier : aprinde li ~, apprendre le 





ih 
| 
Fig. 243 : deux 


types de cwèn'hé (1). 


[Littt 
bout de corne; anc. fr. 





(*) Le premier, fait d’une corne évidée. 
Le second, en fer blanc. 


métier de C. ; 
prov. c'èsi todi 
P ~ qu'èst l 
pus må ichås- 
si. | ewèp’rèye 
(cwèp'hirèye 
F), cordonne- 
rie. [*cwèbehi 
» corbesier » = 
celui qui tra- 
vaille le cuir 
de Cordoue 
(latin Cordu- 
ba, suff. -ense 
+ -ariu). Ja- 
dis, à Liège, 
les Corbesiers 
et les Cor- 
duaniers for- 
maient deux 
métiers diffé- 





Fig. 244 : Armoiries du 
bon métierdes Corbesiers 
(xvne sacs 
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premiers fai- 
saient les 
chaussures dé- 
licates, sur- 
tout de fem- 
mes et d'enfants; les autres, les bottes 
et souliers d’homymnes.] 

ewér, corps (voy. côr 2) : avu l’ diâle 
è ~; fé di s' ~ on botique d'apoticäre, 
se droguer à l’excès ; vos n'èsiez nin ichin 
a vosse —, Vous vous soignez bien, vous 
ne vous refusez rien; foumer s0 l ~ 
d'ine saqui, surprendre qn, le rencontrer 
inopinément ; avu ‘ne saqwè so l’ ~, avoir 
des pressentiments ; avu l’ ~ sèré, être 
constipé; avu l'âme tchiviyèye è ~; dji 
m' sansouwêye ~ èl âme, je m'épuise 
au travail; danser, ovrer a vèye di ~ 
(arch. ; auj. si danser, s'ovrer l'âme foù 
dè ~); fé l chèruice so ’' ~, dire un 
service le corps présent; rilèver ~ sinl 
(F), canoniser ; pôve ~, pauvre diable; 
on djonne ~, un jeune homme ; òn grand 
d'laht (ou d'cohi) ~, un grand dégin- 
gandé; — cwér di pompe, corps de 
pompe ; ~ di cote ou simplt cwér, corsage 
de dessous (mode ancienne; restée en 
usagé pour les enfants ; on — di pantalon, 
pour un petit garçon); ~ di balinne (H; 
arch.), corset de femme, voy. cérsèl. 

ewêr (Verviers), voy. cwè 2. 

ewèrbä, corbeau (voy. crahà, cwdc, 
djàke) : brére come on ~; — t. techn., 
corbeau, nom de différents appareils 
servant à soutenir ou à retenir. 


Fig. 245 : Armoiries du 
bon métier des Cordua- 
niers (xvie siècle). 
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ewèrbèye, corbeille : ~ ås fasses, ~ di 
cosiire, ~ di 
bouw'rèsse, 
(fig. 246-247) ; 
li ~ d'èfani, 
la layette. 
Voy. lässe. 

ewèrdale 

(F), cordelet- s 
te; voy. côr- 
dèle. | ewèrdê, 
1. cordeau 
planier å ~; 
— 2. cordon 
(de sonnette, 
etc. ; voy. côr- 
don) : c'èst s’ 
feume qui tint 
lès ~ dèl boûs- 
se; — 3. (H) 
liseron des 
haies; voy. 
bôvale. 

ewèreü,qw-, 
fém. -eûse ou 
qwir’rèsse, 
chercheur, 
-euse : on ~ 
d' mizéres. | 
ewèri, qwèri, 
quérir, cher- 
cher: qui qwirt 
troûve; i m 
-qwîri carèle; 
i qwîrt lot l 
monde, il cher- 
che misère à 
toutle monde; 
qwand vos m’ qwirrez, vos m’ iroûv'rez; i 
gwèrèi a v’ tromper ; ~ (après) ‘ne saqwè ; 
-dj'a gwèrou après vos, je vous ai cherché ; 
èle fêt tot a la va-s’-mèl-qwir, elle fait tout 
sans soin. Voy. les composés a-, ra-, ri-. 

ewèrnaye, voy. cwèrnèye. 

ewèrnê (Liers), m., boudinière, voy. 
cwèn’hé. | ewèrner, v. intr., l. corner, 
sonner d'une corne, syn. #ûleler ; — 2..(F) 
détonner en chantant; — 3. lorgner, 
regarder du coin de l'œil, syn. bwèrgni, 
voy. cwène, cwèrnèle; — 4. chercher (le 
sein) du coin de la bouche, en parlant du 
nouveau-né : on direût qu'i cwèrnêye dèdja 
après l’ tète. 

Cwèrnèsse, Cornesse (village). 

ewèrnèt, 1. (F) cornet : petit cor .de 
vacher; espèce d'oublie; cornet pour 
jouer au tric-trac ; — 2. (F, H) éteignoir, 
voy. cwèn'hé ; — 3. (H) boudinière, voy- 
cwèn’hê, cwèrné ; fig., nez long et pointu. | 
ewèrnète, f., 1. petit coin (de terrain) : 


Fig. 246 : 
cwèrbèye di cosiire. 





Fig. 247 : 
cwèrbèye di bouw'rèsse. 





Cwinte 


dj'a ‘ne ~ di pré à coron di m’ col'hé; — 
2. petite ouverture faite à la fenêtre : 
drovez ‘ne ~ al fignèsse; — 3. coin de 
l'œil : loukt po lès ~, loucher, voir de 
travers, ou ordt regarder du coin de l'œil, 
guigner, épier ; drovez vos ~, ouvrez Vos 
yeux. Voy. côrnèle, cwène, cwèrner. 

ewèrnèye (-aye W; Trembleur), cor- 
neille : li ~ brêt, c'èsi sène di pléve. 

ewèrnon, t. de houill., petit coin (de 
charbon, de remblai) formant une saillie 
gênante. [Anc. fr. cornon.] | ewèrnou, 
-owe, cornu, -ue : on ~ pan ; triangulaire : 
on ~ bounî; — m., cocu. 

ewèrser, -èdje, voy. côrser, -èdje. 

ewèrvèce (G, F; cwèrèvèce Jupille), 
trèfle filiforme (G). [Néerl. *korenviise 
(all. kornwikke), vesce des moissons. ] 

ewès’linne (Glons), f., 1. esp. de tresse 
de paille ; — 2. par ext., syn. de brodale. 
[Pour *cwèsielaine, dér. du latin cosia, 
côte.] | ewèsse, côte (au sens propre) : 
si frohi ‘ne ~; — t. de bouch., dès ~ 
(di pourcé), des c. de porc : dèl vète djote 
ås ~; sope à — : sope.às peûs ou ås féves 
avou dès ~ divins ; à Noyé, so lès viyèdjes, 
on magne dès — (c. de porc rôties) ; li 
bokèt d'al tinre ~, morceau (de bœuf, 
fig. 120) de la tendre c., pour faire le 
bouilli : on bouli al tinre ~; — cisse vôye 
la va-st-è ~, cette route biaise ; į role è ~, 
(il marche de travers), come lès ichins qu’ 
rim'nèl d'al fièsse. Voy. concwèsier. | 
ewèst(e)rê, m., clou dont on borde les gros 
souliers de travail. | ewèst(e)rèee, f., 
1. lime triangulaire; — 2. t. de houill., 
voie transversale; — 3. pomme à côtes, 
esp. de calville. | ewèsti (Trembleur) : 
planiche di —, planche qui revêt la partie 
supérieure du pignon; voy. roubire, 
wébtre. [Littt « côtière ».] 

ewézèle (F, G), s. f., mijaurée. [Néerl. 
kwezel, bigote. ] 

ewi, m., cuiller, -ère : on ~ å cafè, al 
sope, al moståde; marichand d ~ èt d 
loces (arch.), marchand ambulant de 
boissellerie, qui criait : dès ~ dès loces! 
De là, on l'appelait ordt li ~ dès loces; 
— cuillerée : fez prinde å malåde on ~ 
dèl botèye. [Latin cochlearium : couyi Es- 
neux, kili Verviers.) 

ewin : peûre di ~, coing. 

ewinke, qw- (Argenteau), lubie : ¿ li 
prind sovint ’ne ~, syn. fougue. [Latin 
quinta, fr. quinte; voy. kinie.] 

ewinkser, -î, voy. cwékser. 

Cwinte, Cwite, Cointe (l.-d. de Liège) : 
i d'meûre so Cwite (néol. a Cwinie). 
[x En Quinte » (1354). Comp. lance. fr. 
quinte, banlieue; du latin quinia.) 
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ewinze, gw-, quinze : énn'alil leû ~, 
ils partirent à quinze ; nos-èsians l’ ~ dè 
meûs; vos polez compiler ~ (syn. fé ‘ne 
creû d'ssus), vous pouvez renoncer à votre 
projet. | -inme, -emint, -ième, -ement. | 
-inne, -aine : li ~ di Pâque; dj'a ne ~ 
di poyes ; — espace de 14 jours dont 12 
de travail; salaire de la quinzaine : lèver 
'ne' bone +; aler (à bolique) al ~, se dit 
de la ménagère qui achète à crédit en 
promettant de payer quand l’homme 
touchera sa quinzaine ; mète al ~, vendre 
en faisant un crédit de 15 jours: on s’ari- 
ichich vite gwand on mèť al ~. 

ewirerèsse, qw-, voy. cwèreû. | ewiritür, 
qw- (F; Huy), ewirèlût’ (G; Jupille), f., 
chicane, mauvaise raison : cwèri dès ~, 
chercher des échappatoires. [Empr. du 
latin quaeritur.] | ewirt-mizére, qw-, m. 
ou f., celui, cèlle qui cherche chicane. 

ewisse, cuisse : ohé dèl ~, fémur ; cwisse- 
madame, esp. de poire très juteuse. 
[Empr. du fr.; voy. cohe.] 

ewitanee, qw-, quittance : diner ~. 
| ewite, qw-, adj., quitte : dj'ënnè so ~ 
(1. j'en suis quitte, c.-à-d. délivré, débar- 
rassé; 2. je l'ai perdu); il èst ~ di s’ 
feume, èlle èst bizêye ; djèl va payi, dj'ènnè 
sèrè ~ avou deûs cinis francs; dj'ènnè 
so ~ po l’ sogne, j'en suis quitte pour la 
peur ; il èst ~ avou mi, il est quitte envers 
moi; il èst ~ di s' plèce, il a perdu sa 


place; dji v' tin ~ dès-inièrèis, je vous 
quitte les intérêts ; dji dirè lol, ~ a m’ fé 
rèvoyf ; dès bins qui sont quiles èl lidjes, 
des biens qui sont francs et quittes de 
toute dette; nos-èsians qguwiles èt lidjes, 
ou ordt nos-èsians quiles ou dès quiles 
(ou ~ po ~: F), nous sommes quitte à 
quitte, nos-avans fêl: ~ èssonne; fé ~, 
s'acquitter : dj'a fêt ~ avou lu, je me suis 
acquitté envers lui ; si fé —, se débarras- 
ser (de qch); djouwer (ou fé) ~ ou dobe, 
jouer quitte ou double, risquer le tout 
pour le tout; — s. f. (Verviers), dj'a fêt 
m ~, j'ai fait ma tâche. Voy. cwiler. 
Cwiîte, voy. Cwinle. 
ewiter, qw-, quitter, l. tenir quitte (qn 
de qch), laisser ou céder (qch à qn) : 
dji v’ quile (di) çou qu’ vos m’ divez, dji 
v's-èl qwite, je vous le quitte, je vous en 
tiens quitte ; i m’ divéve co brâämini, dji l'a 
qgwilé d’ tot ; qui l bon Diu mèl quite èt mèl 
pardone ! ; c'è-st-ine bèle bâcèle : si-èle mèl 
divéve, dji n° lí qwifreû nin; — 2. aban- 
donner : ~ l' payis, $ mohone ou s' 
feume; ~ l' dreûle vôye; ~ sès solès- 
îdèyes ; on qwite pére èt mére po s' marier ; 
— 3. absolt, partir : divani qu’ vos n' 
qwiłése, avant que vous partiez. Voy. 
acwiter, cwile. | -èdje, m., action de qwiler. 
ewit’-po-ewit’ (onom.), voy. cwaye. 
ewizignére, cuisinière (poêle). 


D 


d [dé], la lettre d : on p'tit d; al lon- 
gue crôge on D våt cing cinis. 

da, då, dal, dàs, ou mieux d’a, etc. : 
li mohone d'a Pôl, la maison de Paul; 
li bäcèle d'à mayeür, l'èfani d'al cinse, li 
covini d'às bèguènes; voy. a, di. 

dà, f. (m. F), purin : dèl ~; fosse al ~. 
Voy. bigå, pissène. [Bas all. dâl, fosse, 
vallée.] 

däborer, barbouiller : l'ëfant s’ däbore 
lot d’ sirôp’ ; ~ on meür avou dè goudron. 
Voy. diläborer. | -èdje, m., -eûre, f., -age. | 


-eù, -eur. 

dada, m., dada, marotte : lére, c'èst 
‘$’ ~; — vèye ~, vieille toquée ; sole ~, 
jeune évaporée (voy. bada); — aler a ~, 


t. enf., aller en promenade (voy. dédé). 
dadaye, voy. babaye, hay. 


Haust, Dict. liégeois. 


Dadite, voy. Margarite. 

dag’ : dj'a fêt m’ ~, j'ai fait ma journée 
de travail, ma tâche; fig. il a fêl s ~, 
i pout mori. [Néerl. dag, jour.] 

dagder (Huy, Glons), voy. dak. 

dague [däk], f., dague; — fiche de 
maçon ; — (arch. : Trembleur) affiquet de 
tricoteuse ; — tiér dèl ~, 1.-d. à Sclessin. | 
1. dagueler, dagler, -èdje, -eû, rejointoyer, 
-age, -eur ; -eû, fiche de rejointoyeur. Voy. 
pordjèter. 

daguèt, goudron végétal : broûler dès 
tônés à ~ (arch.), faire des feux de joie ; 
dèl sirôp’ qu’èsi come dè ~ ; — fig., liquide 
épais : mi goudron èst souwé à solo, ci 
n'èsi pus qu'on ~; vosse sope è-si-on 
vréy ~, èl fåt racléri. Comp. goudron 
härpihe. péke. (All. daggert, angl. dagget, 
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goudron de bouleau.] | 2. dagueler, dagler, 
enduire de daguët : on daglêye lès balés. 
Voy. èdagler, pék'ier. 

dak, dac’ (onom. ; comp. le fr. łac, du 
lac au lac) : mèle lès bèrlinnes dak-a-dak 
(syn, a cak), l’une contre l'autre pour 
que le cheval ait moins d'effort à donner 
pour faire démarrer le train; — èsse di 
dik-èt-dak, être en bisbille. | dagder, 1. 
(Huy), v. intr., grelotter; — 2. (Glons, 
syn. kidagder), v. tr., taquiner. | dakner 
(Hognoul) : i sont lofér a $’ ~, ils sont 
toujours à se chamailler. 

dale, -er, -èdje, dalle, -er,.-age. 

Dälèm, Dalhem (village). 

dålèyå, daliyå, dahlia. 

dalvi-dalvasse ou al visse al vasse 
(davî-davå Herstal, lavi-lavåâ . Lantin), à 
tort et à travers : qué bazär ! łołl-a-fêłt èsi 
lapé ~, on n’ s’i r'iroûve pus. . 

damabôme (F ; Jupille, Glons, etc. ; — 
amabôme Aubin-Neufch. ; vagabôme Liers), 
f., tourbillon (de poussière, neige, foin). 
[Anc. fr. Dame Abonde, fée du moyen âge 
dont le nom était syn. d'abondance. ] 

damadje, dommage : i n’ si marih måy 
as’ ~ (F), il ne se trompe jamais à son 
détriment ; li grand vini a fêt dè ~ cisse 
nuř ; prov. li ~ fêt l’ tchîr tins (la vie 
chère) ét tot l monde s’è r'ssint ; payi Ì’ ~~, 
dédommager; c'èsi ~, c’est fâcheux ; 
(ci sèreût) diâle ~ qui dji m’ iéreûl! ce 
serait bien malheureux si je me taisais ! 
Si feume la planté la. Damadje! avou 
l vèye qu'i li féve ! (réponse ironique). Voy. 
didamadÿji, èdomadji. | 

damas, 1. damas (étoffe) ; ~ d’ lon (F), 
damas de Lyon; — 2. canon de fusil 
damassé, appelé canon damas (voy. 
Enquêies du Musée, I, p. 209). | damas- 
quiner (armes); -èdje, -age. | damasser 
(linge) ; dès napes d'on fin damassé, dont 
la surface présente des dessins variés ; 
-èdje, m., damassure ; -eû, -eur. 

damazône, voy. amazône. 

dame : li — di chal, dèl mohone, nosse 
~; ~ di charité; ~ d’oneûr ; ~ di scole, 
institutrice ; sèdje-dame, sage-femme ; èle 
vout fé l grande ~; èlle èst mêsse èl ~ 
è $ mohone, elle porte les culottes dans 
son ménage ; proy. on k'noh li ~ qwand 
on l tini so $ hame (voy. ésse), on ne 
connaît la femme que quand elle est à 
vous; ~ di Brussèle, voy. crompire; 
— au jeu de cartes ::— di coûr, di câro, 
di :pâle, di make; — djouwer ås dames, 
jouer aux dames ; aler a ~; — au jeu de 
quilles; la quille du milieu; — t. de. pa- 
veur; dame, demoiselle ou hie (fig. 248) : 
bale li ~, enfoncer avec la hie; — dame 





dame 


di ichèrèle, chambrière de charrette 
mèle li ~. — Voy. bèle-dame, bone-dame, 
madame, Notru-Dame. | damer (le pavé); 


Fig. 248 : 
dame di paveü (1). 





-èdje, m., action de ~; -eû, ouvrier qui 
dame le pavé, syn. bałeů d’ dame (fig. 249).| 
dam’hièle, -hèle (arch.), 1. servante de 
ferme; — 2. chambrière de foyer, qui 
s'accrochait au crama (fig. 250). | dam’- 





Fig. 250 : dam'hièle (?). 


zèle (arch.), damoiselle : fé l’ ~ (F), voy. 
dimwèzèle, donzèle, mamezèle. | dam’ zulète 
ou mam’zulète, petite demoiselle : èle fét 
P’ ~; il èsi cwèfé di s' ~; ine ~ ås gå- 
gåyes, qui fait de la toilette. 





(1) Ancien modèle, en bois et en fer. La 
figure suivante montre un type plus rë- 
cent, entièrement en fer. 

(2) Fer forgé ; x1x* siècle. 
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dåminer (F) : fé ~, voy. dåner. 

dandiner : i s’ dandinêye come in-ènocini. 
| -èdje, -ement. 

dandjereûs, -e, dangereux, -euse : in- 
ome ~; on  mèsii ou on mèsii ~; ine 
dandj’reûĝse maladèye ou ine maladèye 
dandj'reûse; i fêt ~ chal; — probable : 
m~ qu’ dji r'vérè oûy ; i n’èst nin co riniré, 
~ quwi s'ärè co amûzé avå lès vôyes. | 
-emint, dangereusement : il èst ~ ma- 
låde. | dandÿji, 1. danger : cori dè ~ (voy. 
risse); navu keûre dè ~; èsse foû ~; 
lès ~ soni près; prov. passé ~, sini 
roûvi; — 2. avu ~, avoir besoin (voy. 
mèzåhe) : alez l' houki, dj'a ~ d’ lu. 
[Latin *dominiarium.] 

däner, danner [dò-, da-], damner : n-a 
s’ feume quèl fêt ~ (voy. dåminer) ; dj'a 
on clå qui m’ fêt ~ märiir; — ine âme 
dänêye; soufri come on dåné; on dåné 
polince (ou djubèt), surtout d'un enfant 
difficile. | -äbe, -âve, -able. | -äeion, -chon, 
-ation. 

dank : dire —, dire merci, remercier : 
dihez — ;  èl mèrci'! [Néerl. dank.] 

dank’ter (G, F), tinter; voy. dign'ier. 

danse : djouweû d’ ~, ménétrier (voy. 
mèsiré) ; inirer èl ~; aler al ~, aller au 
bal ; cori lès ~, courir les bals ; mêsse, såle, 
ér di ~; on pas œ ~; miner ’ ~; lès 
p'titès båcèles fèl dès roniès danses, des 
danses en rond; lès p'iitès danses, arch., 
les vieux airs de danse (passe-pied, etc.) ; 
lès corantès danses, voy. corant; il inme 
mis l’ panse qui l ~, il aime mieux la 
table que la dañse; li ~ di sint Gui; — 
fig., danser s$’ dièrinne ~, S'aliter pour 
mourir; c'èsi lu qu'a k'minct P ~, la 
querelle; c’èst ios lès djoûs ’ minme ~, 
on se dispute tous les jours ; c’èst co l~ 
amon l wèzin; dji lî f'rè danser ‘ne ~ 
(syn. dji lî va djouwer ou foute ine ~, dji 
li donrè s’ ~), je vais lui donner une raclée; 
vos-årez vosse ~ qwand vosse pére rivérè. | 
danser : ~ lès maclotes ; ~ so l'6r, au son 
de l'orgue de Barbarie ; prov. fåt ~ come 
li mèsiré sone; il faut savoir se plier aux 
circonstances ; i dans'reût l cou èn-on 
sèyé d'êwe, i $’ dans’reût l'âme foû dè 
cwér, c'est un enragé danseur; vola 
çou qui fét P irôye ~, voilà ce qui cou- 
ronne l'œuvre ; ~ sins mèsiré, se démener 
de fureur; djèl va fé ~ foû d’ chal, je 
vais le faire déguerpir; dji li f'rè ~ on 
rigodon, je le rosserai. | -eû, -eûse. 

dantisse (din- F), dentiste. 

danwès : ichin ~, chien danois. 

dâr (Les Awirs), m., lubie : qué ~ li a-łl-i 
pris? [Dér. de därer.] dårder (néol.), 
darder : li solo dårdêye loïé djoû so m’ 


mohone; li solo n’ dådrè nin oûy, li cir 
èsi trop bas. | därer, fourrer : i dåre sès 
mins loi costé; i s’a dåré l’ deût è l'oûy; 
lot djus, renverser tout ; si ~ so l’ pan, 
se jeter sur le pain; — intr., s'élancer, 
fondre, se jeter : li ichin a däré (ou s'a 
dåré) sor mi (voy. adärer); ~ èvôye, s'en 
aller précipitamment. [Répond au fr: 
darder, lancer comme un dard.] | dåre- 
tot-djus, voy. bouhe-lot-djus. 

dârnis’ (Les Awirs, Huy), pris de ver- 
tige, troublé ; — toqué, un peu fou. Comp. 
liég. oûrnis’. [D'un type germ. *darn-.] 

darte (néol.), dartre; voy. dièle. 

1. dasse, f., bière capiteuse (F); ne se 
dit plus que dans seûr (sur) come dèl ~. 

2. dasse, f., t. arch. de cloutier, esp. 
de clou à large tête. 

date, datte : dès pires (noyaux) di ~. 

dâte, date : dji v pâyerè a léle ~; 
èlle è-sta $ ~, elle a ses époques. | 
dâter, dater : ~ ne lèle; — çoula dâle di 
lon; a ~ d’oûy. 

davantèdje, davantage: n'è d'hez nin ~. 

dävi (R?; Verviers, Trembleur), dêvi 
(R2; Jupille, Barchon), v. intr., déraison- 
ner, divaguer: çoula m’ fêt ~, cela me fait 
endêver ; i dåvêye so toi, il critique tout à 
tort et à travers ; dér. -ièdje, -ieû. [Anc. 
fr. desver, perdre la raison (d’où le fr. 
endêver) ; tatin;de + aestuare (bouillonner, 
être agité). Voy: råveler.] 

Dävid, David; — s. m., t. de bat., 
bossoir. 

‘dawe-dawe, voy. gawe-gawe. 

dawîre (G, F), f., tuf. 

daye, f., mauvais coup (porté à qn); 
seult dans : il a ẹ ~, il a son coup (mor- 
tel); ałraper ‘ne (ou ordt s’) ~. 

dazot, m., t. enf., quenotte : l'èfani a må 
sès (p'tits) ~. 

d’hout : å ~ dè compte, au bout du 
compte; vini å ~ (de qn, de qch), venir 
à bout; dji n’ vin nin å ~ d’ mès mousse- 
minis, je warrive pas à user mes vête- 
ments. Voy. boul, coron. 

1. dé, nom de la lettre d; voy. d. 

2. dé (à coudre) : on dé a keûse; dé 
d'ärdjini, d'oh&; on dé sins cou ; devinette : 
qwè èsi-ce qu'a pus d’ fignèsses qui l 
ichèsié d’ Paris? ; — plein un dé, petite 
quantité : prusiez-m' on dé d’ cafè; — dé 
(ou deûkèt) d Noiru-Dame, digitale. — 
Voy. di 2. 

dè, art. comp., du : dè pan èt dè boûre; 
li prumi dè meûs; — dè qué dreût m’ 
vôriz-v’ fé iére? ; on m ma nin fêt dè må, 
on ne m’a pas fait de mal ; dji so si malåde 
qui ç’ mèsi nin dè (ou dèl) dîre, que ce n’est 
pas possible de le dire ; — devant infinitif 
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(comp. å) : il a iwéri dè (ou di) voleûr fé a 
s’ lièsse ; wärdez-v’ dè (ou di) rin dire; — 
devant adj., beüre dè bon vin, dè måva 
pèkèi, boire de bon vin, de mauvais ge- 
nièvre. Voy. dèl, dès, di. 

dê, adv., dà : awè dê, oui dà ; nonna dê; 
siya dê; dj'a słu la dé, oui dà, j'ai été là ; 
à hoûiez dê ! ou à dé ! hoûtez ! ah ! écoutez 
donc !; iy dé! c'èsi vos qu'èsi la! tiens ! 
c'est vous qui êtes là ! 

dèbaler, dèbaras, voy. dibaler, etc. (*). 

dèbat, débat : lès ~ d'on procès. Voy. 
dibaie. 

dèbine (dibène R, W), débine.: èsse èl 
m~. | dèbiner, débiner : èle nos dèbinêye. 

dèbit (néol.), débit. Voy. dibile. 

dèbôrdé, -èmint, voy. dibôrder. 

dèboûrs, débours : on m'a payt mès ~, 
syn. mès d(è)boûrsés. Voy. diboûrser. 

dèbouter (di- F, dis- H), débouter. 

dèbris, débris : lès ~ d’on vi ichèsié. 

débroulier (dibrouyt F), débrouiller : i s’ 
fàt ~ èl vèye; in-èfani qui s’ dèbrouliêye 
come on vi. | -ièdje, -ièmint (dibrouyèdje, 
-emini F), -ement. 

début, -er, -ant, -ante (di- F), début, 
etc. : on mâva dèbut; i dèbulêye må. 

dècårt, -er (F), écart, -er (au piquet). 

décider (dé- F), décider : i dècide (ou 
-êye) so toi è s’ manèdje ; dècîdez-ve, hay ! ; 
èlle èsi dècidêye a s’ marier ; in-ome dèctdé. | 
-émint, -ément. 

déeimbe, décembre. 

déeinee, décence. | déeinnemint, dé- 
cemment. | déeint, -inne, décent, -e : on 
djèsse qui n'èst nin décint ; — décinne, s.f., 
bégueule : èle fêt P ~; grande ~ qui 
v’s-èstez ! 

dèclamer, déclamer : ~ ‘ne fåve; i 
dèclame (ou -êye) å vini, i djåse èl i n'è 
d'meûre rin. | -åeion, -ehon, -ation : li 
prumi pris d’ ~. | -èdje : los sès ~ ni m’ 
dihèt rin. | -eû, -ateur : vosie avocät n’èsi 
qu'on ~, on brèyà. 

déclarer, déclarer : ~ in-èfani; dji dè- 
clare (ou -éye) dès marichandèyes al dou- 
wäne. | -äeion, -chon, -ation : ~ d'amoür. 

décliner, décliner : i dècline (ou -êye) 
l'invitäcion ; — li malåde dècline (ou -éye). 

dècombrer, di-, dis-, décombrer (un 
passage). Voy. dihombrer, ècombrer. 

dèeompôzer, di-, décomposer : on 
mwéri qui k'mince a s' ~; on vizèdje lot 
dècompôzé, tout défait. 

dècompte, -er, dis-, décompte, -er : fez 
l' dècompie (ou dis-) di çou qu’ dji v' deû; 





(:) De même, voy. di- pour d'autres 
néologismes en dè- : dèbarquer, etc. 


dècomptez (ou dis-) çou qu’ dj'a dèdja payi. 
dècôr (dé- F), décor. | -er : on dècore (ou 
-êye) li såle. | -äeion, -âehon, -ation (croix 
d'honneur). | -èdje (d’une salle). 
dècouvèrte : aler al ~; fé ‘ne ~ (dico- 
vièle, dihovièle, discoûve F). 

dèeriyer (néol. ; discriyer, -î-F), décrier : 
i m'a dècriyé ad'lé lèy. 

dè-d’-divant, voy. divani. 

Dèdè, Djèdjè, t. enf., voy. Djôzèf. 

dèdè (H ; Huy) : aler a ~, t. enf., aller 
en promenade. Voy. dada. 

Dèdèle, Adèle. 

dédinne (Jupille), voy. dondinne 2. 

dèdit (néol.), voy. disdit. 

dèdja, déjà : èsł-ce ~ vos? vo-v'-la 
d{è)dja ? 

dèdomadjt, -emint, voy. didamadji. 

dèfavoråbe, défavorable. 

dèfi, défi. 

dèfieit’ (dé- F), déficit. 

dètilé, défilé (de troupes). Voy. difiler. 

dèfôt, défaut : i-n-a on ~ a vosse silofe ; 
nos l'prindrans a ~ d'ôle; prinde an ~. 

dèfroque, défroque. | dèfroquer, di-, -er. 
dègât, -at, dégât. 

dèg’bèt” (F; lèg'bèl’ Verviers), f., cou- 
vre-pied, édredon. [Al deckbeit.] 

dègn (din Cointe), m., aire (de grange, 
de four) : ine tére qu'è-sł-ossi deûre qu'on 
~. [Francique danea (all. tenne, néerl. 
den). Voy. dèye 2.] | dègnêye, -îye, f., t. de 
bat., double fond ou plancher du bateau ; 
èdègner on ponion, y placer ce double 
fond. | dègnon, m.,.t. de houill., saillie de 
roche qu’on laisse qqf. subsister dans la 
paroi d’une voie en veine. 

dègne (ou dène), arch., digne : il èst 
dègne (néol. digne) di pitié ; vinez cial, dène 
èfani (F). | dègnemint (F), néol. dignemini, 
dignement : viker ~; rimpli ~ s’ plèce. | 
dègnité (F), voy. dignité. 

dèguinne (diguinne, guèdinne F), f., 
dégaine, tournure : on l’ rik’noh a s' ~. 

dèjènèrer (di- F), dégénérer : on rôzi 
qui dèjènérêye. 

1. dèl, art. comp. f., de la ; devant arti- 
culation simple (äloû dèl vèye, autour de 
la ville ; dèl djalêye, de la gelée ; dèl ichär, 
de la viande) et devant consonne + l, 
r (dèl clére éwe, de l'eau claire, dèl crinme, 
de la crème); de même dèl sinoufe, du 
tabac à priser. — Devant sp-, si-, on dit 
toujours dèl au sens partitif : sèmer dèl 
sipéle, semer de l’épeautre ; avu dèl silope 
a s' kinoye, avoir de l'étoupe à sa que- 
nouille; dj'a dèl silofe assez, j'ai assez 
d'étoffe. En dehors de ce cas, l'usage 
varie : li rowe di li ståcion ou d' l'èstäcion, 
la rue de la gare ; dtoû d' li sirince, autour 
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de l'étreinte, t. de houill. (comp. dwèrmi 
a li sponse dè lét, dormir au bord extérieur 
du lit; è li sièléye, dans le gerbier). On 
dit ordt l’ohé d’ li spale, l'os de l'épaule, 
li ponie di li spène, la pointe de l'épine, 
li lärdjeàr di li siofe, la largeur de l'étoffe ; 
li bûse di li sioûve, le tuyau du poêle ; li 
loumire di li sieûle a cowe, la clarté de la 
comète ; mais, dans ces exemples, on peut 
dire aussi dèl sipale, etc. On dit toujours 
li rôbe di li p'tite, la robe de la petite. | 
beûre dèl bone bire, boire de la bonne 
bière ; il a djalé dèl nu’, il a gelé la nuit. 
Voy. dè, dès, di. 

2. dèl, de le, de la (pronom) : dji 
m' rafèye dèl vèyi, je me réjouis de le (la) 
voir ; dj’aveû bon dèl vèy magni, j'avais du 
plaisir à le (la) voir manger. Au plur. 
di lès ou d’élzès, de les. Voy. èl, li. 

dêle (G, F), f., planche fine, volige. 
[Néerl. deel, planche.] 

dèlé, délé, délai : avu on ~ po payt. 

dèlèguer, déléguer : l'assimbléye dèlè- 
guêye si prézidint. | délègäeion, -chon, 
délégation. 

délicat”, -e, délicat, -e : i mèst nin fwért 
~ po-z-adji insi; — faible : in-èfant ~; — 
fragile : pôrçulinnes, plantes qui soni déli- 
cales. | -emint, -èsse, -ement, -esse. 

délice (dè- F) : c’è-si-on ~ d'aler bagni è 
l'osté; c'èst los mès ~. | délieieûs, -e, 
-emint (di- F). 

dèlire, délire : 

délit, délit. 
dèlongue : al ~, voy. dilongue. 

dèluje [-üch] (-udje H), m., déluge. 

dèlwèyäl, -e, déloyal, -e. 

dèmanjézon (di- F), voy. dimagni. 

dèmarehe (di- F), démarche. 

dèm-dè-dèm (onom.) : énn’aler ~, aller 
doucement, à petits pas comptés : èlle 
énnè va lofér ~ come ine décinne. 

déme (F), dîme, néol. dime. | démi (F), 
dimer, soumettre (qch) au prélèvement 
de la dîme; t. arch., ainsi que démieü, 
décimateur, démäve, démèdje, décimable, 
décimation (F). 

dèmèlé, s. m., démêlé : il a dès ~ avou 
lot l monde. | -er, voy. dik’mèler. 

dèmission, -iehon (di- F), démission. 

dèmoerâte, démocrate. 

démon [-é-].: èle fêl come on ~, c'è-si-on 
vréy ~, èlle èst sûr *possèdêye dè ~; 
on p'tit ~, enfant turbulent ; voy. diâle. 

dèmonstråcion, -ehon, démonstration. 

dène (arch.), digne, voy. dègne. 

dèni (F), m., denier, néol. dègner : il 
è-st-aväre di sès dègners ; — dèni-Diè, dint- 
Diè (F) : payi l ~, payer le denier à Dieu ; 
on dit mieux diner li nni-Diè ou lni-Diè. 


il a P ~, il è-st-èl five. 


dèpans, dèpins, qqf. dispans, pl., dépens: 
aprinde a sès ~; viker ås ~ dès-ôtes. 
On dit seult condäner ås dèpans. | dèpanse 
(arch. -inse F), dépense : fé dès solès ~. 
| dèpanseñ, dépensier : grand gangneü, 
grand ~. 

dèparer, déparer : li pwèce dèpare li 
mohone. 

dèpårt, départ : li pwinł d’ ~; li signål 
dè ~; lès-aprèls d'on ~; èsse 80 s r 
être sur le point de partir. | -èmint, -ement. 

dépassant, s. m., lacet blanc qui dépasse 
le col ou la manche d'un vêtement en 
guise d'ornement : mèle on ~d’ ieûle a ’ne 
laye; on ~ d’ djtlèt. | dèpasser, di-, dé- 
passer : i nos d(è)passa lot corani. 

dèpêche, dépêche, télégramme : 
(arch. fé djouwer) ‘ne ~. 

dèpèri, -ihèdje, -ih’mint, voy. dicwèli. 

dèpins, -e, voy. dèpans. 

dèpôpuläeion, -ehon, voy. dipeûpler. 

dèpôrter, -äcion, -chon, déporter, -ation. 

dèpôt : on ~ d’ärdjint. | dèpôzer, dépo- 
ser: ~ dès-édanis al banque ; ~ à tribunäl ; 
dè vin qui dèpôse. | -icion, -ehon, -ition. 

dèpraver (di-, dis- F), dépraver. 

dèputer, -âeion, -ehon, députer, -ation. 

dèraté, -êye (di- F), dératé, -ée : èlle a 
corou come ine dèralêye. Voy. misse. 

dèridê (Seraing), voy. laridé. 

dèrindjf, dèranjer, voy. dirindji. 

dèrlin-dérlin (onom.), drelin-drelin. 

dèrôder, -èdje (di- F), t. rural, défricher, 
-ement. Voy. ditrîhî. [AI roden. ] 

dèrojer (arch. dirodjf, dè-), déroger : i 
dèroje a sès-âbitudes. 

déroute (arch. di-), déroute : cisse novèle 
la nos-a mèłou an ~; ci fout ‘ne vrêye~~ ; 
li tins è-si-al (ou an) ~ ; in-ome qu’è-sit-an 
~ (syn. al dibäiche) beûrè tole li djoûrnêye. 

-er : i m’ dèrouie avou loles sès kèstions ; 
dji so lot dèrouié. 

dès, art. composé, des : dè pan èt dès- 
oûs ; i-n-a dès cis qui d’hèt, il en est qui 
disent; — dès bés-èfanis, de beaux en- 
fants; dès bonès djins, de bonnes gens; 
il a dès longs brès’, il a les bras longs; 
dj'ènn’a-cint':è dès, j'en ai cent et plus; 
bécôp dès-èfants, beaucoup d'enfants; on 
veût oûy lani dès mizéres, tant de misères ; 
vos ’nn'avez fêl dès bèles ! vous en avez fait 
de belles !; dj'ènn'a co dès-ôles, j'en ai 
eneore d'autres ; dès-ôles qui mi, d’autres 
que moi; dès s’-fêls qu’ vos, ‘de pareils à 
vous, de vos pareils ; — il èst cåse di dès 
bèles avou sès djäzerèyes ! ses médisances 
en ont causé de belles !; c'è-si-a câse di 
dès s’-fêls qu’ lol-a-féi pa må, à cause de 
tels hommes ; vos-êsiez bin bon di v’s-ocu- 
per di dès p'iitès djins come nos-ôles, de 


èvoyi 
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petites gens comme nous; èle rigrètèt 
d'avu stu l’ djodjowe di dès fås Djudas, 
d’avoir servi de jouet à de perfides séduc- 
teurs. — Voy. dè, dèl, di. 

dés ou dés, prép., dès : ~ qu'i sèrè v'nou ; 
— s se prononce (‘= z) dans dés-oûy, dês- 
ir, dés-à matin, dés’ dimin ou mieux dés- 
oûy, etc., dès aujourd’hui, dès hier, dès le 
matin, dès demain. 

‘dèssért (dèssèrve F), dessert. 

dèssin. 1. dessin : oh mésse di ~; on ~ 
al pène ; — 2. dessein : çoula èst fêt a ~; 
i tini sès ~ caïçhis. | dèssiner : i dèssène 
(-ine, -inêye). | -eû, -ateûr, -ateur. 

dèstiner (di- F) ‘ is’ dèstine (ou -éye) 
a l'ärmêye. | -äeion, -ehon, -ation. | 
-êye, -ĉe : on n° säreût èchaper a sr. 

dèstitouwer, -tuwer, -tucion, -chon 
(disti- F),. destituer, -ution. 

dètacher, détacher : sès parinis lont 
dètaché di s’ crapôde; i s' dètache di lèy 
(arch. ditèichi dans ce sens ; voy. atacher) ; 
— on l'a dètaché a on nové posse divins lès 
Flaminds. | -emint, -ement : on ~ d' 
sôdärds ; dispôy li mwért di s’ feume il lî 
a pris on ~ d’ tot. — Voy. ditèichi. 

dètaliant, détaillant : on pit ~ 
d'ônèdjes, di spécerèyes. | dètalier (néol.), 
détailler, vendre en détail : À dètaliéye on 
boûf los lès djoûs. | dètay, détail : dji n° 
kinoh lès ~ di l'aféré; vinde à ~. 

dète, dette : promèle c'èst ~ èt rni c'èst 
payi; dès mälès ~, des dettes véreuses ; 
rik'nohe, noyt ‘ne ~; qui pâye sès ~ 
s'arilchih; dji so so vos ~, je suis votre 
débiteur; il a fêt dès ~ tot costé, il a H 
cou (ou c’é-st-on cou) plin d' ~, il est criblé 
de dettes. Voy. croc’. 

détèster : i` s’ fêl ~; lol l’ monde èl 
détèsse (ou détèsiêye). | -åbe ou -åve, 
-able : on łins ~; il a dès détèsiäpès 
(ou -åfès) manires. 

dètoûr, détour : n'alez nin por la, vos 
friz on ~; rèspondez-m' sins ~. | 
dètoûrnèmint (néol.), détournement : li ~ 
d’ Moûse, de la Meuse ; il a fêt dès ~ amon 
s’ mésse. | dètoûrner (néol.), détourner : 
on l'a dètoûrné di s' fé bèguène ; on mwèyin 
dèloûrné, ine rèsponse dèloûürnéye. Voy. 
ditoûrner. 

dètraquer, détraquer. 

dètrèsse, dé-, détresse : il èst d'vins ‘ne 
~ sins parèye. 

dètrimint, détriment : i s'a mari a $’ ~. 

dètrimpe, -ampe (ditrimpe, dis- F), 
détrempe : blanki al — ; on marièdje al ~, 
un mariage en détrempe. Voy. ditrimper. 

deûkèt, doigtier (pour un doigt ma- 
lade) : on ~ d' pê (cuir) ou d’ pèce (linge) ; 
r (ou dé) d’ Notru-Dame, digitale. [Di- 


minutif de deüt; suff. germ., voy. -èkè]. 

1. deûr (ou moins souvent diveär), v. tr., 
devoir : ~ dès-édanis, devoir de l'argent ; 
i' deût a iot l monde (voy. dèle); vos 
n’ mi d'vez pus rin; qwand on deûl, i 
fät payt ou pärler bé; li ci qui fêt çou 
qu'i pout fét çou qu'i deûl; i n’ si d'uèl 
wé-d’-ichwë, ils ne s’en doivent guère, ils 
ont des torts réciproques; i m’ deûl ‘ne 
bèye (ou i mèl deût), djèl rårè, il m'a offen- 
sé, je me vengerai ; dji deûrè ou dji d'vrè, 
je devrai ; dj'a d’vou ’nn'aler ; i deût fé bé 
al campagne. Voy. divwér, rideûr. 

2. deûr, -e, adj., dur, -e : dèl deûre ichär ; 
in-oû cût ~; li guére nos-a fêt magni dès 
deûrs bokèts; avu l’ lièsse deûre; èsse ~ 
d'orèye; avu .l. coûr ~; on ~ iviér, 
on ~ tins ; in-ome qu'èst ~ a sès-èfanis ; — 
il.a ~ dè ployi, il lui est dur de plier; 
on-z-a ~ (dè) viker oûy, la vie est difficile 
aujourd'hui; ot l monde li lome œ, 
tout le monde le traite avec dureté ; çoula 
li a ioumé ~, celui lui a fait beaucoup de 
peine ; #rimer ~, peiner dur. | deûremint, 
durement, sévèrement : i djåse trop ~ a 
s’ fi. | deûreté, dûreté, dureté (au moral) : 
djäzer avou  ; deûristé (au propre) : li ~ 
dè fiér, dès pires, d'ine ichär ; dj'a ne ~ 
à brès’ po d'zos l pê. 

deûs, deux : ~ deûis! deux doigts ! 
(t. du jeu de « puce » ou de barres, cri 
lancé par le joueur poursuivi, qui lève 
en même temps l'index et le médium, 
afin de demander une trêve) ; in-ome a — 
vizèdjes, un homme faux ; noyt inie deûs- 
éwes; èsse inie ~ ichèyires, li cou al 
tére, entre deux selles ; èsse a ~ deûts dèl 
muwéri ; i s'ètindèi come ~ côpeûs d’ boûse ; 
abale ~. djèyes d'on côp d' waroké; fé 
d'ine pire ~ côps ; — roler deûs-a ~; nos 
‘’nn'irans nos ~ po ‘ne cope, pour faire 
couple; i n’ fa ni eune ni ~, il n'hésita 
pas ; inte lès ~, come l’ afêre d'a moncheü, 
ni blanc ni noir, entre le zist et le zest; 
— côper, pårti è ~; mi coûr si pål' è ~, 
mon cœur se déchire ; — c'èsi come —-èt ~ 
font qwale, c'est évident, lumineux; — 
on ~ d' coûr, di påle, etc., t. du jeu de 
cartes ; nos-èsians l’ ~ dè meûs ; li ~ d’ 
may, le deux mai ; — deûs d' mès frés, deûs 
d’ mès soûrs, mais deûs suivi, comme dans 
ce dernier exemple, d'un s. f. génitif 
partitif, se prononce ordt deûs’ : deûs’ 
di nos soûrs sont muwèles; on-z-à louwé 
dėûs” di nos vaches ; deûs’ di nos fignèsses 
sont-st-a r'fé (de même treûs’ di mès 
soûrs, etc.); — deûs-ou ireûs-åbes, d’où, 
par syncope, deûs’ ireûs-äbes. — Voy. 
inte-deûs. 

deût, doigt : lès ~ d’ pi, les orteils ; li 


gros ~ d’ pi, le gros orteil (voy. dognon) ; 
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variété de pile ou face; — 2. ce jeu lui- 
même : djouwer al dèye. Chaque joueur 


li gros ~ (dèl min), syn. pôce ; li deûzinme 
~; li ~ dè mitan; li qwatrinme ~; li 
p'tit ~; — (jeu de doigts) pour amuser 
l'enfant, la mère lui tire successivement 
les doigts en disant : Pôcègn! Djulègn ! 
dji vègn ! dji va ! dji qwir ! on ~! lisqué ? 
di p'tit ! w'è-st-i ? vo-l'-ci ! vo-l'-ci ! vo-l'-ci ! 
— lès ployanis (ou ployeüres) dès ~; dj'a 
må m’ ~, j'ai mal au d.; mosirer avou 
s’ ~, montrer au d. ; ine såce a s’ ralètchî 
lès ~; magni a r'lèiche-— ; i s'a bouté l ~ 
è loûy; il èst dim'nou come on ~, il est 
fort maigri; lès cing ~ d’ nosse min n’ 
soni nin parèy, les enfants d’une même 
famille ne se ressemblent pas; çoula 
é-si-a m’ ~, cela fait mon affaire; il èsi 
malin disqu'al bèichèle dès ~; ènnè sél 
pus d'vins si p'tit ~ qu'’in-ôle po lot s’ 
cwér ; c'èst mi p'tit ~ qui m’ Pa dit (se dit 
à un enfant); lèyiz-m’ oder vosse pitit ~, 
dji veûrè si v's-avez dit lurêye (id.); ni 
mèt nin ? ~ inte li clitche èł l'fèrou; ni 
mèť måy è ? ~ in-onê trop sireût, ne 
prends jamais d'engagement onéreux ; 
il a lès ~ a croc’, il a les d. crochus, c’est 
un homme rapace, syn. foi lî plake ås ~, 
ila de la poix aux d. ; i compte so los sès ~ 
(po viker), il vit pauvrement ; il a mèłou r~ 
d'ssus, il a deviné juste ; iront, mèłez vosse 
m~ d'ssus, vos l iroûv’rez d’'zosl; i n'a 
qu'a lèver s' ~, cela dépend de lui; ¿ s’è 
hagn'rè lès ~, il s'en repentira; i $’ 
dinèt | ~ po v’ gourer, ils s'entendent 
pour vous duper; dinez-v’ li ~ avou lu, 
vos v’ valez bin ; — si-deûts, voy. dôdô 2 ; 
deûs deûts!, voy. deûs; ås deüis! gare ! 
attention ! — Voy. blanc-deüt. 

deûtche (deûte'F) : çoula n’ våt nin ’ne 
~, cela ne vaut pas un liard. [Néerl. duit, 
duitje, liard, centime. ] 

deûzinme, -emint, deuxième, -ement. 

dèvèrgondé, -êye, -èdje, dévergondé, etc. 

dêvi, voy. dävi. 

dèvis, devis. | -îse, devise; voy. divise. 

dèvizager (néol.), dévisager : i dèvi- 
zajêye tot l monde. Voy. rilouki. 

dévôcieûs, -e, dévotieux, -se : c'èsi dès 
djins ~. | -emint, dévotement. | -cion, 
-chon, -tion : live di ~; fé sès ~. 

dèvorer (di- F), dévorer : i dèvore. 

dévôt, -e, -emint, dévot, -e, -ement. 

dèvouwer (di- F), dévouer : i s’ dèvouwe 
{ou -êye) po s’ famile; c'è-st-on dèvouwé. | 
emint (divow- F), dévouement. 

dèwe, f., douve (de tonneau) : héve di ~, 
` jable, rainure de douve. Voy, clape, 
djèrdjà. [Latin dôga.] 

1. dèye, f., 1. ligne droite tracée sur le 
sol pour qu'elle serve de but à certain jeu, 


lance sa pièce de monnaie vers la dèye. 
Cela s'appelle sämer (abuter). Li ci qu'a 
l pus bèle dèye (celui dont la pièce est le 
plus près du but) reçoit les pièces de la 
main du second, il les mêle (voy. boule- 
ter), les jette en lair et gagne celles qui 
sont tièsse (face). Celles qui sont pèye 
(pile) sont remises par le 3° au second, qui 
opère comme le premier ; et ainsi de suite. 
[Probt néerl. deel, partie.] 

2. dèye, m., t. de houill., « mur » de la 
couche de houille, banc de roche sur le- 
quel repose la couche; prov. bon teût, 
bon dèye, bèle vonne è mèy, tout va bien, 
tout est pour le mieux. [Altéré de dègn; 
voy. ce mot et cf. Houill. liég.] 

dèyèsse, déesse. 

dèyeûte, f., dû, compte : avu $’ ~; — 
aubaine, pourboire atraper ‘ne ~, 
iront, recevoir des coups. [Proprt « (chose) 
due »; comp. boleûtie, sèyeüte.] 

dèzacôrd, voy. discôrd. 

dèzagrèmint (dizagrèyemini F), désagré- 
ment : dji n’a qu’ dès ~ avou mès wèzins. | 
dèzagrèyäve (di- F), -åbe, -emint, désa- 
gréable, -ement. 

dèzasse, dèzastreüs, -e, -eûsemint, dé- 
sastre, -eux, -euse, -eusement. 

dèzêrt, désert in-andrwèt ~; — 
préichi à ~; ine pitite vèye qu’é-si-on 
vrêy ~. | d’zêrt (qqf. gzéri), s. m. ord* pl., 
t. de houill., vide laissé dans le remblai 
des tailles en plateur, trou dissimulé 
derrière un faux remblai : lèyi dès d'zéris, 
syn. dès vůs. | dèzèrter, di-, déserter : È 
d(è)zèrtèye. Comp. dizièrier. | -èdje, m. 
désertion. | -eûr (arch. -eû), -eur. 

dézèspèeter (dispècter F), traiter irres- 
pectueusement : i dézèspèclêéye si mére. 

dézèspèrant, -e, désespérant, -e : on 
mäleûr ~; ine dézèspèranie novèle. | 
dézèspèranmint, dézèspèrémint (dès pèréye- 
mini Dj), désespérément. | dézèspèrer, 
di-, désespérer : i m’ dézèspére; ~ d'on 
maläde. | dézèspwér, désespoir. 

dèzigner, -äeion, -chon, désigner, -ation. 

dèzir, d’zir, désir : continier sès d'zirs. | 
-er : i d(è)zîre'tot çou qu'i veût. | -äbe, -äve, 
-able. | -eûs, -e, -eux, -se : dji so d(é)zireüs 
dè fé si k'nohance. 

‘dèzister, -èmint, dé-, désister, -ement. 

d’fêt : å ~ d’ çoula ou à d'féf di çoula, 
à propos de cela; voy. fél. 

d’foû, adv., dehors : lès marichands di ~ 
(rare; mieux d’à-d'foû), les marchands 
forains; po ~œ, par dehors; mèlez l 
potêye po ~ (mieux 4-d’foù ou simpl* foû), 
mettez le pot (de fleurs) à l'extérieur ; —- 
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s. m. : li d'vins dèl mohone ësi r'nèli, i 
férè fé li ~; à ~, au dehors, extérieure- 
ment : on baiumini qu'èsi bé å ~ (ou 
d'à ~); vinez å ~, dji v’ f'rè vèy qui dj’ 
s0-si-in-ome ; roler lès pids å ~, marcher 
les pointes des pieds au dehors; li posti 
droûve èl sère p'’å ~, la porte (du jardin) 
s'ouvre et se ferme par l'extérieur; å ~ 
dèl mohone, i fét pus bê qu'à @vins; 
là ~ est pus bé qu’ l'å-d'vins, l'extérieur 
est plus beau que l'intérieur. [Anc. fr. 
defors. Voy. difoûirin, foû, foûs-oûve.] 
d’häs, adj., déchaux : èsse loi nou èł loi 
m~ (fém. žołe nowe èl lot ~), être dans un 
dénûment complet; èsse a pids ~, être 
à pieds nus, ou, par ext., avoir de mau- 
vais bas et de mauvais souliers ; promèle 
li vôye (pèlerinage) a pîds ~; fig. roler a 
pids ~ so ’ne siteûle, faire une besogne 
délicate. [Latin discalceus. Voy. dihässi.] 

di, d’, prép., de (voy. dè, dèl, dès) : 
di l'avonne, de l'avoine; li feume. d'a 
Colas, la femme de Nicolas (voy. da); 
come di djusse ou come di bin (d’) djusse, 
comme de juste ; di l’ôle di (ou mieux dès) 
costés, de l’autre côté; fé di s’ lièsse, en 
faire à sa tête; cowe di ramon, manche à 
balai; dj'a bon d’ lès-ètinde rire, j'ai du 
plaisir à les entendre. rire; di ç’ ins la 
(en ce temps-là), v’s-èstiz co djonne; 
di ç’ tins la (par ce temps-là), toi va crèhe ; 
énn'alez-ve di cisse plêve la ? partez-vous. 
par cette pluie ? ; dj’a sondji dèl nu’, j'ai 
rêvé la nuit (cette nuit, pendant la nuit); 
on k'noheû d’ tävlés, un connaisseur en 
tableaux ; dji n’ m'a néve nin d'èsse si bin 
r'çû (voy. aPni); vosse vi camaräde di 
d'avance ou di d'vins l’ tins, votre vieil ami 
d'autrefois ; èsi-ce di vréy? (ou di bon?), 
est-ce sérieux ? ; — explétif : dji n'a rin 
conte (di) lu, contre lui; durant (di) m’ 
maladèye, durant ma maladie ; arindjiz-ve 
inie (di) vos-ôtes, entre vous; dji n° veû 
rin (di) d’ chal, je ne vois rien d'ici (voy. 
di-stani) ; dji n’ pou ni (d') sus ni (d`) djus, 
je suis à bout (voy. djus, sus); à-d’-dila, 
ä-d'-divant, à-d’'-dizeûr, à-d’-dizos, VOY. 
dila, etc. ; — dji so d’ dèl nuf’, dji so d’ 
dè djoû, je suis de l’équipe de nuit, de 
jour ; à creût d'èsse on sègneûr (voy. creüre, 
pinser, saveür) ; oute di çoula, outre cela ; 
— ine rowe di dès p'iilès djins, une rue 
de petites gens, voy. dès. 

2. di, dé (à jouer) : on di d’ohé ; djouwer 
ås dis; — jeton de loto : djouwer ås dis, 
jouer au loto, syn. al kine. Voy. dé (néol. 
au sens de di). [Anc. fr. dez, diz (plur.); 
latin *daium.] 

di, voy. dih, dix. 

diâle, djà- (qqf. -à-, -ä-), 1. diable į on ~ 
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d'infér, une furie; on ~ d'ome, di feume ; 
on bon (lêd, neûr, pôve) ~; fé on boucan 
d’ tos lès ~; n-a on ~ la-d'vins, il y a de la 
diablerie là-dedans; il a fêl come on ~ 
sor mi, il a fait le d. à quatre contre moi; 
c'èst P ~ tol fêt, on —-è-cwér, il a co cini 
~ è cwér, c'est un vrai démon, un endia- 
blé, possédé de tous les d.; il al ~ 
vèyou po... il a (vu le d. =) le d. au corps 
pour... ; in’ crint ni Diu ni ~; i-n-aveût l’ 
Diu èt P ~, il y avait foule ; on ’nnè veûl 
P ~ èt sès cwènes po fé çoula ! ; dj'ènnè veû 
P ~ èl lès sèf creûs (ou pèichis) avou lu; 
je souffre martyre avec lui ; fé pake (pacte) 
avou l ~; on dit qu’i fêt avou }’ ~, on dit 
qu’il pactise avec le d. ; djèl sohête å ~ 
quèl possède ! ; èvoyî å ~, a los lès ~, ås 
sî cinis mèyes ~, envoyer (qn) à tous les 
d. ; il è-st-à ~ èł co pus lon, il estau bout 
du monde; ~ qui l’èvole! (ou apice, 
l'épwète, l'arèdje, P make), le d. t'empor- 
te!; cè-st-on ~ (ou on ~ rènani) po 
l'ovrèdje, c'est un travailleur infati- 
gable; on p'tit ~ rènani, un enfant qui 
trotte toute la journée, remuant; avu 
Ľ ~ divins sès marones ou, d’une femme, 
divins sès cołes, être poussé du démon de 
la luxure ; avu l’ bêté dè ~, avoir la fraî- 
cheur de la jeunesse ; li ~ èsteût bé qwand 
il èsteût djonne ; qwand l ~ divini vi, i s 
fét-st-èrmite; mèle ine ichandèle å ~; 
on n’ sél wice qui P ~ firt sès côps; 
pus-a l’ ~, pus vout-i avu ; våł mis louwer 
P ~ qui l’ ~ nos louwer ; li ~ n'èsi nin 
si neûr qu’on l’ fêt; sètchi l ~ po l’ cowe; 
li ~ ni moûri måy, d'un méchant qui 
mène longue vie; li ~ ichêye todi so l 
gros hopé, la fortune favorise toujours le 
riche ; çoula sèrè, gwand l ~ l'äreût dit ! ; 
qui magne on ~ è magn'reûl deûs, celui 
qui a vaincu une grande difficulté de- 
vient entreprenant ; s’il a magni ’ ~, 
qu’i magne pôr lès cwènes, s’il a commencé, 
qu'il achève; gwand i ploût tot lûhant l 
solo, li ~ baï’ si feume èt marèye si fèye, ou 
simplement li ~ marèye si fèye divins 
on bansié; ~ s’apinse-l-i! on direût qu’ 
c'ès lu qui vint !, ou simplt diâle ! diable ! 
diantre !; ~ damadje! (voy. damadje) ; 
çoula èst ~ må fêt (voy. diâl’dimint) ; — 
2. esp. de petit poêle, qui va comme un 
diable dès qu’on l’allume; — 3. t. de 
houill., ventilateur à main ; — 4. tarare, 
syn. diâle-volant; — 5. dè fwéri diâle, 
espèce de coutil très solide; — 6. (F) 
grosse toupie ronflante. — Voy. boye, 
cowèl, démon, mårtłê-diâle, neûr. | diâle- 
bat’-si-mére, cornouiller sauvage. | diâl’ di- 
mint (néol. diäblèmint), diablement : li vôye 
èsi ~ longue. | diâle-volant, voy. didle 4. 
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diam’ ou dièm’ (F), arch., diantre. 
diamant, dja-, diamant : on ~ d’ 
veûlii; c'èst P fler dèl flate èt l ~ dèl 
poûssire, c’est une personne de rien. 
d(i)baler, -èdje, -eû, dis-, dè-, déballer, 
-age, -eur (1). ê 
d(i)baner, dis-, voy. èbaner. 
dibanne [-än] : si mèle al ~, ènn’aler 
al ~, èsse al ~, à la débandade, en dé- 
route. [Anc. fr. debande.] 
d(i)baras, dè-, débarras : vo-l'-la évôye, 
c'è-si-on bon d(è)baras. Voy. dihale, -er. | 
d(i)barasser, dis-, dè- : i s’ dèbarasse ou 
-êye (di-, dis-) di toi. 
d(i)barbouyi (F), dis- (D), débarbouiller. 
d(ibareadère, dè-, débarcadère. | d(i)- 
barker, -èdje, -èmint, dè-, débarquer, 
-ement : dji d(è)barke (ou -êye). | 
d(i)bäâtche, dis-, débauche : viker èl ~; 
si laper al ~; il è-st-al ~, il est en dé- 
bauche, en ribote ; li tins s'a mèlou al ~, 
le temps s'est mis à la pluie. | -1, 1. dé- 
. baucher : à d’bäiche (ou -èye) sès camè- 
rådes; n'alez nin è si k'pagnèye, il èst 
trop d'bätchi; c’è-st-on d’bäichi ; — 2. dé- 
garnir d’une cloison, etc., voy. bäichi. | 
-èdje, m., action de ~. | -eû, -eûse où 
-erèsse, débaucheur, -euse. 
d(ijbate, dis-, dè-, débattre : on-z-a 
d{è)baïou chaque ärtike dè régluminl; si 
d{è)bate, se débattre. Voy. kibale. 
d(i)batizer, dè-, débaptiser : on d bati- 
zêye lès rowes (les rues). 
. dibène (R, W), voy. dèbine. 
d(i)biès’ler, t. rural, priver de bétail; 
voy. abiès’ler. 
d(ijbihèdje, m., action de gercer. | 
d(i)biheüre, gerçure : mi vizèdje, ci n'èsi 
qu'ine ~; ine poumäde po lès d'btheûres. | 
d(i)bihi, gercer (voy. bihe, kibihi) : ci tins 
la m’a loi d’bihi lvizèdje; dj'a lès lèpes 
toles dibihèyes. 
dibindäde (néol. dibandäde, dè-), dé- 
bandade : énn’aler al ~, voy. dibanne. | 
d(i)bind’ler, -inn’ler, dis-, débander (une 
plaie, les yeux), enlever un bandage : 
dji d'bindèle (ou -d'lêye) ine plåye; voy. 
bindeler. | -èdje, m., action de ~: 
d(i)bitant, -e, dè-, débitant, -e. | -äve, 
facile à débiter : apotiker *ne marichandèye 
po l’ rinde pus d’bitäve. | d(i)bite, f., débit 
(voy. dèbit) : avu dèl ~, avoir du débit 





(*) La graphie d(i)baler signifie que i 
s'élide par inclinaison : on doit dire dji 
'. d’bale, djèl dibale. — La plupart des mots 
commençant par di- ont une forme pleine 
dis-. — Par influence du français, une 
forme dè- tend à s'introduire. 


(marchandise), savoir se présenter et par- 
ler (personne) : las trop pô di d’bile. | 
d(ibiter, dè-, débiter : i séł bin d'biter s’ 
marichandèye ; i d(è)bile dès calin'rèyes so 
vosse compile ; èle si d'bile vol'if, elle aime 
à se faire valoir. | d(ijbiteû, -eûse ou 
-erèsse, débiteur, -euse (de bourdes, etc.). | 
d(i)biteür, dè-, débiteur (qui doit). 

d(i)bloker, dè-, débloquer : nos-èsians 
d’blokés, nous sommes débloqués, lob- 
stacle a disparu. 

d(i)blouk’ner, -k’ter, dis-, déboucler. 

d(i)bôrdèmint, dè-, débordement : li 
d(è)bôrdèmint dès-êwes ; fig. lès dèbôrdè- 
minis d'on djonne ome. | d(i)bôrder, dè- 
bôrder, d(i)bwèrder, v. intr., déborder : 
Moûse dibwèrdêye, la Meuse déborde; 
— fig. on djonne ome dèbôrdé; dji so dè- 
bôrdé d'ovrèdje. | d(ijbwèrder, dis-, dé- 
garnir en ôtant les bords : dji d’ bwèrdêye 
on ichapê; -èdje, m., action de ~. Voy. 
abwèrder, bwérd. 

d(i)bot’ner, dis-, déboutonner : dji 
d'botène (ou d'boľnêye) mès solés; i s'a 
d'bolné l’ coûr, il s’est déchargé le cœur. 
Voy. boiener. 

d(i)boter, débotter. 

d(i)boubiner, dis-, 1. débobiner : dji 
d'boubène (ou d'boubinêye) dèl sôye; fig. 
défiler (son chapelet à qn) : dji li a 
d'boubiné m’'ichap'lèt, voy. difiler; — 
2. déshabiller; dévaliser, dépouiller : lès 
marôdeûs ont d{is)boubiné los lès-äbes. | 
-édje, m., action de ~. | -eû, dévaliseur. — 
Voy. boubiner. 

d(i)boucher, dis- (-Zchi Trembleur), dé- 
boucher : ~ on canäl qu'èsi stopé; Voy. 
boucher 2, disioper. | -èdje, -age. 

d(i)bouler, dis-, 1. v. tr., défaire une 
boule, un écheveau (de laine, etc.) 
dji d'boule ine iwèiche di linne ; — 2. intr., 
rouler, dégringoler (H); s’esquiver, s’en- 
fuir (H); fé d'bouler (F), faire déguerpir. 
— Voy. bouler. 

d(i)bourer, dis-, débourrer (fusil, pipe, 
etc.). Voy. bourer. | -èdje, -age. 

d(i)boûrser, dè-, débourser : i fåt tofér 
qui dj’ dèboûrséye por lu. | -és, voy. dè- 
boûrs. | -èdje, -emint, -ement. 

d(i)brantchî, dis-, ébrancher (syn. dico- 
hi) : dji d’branichèye mès-åbes. 

d(i)bråyeler, dis-, ordt dibrälier, 1. dé- 
brailler : i s’ dibräliéye; ine digostanie 
feume, qu’èst tote dibrâliéye; — 2. t. 
d’oiseleur, désentraver (un oiseau), lui 
enlever sa brâye (voy. ce mot). | -èdje, m., 
action de ~; débraillement | d(i)bräyi, 
1. débrailler : à s$’ dibråye; — 2. (F) t. 
d’oiseleur, voy. ci-dessus. 

d(i)brazi, dis-, dessouder ; vOy. brazi. 
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d(i)brèn’lé (F), embrené, breneux. 

d(i)brider, -d’ler, débrider : dji d'bridêye 
(ou -d'lêye) li dj'và. Voy. brider. 

d(i)bris’ler (F; Esneux), crotter, écla- 
bousser (de boue). Voy. brisseler. 
-èdje (F), m., -eûre (D), f., éclaboussure. 

d(i)briyaké (Trembleur), crotté (de 
boue). Voy. briyak. 

d(i)brouw’ter (F), crotter ; voy. brouwèl 
et les syn. dibris’ler, dicower. 

d(i)brouyi, d(ijbut (F), voy. dè-. 

d(ibbwèhf, t. de houill., dégarnir (en 
enlevant les boisages). Voy. bwèhi. 

d(i)bwèrder, voy. dibôrder. 

d(i)bwèter, dis-, déboîter : si ~ l’ coûde 
à ioumer. | -èdje, -emint, -ement. 

dieñce (F), f., fête de village. [Nam. 
dicôce, altéré de dédicace (de l’église). Le 
mot liég. est fièsse.] 

d(i)ealander, dis-, déchalander : mi wèzin 
fét toi po ~ m’ botique. Voy. acalander. 

d(i)caliner, dis-, déerier, diffamer : èle 
dicalinêye tos sès wèzins ; èle. passe si lins 
a @caliner lès djins (t. rare). Voy. calin. 

d(i)caloter, dis- (dicanoter F), décalotter. 

d(i)eamper, dè-, décamper. 

d(i)eaper, décaper (un métal). 

d(ijeäster, qqf. dieäs’ner, dégager, ou- 
vrir à l’aide d’une cs’ (houe), piocher : on 
d'cåsiêye on curèdje divani dèl rifoyt; lès 
colch'irèsses dicästèt lès trigus so l’ ièris’ po 
cwèri lès coïch'iés. Voy. cäs’, câsier. 

d(i)eateh’ter, dis-, décacheter. 

d(i)eati, -ihèdje, -iheû, décatir, etc. 

d(ijeäyi, dis-, 1. (Cointe) mal agencé, 
se dit d’un vêtement aux boutonnières 
éraillées, etc., d’une personne de mise 
peu soignée : vosse rôbe èst tote discäyèye, 
c'èst lot discäyt, vos-èstez tote discäyèye ; — 
2. ordt se dit des yeux éraillés, chassieux ; 
il a lès-oûy discäyis, deûs lêds d’cäyis- 
oûy. Voy. kézoûy. [Prob* dérivé de câye ; 
cf. Lobet, p. 152, pour qui dkauyaie = 
« échevelée, décoiffée, chiffonnée, etc. » 
Le sens 2 serait dû à l’añalogie.] 

d(ijeècler, décercler : li solo d’cèclêye 
lès tonés. Voy. cèke, disclèyt. | -èdje. 

dieèrner, discerner : i n’ dicèrnêye ni 
l bin ni l’ må. | -èmint, -umint, -ement : 
i na nou ~. 

d(ijehèrvi (arch. dissièrvi), desservir 
(une cure); — èle dichèv sès camèrådes ; 
èle m'a d'chèruou ad'lé m' mêsse. Voy. 
chèrvi. | -vant, desservant (d’une cure). 

d(ijehifrer, -äbe ou -åve, -èdje, dè-, 
déchiffrer, -able, -ement. 

d(i)eik’ter (F, D), voy. dizik'ier. 

d(i)eingler, d(i)ssingler, dessangler (che- 
val) : on d'cingléye (ou -guèle) li dj'và. 
Voy. cingler. | -èdje. 
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d(i)elamer, dis-, desserrer et détacher en 
enlevant les crampons : — dès guides po 
lès d’copler, enlever les éclisses pour dé- 
coupler des rails. Voy. clame, -er. 

d(ielaper, dis-, détacher (des objets 
adhérant l’un à l’autre; voy. claper) : 
vos-avez d'clapé li s'mèle di vosse solé; 
li s’mèle si d'clape, èlle èst tote diclapéye. 

d(ijelawer, dis-, déclouer. 

d(i)elicoté, dis-, déguenillé : èlle èsi lote 
di(s)clicotéye. Voy. clicole. 

d(ijelimpi, dis- (dihlimper, -pî F), t. 
techn., dégauchir (une pièce de bois) : 
~ on bwès, c'èst louki si lès qwate faces 
soni bin d' climpeûre, s'assurer si les 
quatre faces sont bien planes ou verti- 
cales; — par confusion, d(i)climpé, dis- 
(Seraing), t. de houill., sorti de la verti- 
cale : lèyt d'hinde lès-aplombs po vèyî si 
l beûr (puits) mèst nin d’climpé, syn. foù 
plomb. [Voy. climpe et cf. Houill. liég.] 

d(ijeliteh’ter (F), déclencher. 

d(i)elôre, dis-, déclore, dégarnir de sa 
clôture : on djärdin qu’èst tot d'cloyou. 
Voy. clôre, èclôre. 

d(i)eohi, dis-, ébrancher, élaguer (syn. 
dibranichi) : li grand vint a d'coht lès- 
åbes ; dji d'cohe mès-åbes po l’zi nner pus 
d'ér; — dégingandé : on grand d'cohi 
(cwér); ine grande dicohèye kimére. | 
-èdje, ébranchage, -chement : li d'cohèdje 
di l'âbe a stu fêl trop tård. — Voy. cohe. 

d(i)eolèbé, dis-, égaré (loin de son pi- 
geonnier) : on colon discolèbé; fig. dji so 
d'colèbé, je suis dépaysé, ou délaissé, sans 
asile. Voy. colèber. 

d(i)eoler, dis-, décoller (comp. diclaper, 
diplakt) : ine bwèz’rèye qui s’ discole. | 
-èdje : li d'colèdje dèl tapisserèye provini 
dèl matłeûr dèl plèce. — Voy. coler. 

d(i)eol’ter, dis-, décolleter : èle si dis- 
col'ireût disqu'al boľroûle si èle wèzéve; 
dji d'col'têye mi taye ; ine taye qu’èst d(is)- 
colľ’'iêye. | -èdje, -age. 

d(i)jeombrer, d(i)jeompôzer, voy. dè-. 

d(ijeonsi, dis-, déconseiller dji v 
di(s)consèye d'ènn’aler ; dji n’ vou nin v' 
const ni v’ di(s)const ; i s'a lèyt d(is)consi. | 
-ièdje (rare) : èlle a hoûté lès disconsièdjes 
di sès camèrädes. 

d(i)eôper, dis-, découper : dji d(is)côpe 
on polèt, ine sitofe. Voy. côper, kitèyi. | 
-èdje, -eûre, -age, -ure. 

d(i)copler, dis-, découpler (chiens cou- 


‘plés, etc.) : il èst si bièsse qu'i n’ säreûl 


d'copler (ou d’cower) deûs ichins; po 
ravaler dès guides (pour abaisser des rails), 
on lès d(is)copèle (ou -plêye). | -èdje. — 
Voy. copler. 

d(i)eorèdjî, dis-, décourager : i m 


d(ijeouler — Diè 


di(s)corèdje (ou -èye); dji so lol d(is)co- 
rèdjt. | -ant, -ante, -emint, -ant, -ante, 
-ement. Voy. corèdje, ècorèdji. 

d(ijeouler, t. de houill., enlever à la 
pelle (le charbon, les pierres qui encom- 
brent un ouvrier) : dji n’ li säreû sûre 
(suivre) a d’couler tès vonnes, dji so nanti. | 
-èdje, m., action de ~, fr. techn. recu- 
lage. | -eû, manœuvre chargé de ~. 
[Proprt *déculer ; dérivé de cou, cul.] 

d(i)eouveter, d(i)eoufter, dis-, découvrir 
(en ôtant les couvertures) : li maläde si 
d'coufiêye tot liins; i s'a d'coufié dèl 
nul. Voy. acouveter. [Anc. fr. descouveter.] 

d(i)eovri (ou dicoviért, p. p. pris pour 
inf.), découvrir; voy. covri, dihouri. | 
dicoviète (F), voy. dècouvèrle. 

d(ijcower, 1. démancher (un balai, une 
brosse), syn. dimanichi : dji d'cowe (ou 
-êye) on ramon ; li hov'lèle qui s' dicowèye ; 
— 2. séparer (chiens accouplés ; voy. dico- 
pler); — 3. crotter (le bas de ses vête- 
ments) : si d'cower disqu’äs rins avå lès 
vôyes ; èsse dicowé come on tichin canärd; 
voy. dibrouw'ler, cowe. 

d(i)eozèdje, d(i)eozeüre, voy. dihozèdje. 

d(ijerähf, dis-, dégraisser : on d’'cråhe 
li bouyon, sès dj'uès, etc.; li pléve a 
d'crähi mès solés ; ine tére qu'èsi tole di(s)- 


crähèye, une terre appauvrie, épuisée. |. 


-èdje, -age. 

d(i)erèhe, dis-, décroître : Moûse di(s)- 
crèh, èle rinturrè vite è s' lét; lès-êwes sont 
d{is)crèhowes ; al sint Tch'han, lès djoûs 
d(is)crèhèt dèdja ; mi-ovrèdje di(s)crèh, dji 
sèrè vite à coron, syn. dji d’crèh, j'ai pres- 
que fini. | -ant, s. m., décroissant : å 
d(is)crèhant dèl leune. | -èdje, décroisse- 
ment : li d’crèhèdje di Moûse, dès djoûs, etc. 

d(ijerèster, dis-, écrêter : li vini a 
d’'crèsté I’ mohone; li meûr si d'crèstéye. 
Voy. crèsse 1, ècrèsier. 

d(i)erèt’ler, dis-, déplisser, dérider : 
ristindez vosse cole poľ ~; ine poumäde 
po ~ l pê. Voy. crèl'ler. 

d(ijereûh’ler, dis-, décroiser : — sès 
brès’ ; discreûh'lez bin vite cès coûtés la! 
Voy. creûh'ler. 

d(ijerèvé, crevassé, gercé avu lès 
lèpes dicrèvêyes. Voy. crèver, dibihi. 

d(ieroler, dis-, déboucler, défriser : 
li pléve dicrole (ou -éye) lès dj'uès; mès 
dj'vès sont lot d’crolés. Voy. croler. 

d(i)eroster, dis-, écroûter : fåt d(is)cros- 
ier l pan po.l' ci qu’ n'a pus dès dinis. 
Voy. crosse 2. > 

d(ierotehi, dis-, décrocher : on dis- 
croche on bansié, ine mèdaye, etc.; li 
scrini a d(is)croichi l’ pwèle. | d(i)eroteh’- 
ter, dis- (-ok'ier F), 1. décrocher (F); — 
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2. crocheter (une serrure) : lès voleürs ont 
d'crotch'té l' pwèle. N 

d(i)eroter, dis-, décrotter : dji d'crole 
(ou -êye) mès solés. | -èdje : fé li d'crotèdje 
d'ine rôbe. | 1. -eû, -eur. | 2, -eû, -oir. 

d(i)erustiner, dis- (arch.) : si —, apos- 
tasier : n'èsi-ce nin po v' fé ~? (pasq. 
du xvre s.) ; on monne dicrustiné (F), un 
moine apostat. Voy. cruslin. 

dieter : į diclêye si tèslamini. | dictêye : 
scrire al ~, écrire sous la dictée. ; 

dietom (F), dictum, dicton. Voy. spol. 

d(iewät’ler (F), écarteler. Voy. cwäleler. 

d(ijewèd’ler, dégourdir, déraidir (un 
membre engourdi) : on s' dicwèd'léye lès 
brès’ tot-z-ovrant. Voy. ècwèd'lé. 

d(i)ewèfer, dis-, décoiffer. 

d(ijewèli, dis-, décliner, dépérir : on 
malåde qui d'cwèlih. [Même origine que le 
néerl. kwellen, languir.] | -ihanee, déclin, 
décadence. | -ihèdje, -ih’mint, dépérisse- 
ment. — Voy. dèpèri, ditoumer. 

d(ijewèrner, dis-, syn. Awèrner, écorner 
(bête à cornes; voy. cwène). | -èdje. 

d(ijdamadjt, -emint (F), néol. dèdoma- 
dji, -emint, dédommager, -ement. Voy. 
damadje, èdomadjt. 

Didine, diminutif de Bernardine, Gérar- 
dine, Léopoldine. 

diîdisse, voy. bibisse. 

d(ijdjaler, v. intr., dégeler : i d’djale 
oûy, il a d'djalé dèl nuř ; li tonê k'mince a 
d'djaler; mètez vos pomes à feû, vos lès 
f'rez d'djaler; — tr., li feû d'djale lès 
pomes. Voy. diligni, riligni. 

d(ijdjäzer (F), dis- (G), parler étourdi- 
ment, divaguer; — didjåzer lès djins 
(Th. liég., p. 106), dénigrer les autres; 
voy. kidjåzer. 

d(i)djonde, dis-, disjoindre : li tcholeûr 
disdjonł lès planichis. Voy. disclèyi. 

d(i)djouwer, dis-, déjouer (complot). 

d(i)djuner, déjeuner : dji d'djeune avou 


‘dèl tripe ; dinez-li a d’'djuner ; — s. m., å ~ 


(ou po mi ~) dj'a magni ‘ne ichèm'nêye. 

didj’viyi, décheviller (meuble, etc.). 
Voy. ichiviyi. 

di-d’la, voy. dila. 

d(i)dobler, dis-, dédoubler. Voy. dobler. 

didon (F), voy. dindon. 

d(i)dorer, dis-, dédorer : on cåde qui s’ 
didorêye, qui k’mince a s' ~. | -èdje. 

“Diè [dyè ou ordt djè], Dieu ; forme arch., 
usitée seult dans adiè! clédiè, érdiè, ni-Diè 
(voy. dènt), Dièdoné, rowe Mére-Diè (rue 
Mère-Dieu),.al Päye-Diè (à la Paix-Dieu), 
al Vä-Diè (å Val-Dieu) et dans la formule 
arch. de salutation = Diè-wäde (Djè-, 
Djo-) « Dieu [vous] garde » : ènn'aler sins 
dire bondjou ni Diè-wäde. — La forme 
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Dièw (grâce a.~, s'i plést-a ~ : F) est 
aussi désuète et remplacée par Diu. Voy. 
Diu, doûdièw. à 

Dièdoné, Djè-, Dju-, ou ordt Doné, 
Dieudonné. | Dièd’nêye (F), auj. Donéye ; 
Dieudonnée. 

dièle, djèle, f., derle, argile blanchâtre 
(voy. ärzèye); on en.fait des creusets de 
mouleur, et surtout on la mélange à la 
fouwaye (poussière de charbon) pour en 
faire des hoïchèis (voy. ce mot) : dèl djèle ! 
arch., cri des marchands ambulants de 
derle; se dit auj. par moquerie (= fr. 
zut); èvoyi al ~ (syn. al cole, al djole, å 
diâle, etc.), envoyer paître (qn). [Probt 
d'un type gaulois *dergila. Le fr. derle 
est empr. du w.] | dièler (Trembleur), glai- 
ser (un fossé, etc.). | dièlis’ (F), dièrlis” 
(G), glaiseux. 

dièm’ (F), voy. diam’. 

dièrin, -inne, djè-, dernier, -ère : nos- 
éstans ’ ~ djoû dè meûs; c'èst nosse ~ 
èfant; alouwer $è ~ pałår; i n° fàt nin 
cori vile po-z-ariver l’ ~; vos n'årez nin l’ 
djèrinne di lu, la dernière réplique, le 
dernier mot de sa bouche ; li ~ hikèt, li 
djèrinne bâye, le dernier soupir ; èsse li ~ 
såf (ou mons) onk, être l'avant-dernier ; à 
~ vikant lès bins, le survivant des deux 
conjoints aura tous les biens : il ont fêt 
å ~ vikani, ils ont fait un testament de ce 
genre; èsse agad'lé à ~ dès gos’, être 
habillé au dernier goût ; èsse so si d’djèrin 
(qqf. so s’ djèrin, so sès djèrins), être au 
terme de sa grossesse; cès? Pl ~ qwa l 
mèyeû haring, la dernière part est souvent 
la meilleure; å ~ lès bons! se dit en 
donnant le coup de grâce (au jeu de 
cartes, etc.). [Anc. fr. derrain, deerrain, 
dér. du latin de retro, derrière ; voy. dri.] | 
-emint, -ement. 

dièsse, djèsse (Hesbaye), f., enjambée 
servant de mesure. [Anc. fr. desire, latin 
*dexirans (lat. class. dexians).] | dièstrer, 
djèstrer (ib.), mesurer (une terre) à len- 
jambée. Voy. ascohèye, djambe. 

diète, djète (G; Jupille), dartre; néol. 
darte. [Du gaulois derbita, anc. fr. derie.] 

Dièw, Diè-wäde, voy. Diè. 

d(ijfätiler, dis-, « défaufiler », défaire le 
faufil (voy. fâfiler) : dji d'fâfile (ou -êye) 
ine cosieûre, ine maniche ; voy. boteroûle. | 
-èdje : fez vosse ~ so l’ côp. | -eûre, f., 
faufil qu’on enlève et qui peut encore ser- 
vir : mèlez vos d’fåfileûres di costé, èle polèt 
co m'ni a poni. 

d(i)fahî, dis-, démailloter (voy. fahi) : 
on d'fahe lèfani po l rinèti. | -èdje : fé li 
d'fahèdje d'in-èfani. 

d(i)falant, 1. décours (de la lune) : li 


leune è-st-å a’falant (ou so si ~); — 
2. tête d’aloyau : on bokèt di (ou d'å) ~. | 
d(i)fali (arch. fali), défaillir, sentir ses 
forces décroître (comp. flåwi) : dji d'falih, 
dji m’ sin d’fali. 

d(i)fämer, diffamer : po s’ vindjt, i m 
difäme (ou -êye) a toi l’ monde. | -ant, -e, 
-atoire : dès propôs d'fämanis. | -èdje, m., 
-ation. | -eû, -eûse, celui, celle qui diffame. 

d(ijfäte (F), f., déficit : fé dès d’fâles 
(arch.). [Anc. fr. defaute.) 

d(ijfé, disfé, défaire : fé èł disfé, c'èst 
lodi ovrer ; il a l'vizèdje lot d(is)fét; ine 
cosieûre qui s’ di(s)fét; qui d'fêt s’ narène, 
difét s’ vizèdje, qui parle mal des siens, se 
blâme lui-même; ~ s’ ichapé, sès solés, 
enlever son chapeau, ses souliers; si 
d(is)fé di, se débarrasser de (qn, qch), syn. 
si fé cwite di. Voy. fé. 

d(ijfëhi, dis- (G; Esneux), dépêtrer. 
Voy. èfèhi. 

1. d(i)fèrer, dis-, déferrer : on d'fére li 
dj'vä. | -èdje : li d'fèrèdje d'on dj'vå. Voy. 
fèrer. 

2. d(ifèrer, v. intr., différer : lès deûs 
frés d’fèrèt fwért onk di l'ôte; — disconve- 
nir : dji n’ difére nin qu’ vos lî d'nése. — 
Voy. rimèle. | -inee, -ence. | -int, -e, -ent, 
-e; — s. m., arch., différence : on ~ 
d'ovrèdje, t. de houill., variation dans 
l’allure de la couche. 

d(i)fèssî, dis- (ou dik'fèssi), démêler 
(cheveux) : dji d’fèsse mès dj'vès, dji m’ 
difèsse. Voy. difèht, difrèsti, fèssi. | -èdje, 
démêlage (des cheveux). | -eù (F), -oir. 

d(ijfèsti (F), voy. difrèsti. 

d(ifêti, dis-, désaccoutumer : on s’ 
difélih mâlähèyemini dè beûre. Voy. aféti. 

d(ijfigulté, difficulté : avu dès ~ avou 
sès wèzins ; i m’ cwiri dès ~ (syn. mizéres). 

d(ifigurer (néol. dè-), défigurer : çoula l' 
difigurêye tot; lès pokes l'ont tot d’figuré. 

d(ifiler (néol. dé-), défiler : dji li a 
d'filé m’ ichap'lèt; — v. intr., li troupe 
difile (ou dèfile, -êye), lès troupes difilèt 
(ou dè-). Voy. dèfilé et comp. disfiler. 

d(i)finde, dis-, défendre : i d(is)find ‘ne 
mâle câse; dji v’ di(s)find d'inirer chal; 
i s'a bin d’findou. | -äbe (F), -able. | -eû, 
-erèsse (F), -eur, -eresse. — Voy. difinse. 

d(ifiner : si d'finer, se faire périr (à 
force de pleurer) ; i s’ difène (èle si d'fène) 
a plorer. | -emint : å ~ dè monde (D), à la 
fin du monde. [Anc. fr. definer, -emeni, 
dér. de fin, s. f.) p 

d(i)tinse, dis- (néol. dèfinse, -anse), dé- 
fense : ~ d'intrer; il a pris mi d'finse. | 
-eûr, -eur. | -if, -ive : si l’ni so l’ difinsive. 

d(i)fiyi, dis- (néol. dè-), défier (qn) : dji 
v’ difèye dè prover çoula ; — si d’fiyi, se 
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défier (de qn), t. rare; voy. diméfiyi. | 
dèfiyanee, -ant, -e (néol.), défiance, -ant, 
-e; voy. diméfiyance. 

d(i)fligoter, dis- (qqf. -flib-, -frib-), effi- 
locher, érailler (étoffe) : mi cole si d'fligo- 
lêye lote; dji so tot d'fligoié, toł-a fligoies, 
tout déguenillé. | -êdje, m., éraillure 
(d'étoffe). Voy. fligole, difrägn'ier. 

d(i)flim’ter, effilocher (pour faire de la 
charpie), effiler : dji d’flim'ièye dèl vèye 
eûle po fé dès flimes. — Voy. flim'ier. 

d(i)flori (F), défleurir. Voy. flouwi. 

d(i)flouwi (Jupille, Trembleur), se flé- 
trir. Voy. flouwi. 

difluesion (F), fluxion. 

d(ijfoneer, dis-, (néol. dè-), défoncer : 
dji d'fonce (ou -êye) on toné, in-ouh ; à li 
a d(is)foncé l' baïème d'on côp d’ mârié ; — 
t. de houill., ~ l’ ieûl, provoquer l’ébou- 
lement du toit (roche qui recouvre la 
couche de houille) ; ~ (ou éfoncer) on beür, 
creuser, commencer l’avalerèce ; absolt, i 
fåi d'foncer bas, il faut creuser profondé- 
ment ; v. intr., céder, s'affaisser : li leût va 
d'foncer (syn. hiyi). | -èdje, m., action de 
~. | -emint, défoncement ; creusement ; 
~ d teûl, syn. hiyeûre, t. de houill., dé- 
chirure, éboulement du toit. 

difôrme (F), difforme. 

d(i)tôrmer, dis-, déformer : i d'fôrme 
{ou -êye) si ichapé, sès solés. | -èdje. 

d(i)forner, dis-, défourner : dji d'for- 
nêye (mès pans) d'vins ‘ne dimèye eûre. | 
-êdje. — Voy. èforner. 

d(i)fôrni (D) : si d'fôrni, se dégarnir (de 
marchandises, etc.). Voy. le syn. dimûni. 

d(i)foter, difouter (F), braver, narguer : 
i m'a man’cî, mins djèl difole ou difoule 
(F). | d(i)fotiner (F) : si ~, se dépiter, 
s'impatienter : i s$ difoiène po ‘ne ichi- 
ichêye (F). Voy. foter. 

d(ijtoù, voy. d'foù. | d(i)foûtrin, -inne, 
adj., extérieur, -e (opp. à divinirin, -inne) ; 
— on d'foûirin, une dosse, première plan- 
che sciée dans un tronc d'arbre, dont le 
côté non équarri est couvert d'écorce ; 
comp. dôsse. [Voy. divanirin.] 

d(i)fouyeter, dis-, effeuiller (arbre) : li 
vint a pôr di(s)fouyelé los lès-äbes ; l'âäbe 
si d'fouyetèye. | -ähe, t., -èdje, m., effeuil- 
laison, chute des feuilles : al di(s)fouyeiähe 
dès-åbes lès djoûs ’nnè r'voni, diminuent. 

d(ifrägn’ter, dis-, effranger, effilocher 
(syn. difligoier) : dj'a d'frägn'ié m’ cole- di- 
vins lès bouhons; mi vanirin qui s' di- 
frägn'têye. Voy. frâgne. 

d(i)franki, dis-, priver d'assurance, dé- 
concerter, intimider (fr.-w. « défranchir »): 
li nu difrankih lès-èfants; dji so tot 
d'franki. | -ihèdje. 


“veau, corps, etc.) 


d(ifrèsti (difèsii F, arch.), démêler 
(cheveux) : on-z-a d' l'ourèdje a d'frèsti 
l's-èfanis l’à-malin; èle n'èsi nin` co 
d'frèstèye. [Voy. difèssi, dont dif(r)èsti est 
altéré.] 

d(i)frêti, dis-, défrayer (syn. difriyi) : 
li mêsse nos d'frétèye di oi avà lès vôyes. | 
-ièdje, m., action de —, dédommagement : 
färè payi oftant po l ~. 

d(ijfriboter, voy. difligoier. 

d(i)friskiner (F, D), manger (beaucoup). 
se régaler. | -èdje (F), m., action de ~, 
régal. | -eù (F), grand mangeur, goinfre. 
[Comp. friskiner (G); — aux Awirs, di- 
fruskiner = déchiqueter, émietter.] 

d(ijfriyi, dis-, défrayer (syn. difréli) : 
li mésse nos d'frèye, nos d'friyerè d’ tol. 

d(i)frizer, dis-, défriser : li pléve difri- 
zêye lès dj'uès (voy. dicroler) ; fig., sès 
manires m'ont d'frizé; — défroncer : vosse 
cole qu’èsi lole cafougnèye (chiffonnée), 
dinez on côp d’ fiér dissus po l’ ~. 

d(i)froneer, -i, -ł, dis-, défroncer : di(s)- 
froncez (ou -cihez) vosse cote; èle difronce 
(ou -cêye, -cih), si vizèdje gwand ‘le veût 
mni s’ mon-cœûr. | -èdje ou -ihèdje. 

d(i)froquer, voy. dèfroquer. 

d(i)fûler, dis-, découvrir (ôter ce qui en- 
veloppe) : i färè d’fûler lès tinres sèmés 
(petits légumes du printemps), vola qu'i 
fêl bon; dji d'fûle (ou -êye) l'èfant, il a 
trop chôd ; di(s)fûlez lès marichandèyes po 
qu'on lès veûse. | -èdje. [Anc. fr. desfubler ; 
voy. afûler.] 

d(ijfwèrei, dis-, affaiblir, diminuer la 
solidité (d’un mur, etc.) : lès hôtès-êwes 
oni d'fwèrci l pont ; lès travôs dès houyires 
difwèrcihèt lès batuminis d' Lidje; linte- 
räyèdje difwèrcih lès plantes si on r jét 
roubièssemini ; — par analogie, diminuer 
la force du l’arome (d’une substance) : 
si vos lèyiz l'bwète al simince à lädje, li 
cafè sèrè toł-d’'fwèrci, perdra son arome ; — 
spécialt, violer (une enfant) : il a słu èl 
pote po-z-avu d'fwèrci ine èfani. | -ihèdje : 
li d'fwèrcihèdje d'on meûr, d'ine vôsseûre. 

d(igad’lé, défait, dérangé (de la toi- 
lette) : vos-èsiez lole digad'lêye, agad'lez-ve 
on pô mis. Voy. agad'ler. 

d(i)gadji, dis-, dégager : aler d'yadji sès 
härs à Lombärd; l’âbe èst sèfoké, èl färè 
d'gadji ; on r'méde qui d'gadje li stoumac ; 
— néol. dègadjt, dègajer, dégager (cer- 
: à lt färeût d'gajer l 
tièsse. | -emint, -ement. — Voy. ègadji. 

d(ijgand’ler (W), digäd’ler, digann’ler 
(F), déguerpir. [Néerl. gaan (aller) ?] 

d(i)gårni, dis-, dégarnir. | -ihèdje. 

d(i)gavadjî, dis- (-{chi F), ravager, 
saccager : li grand vini d'gavadjèye lès 
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teûis; lès hôtès-éwes ont d’gavadji tot p 
rivadje; lès soris m’ digavadjèl ios mès- 
ärmäs. | -èdje, m., saccagement. [Dér. de 
gavaiche, estafilade (G).] 

d(ijglèei, ord! d(i)glèeener, débarrasser 
de la glace : dji d’glècèye (ou d’glècenêye) 
mi loné al goiire ; li doûs vini a d’glècené lès 
coroles. Voy. glèce. 

d(ijglèter, dis-, couvrir de bave : l'éfant 
glète, i s' diglète lot; — souiller d’écla- 
boussures : dj'a d’glèlé mi ich'mihe avou 
dè cafè; ine mässile pwèle, qu’èsi lole di- 
glètèye (di spiteûres). | -èdje, m., action 
de ~; éclaboussure. | -eûre, voy. glèler, 

digne, -emint, voy. dègne. | dignité 
(dè- F) : in-ome sins ~; i n'a nole ~. 

dign’ter, di-nk’ter (onom.), tinter : 
on-z-ôt ~ lès clokes à lon. 

d(i)godjî, -èye, dis- (G, H, F) : fé li 
d'godji, -èye, se livrer à la joie sans me- 
sure. [Dér. de godje.] 

d(i)gonfler, dis-, dégonfler : on d’gonfèle 
on balon; mi brès’ digonfèle. | -èdje, 
-ement. 

d(igôrdji, -où- (-or- F, H), dis-, dé- 
gorger, déboucher (un chenal engorgé) : 
~ on séweû, ine bûse; — intr., li ichènå 
d’ gôrdjèye, le chenal se dégage d’un coup ; 
fé d’ gôrdji ne lièsse di vê. | -èmint, dégor- 
gement. 

d(ijgoster, dis-, dégoûter : i m’ digos- 
léye avou sès létès manîres ; dji so d’gosté dè 
magni dès doûzès sopes. | -anmint, d’une 
manière dégoûtante : i magne ~, come 
on pourcé. | -ant, -e : on d'gosiani ome ; 
ine di(s)gosianie feume. | -èdje, dégoût : 
dispôy mi maladèye dj'a on ~ di ichär. 

d(ijgoter, dis-, dégoutter, égoutter 
(voy. goier) : i r'lègne, li ichènà d’gole ; fé 
d'goter on paraplu; vosse paraplu èst 
d'goté; prov. lèyt d’goler lès makêyes, 
attendre l’occasion, temporiser. | -èdje : 
li d'gotèdje dè teût amonne dè crouwin li 
long dèl mohone. | -eû, égouttoir : on 
d'goleû po lès paraplus. | -eûre, égoutture, 
baqueture : lès ~ d'on ioné al bire assèlchèt 
sovini lès neûrès bièsses èl câve. 

d(i)goûrdi, dis- (néol. dè-), dégourdir : 
l'éfant si d'goûrdih dispôy qu’i va-t-è scole ; 
ine digoûrdèye crapôde. | -ihèdje, -issement. 

d(ijgrader, -äder, dis- (néol. dè-), dé- 
grader : lès-èfanis d’gradèt lot; l'ofici a stu 
d(è)grädé. | -èdje, m., -äeion, -ehon, f., 
-ation : fé dès ~ a ‘ne mohone; li d(è)- 
grâdäàcion d'in-ofici. 

d(ijgrafer, dis- (néol.), dégrafer : èle 
digrafêye si cole. | d(i)graper (arch.), dé- 
grafer : por mi, dji so dèdja d’'grapèye 
(Voy. de Ch., v. 313). | d(i)grap’ter, dis-, 
dégrafer (syn. dilèichi, voy. -agrap’`ter) : 
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dji so trop strindowe, dji d'grap'léye mi 
cote. | -èdje, m., action de dégrafer. 

d(ijgrèter, dis-, égratigner, griffer (voy. 
grèler) : li ichèt m'a loi d'grèlé ; qui d'grèle 
si narène gâle si vizèdje (voy. difé). | 
-èdje, m., action de ~. |-eûre, égratignure : 
dj'a l vizèdje plin di d'grèleûres. 

d(ijgrèver, dégrever : dji d’grève mi bin, 
je dégrève mon bien (en remboursant une 
hypothèque). | -emint, -ement. 

d(ijgrimoner (F ; Verviers), égratigner, 
griffer : li ichèt m'a loi d'grimoné. | -èdje. 

d(ijgrogn’ter, dis-, érafler, écorner 
(mur, meuble) : io! baguant, on d’grogn'- 
léye lès meûbes ; on meûr qu'èst tot d'gro- 
gn'lé. | -èdje, m., -eûre, f., éraflure : li 
meüûr èsi plin di ~. [Propr* érafler comme 
ferait un groin. Toutefois la forme disrogn'- 
ter (Les Awirs) pourrait être antérieure et 
s'être altérée sous l’influence de grognon. } 

d(i)grohi, dis-, dégrossir : on d’grohih 
on bloc’ di pire; ~ in-ovrèdje, c'èst fé l' 
pus gros.. | -ihèdje, -issement. 

digue [dik], digue : fé ‘ne ~ avou d 
l'ärzèye èl dès pires. | -er, t. de houill., en- 
diguer (les eaux). Voy. diké. 

d(i)guèrpi (D), d(i)wérpi (F), déguerpir.. 

d(ijgueûyi, vomir (des injures), inju- 
rier (qn) : èlle a d’gueüyi totes lès salop'- 
rèyes qu’èlle aveût so l’ coûr ; si fé ~, se 
faire décrier; si ~, s'injurier mutuelle- 
ment. | -èdje, m., action d’injurier ; diffa- 
mation. Voy. gueûyi. 

d(i)guid’ler, t. de houill., dégarnir (une 
voie) de rails. Voy. guid'ler. 

d(ijguîzer (néol. dè-), déguiser (au car- 
naval) : à carnaval on $’ diguizéye vol'ii. | 
-èdje, -emint, -ement : mågré si d’ guis’ minë 
dji l'a rik'nohou. 

dih (F), adj., étanche (bateau). [AIL 
dichi.] 

dih, dix: dih àbes ; dih omes ; il èst di 
eûres; il a dih èfanis; in-èfant d dih 
ans ; mais dì devant subst. commençant 
par consonne : dî mohones ; di fèyes oliant ; 
lès di k'mann’mints ; — dj'ènn'a dih, j'en 
ai dix; nos-èsłans nos dîh, nous sommes 
dix; li dîh di djulèl, le dix juillet ; li dih 
di coûr, le dix de cœur (au jeu de cartes) ; 
— di-sèl, dth-ûl, dih-noûf'; di mèyes. 

d(i)häfi, -hû- (F), écosser. Voy. hûfèye. 

d(i)hägn’ter, dis-, écosser, écaler : djè 
d'häâgn'lêye dès peûs, dès grozès féves, dès 
djèyes, in-oû cût deûr; fig., dévêtir : 
dihâgn'iez-ve, déshabillez-vous. | -èdje. — 
Voy. dihäfi, dihoichi, hâgne. 

d(ijhägngner, dis-, détaler (marchan- 
dises): on d'hägngnèye; bécôp d’ marichands: 
hägngnèt l'à-matin èt d'hägngnèt l'al-nuf'. | 
-êdje. — Voy. hågngner. ` 


d(ijhähiné — d(i)hinde 


d(ijhähiné (R, G), « dégingandé »; — 
propr! disloqué : li bärire èst lote dihähi- 
néye (Trembleur). | d(u)hanguiner (Ver- 
viers), secouer, disloquer. [Moyen h. all. 
hâhen, hangen, suspendre ; Voy. dizongut 
et cf. Etym., p. 68.] 

dihale, débarras ; seul‘ dans : quéle— ! 
c'é-st-ine bèle ~. Voy. dèbaras, dihèdje. | 
d(i)haler, dis-, débarrasser : dji d’hale li 
låve di tot çou qui l'èhale; dihalez-m’ di 
ç iènis’ compére la. — Voy. ëhaler. 

d(i)hämoner, dis-, disloquer, démanti- 
buler, délabrer : li grand vini d'hämonëye 
lès leûts di sirin; on vi batuminti tot d’hä- 
moné; ine vèye mohone avou ‘ne sèyeûle 
dihämonêye ; — par anal., (F) chiffonner, 
mettre en désordre (la toilette) : avu lès 
dj'vès toi d’hämonés (F); vos m’ dihämo- 
nez lole (F). [Dér. du w. ard. hâmon, poi- 
gnée (d'étoupe, d’épines) ; probt de Pall. 
halm, tige.] 

d(i)hansîi (D), essoufflé. . Voy. hanst. 

d(i)hantehî, dis-, 1. déhancher, dislo- 
quer les hanches : dji m’ dihaniche (ou 
-èye) ; i s'a d'hanichi toi ioumani; elle a 
lêr tote dihanichèye gwand èle role; fig., 
nos-avans bråmini d' lovrèdje, nos nos 
polans bin d’hanichi (évertuer) po èsse 
clérs; — 2. t. de houill., ~ d'vins lès 
måāhîres d’ine iriniche, enlever de la 
pierre aux haniches (côtés) d'une bac- 
nure. | -èdje, -ement. — Voy. haniche. 

d(i)hårner, dis-, 1. t. de tann., écharner 
(une peau), syn. hårner; — 2. (F) dé- 
charner, amaigrir, priver de son embon- 
point, syn. ditchårner (F); — 3. (W; 
Trembleur) débrailler, dépoitrailler; — 
4. t. de houill., dégarnir en enlevant (de la 
„couche ou du bosseyement) ce qui se dé- 
tache sans peine : dihårner (syn. digrohi) 
Ľ vonne po l’ fé bouler, pour faciliter 
labatage du reste. | -èdje, m., action de 
~. | 1. -eû, écharneur. | 2. -eû, échar- 
noir. | -eûre, f., écharnure. 

d(i)hässi, dis-, 1. déchausser : si d'hässi 
(ou d’ichässi), ôter ses bas, ses souliers ; 
dihässt (ou ordt ditèrer) in -äbe, déchaus- 
ser un arbre; — 2. écorcher : dji d'hâsse 
ine robèle, ine anwèye (voy. dimoussi) ; 
lot loumant dji ma d'hâssi li gngno 
(comp. hwërcit). [Latin discalceare. Voy. 
d'häs.] 

d(i)haver, érafler, écorcher, légèrement : 
dji ma d'havé l’ pogn conte on meûr ; 
lès djônès crompires si d'havèt; — fig., 
on v’ dihave, napê! (F), on vous nargue, 


malotru ! | -èdje, m., action de ~. | 
-eûre, f., 1. éraflure, excoriation :-on 
veût co li ~ so si dj'vèye; — 2. raclure : 


dès ~ di crompîres.. Voy. haver, -eûre. 
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d(ijhaw’ter, biner (une terre}. | -èdje, 
binage. Voy. hawe. 

d(i)hayeter, dis-, écailler : on d'hayelêye 
dès pèhons; ‘ne plåye, ôter l’escarre 
d'une plaie; ~ dès djèyes, écaler des 
noix (syn. dihägneler); li grand vint a 
d’hayelé l’ teût, le vent a enlevé les ardoises 
du toit; — intr., s'écailler : on må qui 
d'hayeléye (ou qui s$ dihayeléye); vos 
d'hayelez ( = vos pèlez), votre peau se des- 
quame. | -èdje, écaillement (d’un poisson), 
desquamation (de la peau). Voy. haye. 

d(i)hayou, -owe (F ; Les Awirs), indis- 
posé, déprimé, -courbaturé ; voy. le syn. 
kihayou (F). 

d(i)hazi, dis-, dériver (clou). Voy. hazi. 

dihé (Hesbaye), dihin (Liers), dizeau, tas 
de dix gerbes : mèle è~. Voy. copale, 
lassé. 

d(i)hèdje (dihièdje F ; disichèdje D), f., 
décharge, débarras : c’è-sk-ine bone ~ 
djus d’ nos rins, c'est un bon débarras, 
syn. dihale. Comp. dècharje (d'arme à 
feu). | d(i)hprdjt, d(i)hièrdji, décharger : 
on d’hèdje (d’hièdje F} si coûr, si consyince ; 
nos d’hèrdjans, nos d’hèdj'rans l ichèrèle, 
[Latin *discarricare. Le syn. dilchèrdji 
est formé directement de ichèrdji.] | di- 
hèrdjèdje, m., déchargement. | -eû, m., dé- 
chargeur, débardeur. 

d(i)hèssi, d(i)hèei, dis-, priver (qn de ce 
qui l'accommode) : on s’ dihèsse po rinde 
chèruice às-ôles ; surtout au part. passé : 
gwand m’, feume n’èst nin è manèdje, dji 
so loi d'hèssi, je suis tout en désarroi. 
[Voy. ahèssi, dont dihèsst est formé irré- 
gulièrement.] d 

d(i)heù, -eûse, diseur, -euse : on d’heû d' 
bièsľrèyes ; ine diheûse di bone avaniüûre. 

d(i)heûse, dis- (qqf. dikeüse, dis-), dé- 
coudre : dji d'heûs’, nos d'hozans ; dihozez- 
m’.çoula; dji so lot d'hozou; prov. ~ si 
cou-d'-ichässes po-z-avu dè fi, gâter du 
bon pour peu de profit ; ~ sint Tch'han po 
rakeûse sint Pire.(ou Pôl),, défaire un 
ouvrage pour refaire l'équivalent. Voy. 
dihozèdje, keûse. [Latin *disconsuere.] 

d(i)heûvi (F), éhouper (un arbre). Voy. 
heûve. 

d(i)hièdje, d(i)hièrdjf, voy. dihèdje. 

d(ihifrer, mépriser, dénigrer : i d'hi- 
frêye dès djins qui valèt mîs qu’ lu. [Altéré 
de dihiv'ler.] 

dihin, 1. dizain (de chapelet); — 2, 
(Liers), dizeau, voy. dîhé. 

d(ijhinde, descendre.: dji d’hind låvå, 
je descends ; nos d'hindans d’ la-hôt; dj’a 
d'hindou djus dè grint, djus d' l'åbe, djus 
d’ mi dj’vå, j'ai descendu du grenier, de 
l'arbre, de cheval; ~ al tére, d. à terre; 
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on batè qui d'hind: fé ~ òn toné èl câve; 
èle dihind, elle décline, s’affaiblit; — ~ 
lès grés, lès monièyes, d. l'escalier; lès 
glèçons d’'hindèt Moûse; ~ li går, d. la 
garde, fig. mourir; ~ dès meübes. | 
-èdje, m., action de descendre (qch) : li 
d'hindèdje d'on tonê èl câve ; li ~ dès djins 
è beür. | -êye, f., descente, pente, déclivité 
(syn. dihinie) : li d'hindéye d'on tiér; 
di chal a Lidje c'èst tote dihindèye. 
dihinme, -emint, dixième, -ement. | 
dihinne, dizaine : dj'irè d'vins ‘ne ~ di 
djoûs. Voy. dih. 
d(ijhinte, descente. Voy. dihindèye. 
d’hiri (Verviers), déchirer. Voy. hiyi. 
d(ijhiter, embrener, salir de matière 
fécale liquide (voy. hile) : on v’ dihile, 
napé! (F), on vous incague, malotru !; 
si d'hiler, foirer dans sa chemise; si 
payasse èst lote dihiléye, toute breneuse ; 
Diè  kidûhe lès djambes à hôł! ii n° di- 
hiťrès nin tès ichässes (arch.), souhait iro- 
nique; on n'èst måy dihité qu’ d'ine hile, 
on n’est jamais sali que par la boue, par 
la canaille ; djèl vôreů ravu d'uins on drap 
dot d'hité (tant je regrette ce que j'ai donné 
ou perdu); on siron so onk, ine hile so 
l'ôte, vo-lès-la los lès deûs d’hilés, se dit 
pour clore le bec à un médisant. | -èdje, 
m., action de ~; chiure. | -eùre, chiure : 
lès d'hileûres (ou d'hitèdjes) di halènes 
abimèl lès djoles; dès ~ di mohes. 
d(i)hiv’ler, 1. (arch.) écheveler : on s'a 
d'hiv'lé (Voy. de Ch., 505), on s’est pris 
par les cheveux ; — 2. mépriser, dénigrer. 
— Voy. dihifrer, ditchiv'ler. [Moyen latin 
discapillare, ap. Du Cange.] 
d(i)hlimper, -i (F), voy. diclimpi. 
dth-noûf’, -vinme, dix-neuf, -vième. 
d(i)hol'ter, disloquer, ébranler : li tru- 
vèle èst lote dihol’têye, èle hosse è maniche; 
å tirer (en faisant exploser des mines) 
on d'hol'iêye lès ièrins, lès ièrins sont toi 
d'hol'iés (— hossèt, s' låkèt). Voy. holeter. 
d(i)hombrer, dis- : si ~, se dépêcher : 
dji m’ dihombe (-beûre F); dihombe-iu ; 
dji m'a d'hombré. [Bas latin *discombrare. 
Comp. dècombrer, qui est empr. du fr.] 
d(i)hotehi, dis-. écosser (des pois). Voy- 
hoiche, -i. 
d(i)hoter, dis-, v. tr., déboîter (le tenon 
de la mortaise) ; disloquer : ine ichèytre 
qu'ési oie diholéye; — ordt intr., fig, 
décéder : i lî va må, i va d'holer ; li tiér dès 
d'hotés, le chemin du cimetière de Rober- 
mont. [Dér. de hote, mortaise.] 
d(i)hougn’ter, t. rural, défaire les veil- 
lotes. Voy. hougnèle. 
d(i)houpi, -èye (F), -ièye (G), échevelé, 
-6e. | -i (Ampsin) : ~ lès djâbes, battre au 
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fléau la tête des gerbes non déliées. 
[Dér. de houpe, houppe, huppe.] 

d(i)hoürder, t. de houill., décharger (un 
chaffour en ouvrant la trémie qui est à la 
partie inférieure) : ~ on ichafér; d'où. 
par abrév., ~ ‘ne bèrlinne, remplir une 
berlaine par ce procédé. Voy. hoûrder. 

d(i)houyi (néol.), déhouiller. Voy. houyi. 

d(ijhoûzer, v. intr., dégonfler : fé 
d'hoûzer (ou d'valer) ine infleüre ; l'infleûre 
dihoûze. Voy. hoûzer. 

d(i)hovri, dis-, ordt -viért (qqf. dicovri), 
découvrir, : on d'hoûve, on-z-a d'hoviér! 
(ou -vrou) li potêye, le pot aux roses; 
l’afére èst d’hovièle. [Latin discooperire. 
Voy. couri.] | dihoviète (F), voy: dècou- 
vèrle. 

d(i)hozèdje (ou dicozèdje, disc-), m., 
action de découdre. Voy. diheûse. | -eûre. 
décousure : li d’hozeûre si lêt vèyi, est 
apparente ; fi di ~, fil de décousure. 

d(i)hôft (F), voy. dihåfi. 

dîih-ût', -inme, dix-huit, -ième. | -inne, 
f., réunion d'environ 18 unités. 

dijèrer, dijèstion, -tehon, digérer, etc. 

dikê (F), m., petite digue, corroi. Voy. 
digue. 

d(i)kêssî, décaisser : on d’késse (ou 
-èye) dès marichandèyes. | -èdje, -ement. 

dik-èt-dak, voy. dak. 

d(i)keûse, dis-, voy. diheûse. 

dik’fèssi, -ssèdje, voy. difèssi. 

dik’fwèrter (F), déconforter, 
rager, abattre. 

dik’mahi, démêler. Voy. kimahi. 

dik’mander, diskimander, décomman- 
der, contremander. 

dik’mèler, diskimèler (ou dimèler, dis-, 
néol. dèmèler, voy. dèmèlé), démêler, dé- 
brouiller : cisie afêre la n'èsi nin a ~; 
dji n'a rin a ~ avou lu; èle dik'mèle sès 
dj'vès; dj'a dik'mèlé ‘ne håsplêye di fi. 
Voy. difèssî, dik'mahi, mèler. | -èdje, m., 
action de ~. 

dik’nohe, diskinohe, méconnaître, ne 
pas reconnaître (une personne que l'on 
connaissait) : gwand on n’ si veûi pus, on 
finih par si —. Voy. kinohe. 

d(ijla, delà : à-d'la (ou à-d'-dila) dèl 
hâye, au delà de la haie ; dj'a slu à-d'la dè 
tiér (ou arch. l’à-d'la l’ tiér, syn. pus lon 
qui l' tiér), sur l’autre versant de la 
colline; po-d'la lès tiérs, par-delà les 
monts ; èle dimeûre di-d'la Moûse (arch.), 
elle habite dans le quartier d’Outre- 
Meuse (quartier Est de Liège), li cårti 
ou lès djins di d'la Moûse ou simpl' di d'la 
(arch.), auj. djus-d'la-Moûse ou simpl. 
djus-d'la, le quartier ou les habitants 
d'Outre-Meuse : il oûveüre djus-d'la. 


décou- 
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d(i)läbèrné, voy. diläburné. 

d(ilabodé (F), souillé, malpropre : li 
iåve èsi lote dilabodêye (Trembleur). Voy. 
laboder. 

d(i)låborer (F; Sprimont), souiller. 
[Croisement de diläbrer et de däborer]. 

d(i)låbrer (néol. dè-), délabrer : ine 
mohone qui s’ diläbrêye tote. | -èmint, 
-ement. | d(i)läburné, -bèr-, -mur-, -mèr-, 
1. délabré ; — 2. dépenaillé : in-ome qu'ési 
tot ~. | -èdje, délabrement. 

d(i)lahi, dis-, détacher (un chien); dé- 
chaîner : dji d'lahe li ichin; li mésse s'a 
d'lahi sor mi, le maître s'est déchainé (a 
déchargé sa colère) sur moi; on d'lahi 
diâle-è-cwér, un for- 
cené; dji m'a d'lahi 
a rire avou los sès 
bwègnes conles, j'ai 
ri à ventre débou- 
tonné de toutes 'ses 
drôleries ; èle si d’lahe 
a plorer, elle se sou- 
lage à pleurer; dj'a 
fêl on loûr po m ~ 
lès djambes, pour me 
dérouiller les jambes. 
[Dér. üe lahe, laisse. 
Voy. élahi.] 

d(illäker, dis-, dé- 
tendre, - desserrer : 
~ s’ cole, sès-loyins. Voy. läker. 

d(i)lämèn’ter : di d'lämèn'ter, se lamen- 
ter : èle si d'lämèn'têye tote li djoûrnêye; 
èlle èst todi a s’ ~ (syn. si lämèn'ler, si 
d'louhi) ; qu'i fêl d'låmèn’té chal ! quel air 
lugubre ici! — Voy. lämèn'ter. 

d(i)låmèrné, -mur-, voy. diläburné. 

d(i)lapider, 1. dilapider (ses biens); — 
2. dénigrer, vilipender, injurier : i m'a 
v'nou d'lapider (-iter Verviers) è m’ mo- 
hone. | -èdje, m., -åeion ou -ächon, f., ac- 
tion de ~. 

d(i)lasser, -emint, délasser, -ement. 

d(i)låstrer, t. de houill., déboiter, se 
dit d’un bois qui-est logé dans une låsse : 
vosse bèle-à-planichi n' våł rin, èlle èst 
d'läsirêye. Voy. låsse, låsirer. 

1. dilater, dilater : ine ichôdire qui s’ 
dilałe. | -äeion, -ehon, -ation. 

2. d(i)later, dis-, délatter (un plafond). 

d(illéei, dis-, délacer : dji d'lèce mès 
solés. Voy. dinouki, lèci. . 

d(ilèyi, dis- (H), délaisser, abandon- 
ner; — (F) relâcher : in-ouh qui s' dilét 
(F); on ioné qu'èst d'lèyi (Trembleur), à 
cause de la sécheresse ; si d'lèyi (F), perdre 
ses excréments ; — (H, F) délayer (farine, 
etc.). — Voy. lèyi. 

d(i)libèrer (néol. dè-), 1. délibérer : lès 


Haust, Dict. liégeois. 
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djudjes voni d(è)libèrer.; on d'libèrêye; — 
2. libérer, délivrer : èlle èst d'libèrêye, elle 
a accouché; il èsi d'libèré dè chèrvice 
(militaire); ~ ‘ne vôye qu'èsłt plinte di 
pires, ~ ‘ne ièye qu'èst slopêye avou lès 
vonnes, déboucher une voie, une taille 
(dans la mine). | d(i)ltbèrèdje (F), m., 
délibération ; auj. dèlibèräeion, -chon. | 
d(i)libèrémint, dè-, adv., délibérément : 
rèsponde ~. — Voy. dilivrer, libèrer. 

d(i)lidjant, -e, laxatif, -ive. [Anc. fr. 
desligier, relâcher. ] 

dilidjince, diligence, activité (t. rare); 
— (F) diligence, voiture publique, néol. 
dilijance (fig. 251; comp. char-c-bancs). 





Fig. 251 : dilidjince (?). 


d(ijligni, 1. intr., dégeler : i d'lègne, 
i va d'ligni, li tére a ~ à solo (syn. riligni, 
qqf. didjaler); — 2. tr., dégeler (qch) : 
li solo d'lègne li.tére ; li robinèt è-sł-èdjalé, 
èl fàreñt ~ (syn. didjaler). | -èdje, m., 
action de dégeler (qch). 

d(ijlive (F), m., délivre, arrière-faix. | 
d(i)livrance ' (néol. dè-), délivrance 
c'è-st-ine ~ po loi l’ monde. | d(i)livrer 
(néol. dè-), délivrer : i fåt qu'on l dili- 
vrêye foû dès mins di ç' pindård la; 
c'èst l’ sèdje-dame qu'a d'livré m’ feume; 
èlle a stu d'livrêye cisse nul’. Voy. dilîbèrer. 

d(i)lodji, dis-, déloger : abèye, hay ! i fàt 
d'lodjt (syn. baguer). Voy. lodji. 

d(i)lofrer, barbouiller (visage) : l'éfant 
si d'lofrêye avou s’ tåte. di sirôp'; il a l 
vizèdje lot d'lofré ; — dilofré (D), éploré. | 
d(i)lofurné : èsse toi d'lofurné, 1. (F) être 
tout barbouillé, souillé; — 2. (Jupille) 
être éploré, abattu moralement. 

d(i)loker, voy. disloker. 

dilongue (néol. dè-) : al ~ dèl håye, di 
l'éwe, le long de la haie, etc. Voy. long. 

dilouhe (-oûhe F), f., déroute, déban- 





(1) Diligence qui faisait le service Liège, 
Bastogne, Arlon, Luxembourg, vers 1830. 
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dande : tot d’on côp i plova, ci fout ‘ne ~ 
sins parèye so l fôre ; vola l’ tins qui s’ mè? 
al ~, le temps se met à la pluie ; l'ärmêye 
si mèla-st-al ~, à la débandade ; èsse al ~, 
‘être ‘en pleurs ; si taper al ~, se mettre à 
pleurer; dji l’a trové al ~, je l'ai trouvé 
qui pleurait. | si d'louhi (-oû- F), se 
mettre en déroute : dji m'a tot d'louhi à 
passer l nul; — se décourager, se la- 
menter, pleurer : i s$’ dilouhe (-oûhe, 
-oûhèye F) po ‘ne ichtichèye; il èst lot 
d'louhi, il est abattu, accablé de tristesse. 
[Latin diluvium (?); cf. Godefroy. vo 
deluge. ) 
d(i)loumer, d(i)noumer, dis-, dénommer. 
d(i)loyf, dis-, délier : dji d'lôye dès djåbes; 
si d'loyi, se délier, se dégourdir ; on cwér 
bin d'loyt, un corps bien délié. | di- 
loyèdje (ou dilôyemint F), déliement. 
d{ilustrer, délustrer (une étoffe). 
d(i)maeraler, dis-, désensorceler ; dé- 
guignonner. | -èdje, désensorcellement. 
Voy. èmacraler. 
d(i)magni, v. intr., démanger : mi lièsse 
mi d'magne; sès rins lî d'magnèl. | -èdje, 
m., -eûre, f., démangeaison; néol. dè- 
manjézon (di- F). — Voy. magni. 
d(i)mande, demande. | -er : ~ a beûre; 
~ po-z-inirer, d. à entrer (voy. inirêye) ; 
on d'mande après vos, on vous demande ; 
~ l'ämonne ; i va d’'mander (ou briber), il 
mendie. | -eû, -erèsse, -eur, -euse, -eresse. 
d(i)mani (dumoni Verviers), demeurer 
(syn. dimorer) wice dimanez-ve? dji 
d'mane (d'man F; Verviers) so Cwite, à 
Cointe ; il a d'manou chal (au futur on dit 
ordt dji d'meûr’'rè); ~ keû, rester coi; 
~ a slok, rester à quia, demeurer court ; 
~ å rés’, en rester là; ~ èl pêle fàle di 
crâhe, coiffer sainte Catherine; i ravise 
li påvion : wice qu'i s’ tape il î d'mane, 
de celui qui reste longtemps assis, par ex. 
en faisant visite. Voy. ramani. | ésse di 
d’mane (F), être à demeure. 
d(i)maniré, -êye, maniéré, affecté, -će ; 
difficile (surtout pour le manger): ni 
v'nez:nin co fé li d'manirêye ; qué d'maniré 
potince qui c'èst! 
d(i)manjêzon (F), voy. dimagni. 
d(i)mantehî, dis-, démancher: (voy. 
émanichi) : nos-èsians d'manichîs (syn. 
d’hèssis, d'ièlés), un accroc nous a dépour- 
vus du nécessaire; — disloquer, déman- 
‘tibuler : li sére èst lole dimanichèye, la 
serrure est détraquée ; fig. c’è-st-on diâle 
qwand il èst d'manichi, démonté, en colère. 
d(i)mantibuler, dè-, démantibuler. 
d(i)marier, démarier : a ponne mariés, $ 
vôriki bin d'marier! — éclaircir (des 
plants de betteraves), syn. dicopler. 


d(i)marker, -èdje, dè-, démarquer, -age. 

d(ijmasker, dis-, dè-, démasquer. 

d(i)master (F), démâter (bateau). 

d(i)mastiker, démastiquer (carreau). 

d(i)mäv’ler, défâcher : qwand i s'àrè 
mäâv'lé, i färè bin qu'i s' dimävèle. 

d(i)mazindji, détraquer, démantibuler. 
Voy. mazindiji. 

d(i)mèfiyi, d(i)mèsfiyi, dis-, se méfier, 
syn. si mè(s)fiyi (voy. difiyi) : i s’ dimè- 
fèye di lot ; dimè(s)fiytz-ve di lu ; i fåt creûre 
lot l monde brave èt s' ~ d' tot l monde. | 
-iyanee, méfiance : aveûr dèl ~ ; li d'mè(s)- 
fiyance èsi P mére di l’assûrance. | -iyant, 
-e, méfiant, -e. 

dimègne, dimanche : — passé, d. der- 
nier; ~ qui vini, d. prochain; si mousst 
come li ~; mi pére m'a d'né m’ dimègne, 
mon père m'a donné ma semaine; li ~ 
dès bonès feumes (F), l'octave de la fête 
communale; li ~ dè grand feû (F; t. 
rural), le d. des brandons, le premier d. de 
carême; li rèspouné ~ (F), le d. de la 
Passion. [Anc. fr. diemenche, diemaine; 
latin die dominica.] 

d(ijmèler, voy. dik’mèler. 

d(i)mèsbrudji, mutilé, estropié, déman- 
tibulé. Voy. mésbrudji. 

d(i)mèsfiyi, voy. dimèfiyi. 

d(i)mète, dis-, démettre : i s'a d'mèiou 
on brès’; — destituer (un fonctionnaire). 

d(ijmeüûbler, dis-, démeubler. 

d(i)meûre, demeure. Voy. dimorer. 

d(i)mèy ou -êye, demi; -èye (-éye F), 
-ie : on d'mèy (prononcé n'mèy) pan, un 
demi-pain; ine dimèye tasse; on bounî 
èt d'mèy; toles lès d'mèyès-eûres; ine 
cahote di d'mèyès çans’, di d’'mèy francs; 
l'érlodje sone lès-eûres èt lès d'mèyes; on 
d'mèy fré, un frère utérin ou consanguin ; 
ine dimèye soûr; on d'mèy djonne ome, 
jouvenceau, ine dimèye djonne fèye, jou- 
vencelle ; on d'mèy ovri, « demi-ouvrier », 
intermédiaire entre l’aprindis’ et l'ouri, 
par ext., ouvrier médiocre; ine dimèye 
vôye di hoye, une charretée de mille kg 
de houille ; on d’mèy norèt, demi-mouchoir, 
linge de forme triangulaire qui servait de 
col pour vieilles personnes et pour en- 
fants; fig. ine tére qui fét li d'mèy norèt 
(syn. qui fêt l’ cwårti d’ dọrêye), un terrain 
qui a cette forme ; dimèye tièsse (1. cerveau 
un peu fêlé; 2. fromage de cochon, syn. 
lièsse prèssêye : fé ‘ne dimèye lièsse po l’ 
Noyé); on d’mèy doûs (l. hareng saur 
demi-salé, intermédiaire entre on doûs et 
on sorèt salé; 2. toqué, syn. on d'mèy sot, 
ine dimèye tièsse); dj'a cåzt ‘ne dimèye 
idèye qu'i vérè, j'ai comme un pressenti- 
ment qu'il viendra; dji n° so pus qu'ine 
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dimèye djinł, je ne vaux plus que la 
moitié de moi-même; comprinde a d'mèy 
moi ; — on d'mèy, syn. ine gołe, un petit 
verre : beûre on ~; — ine dimèye, une 
pirouette : dj'a fêt 'ne ~ èt dj' m'a ståré 
(voy. pèriinne); pour déplacer un objet 
pesant, on li fét fé 'ne dimèye (demi-tour) 
a dreûle ou a gôche ; — a-d’mèy, loc. adv., à 
moitié, cahin-caha : çoula va co a-d'mèy ; 
loc. adj., gangni ine a-d'mèye djoûrnêye, 
gagner un salaire moyen passable. 

d(ijmièrné (G), privé de sa mère; se 
dit ordt de la ruche privée de sa reine. [Al- 
téré de dimér'lé (Ferrières), dér. de mére.] 

d(i)mimbrer, dis-, démembrer : ~ on 
payis ; in-åbe qu'ès? lot d'mimbré, dont on a 
coupé les maîtresses branches ; dji so tot 
d'mimbré, courbatu. | -èdje, -èmint,-ement. 

d(i)min, demain : ~ à malin, d. matin, 
~ al nul’, d. soir. Voy. après-d’min, 
lèd'dimin. [Latin de mane.] 

d(i)miner : si d'miner, se démener : i 
$ dimonne come on possédé. Voy. miner. 

d(i)minouwer, -nuwer, diminuer : dji 
d'minowe ou -nûwe; sès bins diminouwèt. 

diminsion, -chon, dimension. 

1. d(i)minti, démentir : îr, i d'héve ine 
saqwè, oûy i.s’ dimintih; ni d'mintihez 
nin, vos parinis. :| 2. d(i)minti, s.' m., dé- 
menti : diner, riçûre on d'minii. | -ihèdje, 
m., action de démentir : i d'mintih toi 
l monde, il a l’ maladèye dè d'mintihèdje ; 
— démenti : riçûre on ~. 

d(i)minueion, -chon, diminution. 

d(i)miyoler, dis-, vider de sa moelle ou 
de sa sève, épuiser (voy. miyole) : li 
coûr'rèye dimiyolêye li djônèsse ; in-ome tot 
d'miyolé; in-âbe qu'èst lot d'miyolé, qui 
laisse couler sa sève; lès ichèr'sis gômèt 
limpe, i $ dèmiyolèt vite; lès ichèrdons ont 
d'miyolé tote li tére. | i 
-èdje, épuisement (de 
la sève). 

dim” ni, voy. div'ni. 

d(ijmôdurer, abt- 
mer, détériorer : vos- 
alez d'môdurer li stoû- 
ve; in-årmå qu'èsi 
dot d'môduré. 

d(i)moli, dis-, dé- 
molir : dji d'molih li 
meüûr ; voy. dimoüre, 
qui est plus usité. | 
-icion, -ichon,.-.f., 
-ihèdje, m., -ition. | 
-fheû, -isseur. 

d(i)monter, dis-, dé- 
monter : dji d'monie 
l'ärmà; si d'monier 
come ine sope à lècé; 





fé d'’monier, exaspérer (qn) ; il èst d'monié 
sor vos, il est irrité contre vous. | -èdje : 
li d'monièdje d'on meüûbe. 

d(i)morer, demeurer : wice dimorez-ve ? 
dji d'meûre a Lidje; ~ è pâye, rester en 
paix; ~ keû, rester coi; voy. le syn. 
dimani. | d(i)morance, résidence, domi- 
cile; voy. dimeüre. 

d(i)mostrer, démontrer : į d'mosteûre dèl 
fästrèye ; si d'mosirer, se faire remarquer, 
s'afficher. 

d(i)moufler, -fter, t. techn., déboîter et 
dévisser (les colonnes ou tuyaux à eau, 
à vapeur, etc.) ; voy. moufler. 

d(i)moûre, dis-, démolir : dji d'moû, nos 
d'molans, dj'a d'molou (un mur, etc.). 
[Voy. dimoli, latin demoliri, influencé par 
moûre, moudre.] 

d(ijmoussi, dis-, dévêtir, déshabiller : 
dji m’ dimousse po-z-aler dwèrmi; ~ on 
dj'vå; ~ ine anwèye, écorcher une an- 
guille. Voy. dihässi, mousst. 

d(i)mûni, dis-, démunir (de qch) : dji 
m’ dimûnih di tot po lî fé plézir; dji so 
d'mûni d manôye. Voy. difôrni, dihèssi, 
dinanli, diporveůr. 

d(i)murer, dis-, démurer. Voy. murer 1. 

d(i)mwèzèle, demoiselle. Voy. damezèle. 

1. din, daim: dès solés d ~. 

2. din, voy. dègn. 

d(i)nåhi, délasser, reposer: on $° di- 
nåhih łot s' porminant. Voy. nåhi. 

d(i)nanerer, dis-, t. de houill., désob- 
struer, dégager (un chaffour, {chafér). Voy. 
ènancrer. [Le composé *dis-ènancrer a 
donné dis’nancrer, d’où dinancrer suivant 
l'analogie des v. qui ont indifféremment 
di- ou dis-.] 

Dinant : dèl coûke di ~ ou simplt dè 
dinant (fig. 252-253), du pain d'épice de 
Dinant. | dinand’rèye (F), 
dinanderie, ustensiles en 
cuivre jaune de Dinant. 


Fig. 252 et 253 : deux types de coûkes di Dinant. 
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d(i)nanti (F), dénantir. Voy. dimüni. 

d(i)naturer, dè-, dénaturer. 

din'dan, di-ng’ da-ng' (onom.), 
dign'ier. 

dindon (didon F) : èsse. li ~ dèl farce. | 
dine (ou poye d’îne), dinde. Voy. cok, îne. 

d(i)ner, donner : dji'done, dji donrè ou 
dôrè ; nos n’nans, dj'a n'né, si n'ner (pour 
d'nans, etc.); on n' done rin po rin; 
dinez-m’ (ou ordt nez-m'': donnez-moi) on 
pô çoula ; i li a n'né on måva côp ; i n° done 
nin s' pårł ås ichins; si n’ner dès-êrs, 
dè bon lins; œ~ on peûs po ravu ‘ne. féve; 
~ dès vèdjes po s’ fé bate ; i donreût disqu’a 
si ich’mîhe ; — intr.; li solo done a plomb 
som hanèle, sur ma nuque. Voy. rid'ner, 
fordiner, midone. | d(i)neû, -eûse, donneur, 
-euse : on n'neû (ine dineûse ou donrèsse) 
di consèy. 

dîner, diner : fé a ~; diner a ~; 
dji dîne a doze eûres ; oûy nos dinans foû ; 
— s. m., so leûre dè. ~; li ~ èst prèť ; 
dj'ia stu à (à midi), vè l diner, d'vani 
P ~, après l’ ~ (voy. après-dîner); lå- 
diner (à l'heure de midi) on fêt l'eürêye 
èt on s’ ripwèse (comp. l'ä-maiin, l'al-nu’, 
l'après-l’-diner, li d'vani- l'-diner, l'al-vès- 
prêye). | dineû, -eûse, -erèsse, -eur, -euse. 

dinguer : èvoyt ~, envoyer au diable. 

dini-Diè (F), voy. déni. 

diniès’ (F), genêt; voy. gnès’. 

Dinih (F), Denis. On dit Sinłt-Nnih, 
St-Denis (église). 

di-nk’ter, voy. dign'ier. 

d(ijnombrer, -èmint, dis-, 
-ement. 

d(ijnonef, dénoncer : dji d'nonce (ou 
-cèye) ; on l'a d’nonci. | -eèdje, -eiäcion, 
-chon, -ciation. 

d(i)noter, dè-, dénoter. 

d(i)nouki, dis, dénouer : dji d’noukèye 
lès lècèles di mès solés (syn. diloyi, difé); 
i k'mince a s’ ~, se dit d’un enfant, d’un 
jeune animal. 

d(i)noumer, voy. diloumer. 

dinrêye, denrée : dès bonès ~. 

dint, m., dent : lès gros dinis, molaires ; 
lès ~ di d'vani, incisives et canines; 
lès ~ d’ l’oûy, deux canines supérieures ; 
dès bés ~, dès blancs ~; dès fås ~; on 
dint tot ichaboïé, une dent creuse; lès 
prumis ~, lès ~ d’ lècé, dents de lait; 
nosse pitit fêt sès ~; dj'a må mès ~, j'ai 
mal aux dents ; dj'a on må d' ~ d'asšoti ; 
dji cake dès ~ ou lès ~ m’ cakèt, je claque 


voy. 


dénombrer, 


des dents; si r'nèti lès ~, grawî d'vins: 


sès ~; on ~ qui hosse; on bokèt d' ~ 

chicot; on hårdé ~, brèche-dents ; ine 
vèye feume sins ~, vieille édentée ; räyeû 
d' ~; avu lès ~ longs, avoir les dents 
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agacées : lès seûrès pomes fèt dès longs — ; 
fé criner sès ~; pärler d'vins sès — ; diner 
on côp d' ~ a ‘ne saqui, médire de qn; 
il a l linwe divani lès ~, c’est un menteur 
fieffé ; dji lî a dit tot foû dès ~, je lui ai 
parlé franc et net; djouwer dès ~, man- 
ger ; magni so los sès ~, manger de toutes 
ses dents ( = vite et beaucoup) ; i fåt avu 
po mèle dizos sès ~, il faut avoir un mé- 
tier, etc., de quoi se subvenir; à li a 
mosiré lès ~, il lui a tenu tête; èle chèv 
po sès ~, elle est en service, elle ne 
gagne rien, mais on la nourrit; avu l 
gale ås ~, avoir une faim canine; il a 
minti po lès trinie-deûs ~ di s' gueûye ; 
djonnes dinis, djonne parini, quand les 
premières dents poussent à un enfant, 
il ne tarde guère à avoir frère ou sœur ; 
rire dè gros dès ~, rire du bout des dents, 
rire jaune ; må d’ ~, må d'amoûr ; avu ios 
sès ~, avoir toutes ses dents, fig. avoir 
bec et ongles ; vos n'avez nin co los vos ~, 


vous êtes encore trop jeune ; gwand i dit 


‘ne vrêye, i lî tome on ~, s'éls-a-t-i co tos lès 
trinie-deûs'! ; dinis èt dj'uès, c'èst tchin 
èt ichèt, les personnes d'âge mûr qui 
conservent leurs dents perdent générale- 
ment leurs cheveux, et inversement ; si vos 
d'hez co dès boûdes, li curé v’ pèlrè 
lès dinis, menace faite à un enfant; 
l’ome ås sonnantis dinis ou ås rodjes dints, 
(ou li sonnantis-dinis), sorte de croque-mi- 
taine, ogre aux dents ensanglantées. Voy. 
grawe-dinis, râye-dinis. — Par analogie, 
lès dinis d'on pingne, d'ine sôye, d’ine îpe, 
d'on risié ; ine rowe a dinis; — (F) dents 
d’une broderie, arch., auj. dès dants-d'- 
loup; — dint-d’-tehin, chiendent; — 
dint-d’-leûp, (t. rural), syn. broke-di- 
leüûp, ergot de seigle, seigle ergoté; — 
dints-d’-mwèse, amorces ou harpes, pierres 
ou briques d'attente formant une dente- 
lure (voy. muwèses). | dintèle. 1. dentelle : 
dèl fène ~ dèl grosse ~, dèl ~ di fi, di 
colon, di sôye ; on pont (point) € ~; — 2. 
denture : ine feurne qu'a ‘ne bèle ~. | dint’- 
ler, denteler, tailler en forme de dents : dji 
dinf'lèye dès pougnèis, on col, ine bavèle, 
dè papi, etc.; on bwérd di cote dinl'ié. | 
dint’leûre (F), dentelure. | dinteûre, den- 
ture, syn. dinièle. | dintisse (F), néol. 
dantisse, dentiste. 
d(i)pak’ter, dis-, -èdje, dépaqueter, -age. 
d(i)passer, voy. dèpasser: 
d(i)paver, -èdje, dépaver, 
d(i)payizé, -êye, dépaysé, ià 
d(i)pèceler, -ès’ler, dépecer : on d'pè- 
celêye on boûf’, on moulon. | -èdje, -age. 
d(i)péei, dis- (F), écorcher (animal). Voy. 
dihässi, dimousst. 


-age. 
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d(i)pêri, dis-, déparier (pigeons, etc.) ; 
dépareiller : dès solés dispéris. | -ièdje. — 
Voy. apéri. 

d(i)pêtehi, dis-, dépêcher : djans ! d’pé- 
ichiz-ve, ou mieux dispéichiz-ve, qu'on s’ 
dispêiche. Voy. dihombrer, èspéichi. 

d(i)peâpler, dis- (néol. dè-), dépeupler : 
li colèrå d'peûpèle (ou d’peûplêye) 1ot-on 
payis. | -ähe, f., -èdje, m., -ement. 

d(ijpieeler, dégarnir d'’échalas 
terre). Voy. pice. 

d(i)pihî, compisser (syn. kipiht; voy. 
pihi) : l'èfant m'a lole — ; rire a $' ~, rire 
à pisser dans sa culotte. 

d(i)piker, dis-, t. de cout., dépiquer : 
dji d’pike ine cosleûre. | -èdje : li d’pi- 
kèdje è-st-on hayäve ovrèdje. 

d(i)pik’ter, piocher, briser à la pioche, 
défoncer (un terrain) : on d’pik’lêye ine 
lére, dès glèces; déchausser (un mur). | 
-êdje, m., action de ~. Voy. dicäsier. 

1. d(i)pinde (néol. dè-), v. intr., dépen- 
dre : ~ di sès parinis; dji n° vou d’pinde 
di qui qui ç' seûye; çoula d’pind d’ vos; 
lès iéres qui d'pindèt dèl cinse. | -anee, 
dépendance : louri èst d’zos P ~ dis’ 
mêsse ; ine cinse èt ioles sès ~. | -ant, -e : 
l'ovri èst d'pindant di s’ mêsse. 

2. d(i)pinde, dis-, v. tr., dépendre, dé- 
crocher : dj’a d’pindou mès ridôs po lès 
bouwer. | dispindez-mèl (« décrochez-moi 
ça »), s. m., 1. boutique de fripier : èlle 
a słu sûr'mint aïch'ier s’ rôbe à ~; ine 
madame ~, une fripière ; — 2. vêtement 
suranné qu'on achète chez le fripier : 
so l curèdje a Lidje i-n-a dès ~ po tos lès 
gos’. Voy. curèdje, vi-wart. 

3. d(i)pinde, dis-, v. intr., t. de houill., 
supprimer une pente (en faisant dispa- 
raître une butte ou saillie) : ~ divins lès 
guides, supprimer, dans une voie ferrée, 
une butte qui s’est formée par le soulève- 
ment du sol, etc. 

d(i)pingni, dis-, dépeigner, écheveler : 
li vini m'a lołe dipingni. 

d(i)pister (néol. dè-), dépister. 

d(i)pîter, -trer, dépiéter, déchausser (un 
mur), affouiller : lès graniès-êwes dipitèt 
lès meûrs; li meûr èst ot d’ptiré. | -èdje, 
affouillement : ci meûr la croul'rè, c'è-st-on 
~ don bout a l’ôte. | d(ipit’ler, t. de 
houill., dépiéter : ~ on moniani, faire 
qu’un montant perde pied : li ichoûk’mint 
dès mähires a d’pfl'lé los lès monianis; 
voy.'le syn. dipoteler. 

d(i)placer (néol. dè-), déplacer : dji 
d’placé dès tävlés. | -emint, -ement : payt 
dès frês di d’placemini. 

d(i)plakf, décoller : li maiteûr diplake lès 
lapisserèyes; — t. de houill., dégarnir 


(une 


(un guidon) de son placage d'argile; — 
dégluer : li pôve pilit oûhé ni s'a polou 
d'plaki; si d'plaki lès-oûy avou dèl tène 
êwe ; — intr., t. de houill., se détacher (en 
parlant du charbon, syn. diclaper) 
fé ~l vonne; li vonne diplake ähèyemini. 
Voy. plaki. | -èdje, décollement. 

d(i)plantehi, dégarnir (une chambre) de 
son plancher. 

d(i)planter, dis-, -èdje, déplanter, -ation. 

d(i)plästrer, -èdje, déplâtrer, -age. 

diplère, dipléhanee, -ant, voy. displére. 

d(i)pleûtf, dis-, déplisser : dji d’pleû- 
lièye mi colèrèle; si vizèdje si rècrähe, i 
k'mince a s’ dipleûtt, à se dérider. | 
-ièdje, m., -age : fé li d’pleûlièdje d’ine rôbe. 

d(i)plissi, dis-, déplisser, défroncer : ine 
ichimiîhe qui s$’ diplissèye iole; lès ionîres 
(pavots) si d’plissèt à solo; ~ $’ vizèdje, 
défroncer le sourcil, se dérider le front. | 
-èdje, m., déplissage. — Voy. dipleûit. 

d(i)plok’ter, dis-, égrener (grappe), dé- 
pouiller (groseillier; etc.) : vola ‘ne troke, 
displok'tez-l'; on-z-a plok'ié loies lès gru- 
zales, lès gruzalis sont loi d’plok'tés. Voy. 
plok'ier. 

diplome, -er, diplôme, -er. 

d(i)plonki, dis-, desceller (des gonds). 

d(i)ploré, -êye, éploré, -ée. 

d(i)ploumer, dis-, déplumer : dji d’plome, 
nos d’ploumans dès poyes (voy. ploumer) ; 
il èsi lot d'ploumé, syn. pèlake, chauve. | 
d(i)ploum'’ter, dis-, déplumer (oiseau) ; dé- 
garnir (de cheveux, feuilles. fleurs, 
fruits) : li bihe disploum'iêye lès cohés; 
vos-avez co slu ~ mès rôzis. 

d(i)ployî, dis-, déplier, déployer. | 
-oyèdje, m., action de déplier (étoffe, 
etc.). | -ôyemint, déploiement (de troupes, 
d'une procession). 

d(i)poli, dis-, dépolir : li feû d'polih li 
marbe. | -ihèdje, -issage : li ~ d'on mureû. 

d(i)porveür, dis-, dépourvoir (t. rare, 
voy. dimüûni) : nos-èslans d'porvus d’ tol; 
i n’fàt nin v’ diporveûr di vos-ahèsses. 

d(i)pot’ler, 1. débarrasser de ses bour- 
souflurés (une étoffe qui gode ou se 
bosselle, voy. poieler) : ristinde ine silofe 
poľ ~. on l dipoï léye tot l’ ristindani, en 
passant un fer chaud sur l'étoffe; — 2. 
déchausser (dent), déboîter (membre), 
faire sortir de sa polale : onk après l'ôle, 
los mès dinis s’ dipoï'lèt, toutes mes dents 
se déchaussent et sortent de leur alvéole ; 
dji m'a d’pof'lé li spale ( = dji m'a dispalé) 
loi loumani, je me suis luxé l’épaule en 
tombant; li vê s'a d'poflé tot corant, le 
veau s’est déhanché en courant ; — 3. t. 
de houill., dépiéter, faire sortir (un mon- 
tant) de son poté (entaille de la roche où le 
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bois est polelé ou inséré ; voy. dipil'ler) : 
~ on bwès ; on bwès qui n’a nin dè boutis’ 
assez sèrè lot-dreût d'pol'lé ; i fåt fé dès bons 
poiés ås bwès po n’ nin qu'i s’ dipol'lèsse 
(ou, intr., qu'i d'pol'lèsse) ; — 4. déchaus- 
ser (un arbre) en polelani, en creusant une 
poiale autour du pied: ~ ‘ne mèlêye 
(pommier) po-z-Î mèle dès cindris’ (comme 
engrais). | -èdje, déchaussement (d’un 
arbre), etc. | -eûre (F), f., déboîtement 
d'un os : li vaïche s'a fêt ‘ne dipor leûre 
lol bizani. — Voy. polale, pote, poté. 

d(ipoter, dis-, dépoter (une plante) : 
dji d’potéye on jèräniyom. | -èdje, -age. 

d(i)pôti, -i, dis-, t. rural, dégarnir de 
grain (l'épi), syn. trûler : on grin qui s’ 
dipôièye (ou -tih), qu'èst toi dispôii (ou -i), 
du blé dont les épis s'égrènent, sont égre- 
nés ; — dispôti lès djâbes (Hognoul), battre 
légèrement la tête des gerbes (avant de les 
donner comme fourrage au bétail); de 
même dispôter (Bergilers), dispôli, -iner 
(Odeur). Voy. dihoupi, pôle. 

d(i)poûhi, dis-, épuiser (les eaux). 

d(i)poûmoner : si ~, s'époumonner : 
i fåt qu'on $ dipoñmone (ou -êye) po li 
pûrler; èle s'a d'poñmoné a fwèce dè 
ichawer. 

d(ipoñsseler, dis-, épousseter : dji 
d'poûssèle (ou d'poûs'lêéye) dès bagues 
(habits). | -èdje, -age. 

d(i)poût’ler (F), -trer (D), -triner (F, D), 
dépoudrer (une perruque). 

d(i)pôy, voy. dispôy. 

d(i)poyî, t. de houill., dégarnir (un 
boisage en enlevant les apôyes ou étais 
provisoires). | -oyèdje, -ôyemint, m., ac- 
tion de dipoyi : fé li ~. 

d(i)préhi, dis-, déprécier : i d'préhèye mi 
mohone, mins èle våł s' pris. | -èdje, m., 
-ation. Voy. ablämer, préhi. 

d(i)puceler, dis-, -êdje, dépuceler, -age. 

d(i)pufkiner, désinfecter : dji d'pufkène 
(ou -inêye) ine ichambe ; — déguignonner. | 
-êdje, m., désinfection. Voy. épufkiner. 

d(i)pwèzoner, dis-, désempoisonner. 

d(ijraneiner (G, F), dran- (F), dron- 
(F), drô- (Fléron), 1. user, déchirer (ses 
vêtements), détériorer : on-z-a dronciné 
toi m’ parioû (F), on a dégradé toute ma 
paroi ; — 2. (F) intr., battre le pavé, diva- 
guer: w'as-s' co słu d’ranciner, baligand ? 
(F). [Littt *deronciner = traiter ou agir 
come roncin (fr. roussin) ; comp. l'anc. fr. 
aronciné (avili, dégradé) et voy. roncin.] 

dire, dire : dji di, nos d'hans [f'hâ], 
dji dirè (djèrè Glons), qui dj’ dèye; p. déf. 
dji d'ha, dji dèri, arch. dji dë; dji vôreû 
bin qu’on m’ dèrisse ou dihasse (arch. 
-ihe, -ahe); dihez bonuť a vos djins; ni 


d'hez rin, wärdez-v' dè rin ~; i n’ dit rin, 
mins i n'è pinse nin mons ; on li ènn'a dit 
come i fåt ; dj'ènn'i a dit pés (ou tani) qu’ po 
pinde, je lui en ai dit pis que pendre; 
qui volez-v' ~ avou çoula ? que voulez-vous 
dire par là ? ; çoula n° vout rin ~; çoula 
va sins ~; n'a nin a ~, fåt qu’ çoula role ; 
i troûve a ~ (ou a r'dire) so lot; dji m'a 
lèyi ~ qu'il a branmini pièrdou ; il a tant 
soufri quwi n'èst nin a ~; i dit todi 
boûf’ po vaiche; qwand i dit ’ne vrêye, i li 
tome on dint; qui n° dit rin consint; dji 
m’ moque di çou qu'on dit, du qu'en dira- 
t-on; inie nos deûs seûye-t-i dit, soit dit 
entre nous deux; on dîreût on soi, on 
dirait d’un fou; ni fàt-i nin bin ~! cela 
est-il permis ! ; n’ dîreût-on nin ! ne dirait- 
on pas !; bin ~ fêl rire, bin fé fêl têre; 
~ vrêy, voy. vrêéy; — au p. p. fém., 
dise (arch.) èle sont vile dises, vos 
priyires dďd'al-nuť ! — Voy. les composés 
a-, conirè-, dis-, pré-, ri-. 

dirèe’, -èke (di- F), direct, -e. | dirèe- 
sion, -kehon, direction. | -tèmint, -tumint, 
-tement. | -teûr, -teur. 

d(i)rèeiner, dis-, déraciner : li grand vint 
d'rècinéye sovint lès-åbes. | -èdje, m., 
action de ~. 

d(ijrégler (néol. dé-), dérégler : li 
crouwin dirégléye lès-6rlodjes; avu li 
sioumac diréglé ; miner ‘ne vèye diréglêye. | 
-èmint, -umint, -ement. 

d(i)rèner (F), voy. drèner. 

d(i)rèni, dérouiller (syn. dizarèni) 
dji d'rènih mès coûtés. Voy. arèni. 

d(i)reûdi, dis-, déroidir; si d'reûdi, se 
dégourdir. 

d(i)rêzoner (néol. dè-), déraisonner : èle 
dirêzone (ou -onêye). | -emint, -ement. | 
-åbe ou -åve, -able. 

diridjt, diriger : i n’ sét s' ~; i diridje 
ine fabrique; néol. dirijer (un atelier). 

dirièster, dépouiller (un poisson) de ses 
arêtes; — détériorer les arêtes (d’un 
meuble, d'un mur) : {oi baguani on diriès- 
lłéye los sès meûbes ; — chanfreiner, tailler 
en chanfrein (drièsier F). 

dirifler (F), -iv’ler (D), érailler. | -eûre 
(F, D), -ure. Voy. rifler. 

d(ijrindjemint, dè-, dérangement : on 
d(é)rindj'mint di sioumac’. | -1, -er : i 
d(è)rindje tot l monde; si ~; il èst ~, 
indisposé, malade; néol. dèranjer, -é, 
-emini. Voy: arindÿji. 

d(i)rodji, dis-, dérougir, dérouiller : on 
d'rodjih ine siloûve qu'è-si-èrènèye. 

d(i)rodjî (F), voy. dèérojer. 

d(ijrôki, dis-, désenrouer : on s' dirô- 
kèye avou. dèl läme (t. rare). Voy. diron- 
hiner, èrôki, rôke. 
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d(i)rôler, dis-, dérouler : dj? d'rôle ine 
pèce di siofe ; fig. èle lî a d'rélé s’ papi, elle 
lui a défilé son chapetet. | -èdje, -emint, 
-ement. 

d(i)ronhiner (F), désenrouer. Voy. èron- 
hiner, dirôki, ronhi. 

d(i)route, -er (arch.), voy. déroule. 

disbaler, etc., voy. dibaler, etc. (1). 

diseandje, f., échange, troc : fé ‘ne ~; 
dès hàrs di ~, habits de rechange; avou 
lès feumes on n’ gangne rin al ~, au 
change. | -ł, échanger (syn. candÿjt) : ~ 
sès mâyes conte on loûrné; si ~, changer 
(de vêtements). 

diselèyi, ébarouir, dessécher (un ton- 
neau de façon à en disjoindre les douves) : 
li solo disclèyih (a disclèyou) I’ ioné; li 
oné s’ disclèyih à solo, il èst Lot disclèyou. 
Syn. dicècler. [Nam. sclèyi, anc. fr. esclier ; 
du francique slflan; cf. Etym., p. 216.] 

diseompte, -er, voy. dècompie. 

diseomugni (F), voy. éscomugni. 

diseonte, contre : malez nin ~ sès- 
idèyes ; dji m'a irèbouhi ~ li (ou ~ dèl) 
bèrwèle, ~ (di) lu ; dji n’ so rin ~ (di) lu, 
je ne suis rien au prix de lui; — adv., il 
èstit avou lu, asieûre i sont ~. Voy. 
asconie, conte. 

discontinouwer, -nu-, discontinuer : i 
ploût sins ~, i n° discontinowe (ou -nûwe) 
nin dè ploûre; syn. cèsser. 

diseonv’ni, -m’ni, disconvenir : dji 
n'è disconvin nin; i n'a nin disconm’nou 
d' çoula. | -anee : n-a disconm’nance 
d'adje èt d'oumeûr inte lès deûs mariés. 

diseôrd, disewérd, dizaewérd (arch. ; 
F), néol. dèzacôrd, désaccord : mète li =. 
Voy. acwérd. | diseôrdant, disewèrdant, 
-e, discordant, -e : on brut ~. | diseôrde 
(néol. -orde), discorde. 

diseouri, discourir : į discourêye a piède 
alène; dji so nåhi d’ l'oyi ~ si lontins. | 
-eû, -eur. | diseoûrs : fé on long ~ po 
n' rin dire. 

diseoûve (F), s. f., voy. découvèrie. 

diseråwer, desserrer (écrou, boulon). 
Voy. bołeroûle. [Composé de scräwer.] 

diseréeion, -chon, diserèt, -ête (arch. 
-éle), -emint, discrétion, etc. 

diserîre, 1. (néol. décrire) décrire; — 
2. transcrire, copier : dji discri, nos dis- 
criyans. | diseripeion (F), néol. déscripchon, 
description. 

diseriyer, -î (F), décriyer. 





() De même, voy. di- pour les autres 
mots à préfixe dis- qui ne figurent pas 
dans la suite. 


d(is)eroyi, voy. croyi et comp. disroyi. 

discussion, -chon, discuter, -äbe ou 
-âve, -eû, discussion, discuter, -able, -eur. 

disewérd, etc., voy. discérd. 

disdîre, dédire : si ~; vos v’ disdihez 
d'on qwärt d'eûre a l'ôte; i dit èt i s' 
disdit; — contredire : in-èfant qui disdit 
sès parinis ; i nèl fåt jamäy ~. | disdit, s. 
m., dédit ; seult dans : il a s’ dit èl s’ ~; 
autrement on emploie dèdit : payt on dèdii 
d’ mèye francs. 

disdut, tapage, vacarme : fé on ~ d’ tos 
lès diâles ; on s'a batou, i-n-aveñût on bê ~ 
è manèdje. [Anc. fr. desduit, fr. déduit : 
divertissement. ] 

di-sèt’, -inme, dix-sept, -ième. 

d(is)filer, désenfiler : dj'a d(is)filé mi- 
awèye ; voste awèye èst d(is)filêye, rèfilez-l. 
Comparez difiler. 

disgrâce, disgrâce : ioumer èl ~ dè 
bon Diu; c'èst co ‘ne ~ a mète avou lotes 
lès-ôtes. | -cier (-? F), disgracier : avou totes 
sès bièsl'rèyes, il a stu disgräcié d’ sès 
mésses. | -eieûs, -e, adj., disgracieux, -se ; 
— contrariant : in-èfant qu’èsi ~ avou lot 
l’ monde. 

diski, disk’a, voy. disqui. 

dislocäcion ou -chon, -eähe, f., -kèdije. 
m., dislocation. | disloker, disloquer : 
si ~ on brès’ ; i dislokéye tos mès meûbes : 
— d'loker, t. de houill., en parlant d’un 
boisage, du terrain : on bwèhèdje qu'èst tot 
d'loké. 

dismètant, adv., entre-temps (arch. ; on 
dit ordt so ç’ tins la) : finihez voste ovrèdje, 
œ~ dji f'rè l’ cafè; — dismètant qui, tandis 
que, pendant que {arch. ; on dit ord! so 
ľ iins qui, lot fani qui) : ~ qu’ l’avonne 
crèh, li dj'và moûri. [Anc. liég. demetani, 
enmelant, eniremelant; à Verviers dus- 
mèlin (influence de tins, temps); G, m 
347, note dèsmilan (influence de mitan.] 

dispäde, épandre, épancher, répandre : 
dji dispä (-åd' F), nos dispärdans, dji 
dispådrè; vola m’ lècé dispårdou; qui 
dispäd' sès djołes ni lès ra mäy totes 
(voy. djoie). — Le simple spåde [anc. fr. 
espardre, latin spargere] est plus usité : 
voy. aussi rispäde. | dispärdèdje, m., ac- 
tion de ~; syn. spärdèdje. 

dispaler : si ~, se luxer l'épaule : tot 
loumani, dji m'a dispalé; dji so dispalé, 
j'ai l'épaule démise. Voy. spale. 

dispande (F), dépenser (voy. alouwer) : 
i dispand sès-édanis à cäbarèt (F). [Anc. 
fr. despandre : répandre.] 

dispans (arch.), dépens. Voy. dèpans. 

dispärdèdje, voy. dispäde. i 

disparète, disparaître : i disparèl’ tofér 
gwand on-z-a mèzähe di lu; on bé djoù 
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il a disparèiou èl on n’ l'a måy rivèyou. | 
disparueion, -chon, disparition. 

dispècter (F), voy. dézèspècier. 

dispèhi, amincir (planche). Voy. aspèhi. 

dispèrser, disperser : li mwéri dès parinis 
dispèrséye sovint lès-èfanis. | -èdje, m., 
dispersion : li ~ d'ine famile. 

dispièrter, éveiller, réveiller : Li mwinde 
brut l? dispièle (ou dispièriéye); i s$ 
dispièria lol-z-èwaré; vos m’ dispiètrez 
à pikèt dè djoû ; dispièriez-v’, il èst tins; — 
in-èfant qu’èsi dispièrié come ine potêye di 
soris; ine dispièrléye bâcèle, une fille 
éveillée. [Anc. fr. despert (éveillé, vif) = 
de- + latin experrecius.] 

dispinde, voy. dipinde. 

dispindieüs, -pan-, -e, dispendieux, -se. 

dispinse (néol. -anse), dispense : po $’ 
marier avou s$’ nèveûse, i fàl ‘ne ~ dè 
påpe ; — (t. rural) dépeñdance, appendice 
(d'habitation). | -er, dispenser : dji v 
dispinse (ou -êye) di m’ dire bondjou; 
èlle èst dispinséye dè fé méêgue. 

displéhanee (qqf. dipl-), f., déplaisir : 
on n'a måy qui dèl ~ avou lu..| -anmint, 
d'une manière déplaisante : djäzer ~. | 
-ant, -e, déplaisant, -e : dès displéhaniès 
d'vises, des propos déplaisants. | displêre 
(qqf. dipl-), déplaire : a ponne mariés i s’ 
displéhèt l’on l'ôte, ils se déplaisent l’un à 
l’autre; dji m displé è m’ mohone; dji 
m’ displé ou, impers., i m’ displét di n’ 
poleûr vis-ahèssi. | displêzi (arch. ; néol. 
-îr), déplaisir. Voy. pléhance, etc. 

displit (dispit D), dépit, déplaisir, cha- 
grin : qué ~ d'aveûr dès s'-fêis-èfants !; 
i n’ sél fé qu' dès ~; dj'ènn’a bin dès ~. 
[Latin despectus, fr: dépit.] 

disponde (seult à l'infinitif), épointer : 
vos-alez ~. vosłe awèye divins cisse deûre 
siłofe la. Voy. ponde (poindre), disponti 1. 

1. d(is)pontf, 1. épointer (voy. disponde): 
~ on coûlê ; èle disponièye toles sès-awèyes ; 
dj'a ~ mi-awèye, vo-l'-la disponièye; — 
2. percer (furoncle, abëès, ampoule) : ~ 
on blanc deût; — 3. intr., t. de houill., 
aboutir en trouant (aux eaux, etc.) : li 
foreû a d’ponti ås vûs, en forant un trou 
de sonde, le foreur a abouti aux anciens 
travaux. | -ièdje, m:, action de percer 
(abcès, etc.) ; voy. flimer. 

2. dispontf : si ~ (arch.), cesser de 
s’apprêter : dispontiiz-ve (= dihombrez-ve 
di v's-aponii), hay! cessez donc vos 
apprêts et en route !; èle mèsi mày dis- 
ponièye, elle n’a jamais fini (de s'apprêter), 
ce qui, suivant le cas, peut être une cri- 
tique (comme dans Noëls, p. 160) ou 
un compliment (comme dans une pasq. 
de 1743 : iodi hay hay! ile n'èsteût 


jamäy disponièye, expliqué un peu après 
par : ile n'a jamäây dimoré keû, elle 
ne s’est jamais reposée). [Altéré de 
*disaponii, anc. fr. desapoiniier; voy. 
aponii.] 

dispouyi, dépouiller : on m’ dispouye 
(ou -oye) di loi; i n° vint måy chal qui po 
m ~. | -yèdje, -yemint, dépouillement, 
spoliation. Voy. dispoye, dèpouye. 

dispôy, d(i)pôy, adv. et prép., depuis : 
dji n° l’a pus r'vèyou dispôy (ou d’pôy) ; 
~ à malin disqu’al nu’, depuis le matin 
jusqu’au soir; ~ la-hôl disqu'a låvå, 
depuis le haut jusqu’en bas; ~ pô, ~ 
wêre, depuis peu; ~ qui dji n? l'âge 
vèyou. On dit aussi pôy : êlle èst d’rindjèye 
pôy à matin; pôy treûs meûs. La forme 
dépôy (F) est inusitée. [Latin postea. ] 

dispoye, f., abatis, fressure (de porc, 
etc.) : magni l’ ~ (ou lès ~) d'on pourcé. 
[Littt « dépouille »; comp. dèpouye.] 

dispôzer, disposer : i dispôse di mi come 
i li plét; — èsiez-ve dispôzé a l'ovrèdje ? | 
-icion, -chon, -ition. 

dispropércion, -chon, disproportion. 

dispute (dispite W, duspite Verviers) : 
vos-ärez dès ~ avou lu; èlle è-st-an ~ 
avou loi l’ monde. | -er : al vindichon on m'a 
dispuié lol çou qui dj’ hôssihéve ; i s’ dispute 
avou lol l monde. | -å, -âde, ou -eù, 
-eûse, disputeur, -euse, chicanier, -ière. | 
-äbe, -âve, disputable, contestable : çoula 
nèsti nin ~. 

disqui, diski, prép., jusque : ~ chal, 
jusqu'ici, ~ la, jusque-là; mais on dit 
mieux disqu'a chal (ou disqu’a-r-chal), 
disqu’a la. Dans tout autre cas, la ‘forme 
composée disqu'a est seule employée : 
disqu’a wice ? jusqu'où ? ; disqu’'a gwand ? 
jusqu’à quand ?; disqu'a tani qu’on s’ 
riveûse, jusqu'à ce qu'on se revoie, ou 
simplt disqu'a lani! ou disqu’a on djoû ! 
ou disqu’a! (au revoir!); disqu'a tani 
(ç`) qui vos ’nn'alése, jusqu’à ce que vous 
partiez; (dis)qu’a loi-rade; dj'ènn'a dis- 
qu’à d’zeûr dèl lièsse ; dispôy Pâque disqu’à 
Ciqwème, depuis Pâques jusqu'à la Pen- 
tecôte; disqu'a oûy, jusqu’aujourd'hui ; 
disqu'a passé mèye-nul’, jusque passé 
minuit ; — adv., même : il a disqu’a ovré 
dèl nul’, il a même travaillé la nuit, — 
On dit moins souvent djusqu’a (empr. 
du fr.). [disqui = di ç' qui : anc. fr. de ci 
que, de ci que a lani que.] 

disrogn’ter (Les Awirs), voy. digrogn'ler. 

disroyi (Seraing), « effacer des lignes », 
seult dans le prov. lome rôye èl l’ bon Diu 
disrôye, l'homme propose et Dieu dispose. 
Voy. croyi, discroyt. 

d(i)ssäh’ner (F), dessaisonner, changer 
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l'ordre annuel de la culture, dessoler (des 
terres). Voy. assäh'ner. 

d(i)ssaler, -èdje, dessaler, -aison, -ement. 

1. d(ijssèler, desseller (un cheval). 

2. d(ijssèler, desceller. 

d(ijsséparer, séparer (voy. séparer) : 
i s’oni-st-apougni, mins dj'èls-a d'sséparé ; 
li hâye qui d'ssépare nosse col'hé dè vosse. 
[Anc. fr. desseparer.] 

d(ijssèrer, desserrer : dji d'ssére mi 
cole; i n’a rin co d'ssèré sès dinis oûy, 
il n’a pas encore mangé (ou parlé) au- 
jourd’hui; — t. de houill., dégager la 
Partie à enlever : ovrer sins d’ssèrer (= 
ourer è sère), c'èst må houyi, c'est procéder 
maladroitement. | -èdje : li d'ssèrèdje d'on 
vis’, d'ine sicräwe. 

d(ijsseülé, esseulé, isolé, solitaire : il èst 
d'sseûlé dispôy li mwért di sès parinis ; ine 
mohone disseûléye. | -èdje, m., -ance, f., 
isolement, solitude : li d'sseûlèdje l'anôye. 

d(ijsseûler (F), désaltérer : dji m’ 
disseûle ou -êye (F). | -ant, -e (F), désalté- 
rant, -e. Voy. seû, soif. 

d(i)sseùve (F ; t. rural), f., ligne sépara- 
tive entre deux terrains : c’êsi l’ bouhon di 
spènes qui fêt li d'sseûve. [Anc. fr. dessoivre, 
dér. de dessevrer, latin *disseperare.] 

d(issèv’li (F), désensevelir. 

d(i)ssêzi : si ~, se dessaisir (de son 
bien). | -ihèdje, -ih’mint, -issement. 

dissièrvi, voy. dichèrui. 

dissime, ordt dissime, grandissime, énor- 
me : on dissime djårdin, dès dissimès 
plèces wice qu’on s$’ pièdreût ; nos-avans fêt 
’ne dissime bouwêye cisse saminne. Voy. 
grandissime. 

d(i)ssingler, voy. dicingler. 

dissincion, -ehon, dissension. 

dissiper : gwand on-z-a bin ovré, on 
s’ poui bin ~ ‘ne gote; li djeû dissipe 
lès vis come lès djonnes; on scoli qu'èst 
fwért dissipé; — il a dissipé lol çou 
gu'il aveût. | -äeion, -ehon, f., -èdje, m., 
dissipation, amusement ; gaspillage. 

d'issôder, dessouder : dji d’ssôde ine 
sôdeûre qu'èsi må fête. | -èdje, m., dessou- 
dure : rifé li d’ssôdèdje d'ine bûse, réparer 
un tuyau dessoudé. 

d(ijssofler, essoufler : i s’ dissofèle a 
cori; dji ma lot d'ssoflé po v' rascüre. | 
-êdje, -ement. | 

d(issôler, dessoûler, dégriser : lêr èl 
dissôléye. | -èdje : l’amoniaque èst bon po li 
d'ssôlèdje. 

d(i)ssonn’ter, ensanglanter : il aveût P’ 
vizèdje loi d'ssonn'ié ; i $’ dissonn'lêye tot. 

dissoûde, dissoudre (une société) : li rwè 
dissoût (d'ssoût F) lès Tchambes; — di 
l’alon (F), ou mieux mète irimper @’ l’alon. 
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d(i)ssus, adv., dessus : mèlez vosse deût 
d'ssus, vos l’ iroûv'rez d'os (formule iro- 
nique) ; la-d’ssus, bonul’ ! ; — s. m., prinde 
li d'ssus, prendre le dessus. Voy. dizeür. 

distamper (F, H), débourrer (pipe, etc.) ; 
voy. disloper, slamper. 

di-stant (qqf. d'éstani), loc. prép., de : 
dji l'a rik'nohou ~ chal, je l'ai reconnu 
d'ici ; ~ la, de là ; ~ al copète dèl hurêye 
nos veûrans l'église, du sommet du talus 
nous- verrons l’église; ~ (so) nosse soû 
dji v's-a vèyou passer, de notre seuil, je 
vous ai vu passer. 

distantehi, 1. désembourber, débour- 
ber : édiz-m' ~ m’ ichèrète; on l distan- 
ichèye so l? moumint; — 2. (F, H) dé- 
barrasser. (qch) de ses étançons. Voy. 
slanichi, aslanichi. 

1. distehanter, désenchanter : li ma- 
rièdje l’a disichanté. [Anc. fr. deschanter.) 
| -emint, -ement. 

2. d(is)tehanter, voy. ditchanier. 

distèrminer (F, H), 1. exterminer, dé- 
truire : i dislèrmène lot; lès poyes distèr- 
minèt lès djärdins (F); si ~, s'éreinter 
(H); —— 2. intr., enrager : mès-aguèces mi 
fèt ~ (H). On dit surtout : fé come on 
disièrminé, faire comme un enragé. 

distèrwîteh, -tru-, 1. onom., un des 
chants du pinson ; — 2. s. m., pinson qui 
a ce chant. 

disteûler (F), déchaumer (terre). Voy. 
steûle, éteule. 

distide, voy. distinde 1 et 2. 

distiler, distiller : dji distile (ou -êye) dè 
grin; — intr., infuser, macérer : mèle ~ 
(ou mèle trimper) dès neûrès gruzales 
divins dè pèkèt. | -äeion, -chon, f., -èdje, m., 
distillation ; macération. | -ateûr, -erèye. 

1. distinesion, -kehon, distinction. 

2. distinesion d’ vwès (F), extinction 
de voix. 

distinetèmint (distink'mint F), 
distinctement. . 

l. distinde, distide, éteindre : ~ li 
Ichandèle ; — intr., i-n-a l’ feû qui distint 
(ou disiit), le feu s'éteint; li five distit, 
la fièvre tombe; l’éfant va mis, i disiit, 
il n’est plus aussi brûlant, il a l’ vizèdje 
distidou, li five èst loumêye. [Anc. fr. 
desteindre.] | -ähe, f., moment d'éteindre 
(lampes) : c'é-si-on corèdjeûs, i s’ live al 
distindähe (des réverbères). | -èdje, m., 
extinction, action d'éteindre : li distin- 
dèdje dès révèrbêres. — Voy. èsprinde. 

2. d(ijstinde, -ide, déteindre, voy. ditinde. 

distinguer : i s$’ distingue (ou -guêye) ; 
distinguez-v” mis avou vos lunèles?; — 
in-ome distingué ; dès distinguéyès mantres 
ou dès manîres distinguêyes. 
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distinner, « désétamer » (voy. slin) : 
li cok'mär èst dislinné, èl fåt rislinner. | 
-èdje, -age. 

distinre {Seraing), voy. dil'ni. 

distoki (G), défricher (un bois). Voy. 
siok, dèrôder, ditrihi. 

distoper, déboucher : dji disiope li séweû 
qgu’èst siopé (syn. diboucher); ~ s' pipe, 
débourrer sa pipe (voy. distamper) ; — 
on distopé molin (F), une caillette. | -a ou 
-eû, m., outil pour déboucher ; débourroir, 
débourre-pipe. | -èdje: li ~ d'on canäl. 
[Anc. fr. destouper, fr. délouper. Voy. 
sloper.) 

distoûrdi (F, H), étourdir, distraire (qu) 
de sa tristesse : disioürdihans-l' po qu'i n° 
seûye nin si anoyeûs (F). Voy. ésioûrdi. 

distraesion, -akehon, distraction. | dis- 
trêre, distraire (qn) : à n°’ li fåt qu'on rin 
po $ ~; i disirêt trop” lès-ôtes di leûs- 
ovrèdjes ; nos nos disirèyans (disiréhans F) 
come nos polans. Voy. disiriyi. | distrêt, 
-ête, distrait, -e. 

distribucion, -ehon, distribution : li ~ 
dès pris; li ~- d'êwe dèl vèye. | -uwer 
(-ouwer F), distribuer. 

distrinde, desserrer : distrindez vosse 
côrsèl, vos-èsiez trop sèrêye; syn. diläker, 
dissèrer, läker. Voy. strinde. 

distriyi (H, F), distraire (qn) : porminez 
vosse feume po l’ ~; dji m’ disirèye, nos nos 
distriyans (F). Voy. distrére. 

distrucsion, -kehon (néol. dès-), des- 
truction. | distrûhåbe ou -åve, adj., qui 
peut être détruit. | distrûhant, -e, des- 
tructif, -ive : on ~ ovrèdje. | distrûhèdje, 
m., action de détruire, destruction. | dis- 
trûheû, destructeur : in-èfant ~; ci värin 
la a stu l’ ~ di nosse manèdje. | distrûre 
détruire : in-èfant qui disirâl toi; nos 
disirûhans lès mâlès bièsses ; i s'a distrût, 
il s’est suicidé; ine bièsse qu'’èst ioie dis- 
irûle (ou -ûse) d'ovrèdje. 

dit, s. m., dit, parole ; seult dans : i voul 
lofér avu sès dits bons, i vouł qu’ los sès 
dits sèyèsse parole d'évanjile, il ne veut pas 
être contredit, il veut toujours avoir rai- 
son; dji v> lérè vos diis bons, je ne veux 
pas vous contredire (Cointe). 

d(itak’ner, dis-, décrasser : dji d'tak’- 
nêye li cok’mûr. li ichôdire, j'enlève le dépôt 
qui s'y est collé; par ext., si ~ l' pê; 
m~ ‘ne bouwêye qu'è-st-ècurinéye. | -èdje, 
-age, -ement. — Voy. iak'ner. 

d(i)tal’té (dist- H), abattu, découragé : 
vos-avez bin lér dital'té; dji so tole ditat- 
lêye oûy ; — (Glons) détérioré, abîmé, dis- 
loqué (objet) dès solés qui sont tot 
d'ial'iés, ine bèrwèle qu'ési tote dital'têye. 
[Anc. fr. destalenier, priver du taleni (= 
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désir, envie de faire qch), dégoûter, dé- 
courager ; cf. Etym., p. 69 ; voy. rital'ié.] 

d(i)tehanter, dis-, v. intr., déchanter : 
i voléve fé pèter di s’ narène, mins on l'a 
fét ~; mariez-v', vos d(is)ichant'rez los lès 
djoûs. Comp. disichanter 1. 

d(i)tehaper, v. tr., t. de houill., décaler 
la poulie folle de la machine d'extraction. 
Voy. ichaper. 

d(i)tehårner, dis- (F), décharner : si ma- 
ladèye l'a fwért di(s)ichårné; i s’ ditchär- 
nêye (F). Voy. dihärner. 

d(i)tehässi, dis-, déchausser : si d'ichäàs- 
si. Voy. dihässi, qui est plus usité. 

d(i)tehèdje, d(i)tchèrdjt, -djèdje, -djeü, 
dis-, décharge, -er, -ement, -eur; débar- 
ras, -as$er. Voy. dihèdje, dihèrdji. 

d(i)tehèrpi, dis-, charpir, éplucher (crin, 
laine). Voy. ichèrpi, qui est plus usité. 

d(i)tehinner, dis-, déchaîner : dji d(is)- 
ichinne li ichin; fig. on-z-a d(is)ichinné 
lot l monde conte di mi; — il a fêl come 
on disichinné so s’ feume. | -emint, 
-ement : il èst d'vins on fameûs ~ conte 
di vos. — Voy. ètchinner, ichinne. 

d(i)tehiv’ler, dis- (F), écheveler : èle 
sont lotes ditchiv'lé, elle se sont tout éche- 
velées (en se battant). Voy. dihiv'ler. 

d(i)tèhe, dis-, détisser : vosse leûle èst 
måquêye, èl fåt d'tèhe; — démailler (un 
tricot). Voy. tèhe. 

d(itèler, dis-, dételer : on d’ièle on dj'và 
po l’ rimèle è stå; — détacher, délier : ~ 
l’ bèrbis qu'è-st-à piquèt; ~ s’ vanirin, sès 
solés; — intr., finir la journée, cesser le 
travail : vola sîh eûres, nos d'ièl'rans; 
vos sèrez cwåré, vos-avez disièlé irop timpe. | 
-åhe, f., fin du travail : li pwèrii sone 
l'eûre di distèlähe (à l'usine). | -èdje, m., 
action de ~. | -êye (W), f., désarroi. 
Comp. alèlêye. 

d(ijtèrer, dis-, déterrer : il a lêr d'on 
d'ièré. | -èdje, m., exhumation. 

1. d(i)tètehf, dis-, détacher, défaire (ce 
qui tient attaché) : dji d(is)tètche ine 
agrape, ine alèiche ; di(s)tèichiz vosse van- 
trin; ine brique s'a d'lèicht dè meûr ; — 
sès parinis ont lot fêt po I’ ~ di s’ crapôde 
(voy. dètacher, atètcht). 

2. d(i)tètehi, dis-, détacher, dégraisser. 

d(iltièster (F), 1. étêter (arbre, clou); 
— 2. désentêter. 

d(itinde, d(ijtide, dis-, 1. v. intr., dé- 
teindre, se décolorer : li solo fêt d'tide 
lès stłofes (syn. plus usité heûre) ; — 2. (F) 
v. tr., débouillir (une étoffe teinte). 

d(i)tinkî, d(i)tingler, dis-, détendre 
(corde), débander (arc) : dji d'tinke (ou 
-èye) ou d'iinguèle li cwède, vo-l'-la 
d'tinkèye ou d'lingléye. Voy. tinki, läker. 
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dit’ni, détenir, retenir (syn. plus usité 
rif'ni ; on dit aussi dislinre Seraing, di? tére 
Vottem; voy. fini) :.i d'lini çou qu'i m' 
rivinl; on m'a dif'nou ireûs francs po 
l's-inièrèls; vos d'iérez m’ plèce à tèyäle. 

d(i)toumer, dis-, v. intr., diminuer, dé- 
croître : li pôve djint d(is){ome fwért; dji 
so d'toumé d’ cing’ kilos; li djoû d'iome; 
lès djoûs d'ioumèt ; li spinå è-si-on lègume 
qui d'iome fwért (en cuisant); come mi 
ichår èsi d'ioumêye lot cûhant ! | -èdje, m., 
déchet, diminution : bahi l’ pris po li 
d'ioumèdje, abaisser le prix pour le déchet 
éventuel. 

d(i)toûrner, dis- (néol. dè-), détourner : 


dji m’ disioûne di m’ vôye po v’ vini vèy; 


-on a d(is)loûrné l’ coûse dèl Moûse. | 
-èdje, m., action de ~ : li d(is)łtoûrnèdje 
d'on vis’; ine danse a ioûrnèdjes èt a dis- 
łoûrnèdjes. Voy. dètoûr, -ner, -nèmint. 

. d(iltrèssi, dis-, détresser : ditrèssiz vds 
dj'uès, vosse lièsse ès! må fêle. 

d(iltrthf, dis-, défricher : į d'irthe on 
bouni d’ tére. Voy. trihe. | -èdje, -eû, 
-ement, -eur. 

d(i)trimper, dis-, détremper (de l’acier). | 
-êdje, m., détrempe (de l'acier). — Voy. 
dètrimpe. 

d(i)tromper, dis- (néol. dè-), détromper : 
dji l'a d(is)trompé; ditrompez-v'. 

d(i)trôner, dis- (néol. dè-), détrôner. 

d(i)trossi, dis-, détrousser (vêtement) : 
m~ s' panialon ; — t. de houill., dégarnir 
{la couche, la roche on le remblai) de son 
troussage. Voy. trossi. 

d(i)twède, ordt distwède, détordre : dji 
d(is)twèd’ dè fi, ine cwède; dè fi qu'èst 
d(is)łwèrdou, du fil détors. | d(i)twèrdèdje, 
dis-, m., action de détordre. Voy. siwède, 
iwède, ditwèrichi. 

d(i)twèrtehf, dis-, détordre : dji d(is)- 
lwèiche dè fi, ine cwède ; — intr., tourner 
{en dansant) dans le sens contraire au 
mouvement régulier : danser a distwèrichi, 
ou simplt disiwèrichi : d'vins l’ tins lès 
wihèies alit disiwèricht timpèsse amon 
Lapôri, chez Laport (ancienne salle de 
danse au quartier du Nord). | -èdje, m., 
action de ~. Voy. iwèrichi. 

Diu (dyu ou plutôt dju; voy. Dië), 
Dieu : grâce a ~; al wåde di ~, à la garde 
de Dieu (on ajoute qqf. plaist èi dès grozès 
mohes) ; lès fås dius; fé on ~ di s’ vinie; 
los lès djoûs qui ~ k'mande, il èsi mwért- 
sô; an vèrilé d’ mon ~ 1; dji n’ sé à monde 
di ~ què fé!; ossi vrêy qui ~ ègzisse!; 
fré (ou mére) di ~, qui vo-chal!; s'i 
plést-a ~, dji v's-irè vèy al saminne (voy. 
plési-a-Diu); on p'tit mimbe di ~, un 
gringalet ; è-si-i ~ possibe!; il èsi pôr ~ 


si lêd! il est vraiment si laid !; pardju 
(ou parblu), parbleu; mile ~ (ou -blu, 
-hu); nom di ~ (ou djo, blu, hu), for- 
mules de juron; voy. adiu, priye-Diu. | 
bon Diu : mèrci l’ ~ (ou Diu mèrci), Dieu 
merci ; li ~ l’ vôye, le veuille ; li ~ v's-ôse, 
vous entende; li ~ v's-assisse; li ~ v' 
kidûse, vous conduise; li ~ v’s-èl rinse, 
vous le rende ; li ~ m’è wåde, m'en garde 
(formules de souhait ; l’article est souvent 
omis : ~ âye si-âme). Souhaits ironiques : 
li ~ v’ bènihe èt lès grozès mohes!; li ~ 
v’ kidûse lès djambes è hôt, vos n’ pièdrez 
nin vos ichässes ! — Loc. prov. dè tins dè vi 
~, au bon vieux temps; mète sès ponnes 
ås pids dè ~, se résigner à la volonté de 
Dieu ; tini l’ ~ po l’ pid, avoir une chance 
extraordinaire; gwand deûs pôves s'édèt 
l ~ rèy, Dieu est heureux de voir deux 
pauvres s’entr'aider; mèle sint Pire so 
l ~, prendre la seconde qualité après 
la première (de la bière après du vin, etc.) ; 
i deût à ~ èta sès sinis, il est criblé de 
dettes; vdi mis s'adrèssi à ~ qu'a sès 
sinis ; c’èsi l’ ~ quèl vout, lès sinis n'è polèl 
rin; i-n-a on ~ po lès-èfanis èt po lès 
sôlêyes ; li ~ n'èst nin co mwéri, il faut 
toujours espérer en Dieu; li ~ a ‘ne 
longue vèdje, Dieu punit tôt ou tard le 
méchant ; li ci qui l’ ~ wåde èst bin wårdé, 
celui que Dieu garde est bien gardé; 
lome propôse èt l ~ dispôse (voy. croyt); 
èsse riçû come on p'tit ~, recevoir un 
accueil chaleureux ; magneû d’ ~, ichiyeû 
d' diâle, d'un .faux dévôt, capable de 
tout; i n° fàt måy kitaper l’ pan dè ~, 
il ne faut jamais gaspiller le pain que Dieu 
nous donne; rèspèciani l’ bin dè ~ qu'èsi 
so l’ tâve, formule pour s'excuser de conter 
à table une histoire peu convenable; 
c'é-si-on tins dè ~, mins c'èst sûr onk di sès 
pus léds, se dit quand il fait un temps 
abominable; on lt donreût l' ~ sins 
k'fèssion; pwèrier l ~ a on malàäde; 
riçûre li ~, recevoir la communion; 
bièsse à ~, coccinelle; pan d’ ~, jeunes 
pousses d’aubépine (voy. pan) ; oûy dè — 
(F), aster, esp. de plante. | bon-Diu d' 
keûve, crucifix de cuivre; voy. bon-Diu, 
p. 93. | Diudoné, voy. Dièdoné. 
d(i)valer, dévaler : fé d’valer dès pires; 
— descendre : fé d'ualer lès-êwes (en les 
pompant) ; lès-éwes divalèt, le niveau des 
eaux descend, diminue; — dégonfler 
(enflure) : mi brès’ n'èsi nin co d'’valé 
come i fål. Voy. avaler, dihinde. 
-d(ijvalizer (néol. dè-), dévaliser. 
d(i)vanei, devancer : dji d'vance (ou 
-cih) tos l's-ôles. Voy. avanci. 
d(ijvant, adv., devant, voy. dri : rolez 
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d'vant, marchez devant ; — auparavant : 
deûs djoûs d’vant l'avant-veille. | prép. 1. 
devant : tot-dreût d’vani l comèdèye, juste 
en face du théâtre; loukiz d'vani vos; 
djèl direû dďd'vani qui qui ç' fouhe; i va 
d’vant mi, il èst pus vi, il a le pas sur moi, 
il est plus âgé; i n’a rin d'vanti lès mins, 
il n’a pas le sou ; — 2. avant (voy. avant) : 
~ l nul; ~ loi, avant tout; ~. ins 
~ eûre, prématurément ; si-èfani a m'nou 
d'vant tins; fez vosie ovrèdje divani 
d'énn'aler ; divani qu’i-n' rivinse, avant 
qu’il revienne. | s. m., devant : so li 
d'vant dèl mohone; on d'vant d'äié, di 
ich minêye, di ich'mihe; on d’vani d’ feû, un 
garde-feu; lès dinis di d'vant; prinde li 
d'vant, prendre le devant, l'initiative, 
devancer, avoir l'avantage ; aler à d’vani, 
ordt à-d’-divant di, aller au devant de 
(qn); dè-d’-divant (äuparavant, syn. d’a- 
vance), il ovréve mis ; çoula s$’ fêt come dè- 
d’-divani, cela se fait comme auparavant. | 
d(i)vant-l’-dîner, s. m., avant-dîner, avant 
midi (duvani-nône Verviers). | d(i)vant- 
sinne, voy. avani-sinne. | d(i)vanteûüre 
(néol. -iûre), devanture, façade : li ~ 
dine èglise ; — fig. poitrine opulente (de 
femme). | d(i)vantrin, -inne, celui, celle 
de devant (opposé à dritrin) ; par ex., dans 
un attelage, le cheval de tête. [Anc. fr. 
devanierain (dér. de devantier) ; de même 
l’anc. fr. devenierain subsiste dans divin- 
trin. Par analogie, on a formé le w. dritrin, 
difoûtrin, dizeütrin, dizotrin (dans God. 
desoustrain, desozitrain), èmétrin. — Voy. 
vanirin qui est altéré de divanirin.] | 
d(i)vant-z-îr, avant-hier (syn. ad’vani-z- 
îr); l’ôte divant-z-îr, il y a trois jours. 
d(i)vaster, -äcion, -chon (néol. dè-), dé- 
vaster, -ation : li limpèsse divastéye tot. 

d(i)vè, prép., devers, vers (syn. vè) : il 
ë-st-èvôye divè l’ marichi, il est parti du 
côté du marché; dji v’s-irè vèy divè lès 
doze eûres,vers midi; — d(i)vèr-chal, par 
ici, de ce côté-ci (syn. vèr-chal, avär-chal), 
divèr-la, par là, de ce côté-là (syn. vèr-la, 
avär-la) : dji l’a vèyou d’uèr-chal; èle di- 
meûre a Djoupèye ou d’vuèr-la; il a ploû 
a jlahe divèr-chal. | a-d’vèr, è-d’vèr, èvèr 
‘(ou -ér, -ér), en comparaison de : ~ lu, 
au prix de lui (voy. disconie); come on 
s'amûse oûy ~ di nosse djonne lins! ~ 
qui d’ nosse djonne tins on-z-ovréve lim- 
pèsse, alors que, dans notre jeunesse, on 
travaillait rudement. 

1. d(i)vêre, vendredi ; seult dans l'expr. 
arch. djoù d’ bon d'vêre (Cornesse, Spa, 
etc.), vendredi saint. Par confusion avec 
le suivant, on croit que les semailles, de 
ce jour-là réussissent sûrement. [Anc. fr. 


jour du bon divenres ; latin dies Veneris.} 

2. d(ijvêre, toute espèce de récolte sur 
pied : on bé d'vére; rascoyi lès d'uéres; 
lès coiis (maraîchers) sèfchèl qgwale ou cing” 
divéres d'ine tére bèn-ècrähèye ; dj'a-st-avu 
deûs d’vêres so ç’ bokèt là ; lès p'tits d’uéres, 
les petits légumes (sur pied) : on-z-a 
mèzähe di plève po lès p'iits d'uéres; ine 
ichôde pléve fêt broichi foû lès p'tits ~. | 
d(ivéri, dépouiller (une terre) de sa 
récolte : li tére èst d’vérèye, abèye ! qu'on 
l rissème ! ine bone lére ni deût måy di- 
morer d’uérèye, une bonne terre ne doit 
jamais être nue, inoccupée; — li cinst 
qui ‘bague divérih èl rèvérih (Fléron). 
[divére dérive de divéri, qui signifie littt 
« détoisonner »; voy. vére. èvéri, et cf. 
Eiïym., p. 264.] 

d(i)vèrti, -vêr-, divertir : on s’ divèrtih. | 
-ihant, -issant. | -ih’mint, -issement. 

d(iveûr, voy. deûr 1. 

d’vèy, seul! dans si fé ~, se faire re- 
marquer (en mal). [Anc. fr. deveoir. Voy. 
vèy, voir.] 

d(i)vièrser, dis-, l. déverser : ~ dès 
trigus, des décombres; ~ ’ne ichèrète di 
hoye; — 2. intr., verser (syn. rivièrser) : 
cocher, loukiz' a vos, vos-alez d’uièrser ;. 
prov. n'a si bon ichèron qui n°’ divièsse èt 
qui n’ rivièsse, il n’est si bon charretier 
qui ne verse. 

divin, -e, -emint, -ité, divin, etc. 

d(i)vindji, dis-, défier (au jeu) : ži wèses: 
mi d'uindji? | disvindje (W), f., défi, 
provocation (au jeu). 

d(i)vins, adv., dedans : vinez (ou mous- 
siz) d'vins, entrez ; mèle ~, mettre dedans 
(1. introduire; 2. duper); i sa mètou ~, 
il a donné dans le panneau. | prép., dans 
(voy. è 1) : dimani d'vins ‘ne bèle mohone ; 
il èst ~ lès sôdärds, il est à l’armée; dji 
m’ va d'mani ~ lès Flaminds, je vais 
demeurer chez les Flamands; i n'a nin 
dès solés d'uins sès pids, il n’a pas de 
souliers aux pieds; on nos k'noh ~ 
(ou po-d'vins littt « par-dedans ») tot ľ 
cärti; ~ l’ colére qu'il èst, i spiyereût tot ;. 
dji di ~ (ou è) mi-minme; je dis en moi- 
même, à part moi; aîch'ler onk ~ (ou 
avä) l’ôle, l'un dans l’autre, sans peser; 
il èst iodi ~ lès lives, toujours sur les 
livres; i m’ deût ~ lès deûs cinis francs, 
environ 200 francs; ~ l’ tins. on vikéve 
pus-ureûüs, dans ‘le temps òn vivait plus 
heureux; on vi camaräde di ~ l’ tins, 
un vieil ami d'autrefois; ~ k'bin d' 
tins? ~ ireûs djoûs d''chal, dans trois 
jours; ~ pô, ~ wére, sous peu; vosle 
ovrèdje sèrè fêl ~ (ou po ~, littt « pour 
dedans ») di djoûs, votre ouvrage sera 
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fait dans huit jours. | s. m., li divins, le 
dedans, l’intérieur; à-d'vins, au-dedans ; 
on batumini qu'èst pus bé (d') à-d'foû 
qu’ (d') à-d’uins; vinez à-d'uins, entrez ; 
l'ä-d'vins, l'intérieur. [Anc. fr. devens, du 
latin ab inius, avec de- emprunté à 
defors, devant (w. d’foû, divani), dedans.] | 
d(ijvins-oûve, adv., intérieurement, dans 
l'intérieur (d'une maison, surtout en 
construction) : on-z-oûveüre ~; — S. M., 
li ~ (l'intérieur) èst fini; opposé à foûs- 
oûve. Voy. oûve. | d(i)vintrin, -inne, celui, 
celle de l'intérieur; li d'uinirinne, t. de 
cord., la semelle intérieure du soulier. 
[Voy. divanirin.] | d(i)vintrinn’mint, adv., 
intérieurement : il a l'ér contini po-d’foû, 
mins i n° lèst nin ~. 

d(i)vise, f., propos, conversation : èsse 
di bone ~, avoir une conversation agréa- 
ble; lèyt hiper ‘ne måle ~, laisser échap- 
per un méchant propos; il a dès d'uises 
di sot, dès droles di ~, dès ~ qu'on ichin 
n’ hagn'reût nin d'vins, il tient des propos 
biscornus; il ont avu dès ~ èssonle, ils 
se sont querellés ; c'è-si-à fêt di '~, c'est 
à propos de parler, syn. afére (istwére, 
manire) dè djåzer ; on n’a nin fêt lès ~ (F), 
on n’a pas dit les conditions. Voy. divizer. 
[Anc. fr. devise, conversation. ] 

d(ivistrer, dévisser. Voy. visirer. 

d(i)vizant, -e, adj., loquace, syn. djå- 
zani, -e. | d(i)vizer, v. intr. (et aussi réfl. 
F), deviser, parler : i d'uise loi seû; vos 
d'vizez (ou vos v’ divizez F) come on sot; 
deûs-omes qui (s') divizèt èssonne, deux 
interlocuteurs; ~ d' iraze a caiwaze, 
parler de choses et d'autres. Voy. divise, 
diviziant. 

divizer, -eûr, -ibe, -ion, diviser, etc. 

d(i)viziant, -e (F), adj., médisant, -e : 
iéhans-nos, lès djins sont trop d'uirianis 
(F). Comp. divizant. . 

div’ni, ordt dim’ni, devenir : on d'vint 
vi ; vos dim'nez hayåve ; mès dj'vès dim’`nèt 
ichènous ; vos d'vérez sol ; qu’è-st-i dim’nou ? 
— Voy. vini, ad'vini. 

dtivoleà (F), dévidoir. Voy. divôre. 

d(i)vôree, néol. -oree, divorce. | -er, -er : 
i d'vôrcêye. | -èdje, m., divorce. 

d(i)vôre, dis-, dévider : dji d'vô (nos 
d'volans, dji d'vôrè, dj'a d'volou) ine hås- 
plêye di fi, di- linne. Voy. divoleů, divôti. 
[Composė. du latin volvere (rouler, faire 
tourner), anc. fr. voldre.] 

d(i)vôtî, dis-, 1. dévider (sens rare, voy. 
divôre); — 2. démêler, débrouiller (syn. 
disfé on vôłion) : dji d’uôtèye mi linne, je 
démêle ma laine qui est embrouillée ; 
dégager ce qui est èvôit. Voy. vôli. 

d(ivouwer (F), voy. dèvouwer. 


d(ijvôl’mint (F), voy. divwèyemini. 

d(ijvwèler, dévoiler : on d’uwèle sès 
calin'rèyes. 

d(ijvwér, s. m., devoir : rimpli si ~; 
fé sès d'uwérs. Voy. deûr 1. š 

d(ijywèyemint, dévoiement, diarrhée 
(divûl'mint F, Glons; voy. vüd'minl). 

d(i)wafi, dis-, t. de cout., défaire (unc 
couture qu’on a « surcousue ») : di(s)wafiz 
vos cosleûres, vosse wafèdje èst trop lädje. 
Voy. wafi. 

d(i)wäkt, dis-, décoiffer : li grand vint m’ 
diwäkèye tole; dji so tote diwäkèye. Voy. 
wäki. 

d(i)wal’ per, dis-, développer, dépaque- 
ter : ~ on paquèt. Voy. èwal’ per. [Anc. fr. 
desvoleper.] 

d(i)wäyemer, dis-, écheveler : ni v’ grè- 
łez nin lani l tièsse, vos v’ diwäyemez lote ; 
ine tièsse lole diwåyemêye; si ~, muer 
(poules, oiseaux) : li poye si d'wäyemêye. 
Voy. wäyemer. 

d(i)wébi, dis- (-i F), effaroucher (des 
poules) ; déranger, troubler, faire déguer- 
pir, dépayser (qn) : dès poyes qu'on candje 
di poli sont totes diwébèyes. Voy. wébi. 
[La forme duwésbi (Verviers, Stavelot, 
etc.) provient de duswébi par métathèse 
de s; cf. Etym., p. 278.] 

d(i)wèrpi (F), d(i)guèrpi (F), déguerpir. 

d(ijwèster (arch.), ôter, défaire (vête- 
ment). Voy. wèster. 

diyadinme, diyagonäle (esp. d'étoffe), 
diyake, diyalogue, diyamète, diyèse, diyète, 
diyoeése, diadème, diagonale, diacre, etc. 

Diyopôl, Diopôl, voy. Lèyopôl. 

d(i)zåbitouwer, -tu-, déshabituer. 

d(i)zabôner, -ôn’ner, désabonner. 

d(i)zabûzer, désabuser. 

d(i)zacostumer, -cou-, désaccoutumer. | 
-ance, désaccoutumance. 

d(i)zaewérd (F), voy. discôrd. 

d(i)zagrèyemint (F), voy. dèzagrèmini. 

d(i)zand’ner, -ann’ner (-and'ler F), 
épandre (le foin) [Anc. liég. desandener, 
dér. de «andain »; voy. baie 2.] 

d(i)zanoyî, désennuyer. 

d(i)zaprinde, désapprendre. 

d(i)zaprover, désapprouver. 

d(i)zapwinter, -emint, dè-, désappointer. 

d(i)zårdjinter, désargenter. | 

d(i)zarèni, voy. dirèni. 

d(i)zärmer, -èmint, désarmer, -ement. 

d(i)zassôrti, dè-, désassortir. 

d(i)zavantèdje, -eûs, -e, dè-, désavan- 
tage, -eux, -euse. 

d(i)zaveügler, dè-, désaveugler. 

d(i)zavouwer, désavouer. 

d(i)zawirer, -èrer (-ourer F ; Trembleur), 
meurtrir, blesser, démantibuler : į s'a tot 


222 d(i)zèriter — d(i)zoûrner 


d'zawiré ilot ioumant al valèye dès grés; 
si li dj'và piléve, vos v’ friz ~. [Dér. de 
aweûr, heur. Comparez l'anc. fr. deseuré, 
malheureux. ] 

d(i)zèriter, dè-, déshériter. 

d(i)zérter, voy. dèzért, dizièrier. 

d(i)zèspèrer, voy. dézèspèrer. 

dizète, disette. 

d(i)zeûr, prép., au-dessus de : dizeûr mi 
(ii ou iwè, lu, lèy, vos, zèls), au-dessus de 
moi (toi, lui, elle, vous, eux); mais -r 
tombe devant d'autres mots : dizeû nos- 
ôtes, dizeû vos-ôles ; i d'meûre dizeû l’ liér; 
dizeù lès vègnes. | adv., au-dessus (voy. 
dissus, dizos) : côpez-l' dizeûr, coupez-le 
au-dessus; vos-èslez d’zos èl mi d'zeûr; 
loumer cou d’zeûr cou d'zos, tomber cul 
par-dessus tête; i d'meûre la-d'zeûr, il 
demeure là-haut ; vè d’zeür, vers le haut, 
en amont; alez po d'zeûr, allez par le 
haut. | s. m., dessus : côpez li d'zeûr, 
coupez le dessus, la partie supérieure; 
on d'zeûr di tasse (F), dessus de tasse, 
coupe; dimani so. on d'zeûr, à l'étage, en 
appartement; li d'zeûr dèl. mohone, dèl 
lièsse, di l'âbe; dji d'mane so li d’zeûr dè 
tiér ; — à-d'zeûr ou à-d’-dizeür, loc. adv., 
et prép., au-dessus : dj'ènn'a disqu'à-— 
dèl tièsse ; ovrer à-— di sès fwèces (aussi 
à-d'zeû dèl tièsse, etc.) ; — à-d'-dizeàr, s. 
m. pl., surplus, surcroît, excédent, supplé- 
ment : il a ol’iant l’ meûs èt dès-à-d'dizeür, 
il gagne tant par mois, plus des supplé- 
ments. | dizeûtrin, -inne, celui, celle de 
dessus, supérieur, placé au-dessus. Voy. 
divanñirin. 

d(i)zeûri (F), désheurer. Voy. a-eûrer. 

d(i)zièrter (F), éreinter, estropier; — 
(Trembleur) vałche dizièrlêéye, vache qui a 
vêlé avant terme. [Altéré de didjèr'ièr 
(épuiser de fatigue : G), = anc. fr. des- 
jareier (priver de jarret). Par influence de 
dizérier (déserter), « avorter » en parlant 
de la vache se dit, à Jupille, dizérier.] 

d(i)zik’ter (dicik'ier F, D), déchiqueter. 
Voy. kizik'ler, sik'ler. 

d(i)zimpli, désemplir. 

d(i)zinfler, désenfler. 

d(i)zintèrèsser, -emint, dè-, désintéres- 
ser, -ement. 

d(i)zoblidjf, désobliger. 

d(izoh’ler (dizohi F), désosser. 

d(i)zoler, -âcion ou -chon, -ant, -e, dè-, 
désoler, -ation, -ant, -e : il èst toi d(è)zolé ; 
èsse divins li d'zolächon (ou l’ dèz-) ; çoula 
èsi d(è)zolant. 

Dizon, Dison (lez Verviers). 

d(ijzongui, disloquer, démantibuler, 
détraquer (qch), rompre de fatigue (sur- 
tout au part. passé) : on meûbe qu’èst loi 


d’zongui ( = qui n’ tini pus pèces èssonne) ; 
a baguer irop sovini, on d'zonguèye los sès 
meûbes ; li grand vint a d’zongut los lès- 
âbes ; lès travôs dès houytres dizonguët lès 
mohones; ine sére (serrure), ine ôrlodje 
qu'èsi lole dizonguèye; on live (livre) 
qu'èst tot d’zongui ; dj'a iant ovré qui dji 
m’ sin loi d'zongui; dj'a bouwé à toné tole li 
djoûrnêye, dji so lole dizonguèye, je suis 
toute brisée! [De lall. kangen (pendre). 
Lobet donne aussi le verviétois d'zongui- 
ner, forme variée de d'hanguiner (dis- 
loquer). Voy. dihähiner et BD 13, 42.] 
d(i)zoneûr, -orer, -äbe, -ant, -e (néol. 
dè-), déshonneur, -orer, -able, -ant, -e. 
d{i)zôr, dè- (arch.), néol. dèzôrde, -orde, 
désordre : viker d'vins l’ ~; fé dizôr (à 
qn), donner du tourment. 
d(i)zôrgänizer, dè-, désorganiser. 
d(i)zôriyinter, -anter, dè-, désorienter. 
d(i)zos, prép., sous : ~ l’ lét, Pårmå, l' 
låve; li mohone èsi d'zos teût, lès maçons- 
ont fini; i pout ploûre, vo-nos-la d’zos 
teûi; dji lî a fêt savu (po) d’zos min, je le 
lui ai fait savoir sous main, en cachette ; 
dizos êr, voy. êr; il èst nähi d'èsse dizos- 
l's-ôles, fatigué d'être sous les ordres d'au- 
trui; de même dizos nos-ôles, dizos vos- 
ôtes; mais on dit toujours dizor mi (ii - 
ou iwè, lu, lèy, vos, zèls, zèles), sous moi 
(toi, lui, elle, vous, eux, elles; voy. 
dizeùr) ; dji so d'zor lu, je suis sous ses. 
ordres; i n'trè. pus lon, i fét tot d'zor lu, 
il ne vivra plus longtemps, il ne peut plus- 
retenir ses excréments. | adv., dessous : 
mèlez vosse deût d'ssus, vos l’ iroûv'rez 
d’zos; loukiz so l’ låve, qwèrez d’zeûr èt 
dzos ; toumer cou d'zeûr cou d’zos, tomber- 
cui par-dessus tête; ine dorêye a deûs 
crosses (= plaist un pain), eune dizeûr 
(ou po-d’zeûr) èl eune dizos (ou po-d'zos) ;. 
vè d'zos, vers le bas, en aval; ine cole di 
d’zos, un jupon ; lès djins di d’zos, les per- 
sonnes. d'en bas; i-n-a ‘ne saqwè la-d’zos, 
il y a qch là-dessous. | s. m.. dessous : 
avu li d’zos, avoir le dessous (dans une- 
lutte); li d’zos dèl mohone, le rez-de- 
chaussée ; dj'a louwé on d'zos (d’ mohone) ; 
on d’zos d’ ireûs plèces, un rez-de-chaussée 
de trois pièces ; après li d’zos, vers l'aval; 
— à-d’zos ou à-d'-dizos, au-dessous : ~- 
dèl fignèsse i-n-a ‘ne pire di lèye. | d(i)- 
zotrin, -inne, celui, celle de dessous, infé- 
rieur, placé au-dessous. Voy. divanirin. 
d(ijzouht (F), désœuvré, ennuyé, en. 
désarroi : li ci qu'èsi sins-ourèdje èst tot 
d'zouhi (F). [Probt même origine que- 
ouheûs (G), oisif ; latin ofiosus, oiseux. ] 
d(i)zoûrner (F), troubler, déranger (qn). 
[Anc. fr. desordener, mettre en désordre.], 
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dizûni, -nion ou -gnon dè-), 
désunir, -nion. 

djäbe, gerbe : mèle è djäbes, engerber ; 
prov. il a m'nou à monde divins ‘ne ~ 
di strin, los lès fistous c'èsi sès parinis. 
[Anc. fr. jarbe, du germ. garba.] 

djabot (ordt icha-), 
jabot (de chemise). 

djaeinte, jacinthe. 

Djäcob, Jacob; — 
s. m., fourneau de pipe 
en terre, représentant 
une tête de patriarche 
portant turban et bar- 
be longue (fig. 254). 

djädje, 1. t. de jard., jauge, sillon où 
l’on dispose des légumes pour les conser- 
ver en hiver ou pour les blanchir : mèle 
dès -an’dîves è ~ po lès fé djèni ; fé ne ~ 
di savôyes po l'iviér; — 2. t. de maçon, 
assise, rangée de briques ou de pierres 
dans un mur : rihôssi on meûr di deûs ~; 
i nos fåt co ’ne ~ divant qui l’ meûr seûye 
à leût. [AI gargel.] 

djàgô, m., robe d'enfant (robe tout 
d'une pièce et tombant droit) : on ~ 
d’ linne; on lèdjir ~ d'osié; mètez ’ ~ a 
l’èfant; — tig., nigaud, niais : lés’-lu, 
grand ~! Voy. bidou. [Anc. fr. jargoi, 
jergault : sorte de pourpoint.) 

djak (F), m., jaque, ancien habillement 
court et serré : mi grand-mére qu'a oûy 
mèiou s' bê ~ (F). Voy. jakèle. 

Djåke, Jacques : li vôye sint ~ (F), la 
voie lactée. | s. m., 1. (arch. D) nom d’une 
ancienne monnaie de Liège : on gros ~, 
un gros sou (D); — 2. corbeau : on (neûr) 
~; voy. crahà, cwèrbä, cwâk; — 3. 
(Cointe) grand buveur 
djäke! c'è-st-on ~ a n’ nin rimplil; 
gosier : droviez vosse ~; qué lådje ~! 
on-z-i vûd'reût on sèyê! il a on ~ a 
beûre cèkes èt ioné ! | Djäk’lène, Jacque- 


(néol. 





Fig. 254 : djäcob. 


line; — fille ou femme sotte, étourdie : ' 


va-z-è,  ! come ii k'boyes tot ! | Djåk’ mår, 
Djäk’min, Djäk’mote, noms de fam., 
Jacquemart, Jacquemin, Jacquemotte. 
Voy. Djämär. 

djâle, etc., voy. diâle. 

djaler, geler : i djale a pire finde; il a 
djalé dèl nuï’; prov. pus djale(-t-i), pus 
sirini(-i), plus il gèle, plus on est serré 
(= plus on avance, plus le mal augmente) ; 
rèichiz d'ssus èt $’ priyiz l’ bon Diu qu'i 
djale, se dit plaist à celui qui vient de 
casser un objet. Voy. didjaler, èdjaler, 
råler. | djal’ter, geler un peu : i djal'iêye. | 
djal’tiner, geler très légèrement : i djal- 
tinéye. | djalèye, gelée : li tins s’ ritape a ~; 
ine blanke (ou clére) ~; ine neûre ~, ine 


` qué (grand) 
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œ~ qui cwahe, une gelée par temps de bise; 


‘ine poyowe ~ (F), gelée blanche, formée 


de la rosée ou du brouillard congelé; 
poyowe ~ èsi d’ pô d’ duréye (F) ou blanke 
~, pléve parêye (F), la gelée blanche est 
bientôt suivie de pluie; évoyt al ~, en- 
voyer au diable; — dèl ~ di gruzale, 
gelée de groseille ; ~ di vê, gelée de veau; 
 d'ohé, gélatine d'os. 

Djal’hê, Jalhay (village); fleûr di ~ 
(ou simplement djal'hé, s. m.), chrysan- 
thème des moissons. 

djalofrène (-eune F), f., grand œillet de 
juillet. — L'œillet mignardise, que Forir 
appelle pitite ~, se dit pin’guèle à Liège- 
Cointe, pinkèle à Seraing, frikèle à Liers. 
— L'œillet de poète ou bouquet parfait 
(~ a pruzini : H; ~ a irokèles : Trem- 
bleur) s'appelle boukèt-lot-fêt. [Dér. de 
girofle, anc. fr. gilofre (du grec caryo- 
phyllum) ; suff. -ène (fr. -ine). L'odeur de 
l'œillet rappelle celle du girofle. Comp. le 
fr. giroflée.] 

djalot, -e, jaloux, -se.: il èst ~ sor mi 
(de moi); élle èst djaloïe di si-ome; on 
mèsi ~ qui d’ çou qu'on-z-inme. [Empr. 
du fr., avec changement de suffixe.] | 
djalot’mint, jalousement. | djalozer, v. 
intr., jalouser : c’è-sit-on pôve manëdje, 
li feume djazolêye ; lès-ourts djalozèt sovint 
onk so l'ôie, les ouvriers se jalousent sou- 
vent entre eux. | djalozèdje, m., action 
de jalouser. | djaloz’rèye, jalousie : ~ 
di mèsti, di feume; — (F) jalousie (de 
fenêtre; se dit auj. jalouziye). 

djama, m., fête double (ou comprenant 
deux jours de suite) : li ~ d’ Påque, li ~ 
dè Cicwème (Pentecôte) ; lès qwate (grands) 
djamas, les quatre grandes fêtes (Noël, 
Pâques, Pentecôte, Assomption); po n’ 
nin avu må sès dinis on deût djuner ås 
qgwaie djamas; èle ni rèy qu'ås qwale 
djamas, elle ne rit que très rarement ; 
— par ext., habit de fête, qu’on étrenne à 
l’un des djamas, surtout à Pâques : dj'a 
mèiou m''; mi rôbe di violêye sôye, 
c'èsi m ~; dj'ènnè f'reû co mès djamas 
(de vos mises-bas), j'en ferais encore 
mes habits de fête; — cadeau (qqf. 
repas).de fête. [Dérivé du latin gemi- 
nare, doubler; suff. -a (latin -aculum) ; 
cf. Eiym., p. 70. 

Djämär, Djämin, Djäminet, Djäminon, 
Djämote, n. de fam., Jamar, -in, -inet, 
-inon, -otte. Voy. Djäk’mär, Djam'sin. 

djamäy (arch.), voy. jamäy. 

djambe, jambe (voy. djombä) : dès 
houléyès (ou cräwéyès) djambes; avu ‘ne 
bèle ~; fig. çoula li f'rè ‘ne bèle ~, çoula 
n’ li rindrè nin l’ ~ mis fête; èsse bin a 
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djambes (qqf. so djambes), 1. être bien 
d'aplomb sur ses jambes, 2. être ingambe ; 
dji n° tin pus (ou dji hosse} so mès ~; 
mèzrer al ~, voy. ascohèye, dièsse; 
rołer al reûde ~, traîner la jambe; il a 
dès ~ come dès skèyes (voy. cräwe, 
skèye) ; dj'a mèlou mès ~ a m’ cou po 
racori, dji m'a corou lès ~ foû dè cou, 
j'ai couru à toutes jambes; fé bon coûr 
so mälès ~; mète, li ~ (lot s' batant), 
donner le croc en jambe; loyi a s' ~, 
passer (qch) au compte des profits et 
pertes ; li ci qui tint T ~ fêt ottani qui l’ ci 
qui hwèce, le complice est aussi coupable 
que l’auteur d'un crime; vät mis çoula 
qu'ine ~ cassêye ; on ’nnè va nin so ‘ne ~, 
il faut boire un second verre avant de 
partir; — djambe di ich'minéye, jambage 
de cheminée; ~ d'êr, t. d'arch., arc- 
boutant. | djamberèee, f,, t. de bat., plat- 
bord sur lequel on peut marcher de chaque 
côté du bateau. | djambî (D), -i {F), gam- 
biller, gigoter, agiter les jambes. 
djamblé (F), voy. le syn. adjamblé. 
djambler, ordt djambrer, jouer des jambes, 
marcher vite et sans cesse : po-z-ariver 
a tins, i nos-a falou ~; ti ravises on diâle 
rènari a ~ insi; i djambrêye qu'assotih 
ioł-avå l’ corti. | djambon, jambon : ~ 
éfoumi (arch. waswädé), jambon fumé ; ~ 
d djèye, cuisse ou quartier de noix. | 
djambonèt, djambinèt, jambonneau, syn. 
pougnèl. 

djämène (H), dja- (F), voy. balzamène. 

Djam’sin, n. de fam., Jamsin. 

djan’nèsse, adj et s. m., fourbe, tar- 
tufe : il a fêl on irêt d' ~; c'è-st-on fås 
ichin, on —. [Proprt Joannes (Jean), pris 
dans un sens dépréciatif.] 

djans, allons ; voy. aler, djo. 

djanvîr, janvier : li prumi (d') ~. 

1. djår (F), jargon, argot : élinde li ~. 
Voy. djärgon. 

2. djär, jars. Voy. âwe. 

3. djär (Verviers), t. de tiss., jard, poil 
long et dur qu'on enlève du drap avec 
des pincettes. | djärdeûs, -e, t. rural, 
ladre, en parlant du porc : on pourcê ~. 
[Proprt « plein de piquants ». De l'anc. 
h. all. gari (pointe); cf. Eiym., p. 74.] 

djärdin, jardin: ~ lègumier ou ås 
lègumes, potager ; ~ ås fleûrs. Voy. corti, 
col hé. | djärdiner, -èdje, -èt, -î, -er, -age, -et, 
-ier : i djårdinêye po passer s$’ tins. 

djåretîre, jarretière. Voy. djérèt, loyin. 

djårgon, jargon (voy. djår) : dji n'ètind 
rin a vosse ~. | djårgoner, jargonner : 
qui djårgonêye-ł-i la ? 

djåse : taper l' côp d’ ~ (D), entrer en 
conversation; bate li ~ (Jupille), con- 
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verser, tailler une bavette. | djäs'mint, 
m., façon de parler, langage ; commérage, 
médisance. Voy. djäzer. 

djasmin (Huy), lilas (= liég. claw'çon). 

Djåspa, -år, Jaspar, Gaspard. Voy. 
Baliazär. 

djäspiner, babiller, jaser : on djäspinéye 
al sise, on devise à la soirée. [Croisement 
de djäzer et de copiner.] | -erèye, causerie. | 
-eû, -eûse ou -erèsse, causeur, babillard. 

djasse (F), jaspe: väse di ~; mâye 
(bille) di ~. | djasper, -pler (F), jasper. 

djavè, m., javelle. | djav’ler, mettre en 
javelles, syn. mèle a djavés. 

djavèl: dèl ~, de l'eau de Javel. 

djavelène (F), javeline. 

djäzer, jaser, parler (voy. copiner, divi- 
zer, djäspiner, kidjäzer, pärler) : èle djäse 
toi ľ long dè djoû ; dji lt a djäzé oûy à 
maiin ; qui djäse dri mi djäse a.m’ cou, 
je dédaigne ce qu'on dit sur mon compte 
derrière moi. Voy. djäse, djäs'mint. | 
-ant, -e, loquace, syn. divizant. | -èdje, m., 
-erèye, f., jaserie, commérage, médisance : 
dji n'a d’.keûre dès ~. | -eù, -eûse ou 
-erèsse, jaseur, -euse; médisant, -e. 

djäzerène, f., bruant jaune. [Même 
origine que le fr. jaseran (collier d'or).] 

Djèdjè, voy. Dèdè. 

djèf, f., esp. de pomme de terre à yeux 
profonds. Voy. crompire. [Probt néerl. Jef : 
Joseph.] 

Djègô (-é- F): Sini-—, St-Gangulphe, 
anc. paroisse de Liège. On dit auj. 
rowe sint-Gangul, rue St-G. 

djèl, je le, je la ; voy. dji, èl 3. 

Djélène (F), Angéline. 

Dijélète (F), Gillette ; — fille innacente 
et timide. 

djèmi, gémir: i djèmih sins må ni 
doleär, il gémit sans raison. | -ihå, -åde, 
geignard, -e. | -ihåhe, f., gémissement, jé- 
rémiade. | -ihant, -e, gémissant : li pôvre 
ome èst lodi ~; ine djèmihante vwès. | 
-ihèdje, -ih'mint, gémissement : èlle a on 
djèmihèdje qui v’ fêt dèl ponne; li cavale 
poûl'nêye so ireûs djèmihèdjes ; on-z-oyéve 
lès djèmih'minis dès blèssis. | -ïheû, 
-ih’rèsse, pleureur, pleurnicheur, -euse. 

djènasse, djènâte, jaunâtre. | djène, 
jaune (voy. djèni) : ~ keüve, laiton; ~ 
oûrièye, galéopsis, chanvre bâtard; ~ 
oke, ocre jaune; ~ margarile, chrysan- 
thème; — s. m., ~ d'où, jaune d'œuf; 
~ di pondeû, jaune de peintre; — 
c'è-st-on ~, i travaye dè tins d' grève 
(voy. foke). 

djènèreûs, -e, généreux, -se : il ès ~ 
come ine rècène, se dit plaist ( = djène èi 
reû, jaune et raide comme une carotte) 
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d'un homme peu généreux. Voy. midone. | 
-emint, -ement. | -ôzité, -osité. 

djèn(e)tèsse, f., t. arch., racaille: nos- 
èstans mêsses dèl ~ (pasq. de 1792); — 
(F) engeance : lès pious, lès pouces èi lès 
wandions, c'è-st-ine lêde ~ (F). 

Djèn(e)vire, (F ; arch.), Geneviève, auj. 
Jènèviéve ; li mâ d' Sinte Djèn’'vire (Huy), 
des dartres jaunes, dès djènès crapes è 
vizèdje. 

djèni, jaunir : ine leûle qui djènih; on 
lôye lès-an’dives èt lès célèris po lès fé ~; 
dè ~ coton, du coton écru. | -iheür, f., 
couleur ou teint jaune. | -isse, jaunisse. 
Voy. djène. 

Djèniton, Jèniton, Tonton, Jeanneton. 

Djér, 1. Geer (village) ; — 2. f., le Geer 
ou Jaer (rivière) : ~ èst grosse ; taper dès 
trigus a — (Glons). 

Djèrå, Djirä, Gérard, Girard. 

djérä, -âde, avide, celui ou celle qui 
djérèye : djérâde qui lès! l'as fin (faim) 
d' tot!; c'è-st-on djérä quwate-panses, 
un glouton à quatre ventres. Voy. 
djéri, -ieû. 

djèrdjä (F), m., jable (de tonneau) ; — 
lès ~ (Odeur), lès djurdjäs (Bergilers), 
les gencives. [Néerl. gergel.] 

djèrdjète, djir-, f., glotte, larynx, racine 
de la langue; gosier: avu l’ ~ arènèye, 
avoir le gosier rouillé, desséché. [Anc. fr. 
gargueiie, gorge. Voy. djèrson.] 

djêre (F), m., pica. Voy. djéri. 

djèrèt (F ; arch.), jarret : ployî lès ~; 
dj'a må mès ~. — Mais on dit jarèt, t. 
de bouch. : bokèt d' ~. Voy. dizièrté. 

djéri, v. intr., éprouver le pica, un 
appétit déréglé ou dépravé (surtout 
de femme enceinte) : lès feumes grosses 
djérièt (ou -rèt) vol'it; èle djérèye so dès 
ichäpinnes ; i djérèye so lot, il convoite 
tout. [Probt de lall. gären (bouillir, fer- 
menter); suff. -f, réduit de -yi (fr. -iller).] | 
-ièdje, appétit désordonné, pica; voy. 
djére. | -ieû, -se, voy. djêrå. 

Djèrindrèye : è ~, en Gérardrie (rue). 

djèrmale, f., deux enfants jumeaux ; 
èle s’a-st-acoûkt d’ine ~; ine ~ di valèis, 
deux jumeaux; ine ~ di bäcèles, deux 
jumelles; ine ~ di rwè, fille et garçon, 
celui-ci venant au monde le dernier, et, 
dans la croyance pop., étant considéré 
comme l'aîné. Voy. irok'lète, qui se dit 
de trois jumeaux. | djèrmês (W; ard.), 
veaux jumeaux. [Latin gemellus; cf. 
Etym., p. 75] . 

djèrmer (-i F, H; djàrmi Verviers); 
germer : ine planie qui djèrmêye ; lès féves 
qui djèrmèt ont l' gos’ d'amande. | -èdje 
(-ihèdje F, H), m., germination. | -êye 
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(Jupille), f., race, souche, génération : 
c'è-st-onk dèl vile ~. — Voy. djèrmon. 

djèrmin, -inne, germain, -e : cuzin ~. 
Voy. dreût. 

djèrmon, germe (de fruit, de graine, de 
furoncle) : lès-grins sont-st-è ~, i sûdronl 
vile ; li crompire a dès ~. 

djèrmote (F), f., brebis d'un an. [Dér. 
du latin germen. Anc. fr. germeite. Voy: 
djine.] 

djèrnêye (W ; Verviers), f., braie, lange. 
Voy. ahelé. [Probt dér. de djèron.] 

djèron, m., t. de cout., giron, c.-à-d. 
pan coupé obliquement, ajouté à un 
tablier ou à une chemise de femme, pour 
lui donner en bas l’ampleur nécessaire : 
vanirin, ichimihe a ~; a ‘ne ichimihe di 
feume on mèt’ qwale ~, deûs so li d'vant èt 
deûs so li dri. [Anc. h. all. géro.] 

djèrson, djèr’çon (guèr- Glons), gosier, 
pharynx: ramouyans nosse — po mis 
ichanier ; i-n-a ’ ~ qui m' gaïèye; dè 
pèkèt qui pice li ~. [Anc. nam. garguechon, 
dér. de l’onom, garg-; cf. Etym. p. 76.] 

1. djèsse, djèstrer, voy. dièsse. 

2. djèsse, m., geste : fé on ~; fé dès ~ 
di sot; fé (l') ~ dè fèri, faire mine de 
frapper ; — m. ou f., action (syn. keüre) : 
fé dès lêds (ou lêlès) ~; il a fêt l ~ 
d'on calin. 

djèt, jet : il a m'nou on ~ d’ song’ foû 
dèl cwaheüre; (jet d'eau se dit comme 
en fr.); — rejeton, pousse de végétal : 
côpez lès ~ qui m'nèt à pid dès-äbes, 
c'èsi dès måvas (ou fås) djèts. 

djèta (F), m., fronde. 

1. djète, voy. dièle, dartre. 

2. djète, f., arch., petit carreau de terre 
cuite et vernissée, dont on garnit et 
pave les cheminées : fé ine êsse di djètes. 
[Anc. liég. jette; dér. de djèter.] 

djèter, jeter (syn. taper): ~ ľ cole so 
l’ håye, jeter le froc aux orties ; ~ lès-ouh 
foû po lès f'gnèsses, gaspiller ; ~ al valêye, 
précipiter ; ~a l'’âwe, voy. åwe, djèterèye ; 
— (F) t. techn., jeter, couler, mouler : ~ 
dès cwis di stin ; — t. rural, ~ lès bièsses, 
enlever le fumier et mettre une nouvelle 
litière; — intr., pousser, bourgeonner : 
in-åbe qui djèle ; lès crompires djètèt, il èsi 
tins d' lès planter. | -èdje, m., action de 
djèler : avou los vos ~ di pires vos spiyerez 
mès cwärés; li  d'in-äbe. | -erèye a 
l'äwe (fig. 255), 1. espèce de jeu; 2. lieu 
où se passe ce jeu. Voy. åwe, bloké, séle. | 
-eù, celui qui jette: 1. ~ a l’âwe, celui 
qui joue à ce jeu; — 2. (F) fondeur {en 
cuivre, etc.). | -erèsse (ordt fap'rèsse) di 
cwärdjeñs, jeteuse. de cartes. | -eûre 
(Huy), f., écheveau. | -on, m., jet, pousse, 
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rejeton : foû dès léds bouhons i vini dès bës 
djètons (orat r’dièlons), de vilains parents 
il vient de beaux enfants. 





Fig. 255 : djèlerèye a låwe. 


Djètrou, Gertrude ; fig. lés’-lu, sole ~! 

1. djeû, jeu : piède avou bé ~; djouwer 
gros ~, voy. irim'ler; lèyi vèyi, caichi 
s' ~; mèle è~, mettre (de l'argent) au 
jeu, caver; on ~ d’ bèyes; on ~ d’ 
cwàårdjeûs, etc., d'où : ensemble d'objets 
servant à une même opération: on ~ 
d' fiérs (à tricoter, etc.), on ~ @’ iréls, 
harnachement du cheval de trait (voy. 
ałèlêye); on ~ d' bagues di fosse, etc. ; 
~ d' min, ~ d' vilin ; fé ldreûl dè djeà, 
se conformer aux règles du jeu, agir 
loyalement ; divins l’ dreût dè ~, régu- 
lièrement ; li ~ n’ våł nin l’ ichandèle; 
li ~ flére, le jeu tourne mal ; toł-rade lès ~ 
vont fléri, tantôt les choses vont tourner 
mal; fåt cori so s’ ~, il faut le morigéner, 
neutraliser ses efforts; vos fez la on ~ 
po v' fé louwer, ce que vous faites là est 
dangereux, peut vous faire tuer ; il a bin 
miné s’ ~; ni m’ mèlez nin à ~, savez ! 
veuillez ne pas citer mon nom ; c'èst vi ~, 
c’est vieux jeu : vi sistinme èl vi ~, comme 
à l'ordinaire, rien de neuf ; lèyi avå lès ~, 
laisser (qch) hors de sa place ; il è-si-avà 
lès ~, il est en route, je ne sais où; 
dimani iård avà lès ~, rester tard au 
dehors ; i-n-a ‘ne sagwè avå lès ~, il y a 
anguille sous roche; spéc, elle est en- 
ceinte. [Latin jocus.] 

2. djeû (Sprimont), djoû (Stavelot), 
joug. [Latin jugum.] 

djeun’: a ~ (syn. a djon-coûr, néol. 
a djun), à jeun. | djeune, jeûne : fé ~. Voy. 
djon-coùr, djuner. 

djeûr’mint, djeûr’rèsse, voy. djurer. 

djève, f., bouche (au sens méprisant de 
gueule; voy. gueüye, syn. plus grossier 
encore): droûve ti ~; clô © ~; fez-li 
clôre si ~, fermez-lui la bouche; måle 
(ou fléranie) ~, mauvaise langue; ~ 
d’aioies, langue bien pendue, esprit caus- 
tique ; — di mok'rèye, personne moqueuse ; 
— figure, visage (t. de mépris) : spigi l ~ 


a ‘ne saqui ; dji li a foulé m° pogn so l’ ~ 
ou ine boufe al ~. [Latin gavia ; cf. Etym., 
p- 77.] | djêver, voy. guéver. 

djèye, noix: dihâgn'ier dès ~, écaler 
des n. ; enlever li véri (ou li vèłe hägne), 
le brou, l’écale ; li hägne dèl ~, la coque 
de la n.; crohi dès ~, casser, croquer ; 
bassener lès ~ avou on basion (ou war- 
loké), avou ne bardahe (ou pice), abattre, 
gauler ; ine ~ di lècé, une n. à moitié 
mûre; djambon d’ ~, cuisse ou quartier 
de n.: on sinit-èspril c'è-si-ine ~ qu'a 
ireûs djambons ; di l'ôle di ~, huile de n. ; 
prov. abałe deûs ~ Qon côp d warloké, 
faire d’une pierre deux coups ; wice qu'i- 
n-a dès ~, i-n-a dès warlokés ; aveûr dès ~ 
èt n° lès poleûr crohi ; vochal li côp ås ~, 
voici le coup décisif ; i n° louke nin a ‘ne ~ 
ou i mèsi nin so ‘ne ~, |. il n'est pas 
regardant, 2. c'est un häbleur. [Latin 
galli(c)a, dérivé de galla, noix de galle.) | 
djèyi, noyer : on fêt dès bwès d’ fizik avou 
dè ~; il èst come on crucefis d' ~, il 
si si mêgue quwi trawe; in-årmå d ~ 
(néol. cåde di nwèyer, cadre de noyer). 

Djèzus’, exclam., voy. Jèzus. 

dji, je : dji so ; dj’a ; djèl veû, je le (ou la) 
vois; djèls-a vèyou, je les ai vu; dji lès 
ou dj'èlzès veů, je les vois; dj'èlzt a dit, 
je (le) leur ai dit ; dji li a dit, je (le) lui ai 
dit; dji l'a prém'nou, je lai prévenu (à 
Verviers djè-lî a dit, djè-l'a prém'nou). | 
Inversion du sujet: 1. wice so-dje ? qui- 
di-dje ? [soich, diich], où suis-je ? que dis- 
je ? — 2. après syll. fém. : awè, pinse- 
dju, oui, je pense; èl kinoh-dju ? est-ce 
que je le connais ? — 3. après syll. masc. 
on peut combiner ces deux formes pour 
insister davantage: wice so-djdju? où 
suis-je donc ? so-djdju l' prumi? suis-je 
donc le premier ? divrè-djdju łołe mi vèye 
sèichi li diâle po l cowe ? devrai-je donc 
toute ma vie tirer le diable par la queue ? 
awè, dji m’ plin, èt si m’ plin-djdju ! oui, 
je me plains, et vraiment je veux me 
plaindre ! — 4. par analogie, dju s'ajoute 
à la le pers. du pluriel, pour marquer 
également plus d'insistance : qu'avans- 
mdju fé ? qu'avons-nous donc fait z 
qu'alans-n'dju fé? qu’allons-nous donc 
faire ? 

djib’etre (F), dju- (D), gibecière. | 
djibi (F), néol. jibier, jubier, gibier. | 
djib’lèt (F), m., gibelotte: ~ d'âwe, 
fricassée d'oie (F). 

Djiblou, Gembloux: prov. c'è-st-on 
maläde di ~, qui magne bin l' poye èl 
l'oû, c'est un malade imaginaire. 

- djidji (F), djèzi (D), gésier; voy. zizi. 

djigot, gigot: dès maniches a ~. 
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Dj(i)han, Teh’han (arch., le prénom est 
auj. Jan), Jean: on m’ lome Djihan tot 
plat ou ot coûri, je suis un pauvre sire, 
je n'ai pas de distinction; on Tch’han- 
Marôye (ou ~ macoye ou ~ potadje), 
mari benêt, qui s'occupe du ménage; ~ 
(ou Maii) -fét-tot, homme affairé, facto- 
tum; ~ l' nähi, « Jean le fatigué », man- 
nequin qu’on plante, par dérision, dans le 
champ du cultivateur dont la moisson est 
en retard ; c’èst Marèye roufe-loi-djus èl ~ 
lnähi, c'est un ménage où la femme est 
alerte et le mari indolent ; ci n’èst nin ~, 
c'èsi Costani, voy. cosiant: lès plêves dèl 
Sinł-Tch'han, pluies du solstice d'été ; 
Noyé èt ~ si pärièt lan, la Noël et St J. 
divisent l'année en deux parties égales ; 
on iIchèt d'après l Sint-—, un chat né 
après le 24 juin, qui passe pour être plus 
chétif que les autres ; fig., enfant chétif ; 
di l'éwe di Sint-—, eau qu’on va puiser à 
la Meuse, le 24 juin à midi : os lès manèdjes 
dè rivadje ènnè sont mûnis, çoula chèv a lot 
(cela sert à tout), po l tonîre, po lès feumes 
an coûches, po lès graniès-êwes ; on sène 
(on fait le signe de croix sur) li mohone 
ou l feume avou ciste éwe la, po ľ pré- 
zèrver d’ lot mäleûr (Cointe); divant l 
Sint- l'éwe fêt s’ prôye (F), il est dange- 
reux de se baigner avant la St-Jean ; 
Sini-— ‘nnè va nin sins $’ pèhon (Seraing), 
il y a toujours un baigneur qui se noie ce 
jour-là ; vaiche di Sini-—, petit scarabée ; 
mohe di Sint-—, luciole, voy. mohe a feû ; 
margarile di Sint-— ou simplt on Sini-— 
(Verviers), grande marguerite blanche des 
prés; l’èvandjile Sint-—, remède souve- 
rain contre les maléfices: sa lecture, 
disait-on, annihile la puissance des ma- 
crales. Voy. Djihène. 

Dj(i)hè, Teh’hè, Jehay ( village): c'èst come 
lès djins di Tch'hè, pus bé d’ lon qui d’ près. 

Djihène (arch.; le prénom est auj. 
Jane), Jeanne : sole ~, sotte; grosse ~, 
1. femme grosse et courtaude ; 2. dame- 
jeanne (voy. bèle-djihène) ; Marèye-Djène, 
ordt Madjène, Badjène, Marie-Jeanne. 

Djlle, Gilles: on ~ pèloye, un niais; 
va-z-è, soi ~ ! va-t'en, imbécile ! ; Sint-~ 
ramonne li dorêye ås preunes, les dragons 
èl lès grands vinis; Sini ~ l'èwaré, ainsi 
appelé parce que la statue du saint, en 
l'église de St-Gilles à Liège, le représen- 
tait avec de. grands yeux hagaïds; la 
fête du saint tombe le ler septembre ; 
ceux qui souffrent des yeux vont ce jour- 
là en pèlerinage à StGilles. 

djflèt, gilet : ~ a r'uérs (arch. a r'clape) ; 
mèle on ~ d’ flanèle a ichär, à la peau. | 
djflètire (F),"giletière ; néol.. Jilètiére. 


Djilète (F), Gillette, voy. Djélète. | 
Djîlis’, n. de fam., Gilis. | Djtlot, n. de 
fam., Gillot; peûre di gros ~, esp. de 
grosse poire; 

Dj(i)mèpe': a Gn'mèpe, à Jemeppe. 

djimnase, dju- (néol. ji-), gymnase: 
li lèyâle dè ~, nom -d'un théâtre de 
Liège. | -asse, -astique, -aste, -astique. 

djin, ligne (à bêcher, à sarcler, etc.) : 
dj'a co l tins dè foyt on ~ (t. rural ; liég. 
ine rôye) ; à Liège on ne connaît que l’expr. 
a djin, en ligne, si mèle a ~; faire qch 
a ~, méthodiquement, comme il faut, 
par ex. sèmer a ~, côper dèl surale a ~, 
ramasser lès crompires a —. [Moyen haut 
all. jân (all. jahn), andain, file, rangée.] 

djineive [-if], gencive. Voy. djèrdjà, 
djwèhe. 

djindje (Fléron) : dèl ~, t. de houill., 
schiste gras sur lequel repose la couche. 
[AlL gänge, pluriel de gang (filon), d'où 
le fr. gangue.] 

djindjibe [-ïp], m., gingembre. [Anc. fr. 
gengibre.] 

djindjipe : rôse ~, voy. Édjipe. 

djine (Odeur, Bergilers), agneau fe- 
melle. [Dialecte flamand du Limbourg, 
girm, germ. Voy. djèrmole.] 

dj(i)niès”, voy. gnès’. 

dj(i)nihe (néol. djè-), génisse, veau fe- 
melle (comp. åmaye): ine. djinihe, dès 
gngnihes ; pê di gngnihe, peau de génisse. 
[Latin junicia.] 

djinne, gêne : ine-ome sins ~, qui n'a 
nole ~; sins ~ èt sins façon, vo-m’ chal. 
-er, gêner: ni v’ djinnez nin; èlle èsiehi 
lole djinnêye ; — froisser, offenser : i ma 
djinné, il a dit un mot ou fait une allusion 
qui m’a blessé. | -ant, -e. 

dj(i)no, genou [latin genuculum] : vosse 
djino ; dj'a må mi gngno ; si mèle a gngnos ; 
rôlèle dè gngno, rotule; caker dès (ou 
lès F) gngnos, être cagneux (voy. caker) ; 
Plais*, vos parvinrez, vos-avez dès gros 
gngnos, Vous parviendrez, vous avez les 
genoux gros; — on gngno d' büze, di 
Ichènä,.un coude de tuyau, de chéneau ; 
lès gngnos, t. de bat., pièces de bois, en 
forme d'équerre, qui relient les bords du 
bateau avec le fond et dont la Partie 
inférieure s'insère entre les pièles. | 
dj(i)noltre (F) : dès botes a gngnolires, des 
bottes à genouillères. 

djint, 1. personne (du sexe fém.): 
si feume è-si-ine bèle ~; ine djonne ~, 
ine vèye — ;'ine ~ d'a façon (ou d'adreûi), 
une personne comme il faut, qui a de 
belles manières; ine binamêye ~ (voy. 
binamé) ; — 2; personne (en gén.), dans 
i-gn-a djini, il y a qn (qui vous demande) ; 
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dans le prov. léle ~ häbile-t-on, téle ~ 
d'uint-on (on prend les mœurs de ceux 
qu'on fréquente), et dans dèl — au sens 
collectif (syn. dès djins) : i-n-aveût tot-plin 
dèl — (beaucoup de monde) a l'èlér'mint ; 
prinde dèl —, embaucher du personnel. | 
djins, gens, personnes : i fàl tole sôr di ~ po 
fé on monde, tous les caractères sont dans 
la nature ; à fât prinde lès ~ come i sont H 
on n’ kinoh måy lès — qui qwand on ‘nn’'a 
mèzåhe; chèrvi amon lès ~, servir (ser- 
vante, domestique) ; lès ~ d' nosse tins, 
nos contemporains; lès — d' Djus-d'la, 
les habitants d’Outre-Meuse; mès djins 
(messieurs ou mes amis), hoûtez çou qu’ dji 
v' va dire ; bone nul’, mès ~! ; vos ~. (vos 
proches) vinront-i al fièsse ? ; dès ~ d’ rin; 
— le qualificatif ọu déterminatif qui 
précède djins se met au fém. : lès p`titès 
~, les petites gens, les gens de con- 
dition inférieure; dès solès ~, de sottes 
gens; dès bonès ~, dès mèichaniès 
(ou målès) ~, de bonnes gens, de mé- 
chantes gens ; -aler ås vèyès ~, à l'hospice 
de la vieillesse (syn. ås-incuråbes); c'èsi 
łołès ~ d' rin, ce nè sont que gens de 
rien ; foles lès ~ dèl rowe, tous les habi- 


tants de la rue; žélèės ~, téle ècinse, selon. 


le saint, l’encens; — employé comme 
attribut, l’adj. ou le participe se met au 
masc, : loles lès ~ dè vinäve èstit rapoûlés ; 
lès ~ d'oûy sont grandiveûs ; lès ~ d'as- 
teûre sont pus r'ioûrnanis qu’ lès ~ dè vi 
tins; nos ~ sont-i m'nous ? nos invités 
sont-ils venus ?; après lès — d'hindous, 
après la descente du personnel (dans la 
mine). | 

djinti, -èye, 1. (seult d’un enfant) gentil, 
agréable : on ~ p'iit valèt; ine djintèye 
pütile båcèle (même dans ce cas, on dit 
ordt binamé); — 2. actif, laborieux 
(comp. abèye) : on ~ ovri; ine djintèye 
feume di manèdje; — 3, efficace: ine 
saguè d'~, qch qui agit bien. | djintilèsse, 
l. gentillesse, agrément, amabilité : in- 
èfant qu’èst plin d ~; èlle a fêt dès ~ a 
lole li k'pagnèye; — 2. activité : in-ovrt 
gu'èst plin d' ~. | djintilome (F), gentil- 
homme. | djintimint (arch. djintèyemint), 
adv., gentiment, avec grâce (surtout d’un 
enfant) : in-éfant ~. moussi; alez ~ dire 
bondjou a vosse matanie ; in-ovrèdje qu'èst 
~ fêl, un ouvrage fait délicatement. 

djtr (F; arch.), gésir. Voy. djtse. 

Djirå, voy. Djèrå. 

djirdjète, voy. djèrdjète. 

djirwète, girouette; voy. foûne-ä-vint. 

djise, m., gîte, logement : dji n'a trové 
nou ~ è viyèdje; on må-hêtt — ; lès léds ~ 


dès p'tilès rouwales ; ralans-è è nosse ~; 





li ~ d'on live, d'un lièvre; fchèsstz l 
tchin è s ~. |f., 1. t. techn., fé ‘ne ~, 
voy. djtstrer; — 2. t.. de houill., pièce 
de bois servant qqf. d'assise au cadre de 
voie, syn. simèle. | djistrer, 1. (F) giter, 
loger : nos-avans słu må djistrés (F); — 
2. t.. techn., djisirer (ou fé ‘ne djise) avou 
"ne haminde åloû d'ine pire po l fé toumer, 
faire une pesée à l'aide d’un levier pour 
faire tomber une pierre. D'où, v. tr., 
djtstrer ‘ne pire (po l fé loumer), faire 
tomber une pierre par ce procédé. [Dér. 
de djîse (anc. fr. gisie), subst. de djir, 
latin jacere. Voy. contrèjite.] 

Djive, Gives (village). 

djivä, m., tablette de cheminée (fig. 
256) : li gordène (syn. brâye, brâyire) dè ~ 
voy. bråye; mèle li bon-Diu so l' = èl lès 
deûs ichand'lés a coslé, chose qu'on fait 





Fig. 256 : djtvd. 


avant d'emménager; on mèléve so l' ~ 
li bon-Diu, lès ichand'lés, li lamponèie, li 
brocali èt l'ärmanac’ (voy. bon-Diu, 
cimà) ; fig., ine feume qu'a on fameûs ~, 
une poitrine opulente; — t. de houill., 
bwèht ‘ne béle a ~, poser une bille à la 
façon d'une tablette de cheminée. [Du 
germ. gevel, giebel, fronton, pignon; cf. 
Eïym., p. 80.] 

djtvêye, f., t. arch. de bat., train de bois 
flotté (syn. bosséye, bos’léye G). [Ecrit 
chyvee en 1666. Probt dérivé de ichtf 
(bout de corde), cette masse de bois étant 
liée par des cordes qui l'empêchaient de 
se disloquer; cf. Etym., p. 81.] 

1. djo, interj. d'impatience, allons : 
hay! djo, vinez-ve?; djo, lèyiz-m' tran- 
quile ! [Altéré de djons, forme dialectale 
de djans ‘(latin eamus) ; voy. aler.] 

2. djo: nom di ~ (juron). Voy. Diu. 

Djob, Job: il è-st-ossi pôve qui ~: 

djôbä, voy. djémbä. 

djôbrisse (F), jocrisse. 


Djôdjè — djône 


Djôdjè, voy. Djôzèf. 

djodjo, m., benjamin, enfant chéri: 
c'èsi l’ ~ di s’ mame; — bien-aimé, favori 
(des femmes) : il èst l’ ~ d’ lotes lès feum’- 
rèyes; hoûlez l bê ~! écoutez le galan- 
tin: Comp. dodä, doudou, fifi. [Littt 
« joujou ». De même le t. fr.-liég. d’argot 
scolaire chouchou (favori du maître) = 
probt le fr. joujou, altéré sous l'influence 
de chou.] | djodjowe, f., jouet, joujou : 
diner ‘ne bèle ~ a in-èfant; Sini Nicolèy 
vis-apwèťrè dès ~. Voy. bébé, bèbèle, 
djowe. 

djohe (G; Fléron), f., t. de houill., 
chacune des quatre grosses pièces de bois 
qui forment l'encadrement du puits de 
mine. [A]]. joch (joug, support) ; cf. Eiym., 
p. 83.] | djoh’ler (F), étayer (un mur). 

djok : si mèle a ~ (ou a pice), se jucher 
(volatiles); fig., vo-lľ’-la co mèiowe a m~ 
so s’ ichèyire, èle ni s'achit måy come ine 
ôte. Voy. apiceler. | djoker (F), v. intr., 
jucher. [Du francique juk (joug, traverse 
de bois); anc. fr. juc.) 

djoli, -èye, tacheté, marqueté, mouche- 
té, -ée : ine djolèye vaiche; on n°’ lome måy 
ine vaiche djolèye s'èle n'a ine ièiche, pas 
de fumée sans feu; — (néol.) joli, -ie. — 
Voy. cadjolé, jolimint. 

djôlièt (D), voy. djôyelèt. 

Djolivèt : è ~, rue Jolivet, à Liège. 

djombä, djôbä: cog ~, coq haut en 
jambes; on grand ~, un grand flandrin A 
amon ~, chez Joba (n. de fam.); — ine 
poye djôbåde, une poule haute en jambes. 
[Littt « jambard, -e »; voy. djambe.] 

djômi, v. intr., se développer par accu- 
mulation lente, grandir insensiblement : 
li feû a ~ lontins d'vani d'ésprinde, le feu 
a couvé longtemps avant de prendre ; 
li feû. djémih, grèie on pô d'uins, le feu 
sommeille, attise-le ; l’a-magni m’ djémih 
so li stoumac’, ce que j'ai mangé me reste 
sur l'estomac ; li colére lî djémihéve è coûr 
dispôy lonlins, la colère s’accumulait 
dans son cœur depuis longtemps; — 
mitonner trop longtemps, traîner sur le 
feu : li rosti a ~ so l feû, i n’a pus ni 
gos’ ni sawoura (syn. gôti). [Représente 
un type *gourmir, dér. du fr. gourme ; 
voy. gômä, gômer, et cf. Elym., p. 116.] | 
djômihèdje, m., action de djémi, surtout 
embarras gastrique: dj'a on ~ so li 
sloumac’; on sioumac’ a ~, à digestions 
paresseuses. | djôminer, v. intr., dimin. et 
syn. de djômi dans les cas suivants : 
li feû djôminêye (couve, sommeille), èl 
fåi grawi; li s'mince djôminêye è lére 
dispôy ireûs saminnes, nos n'ärans måy 
rin d’ bon, la semence sommeille en terre 
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depuis trois semaines, elle ne donnera 
rien; li Ichär djéminéye so l feû dispôy 
å malin, la viande traîne sur le feu depuis 
le matin. 

djone, jonc : cane di ~, syn. on ~, 

djon-coûr : a ~, à jeun. Voy. djeun’. 
[Littt «à jeun cœur»; djon = anc. fr. 
jeun, latin jejûnus.] 

djondänt, -e, joignant, -e: èl mohone 
djondanie (ordt invar. èl mohone djondani, 
èl plèce djondant); — adv., i d'meûre 
djondant, dans la maison voisine 5; — 100. 
prép., il a d'manou l mohone djondant dèl 
meune; — (F) s. m., mêle lès pondants èl 
lès djondanis, mettre les points sur les i et 
les traits d'union ; fig., procéder avec un 
ordre méticuleux. | djonde, 1. joindre : 
i djont lès mins po priyl; priyt a mins 
djontes ou lès mins djondowes ; poicht a 
djonis pids (à pieds joints) oute dè poié ; 
èl plèce lole djonte (arch... auj. èl pièce 
djondanti); si ~ ou ordt intr. djonde, se 
toucher : vos planiches ni (s’) djondèt nin; 
fé ~ deûs planiches ; li solo a bflé lès volèts, 
i n° (si) djondèt pus ; mi bokèt d’ tére djont 
al pavêye; mi pré djont l’ vosse, nos deûs 
prés s$ djondèt; si fi vint dè ~ (ou dè 
r'djonde), son fils vient de joindre son 
régiment; i n'a pèrsone a m ~ po fé 
çoula, il ny a personne capable de me 
joindre (atteindre) pour faire cela 3 — 2. 
attraper (qn en lui jouant un mauvais 
tour): i m'a djondou, mins djèl rårè; 
qu'i louke a s’ šogrie, dèl djondrè onk di cès 
djoûs ; — 3. t. de cout., surjeter, c.-à-d. 
mettre deux tissus bord à bord et les 
coudre en passant le fil par-dessus les 
deux bords (comp. wafi): ~ deûs liztres 
(di teûle, etc.). — Voy. addjonde, disdjonde, 
ridjonde. | djondèdje, action de joindre; 
— t. de couture, surjet: fé on ~. 
Voy. ridjondèdje. | äjond(e)rèce, f., var- 
lope, grand rabot de menuisier. | djondis’, 
ádj., t. techn., jointif (anc. fr. jointis), 
syn. sèré: fé on hålèdje (boisage de ren- 
fort, t. de houill.) avou dès bwès tot ~;— 
adv., bwèht dès copes tot ~ (ou io sèré), 
placer des copes (t. de houill.) de façon 
qu'elles se joignent. — Voy. djonieüre. 

djône, ordt djonne [-6n], jeune : on ~ 
cwér (ou compére), ine ~ crapôde ; li pus 
— di lurlos, le cadet ; li pus ~ dès deûs, 
le puîné ; si (qui F) — qui dj'âye situ, dès 
ma plus tendre enfance; djonnes dinis, 
djonne parini, voy. dint; on ~ ome, ine 
~ fèye; vi ~ ome, vieux garçon; vèye 
~ fèye, vieille fille; on p'tit ~ ome, jou- 
venceau; on ~ ome fêt, adulte; il inme 
lès vis vins èl lès djonnès bâcèles ; dèl ~ 
salåde, petite laitue, salade de couche 
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(voy. rabate), qu'on mange au printemps ; 
dès djonnès crompires, pommes de terre 
nouvelles; — s. m., 1. jeune homme : 
ci vi soł la voul co fé l' ~; come lès vis 
huflèt, lès ~ ichanièl; — 2. petit (d'un 
animal) : nosse lèhe a-st-avu qwate ~; par 
ext., èlle arive lofér chal avou tos sès ~; 
qué lêd ~! quel vilain gosse !; riprindé 
{ou rèpwèrter) sès ~, reprendre ses outils, 
ne plus vouloir travailler. | -ê, 1. jouven- 
ceau : si k'dûre come on ~; vi ~, vieux 
garçon ; — 2. t. rural, essaim d'abeilles. | 
-eler, v. intr., mettre bas, donner des 
petits : li cale djonn’lêye, èl fåt lèyt tran- 
quile; — par ext., ci n'èsi rin dè ~, li 
lof c'èsi d’ lès-ac'lèver. | -elèdje, m., action 
de ~. | -elèye, f., ventrée, portée: lès 
trôyes fèt iél'fèye doze djonnes d’ine ~; 
ine ~ di doze cossèts. | -èsse, jeunesse : 
li fleûr, lès-ärdeûrs dèl ~ ; èle n'èst pus dèl 
prumi(re) ~; fåt qu' ~ si passe; si ~ 
saveûůl ! si viyèsse poléve ! ; — société des 
jeunes hommes d'un village, d'un quar- 
tier. | -êt, -ète, jeunet, -ette. 

Djonfosse : è ~, à Jonfosse (Liège). 

djongler, jongler : à djongléye avou dès 
véres. [Empr. du fr.; comp. djougler.] 

Djonkeû : è ~, èl rowe ~, rue J onkeu, 
à Liège. [Proprt « jonchaïe », lieu planté 
de joncs.] 

djons, voy. djo 1. 

djont, -e, voy. djonde. | djonteûre, join- 
ture : dj'a må mès ~, j'ai mal aux articu- 
lations; lès ~ div'nèt reûdes, on d'vini 
vi; — jonction (de deux rails, etc.) ; joint 
(de cuir, etc.) : cisse bûze la pièd’ al ~. | 
djont-keû (Verviers), adj., coi, tranquille. 
Voy.. keů. 

djonti, chantier (support de tonneau ; 
fig. 257) : mète on toné so l ~. [Latin 





Fig. 257 : djonit. 


cantérius, cheval hongre; pièce de sup- 
port.] š 

Djôr, Djwér (arch. ; auj. Jorje), Geor- 
ges: Djwér èt Markèt mahèt vol'ti l’ brou- 
wèt, l'époque de s. Georges et de s. Marc 


est ordt pluvieuse. | Djôris’, Djwèris’, n. 
de fam., Joiris. 

djoster (arch), jouter: ~ l'anwèye, 
ancien jeu pop., chercher, en courant, à 
saisir de la main une anguille suspendue ; 
il a bin djosté (syn. adièrcî), il a bien 
touché, réussi ; fé ~ lontins (qn), le laisser 
longtemps s’évertuer en vain; le faire 
languir. [Anc. fr. josłer, latin *juxiare.] 

djote, f., chou: rodje, vèle, blanke, 
frizêye œ~ (voy. brocali, cabu, cô, savôye, 
sprôl); ~ d'iviér, di may; loûrnêye ~v, 
chou pommé, opp. à longue ~: nos ~ ni 
loûrnèt nin, nos lès magn'rans al longue 
œ~; lièsse di ~, tête de chou; toûr (daf. 
lourchon) d’ ~, tige ou trognon de chou ; 
dèl ~ di spinä, de l'épinard étuvé; — 
ci n'èsi-nin dèl ~, ce n'est pas. peu de 
chose ; va-z'al — ! va te promener ! ; ne si- 
lofe qu'ènnè va come dèl ~, à bribes, com- 
me du chou bouilli ; èlle a ichi d'vins mès 
~, elle m'a manqué, blessé; on-z-a słu 
d'vins mès ~, on a blessé mon amour- 
Propre; vos-èslez d'vins mès ~, vous 
m'avez manqué, vous êtes dans ma man- 
che; dji n’ so nin d'vins sès ~, je ne suis 
pas dans ses bonnes grâces; on vèf (ou 
ine vève) c'èst dèl ~ ristchåfêye ; quéne 
vèle ~! quelle femme acariâtre !; ine 
fouye di ~, mauvais parapluie ; il èst 
come on haring d'vins ‘ne fouye di ~, ses 
vêtements sont trop amples; ave magnt 
dèl ~ assez? jetez-vous votre langue aux 
chiens ? ; qui dispåď’ si ~ nèl ra måy tole 
(F), qui ébrèche son honneur ne le répare 
jamais complètement ; — tinieûre di djote, 
altéré de « teinture d'iode ». — Voy. cote, 
[Anc. fr. joie, joute, d'orig. inconnue. ] 

djoù, jour (voy. djoûrnêye). | 1. clarté 
solaire : į k’mince a fé ~, i fêt ~; divant 
l' ~; à p'tit ~, a l'éreûr dè ~, às-êres 
(ou éreürs) dè ~, à pikèt (al pikète ou al 
ponie) dè ~, à l'aube; è plin ~, à grand 
œ, en pleine lumière ; inłe li nuť èt l ~, 
au crépuscule; bodjiz-ve foi di m ~; 
broûler (ou loumer) l ~, voy. broûler ; 
mèle å ~; vini à ~; on fås ~, voy. con- 
trèdjoû ; dji n° ve pus ~ (ou clér), je ne 
vois plus clair (la lumière ou ma vue 
baisse) ; dji n’ veû nin ~ dè rèyûssi, je ne 
vois pas le moyen de réussir; — t. de 
houill., ovrer å ~ (à la surface), lès-ourts 
d'à ~, opp. à fond ; monter å ~, sortir de 
la mine; — baie donnant de la clarté : 
ine mohone avou dès grands djoûs; par 
anal., vos-avez on grand ~ a vosse van- 
trin ; fé dès djoûs d'vins on norèt d' poiche 
(pour l’orner); dès ichässes a =; on 
bansié, ine cleûse a ~, à claire-voie. | 2. 
espace de temps (opp. à nuit): lès-ourts 
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d' ~ (ou d' dè ~) èt lès cis d’ nuť (ou 
d’ dèl nul’) ; li ~ di d'vani, la veille ; deûs 
~ d'vani, l'avant-veille ; on ~ d’ fièsse ; 
lès-ouräves (ordt obråves) djoûs, les jours 
ouvrables; on ~ mêgue; on ~ cràs 
(syn. ~ magnant-ichär F) ; tos lès deûs ~ 
(syn. rare ami deûs ~); tot l’ long dè ~, 
tout le long du jour ; å long dè ~, pendant 
la journée; žołe djoů, toute la journée 
(fém. dans ce seul cas, comme en anc. fr. 
łoułe jour); si long qu'on ~ seûye; so 
treûs ~, en trois jours; divins treûs ~, 
dans trois jours; djèl ratind d'on ~ a 
l'ôle (ou d ~ a ~); onk di cès ~, å 
prumi ~, incessamment ; divins mès vis 
~, dans mes vieux jours; èsse a sès ~, 
atteindre l’âge de la majorité; priyt T 
bon ~, voy. bondjou; nos-avans l’ tins, 
i-n-a pus d’ ~ qui d' saminnes ; i vini dès 
m~ po toi fé, à chaque jour suffit sa peine ; 
c'é-st-oûy sèm'di po deûs ~, on est à la 
veille de deux jours de fête (voy. djama) ; 
po l ~ d'oûy, au jour d'aujourd'hui ; 
disqu'a on ~! au revoir ! — Voy. bèle-di- 
djoû, djoûrmäy. 

2. djoû (Stavelot), voy. djeû 2. 

djouflète (qqf. ichouflète), grosse joue : 
quénès ~ qu'èlle a, cisse crapôde la ! ; avu 
ne ~, avoir une fluxion à la joue; avu 
lès ~, avoi les oreillons (voy. boufelète). | 
djouflote (qqf. /choufloie), joue (d'’en- 
fant) : in-èfant qu'a dès ros'lantès ~. — 
Voy. ichouflèie. 


djougler, folâtrer, batifoler, gambader. 


(syn. djouper, -eler) : lès vaïches djouglèi 
è pré. [Anc. fr. jougler, latin joculare.] 
| djouglète, jeune fille éveillée ; jeune écer- 
velée: il a marié ‘ne ~ di saze ans. 
djouguète, 1. syn. de djouglète; — 2. (F) 
cantinière. 

.djouhire, jachère: lèyi ‘ne tére a ~, 
laisser une terre en jachère; fig. vosse 
djårdin n'èst qu'ine ~. | djouh’rer, 
djouh’ler, 1. jachérer, labourer une ja- 
chére : ~ ‘ne lére; — 2. intr., lèyi ~ ‘ne 
lére, laisser une terre en jachère. 

1. djouper (ou {chouper F); v. intr., qqf. 
tr., héler, hucher : on djoupe a l'éwe, on 
appelle le passeur d’eau ; vola doze eûres, 
djoupez (après) lès-ovris ; syn. houper, 
houp'ler (houh'ler Fléron, ichouh'ler Sou- 
magne). [Anc. fr. juper, dér. d'une onom.] 

2. djouper, sauter, gambader (syn. 
djougler) : lès vaiches, lès-éfanis djoupèl ; è 
djoupe-è-hôi, 1.-d. de Sclessin. | -eler, sau- 
tiller : l'éfant djoupèle ou djoup'lêye. | -èdje 
m., action de ~. [Probt dér. d’une onom.] 

Djoupèye, Jupille (village). 

Djouprèle, Juprelle (village). 

djoupsin (qqf. djupsin), -ène, bohémien, 


-enne ; t. arch., dans la comparaison : êlle 
èst malène come ine djoupsène. — D'où, en 


‘ard., édjoupsiner, ensorceler (par un charme 


inexplicable). [Altéré de *djipsin (égyp- 
tien; comp. l'angl. gipsy : bohémien).] 

djoûrmäy, continuellement : èlle èst ~ 
al vihène; il a — on fiér qui clape, c-à-d. 
ila ~ on mèhin chal ou la. On dit souvent 
todi-djoûrmäy ou djoûr-êt-djoûrmäy ou en- 
core joûr-èt-jamäy. [Anc. fr. a tousjours 
mais, à perpétuité. Voy. måy.] 

djoûrnêye, journée (voy. djoû) ; travail 
d'un ouvrier dans une journée; salaire 
d'une journée : i fét oûy ine fameüûse bèle 
œ~; ourer, aler al ~~, travailler en journée ; 
in-ovri al ~, un journalier ; ovrer toie ine 
sinie ~; fé $ ~, faire sa tâche (voy. 
dag’); fig. qwand djèl ve, dj'a fê m ~, 
quand je le vois, j'en ai assez ; i n’a qu’ si 
p'lile ~ po viker; ine fwète ~, l. une 
journée dure, fatigante; 2. un haut sa- 
laire; fé on cwärt après ~, yoy: cwårt. 

djouwer (djower F ; Verviers), jouer : 
dji djowe, nos djouwans, dji djouw'rè ou 
djow'rè ; i djo(u)w'reût l’ cou è l'éwe, tant 
il est passionné pour le jeu; ~ ås pouces, 
å cåcå, ås cas, al brise, al dèye, às rèspou- 
nèles (ou à caïchi), ås mâyes, à lahé, al pi- 
wèye, às-alèiches, à stô, al kine, ås cwär- 
djeûs, etc. ; — p'tit djeû, gros djeû ; ~ foû 
(F), commencer le jeu (au jeu de cartes) ; 
œ~? violon, l’ piyan6, jouer du violon, du 
piano ; on lî a djouwé on lêd toûr ; ~ dèl 
gawe, — lès marionèles, voy. ces mots. | 
djo(u)wä, -âde, celui, celle qui joue mal: 
qué djouwà qui v's-èstez ! | -ant, -e, joueur, 
qui est d'humeur joueuse. | -èdje, m., 
action de jouer : èle li a loûrné l’ tièsse avou 
los sès djouwèdjes di toûrs.| -ète, adj. ets. f., 
celui, celle qui aime trop le jeu, l'amuse- 
ment frivole; comp. amüzèle. | -eter, v. 
intr., jouer (ressort, etc.) : on r’sséri qui 
n° djouw'têye nin come i fåt; — jouer mal 
ou petit jeu: ci n'èst nin djouwer, çoula, 
c'èst ~. | djo(u)weû, -eûse ou -erèsse, 
joueur, -euse : on p'tit ~; on ~ d’ violon ; 
on ~ d ioûrs, l. bateleur, jongleur; 2. 
syn. toûrsiveůs, homme rusé, roué. — 
Voy. djeů, djowe, djodjowe. 

djouwi, jouir : i djouwih di sès rinies ; 
voy. rè-. | -ihance, -issance : il a plinie ~ 
di sès bins. | -ihant, -e, -issant, -e : on 
djonne ome djouwihant d’ sès dreûis. 

Djo-wâde, voy. Diè. 

djowe : mêsse dèl ~, arch., chef de mu- 
sique ; se dit auj., plaist, de celui qui dirige 
une affaire, une réunion, etc. [Dér. de 
djouwer.] 

djowè (arch.), joyau: dès ~ d’ feume 
(F); fig., en parlant d'une personne : lou- 
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kiz-me on pô ci bé = (Th. liég., p. 122); 

c'èsi l’ ~ dèl fièsse (ibid., p. 151), dèl mo- 

hone (F). — Voy. djowion, djodjo. 
djower, etc., voy. djouwer. 

djowiäl, -e (F), jovial, -e; auj. joviål. 

djowion, m., joyau : èlle a mèlou los sès 
~ (syn. gli-ng'glan). Voy. djowe. 

djôye, joie : plorer d' ~; avu ‘ne fåsse 
~; soner a ~, carillonner (pour une fête 
de l'église): a Påque, i sone a ~, lès 
clokes sont rim'nowes ; -èsse lodji a l'åbe- 
coûle-— (F), « être logé à l'arbre-courte- 
joie» = être victime d’une déception 
(surtout d'amour). Voy. rabadjôye. 

djôyelèt (djôlièt D), m., hypolaïs con- 
trefaisant, esp. de fauvette. 

djoyeûs, -e, joyeux, -euse: on- ~ 
k'pagnon ; miner ‘ne djoyeûse vèye. | -emint 
-ement. | -eté: dire dès djoyeûs'iés. 

Djôzèf, Joseph : fleûr di sini ~, lis 
blanc; voy. Dèdè, Djèdjè. — Marèye- 
Djôzèf ou Mar-Djôzèf, Marie-Joseph, pr. 
arch. de femme, abrégé en Djôdjé. | Djô- 
zèfine, Fine, Fifine, Joséphine. 

-dju, voy. dji. 

Dju, voy. Diu. 

djubé, jubé. Voy. doksäl. 

djubèt (djibèt D), gibet: pinde à ~; 
i sini l’ ~; on ~ (d' potince), on lêd ~, 
on bå (d’) ~, un gibier de potence, un 
pendard (voy. bå, połince, rowe); — li 
djubèt dè pous’ (Bergilers), la charpente 
soutenant la poulie du puits. 

djubllé, jubilé : fé ~ d’ marièdje. | -er, 
-äcion, -chon, -er, -ation : i djubiléye. 

Djudas, Judas : iréte come ~; fås ~, 
rossê ~, homme faux, traître: — s. m., 
judas : bawi po l ~ (d'in-ouh). 

djûdi, jeudi : Zi blanc ~, jeudi saint ; 
al saminne ås ireûs ~, aux calendes 
grecques. 

Djûdik, -u-, Judith. 

djudje, -emint, -1, juge, -ement, -er: 
i djudje må d’ tol l monde. 

Dj(u)lémont [-£-], Julémont (village). 

djulèt”, juillet. Voy. awous’. 

Djulin, Julien : li pont d' Sini-—, 1.-d. 
de Liège; — n. de fam., Julin; — dans 
le jeu des doigts, n. de l'index, voy. deût. | 
Djulène, Julienne : li fièsse di sinte ~; 
vos diriz l'âlé d’ Sinie-—, d'un trio de 
nigaudes. | Djulot, Julot. Voy. Jule. 

1. djun, juin : è meûs d' ~. 

2. djun : a ~, voy. djeun’. | djuner, -eû, 
-erèsse, jeûner, -eur, -euse: i djeune. 

djupsin, -ène, voy. djoupsin. 

djurer, jurer: i djeûre come on payin, 
on crah'li, on pwèrleû-à-sèich; ~ l’ nom 
dè bon Diu, ~ à nom iol-oute, blasphémer ; 
djèl djeûr'reà (ou djur'reû) l’ crucefis èl 
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min; — c'èst si-inn'mi djuré; si promèsse 
èst djuréye. | -a (F), m., façon de jurer, 
juron. | -ä, -åde, ou -eû, -erèsse ou djeûr’- 
rèsse, jureur, -euse, qui a la manie de 
jurer. | -èdje, m., action ou manie de 
jurer: i s’ fé hére avou s' ~. | -emint, 
djeûr’mint, jurement, 1. serment (syn. 
ord. sèrmini) ; 2. juron : dji n'inme nin tos 
vos lêds ~. 

djurnå (F), t. rural, journal (de terre). 

L. djus, m., jus : dè ~ d’ tchår ; on frut 
qui n'a nou ~; ciste afêre la è-st-ossi clére 
qui dè ~ d’ ichique. Voy. djuteûs, djuzêye. 

2. djus, adv., en bas, à bas: aveûr, 
bouhi, fèri, magnt, rider, sèicht, taper, 
ichèssi, loumer, vini —, voy. bouhi, etc. ; 
si lèyi ~, s'affaisser, se laisser abattre; 
èsse ~, être sur le flanc: i s'a fêl ahèsst, 
il a stu ireûs meûs ~, alité; ine houÿire 
qu'ès? ~, une houillère qui chôme ou qui 
est abandonnée ; li solo qu'ès? ~~, le soleil 
est couché ; lôrlodje qu'èst ~, rimontez-ľ, 
l'horloge est arrêtée, remontez-la; n'è 
poleûr vini ~, ne pouvoir en venir à 
bout; i l'a mèlou ~, il lui a fait toucher 
terre; avu l? pogn ~, avoir perdu un 
poing ; fig. ne pouvoir payer faute d'ar- 
gent; i n° pout ni (d') sus ni (d’) ~ (il 
ne peut ni se lever ni se coucher =) il est 
malade ou dans la gêne; on bwès hoicht 
lot ~, un bois cassé net; — joumer ~ 
d’ si dj'vä, tomber de cheval; il èst ~d pt, 
il n’a plus de base, de ressources: èlle a 
l florète ~ d° l'oûy, voy. florèle ; ine vaiche 
qu'èst ~ d’ lècé, -qui ne donne plus de 
lait; djus-d'la, voy. dila. — Voy. bouhe- 
lot-djus, firt-djus, łape-djus. [Latin, vulg. 
jusum (class. deorsum); anc. fr. jus.) 

djusqui, voy. disqui. 

djusse, juste: a l'eûre ~; à tins ~, 
au temps voulu; a ~ iile, à juste titre; 
ine balance qu'èsi ~; on compte qui n'èst 
nin ~; in-ome ~; n'a rin d’ si ~, c'èst 
~ come di l'ôr; ine mousseûre qu'èst trop 
œ~; — lol ~, vos-avez rêzon; ichanter, 
mèz'rer, pèzer ~; l'Érlodje va ~; come di 
~, comme de raison; pèzer à pus ~; 
qu'a-ti å ~? | s. f., cruche : ~ di keûve, 
di fiér-blanc; ~ d'éwe, di lècé, d’ bire; 
~ a l'ôle, ~ à lècé (fig. 258-259); ine 
pitite ~ di lèveûre; c'èst ~ come ine m~ 
èl rond come on posson, se dit plaist à 
celui qui insiste sur la justesse d’une 
chose; onk qui fêl ~ èt l'ôte posson, de 
deux conjoints qui ont des torts réci- 
proques. Devinette : qu’èsi-ce qu’èst l pus 
fir dèl mohone ? C'èst l ~: èlle a tofér li 
brès’ so l’ cosié. | djustèsse, justesse : ine 
balance qu'èst d'ine grande ~; ichanier 
avou ~. | djustiee, justice: li ~ di pés 
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(paix); on n’ si poul fé ~ 
lu-minme ; rinde ~ a 1ot l 
monde; il èsi d'vins lès 
mins dèl ~; lès djins d' ~, 
juges, avocats, etc.; li ~ 
él porsût. | djustieiyäbe, 
-äve, justiciable. | djustifi- 
câcion, -chon, justification. 
| djustifiyi, -iyäbe ou -âve, 
justifier, -iable. | djustu- 
mint, justement : vo-l'-la 
(lot) ~, syn. toi-à poni. 

djuteûs, -e, juteux, -euse : 
on frut qu'èst ~; dèl ichår 
qu'èst djuteûse. Voy. djus 
l. | djuzêye, ord! duzêye, 
f., jus de réglisse: bordon 
d ~; bołèye di ~; on 
bolike al ~ (ou ås ichikes), 
voy. botike. | 

dj’vä, cheval ; dj’vè, che- 
veu; dj’vène, chevanne; 
dj’vèye, cheville, voy. Ichivä, łchivè, 
ichivène, ichivèye. ’ 

djwèhe, f., 1. (Glons, Hognoul ; djwèfe 
Odeur) joue; — 2, (Jupille, Vottem, 
Trembleur, Verviers, J alhay) gencive ; — 
3. (Stoumont, Malmedy : prononcé djwa- 
he) mâchoire. [Du gaul. *gausiæ, gen- 
cives; d’où le fr. gosier, dégoiser.] | 
djwèhå (Vottem, Hognóul), m., mâchoire. 

Djwér, voy. Djôr. 

djwif, -ive, juif, -ive : on comèrce di ~~ 
(d’usurier) ; i gangne dès-édanis come on 
~; — m., Ouvrier qui trahit ses com- 
Pagnons, rapporteur. 

d’lé, voy. ad'lé: 

dô, do (note de musique). 

dobe, adj., double: sèrer l’ouh a ~ 
sére, fermer la porte à double tour ; 
~ simèle ; dès solés a ~ costeûre ; in-ome 
a ~ vizèdje; ~ carantin, ~ djalofrène ; ~ 
bidèt, beset, ambesas; dès mois a ~ 
élinie; — dji veû ~, dj'a l tièsse qui 
loûne; vos-årez loukt ~, vous avez sans 
doute mal regardé; dji wadje ~ conie 
simpe; djouwer qwile ou ~; fé ~, 
faire la vole ; vos-èstez œ, (à certains jeux 
de cartes) vous avez perdu sans faire une 
seule levée; — s. m., payi l ~ dè pris; 
payi (a) P ~ èt r radobe; wårder ľ’ ~ 
@in-ake; ployi on norèt è ~, è deûs dobes, 
è pluzieûrs dobes. | dobemint (F), doblu- 
mint (F), néol. doublèmint, adv., double- 
ment : vos-èsiez ~ coupäbe. | doblé, s. m., 
1. t. rural, guéret, labouré, terre labou- 
rée: å roler lontins so dès ~, on-z-èsi 





(*) Cuivre martelé; xixe siècle. 





Fig. 258 et 259 : djusse a l'éle et djusse à lècé (1). 


muwéri nåhi; — 2, doublé (au billard) : 
djouwer l’ ~. | dobler, doubler : dji dobèle 
li pas po v’ sûre; vos dobèl'rez vos rim’- 
nowes ; — t. rural, labourer en renversant 
le gazon; — t. de cout., doubler (un 
habit, y mettre une doublure); — fig.. 
rosser : vos sèrez doblé d’ vosse pére. 
doblèdje, m., action de dobler. | doblète 
f., t. du jeu de cartes, vole : fé ne ~, Syn. 
fé dobe, faire la vole; qué bé djeû ! c'èst 
po ‘ne ~! | dobleûre, t. de cout., dou- 
blure; — fig., raclée. | doblêye. (F), s. {., 
volée (de cloche): soner a graniès ~. | 
dobl-u (F), auj. doublè-vé, nom de la lettre 
w. Voy. çans’. 

doeteûr, docteur (en médecine), méde- 
cin : aler à ~, aller consulter un médecin ; 
~al pihole, médecin des urines ; par ext., 
Mauvais médecin. | docturner (F), v. tr., 
médicamenter. Voy. drouk’tiner. 

dôeumint, document : on vi ~ (syn. 
lävlé, läbèrnake), une vieille femme. 

dodä (Cointe), m., enfant chéri: c'èst 
l' dis mame (syn. djodjo) ; — homme 
douillet, grand niais : qué ~ qui ç’ djonne 
ome la! 

dodiner (doudiner F ; J upille), dodiner, 
choyer, dorloter: èle dodinêye łos lès 
p'lils-èfanis; si ~, se donner du bon 
temps : èlle a bin l’ ioûr di $ =. 

1. dôdô, t. enf., dodo : fé ~. 

2. dôdô (F) ou dodô, s. m., celui qui a 
six doigts à la main (syn. st-deûts, em- 
ployé comme sobriquet) ; — fig., brigand, 
assassin. [Suivant la tradition, Dodon, 
l’assassin de St Lambert (vers lan 700), 
était sexdigitaire et cette difformité a 
passé à ses descendants.] 
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doganje, f., t. d'argot, rixe. Voy. doguer. 

dognon, m., saillie que forme; du côté 
intérieur, l’articulation de la base du gros 
orteil; par ext., gros: orteil : dj'a må mès 
~; vos m’ sipalez l’ ~. [Altéré de *doyon, 
dérivé de dôye (w. de Famenne), anc. fr. 
doie, du lat. *dita, doigt. Comp. deûł et 
cf. Etym., p. 84.] 

dogue [dèk] : on (ichin) ~; on boule-—. 


doguer, doguer, cogner, heurter: il a: 


siu ~ l’ tièsse à meûr; — rosser: tol- 
rade vos sèrez dogué ; si ~, se battre (voy. 
doganÿje) ; — travailler d’arrache-pied : 
i nos-a falou ~ po fini l'ovrèdje. [Moyen 
néerl. docken, flam. dokken, frapper, 
battre. Voy. doker.] | doguès’, -èsse, 
trapu et vigoureux, syn. siokès’: on 
p'lil ~. | dogueû, qui aime à cogner, à se 
battre; mêsse ~, souteneur. | doguinne 
(G): ènn'avu po ‘ne ~, en avoir pour 
longtemps ; syn. po ’ne ichoke. | doker (F), 
v. intr., saccader (au jeu de billes) : 
rik'minciz, vos-avez doké. 


doksäl, doesäl, jubé : chanter å (ou 


so l) ~, syn. jubé. [Flam. doksaal, moyen 
lat. doxale.] 

doler (F ; Esneux), gémir, se lamenter : 
qu’a-t-èle don qu’on lôt tant ~ ?; dji n’ a 
måy oyou ~ so sès ponnes. | doleûr, dou- 
leur : dj’a dès ~ èl tièsse ; èlle èst d'vins lès 
~ (de l'accouchement) ; Noiru-Dame dès 
sèl ~. | dolèyanee, néol., doléance. 

Dolhin, Dolhain (village). 

Dolimbreû, Dolembreux. Voy. Breû. 

dolire, f., t. de houill., espèce de bosse 
de pierre, en dos de cheval, qui se ren- 
contre dans les parois de la couche, sur- 
tout dans le mur en plateur. 

doloreûs, -e, douloureux, -euse: ine 
saqwè d’ ~; ine doloreûse al crinme (F), 
femme toujours plaintive. | -emint: si 
plinde ~. Voy. doler. 

dolzer (Verviers), rosser. Voy. can‘dôzer. 

dôme : li ~ di Sini-Andri, so l’ marichi 
d' Lidje ; ine vèye ôrlodje a ~, 

dômèstique, domestique. 

dômieile, domicile : prinde si =. 

dôminäcion, -chon, -ateûr, domination, 
-ateur. | -ant -e: on gos’ ~ (dans un 
ragoût); ine idèye dôminanie. | dôminé 
(mot latin = seigneur !, empl. comme for- 
mule d’affirm.) : ~, çoula ! oh! Pour cela, 
c'est bien vrai! | dôminer, dominer: i 
voul ~ lol l’ monde; — obséder: c'èsi 
çoula quèl dôminéye (arch. dômène) ; 
n-a dè iins assez qu’ çoula m’ dôminêye ! | 
dôminieäl, -e, dominical, -e. | déminikin, 
dominicain : li rowe dès ~ (rue de Liège). | 
dôminne, domaine. | dôminô, domino (l. 
costume de carnaval ; 2. espèce de jeu). 


domp'ter [dôpié]. dompter : in-èfant qui 
mèst nin a ~. |.-äbe, -âve, -able. | -eù, 
néol. -eûr, -eur. 

l. don, s. m. : on ~ dè bon Diu; il a 
on ~ po l’ déssin. Voy. diner. [Pour c'ést 
loi d'on, voy. on 2.] 

2. don, adv:,. donc: w'alez-v' don? 
(qqf. non), où allez-vous-donc ? ; bodjtz-v' 
don !; qu'ave don qu’ vos plorez ?; vinez 


‘don !; djans don ! hay don ! allons done pe 


bin va don va! po çou qu’ dj'i tin!, eh! 

bien, va! pour ce que j'y tiens!; — 

tantôt : don-ci don-la l’on poich'iêye, voy. 

ci 4; don-här don-hoÏ, de-ci, de-là. — 

Voy. adon, èdon, inte-ci-èt-don. 
dônäeion, -ehon, donation. 

Dônät, Donat : on prèye sini ~ po l 
tonîre. Voy. aloumire. 

1. dondinne, fille niaise : ine grande ~ > 
syn. décinne, djäk'lène, ènocinne, etc. 

2. dondinne, 1. espièglerie, mauvais 
tour : i nos-a co djouwé ’ne ~ (dédinne à 
Jupille); — 2. (Herve) culbute. |-Voy. 
lafari-dondinne. 

dondon : ine grosse ~; syn. doudouye. 

Doné, -êye, voy. Dièdoné. 

donzèle, donzelle. [Anc. 
jeune fille. Voy. damezèle.] 

dôpiner (qqf. t6-), rosser : ine mére qui 
dôpinêye sès-èfanis, qu'èlzi done ine tô- 
pinne, une raclée, une correction. | dô- 
pinne (Herstal, Glons), voy. tépinne. 

dorer: ~ on cåde; ~ ine crosse di 
dorêye ; dès pans dorés, des pains perdus 
(voy. carnaval); on live doré so triniche ; 
ine mèdaye d'ärdjint doré; — dè doré, s. 
m., de l'argent doré (du vermeil), ou du 
cuivre doré (du simili). | -èdje, m., dorage, 
action de dorer. | -eû, m., doreur; — 
limace de cave à rayures grises et noires 
(syn. mam'zèle di cåve); ine porminåde 
di ~, une lente flânerie; — trace que 
laisse cette limace sur les murs: i-n-a 
sûr dès lum’çons èl cåve, i-n-a dès ~ tol- 
avå lès meûrs ; par anal., trace ae morve : 
måsst valèł, qu'a dès ~ plin sès maniches ! 
(Cointe). | -eûre, dorure : li ~ di vosse 
câde ènnè va. | dorêye (littt « dorée »; fig. 
260), s. f., tarte au riz; — par ext., 
toute tarte aux fruits non couverte (opp. 
à ronde tâle, tarte aux fruits couverte) : 
~ ås preunes, ås cèlihes, ås gruzales, ås 
frombåhes, ås caiches ; dèl neûre ~; d'où, 
par opp., la tarte au riz se dit blanke ~ 
ou ~ à riz (voy. côrin) ; — plaist, ine ~ 
a deûs crosses, pain; ine ~ souwêye (ou 
cûle) à solo, bouse de vache ; fé dès crosses 
di ~ a in-èfant, voy. crosse. | dor’ler 
(Cointe), v. intr., 1. faire des dorêyes : 
vochal li fièsse, on va ~ tołe li saminne ; — 


fr. doncele, 


dôrlinne — doûdièw 


2. en manger: dji dor'lèye dispôy treûs 
djoûs, ossi dj' sèrè binåhe dè r'magni dès 
lâles (tartines). 





Fig. 260 : dorêyes (1). 


dôrlinne, lendore, femme ou fille non- 
thalante, paresseuse qui se plaint tou- 
jours pour ne pas travailler : ine grande ~. 

dôrloter, dorloter: i s’ fêl volti ~;i 
$’ dôrlotêye lole djoú i dérlotéye si feume; 
syn. dodiner. ` 

dôrmant, -e (néol.), dormant, -e: on 
dchèssis ~, voy. dwèrmani. | dôrmeûse, 
s. f., dormeuse, espèce de boucle d'oreille. | 
dôrtwér, dortoir. 

dos [dð], 1. dos; seult au fig., si mèie 
ine saqui a dos, aveür bon dos (au sens 
propre, on dit lès rins); — 2, île arrondie 
en dos: on p'lit dos; nos-trans djouwer 
so l dos. D'où Longdoz, 1.-d. à Liège. 

dôse, dose (quantité). 

dôsse, f., 1. élevure, gonflement local 
accompagné de démangeaison: lès-oûr- 
lèyes dinèt dès ~; — 2. t. de houill., 
madrier de chêne d'environ 1 m, de long 
sur 0 m. 10 de large, employé notamment 
dans le revêtement des puits de mine ; 
comp. difoûirin, horon. [Dérivé du lat. 
dorsum, dossum (dos). Au sens l, = 
gonflement arrondi en forme de dos. Au 
sens 2, dôsse s'expliqué comme le fr. 
dosse.] | 1. dôsser, v. tr., t. de houill., 
revêtir de dôsses (le puits de mine). | 
2. dôsser, v. intr., plier le dos, se courber, 
s'éreinter, s’échiner: c'é-si-a ~ po fé s’ 
djoûrnêye; — djèl f'rè ~, i fåt qu'i 
dôssêye, je le ferai plier, je le mettrai à la 
raison, il faut qu'il me paie ; — d’où, v. tr., 
payer : i dôss’roni leûs-ècus (BSW 4, p. 94). 
Voy. ridôsser. 

dossêye, f., endosse, fardeau, responsa- 
bilité (de qch.) : si ‘ne saqwè va må, c'èst 
mi qui pwèle li ~ (t. rare). | dossi, dossier 
(liasse de papiers). | dossire, dossière 
(pièce de harnais); voy. fig. 32. 





(3) A gauche, neúre dorêye; à droite, 
blanke dorêye; sur le plat, dorêye ås 
<èlihes. 
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dôt”, dôter,, -äcion, -chon, dot, doter, 
-ation : i dôle (ou -êye) ritchemint sès fèyes. 

dotanee, f., doute, soupçon : dj'aveû 
(ne) ~ sor lu, j'avais des soupçons sur 
lui; li docteûr èst so ~ (est perplexe), 
i (s’) dècid'rè d’ min. | dote, doute : dj'a dès 
~ sor lu; i m' dimeûr'rè lodi on ~, | 
doter, douter : í dote di tot ; dj'è (ou dj'énnèé) 
dote fwért; qui n’ sél rin ni dote di rin; 
dji dote qu'i vinse; on ’nnè pout ~, on en 
peut douter ; on ‘nnè pout nin ~, on n’en 
peut pas douter; doťľrez-ve co må d' mi 
asieúre ? penserez-vous encore mal de moi 
maintenant ?; — dji mè dote, je m'en 
doute. | doteûs (néol. douteûs), -e : dou- 
teux, -euse : çoula mèst nin ~. 

doù, deuil : grand ~; pitit ~ ou d'mèy 
~; pwèrler l’ ~; si mète è — ; si mèle foù 
d' ~; miner l’ ~, conduire le convoi fu- 
nèbre : d'avance, c'èsteût lès pus près wé- 
zins, in-ome èt ine feume, qui minit l’ ~; 
lès parinis sûuît; oûy, c'èsi lès parinis qui 
minèi l’ ~; sûre li ~, suivre la famille à 
un enterrement; dji so d’ ~, je suis en 
deuil: lès feumes pwèrtit l' grand ~ 
avou l’ châle a ût cwènes. Voy. chäle. 

doublèmint, voy. dobemini. 

doûce, adj. f., douce; voy. doûs. | 
doûeemint, doucement, lentement, posé- 
ment ; roler ~; nos ‘nn’ alis tot ~ ou tot 
bê ~; fez lot ~ (ou iot doûs) avou lu; 
qui va ~ va lontins; viker lot ~, vivre 
modestement ; kimini v’ va-t-i ? Pa, lot ~. 
Voy. bèlemint. | doûeët, -e, doucet, -ette : 
i fêt l ~; èle fêt P’ ~, èle sét si bin v’s-avu 
avou si p'iile mène doûcèle; dès doûcètès 
manires ; — dèl doûcèle (ou ordt di l'orèye 
di live), de la mâche, de la doucette (en fr. 
de Liège : de là salade de blé). | doûeëte- 
mint, doucettement : èle lî a dit çoula 
lol ~. | doûeeûr, douceur: dire ine saqwè 
avou ~; våł mís Í aler par ~ qui rude- 
mini; dire dès ~ a ‘ne feume ; Pwèrler dès 
~ a on malâde. | doûerès”, -èsse, fade (se 
dit seul! de l'odeur) : il ode li ~ chal; ine 
odeûr doûcrèsse. 

doûdeler, doûd’ler : fé ~ lès ièrins, t. 
de houill., faire que le terrain soit légère- 
ment ébranlé (en tirant des pétards ou 
petites mines). | doût’ler (Sprimont), t. de 
carr., tirer de petites mines au bas du bloc 
de pierre pour le détacher doucement sans 
le briser. [Formé probt par redoublement 
de l’adj. doûs (doux), plus un suffixe di- 
minutif : *doûdouler, doûd'ler, doûl'ler.] 

doudène (F), s. f., sotte, niaise. Voy. 
boubène. 

doûdièw (F), s., hypocrite, tartufe, 
chattemite. [Proprt doûs Dièw: « doux 
Dieu », exclamation que le tartufe avait 
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jadis souvent à la bouche; comp. le fr. 
bigot.) 

doudiner (F), voy. dodiner. 

doudou, s. m., bien-aimé, -ée : c'êsi ’ ~, 
c'est le chéri, le favori (comp. djodjo, 
dodå); il a aïch'ié on chåle po buskinter 
s’ chér doudou. 

doudouye : ine grosse ~; voy. dondon, 
loułouye. 

doulièt, -e, douillet, -ette : il èst irop ~ 
po in-ome ; avu l’ pê douliète. | douliète, s. 
f., douillette, esp. de pelisse: ine ~ di 
curé. | douliètemint, douillettement. 

doûmièsse (F), adj., docile, soumis, 
doucereux. [Anc. fr. domesche (domestique, 
sociable, familier); latin domesticus. Cf. 
Etym., p. 56, n.] 

doûs, doûce, doux, douce : dè boûre doûs 
ou sins saler; on ~ prélins; in-iviér ~; 
ine doûce djoûrnêye; dèl doûce ichår, du 
bouilli; lès doûzès plêves di may fèt grand 
bin ås p'lils sèmés; on d'mèy doûs, voy. 
dimèy; — adv., filer ~; fé lot ~ (voy. 
doůceminł); tot tout beau: du 
caime !; — a la doûce, couci-couci; 
kimint v’ va-t-i? On répond souvent: 
a la doûce, come li marichand d’ cèlihes ; — 
jé doudoûce, t. enf., caresser doucement. 
— Voy. doûcemini, etc. 

doût’ler, voy. doûdeler. 

d’ou vint, voy. ou. 

douvurrèsse (F), voy. droveûse. 

douwåne, -ågner, douane, -nier. 

Douwård, Edouard. 

douwer, douer: il ès? bin douwé. 

dovri, doviért, voy. drovi. 

l. doyå, érable : li ~ chèv (sert) a fé 
dès brès’ di ichèrète, pace qu'il èst fwért 
deùr èt qu'il a dès gnérs, il èsi coriant ; on 
nouk di ~, 1. nœud où broussin d'érable 
(on en fait de petits objets : tabatières, 
etc.) ; 2. fig., petite femme robuste. [Altéré 
de *oyäbe (on a dit dè [bwès] d’oyäbe, puis 
dè doyä) = nam. ayôbe, fr. érable, qu’on 
tire du latin acerabulus (class. acer). 
Toutefois -abulu devrait donner en w. 
-âve. Le w. -âbe postule un type acer-arbor, 
ou, du moins, l'influence de arbor.] 

2. doyå (F), -åre (D), douaire. [Latin 
dotarium.] 

doye : va-z-al ~! (Jupille), va-t'en au 
diable ! 

doyin (F), voy. dwèyin. 

doze, douze: nos-èsłîs nos ~ al låve, 
nous étions douze à table; a ~ eùûres, à 
midi; il èst l qwårt po (ou divani) ~, 
il est midi moins un quart; a ~ eûres 
dèl nul’ ou a ~ eûres a mèye-nut’, à mi- 
nuit; li pére dès ~, l'homme par excel- 
lence, incomparable ; dèl coûke a ~ (F), 


~! 


voy. coûke ; çoula n’ våłl.nin on doze-sôs (ou 
on dos’sôs), cela ne vaut pas un demi- 
liard (voy. sô: sou). 

dozerê, doz’rê, enfant de chœur qui 
chante à l’église, jeune soprano : lès ~ 
d' Sint-P6. Comp. chèrveñ. [Mis pour 
dosseré (dossereal en 1542). Dér. de l'anc. 
fr. dossier, tenture suspendue dans le 
chœur ; comp. dorseai dans G, 11 584.] 

dozinme, -emint, douzième, -ement. 
-inne, -aine: doze ~ fèt-st-ine grosse; 
dès s'-fêts qu’ lu, n-a nin traze al ~; èle 
troûve dès galanis a ~, par douzaines. 

dräblinne (řrå- H), déchirure (dans un 
vêtement); estafilade (dans la peau): 
fé ‘ne ~ è s' mousseûre; i s'a fêt’ne fa- 
meûse ~ è vizèdje. 

dragon: ine feume qu'è-si-on vrêy ~, 
une virago ; — cerf-volant (ordt en forme 
de losange) : ènêrîi on ~; on ~ qu'a trop 
pô d’ cowe fêt dès pèrtinnes (syn. dès ma- 
dames); èvoyî on mèssèdji à ~ (voy. 
mèssèdji); dè fi d ~, gros fil de chanvre 
qui sert à lancer le cerf-volant (voy. 
balon, êrçon); — aveûr li fleûr èt P ~ 
(ou dragone), avoir une taie sur l'œil. | 
dragone, f., l. dragonne (d'épée); — 
3% estragon : ine plante di ~; dè vinêgue 
al ~; — 3. li fleûr èt ? ~, voy. dragon. 

dråhe, drêche : lès coïis (maraîchers) altt 
d'uins l’ tins qwèri dèl ~ al brèssène po l’ 
fé beûre a leûs bièsses : ènn’alît al ~, avou 
ľ tonê al ~. [Anc. fr. drasche.] 

dräh”ner, 1. fumer (une terre avec de la 
pissène; syn. pissiner): i va ploûre, 
drûh'nans bin vite nos léres; — 2. intr., 
aller et venir (syn. coraier): dj'a iant 
dräh'né oûy qui dj’ so nanti. 

dram’-dra-dram” (onom.) : énn'aler ~, 
trottiner vivement, alertement; i m'a 
fêt houki ~, il ma fait appeler au plus 
vite. Comp. dèm-dè-dèm, roum-dou-doum. 
| 1. drame: aler d'ine bèle ~ (t. rare; 
ord! d'on bé lèvé), trotter rapidement. | 
dram'ter, trotter, trottiner : èle dram'iêye 
łodi. Voy. adram'ter, droum'ier, tram'ier. 

2. drame, arch. drâme, drame. 

drap : lès ~ d’ Vèrvi ; fabrique di ~; — 
linge: ~ d’ hièles, lavette; ~ d’ min, 
essuie-main ; ~ d’ tåłes, toile où l'ouvrier 
met les tartines qu’il emporte à l'ou- 
vrage; ~ à boûre, voy. boûre; ~ d' 
mohone, torchon ; ~ d’ mwéri, poêle, drap 
mortuaire; ~ d’ bałème, tavaïiole; ~ 
d'èfant, lange; ~ d’ lét, drap de lit (syn. 
liçoû) ; dès ~ d' teûle, di pilou, di coton; 
bouwer lès mässis ~ (voy. bouwer, -êye) ; 
gwand i ploût èł qui l’ solo lût, on dit qu’ La 
Vièrje ribowe sès ~; mèle souwer dès ~ 
al cwède; fig.. on n’ deût heûre sès ~ 


drapê — dreût 


qui d’vani sès djins, il faut laver son linge 
sale en famille ; il èst come on mouyi ~, 
comme une poule mouillée; il èst d'vins 
dès léds ~. | drapè, drapia, m., loque, chif- 
fon, linge sans valeur : èle vint iodi hâgner 
sès mâssis ~ so m’ håye; lapez ci lêd ~ 
la èvôye. | dra- 
per, J. (arch.) 
fabriquer du 
drap ; — 2. cou- 
vrir de drap. | 
draperèye, dra- 
perie, 1. fabri- 
cation du drap : 
jé d'uins P ~ 
(ou d'uins lès 
draps) ; — 2. or- 
nement d'étof- 
fe: mèle dès — 
ås f'ynèsses. | 
drapi (F), dra- 
pier (fig. 261). | 





Fig. 261 : armoiries du 
bon métier des Drapiers 
(xvne siècle). 


drapô, drapeau : pwèrier l ~; buwès 
d ~, hampe. 

dråwe, droue. [Du gaulois dravoca : 
ivraie.] 


drayeter, trotter rapidement, marcher 
beaucoup : nos l'avans fêt ~. Voy. adraye- 
ter, dram'ier. [Onomatopée ? — Comp. le 
fr. driller et le néerl. draaien.] 

dréguèle, voy. dringuële. 

drèk, grèk, m., grappin (de batelier). 
{Néerl. dreg.] 

drèle, f., t. techn., 1 (F) drille, esp. de 
perçoir; — 2. (Jupille) alésoir. | drèler 
{F), driller, percer avec une drille. | driler 
{Jupille; t. arch. remplacé par alizer), 
aléser. [Néerl. dril, foret.] 

drèner (dirèner F), ployer les reins 
(sous un fardeau trop lourd): dji drène 
dizos l'ourèdje; li sèich (sac) èsieût si 
pèzant qu'i drènéve dizos; — drèné ou 
rèné, éreinté : dji so lot ~ d'avu ovré oûy. 
[Anc. fr. -esrener. Voy. rèner 2.] 

drèssäbe, -âve, qui peut être dressé 
(animal). | drèssant, s. m., t. de houill., 
dressant (syn. rwèsse, opp. à plaieür). 
ine vonne è ~, ou on ~, couche dont l'in- 
clinaison est comprise entre 45° et 900. | 
drèsse, f., arch., vaisselier (syn. hièli), 
espèce de buffet ouvert, où l’on rangeait 
de chant assiettes et plats d'étain. | drès- 
sèdje, dressage (d'animal). | drèssèye: 
(-éye W; Verviers), t. de charcutier, 
différentes sortes de viande de porc, 
assaisonnées et dressées sur une assiette ; 
la ~ qu’on achète comprend on bokèt d’ 
blanke tripe, onk di neûre iripe èt dèl 
dimèye-lièsse, un: morceau de boudin 
blanc, un .de boudin rouge et du fromage 
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de cochon. | drèssi, dresser : ~ T tièsse ; 
~ in-èfani, on dj'và ; ~T sope, li diner, lès 
crompires, ~ l’ iâve, dresser le potage, 
servir le dîner, etc.; si —, se dresser : 
on s$’ drèsse djus di s$’ ichèyire, on s’ live 
foû di s$’ lét; jàt bin s’ bahi wice qu’on n° si 
pout ~; — intr., ça fét ~ lès dj'uès so l 
tièsse ; — p. p., debout, levé de sa chaise : 
nos ‘nn’ alans èl v’ n’ èslez nin co —!; 
ovrer ~; magni ~. — Voy. les composés 
a-, ra-, ri-. [Latin *directiare.] 

1. dreût, -e, adj., droit, -e : ine dreüûle 
vôye ; roler l’ dreûle vôye, se conduire sage- 
ment; c'èsi s' ~ brès’, bras droit, homme 
de confiance ; si l'ni ~ come on piquèt, ou 
come in-Î; c'èst ~ vini, le vent est au 
sud-ouest ; côper ‘ne silofe ~ fi (opp. à 
conte fi); soyi in-äbe so ’ — fi; hiniche èt ~, 
ambidextre; ovrer al dreûie min, à la 
main droite; {oûrner al dreûle min (syn. 
a dreûte, ordt a drwèle), à droite; ci 
n'èsi nin si d'mèy-fi, c'èst bin $ ~ fi, ce 
n’est pas son beau-fils, c’est bien son 
propre fils; èlle èsi s' dreûle mére, sa 
propre mère; de même dreûle fèye, dreûi 
fré, etc.; c'èsi sès dreûts parinis (opp. à 
bés-parinis); ~ cuzin, cousin germain; 
c'èst m’ dreûie matiante, c’èst IP soûr di m’ 
papa ou di m’ mame ; arch. dreût-z-eûr (F). 
hoir ou héritier direct, légitime; fé in- 
èfant dreût-z-eûr (F), légitimer un enfant ; 
— adv., ichèri ~, charrier droit ; roler ~, 
aler ioi ~, cheminer droit; dj’irè tot ~, 
j'irai tout de suite; fot ~ qu'i m'a 
vèyou, aussitôt qu’il m'a vu; — s. m., il 
èsteût djusse å ~ d’ mi, il était juste en 
face de moi; on-z-a planté in-åbe å ~ 
dèl mohone (arch. ; ordt divant l mohone) ; 
aler å ~ (Verviers), aller tout droit. — 
Voy. adreût (d ~), radreûtłi. | 2. dreût, 
s. m., droit : i fåt n'ner (donner) ’ ~ à ci 
qui la; lèritèdje mi vint œ plin ~; si v’ 
pinsez avu dès ~, riqwèrez-lès ; qwèri $’ ~, 
faire valoir ses. droits ; wice qu'i n'a rin, 
li rwè pièd' sès ~; ~ d' passèdje; fé (ou 
djouwer l' ~ dè djeû, voy. djeü; — a 
iwéri ou a ~, à tort ou à raison; dj'a ~ 
di m’ plinde, j'ai raison de me plaindre; 
i vouł lodi virer po-z-avu ~, il veut tou- 
jours contredire pour avoir raison; — 
li maläde a r'çû tos sès ~, li curé li a n'né 
los sès ~; tous les sacrements. — Voy. 
abondreût, passe-dreût. | dreûtemint, droi- 
tement, avec droiture. | dreûteûr, f., 1. 
droiture, intégrité : i n’a nin adji avou ~; 
il èsi r'loumé po $ ~; — 2. t. de houill., 
direction (à suivre pour un travail du 
fond): mète ine ~; sûre ine ~; lès ~ 
ont stu bin mèiowes èt bin sûvotwes. [Anc. 
fr. droiteur.] | dreût-z-eùr (F), voy. dreût 1. 
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dréve, f., allée d'arbres. [Néerl. dreef.] 

drì, prép., derrière [latin de retro]: 
ni loukiz nin ~ (ou po-dri) vos ; li corti èst 
~ (ou po-dri) I’ mohone; keûse pont ~ 
poni, t. de cout., faire le point arrière, 
faire un point et le reprendre en arrière 
(opp. à keûse pont d'uant ou a pont d’uani) ; 
voy. dri-min, dritrin ; — adv., çou qu'èsi 
~ n'èsi nin d’vani; au lieu de l'adv. dri, 
on dit ordt po-dri (littt « par-derrière ») : 
bouhi ‘ne saqui po po-dri, frapper qn par 
derrière ; voy. èrê, èn-èri, po-dri ; — s. m., 
li hanète èst l' ~ dè hatré; li ~ dèl mo- 
hone; i d'meûre so.li-~, il habite sur le 
derrière de la maison ; d’où, par analogie, 
so ’n-idri (ou so on dri), dans un arrière- 
bâtiment ou dans la partie opposée 
à la façace ; vos-èsiez lofér å ~ ou so li ~ 
(ou èn-èri), vous êtes toujours en arrière, 
à l'arrière; louh di ~, la porte de der- 
rière ; fig. il a lodi ‘ne pwèle di ~, il a 
toujours une échappatoire; on ichin qui 
pièd’ li irin di ~, un chien paralysé de 
l’arrière-train. 

dridinne (F), f., diarrhée ; voy. fridinne. 

drif-èt-draf, çà et là, à droite et à 
gauche : avou çou qu’ dji gangnerè ~, dji 
pâyerè m’ lâve ; — al drif al draf, avec une 
précipitation étourdie, de but en blanc, au 
petit bonheur, syn. rif-raf, al rif al raf, al 
visse al vasse, rouf-rouf, roufi-roufaye. 
[Néerl. draven, trotter.] 

drihèle, voy. dringuële. 

drildiner (onom.), v. intr., tinter : nosse 
vèye ôrlodje si mè a ~. Voy. dèrlin. 

driler, voy. drèle. 

dri-min, l. arrière-main, croupe : èle 
vis-a on ~ come li bådje d'Ougrêye ; — 2. 
t. du jeu de cartes, c'èsi mi qu'èst ~ (F), 
c'est moi qui suis second (placé après 
celui qui a la main) ; dj'a-t-awou on bê ~ 
(F), j'ai eu un beau jeu comme second ; — 
3. t. du jeu de quilles, nom des six quilles 
placées à droite ou à gauche de la pre- 
mière. Voy. bèye. 

dringuèle, drinhèle, dréguèle, dréhèle, 
qqf. drîhèle, pourboire : diner ‘ne bone ~ 
äs-ovris. Voy. brûle. [Néerl. drinkgeld.] | 
drinker (F), voy. frinker. 

dritrin, -inne, celui, celle de derrière, 
postérieur, -e, par ex., dans un attelage, 
le cheval de timon. Voy. divanirin. 

Driyin, -inne, voy. Adriyin. 

d’rôber (F), dérober, détrousser : dj’a 
pawou qui nos n’ sèyanse d’'rôbêyes (Noëls, 
p. 129). 

.drôdale (F), voy. droudale. 

drodi (Verviers), drôdt (F), s. m., fessier, 
derrière. Voy. brodi. 

droguye, f., camelote : ci botique la. n’ 








vind qu’ dèl ~ (Cointe), | drogue (F), f., 
camelote. Voy. drougue. | droguer, v. intr., 
faire le pied de grue, croquer le marmot : 
on m'a fêl lontins ~. | droguerèye (néol.), 
droguerie ; commerce de droguiste. | dro- 
guèt, m., grosse étoffe de vulgaire coton : 
dè ~ a rôyes; dè vi tins, on féve po lès 
feumes dès mousseminis d' ~. [Le fr. 
droguet a un sens différent.] | droguisse 
(néol.), droguiste. 

drole, adj., drôle, plaisant, étrange : 
c'è-st-ine saqwè d' ~; plaist, c'èst ~ 
come on tchin qu'a dès croles ; il èst si ~, 
on s' rèy mwért avou lu; — adv., i fêt ~ 
viker oûy ; tłoł-rade il îrè ~; — subst., on 
~ di.cwér, d'agayon ; ine ~ di feume ; vos 
m’ raconliez ‘ne ~ la ! vos m'ènnè d'hez dès 
droles! [Néerl. drol.] | drol’mint, ordt 
drol’dimint, drôlement : vos d'uizez ~; 
élle èst tofér si ~ agad'léye ! 

drômadère (drou- W), m., dromadaire : 
on vi ~, une vieille méchante. 

drom’ter, drom’tiner, voy. droum'ier. 

dronciner (F), voy. diranciner. 

dronhe (Engis, Huy), s. f., eczéma in- 
fantile, les croûtes de lait. Voy. seûye. 
[Nam. dronke, anc. fr. draoncle, moyen 
latin dracunculus (aposthème, ulcère) ; 
cf. Etym., p. 86.] 

drossårt (F), drossart, ancien officier 
de justice. [Néerl. drossaard, bailli.] 

droudale, ordt troudale : ine vèye ~, une 
vieille désagréable (Cointe) ; drôdale, droû- 
dale (F), [Dér. de l'all. drude, sorcière ; 
suff. -ale, fr. -elle. Cf. Eiym., p. 261.] 

drougue [-k], m., drogue: avaler on. 
mâva ~; l'apoticäre ni gostêye (ou n'ode) 
nin sès ~; dè cafè qu'è-si-on vréy ~. 
Voy. drogue. | drouker (F), droguer, mé- 
dicamenter : dji so nåhi dè tant ~. On 
dit mieux drouk’ter, drouk’tiner (drouk’— 
siner Fléron, drouk'iurner Trembleur) : 
èle drouk'lêye (ou -linêye) tot l’ tins; èlle a 
drouk’té (ou -łiné) lołe si vèye. Voy. doc- 
turner. 

droum’går : on vi ~, un vieux ribaud, 
qui coûrt co après lès marôyes. [Anc. fr. 
dronquarli : ivrogne ; du néerl. dronkaard.]. 

droum’ter, droum’tiner (qqf. dro-), v. 
intr., trotter, trottiner : dji so mwèie nå- 
hèye d’avu droum'ié lote djoû ; dj'a tant 
droum'iiné oûy qui dj’ n'è pou pus; l'èfant 
droum'tinêye iot-avà l’ mohone. [Onoma- 
topée; voy. dram'ier ; — à Huy droum'- 
ziner = muzarder, on vi droum'zin = une 
vieille trop curieuse.] 

drouses, drousses (F ; Jupille, Seraing, 
Verviers, etc.), s. f. pl., dès ~, du marc 
de café; t. rare à Liège, où l’on dit dès: 
mûrs di cafè, dès rouhins ou rouhis’, qqf.. 
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dès drouyes. Le dérivé droussin (F), « marc 
de café », est connu à Malmedy, drussin 
à Stavelot. [AIl. drusen, néerl. droes, sé- 
diment, lie.] 

drousse (R, F). f., carde ; — fig. (Trem- 
bleur), raclée. [Dér. du suivant.] | drous- 
ser, -Î (F), carder la laine; — rosser 
(Trembleur, Verviers). [Néerl. droes, sé- 
diment ; drousser la laine, c’est proprt la 
débarrasser de toute impureté.] | -èdje, 
-erèye, -eù, -eûse (F), cardage, carderie, 
cardeur, -euse. | -ête (F), f., carde, peigne 
pour carder. 

droussiner (F). v. intr., bouder, être de 
mauvaise humevu:, Comp. broussiner. | 
drous’ner (Odeur), traîner à l'ouvrage. 

drouyes, s. f. pl., arch., marc (de café) ; 
effondrilles. Voy. drouses, fondrèyes. 
[Néerl. drol, étron, crotte.) 

drovi (qqf. dovri), ou d(r)oviért, proprt 
part. passé devenu infinitif, ouvrir: 
dji d(r)oûve, nos drovans, dji d(r)oûvèrrè ; 
drovou, droviou, d(r)oviért, f. -owe ou 
-ièle, ouvert, -e: i n’ wèse drovi s' boke; 
on lî a drovou lès-oûy; drovez, d(r)oviez 
louh; dj'a d(r)oviè (arch.) rouh. Voy. 
covri, dihovri, inłe-dovri. [La forme dovri 
peut venir directement du latin deoperire 
ou être composée de d- et de *ouri, fr. 
ouvrir.] | droveûse (W). dovreûse (D), 
douvurrèsse (F), auj. ouvreûse, ouvreuse. 

Drwèhe, Droixhe, l.-d. de Bressoux. 

drwète (drèłe F), s. f., [empr. du fr.] 
droite: a ~; lès cis d’ ~ èt lès cis d’ 
gôche; dinez-li vosse ~; syn. dreûle. 
Voy. dreût 1. 

dûhäbe, -àve, convenable. | dûhanee 
(arch.), convenance: çoula n'èst nin a 
m’ ~. Voy. dûre. 

dupe, -er, -erèye, dupe, -er, -erie. 

duräbe, -âve, durable: so cisse tére i 
n'a rin d ~. | durant, part. prés. et prép., 
durant : il a ‘ne rinle po s' vicärèye ~; 
on s' mousse Ichôd'mint  (d') l'iviér; ~ 
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(di) m’ maladèye, i m'a m'nou vèy sovint. 
Voy. durer. 

dûre, duire, convenir : çoula n’ mi dût 
nin ; cès slofes la ni m’ dûhèt nin, i n’a rin 
qui m’ dûse ; si fèye ni dûrè sûr nin a m’ fi. 
Voy. düûhäve, et les composés ac'düûre, 
kidûre, rac’dûre, rèc'dûre, ric'dûre. [Latin 
ducere.] 

durer : fé feù qui deûre ; ovrer tant qui l’ 
djoù deûre; ça dûr’rè çou qu’ ça pwèrè; 
dji n° pou ~ @’ ichôd ; on n° pout ~ avou 
lu, il èst trop vireûs. | durêye, durée : 
li vèye di l'ome èst d’ coûle ~. | durion, 
durillon : aveûr dès ~ ås pids, ås mins; 
c'è-st-on nawe, i n’ si f'rè mäy dès ~. 

duspite, -er (Verviers), voy. dispule. 

duvèt, duvet : on cossin d ~; — édre- 
don. Voy. dèg'bèt’. 

duwél, duel : si bałe an. ~. 

duwèle, f., t. de bat., faubert. [Néerl. 
dweil, torchon, faubert.] 

duzêye, voy. djuzêye. 

dwèrmä, -âde, dormeur, -euse, qui aime 
son lit. | dwèrmant, -e, dormant, -e: 
ichèssis ~, fignèsse dwèrmanie (voy. 
dôrmant) ; so-dwèrmant, loir ( voy. ce mot). 
| dwêrmi, dormir: dji dwèm’, nos dwèr- 
mans, dji dwèm'rè, dj'a dwèrmou; ~ on 
bon some, ~ l’ crässe matinêye; ~ come 
ine lole, come on påpe, come on so-dwèr- 
mani, come on paquèt, come ine sokèle; ~ 
è hoïche, syn. ~ toi moussi, tout habillé ; 
i va ~ avou lès poyes ; on fêt s’ lét come 
on vout ~; va-s’ dwèm’, va te coucher ; 
aléz ~; li solo va ~. — Voy. les compo- 
sés è-, for-, rè-. 

dwèyin (arch. doyin F), doyen. 

d’zêrt, voy: dèzéri. 

d’zi (qqf.gzi), orvet : si k'djèter come 
on ~; fig. enfant vif, remuant. [Du flam. 
*iissie, qui est dans aerdiissie (Kiliaan), 
westflam. ake(r)lissie, = néerl. hagedis, 
all. eidechse : lézard.] 

d’zîver (Verviers), voy. ahîver. 


E 


é, s. m., nom de la lettre e. 

1. è, prép., en [latin in); — èn- devant 
voyelle: èn-avani, èn-èri, èn-amoni, èn- 
atindant; èsse lot-èn-éwe, être tout en 
eau; mèle èn-oûve; rimèle èn-èlal; èn- 
ädjimont, rue Agimont; — è devant 
consonne: aler è France, è Russiye; è 


Djèrindrèye, è Fèronsirêye, è Noûvice, è 
Pièreûse, etc., en Gérardrie, en Féronstrée, 
en Neuvice, en Pierreùse (n. de rues à 
Liège) ; mèle è lére, en terre; i n° tint nin 
è plèce, en place; loumer è Moûse, dans 
la Meuse (foù d'è Moûse, hors de la 
Meuse; voy. agriper); djåzer è walon, 
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parler (en) wallon : .pârii è deûs, partager 
en deux; mète è pèces, en pièces ; rolez è 
rôye, marchez ‘en ligne, à la file (voy. 
rôye) ; prindez vosse fi è doûceûr, prenez 
votre fils par la douceur; freûs fèyes è 
role (voy. èn-è-role), trois fois de suite; 
dji di è (ou d'vins) mi-minme, je dis en 
moi-même; lé-m' è pâye, laisse-moi en 
paix ; è hôt, è bas, è lot tins, è m’ prézince, 
en haut, en bas, en tout temps, en ma 
présence; in-èlèremini è (néol. an) mu- 
zique ; mèlez-v’ è m° plèce, mettez-vous à 
ma place; dj'a l’ papî è m’ poiche, j'ai le 
papier en poche, dans ma poche ; il a todi 
l pipe è s' boke, il a toujours la pipe à la 
bouche ; mèle in-oné è s' deût, on norèt è s’ 
hatré, mettre un anneau à son doigt, un 
mouchoir à son cou (mais mèle dès solés 
d'vins sès pids, des souliers dans ses 
pieds) ; — devant l’art. indéf., è est rare : 
toumer è ‘ne blèsse, Voy. blèsse ; èsse lot-è 
’ne same, en nage, en transpiration; — 
devant l’art. déf., il est très usité et se 
traduit ordt par « dans »; trois cas sont à 
considérer : 1. è l'ärmä, è l'ovreû, è l'âme 
(dans l’armoire, l'atelier, l'âme) et autres 
mots, m. ou f., commençant par voyelle : 
è l’osté, è l’iviér, en été, en hiver ; i-n-a ‘ne 
mohe è l'érlodje ; i s'a tapé è l'éwe, à l’eau; 
— 2. è l’ ou mieux èl mohone, èl vèye (dans 
la maison, dans la vie ou villé) et autres 
fém. commençant par consonne: èl 
plèce d’ovrer i s’ pormonne, à lá place de 
travailler il se promène; i s’ pormonne èl 
rowe, dans la rue; djèl ve todi èl (ordt 
so l’) rowe, je le vois toujours en rue; ni 
d'morez nin èl pléve, à la pluie; — 3: è 
bwès, è pazé (dans le bois, dans le sentier) 
et autres masc. commençant pař con- 
sonne; se traduit qqf. par « au »: aler è 
djärdin, au jardin ; si porminer è solo, au 
soleil; si bouler l’ cwède è hatré, au cou; 
aveûr li diâle è cwér, au corps; è chapile 
treûs’, au chapitre trois. [Dans ce 3° cas, 
è = latin in illo, anc. fr. èl, c.-à-d. «enle»; 
ne pas confondre è rond «en rond», 
è rond « dans le rond ».] Exception: 
la prép. è, suivie d'un pron. poss. m. (li 
meun’: le mien, etc.), n’absorbe pas 
l’article; on dit èl meun’ (dans le mien) 
comme èl meune (dans la mienne): 
vos vèyez on fisiou è l'oûy d'in-ôle, si n° 
vèyez-v' nin on soûmi èl vosse (voy. soûmi). 
— Comp. an 2, divins. 

2. è, art. composé, « en le», voy. è l; 

3. ẹ, adv., en [lat. inde] : è raler, s'en 
retourner ; dji mè va ou dj'è vd, je m'en 
vais ; ordt on emploie la forme redoublée 
ènnè [prononcez èn'né] devant consonne, 
ènn’ devant voyelle : ènnè raler, ènn'aler 


(voy. aler); dj'ènnè va, dj'ènnè r'vin 
dj'ènn'ala, dj'ènn’'irè; ‘nn’ entre deux 
voyelles : lès vis ’nn' alèł, les vieux s'en 
vont ; a qwè ‘nn’ èsiez-ve avou vosse procès ? 
où en êtes-vous de votre procès ?; dji 
n’ sé a qwè qu'ènn' èst, je ne sais où il en 
est; vos l’ f'rez sins làrdji, vos ‘nn'èsiez 
oblidji, vous y êtes obligé ; cès-la ‘nn'ont 
(ou n'ènn'ont) måy awou, ceux-là n'en ont 
jamais eu; dji m'ènn' atindéve, je m'y. 
attendais; a qui pinsez-v' ènn'avu ? 
(voy. aveûr); dji m'è(nnè) sovin; vos n’ 
m'è(nnè) volez nin, èdon ?; i m'ènn'èst di 
nèl pus vèyi, il me peine de ne plus le voir ; 
dj'ènnè so po dî francs, il m'en coûte dix 
francs ; dj'ènnè (ou dji n'è) vérè måy djus. 
je n'en viendrai jamais à bout; ènn'èsse, 
t. de jeu, se dit de celui qui fait « la 
bête» dans certains jeux d'enfants : 
c'èst lu qu'ènn'èst (syn. qu'ènn'a); qu'é 
(ou qui) volez-ve? que voulez-vous ?; 
dj'ènn'i vou, je lui en veux; dj'ènnè-zi a 
dit, je leur en ai dit ; ènnè-zî fåt, il leur en 
faut; ènn'i fåt nin, il ne lui en faut pas; 
de même, pour la négation, comparez 
dj'ènn'a, dj'ènnè vou, nos ‘’nn'avans (j'en 
ai, etc.) et dj'ènn'a nin, dj'ènnè vou nin, 
nos ‘nn’ avans nin (je n’en ai pas, etc.); 
ènn'a, il en a ou il y en a, ènn'a nin, il 
n’en a pas ou il n’y en a pas (voy. aveür) ; 
— placé après le verbe : va-z-è, va-t'en ; 
va-r-z-è,. retourne chez toi; djans-è, 
allons-nous en ; prindez-è ou prindez ’nnè ; 
lapez-è ou tapez "nnè; prind-z-è ou prind 
‘nnè, prends-en; fape-z-è ou iape ènnè, 
jettes-en ; done m'è(nnè) on pô, done-z-è 
co; ac'live ènnè (ou éënn'ac'live) qui 
voui, dès-èfanis ! en élève qui veut, des 
enfants |; dimande ëènn'i, demandes-en 
lui. — Voy. an 3. 

è, interj., eh : ê! vos-ènocinis ! eh ! ni- 
gauds que vous êtes!; é-la! vinez-ve ? 
eh là ! venez-vous ? — On dit aussi hé 
avec la même intonation: hé-la! dji v’ 
veû ! hé la! je vous vois! — La forme 
brève è ne se trouve que dans è-bin (qqf. 
ä-bin), eh bien. 

èbädi (F), préconiser, prôner, vanter 
(qn). [Anc. fr.-w. embaudir..] 

èbaler, emballer (marchandises, etc.) ; 
fig. s ~: li dj'và s'a-st-èbalé; èle s’èbale 


(ou -éye) po ot çou qu'èle veût; c'è-$t-in- 


èbalé, ine èbalêye ; l’èfant è-st-èbalé, l'en- 
fant est endormi ; vo-l'-la co ‘ne fèye èba- 
lêye, enceinte. | -èdje, -age : fé l' ~ dès 
marichandèyes ; ieûle d'~ (néol. d'amba- 
laje). | -emint, -ement : l’— d'on dj'và; 
— engouement : èle n'èst nin co à coron 
d’ sès-—. | -eû, -eur (de marchandises). 
èbaner, v. tr., t. rural, brandonner (une 


êbarasser — 


terre), en y dressant. un banon. Le con- 
traire est dibaner, livrer à la vaine pâture, 
vers le lef octobre. [Anc. fr. embanir, 
dér. de ban; voy. banon.] 

èbarasser, -ant, -e (néol. amb-), em- 
barrasser, -ant, e. Voy. imbaras. 

èbarker, etc., voy. ambarker. 

èbarloufé, èsb- (Trembleur, Argenteau), 
surpris, stupéfait, décontenancé. 

èbats : prinde sès-~, prendre ses ébats. 

èbåtche, èsb-, ébauche. | 1. èbätehi, 
-èdje, -emint, ébaucher, action d’ébau- 
cher (un travail). 

2. èbàtchîi, -èdje ou -emint, -eû, em- 
baucher (du personnel), -age, -eur. Voy. 
dibäichi. 

ébèguiner, embéguiner (fille): èle si 
voul-st-—, elle veut entrer au couvent. 
Voy. bèguène. 

ébèli, -ih’mint, voy. ambèli. 

ébènisse, -ist'rèye, ébéniste, -isterie. 

èbèrli(ti)coter, voy. ambèrlificoter. 

èbièsses (arch., G), pl., brancard, ci- 
vière: on l'apwèrla so dès-— (1700: 
BSW 21, p. 277). 

è-bin (qqf. a-bin), eh bien. Voy. a 2, ê. 

ébinne, m. ou f., ébène. 

èbîwé (G), embarrassé, interdit. 

èblaver (F), 1. emblaver (terre); — 
2. embarrasser (qn) ; s’—, s'occuper (d’un 
travail). | -èdje, m., action de ~. | -eûre 
(F), f., 1. emblavure ; — 2. embarras. 

èblouwi (néol.), voy. èsblawi. 
s'èbodiner (Trembleur), s'emplir la 
bodène, s'empiffrer. 

èboliner (F), empeser; on dit mieux 
mèle è reû. Voy. bolène, boliner, rèboliner. 

èbômer, èboucher, etc., voy. amb-. 

èbouhî, -èye, étourdi, écervelé, toqué, 
-ée, syn. èsièné. Voy. bouhi. | èbouh’ter 
(W), émécher, griser. 

èhoulemint, éboulement. Voy. ‘wague. 

s’èbourber, s'embourber: on s'èbour- 
bêye è sankis’. Voy. bourbi. 

èbranler, -emint, èsb-, ébranler, -ement. 

ébrantehi, embrancher : vos prindrez l' 
pazê qui s'èbraniche so l' grand roule; 
~ ine condwite d'éwe. | -emint, -ement. 

èbrider, èbrid’ler, voy. brideler 2. 

s’ébrôki (Verviers), s'èbroûkt (F), s’as- 
sombrir (ciel). Voy. bronkis’, rèbrôki. 

ébrotehi, embrocher. Voy. broichi. 
èbu, -ûse (F), ivre. [Anc. fr. embeu.] 
ébusker, -câde, voy. ambusker. 
èbusti, -èye (F ; Glons, Esneux, Herve, 
etc.), effaré, ahuri, -e. [Dér. du latin 
*besia, bête; anc. fr. embesier, abrutir.] 
èbwèter, etc., voy. ambuwèier. 

ècädrer, -èmint, -eû, encadrer, -ement, 

-eur : dj'ècädrêye ine imädje. 


Hausr, Dict. liégrois. 
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èeàrt, néol. -dri, écart : i-n-a in-— (une 
erreur) divins sès comples ; ine mohone a 
l~, dimorer a l~, syn. foû vôye. | 
ècärter, écarter: i s’a-sit-ècärté d' mi. | 
-6, s.-m., écarté, esp. de jeu de cartes. 
Voy. dècäri. 

ècasser (F), tasser, comprimer. Voy. 
ascasser. [Dér. de casse 1.] 

écäv’ler, -èdje, encaver, -ement. 

ècaye (néol.), écaille (matière) : pingne 
d'~, peigne en écaille. Voy. haye. 

èce : fi d'~ (F), arch., fil écru. [Anc. 
liég. aiche, ache, esse. Latin acia, fil à 
coudre; cf. BD 13, p. 43.] 

écèper, paralyser d'étonnement, sur- 
prendre, embarrasser: li djôye lècèpe 
(ou -êye) tél'mint qu'i n’ pout trover sès 
mois; ordt au part. passé : dji so loi ècèpé 
di çou qu’ vos m’ raconiez la; quén-ècèpé 
caiwaze ! quel ahuri! [Anc. fr. enceper, 
mettre aux ceps. Voy. cèp.] 

èchalote, échalotte. 

èchantilion, échantillon. Voy. hansion. 

èchaper, échapper : lèyi ~ l'ocäzion; 
çoula m'a èchapé, voy. hiper; i l'a èchapé 
bèle; vo-l'-la (r)èchapé, le voilà hors de 
danger, voy. haper. | -åde, échappatoire. | 
-emint, -ement : ine moante a ~. 

écharpe (èchèrpe Verviers), écharpe. 

échèt (G ; t. fr.-liég.), voy. èki. 

èchèvin, échevin. Voy. èskèvin. 

èchèyanee, échéance. Voy. hèyance. 

ècinse, f., encens: dèl bone ~; téle 
djint, téle ~, à chacun l'hommage qu'il 
mérite. | -er : iZ ècinse (ou -êye) lès ritches. | 
-emint, -ement. | -eû, thuriféraire. | èein- 
swér, encensoir. 

ècîr (Verviers), acier, voy. acir, fiér. 

êclamer, attacher à l’aide de clames, 
cramponner : ~ in-ärmä à meür. Voy. 
clame, -er. 

èelameûre, clameur, cri: fé dès-—, 
pousser des cris. Voy. èsclamer. 

èclaper, prendre (au trébuchet, etc.) 
avec un bruit sec: li soris è-st-èclapéye, 
prise au trébuchet; dji. m'a-st-èclapé l 


«deût è louh. Voy. claper, rèclaper. 


èelärei (F), voy. èclérci. 

èelat (néol.); éclat: in-— d’ rire; ine 
coleür, ine pire qu'a d’ l~, dès-oûy qu'ont 
d' l'~; èclat ou sclat d° bwès, d’. pire 
(èsclat F). | èelatant, -e : coleûr èclatanie. 
dès-oûy èclatanis. | èelatemint, éclatement 
(de mine, d'obus). | éelater (sclaier, èsclater 
F), éclater : li feû èclate, syn. spite, lance 
des étincelles ; Zi feû (l'incendie) a èclaié 
dèl nuť ; fé ~ ine mène. 

èclawer, arrêter (un objet en mouve- 
ment ; toujours par accident) : li machine 
è-st-èclawêye détraquée ; — serrer, pincer, 
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bloquer: dji m'a-st-èclawé lès deûls è 
l’ouh, la.porte m'a pincé les doigts; dji 
so-sl-èclawé, je ne puis bouger, je suis blo- 
qué (par suite d'accident ou parce qu’on 
me tient). [Littt enclouer. Voy. clawer.] | 
-êdje, action de ~. | -eûre, enclouure. 
éelérei (-är- F), éclaircir : li cir s’èclér- 
cih; —°ne difigulié. Voy. acléri, èclérer. | 
-ih’mint, éclaircissement, explication. 
èclêrer (néol.), v. tr., éclairer : li solo 
nos-èclére ; nos nos-êclérans à gåz’ è nosse 
mohone. Voy. aloumer, loumer. | -èdje, 
-age: P’ ~ à gäz’; I~ d'on tlèyäle. 

éelipe, éclipse: ~ di solo; fig., il a 
slu èvôye so ‘ne ~, il a disparu en un clin 
d'œil. | éelipser : dji m'a-st-éclipsé. 

éelôre, enclore (voy. clôre) : dj'èclô m’ 
col'hé; on colhé qu’è-st-èclôs d’ine hâye. 
On dit ordt rèclôre, dj'a rèclés ou rècloyou ; 
mais seult foûme éclôse, alcôve. | èelôs, s. 
m., enclos. Voy. clôs. | èelôses, s. f. pl., 
cloître (galerie de couvent, d'église) : 
fé Ľ porcèchon d'vins lès-— di Sini-P6. 

1. éelûse, -zi, écluse, -sier. 

2. éelûse, -üsse (G, F), f., entrave : mèle 
lès-— a on dj'và. | èelässi, entraver (che- 
val: G, F); — fig. (arch. à Cointe) : 
dji so lot èclûssi, ankylosé, syn. ècwèd'lé ; 
— à Verviers èclussi, impotent, perclus. 
Voy. clussé. [Littt « enfermer ». Du néerl. 
kluis (cellule d'ermite, trou, etc.), empr. 
du latin clûsa (class. clausa). De même 
clussé = proprt petit objet qui ferme.] 

èco, encore. Voy. co. 

écofrer (F), encoffrer ; 
Voy. cofrer. 

ècombrer, encombrer (syn. èhaler) : ti 
m'ècombréyes ; dès irigus qu'ècombrèt on 
passèdje. Voy. dècombrer, dihombrer. | 
-ant, -e. | -èdje, -èmint ou -umint, -ement. 

ècome (Argenteau, etc.), voy. èglome. 

éconêye : ine hôte (ou grande) ~, femme 
haute sur jambes. — Par anal., on grand 
éconé (Seraing, Huy), grand flandrin. 
ècoper (Verviers), voy. coper. 

écorèdji (èsc- Verviers), encourager : i 
m'ècorèdje (ordt -èye). Voy. dicorèdji, rèco- 
rèdji. | -ant, -e, -eant, -e : çou qu’ vos d'hez 
mèst wêre ~; ine ëécorèdjanie novèle. | 
-emint, -ement. 

èeostèdji, v. tr., occasionner des frais 
(à qn) : dji n’ vôreû nin v's-— ; si crapôde 
l'écostèdje (ordt -èye) branmini. | -ant, -e, 
coûteux : ine vizile ècostèdjante. 

ècouler, écouler (des marchandises). 
-emint, -ement. 

ècoute, écoute : èsse às-ècoules ; i n° vis 
done nole ~, il fait la sourde oreille; in- 
éfani qui n'a nole ~, enfant désobéissant. 
Voy. hoüler. 


emprisonner. 


— éewäl’ler 


écoûv’ler (F), encuver. Voy. coûve. 

ècower, emmancher (un balai); — 
deûs ichins qui soni-st-ècowés (après accoue 
plement). Voy. cowe, dicower. 

èeråhî, 1. engraisser: ~ dès pourcés ; 
i s'ècråhe avou l’ sayin dès-ôles; ~ ‘ne 
lére, fumer une terre; — 2. graisser 
(machine, souliers) ; salir de graisse: ~ 
sès mousseminis ; ~ sès deûts, fig. faire des 
profits illégitimes. | -èdje, -emint, 1. 
engraissement ; — 2. graissage. | -eû, 1. 
celui qui engraisse du bétail; — 2. grais- 


seur (de machines, etc.). — Voy. crähe, 
rècrähi. 
ècran, écran: mêle in-— d'vani l’ feû 


(voy. gàr-feû) ; ~ al bouwêyÿe, châssis por- 
tatif sur lequel on met sécher le linge. 

écrasser, encrasser (syn. ècuriner) : èlle 
écrassêye li bouwêye avou sès mâssis 
bagn; èl plèce dè nèti èlle ècrasse tot; on 
planichi qu'èst lol ècrassé. 

ècrazer, écraser : li ichèrèle a ècrazé in- 
éfani, a ècrazé (ou spaié) on ichin; dji so 
écrazé d'ovrèdje. Voy. spater. | -ant, -e: 
in-ovrèdje ècrazant. 

écrèner, entailler (planche, etc.). Voy. 
crèner. | -emint, m., entaille (faite dans 
une planche, etc.). 

écrèsté, pourvu d'une crête (coq, etc.) : 
on coké bin rodje ~, un cochet qui a une 
crête d’un beau rouge; ine poye bin-n- 
ècrèsiêye. Voy. crèsse. | -er, enfaîter (toit, 
mur): li leût èst fét, n'a pus qu'a D ~; 
s’— (ordt si rècrèsier), relever la crête, la 
tête, le ton, monter sur ses ergots: à 
lî rèsponda, toi s’ècrèstant, qui ç' n'èsteût 
nin vréy. | -èdje, enfaîtement: ~ di 
plonk’, di panes. 

èerit, s. m., écrit: mèle par ~; dès 
måvas-ècriis. Voy. scrire, scrit. 

s’éerouki, s'engouer, avaler de travers : 
dji m’ècrouke. Voy. crouke, ènoht. | èerouk’- 
mint, engouement (de œsophage). [Anc. 
fr. encruchier (accrocher), du néerl. kruk, 
all. krūcke, bâton à poignée courbe (pou- 
vant servir à accrocher).] 

s’éerouler, éeroulemint, voy. crouler. 

èeu, écu : il a dès-ècus; voy. patacon. 
[Néol. ; anct lès qwuaie sicus « les quatre 
écus », l.-d. de Liège (BSW 24, p. 262).] 

ècume : pipe d'~ (qqf. di cume), pipe 
d'écume. 

ècurer, ordt ècuriner (-û- F), encrasser : 
èlle ècurinêye si bouwêye, elle ne nettoie 
pas à fond son linge; ine bouwêye tol- 
ècurinêye; on manèdje ècuriné. Voy. 
ècrasser, èmoûhi, ètak’ner. | -èdje, -ement. 
[Dér. de cår, cuir.] 

éeusson, écusson. 

éewât’ler (F), écarteler. Voy. cwäieler. 


éewèd’ler — 


èewèd’ler, engourdir : li freûd m'ècwèd'- 
léye; mès deüis s'ècwèd'lèt; dji so tol 
écwèd'lé d’ freûd; — on grand ècwèd'lé, 
grand flandrin. Voy. cwède. | -eûre, f., 
engourdissement, crampe. 

èdagler, encrasser. Voy. daguel. 

èdamadji (F), voy. èdomadhjt. 

èdamer, entamer : dj'èdame on pan, ine 
pèce di teûle (mais dj'ataque in-ovrèdje) ; 
on fêl ‘ne creû so P’ pan d'vant d’ l'~. 
on inlaminare.] | -èdje, m., action d'~. 
| -eûre, entamure, entame : l~ d'on pan 
c'èsi l’ prumi crosse côpéye. 

êdant, liard (fig. 262) ; ordt pl., des sous, 
de l'argent : il a dès-édanis ; i tint ås-~, 
lès-— li l'nèt ichôd, il tient à l'argent. Voy. 





Fig. 262 : édant (1). 


çans’, cwäri, paiär. | êdäve, secourable ; 
mål ~, maladroit. Voy. édûle. | êde, f., 
Í. aide, assistance : a l'—! au secours !; 
dji li a siu d’ine fameûse ~; — 2. aide, 
assistant, -e: i v’ fàreût prinde ine ~~, 
ine bone ~; — masc. dans êde-di-camp, 
aide-de-camp; éde-djärdini, êde-fôrdjeû, 
êde-maçon, etc., apprenti qui aide un 
jardinier, un forgeron, etc. | êdê (F), indê 
(H), m., petit levier en fer, très courte 
pince pour soulever; [Proprt petit objet 
qui vient en aide; voy. édi.] 

èdègner, t. de bat., voy. dègn. 

èdèter, endetter : i s'édèlêye. 

êdeû, -eûse (-erèsse F), aide, assistant, 
-e: prinde dès-êdeûs èl dès-édeûses po fé 
on diner d’ marièdje. Voy. êde. | êdi, aider : 
qwand deûs pôves s'êdèt, l bon Diu 'nnè 
rèy, quand deux pauvres s'entr’aident, le 
bon Dieu se réjouit; éde-tu, l bon Diu 
l'éd'rè; n'a si pô qui wêde (arch. pô êde 
ét rin n’éde : F), un peu d'aide fait grand 
bien, syn. n'a si pô boule qui m'êde 
(Cointe); dji m’ sin dèdja édi, je me sens 
déjà soulagé ; édiz-m’ djus, dji n'è pou pus, 
aidez-moi à décharger mon fardeau; le 
contraire édîz-m° sus est auj. inusité. 
[Latin adjuiare.] 





(+) Pièce en cuivre. Liard, le quart d’un 
sou, soit environ fr. 0,0152. 
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édifiyt, -iyant, -e, -ieäcion, édifier. etc. 
èdjäbler, engerber. Voy. djäbe. 
èdjähe (Ferrières, etc.), voy. agd. 
èdjaler, v. tr. ou intr., geler : on s’èdjale 
ou on-z-èdjale, on gèle; dji m'a-si-èdjalé 
a v’ ralinde; — dj'a lès pids èdjalés; 


di l'êwe qu'è-st-èdjalêye ; c’è-st-in-èdjalé, il- 


est frileux. Voy. djaler. | -eûre, engelure : 
i va nîver, mès-— mi hôpièl. 

èdjamblé, voy. adjamblé. 

èdjeû (F), s. m., enjeu. Voy. djeû. 

èdjindrer, engendrer: chaque bièsse 
èdjindrêye si parèye ; il a stu èdjindré d'vins 
dès målès- condichons. 

Édjipe [é], Egypte; rôse d'~ (F), 
d'Indjipe (D), auj. rôse djindjipe, réséda. 
Voy. djoupsin, rézèle. 

èdoetriner, endoctriner. Voy. èscoler. 

èdomadji (èda- F), endommager : li dja- 
léye a ~ tos lès djärdins. | -äbe, -äve, 
dommageable : lès graniès pléves sont-st-— 
po ios lès sèmés. — Voy. damadje. 

èdon ? (ou ènon), n'est-ce pas ?: ~ 
qu’ vos m’ vérez vèy ? vos m’ vérez vèy, ~ ? 
[Nam. nèdon (= èn'don Givet). Composé 
de don (donc) et de l'anc. fr. enne (est-ce 
que ne pas).] 

èdreût, voy. idreûl. 

édueäeion, -ehon, éducation : i n’a nole 
~. | édue: il a d P~ èt d’ l'insiruc, de 
l'éducation et de l'instruction. | éduquer, 
-ker, élever, instruire: il éduquêye bin 
sès-èfanis; si fi a stu. mål éduqué. 

êdûle (Esneux), serviable. Voy. édäve, 
mälédüle. 

èdurant, -e, ou èduräve, endurant, -e : 
dji n° so nin fwért ~. 

èdurei, endurcir (le cœur): l'avarice 
èdurcih li coûr. | -ih’mint, -issement : 
ioumer d'vins l ~. 

èdurer, endurer: il èdeûre los lès- 
afrontis ; çou qu’ dj'a-st-èduré avou ç’ pin- 
dàrd la!; vos mènnè fez bin ~!; vos 
’nn'èdur'rez måy ol’tant qui }’ bon Diu. 

ë-d’vèr, voy. divè. 

èdwèrmi, endormir (voy. dwèrmi) : 
hossiz l'èfant po l~; i s'èdwèm bin på- 
hûl'mini; dj'a P pid èdwèrmou; dj'a lès 
bètchètes dès deûts lot-èdwèrmowes di freû ; 
in-èédwèrmou potince, un endormi, un 
indolent. | -å ou -eû (F), endormeur, en- 
jôleur. | -ant, -e, endormant, -e. | -eûre, f., 
engourdissement momentané (d'une jam- 
be, etc.). 

èf, m., nom de la zettre f. 

èfacer (F), empiffrer (volaille). Voy. face. 

s’èfagni, s’enliser (dans la fagne). Voy. 
fagne. 

éfah’ner, emmailloter (W); — fagoter 
(mal habiller). Voy. fahène, fahi. 
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êfance, enfance : rénirer, riloûrner, tou- 
mer èn-—, ordt èn-ofance (plaist èl France), 
tomber en enfance. | éfant, enfant: on 
bé ~; èsse divins lès mås d'~; lèver, 
ac'lèver in-~ ; ichoûler come in-—; fé l'~; 
— qui çoula è-st-~ ! que cela est puéril ! | 
èfantise (F), f., enfantillage. 

èfariner, enfariner. 

s’èfèhî (Esneux), s'empêtrer (dans ses 
traits) : li djvå sa ~ d'vins sès trêis, 
sayiz dèl difèhi. [Composé de l'inusité 
fèhi (G, II xxıv), forme altérée de fèssi.] 

éfèrer, enferrer. Voy. fèrer. 

èfèssi, emmêler (cheveux). Voy. fèssi. 

étèt, effet : fé d’ l'~; çoula n’ fêt nol ~; 
an-n-— (arch. èn-— F), en effet; on m'a 
rèvoyi ios mès-èfèts (effets d'habillement). 

èfilåde, enfilade (de chambres, etc.). | 
étilèdje, m., action d’enfiler (perles, etc.). | 
êfiler, enfiler: ~ dès peûs d’ ichap'lèt; 
~ dès mange-lout po lès mète souwer; 
dji n’ so nin m’nou chal po-z-— dès pièles, 
pour perdre mon temps à des niaiseries ; 
il èfil'rè ‘ne bèle awèye, il aura du fil à 
retordre ; ~ dès-awèyes, marcher en tour- 
nant les pieds en dedans; fig. il èfile ine 
léde vôye, il prend une mauvaise voie. 

s'ètister (F), se corrompre, moisir 
(farine, pain) : dèl farène qui s'èfistêye ; dè 
pan qu'è-st-èfisié. [Comp. anc. liég. enfusté, 
qui a le goût de futaille (boisson).] 

éfohou (Trembléur), écervelé, emporté. 

èfoncer, enfoncer : dj'èfonce dès pås è 
lére; — intr., on-z-èfonce (ou afonce) è 
sankis’. | -èdje, -ement (de pieux. etc.). | 
-emint, m., ou -eûre, f., -ement, partie en- 
foncée (dans un plancher, etc.), syn. afon- 
cemini, afonceûre. 

éfondrer (F), effondrer. Voy. afondrer. 

ètorner, enfourner: on-z-èfornêye lès 
pans avou ľ forneûse. | -èdje, m., action 
d’—. | -eûre (Huy), voy. forneûre. 

éfôrt, effort. Voy. fwèce. 

éfortehi, enfourcher (= percer d'une 
fourche) : èfoiche (ou èfortchèye) lès djåbes 
avou ľ trèyin; — embrocher, enferrer. | 
-eûre (D), -ure. Voy. forichi. 

èfossî (W), enfouir. Voy. éfoyi, ètèrer. 

éfoumi, 1. enfumer : il èfoumnèye tote li 
mohone avou s$’ mâle toubac’ ; — 2. fumer 
(viande): on djambon qu’è-si-—. Voy. 
fourmi. 

èfouwer, exciter (qn contre qn): ëlle 
èfowe (ou èfouwêye) si-ome conte si famile. 
[Anc. fr. enfouer, dér. de feu]. | -èdje, m., 
excitation (contre qn): | -eû, -erèsse, celui, 
celle qui éfowe. 

éfoyi, -èdje (F; Trembleur), enfouir, 
-issement : on-z-èfôye lès bièsses, on-z-èlére 
lès mwéris. Voy. èfossi, foyi. 


éfureôt (é-i Verviers), voy. zivèrcôf. 

éfwèhes, voy. fwèhes. 

éfwèérei, enforcir: li pan èfwèrcih; li 
p'tit s'èfwèrcih tos lès djoûs. | -ihèdje, m., 
action d’enforcir. 

ègadjt, engager : ~ (ou èbäicht) in-ovri ; 
s’~ d'vins lès sôdärds; dji m'ègadje a 
v's-édi. Voy. èwadji, gadje. | -ant, -e: 
on vizèdje ~; dès mantres ègadjanies. | 
-emint : prinde in-— ; in n'a nin tnou sès- 
ègadj' minis. i 

égäl [é-] ou ingål, -e, égal, -e : roter d'on 
pas ~; lot l monde ~, çoula n’'si veût 
nole på; si prinde a si-—; viker avou sès- 
égäls. | -emint, -ement : fréli — los sès- 
èritirs. | -ité: l'— è-st-è l'êłe (au cime- 
tière) èž èle n’'èst qu’ la. | -izer, -iser : 
dj'égåālizêge mi łèrin po ľ sèmer. — Voy. 
èwal, -er. 

égård [égôr] égard : i n’a nin bin adji 
a mi-~ ; i n’a nol ~ por mi; on s' deût dès- 
~ onk a lôte. 

ègaré : avu l’ér ~, avoir l'air égaré, ha- 
gard (tandis que lêr èwaré = l'air sur- 
pris). | ègar’mint, égarement (de jeunesse). 

ègayoûler (t. rare), enjôler : il ègayoû- 
lêye tołes lès crapôdes ; ni v’ lèyiz nin ~ 
ď' lu. Voy. gayoûle. 

ègdût, voy. èk’'dûi. 

èglise (-fhe Stoumont, Jalhay, etc.), 
église : è cou d’ l'~, au fond ( = à l'entrée) 
de l’église; lès djins d'~, les ecclésias- 
tiques ; fig. rat (pilé, cou ) d'~, rat (pilier, 
cul) d'église. 

èglome (ècome Glons, Fléron, etc.; 
ècame Verviers), enclume: ine ~ di 
marihà; fèri so l'~; il a l’ lièsse deûre 
come ine ~; èsse inle li märié à V~; ~ 
al min (F), enclumeau, voy. goumé. 
[Latin incudinem.] | 

ègoliner (Verviers), voy. agoliner. 

ègoncé, -êye, engoncé, -ée. 

ègoûrdi, -ih’mint, engourdir, -issement. 

ègré (F), voy. gré 2. 

êgreûr, aigreur (d'estomac). | êgri, ai- 
grir (au moral): à s’égrih; lès måleûrs 
l'ont-st-—. Voy. êgue 2. 

égrimaneyin (S), voy. grimåchin. 

êgrimonne (F), aigremoine. 

ègrohi, v. tr., grossir: li bire ègrohih 
(ou mieux fét grohi); — intr., vos-ègro- 
hihez (ou grohihez). Voy. grohi. 

ègrouwéles, èer-, écrouelles. Voy. gômå. 

1. êgue [èk], f., aigle : brére come ine ~. 

2. êgue [èk], adj., aigre (seûr est plus 
usité) : magniz ‘ne saqwè d'on pô ~ po 
v’ rapici Ï} coûr. Voy. égrer. | êgurlèt, -ête, 
aigrelet, -ette. 

ègzae’, -ake, exact, -e. | ègzaetèmint. 
exactement. | ègzactitude [-üf]. 
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ègzämin (-èn’ D), -iner, examen, -iner. 

ègzéeräbe, -âeion, exécrable, -ation. 

ègzéeuter, exécuter: dj'ègzécule (ou 
-éye) sès dièrins d'zirs. 

ègzèreer, -ice (arch. -é-), exercer, -ice : 
dji m'ègzèrcéye. 

1. ègziber, .exhiber : à s’ègzibéye. 

2. ègziber, escamoter, filouter : i v’s- 
égzibe (ou -êye) çoula, qui v’ n'i vèyez qu’ dè 
fe. [Altéré du fr. exciper.] 

ègzidjt (néol. -ijer), exiger : il ègzidjèye 
(ou -ije) pus’ qu'on n’ lt deût. | -ant, -e, -ibe, 
-inee, exigeant, -e, -ible, -ence. 

ègzimpe, exemple : diner l’ ~. 

ègzineion, -chon, exemption. | ègzint, 
-e, exempt, -e:.il ë-si-— dèl milice. | 
égzinter, exempter: on l'ègziniéye dèl 
milice. 

ègzister, -inee, exister, -ence : dj’ègzisse 
ou -istêye ; miner ‘ne pôve ègzistince. Voy. 
vèye, vicärèye, viker. 

ègzôcer (-ow- F), exaucer : qui l’ bon 
Diu v's-ègzôce (ou -éye). 

ègzôreiler, -çuler, -èdje, exorciser, -isme, 

ègzôrter, -âeion, -chon, exhorter, -ation, 
dji v's-ègzôriêye a viker è pâye. 

èhale, f., embarras, personne ou objet 
qui encombre : c'è-si-ine fameûse ~, fig., 
c’est un fier crampon. | èhaler, embarras- 
ser, encombrer : alez pus lon, vos m'èhalez, 
éloignez-vous, vous me gênez ; ni v’s-èha- 
lez nin dès-èfanis dès-ôles; qui m’ lét 
n'a-t-i broûlé qwand dj’ m'èhala d'in- 
ome ! [Dér. de hale, halle, marché couvert ; 
littt «en-haller », garnir la halle (de 
marchandises). Le contraire dihaler (anc. 
liég. dehaller) = dégarnir, débarrasser la 
balle. Le sens propre est oublié. Comp. le 
fr. étaler, déialer.] | -ant, -e, qqf. -is’, -isse, 
encombrant, -e: on meübe ~; ine djint 
éhalanie. | -eûre (F), syn. de éhale. 

èhardi, èharnahi, voy. ah-. 

s'èhåster, se hâter : i s'éhäslêéye d'ènn’ 
aler; — èslez-ve si èhåsłé? êtes-vous si 
pressé ? — Voy. håsse. 

èhèré (D; Ben-Ahin), étourdi, trop 
empressé. Voy. hèrer. 

éhèrtehi (arch. èhiè-), entraîner: lès 
graniès-êwes èhèrichèt lot; i ma ~ avou lu. 
Voy. hèrichî. 

1. èhin, s. m., 1. (G, F; Neufchâteaus 
lez-Visé ; èhè Jupille), pl., i k’noh lès-— 
dèl mohone, il connaît les êtres de la mai- 
son ; — 2. (Trembleur) adresse, activité : 
i n’a nol ~ a l’ourèdje. [Même rad. que 
èhowe ; suff. -in, lat. -îmen.] 

2. éhin (F), effort : il a bin fêl dès-— po 
fini s' djoûrnêye. [Anc. fr. enhan, effort 
pénible; voy. hin, ahan.] 

3. éhin (G, F ; éhè BSW 21, p. 68), dé- 


faut, vice : il a Los lès-—. [Comp. lane. fr. 
ohi, défaut.] 

éhoter, emmortaiser. Voy. hole. 

éhoubioné (W), éméché, enivré. Voy. 
hoûbion. 

èhowe, énergie : avu d’'l'—;in'anole ~ 
po rin; va-z-è, sins-—1!; on sins-—, un 
être mou, sans énergie. [Littt issue = 
moyen de sortir (d'embarras). Part. fém. 
de *èhe : anc. fr. eistre, lat. ex(i)re; comp. 
le nam. rèche, sortir, et voy. èhin 1, 
foûre.] i 

èhûler (Huy), lancer (pierre, etc.).au 
loin, avec violence : dji F va-si-—, syn. 
bouhi èvôye (Flémalle). [Dune onom. hû 
(sifflement).] 

êk-cétèra, voy. èl'-célèra. 

ék'dût, ègdût (F), s. m., conduit; — 
(Verviers) égout. [De *èk’düre (anc. fr. 
enconduire) ; ou bien, par confusion, lès 
k'dûis a donné l’èk'dût.] 

-êkè, -ékèt, suff. dimin. d'orig. flamande 
(-ke), s'ajoute à un subst. pour lui donner 
une valeur dépréciative: on: docteûrèkè, 
in-ovrièkè, dè boûrèkè, mauvais médecin, 
ouvrier, beurre; ine cosifrèkè, ine mohon- 
èkè, mauvaise couturière, maisonnette. On 
l’ajoute même par analogie à des formes 
verbales : vos d’hez qu’ vos k’nohez vosse 
mèsti ! vos l kinohè-èkè, anfin, dihans-l 
insi ! vous le connaissez à moitié, autant 
dire presque pas ! [Comp. bonikèt, boûké, 
deükèt, mèn’zik, potikèt, etc.] 

ékèssi, -emint, voy. ankésser (néol.). 

èki (F; Verviers), écheveau. [Forme 
picarde de l’anc. fr. eschief ; voy. èchèt.] 

èkiper, équiper : on-z-èkipe (ou -êye) on 
sôdärd, on baié. | -èdje, -age : i tint ~; si 
marier an-n-—; il èst d’uins on pôve ~, 
dans un état misérable. | -emint, -ement : 
l'~ d'on sôdärd. 

èk’nèye, f., pincette(s) de foyer: on 
grawèye è feû avou l’ grawiète, on prind lès 
pîres foû dè feû avou P ~; ine (qqf. dès-) ~ 
di keûve. une (ou des) pincette(s) de 





Fig. 263 : ék'nèye di lét. 


246 


cuivre; toujours au pl. dans: on n° 
l'aduz'reût nin avou dès-èk'nèyes ; — pince 
de forgeron, de tonnelier, ‘etc. ; — fig., 
1. homme grand et maigre : quéne ~! ; — 
2. ine ~ di lél (t. rural; fig. 263), appa- 
reil à claire-voie formé de quelques lattes 


de bois, ainsi 
appelé parce 
qu'il a qqf. la 
forme d’un 
simple A; on 
le glisse entre 
le bois de lit 
et le lit pour 
retenir les cou- 
vertures ou 
pour empê- 
cher un enfant 
de tomber du 
lit; — 3. (t. 
ard., Sart-lez- 
Spa ; fig. 264- 
265) appareil 
de transport, 
en forme de 
longue tenail- 
le, qui se compose de deux pièces de 
bois équarries, articulées au moyen d’un 
rivet; on l’appuie sur les épaules pour 
porter un panier, etc. (comp. sorfa). [Par 
confusion, les l’nayes, -èyes (fr. tenailles, 
latin {enâcula), altéré en kn-, a été pris 
pour un sing. l’ék'nèye; -èye pourrait 
être lat. -icula.] 

èk’ter, êteh’ter (Verviers), voy. aîch'ier. 

1. èl, m. (f. F), nom de la lettre I. 

2. èl (= è l’, en la), voy. è 1. 

3. èl, pr. pers., le, la (voy. li) : èl vèyez- 
ve ? le (la) voyez-vous ? [dans ce qui suit, 
suppléez (la) après le, sauf quand le est 
neutre]; — devant consonne, certains 
groupes, JE LE, TU LE, TE LE, NE LE, etc., 
donnent. djèl, èl, nèl, etc. : djèl veû, tèl 
veûs, dinez-mèl, je le vois, tu le vois, don- 
nez-le moi [comparez nos l’ vèyans, vos 
T vèyez, dinez-nos l']; dji m’ rafèye dèl 
vèyi, je me réjouis de le voir; c'èsi mi 
quèl voui, c’est moi qui le veux ; dji tèl di, 
je te le dis; on sèl dimande, on se le de- 
mande; dji nèl vou nin, je ne le veux pas. 
— Cas particuliers : 1. èl vout, èl fàt, IL LE 
veut, faut; èl volèt, ıLs LE veulent; sèl 





Fig. 264-265 : èk'nèye. 
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(ou s'i l’, s'i-èl) vout, s'il le veut; èlle èl 
(ou èle li) vout, volèt, elle le veut, elles le 
veulent ; — 2, devant voyelle, le liég. dit : 
dji l'a (ti las, i Pa, i l'ont) vèyou, je l'ai vu, 
etc. ; i l'a falou fé; c'èst mi qui l'a volou ; 
dji so binähe di l'aveûr vèyou ; ni l'avez-ve 
nin?; mais,.là encore, le verviétois dit 
djèl a, tèl as, èl a, èl oni, èl a, quèl a, dèl 
aveûr, nèl-avez-ve; — 3. à côté de dji t 
l'a dit, èle vis l'a dit, dji v’ l'aveû bin dit, 
on peut dire dji tèl l’a dit, èle vis-èl l'a dit, 
dji v's-èl l'aveû bin dit, en répétant le 
pronom avec un accent spécial. | Pluriel, 
l° devant voyelle: èls-avez-ve? ou lès- 
avez-ve ? les avez-vous ? ; djèls-a, tèls-a, ou 
dji lès-a, ti lès-as ; dji m’ rafèye dèls-avu ou 
di lès-avu, de les avoir; li ci quèls-a ou 
qu’ lès-a, celui. qui les a ; dji tèls-apwèle ou 
dji ? lès-apwèle; dji nèls-a nin ou dji n° 
lès-a nin; èls-ôt brêre ou i lès-ôt brêre, 
IL LES entend crier, de même ëls-oyèl 
(ou i lès-oyèt) brére, ILs LES entendent 
crier; sèls-aveût ou s’i lès-aveût, s'il les 
avait; sèls-avit ou s'i lès-avit, s'ils les 
avaient ; — 2° devant consonne : élzès (ou 
lès) vèyez-ve ? ; djèlzès (ou dji lès) veû; 
tèlzès (ou ti lès) vôreûs bin; dji tèlzès (ou 
ť lès) donrè ; done mèlzès ou done-mu lès ; 
dji m’ rafèye dèlzès (ou di lès) vèyi; c'èst 
mi quèlzès (ou qui lès) done; dji nèlzès 
(ou n’ lès) vou nin; èlzès (ou i lès) fåt fé, 
IL LES faut faire; sèlzès (ou s’i lès) vout, 
volèt, s'IL LES veut, s’iLs LES veulent. | 
èlzî se traduit diversement (il représente 
èl-zi dans le Ler cas, èls-î dans les autres) : 
1. ~ ave dit? LE LEUR avez-vous dit ?; 
— 2. ~ ave dit qui. ? LEUR avez-vous 
dit que....? ; —3 ~ ave diné ? LES LUI Ou 
LES LEUR avez-vous donné ? — Voy. lèzi. 

èlahî, attacher, mettre à l'attache : 
on-z-èlahe lès ichins qui hagnèł; — empê- 
trer: li dj'uà s’a-sit-— d'vins sès trêls; 
on djôné qui s’ lêt ~ d'ine crapôde. — Voy. 
dilahi, lahe. 

èlan, élan : prinde si-—, syn. s'ènonder. 

èlårdji, -ih°mint, m., -iheûre, f., élargir, 
-issement. Voy. alårdji. 

élastique, élastique : dè cûr ~; — s. 
m.: dès solés a ~; mèlłez on bon ~ a 
m’ ichapé. 

èle (devant consonne), èlle (devant 
verbe commençant par voyelle), pr. pers., 
elle, elles (fém. de i, il; comparez lèy, 
fém. de lu) : èle va, èle voni ; èlle a, èlle ont 
(prononcé comme èle l’a, èle loni), elle a, 
elles ont; qui fêt-èle ? que fait-elle ? qui 
fèt-èle ? que font-elles ? ; -èlle agacët toi T 
monde (auj. à l'imitation du fr., on entend 
dire aussi : èles-onti, èles-agacèt). L'initiale 
peut s’élider après voyelle : frè-t-êèle ? awè, 
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‘lle irè ; awè, ‘le vint ; awè, ‘Ile ont m'nou. — 
Le liég. disait anct ile, ille, qu'on trouve 
encore dans Simonon (1845) et qui est 
régulier en verviétois. 

éle [é], aile: ~ di polèt, di batumini ; 
dès frumih a-z-éles ; voler d’ sès prôpès-éles. 
Voy. élèle. ' 

èlèet (F), enlacer. Voy. lèct. 

élèesîr [é], élixir. 

èlêèdi, v. tr., 1. enlaidir: lès pokes (la 
variole) élédihèt ľ’ ci quèls-a ; — 2. prendre 
en aversion : dj'a lani magni dès mosses 
qui dj'èls-a ~; l'oûhè a ~ sès djonnes 
l'oiseau a abandonné sa couvée; on nid 
qu’è-st-—, un nid abandonné (surtout 
parce qu’on y a touché) | -ihèdje, dégoût, 
aversion. | -ih’mint, enlaidissement. 

élèfant, éléphant. 

élègance, -ant, -e, -anmint, élégance, 
etc. ; èlle a mèlou loies sès-èlègances. 

élèmint, élément. 

èlére, trier (fruits, pommes de terre, 
semences) ; èléhou, -owe, trié, -ée. Voy. 
èlire, lére, rèlére. | èléhèdje, triage. | 
èléheû, -se õu èlé(h”)rèsse, trieur, -euse. 

élète, ailette; — aileron, aube ou pa- 
lette de roue hydraulique (comp. batchê) ; 
— lobe : ine ~ di feûle di pourcé. Voy. éle. 

èlèver, élever : qwand on-z-èlive li bon 
Diu, tot l monde s'adjène ; li vint s'élive ; 
~ dès pires à deûzinme ostèdje. Voy. lèver, 
ac'lèver. | -äeion, -ehon, élévation (partie 
de la messe). | -èdje,-m., t. de houill., 
partie supérieure du câble d'extraction. | 
-ateûr, m., machine à élever. 

Êli [èli], Aily, ancien pr. de femme, 
équivalent d'Adélaïde. 

élibote [é], flétan. [Néerl. heilbot.] 

Êlinne [élin-n'], Hélène. 

èlire (èlûre F), élire (des candidats). 

éliyotrope ou liyotrope, héliotrope. 

êlon, jeune saumon. 

éloviner (arch.), infecter : èle nos véreût 
épufkiner (avec ses harengs pourris) èt si 
n’ f'reût qu’ nos ~ (Voy. de Ch., v. 46) ; — 
fig., (F) rabrouer. — Voy. louène. 

Èlôy [é-]: sint-z-—, saint Eloi. 

èls-, èlzès, èlzi, voy. èl 3. 

èm, m. (f. F), nom de la lettre m. 

èmaeraler, ensorceler ; — fig. qwand djèl 
veů, i m'èmacraléye (il me porte guignon) 
po łołe li djoûrnêye; on djonne åbe qu'ést 
lot èmacralé, un jeune arbre tout rabougri 
(voy. heûre, macrale, pûni, sègni); — 
(Hesbaye) emmêler, embrouiller, empê- 
trer. | -eûre (F), f., -èdje, ensorcellement. 

èmagaziner, emmagasiner. 

èmalier, -èdje, -eûr, émailler, -age, -eur. 

èmalofer (Verviers), emmitoufler. 

èmaneiper (man’'ciper F), émanciper. 


èmaner, rabougrir, arrêter (végétation) : 
li måva tins èmane lès djårdins ; il a loumé 
’ne måle mane so l' lére, lès p'lits d'vêres 
sonl-sł-żmanés. [Littt. enduire de mane; 
voy. mane et comp. èmiler.] 

êmant, s. m., aimant : dji n’ sé quél ~ 
l'assèiche amon cisse crapôde la. 

èmantehf, emmancher : dj'ëmaniche (ou 
-èye) ine hèpe; vos-avez må ~ voste 
ovrèdje; lafêre èst må èmanichèye; nos- 
èsians må èmanichis, notre travail est mal 
organisé ; vos v’s-avez fêt ~, vous vous êtes 
laissé duper. | -èdje, -emint, -ement. | -eûre 
emmanchure (d'un vêtement); — action 
d'ajuster, de commencer (ouvrage); — 
moyen habile, artifice: dji n'inme nin 
loles cès-— la. 

è-mar” mêce : èsse >~, 1. être dans l'em- 
barras, dans le pétrin : gwand on-z-è-st-—, 
on n° pout foû ; — 2. (F) être indécis, per- 
plexe. [-éce' pour -ince. Anc. fr. en mari- 
mence, dans le chagrin.] 

èmay, émail. 

è-mé (F), emmi, au milieu. Voy. mèy 1. 

èmèrviyi, émerveiller: si fi èmèrvèye 
loi l’ monde ; s’— (ordt si mérviyi), s'émer- 
veiller, s'étonner : dji m’ mèruèye qu'i n’ 
vint nin. Voy. mèruèye. 

èmètrin, -inne, adj., moyen, de grosseur 
ou de grandeur moyenne: c'é-si-in-ome 
qui n'èsi ni gros ni grêye, il ë-s-— ou 
c'è-st-in-—; dès-èmèirinnès crompires. [ Dér. 
de è mèy (latin in medio) ; voy. divanirin.] 

Èm’gnêye: a M'gnêye, à Evegnée. 

èmigrer, -äeion, -ehon, émigrer, -ation. 

Émile [é-], Mimile, Emile. 

émiler, 1. engluer, couvrir d'une sub- 
stance gluante ou de pucerons (rosiers, 
fraisiers, haricots, etc.) : lès mohèles ont- 
si-èmilé mès rôzis ; nos salädes s'èmilèt, se 
couvrent de vermine; — 2. tacher d'hu- 
midité (linge): li crouwin èmilêye li 
bouwêye qu'on lêt trop lontins èl banse; 
li bouwêye èst lot-èmiléye (qqf. tole milêye) ; 
de même ine pome qu'è-st-èmiléye (Ju- 
pille), dont la chair est piquée de moi- 
sissure. [Proprt emmieller. Comp. èmaner, 
émissé.] | -èdje, m., action de ~. | -eûre, 
f., résultat de cette action. 

èminer, emmener : èl färè-si-— ås sols, 
chez les fous; on l'émonne, lès-ajants 
l'ont-st-èminé. Voy. miner. 

èminné (-in- nasal; -é- Verviers), ma- 
ladroit, gêné dans ses mouvements : 
on-z-è-si-— quand on-z-a må s’' brès’; ine 
èéminnêye bâcèle. [Dér. de méhin; on dit 
èminh'né à Flémalle-Hte, Hognoul, Ber- 
gilers. Voy. mèhin et cf. Etym.. p. 91.] 

émissé, 1. (Huy, Hesbaye) piqué de 
moisissure (tissu, linge, pomme); — 2. 
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(Liège, Liers, Esneux, etc.) niais, gauche 
Par niaiserie: quén-— calwaze ! ; èle fèt 
l’èmisséye, mins èle sét bin çou qu’ pärler 
vout dire. [Au sens 1 (qui répond au sens 
? du liég. èmilé), èmissé dérive du liég. 
` arch. mise, hydromel. Le sens 2 est probt 
figuré. ] 

èméeion, -chon, émotion. 

èmohî (Cointe), couvrir de -Pucerons : 
i fèl sèłch qu’assotih èt s’ bîihe-l-i, ossi los lès 
d'uéres s'èmohèt. | èmoh’né (F, G), couvert 
de pucerons : .nos rôzis sont-st-èmoh'nés 
(F). — Voy. mohe. 

èmon (Huy, Verviers), voy: amon. 

èmonter, 1. v. intr., t. de houill., faire 
un montage; d’où, v. tr., ~ l vonne, 
prendre (la couche) par dessous; ~ r 
beůr, creuser le puits en montant; — 
2. v. tr., faire monter, lancer (cerf-volant) : 
~ on dragon, syn. énéri ; s'~ ṣo ‘ne saqui, 
s'emporter contre qn : i s'èmonte come ine 
sope å lècé. | -emint, t. de houill., montage, 
communication faite.en montant. | -eù, t. 
de houill., ouvrier qui fait un montage. 

èmoûhi, -êye, mal lavé, peu frais: 
in-— vizèdje, qui n'ést nin fris’, qu’on n’a 
lavé qui P rondé; ine bouwêye qu'è-st- 
émoûhèye, qui n'èsi nin bin vûdèye; i 
ft ~ (syn. waswådé) è ç manèdje la. 
[Littt « emmoisi »; voy. moûhi.] 

èmurer, emmurer (syn. èmuralier F) : 
dj'èmurêye mi djårdin. 

èmwèh’ner, enrhumer : on s'èmwèh’'nêye 
a wayi d'vins lès frèhis’. Voy. mwèëh'né. 

èn’, m. (f. F), nom de la lettre n. 

èn-, prép., en. Voy. è 1. 

s’ènamourer, s'enamourer: i 
mourêye di toles lès crapôdes. 

ènanerer, 1. t. de houill., obstruer, blo- 
quer (un chaffour) : on Ichafôr qui s'ènan- 
crêye, gu'è-si-ènancré, èl fål d'nancrer 
(voy. dinancrer) ; — 2, s’—, s'enfoncer 
(au point de ne Pouvoir se dégager) : 
dji m'a-st-ènancré d'vins lès broûlis, dans 
le bourbier; èle s'ènancréye èl crasse, au 
point de paraître s'y complaire; s~ 
d'vins ‘ne mohone, s’enraciner dans lə 
maison d'autrui, y être trop assidu: il 
è-sl-ènancré è nosse mohone; on må qui 
s’ènancrêye, un rnal qui s’invétère. [Anc. 
fr. enancrer, ancrer (un bateau).] 

èn-èrî, voy. èri. 

énêri, lancer en Pair (cerf-volant) : 
il énérèye on dragon (syn. èmonier) ; ine 
volêye d'oûhés qui s'ènêre (ou -èye), une 
troupe d'oiseaux qui s’envole; dès colons 
qui s'énérèt (-ihèt F), des pigeons qui 
Prennent leur essor ; fig. ni v’s-ènêriz nin, 
ne vous emportez pas. Voy. èmonier, ènon- 
der, êri, èvoler, rènéri. [Littt « en-air-er ».] 


s’èna- 
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èn-è-rote (qqf. èn’-dè-role F), successive- 
ment, de suite : treûs lèyes ~ (ou è role) ; 
treûs djoûs ’n-dè-role. Voy. role. 

èneûri, obscurcir : vola l tins qui s'èneû- 
rih; gäliotez-v’ on pô, ni v's-èneûrihez nin 
insi, ne portez Pas toujours des vêtements 
noirs. | -ihèdje, -ih”mint, -issement : P = 
dè tins. — Voy. aneûri, neûri. 

ènéwi, inonder, submerger (la terre) : 
l'êwe qu'acoûrt al valèye ènéwèye (arch. 
ènêwe F) li campagne; lès graniès-éwes 
ènêwèl lès rivadjes ; nosse pré è-st-ènéwé. 
Voy. éwer, rêwi. 

èn'gråt, -e, ingrat, -e. Voy. ingräf’. 

Ènihe, Anixhe, 1.-d. de Fexhe-Slins. 

énintehf (seul! à l’infin. et au p. p.), t. 
de pêche, accrocher à l'hameçon (un 
Poisson qui se fait prendre) : li pèhon a stu 
må ~; — fig., si lèyi ~ (ordt èmanichi), 
se laisser tromper; — nos-êsians må ~ 
(ordt èmanichîs), nous sommes mal orga- 
nisés (pour un travail), ou nous nous trou- 
vons arrêtés (dans le travail). [Dér, de 
iniche, hameçon.] 

ènnè, ènnè-zi, ènn’î, Voy. è 3, fi. 

ênocinee, innocence, 1. (F) non culpa- 
bilité (auj. inocince, -çance) ; — 2. simpli- 
cité d’esprit, niaiserie (ènocinn'ié F). 
ènocint, -inne, innocent, -e, 1. (F) non 
coupable (auj. inocinì, -çani, -e : on l'a 
rik'nohou inoçant; li djoû dès Sinis-Ino- 
çanis) ; — 2, simple d'esprit : on pôve ~i; 
ordt imbécile, niais (souvent nocint en 
apostrophe : léhiz-v”, nocini! ; alérè, 
nocinne !) ; énocint catwaze (allusion plai- 
Sante au nom du pape Innocent XIV), 
nigaud, syn. ècèpé (ou èmissé) catwaze. | 
ênoeinn’mint, 1. innocemment : si dji 
v’s-a. mûqué, c'èsi bin m~; — 2, niaise- 
‘ment : i djåse ossi ~ qu'on båbô. 

s’'ènohi (Vottem, Liers, Glons, Wa- 
remme, etc.), s'engouer ; liég. s'écroukt, 
[Anc. fr. s’enosser, S’étrangler en avalant 
un os; voy. ohé.] 

énôler (-i F), huiler (outil, charnière) : 
fig. ti n° Pas sûr nin énôlé oûy, dit-on 
à un paresseux. Voy. écrähi, ôler, wiler. 

ènon, voy. édon. 

ènonder (qqf. èsn-), lancer (cerf-volant) : 
~ on dragon (syn. èmonter, ènêri); ~ 
lès clokes, mettre les cloches en branle; 
s~, 1. s'élancer, prendre son élan (voy. 
èscoûrci) ; 2. s’emporter, s'emballer (pour), 
se fâcher (contre) : i s’ènonde so loi come 
on sol; èle s'a lél’mini ènondé sor lu qu'on 
nèl saveût ravu ; a vini-ans, on-z-èsi vite 
ènondé po ‘ne crapôde, emballé pour une 
jeune fille. | -èdje, action de ~; empresse- 
ment, précipitation: si-= a fêt mäquer 
l'afére. | -êye, f.. élan, escousse : prinde 
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sès-ènondêyes ; diner ine ~, [Probt latin 
inundare, au sens figuré de «s'élancer 
comme leau qui déborde ».] 

énovré (F), affairé, occupé (d’un ou- 
vrage). [Anc. fr. enovré. Voy. ovrer.] 

ènûler (-oû- Verviers), 1. couvrir de 
nuages, obscurcir : lilins s'ènûle (ou -éye), 
syn. s’éneûrih; on tins énûlé, un temps 
nuageux; Pêr gu’è-st-ènûléye, l'air est 
nébuleux; — 2, élever dans les nues : 
lès fouwäs ènûlèt leûs bleñvès foumires 
(H. Simon, Pan, p. 89); d'on côp déle, 
larondje s’ènûle è cîr (ib., p. 58). [Anc. fr. 
ennubler, obscurir. Voy, nůûlêye.] 

En’zivä [è-], Ensival (village ; appelé à 
Cointe En’djivä, par influence de djivä). 

èpañer (F), empiffrer. Voy. paf. 

èpak’ter, empaqueter : dj'èpak'iêye. 

èpalier, -èdje, -eû (néol. amp-; -eûr). 
empailler, etċ. : il èpaliéye dès-oûhês. 

èpåmer, v. tr., t. de charp., assembler 
“à paume » (deux pièces de bois); syn. 
djonde a pämale, fé in-èpåmèdje. 

èpassener, èpas’ner (Vottem), attacher 
(chèvre) à un pieu. Voy. Passener, pik'ier. 

s’èpasser (F), s'empêtrer (dans ses 
traits): mi dj'và s'a-st-èpassé d'vins sès 
iréts. [Anc. fr. empas, entrave.] 

èpäster (F), empâter : s’~ lès mins ; avu 
T boke èpäsiêye ; dj'épästêye dès polèts (F). 
Voy. pâsse. 

épasturer (F), entraver (cheval en på- 
ture) ; par ext., $~ ( Huy), syn. de s’èpas- 
ser. [Anc. fr. empasiurer.] 

èpègne, f., empeigne (de soulier). 

s’èpègneter (Trembleur), se fâcher. 
[Comp. Panc. fr. s'empaignier, s'élancer.] 

épèster, empester. Voy. èpufkiner. 

épêtehi, voy. èspéichi. 

èpèye, épée : lame d'~; diner on côp 
d'~ è l’éwe. Voy. spèye. 

èpicerèye, épicerie : on botike d'~ (ou 
di spécerèyes). | ëpicier (-cî F), épicier. 
— Voy. spéce, spécerèye. 

èpiler (F), voy. ampiler. 

épite, épître. 

èplacemint, voy. amplacemini. 

éplässe, f., emplâtre : ~ di Bavîre voy. 
Bavîre; ~ al mosiåde, sinapisme; ~ al 
hérpik, e. de poix; ~ d'ärzèye po mète so 
in-åbe qui $’ kifind ; au fig. çoula, c'è-st-ine 
~ so ‘ne djambe di bwès ; ine fameûse ~, 
personne paresseuse. 

èployî, employer : il èplôye bin s’ tins ; 
nos-èployans iot-plin dès-ovrts. Voy. am- 
plwè, ployi. 

èpoke, -oque, époque : lle a sès-—. 

épôlète, épaulette. 

èpol’té (Huy, Condroz), -ou- (G), mala- 
droit, gauche, gêné, emprunté ; syn. du 


liég. èminné. [Probt ane. fr. empulenier, 
apulentir, infecter; dérivé de Vane. fr. 
pullent (puant), latin Pululentus.] 
èponehe, punch : dè fwért (dèl fwète) ~. 
èponje, éponge: laver avou ne ~, 
éponger; passer ~ so ne saqwè. 
époteht (F), voy. ampocher. 
èpoûsseler, èpoûs’ler, couvrir de pous- 
sière: i mèpoûs’lêye. Voy. poûsseler. 
s’époutiner (Verviers), s'irriter, se få- 
cher subitement. [Anc. fr. empuliner, 
infecter ; voy. pouleür.] 

èpouvantäbe (néol.), épouvantable. 

èpreûve (néol.), voy. èsproûve. 

s’éprinde (néol.), s'éprendre. Voy. ès- 
prinde. - 

èpronter, emprunter : il èpronle (ou i 
d'mande a prusier), mins i n° rind måy ; 
il a lêr èpronté, dès mantres èprontéyes. | 
èpronte (F), f., emprunt : cori a l'— (F) 
Courir aux emprunts ; dimander dès-édants 
a P~ (F), demander des emprunts; li 
frumih n'inme nin l~ (BSW 21, p. 65). | 
éprontèdje : êlle èst tofér a l’ ~~, | -eû, -eûse, 
-erèsse, emprunteur, -euse. Voy. pruster. 

èpufkiner, empuantir, empester: on 
canäl, ine brik'trèye qu'èpufkinéye lot P 
cårit; il "épufkinéye łot l monde avou si- 
alène. Voy. èpèsier, puf, pufkène. | -èdje, 
m., action d'~, infection. 

s’èpurer,se mettrenu-bras : i s’a-st-èpuré 
(H. Simon, Pan, p. 94). Voy. peür, purèle. 

épwèrter, emporter : li five l’a-st-èpwèr- 
lé; vos l'avez épwèrlé so los vos riväls ; i 
s'èpwèle (ou s'èmonte) come ine sope à lècé ; 
~ lichèt (F), partir sans dire adièu; — 
C'è-st-in-èpwèrlé, qu'on n’ séreûl viker è 
påye avou. 

èpwèzoner; empoisonner : dj'épwèzo- 
nêye dès soris. | -èdje, -emint, -eû, -eûse, 
-ement, -eur, -euse. 

èpwizer, épuiser (une terre; ses forces) : 
i s'épwise (ou -zêye) a losser, a-z-ovrer ; ine 
djint épwizéye. | èpwis’mint, épuisement : 
êlle èst mwète d'~. 

1. êr, m., nom de la lettre r. 

2. êr, f., air: i coûri ine bone ~, ine 
måle ~, ine ~ mû-hétèye ; al grande ~, au 
grand air; P~ èst frisse; prinde, haper, 
houmer P~ so l' soû ; diner d l'~ a ‘ne 
ichambe, voy. rènéri; mèle souwer l 
bouwéye a l'—; toumer P panse è l= 
(ou è hôt); fé dès ichèsiés è P~; on n° 
säreût viker d’ P~ dè lins ;. prinde ine ~ 
di feû, se réchauffer près du feu; Joukf 
(po) d'zos ~, regarder en dessous; il èst 
si blanc-mwért qui v' diriz qu’il a crèhou 
d’zos ~, grandi sans air ni lumière ; dri ~, 
(exposé) au nord; — il a l'~ d'on sol ; 
lle a V~ énocinne, il a l~ ènocint; vos 
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crompires n'oni nin l~ :cûltes; il a dès 
doûcètès-érs (ou manires) ; il aveûl ine êr 
di deûs-érs, son ‘attitude où ses paroles 
manquaient ‘de franchise; si d'ner dès- 
érs, fé d' sès-érs, faire des embarras ; — 
ichanier ‘ne pitite ~; aler hufler ine ~ a 
Sint-Linà (ou al grosse mohone), aller en 
prison. — Voy. ére, érèdje, éreûr, êri. 

3. êr (F), âme; seult dans so mi-ér (F), 
sur mon âme; in mon êr (D), par ma foi 
(littt en mon âme). [Anc. fr. airme. Voy. 
äâme.] 

4. êr, m., arc, cintre (F) : ~ di dragon, 
d'ärbalète, arc de cerf-volant, d'arbalète 
(F); mète, lèver lès-érs, poser, ôter les 
cintres (F); — survit dans so l's-êrs, 
rue des Airs ( = arcades), à Liège ; djambe 
d'ér, arc-boutant; dans les comp. érdié, 
ér-gole. Voy. äiche 2, érçon, érkète, éricht. 
[Latin. arcus, arc.] 





érçon, m., 1. archet (de violon) ; — 
2. arçon: P~ a blèssi li dj'vå (F); — 
3. (Verviers) cerf-volant, voy. dragon. 
[Latin *arcionem, arçon.] 

èrcule, hercule : c’é-st-on vrêéy ~; fwért 
come in-— (come on hèrcule F). 

êrdiè, érdjè, m., arc-en-ciel (littt arc- 
[de-] Dieu), syn. pwète dè paradis : on-z- 
atrape on blanc-deût tot mostrant l =, 

êre: a l'~ (ordt ås-êres) dè djoû, à 
l’aube ; inte deûs-éres di solo, entre deux 
éclaircies. Voy. éreûr, éri. [Dér. de éri.] 

èré, m. (èrérë Huy, etc., m. ou 1.), araire, 
charrue, instrument pour labourer 
prinde l~ po-z-aler al ichèrowe, aller 
labourer (fig. 266-268): On distingue l'èré 
a rôlèles (rôles, rowes, roues), et l’éré a pi 
(charrue appelée pan'it à Visé, Argen- 
teau, etc.). L'ancien araire devient rare ; 
il sert encore pour déchaumer, planter les 


Fig. 267 : détail de l'éré à pi. 





Fig. 268 : èré a rôlètes. 


A.fhäye, grèle ou grègne : âge, haie ou flèche. — B. cowe : mancheron, queue. — C. pou- 
gnèye, pougnèle : Poignée. — D. hi (de l’èré a Pi), béichèi (de l’èré a rôlètes) : soc. — E. 
talon : oreille. — F., risse : versoir, — G. coûle : coutre. — H. p'tit hi ou pèleû : peloir. — 
I. pi : pied, sabot. — J. K. crama : crémaillère, — L. broke : cheville. — M. märié : 
Marteau. — N. vis’ di prèssion : vis de pression. — O. splinke, sprinke : Pleyon, tor- 
toir. — P. lièsse : cep ou sep. — Q. éssihé, ichäré : avant-train. — R. prèsse : sellette. 
— S. foiche : timon. — T. spèye, rêye ou hêye : étançon. 
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pommes de terre, etc.; dans la grande 
culture, il est auj. remplacé par li dobe 
brabant, la brabant à double versoir. 
{Latin arairum.] 

érèeiner, enraciner: lés-äbes ni polèt 
s’ d'vins on mâva ièrin. Voy. rècène. 

êrèdje, m., air, vent : qué mâva ~ qu'i 
passe chal!; mèfiyiz-ve dè freûd ~ d'al 
nul’; — t. de houill., aérage : beûr, ouh, 
vôye d'~; fé in-, faire un travail relatif 
à l’aérage ; ripasser lès-—, visiter les voies 
d’aérage, ce qui se fait ordt un jour de fête 
chômée, d’où, Plais', tirer une bordée un 
jour de fête : nos-avans r'passé lès-—, on 
s'a bin plét. [Dér. de êri.) 

érèni, voÿ." aréni. 

érére, voy. èré. 

êres (F), voy. åres. 

éreû (Jupille), s. m., pinson incomplète- 
ment aveuglé, qui perçoit encore un peu 
la lumière. Voy. éri. 

èreûdi, voy. areûdi. 

1l. èreûr, erreur: fé ‘ne ~ divins on 
compłe; il èst rim'nou d’ sès-èreûrs. 

2. èreûr (F): dji l'a èn-~, Voy. oreûr, 

êreûr, f., lueur (de l'aube) : vochal P~ 
{ordt lès-—) dè djoû; a P~ (ordt às-—, ås 
Prumirès-—) dè djoû, à l'aube, voy. ére; 
— qqf. lueur (de la lune, des éclairs) : 
dji l'a rik'nohou a l'— dèl bété; on n’ 
vèyéve qu'a l’— dès-alournires (dans ce cas, 
on dit mieux clärié). [Dérivé de éri.] 

êreûs, voy. éri. 

èrgot, ergot; seult dans l'expr. figurée 
monier so sès-èrgots. Voy. sporon. 

êr-gote (G, F; Bergilers), f., 1. zoster, 
sorte d’érysipèle (G); — 2. éruption cuta- 
née au visage (F); — (Bergilers) taches 
au visage accompagnées de desquamation; 
on va demander la guérison à Sainte 
Gole ou mieux Gode (= Gudule), à 
Pousset lez Waremme. [Littt « arc-[de]- 
Gode » (comp. érdiè) ; ér s'explique par le 
sens primitif zoster ou zona (comp. 
cingue); Gode s'est confondu avec gołe, 
goutte, et le sens s'est généralisé.] 

èrgoter (néol.), voy. ärgoier. 

èri, adv., arrière [latin ad retro]: 
on brêt « èri ! » à dj'uà po l' fé rèscouler ; ni 
d'morez nin ~ (ordt èn-éri), avancez; 
comme adv., s'emploie rart seul ; les expr. 
mèle èri (F), éloigner, rinde èri (F) rendre 
la monnaie d'une pièce, sont archaïques ; 
— èn-ért, 1. en arrière : on pas èn-avani èl 
onk èn-— ; aler, bate, louki, toumer èn-— ; 
2. en retard: dji so-st-èn-— d'vins mès- 
ovrèdjes ; employé comme s. m. pl., lèver 
sès-èn-èrt, toucher ses arriérés ; èlle a dès- 
èn-èri (des dettes) d'vins tos lès botiques ; 
— èri di, arrière de : lès deûs-äbes sont lon 


~ onk di l'ôle, fort éloignés l’un de 
lautre; i n’ dimeûre nin lon ~ d' chal, 
il n’habite pas loin d'ici; alé? ~ d' la, 
éloignez-vous de là. Voy. dri. 

êri, v. intr., 1. (arch. et rural) apparaître 
vaguement, en parlant de l'aube: on 
veût ~ l djoû (voy. ére, êreûr) ; — 2. voir 
vaguement, en parlant d’un pinson qui a 
été incomplètement aveuglé : i n'ési nin 
łoł-a-fêłt aveûle, il érèye co ‘ne gole (voy. 
éreû) ; — 3. v. tr., rappeler (qn par un air 
de ressemblance): a fét qu’êle crèh, èle 
érèye si mére (F). | érièdje (F), m., ressem- 
blance. | érieûs, êreûs : i fêl on tins ~, 
il circule beaucoup d'air. [Dér. de ér 2; 
cf. l'anc. fr. airier. Voy. ènêri, rènéri.] 

èrièsse (D), voy. rièsse. 

èriter (é- F), hériter: il èrite (ou -êye) 
di loi. | -ance, f., héritage : dji compie so 
si-~ (ou so sès-—). | -èdje, m., héritage : 
påri, dreût d'— ; dès dèles c’è-st-on pôve ~. 
| -fr, -tre, -ier, -ière. ; 

êrker (F), cintrer (porte, etc.). [Littt 
« arquer »; voy. êr 4.] | -èdje (F), action 
de ~. | êrkète, f., syn. cintrèdje, charpente 
cintrée servant à faire une voûte. 

érlike, -ique, f., relique (sens plaisant 
ou méprisant), 1. vieil objet, vieillerie : 
qué hopé d'~! li grint 'nn'èsi plin ; tapez 
tłołes cès vèyès-— la èvôye; ine vèye —, 
une vieille personne; — 2. menu objet 
en général (syn. camaiche, can’tia) : 
l'èfant a co lèyi sès-— avà lès djeûs, len- 
fant a encore laissé traîner ses objets ; 
mèlez loles vos-— a Pont, rangez tous vos 
objets ; spécialt nudités : caïchfz vos-~, — 
Au sens de relique de saint ou d'amour, 
on dit ine rilike, dès r'likes: bäht dès 
r'likes, pwèrier dès r'likes al porcèchon ; 
wärder lès r'likes di sès-amoûrs. 

érmine (-ène F), hermine : pê d'~. 
èrmite, -èdje, ermite, -age. 

Èrnèle : /i må d’ sint ~, le mal de sainte 
Renelle (maux sur la figure et la tête). 

Èrneu, voy. Arnol. 

e [é], Hérode : èvoyî d’ Piläle a ~. 
èrodji, rouiller : li fiér s'èrodjih a louh. 
Voy. arèni, rodji. 

érôki (F), enrouer : s' a fwèce dè brére 
(F). Voy. dirôki, rôke. 

éronhiner (F; Plainevaux), enrouer : s'— 
a fwèce dè blaguer (F).. Voy. ronhi. 

l. értehi, m., 1. (arch., G) archer; — 2. 
martinet (oiseau dont les ailes ouvertes 
ressemblent à un arc) ; appelé érichire. | 
(Esneux), érichtiche, f. (Liège : -iche, par 
influence de aroniche, hirondelle). [Latin 
arc(u)arius, fr. archer; voy. êr 4.] 

2. érteht (Verv.), m., -ire (Sprimont),.f., 
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soupirail ; liég. lérmire.-{Anc. fr. archiere, 
dérivé de arche.] 

1l; ès’, m., nom de la lettre t —f., 
objet qui a cette forme, esse ; fé dès-ès’, 
zigzaguer. 

2. ès’, m., est, orient: a ~; li vint 
Ë~; li cärti @ l'~, le quartier de l'Est. 

èsbarer. èzb-, effarer, ébahir, troubler : 
i s'èsbarêye vite; dji l’a lot ésbaré a lî dire 
çoula; li dj'uà s'a èsbaré, le cheval S'est 
effrayé. | -a (F), m., épouvantail. Voy. 
spaw'la. | -eùre (W), f., ébahissement. 
[Anc. fr. esbaré, effrayé.) 

èsbarloufé, èzb-, voy. ébarloufé. 

ésbâtche, ezb-, voy. ébäiche. 

èsbate, èzb- (Trembleur), tremper: — 
li bouwèye, (liég. mèle trimper l bouwéye), 
voy. bouwêye. | -eûre (Jupille), f., phleg- 
mon à Ja paume de la main. 

èsbeûler, èzb- (G), effrayer, effarou- 
cher; — (Glons) engueuler ; — (Esneux) 
-é, interdit, gêné, syn: écèpé. [Voy. beûler.] 

êsbihi, èzb- (Huy, Harzé), voy. dibihti. 

ésblawi, -ouwi, èzb- (néoL éblouwi), 
éblouir : li solo m'ésblawih ; fig. si lèyi ~~. | 
-ibant, -e, -issant, -e : on fe ~. | -ihèdje, 
-ihmint, -issement : avu 'n-. | èsblaw”ter, 
-ant, èzb-, éblouir -issant. Voy. bablou. 

ésbranler, -emint, ëzb-, voy. èbranler. 

èsbroufe, èzb-, f., esbroufe, étalage de 
grands airs: oł çoula c'ést @’ P~; fé d 
l~, dès-—. 

èscabèle (sca- F), échelle double (de 
tapissier, etc.) ; ~ di feume ou di manèdje, 
marchepied (escabeau à plusieurs degrés). 

èseafignon (F), voy. scafignon. 

èsealåde, escalade. 

êseamoter (-årm- F), -èdje, -eû, -eûse, 
escamoter, etc. ; dj’èscamoie ou -êye. 

éseapäde, escapade. 

èscarole, f., scarole : dès-= sitoûvèyes. 

èseavètehe : fé dès pèhons a P~, faire 
mariner des poissons, Mais on dit : magni 
on Scavèiche, manger une marinade de 
Poisson; dè scavèiche, du poisson froid 
mariné. [Espagnol escabeche, même sign. ; 
cf. Littré, ve escabécher.] 

èselamer : s’—, S’exclamer: ni L's-ès- 
clamez nin. | -äeion, -ehon, -ation. | -eûre 
(F). voy. éclameüre. 

èselande, f., esclandre, syn. scandäle. 

èselat, -er, voy. éclai. 

èseläve ; èselavadje, néol. -aje [-äch]. 

èselèvé, -êye (Verviers), garçon ou de- 
moiselle d'honneur (à un mariage). [èskèvé 
à Herve, même mot que éskèvin (échevin) 
Pris dans un sens spécial. De èsclèvé (avec 
l inséré comme dans l'espagnol esclavin) 
provient éskèvlé (R, G), skèvlé (R3 F). 
Le fém. -éye est analogique.) 


— èspéce 


èselûre, exclure : dj'ésclä, nos-èsclü- 
hans ; part. passé èsclûů, éscluwe (-ûse F). 

èseoler. (qqf. şcoler), styler, endoctriner : 
i v’s-èscole (ou -êye) irop bin, dji n’ vou pus 
qui v's-alése avou lu; on veût bin qui 
v’s-a éscolé ; il a bin-n-éscolé s’ feume, il a 
seriné à sa femme ce qu’elle devait dire. 
[Anc. fr. escoler. Voy. scole.) 

èseompte ou êseonte, -er, escompte, -er, 

éscomugni [disco F), èseomunieäeion, 
-chon, excommunier, -ication. 

éseonte (D): a l~, à l'encontre. Voy. 
conte, rèsconte. A 

‘êseôrte (néol. -orie), -er : dj’èscôriêye. 

èscoûrei, lancer, élancer (qn, qch): li 
ichèron èscoûrcih si dj'và d'on bon côp d’ 
corihe ; li dj’'vå s'èscoûrcih ;èlle èst jolumini 
èscoûrcèye sor lu, éprise de lui. Voy. ènon- 
der. [Anc. fr. s’escorcier, 1. se retrousser $ 
2. s’élancer, courir. L'idée de coürse a na- 
turellement influé sur le sens. De là 
S'èscoûs’ler où prinde sès-èscoûsses (Glons), 
s'élancer pour courir, pour sauter. ] 

èseroquer, -erèye; -eû, -eûse, syn. èseroc’, 

èseuse, excuse : lès-— sonl fêtes po s'è 
chèrvi ; dji v’. fé totes mès-— ; dji v’ dimande 
~œ, je vous demande pardon, ordt abré- 
gé en mande ~ [māièskùs’]. | èseuzer, ex- 
cuser: dj'èscuse vos bièstrèyes ; èscuzez, 
form. de politesse, Pardon ; èscuzez, savez, 
mosieû !; plaist, èscuzez, pèrike ! dji n’ saveñ 
nin qu’ vos-aviz dès dj’vès ! | -äbe, -able. 

èshandi, échauffer, tiédir, chambrer : 
on p'lil feû èshandih li ichambe ; li vin èst 
mèyeû qwand il è-st-on pô ~. Voy. rès- 
handi, plus usité. [Composé du préfixe ès- 
(emprunté au syn. èsichåfer) et de *handi 
= namurois chandi (échauffer), anc. fr. 
eschandir ; du latin ezcandescere.] 

èskèlète (ou èskèrl- F), f., squelette : 
il èsl mêgue come ine ~; c'è-stine ~ 
vikanle, ine ~ moussèye a bordjeûs. 

èskèrpin, escarpin ; plaist petit soulier : 
qués droles d'~ a-t-èle mèlou la? 

èskèvin (arch.), échevin: à vout èsse 
pus mêsse qui lès całtwaze ~ (D); néol. 
èchèvin. Voy. èsclèvé. 

Èsneû, Esneux (village). 

èsnonder, voy. ènonder. 

èspåce, f., espace: lèyî ’ne pitite ~; 
so l'~ d'ine eûre. | -emint, -ement : lès-— 
ni sont nin bin marqués so l' plan. | -er : 
êlle èspåcêye må sès fronces Lot cozant. 

èspåtriyî, expatrier. 

èspaw’ta, spaw’ia, épouvantail: il ès? 
lêd come in-èspaw'ta, ordt come on spaw’ia. 
| -er, épouvanter : il èspaw'lêye lès colons. 
Voy. èsbarer, èwarer, pawe. [Anc. fr. 
espoenter, latin expaventare.] 

èspéce, espèce: quéle ~ d'ome ësi-ce 


| éspédieion — êsse 


çoula?; — pl, espèces, argent: payi 
an-n-— ; on payizan qu'a dès-—, — Voy. 
le doublet spéces (épices). 

êspédieion, -chon, expédition. | èspé- 
diyer, -dier, -djer, expédier : dj'èspédiyéye. 

èspèrer, espérer : dj'éspére qu'i vérè. | 
-ance : viker d'~ ou so. l'~, Voy. èspwér. 

èspèrimenter (-èn’žer F), expérimenter : 
ine sèdje-dame qu'a èspèrimèn'té loniins 
(F). | èspèriyinee, expérience : dj'a l'~; 
dji sé çoula d'— ; måquer d'~., | èspêrt, s. 
m., expert : lès-— dè cadasse. | èspêrtise, 
-izer, expertise, -iser. 

èspêtche : qui dji n° vis seûye di nole —, 
que je ne vous sois d'aucune entrave, que 
je ne vous arrête pas. | éspêteht (arch. èp-), 
empêcher : ~ on marièdje; li meûr m'ès- 
pêiche dè vèyt ; n’èspêiche qui, n'empêche 
que. | -emint, -ement. 

èspèter, t. de houill., déchausser, déga- 
ger le terrain à coups de- mine. [Du pré- 
fixe ès- et de pèier, éclater.] | -êdje : 
mène d'~, mines de déchaussement. 
-eûre (Fléron), f., partie de la bacnure qui 
atteint la couche. Voy. Houill. liégeoise. 

êspiégue (W), espiègle. Voy. spiégue. 

èspinète (n. de lieu), voy. spinète. 

èspirer, expirer (d’un bail) : vosse bay 
èspirêye lan qui vini. | -äeion, -ehon, 
-ation (d’un bail). 

èspiyon, -er, -èdje, espion, -onner, -age. 

èspliker, -quer, expliquer : i s'èsplique 
bin. | -eäbe ou -eåve, -cäcion, -chon, -cable, 
-cation. 

ésplôzion, explosion. 

èsporon, voy. sporon. 

èspôrter, -åeion, -chon, exporter, -ation : 
on-z-èspôriéye bécôp d’ hoye foû d' Lidje. 

èspôzer, exposer: ~ dès lävlés; i 
s'èspôze a loumer. | -ieion, -chon, -ition. 

èsprès, adv.,exprès : i n° la nin fêl ~, 
ou èn-~, par an-n-—. | èsprès’ (néol. 
èzprès’),s. m., train express ; télégramme. 
| èsprèssémint, adv., 1. expressément ; — 
2. exprès, à dessein. | èsprèssion, expres- 
sion. | s’èsprimer, s'exprimer : i n’ pès- 
prime nin må. 

èsprinde, allumer : dj'èsprind m’ pipe; 
èsprindez l' lampe; li feû nèsti nin bin 
èspris; li lampe è-st-ésprise; — intr., 
s’allumer : fé ~ li feû avou dès crèsses ; 
êlle èsprinda come on feû, come on bäré 
d' feû, elle devint rouge (de colère, de 
honte). [Anc. fr. esprendre ; voy. éprinde.] | 
-äbe, -âve, inflammable. | -åhe, f., moment 
d'éclairer : a l'~ (dès lampes) ; syn. alou- 
måhe. | -èdje, allumage (des lampes). | 
-eû, allumeur : l’ ~ d’ gàz où @ lampes. 

èsprit, esprit: l'épèrächon dè Sini-— ; 
il a œ l'~ come ine andje; fé d'l'—; dji 
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n'a nin oûy l~ a l'ovrèdje; — revenant, 
Spectre : į r'uint in-~ è cisse mohone la 
(voy. spér); — di l'ésprit-d'-vin. 

ésprôpriyi, -äcion, -chon, exproprier, etc. 

ésproûve, épreuve: banc d'~, voy: 
banc ; diner ‘ne monte a l~; ~ d'imprime- 
rèye (F; néol. èpreûve, de même au sens 
d'épreuve: morale, peine: ine épreûve 
ni ralind nin l'ôle). | èsprover, éprouver : 
dj'èsproûve on nové r'méde ; ésprovez si l’ 
cafè v’ f'rè dè bin. 

èspwér, espoir. Voy. éspèrer. 

1. èsse, v., être : on n’ pout ~ èl aveür 
situ ; ènn'èsse, t. de jeu, voy. è 3; dji n’ so 
nin rilche, dji so-st-a mi-åhe ; wice so-dje ? ; 
l'ès-sl-on sot; il èst pôve ; qui èsi-ce ? ; qu'est 
ci? (voy. ci 4); c'è-st-a-dire; nos-êstans 
horés ; vos-i èsiez, vous y êtes, c’est cela ; 
i soni-st-arivés ; dj'èsteü, nos-êsiis ; dj'èsta, 
dji fou ou fouri, je fus ; dji sèrè, je serai; 
dj'a słu ritche, j'ai été riche; dj'a siu a 
Lidje, je suis allé à Liège; seûye, sèyiz 
påhůle; qui dj’ seûye, que je sois; qui 
dj'èsiasse, sèyasse, -ahe, fouhe, fourisse, 
-ihe, que je fusse ; insi seûye-t-i (H), ainsi 
soit-il; seûye-i vos, seûye-t-i mi, soit 
Vous, soit moi; señye-t-i qu'ènnè vasse, 
seûye-t-i qu'i r'uinse, soit qu'il s’en aille, 
soit qu’il revienne; seûye pôve ou bin 
seûye rilche, on deûl turlos mori , Pauvre ou 
riche, on doit tous mourir; vos volez 
goula ? swèt’ ! vous voulez cela ? soit i; 
on tant swèt pô, un tant soit peu, si peu 
que ce soit ; — li mohone èstant prèle, nos- 
abaguîs; èsiant lès-al-nuť keûtes (arch.), 
les soirées étant tranquilles, pendant les 
soirées tranquilles ; d’éstani (ordt di-siant), 
voy. di-siant; loi-èsiant qui (syn. {ot fani 
qui), tandis que, alors que. — Voy. rèsse. 

2. èsse (F), fil écru. Voy. èce. 

3. èsse, f., esse. Voy. ès’ 1. 

l. êsse, f., âtre, foyer: ine pitite ~; 
palèle, hov'lète d'~; binne di l~, voy., 
binne; hover l'—; acropez-v’ è l~ po v’ 
ichäfer ; on n’ kinoh li mêsse qui qwand on l' 
tint èl ~ (voy. dame), on ne connaît le ma- 
ri qu'après le mariage; on Ichèye-è-l'—, 
celui qui s’acagnarde au coin du feu (voy. 
coulêye) ; — t. de houill., abri où les ou- 
vriers se réunissent Pour recevoir leur 
besogne avant de descendre dans le 
Puits. [Anc. fr. aisire, asire, fr. dire, m. ; 
moyen latin asiracum (du grec ostrakon. 
Morceau de terre cuite, voy. djèle 2), 
d'où aussi l'all. estrich, carrelage.] | 
êstrėye (Huy), f., âtre. [Dér. de ésse; 
suff. -éye, fr. -ée.] - 

2. êsse, f., lierre terrestre, Glechoma 
hederacea : plante, fleûr d'~; dèl frisse 
~; dè lé d'~ infusion de cette plante, 
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considérée comme une pañacée : prov. 
l~ di lot må ès? mésse (var. l’= a tol 
mésse: l~ ni troûve nin s’ ; etc.) 
[Moyen latin acera, asarum, azaris, d’orig. 
inconnue. ] 

èssègne, f., enseigne (de marchand, 
etc.): P~ don botique, d'on cåbarèł ; 
fig., nos-èstłans lodjîs al minme ~; il èst 
lodji a ‘ne bèle ~! il est dans de beaux 
draps; dj'a stu ir ès’ mohone, a léle — 
(ou a iél's-èssègnes) qui dj’i a bu r cafè; 
fé a bone ~, faire (qch) à bonne enseigne, 
à bon escient; — t. rural, marque impri- 
mée sur la motte de beurre (fig. 269) ; — 
t. de houill., point de repère d'où l’on 
mesure l'avancement d'un abatteur. 





Fig. 269 : èssègne à boûre (2). 


éssèler, t. de houill., « enseller », C.-à-d. 
évider la tête (d'un bois de taille, d’un 
montant de voie) et la former en creux 
arrondi, afin que le bois épouse complète- 
ment la forme de la béle ou bille: ~ on 
bwès dès deûs cosiés, faire à un bois deux 
éssèlèdjes. | -èdje, m., action d’éssèler ; 
résultat de cette action. 

éssérer, enserrer, enfermer, mettre sous 
clef. Voy. rèssèrer. 

éssèv’li, ensevelir: on-z-éssèv'lih lès 
muwéris po lès-èspôzer. | -ihèdje, -ih”mint, 
-issement. | -iheû, -eûse, celui, celle qui 
ensevelit. 

èssi (Verviers), essieu. Voy. assi. 
èssihè (Sprimont), avant-train de Van- 
cienne charrue à roues. Voy. èré, [Littt 





(?) Bois sculpté, xvi" siècle. 


petit essieu; suff. hé, latin -cellum. Par 
confusion, less'hé devient li s'hé à 
Trembleur. Voy. G, II 359, n. 2.] 
ëssinee, -ciél, essence, -ciel. 
s’èssok’ter (qqf. s'èssom'ler, s'éssop'ier), 
s'assoupir: À s’éssok’lêye. Voy. assoupi, 
sokète. | -èdje, -issement. 

èssonne [-ôn] (-onle liég. arch. ; -ôle Ver- 
viers), adv., ensemble: lès-oûhês dèt 
minme coleû? volèt ~; ichanier los ~, 
chanter tous ensemble, en chœur ; mète ~, 
se cotiser; soner ~, sonner en branle. 
[Latin insimul.) 

èståcion ou ståcion, -chon, station (du 
chemin de croix) ; gare (de chemin de fer) : 
a l’ésiäcion ou a li siäcion. 

1. èstale, f., 1. attelle: éstale di goré, 
attelle du collier de cheval; reûse d’ès- 
lales, t. de pêche, chalut, esp. de filet 
à poche; — 2. éclat de bois (voy. haiche, 
-ołe, -erołe, auj. plus usités à Liège) : 
il è-st-ossi sèlch qu’ine ~; prov. łi n° 
såreûs ichèp'ler sins-èsiales (1634 : Choiz, 
P. 100), tu ne pourrais charpenter 
sans faire des éclats de bois. [Anc. 
fr. astelle, dérivé de aste, bâton, bois; 
latin hasia.] 

2. èstale, f., étal (de Marchand) : mètez 
çoula so l'~. Dicton ironique : ine plan- 
iche po ~, treüs-inglitins d'ssus, èl v'la 
l’ botique fét! | èstalèdje (stalèdje F, D) : 
dreût d ~, droit d'étalage (en plein 
air). [Liégeois archaïque éstaler, étaler; 
voy. asialer.] 

éstaminé (F), éstanflitehe (F), 
slaminé, sianflitche. 

èstant, voy. èsse 1. 

èstatuwe, statue: li pi-siok di P ~ 
ou d'ine ~; mais on dit li statuwe. 

èstehåfer, échauffer : li foûre s’èsichäfe, 
i pôreût prinde feû ; dèl ichär, dèl farène 
èsichåfêye; il a P’ cwér èsichäfé; in-ovri 
qu’è-sl-èsichåfé, un ouvrier plein de zèle; 
il èst si ésichäfé, i n° réflèchih nin. | -ant. 
-e : in-amagni ~ (= qu’èsichåfe li song’) ; 
lès spécerèyes sont-st-ésichäfantes. | -emint, 
-ement : avu in-— d’ song’, in-— à feûte ; 
l~ dèl colére lî a fêt dire çou qu'i n° pinséve 


voy. 


nin; — t. de houill., échauffement spon- 
tané dans un éboulis, ete., qui peut pro- 
duire un incendie. | -eûre, échauffure, 


échauffaison : vos botons, ci n’èsi qu'ine ~~, 
— Voy. èshandi, ichäfer, rèsichäfer. 
éstehanter, enchanter, charmer, ensor- 
celer (voy. èmacraler) : dji creû qui dj’ so 
ésichanié, lol-a-fét m’ toûne li cou moi 
ésichant'reût l' coucou (F), tant il est 
habile sorcier; èlle èsi sole di lu, i l'a 
vréyemint èsichanié. | -emint, enchante- 
ment : il èst d'vins P’ ~ dispôy qu'i k'noh 


éstèdje — ètinde 


cisse crapôde la. | -eû, -eûse ou -erèsse, 
enchanteur, -eresse — Voy. disichanter. 

éstèdje (Verviers), étage; voy. osièdje. 

éstèner, étonner, étourdir : riçûre on côp 
qui v's-éslènêye ; dji fou lot èsièné di cisse 
novèle la; èsièné potince qui v's-èsiez ! 
étourdi que vous êtes ! ; on grand èstèné, 
syn. èwaré, sävadje. [Altéré de èstoner 
(arch. : G, H) = fr. étonner, latin extonare. 
Voy. ésiorner, èloner 1.] 

éstérminer, exterminer : on-z-èslèrmi- 
nêye lès mälès bièsses. 

éstèssiner (arch.), arroser (le rôti). [Anc. 
fr. esieser, latin exlensare, étendre; cf. 
Eïym., p. 92.] | -erèce, f., longue cuiller 
pour èstèssiner. 

êstime (néol.), voy. asième. | êstimer, 
estimer: dji v’s-èsiime (-ème F). | -äbe, 
-âve, -able. | -äeion, -chon, f., -èdje, m., 
-ation. | -eû ou -eùûr, Priseur, expert. 

êstôle (F), stôle (F), étole. 

èstôrker, -quer, extorquer : il èstôrkéye 
di l'ärdjint tot costé. 

èstorner (G ; Flémalle-Haute), étourdir 
(de cris), assourdir. [Liég. arch. èstoner, 
avec r inséré. Voy. èsièner.] 

èstoumaker (qqf. siou-), estomaquer, 
stupéfier : vosse novèle m'èstoumakêye tot ; 
çou qui dj’ li a dit l'a lot èsioumaké. — 
Voy. amaker, sioumac’. 

éstoûrdi (qqf. sioû-), étourdir : i m'és- 
loûrdih a brére si fwért; cisse ichär la n'èst 
qgu’ésioûrdèye, cette viande n'est qu’en- 
gourdie; — in-èsłoûrdi compére. | -erèye, 
-erie : on djonne hûzé qui n’ fét qu’ dès- 
ésloûrd'rèyes. | -èyemint, -imint, -iment : 
i fêl łot ~. | -ihäve, -ihant, -e, -issant, -e. | 
-ihèdje, -ih’mint, -issement : dj'a-st-avu 
‘n-~ qui dji n’ vèyéve pus gołe. 

èstra, extra : fé in-—; in saqwè d~. 

èstråde, estrade. 

èstraôrdinêre, -emint, extraordinaire,etc. 

èstravagance, -ant, -e, extravagance. etc. 

èstrème, -emint, -ité, extrême, -ement 
-ité : c'è-sl-in-ome èstrème divins tot ; si 
mame è-si-a lole èstrèmilé. 

èstrêt, extrait (de naissance, etc.). 

êstroupi, estropier : loukiz’ a vos, ca vos 
v's-èstroupiyerez; il èsiroupèye los lès 
noms ; il è-si-— dè cèrvé ; il èst si ~ (mala- 
droit, syn. éminné) gwand i fêt ne saquè ; 
èle. n’èsi nin èsiroupèye dèl linwe; — on 
pôve ~, un pauvre éclopé. 

èt [è], conj., et: fé èt disfé, c'èst lodi 
ourer ; inirez èt si v's-assiez ; VOY. si 4, — 
La conj. est qqf. élidée : so pås so foiches.; 
so ichamps so vôyes. Cf. Eïym., p. 83. 

étäbli, -ih°mint, établir, -issement. 

êtak’ner, encrasser : ine machine ètak’- 
nêye. Voy. iak’ner, ditak'ner. 
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êtalaje [-äch], étalage. Voy. éstalèdje. 

êtandärd, étendard. 

êtang, étang. Voy. basse, flo. vivi. 

êtape, étape. Voy. lape. 

êtasser, -emint, entasser, -ement. Voy. 
êlèsser, ahop'ler. 

êtat, état : è-sł-i possibe di s$’ mèle divins 
on parèy ~?, dans une telle agitation ; 
si mèle, èsse divins los sès-èlals, dans une 
grande agitation ; rimèle èn-— ine moho- 
ne; dji n° so nin an-n-— d'ovrer ; Pl 
d' marièdje; il èst d'vins on pôve (ou lêd) 
~; èlle a marié in-ome qui n'aveût nol ~, 
Pas de profession ; apwèrtez-m° P~ d’ vos- 
ovrèdjes, dji v's-èl pärè, je vous le payerai ; 
côp d'~; consèlier d'~. 

èt-eétèra, èke-, et-cétéra. Après une 
énumération on ajoute qqf. plaist: ~, 
margole fizêye ! qwand lès vaiches bizèt, ‘lle 
ont l? cowe lèvêye ! 

ètehèrdji (F), v. intr., devenir enceinte. 

ètehinner, enchainer, Voy. ditchinner. 

1. ête, m., être : Los lès-éłes dèl crèyächon. 

2. ête, m. ou f., cimetière : Pwèrter on 
muwért è l'~ so l’ birå; aler so P~, aller 
au cimetière; Lidje a deûs-êles, li ci(sse) 
di Robièmont èt P ci(sse) di Sinie-Wäbeû ; 
li vi (ou vèye) ~, le vieux cimetière. [Anc. 
fr. aïlre, latin atrium. De là le n. de fam. 
Delaite. Voy. ‘cimitiére.] 

ètèrer, enterrer: on lèlére (ou -ère) è 
lête di Robièmont; cist-ome la nos-ètér'rè 
(ou ètèr'rè) turios ; ~ dès-édanis d'vins ‘ne 
câve; si mohone è-si-èlèrêye. Voy. èfossi, 
éfoyt. | ètér’mint, -èr-, enterrement : on v 
fêl priyt a P~ d'a X al Poroïche po d'min, 
noûv-êt d'mèy, formule du « prieur » qui 
Passe dans les rues du faubourg pour se- 
mondre à un enterrement. 

étèrnél, -e, -emint, étèrnité, -izer [é], 
ou èt-, éternel, etc. 

ètèsser, t. rural, engranger, entasser 
dans la grange. Voy. élasser. 

ètêt, -e (arch.), bien disposé, aise, ravi, 
heureux, allègre : avu l’ coûr ~, avoir le 
cœur joyeux. | ètêti (F), -i (Glons), rendre 
bien disposé: s~ a l'ourèdje (Glons), 
s'animer mutuellement à l'ouvrage. 
êtêtemint (W), m., -ise (F), -isté (W), £., 
entrain, satisfaction, allégresse. [Anc. fr. 
entail, latin intactus, intact, frais, en bon 
état; cf. Ełym, p. 93.] 

étètehi, entacher, maculer : dj'ètèiche, 
dj'a ~ m’ cole; mi cote èst lot-étètchèye ; 
on frut qu'è-si-—. Voy. ièiche, ditèichi 2 

ètièster, -ant (F), entêter, -ant : on vin 
qu'élièstêye, qu'è-st-èlièsiant (F). 

êtike, -qué, ‘étique. 

ètinde, entendre, 1. (au propre, syn. ôr, 
oyi, ouïr): dji n'étind nin .clér; pårlez 
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qu’on v's-èlinse; dji n° sé d’ qué costé pa 
dji n'a co måy èlindou pårler d’ çoula ; — 
2. fig., — rézon; ~ li djeû, entendre plai- 
santerie; li cåse è-si-èlindowe; ~ a cale 
sins dîre minou, voy. cale; dji m'ètind 
bin, je m'entends, je sais ce que je veux 
dire; i fàt-si-— qui, il faut entendre 
que... ; diner a ~, insinuer ; cès deûs djins 
la n° sûrit s’ — ; ètindez-v' èssonne, arran- 
gez-vous ; i s'élindèt come deûs côpeûs d’ 
boûsse; èlle ètind bin I’ comèrce; lès djins 
qui s'i èlindèt, les gens compétents; dji 
m'i èlind come a fé dès cwis (cuillers), 
comme à ramer des choux ; — i fé l’ètin- 
dou, il fait l'entendu. | -åve, -åvemint, 
intelligible, -ement. | ètindemint, ètinn’- 
mint, 1. (arch.) entendement; — 2. en- 
tente: i n'a nol ~ inte di zèls. | ètinte, 
entente : li bone ~ èt lacwérd; dès mois 
a dobe ~ ou a deüs-êtinies. 

ètir, -e, entier, -ière : magni on pan 
lol-— ; in-ome qu'èsi d'moré bin-n-—, un 
homme bien conservé. -emint, adv., 
-ement. | ètir’té, -isté (F), totalité. 

L. êtoner, étonner : on n’ s'ètone pus @ 
rin. Voy. ésièner. | èton’mint, étonnement. 

2. ètoner, éton’ler, entonner, mettre en 
tonneau : dj'ètone (ou ètlon'lêye) dèl bire. 

ètoûrer (F), voy. anioürer. 

ètranje, étrange. Voy. drole, sirègne. | 
ètranjer, -ére, ou mieux ètrindjir. -e, 
étranger, -ère; viker a l'étrindjtr ; jamäy 
in-ètrindjir ni m’ sèrè mésse. 

êtude [-ŭ?], étude : si fi è-st-s-— ; fé dès 
bonès-— ; ine ~ di notére. | étudiant, 
-djant, -e (néol.), voy. siudi. : 

Eûjinne, Eugène. | Eûjèniye, Eugénie. 

eune, s. f., une. Voy. onk. 

eûp (onom.), interj. de dégoût, pouah. 

eûr (arch.), hoir; voy. dreûli-z-eùr. 

eûre; heure : ine dimèye ~ ; nosse coucou 
sone lès d'mèyès-eûres, les demi-heures ; 
on qwûäri d'~; quéle ~ è-si-i ? quéle ~ 
avans-gne ?; il èst cäzi doze ~, presque 
midi ; doze ~ a mèye nuř', minuit ; deûs-— 
à malin, 2 h. du matin; deûs-— après 
l diner, 2 h. après-midi; li gwäri divani 
ûł-~ ou po ûř, 8 h. moins le quart; a sth 
— al nuř, à 6 h. du soir ; so l’ côp d'ine ~, 
vers une heure; lès-ouris si r'pwèzèi èl 
magnèl dè tins d' l'~, pendant l'heure de. 
midi à 1 h. (voy. eûrêye) ; dji v's-a ratindou 
ine grosse hiyèye ~, deûs grozès hiyèyès- 
~; ariver a l~; prinde ine vwëlûre a 
le~ ; rinirer foûs-eûre, à une heure indue, 
syn. a nole ~, a-z-— èt d'mèye ; di bone ~, 
de bonne heure, syn. arch. di tins (èt) 
d'~; si marier d'vani tins d'vant ~, trop 
tôt; navu nole ~, ne pas s'astreindre à 
des h. régulières ; dj'èsieü lèvé a nole ~, 


dj'oûveûre dispôy nole ~ à malin, de très 
grand matin ; a foie. ~ di nut’ ét d’ djoù ; 
Prindez on cwi d’ vosse drougue d'~ a ~, 
d'h. en h., {os lès deûs-—, toutes les deux 
h. ; dji n° fé nole ~ di bin, je suis dans des 
angoisses perpétuelles ; qui mére divint, 
pus måy n'a ~ di bin, qui mère devient, 
jamais plus n’a de tranquillité ; passer on 
lêd (ou mâva) qwårt d'~; a c'sie ~, main- 
tenant (voy. asłeůre); a la bone ~l; il 
è-sł-a s’ dièrinne ~; — li curé dit sès-— ; 
lès priyires di carante ~; — lieue: n-a 
cing’ bonès-— di Lidje a Hu. — Voy. 
cwatre-eûres. | eûrêye, f., repas : fé ne bone 
(ou crâsse) — ; fé treûs-— li djoû. — Voy. 
a-eûrer, dizeüri. 

Eûrôpe, -èyin, Europe, -éen. 

eûve (néol.), œuvre (de charité, d'art) : 
fé dès bonès-eûves ; iront, l'as fél'ne bèle ~ 
la! (syn. bèle keûre); li fin corone l'~; 
on chè-d'— ; li min d'~, Voy. oûve. 

èvahi (F), envahir. 

èvanjile (arch. èvandjile), f., évangile : 
li mèsse è-st-al prumire —. | èvanjélique, 
“lisse, évangélique, -liste. 

èvantay (néol.), éventail. Voy. évinier. 

èvaporer, -âcion, -chon, évaporer, -a- 
tion : fé èvaporer dès fruis ; dès pomes èva- 
porêyes ; on djonne ome évaporé. 

Eve [éf ou èf], Eve; voy. Adam. 

èvè, prép., vers (syn. divè, vè): èvè d' 
lot la, c'èsi l Prûsse, de ce côté-là ; èvè 
noûv-eûres, vers neuf heures ; — èvèr, -êr 
ou -ér, voy. divè. 

èvèché, évêché. | èvèke, -que, évêque : 
on tchin louke bin in-—, réponse ironique 
à qui vous demande : poqwè m’ rilouktz-v' 
insi ? pourquoi me regardez-vous ainsi? 

èvèlmi, voy. èvilmer. 

èvèn’mint, èvé-, évè-, événement : a 
loi ~, à tout hasard. 

èvêrî, emblaver, ensemencer : dj'èvérèye 
nosse tèrin. Voy. divéri. 

èvèy, m., éveil : diner l~. 

èvèye, f., envie (au doigt). Voy. invèye. 

'è-vike, tout vif. Voy. vike. 

èvilmer, èvulmer (èvèlmi Huy, èvilmi 
Esneux, èvulmi Visé, èwilmer Sprimont, 
rèvèrmi Glons; etc.), envenimer, irriter 
(plaie) : on-z-èvilmêye ine plåye å l' grèter. 
[Anc. fr. envlimer. Voy, vèlin.] | -èdje, m., 
action de ~. | -eûre, f.: lèvilmeûre dèl 
plåye divaléye, l'irritation de la plaie di- 
minue. 

èvinter, éventer: li bire s'èviniêye a 
lêr; — fig. on djonne hûzê qu’è-st-èvinté = 
ine tièsse èviniêye. Voy. èvaporé, rèvinier. 

èvintrer, éventrer., 

èvis” (G, F; Seraing), èvi (D), adv., à 
contre-cœur. [Anc. fr. envis, latin invitus. j 


éviter 


èviter, év-, éviter : dj'évite lès dandjis; — 
épargner (peine, dépense) : dji v's-évif'rè 
cisse ponne la. 

èviyeûs, èviyi (F), voy. invèye. 

èvoler, emporter, brusquement en l'air : 
li vint qu'a-st-èvolé łos mès papis ; li grand 
vini èvole quéqu'fèye lès teûis dès mohones ; 
on boulèt d’ canon li èvola l’ tièsse; s' = 
lcèrvé d'on côp d’ fizik; diâle qu’èvole 
li napé! (ou arch. diåâle èvolé l napé, 
ellipse pour qui n'a l' diåle...), le diable 
emporte le chenapan !; s'—, s'envoler : 
in-oûhé qui s’èvole, qu'è-si-èvolé (voy. 
rèvoler) ; — intr., montez so li k’balance 
(l'escarpolette), dji v’ f'rè-t-— doûcemini, 
ou vos-èvol'rez doûcemint. — Voy. voler. 

èvôti, entortiller, envelopper: évôéliz 
l'èfant come i fàt; syn. èwalper, afûler. 
Voy. vôti, divôli, rèvôii, 

è-vôye ou èvôye, loc. adv. [littt « en 
voie »], en route : vo-nos-la ~, nous voilà 
en route; il-è-si-—, il est parti, absent ; 
êlle èst lofér ~, toujours dehors ; vo-l’-la 
~, parti (ou emballé, mort, endormi); i 
d'meûre lontins ~, il tarde bien à revenir : 
~?! ou hay ~! en route! dehors ! haut 
le pied ! ; il è-st-— dwèrmi, il est allé dor- 
mir; li mène n'èst nin ~, la mine n’a pas 
éclaté, elle a raté; — ichèsst, voyi ~, 
expulser, chasser; miner dès irigus ~~, 
enlever des décombres (sur un véhicule) ; 
lapez-l' ~~, jetez-le; il èst volé ~, il s’est 
envolé; il èst hûzé ~, fig., il s'est éclipsé 
tout doucement ; èle dit çoula po v's-avu 
~, Pour vous éconduire; cori, dårer ~, 
s'enfuir, se sauver précipitamment; si 
sèlchi ~, s'esquiver, se dérober; bouht ~ 
(ou djus) on bwès, enlever, faire sauter 
un bois servant d’étai ; bouter (ou ichoûkt) 
bråmini d’ l'ovrèdje ~, expédier beaucoup 
de besogne; èle fène tote ~, elle dépérit ; 
li mähire pèle ~, la paroi se fendille et 
s’effrite; l'éwe rôle ~ tot hüzani, l’eau 
roule ses flots en grondant; frôyeler l’ 
ins ~, tuer le temps à faire des riens. — 
Voy. rèvôye, vôye. 

évoyi, envoyer (vers d’autres que celui 
qui parle) : dji li èvôye on paquèt po (par) 
l mèssèdjt ; dji v's-èvôyerè (ou èvôrè) m’ fi; 
~ al mosiäde, envoyer (qn) à la moutarde, 
lui faire faire une sotte commission pour 
s'en débarrasser; évoyiz-l' à diâle! | 
èvoyeû (F), envoyeur. — Voy. avoyi. 

Èvrå, prénom, -ärd, n. defam., Evrard. 

èvulmer, -i, voy. èvilmer. 

èwadji (F), engager, mettre en gage. 
Voy. ègadjt, gadje, wadje. i 

èwal, égal (voy. égål); seult dans : fé 
lére èwale, balancer la dépense avec la 
recette, joindre les deux bouts (littt 
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« faire terre égale », remplir le fossé avec 
le talus) ; c'èsi iére èwale, il y a compensa- 
tion, l’un vaut l’autre, ce que je perds 
d'un côté, je le regagne de l’autre. 
èwaler (ordt rè-), niveler, égaliser (le sol) : 
œ~ ‘ne påi-sinłe, aplanir un sentier. 

èwal’ per, envelopper empaqueter : dj'è. 
wal'pêye mès iàles; èwal'pez bin l’èfant 
(voy. évôii) ; s'—, s'emmitoufler; si lèyi 
œ~, se laisser duper. [Anc. fr. envoleper. 
Voy. diwal'per.] | -èdje, enveloppement. | 
-eûre, f., enveloppe (de toile, de cuir, etc.). 

êwant (Haccourt-lez-Visé, Roclenge), 
-ont (Glons), m., mesure de longueur équi- 
valant à 1 m. 02 et employée uniquement 
Pour mesurer la tresse de paille. [Dérivé 
de *éwer, -1 (lat. *aequiare), disposer en 
parties égales. C’est proprt un « égalisant », 
un moyen d'égaliser ; cf. BD 11, p. 46.] 

èwarer (-è- Verviers, Trembleur), éton- 
ner, effrayer [littt « égarer »] : çou qu’ vos 
d'hez n' m'èware nin; li novèle a èwaré 
lot l monde ; on dj'và qui s'èware 5 — part. 
adj., -é, -êye, 1. étonné (comp. ègaré) : 
dji so tot èwaré, iote èwaréye, stupéfait, -e; 
vo-P-la bin-n-èwaré ! te voilà bien éper- 
du!; sini Djtle lèwaré, voy. Djile; — 
2. étonnant, effrayant : ine èwarêye bièsse, 
bête hideuse, monstrueuse; in-~ leû, 
loup affreux ; ine èwarêye doleûr, douleur 
horrible; c'è-si-~! ou c'é-si-ine saqwè 
d'~! c'est prodigieux! | èwara, épou- 
vantail, voy. èsbara, èspaw'la. | -åcion, 
-chon, f., étonnement, frayeur, conster- 
nation (syn. sézih'mini) : il èst dim’nou 
blanc-mwéri d'~; dj'a pris ‘ne léle ~ qui 
dj’ n'è r'vin nin co. | -ahe (G; éwèrahe 
Trembleur), 1. épouvantable, effroyable ; 
— 2. ombrageux, farouche (cheval). | 
-ant, -e, étonnant, effrayant : c'è-st-èwa- 
rani (syn. èwaré) lès scoles qu'on batih 
asieûre. | -eûre (F), frayeur. | -êyemint, 
-émint, -êyedimint, étonnamm ent, excessi- 
vement : in-ome qu’è-st-— grand èt gros; 
n-aveût ~ dès djins. 

Ewaye, -èye [é-, à-], Aywaille (village). 

êwe, eau [latin aqua] : èsse come li feà 
èl l'~; i $’ ravizèt come deûs goles d'~; — 
poye d'~, poule d’eau ; Ichapé d'—, pas 
d'âne, tussilage ; i lome di l~, il pleut; 
ine corante ~, opp. à keûle = (« coite », 
stagnante, dormante) ; fé. ~, prinde ~, 
faire eau ; si taper è l~, se jeter à l'eau ; 
a l'~! cri pour appeler le passeur d’eau ; 
lès grantès-êwes, l'inondation; a hôiès- 
éwes èt a bazès-éwes, lès balês n° vont pus so 
Moûse; fig. lès-— sont basses, la bourse 
est presque vide; l~ d'Oûte, l'Ourthe; 
di l’= di Sint-Tch'han, voy. Djihan ; 
prov. c'è-si-ine ‘afére ioumêye è ~, laf- 
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faire est à vau-l’eau ; l'afére rivini so l'= : 
ènnè va avå l'~, il s’en va à vau-l’eau ; à 
pus grand feû l~, allons au plus pressé ; 
on côp d’ såbe è l'~; on It f'reûi baie le; 
noyi inie deûs-— ; fé mni le~ so l’ molin : 
lèyî cori l'= so l’ molin, prendre patience ; 
passer l'— d'on. côp d’ fèré, voy. fèré; 
lini l bèich è P~, voy. bèich; fé come 
Gribouye, moussi è ~s po l’ plêve; d'~ 
rivini, d’ riva, ce qui vient de la flûte 
retourne au tambour ; èsse come li pèhon 
è P~; pèht èl måsstie ~; i-na nole = 
si mahèye qui n’ si racléri he ; li pus clére ~ 
si iroûbèle on djoû;- on m’ lape måy ine 
pire è l'~ qu'èle ni r'vinse à djoû ; c'è-si- 
ine gole d'~ è Moûse; pwèrier œ P~ è 
Moûse; dji n'a nin pus fin qu’ l'~ n'a 
seû; lès p'iilès coroles fèl lès graniès-— ; 
i djouw’reûl lès pids (ou l cou) è ~; — 
di l'~ po beûre, eau potable; ~ di pus’, 
di pompe, di goïtre, d'arinne ; dèl frisse ~; 
dèl cûle ~, eau -bouillie ; di l'~ gåzeûse 5 
vos polez compiler d’ssus èl beûre di P~; 
crèyez-l' èl s' buvez d' l'=; mèle di P~ è 
s’ vin; èsse prusti al freûde ~, être d’un 
caractère froid ; i n? väi nin ~ qu'i beûl ; 
i n’ li apwèle nin @ l'~, il ne lui est pas 
comparable; i s'a lèy? cori P~ èl boke, 
il a laissé échapper l’occasion; lès-— di 
Spå; prinde lès-— a Spå; — di l'~ di 
keûve, eau de cuivre, solution de -sel 
d'oseille ; ~ di mar'hà ou di baïch, eau de 
trempe; ~ di ichås’, eau de chaux; dèl 
bèneûle ~, voy. bèneñi; — sécrétions 
liquides du corps : fé m'ni P~ al boke ; 
l~ li coréve djus dël tièsse ; il èst tol- 
èn-~, en nage; souwer sonk-èl ~, suer 
sang et eau; lacher l'~; ine cloke plinie 
d'~; aveûr l'~ divins lès djambes ; aveûr 
di ~ so l’ coûr; P so P cèrvé, ménin- 
gite; P~ èl lièsse, hydrocéphalie; lès 
pokes d'—, la varicelle; piède sès-—, 
perdre le liquide amniotique ; èle ni poui 


— få 


av'ni a sès-—, d'une femme en travail, 
qui tarde à perdre ce liquide; fig., elle 
n'arrive pas à s'exprimer, ou à lier les 
deux bouts; — par anal., ~ di vègne, 
pleurs de la vigne; po r'wèri lès mås 
d'oûy, on s’ bagne lès-oûy avou d' P~» di 
vègne. | éw’lène, hydropisie ; plaist; ~ di 
noûf’ meûs, grossesse; il a l’— divins lès 
dj'uès, il a mal aux cheveux. [Du latin 
aqualis, suff. -ina.] | êwer (-1 Trembleur), 
l. irriguer (terrain) : on-z-éwêye lès iéres 
qui sont par irop sèlches; ine lére bin-n- 
éwêye ; — 2. arroser ( plancher) : vos-avez 
lant éwé vosse planichi qu’i poûrih tot. 
[Anc. fr. aiguer, latin aquare. Voy. ènéwt, 
réwt, séwer.] | -èdje, m., action d’éwer. | 
êwi, m., 1. (F) aiguière; seau en métal 
avec un bec ; — 2. (Cointe) grande terrine 
(voy. le syn. crawe) : è l'~, on fêt I påsse 
dès galèls èt dès dorêyes, on k'baï lès 
boûkètes, on fêt l’ côrin èt P riz ; Oon-z-Î 
vûde li vèrdeûre sitoûvêye po l’ fé r'freûdi, 
etc. [Anc. fr. evier, latin aquarium.) | 
êwis”, -isse, aqueux, -euse : on frûť ~; 
on pan ~, voy. môliani; ine såce éwisse ; 
dès crompîires éwisses ; — avu l’ coûr ~, 
avoir l'estomac rempli d’eau. [Anc. fr. 
euiz, euwiche; suff. -is’, latin -{ciu.] 

èy ou êy, excl. de surprise, eh! ah! 
(voy. îy, forme francisée, auj. plus usitée ; 
aussi hiy, ih, ich) : èy ! qut vola ! ; èy don ! 
vo-v'-ri-chal ! tiens ! tiens ! vous revoici !; 
èy dé ! vo-v'-la rim’nou ! [AN. et néerl. ei.] 

èyihe (G, F), èyis’, voy. lèyis’. 

ê-yot’, cri de dérision que les enfants 
adressent à un autre: &yoř ! i pihe` co 
è lét ! Ils répètent plusieurs fois é-yoť en 
Passant rapidement l'index droit sur 
l'index gauche et en élevant la voix sur 
la première syllabe fortement allongée : 

-yoť ! [Forme développée de èy.] 

èzbarer, etc., voy. èsb-. 


F 


1. fa (få F), fa : clé d fa. Voy. fafter. 

2. fa, m., 1. faisceau, botte : fa d'älons, 
di foûre, di haverèces, d'ohés, di spènes, 
di vèloûdes, di wädes, voy. älon, etc. ; — 
2. certaine quantité de légumes que le 
Maraîcher expose au marché dans un 
ichèlé (panier): on fa di spinâ, une 
Panerée d’épinard. [Altéré de *fah, fr. 
faiz, latin fascem. Voy. fahé, ‘sorfa.] 


få, s. f., faux [latin falcem], lame ar- 
quée: ribałe, èmanichi l ~; (fig. 270-1) 
elle comprend li vèdje (rebord au dos); 
li lame; li bate (fil, partie qu'on bat au 
marteau) ; li řalon, qui se fixe au manche ; 
li spinèle (extrémité du talon) ; li bètchète 
(pointe). — C’est aussi l'instrument tout 
monté pour faucher : soy? al ~. On dis- 
tingue notamment : 1. li basse få ou få 


d’ pré, pour faucher l'herbe; elle a un 
fämin (manche). à deux Poignées, li pou- 
gnèye, qui est fixe près de la lame, li 





Fig. 270 : fà (1). 





Fig. 272: fåcèye. 


Fig. 273: graw'ié. 


manole, qui est tournante; un -plôyeroû 
(ployon) ; une véroûle (virole), qui fixe la 





(1) A. vèdje. — B. lame. — C. baie. — 
D. ialon. — E. spinète. — F. bèichète. — 
G. fämin. — H. pougnêye. — I. manote. — 
J. plôyeroû. — K. vèroûle. — L. cougnèt. 
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lame au manche au moyen d’un cougnèl 
(clavette) ; — 2. li ichèt, pour les céréales, 
faux armée d’une monture de bois insérée 
dans un ployon plus solidé; une autre 
espèce de ichèl, plus moderne, edt une 
simplification de la suivante; — 3. li 
hèrna, pour les céréales, faux armée d'un 
ployon très solide qui tient au-dessus 
de la lame une sorte de râteau à grandes 








Fig. 274: moissonneur se servant de la 
fâcèye et du graw'ié. : 


dents. | En certains endroits du N. et du 
N-W. de Liègé, on fauche les céréales 
au moyen de la sape ou faux flamande. 
appelée fäcèye (Argenteau, Glons), skèye 
(Vottem, Hognoul, Bergilers). La main 
droite du faucheur tient le pämé (manche 
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de la sape; la main gauche manie un 
crochet, appelé croc’ (Argenteau), crokmin 
(Jupille), graw'té (Glons) ; fig. 272-4. | En 
Ardenne, on connaît de plus li få d’ brou- 
wire, faux à lame très courte, montée sur 
fåmin sans manoïe ni plôyeroû. 

fâbite (favète Verviers), fauvette : ~ al 
neûre tièsse ou ~ cok'sanie, f. à tête noire ; 
grise ~ ou groûlante ~, f. des jardins ; 
etc. (Defr., Faune). [Altéré de *fävèe, 
dér. du germ. falvus (all. falb, fauve.)] 

fäboûr (-or F), faubourg. 

Fåbri, Fabry, n. de famille. 

fabrique, -er. -eû, fabricateur (de 
nouvelles, etc.). | -ieäeion, -chon, -ieant, -e. 

fäbuleûs, -e, -emint, fabuleux, -euse, 
-ement. Voy. fåve. 

iacåde, façade. | face : si mohone fêt ~ 
al meune; an ~, en face; mohone a deûs 
~; — jabot (surtout du pigeon): mès 
colons s'oni fêt dès fameûzès ~, se sont 
gavés ; plaist, si fé ne bone ~~s, s'empiffrer 
(voy. èfacer) ; — grosse ~, goître ; rodje-— 
rouge-gorge. 

fäcèye, 1. (F; Trembleur) faucille, voy. 
séle ; — 2. (Glons ; fig. 272) sape de mois- 
sonneur ou piquet flamand, voy. få, 
graw'té. | fâäei (F; Glons), faucher (cé- 
réales), liég. soyî. [Anc. fr. faucillier.] 

façon : li ~ d'in-ovrèdje; ovrer a ~; 
ine saqwè (fét) d'a ~, qu'a pids èl mins, 
qch de bien fait; ine djini d'a ~, per- 
sonne comme il faut; di ~ qui, de façon 
que ; fé dès façons ; in-ome a façons ; plaist, 
dji lê lès ~ po lès cositres. | façoner, 
-èdje, façonner, -ement. | -eû, façonnier, 
cérémonieux. 

faeteür, -eur. | -ûre (-eure F), -ure. 

factôtom’, syn, {ani-a-fére, faiseur d’em- 
barras, | faetôter, fah’tôter (F), faltôter 
(Dison), tripoter, manigancer. Voy. mal- 
tôter, talmahi. 

fade [/žl], fade, insipide : ine såce qu’èsi 
~ so l’ coûr ; i fét ~, le temps est lourd; 
dji so oûy ~, je me sens las aujourd'hui. | 
-èsse (F), fadeur, compliment fade. | 
-eûr, fadeur (d'un mets). — Voy. wape. 

iåde (F), f., faude, endroit où l'on 
faisait jadis le charbon de bois. | -er, -eù 
(G, F), fauder, -eur. [Origine germ.] 

fäliler, faufiler : ~ dès costeûres (comp. 
waft) ; i s’ fäfile (ou -êye) tot costé. | -èdje, 
m., action de faufiler. | -eûre, -ure : disfé 
lès ~, syn. difäfiler ; plaist, vosse mousse- 
mini n'èsi nin co payt, on veût lès ~. Voy. 
difäfileûre. 

failote, f., corpuscule (dans un liquide) : 
i-n-a dès ~ èl bîre ; — chose sans valeur : 
dès ~ di solés, des souliers peu solides ; 
dès ~ di cwärdjeûs, des cartes sans valeur 


(au jeu); dèl ~, de la camelote, fig. 
Personne sans valeur. Comp. babloie. 
[Dérive, comme les suivants, d'une 
onom. faf-; suff. -el-ole.] | faflûte, f., 
femme légère. | fafouye, -oye, f., minau- 
dière, flatteuse. | fafouyi, 1. parler en 
catimini : loukiz-lès don ~ inte di zèls; 
Parler de façon doucereuse, en minau- 
dant : èle ni sét qwè dire po-dri s’ bouname 
êt, d'vani lu, èle fafouye ; èle si dispute oûy 
avou si-ome, dimin èle fafouyerè po r’mèle 
lès caïches è fôr. | -èdje, -eû, -eûse, -erèsse. 
faîter, solfier : i faftêye dès-eûres à long. | 
-èdje, -eû, -eûse, -erèsse. Voy. fa 1. 
fagne, f., « fagne », lande semée de 
marais : so lès hôtès ~, sur les Hautes 
Fagnes; on boû d' ~, un lourdaud. Voy. 
èfagni. | 1. fagnis’ (Esneux), m., terrain 
fangeux. | fagnoû (ard.), m., endroit 
dangereux dans la fagne. | -oûle (ard.), 
f., petite fagne. D'où Fagnoul, n. de fam. 
[Gotique fani (bourbe), all. fenn, néerl. 
veen (marais); d’où aussi le fr. fange.] 
fagngné, voy. fayon. 
2. fagnis’, voy. fayis’. 
fagoter, accoutrer : èlle èst droldimini 
fagotéye. [Empr. du fr.; voy. fahener.] 
faguène (Verviers), voy. fahène. 
fagulté (fà- F), faculté : piède sès ~. 
fahe, f., 1. maillot : bouwer lès ~ di 
l'èfant. L'ensemble des langes, lès fahes 
ou. li fahèdje (fig. 275-280), comprend 
19 Zi binne di bořroûle, voy. binne; 20 
l'ah'lé ou drap d’ cou, alèse, pièce de vieille 
toile mise sous le derrière et repliée entre 
les jambes; 3° deux langes superposés, 
l’un de toile ou de coton (lign'ré d’ teûle), 
l'autre de laine ou de flanelle (lign'ré d’ 
linne); 40 la fahe, maillot proprt dit, 
bande de toile ou de flanelle large de 
0 m. 30 et longue de 2 m. environ. Telle 
était la pratique ancienne, disparue vers 
1875. Auj., on enveloppe l'enfant dans 
les lign'rés, attachés avec des épingles 
de sûreté; — 2. ceinture intérieure ou 
doublure à la ceinture d’un pantalon, 
d’une robe (voy. binne); al ~, 1.-d. à 
Chaudfontaine, etc., bande de terre res- 
semblant à une ceinture. [Anc. fr. et fr. 
mod. faisse, latin fascia.] | fahê (Hesbaye), 
faisceau, gerbe mal faite; — fahé ou 
fahin (-ègn Flémalle-Haute), faisceau de 
ris'lins (-ègn), déchets de paille râtelés 
après la moisson. | fahèdje, 1. emmaillo- 
tement ; — 2. ensemble des langes, voy. 
fahe. | fahène (faguène Verviers), f., tagot 
(fig. 281 ; voy. fa, moussäde) : bwès d’ ~, 
brin de fagot; loyin ou hårt di ~, hart; 
fé dès ~, syn. fah'ner; fig. il a on bwès 
foû di $' ~, il est un peu fou; rôler a ~ 
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Les diverses opérations qui constituaient le fahèdje. 


Voy. Enquêéies du 
Musée de la. Vie Wallonne, 
t. I, pp. 166-168. 





Fig. 275 : li fahèdje. Fig. 276 : C : lign'ré d' linne; D : lign’ré 
A: cossin; B : fahe. @ teûle; E: ah'lé. 





Fig. 277 : le coin inférieur de l'ah'lé est Fig. 278 : l'enfant est enveloppé dans les 
ramené sur la binne di bořroûle. deux lign'rés qui maintiennent serrés bras 
et jambes. 





Fig. 279-280 : le bas des li gn'rés est replié. 
La fahe s'enroule autour de Penfant. 
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(ou a si språichi l bof roûle), voy. boïeroüie. 
[Latin fascina, fr. fascine.] | fah(e)ner, 
fagoter (mettre en fagots) : on-z-a fét ‘ne 





Fig. 281 : fahène 
avec les deux häris en coudrier. 


côpe è bwès, on l’ va ~; -èdje, -eû, -age, 
-eur. | fahète, f., maillot ; seult dans : in- 
èfant èl ~, enfant au maillot ; dj'èsteû co 
èl ~ qwand m’ pére mora; fig., à vini foû 
dèl ~, il sort à peine de la coque. | taht, 
emmailloter : dji fahe li p'tite po l° rimète 
è s’. banse (voy. di-, ri-) ; fig. èlle èsi tofér 
må fahèye, elle est toujours fagotée. 
[Anc. fr. faissier, fr. faisser, latin fasciare.] 

fähin (F, H), frähin (Cointe), m., 1. ~ 
fraisil, cendre de charbon mêlée de sco- 
ries: on mè? dè(s) ~ d'vins lès pazés po 
lès l'ni sèlch; — 2. t. de houill., schiste 
charbonneux friable, syn. hayemint; — 
3. par anal., déchets, débris : dj'a bin dèl 
måle hoye, c'èst loi fråhin (Cointe); i m 
dimeûre pus qu’ dès fâhins (Les Awirs), 
débris (de paille, de bois, etc.). [L'anc. fr. 
faisil (fr. fraisil) = latin *facile, dér. de 
faz, torche, tison. Du même radical, avec 
suff. -înum, vient fĉhin, altéré en fråhin 
et rapproché de frouhin pour le sens. 
Comp. frawin, frouhin.] 

faim, voy. fin 3. | fait, voy. fét. 

fakin, -quin, faiseur d’embarras, jeune 
élégant : fé l ~, [Du fr. faquin, dont le 
sens est différent.] 

falbala : ine coie a falbalas ; — fé dès ~, 
faire des façons, des cérémonies. 

falète (F ; Glons), f., souricière. [Dérivé 
du néerl. val, all. falle, piège.] 

faler (Verviers), voy. foler. 

faleûr, falloir: ine djint come i fåt 
(voy. façon) ; pusqu'i fåt, i fàt ; i m'a falou 
rire; bin lon (ou tant) s'è fåt, tant s'en 
faut, syn. i s’ènnè fåt d’ bécôp ; èl fårè fé. il 
faudra le faire. 

ftali (arch.), faiblir : abèye, dè vinêgue ! 
dji falih ou li coûr mi falih; — èsse fali 
(Verviers), être fatigué (après avoir 
couru). [Anc. fr. falir: fr. faillir; latin 
*fallire. Voy. difali.] 

fälier (fäyeler F), fendre brutalement : 
l'âbe a stu fålié è deûs d'on côp d’ iontre; 
dji lt fåly’rè I” tièsse, je lui fendrai le 
crâne ; li mohone èst lole fàliéye, toute cre- 


vasséé (à cause des charbonnages) ; li pot 
d’ pire èst fälié, fêlé. Voy. finde, kifälier. | 
-èdje, m., action de fålier. | -eûre, fêlure. 
[Anc. fr. faieler, -ure. Peut-être du latin 
facella, dimin. de facula, éclat de bois ; 
ou altéré de *fräyeler, latin flagellare.] 

falot, falot, torche : al Sint-Tch'han on 
danséve ås faloïs åłoůû dè grand feû, à la 
St-Jean, on dansait autour du grand feu 
en portant un falot; c'était la danse ås 
faloïs (coutume disparue). 

falsifiyi, -iyèdje, -ieäcion, -chon, falsi- 
fier, -ication. Voy. margouler, maliôter. 

falyite, faillite. Voy. bankeroule. 

fame (Verviers), voy. feume. 

famène (néol. -ine), famine : brére ~. 

Fämène : li ~, la Famenne: 

fameûs, -e, fameux, -euse: ~ calin, 
fieffé coquin; ine.fameñse grande cam- 
pagne, vaste campagne; ine fameüse 
drmêye, armée considérable; dj'a passé 
on ~ léd hikèt, terrible moment; il 
a-sl-avu ‘ne fameûse sogne, peur affreuse. | 
fameûs”mint ou fameûz’dimint, énormé- 
ment : il èsi ~ bièsse ; i magne èi beût ~; 
il a ~ pièrdou dès çans’; n-aveñt ~ dès 
djins à bal. 

famile, famille: in-èfani d' bone ~; 
mére di ~, joubarbe (voy. aguèce). | 
familiärité, -izer (-iair- F). | -iér, -e [-yér], 
familier, -ière : on r’méde ~; si rinde ~; 
-emint, -ement. 

fämin, m., manche de faux. Voy. få. 
[Latin *falcimanium. Comp. crokmin.] 

faner (néol.), faner, flétrir: ine rôse, 
ine feume qui (s') fanêye, qu'èsi fanêye. 
Voy. fèner, flouwi. 

fanfäre, fanfaron, -one, -onäde. 

fanfèrluche, tin- (F), fanfreluche. Voy. 
falbala, fristonfraiche, mirlifiiche. 

fanfine (F), grisette. 

Fanîye, Stéphanie. 

faree : il a fét çoula par ~; va-t-i co fé 
d’ sès farces? | fareer, attraper (par une 
farce) : vos m'avez volou ~; i farcêye tot 
l monde. | -eù (néol. -eûr), -eûse. 

färd, -er, fard, -er : èle si fårdêye ; èlle a 
on deût spès d’ färd so s’ vizèdje, une 
couche de fard épaisse d’un doigt; cir 
mouloné, feume färdêye ni sont mäy di 
longue durêye. 


färdè, fardeau (moral) : on s'crèt è-st-on. 


pèzant ~; avu on ~ so l’ consyince. 
farène, farine : molin al ~; dèl ~ di 
boûkèie; dèl fleûr di ~; ine całaplame 
al ~ di lin; on bagn di pid al ~ di mos- 
låde; fig., vos m'avez fêl ~, vous avez 
manqué au rendez-vous. Voy. farineüs. 
farfouyi, farfouiller : i farfoye (ou -ouye) 
divins mès ridanis. | -yèdje, -yeû, -se. 
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farineûs, -e (-nès’ F; Huy), farineux, 
-euse : dès farineûzès cromptres. 

farmaeerèye, pharmacie. | -eyin, -chin 
(néol.), pharmacien, voy. apoticäre. 

faro, m., faro (bière de Bruxelles). 

farot, faraud : fé P ~. 

lås, fâsse, faux, fausse: ~ ièmon; 
œ~ Djudas, ~ ichin (~ lûrê F), un fourbe, 
un traître; ~ riya, un rire faux; prinde 
on ~ nom ; fé dèl fåsse manôye ; diner dès 
fåzès rêzons; ine fåsse coûche; fé on ~ 
pas; avu iot-plin dès ~ frês; —:b1, voy. 
bi; ~ cou, tournure (bouffant attaché 
derrière sous la robe); — adv:, # carafe 
sone ~, est fêlée; — s. m., fé on ~; 
pwèrier a ~. | fässemint, faussement. | 
fässer (fürser F), fausser : ~ k’pagnèye; 
— on fässé valèt, garçon manqué; on 
fåssé priyèsse, prêtre manqué; on fässé 
moncheü, un quidam qui prend des airs 
de seigneur; — v. intr., t. de houill., cé- 
der, s'écrouler (boisage, etc., résultant 


du travai} humain) : li siancenèdje va ~; . 


li cwède a fässé. | fässêre, faussaire. | 1. 
fässèt, s. m., fausset (voix aiguë). | 
fässeté, fäs’té, fausseté : li ~ dine no- 
vèle; ine djint plinte di ~. | fästrèye, 
fästin’rèye, fausseté, hypocrisie: dès 
lämes di ~; n-a bécôp dèl ~ divins çoù 
qu’i dit. | fästiner (F), v. intr., pateliner. 
[Latin falsus. ] 

2. fåssèt, fausset (de tonneau). 

fästroû, -ou : a pids d’ ~, en quinconce 
(littt à pieds de fauteuil). Voy. fôteûy. 
[Anc. fr. faudestuel, germ. faldastôl.] 

fastrouyi (F, L), fripper, bouchonner, 
chiffonner. Voy. wasirouyi. [Anc. fr. 
fasiroillier.] 

fatäl, -e, -emint, -ité, fatal, etc. 

fâte, faute : rik’nohe sès ~; ci n’èsi nin 
di m’ `~, ce n’est pas ma faute; c'èst 
d' vosse ~ (par votre f.) qui l'èfant a 
ioumé; n-a bin dès ~ (des défauts)‘divins 
ç` drap la ; fé ~, faire faute, manquer à sa 
promesse; dji pièd’ mi loyin, m’ galant 
m’ fêl ~, je perds ma jarretière, mon 
amoureux m'est infidèle; dj'irè sins ~; 
èsse è ~, être en ~; dimani èl pêle, ~ 
di cråhe, rester en plan faute d'argent; 
œ~ di pårler, on moûrt sins k'fèssion. | 
fåtif, -ive, 1. fautif, qui est en faute : dji 
so ossi ~ qui vos; dj'a stu barbołé èt 
poriant dj’ n'èsieû nin ~; — 2. défec- 
tueux: si rèsponse a siu trovêye fâtive. | 
fâtiveûs (F), défectueux. 

fatigant, -e : on ~ ovrèdje, ine fatigante 
djoûrnêye; syn; nähihant. | fatigue [-¥k] : 
supwèrier l’ ~~, | -er : i fatigue (ou --êye) si 
dj'và; i s’ fatigue trop’; ine loumtre qui 
blaw'iêye fatigue lès-oûy. Voy. nähi. 


fäve, fable : èsse li ~ di loi l monde; 
conter dès ~. Une fable se termine ord. 
par cette formulette : make (ou cake) so 
l soù, vola l’ ~ foû, vos magn'rez l’ hågne 
èt mi l'oû. Voy. fåbuleûs, fåvurète. 

1. favète, féverole : on mèř dèl farène 
di ~ èl cisse di frumini po I margouler. 
[Diminutif de féve, fève.] 

2. favète (Verviers), voy. fâbite. 

faveûr, faveur. | favoräbe, -blumint, 
-blèmint, -able, -ement. | favori, -ite : 
c'èst l'acteûr ~ dè public; — s. m. pl., 
lèyt crèhe sès favoris. | -izer, -iser : li bon 
tins favorizêye lès voyèdjes. 

fävurète, f., fävuron, m., petite fable; 
seult dans cette enfantine: fävurèle èt 
fävuron (variante à Cointe : fâvèrt, fävè- 
ron), treûs vèsses è posson ; li posson qu'èsi 
trawé, treûs vèsses so vosse nez. Voy. fäve. 

iaw [-3-] (fâw Stoumont, fåw Huy), 
hêtre : on rodje ~; li ~ pwèle dès faytnes. 
Voy. hèsse 2. [Anc. fr. fou, latin fâgus.] | 
fawê, jeune hêtre, fouteau. | fawène, 
fouine. [Dér. de faw-, fou- (suff. -ène, fr. 
-ine), tandis que fayîne (fatne) = latin 
fagina.] | faweû, m., 1. L-d. (= hêtraie) ; 
2. n. de fam. [Dér. de faw- (suff. -eû, 
fr. -oi, latin -éfum), tandis que le syn. 
fayi = latin fagétum.] 

fayance, ~et; -cerèye, falence, etc. 

l. faye, f., t. de houill., faille, résultat 
d’un accident géologique qui a provoqué 
la rupture des bancs de roche et leur 
déplacement relatif. C’est un crin impor- 
tant avec rejet; les terrains avoisinants 
sont souvent dérangés, broyés et friables : 
on les appelle dè(s) fayis’ (altéré souvent 
en fagnis’). [Anc. fr. faille (faute, manque, 
défaut), dér. de faillir (voy. fali) ou du 
latin *fallia (faute). Le fr. faille, t. de 
houill., est emprunté du wallon. ] 

2. faye, f., l. faille, étoffe de soie à 
gros grain > dèl ~ c'èst dèl grosse sôye; — 
2. (arch., F) faille, mantille de soie (voy. 
afûleûre). [Peut-être même origine que 
faye 1. Le néerl. falie est emprunté du 
roman. ] 

tayé, -êye, chétif, indisposé, maussade : 
on ~ ins, temps malsain; mi feume 
è-st-oûy fayêye, indisposée ; avu l’ coûr ~v, 
se sentir le cœur fade. [Anc. fr. faé (en- 
sorcelé), dér. du latin *faia, fr. fée.] | 
fayêyemint, péniblement : si pwèrier ~~, 
éprouver du malaise. 

fâyeler (F), voy. fålier. 

fayi, voy. faweü. 

fayîne, -Îme, faîne. Voy. fawène. 

fayis’, voy. faye 1. 

fayon, t. rural, paturon (du cheval)l 
Suivant qu'il est long ou court, le chevat 
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est dit hô? fagngné ou coûri fagngné. 
[Anc. liég. falhon; felhon, anc. fr. feslon, 
dorig. germanique.] 
fäzon (Verviers), m., accenteur mou- 
chet (oiseau). Voy. houvéye. 
fé, faire : dji fé, nos fans, vos fez, i fèt, 
ils font ; féve, faisais ; fa (arch. féri, néol. 
fi), fis ; fis, faisions, fîmes ; f'rè, -eû, ferai, 
ais; fasse ou fésse (fêye Seraing), fasse; 
fahe ou fihe, fisse; fani, faisant ; — fé èl 
d(is)fé, c'èst iodi ovrer ; fez bin, fez Må, vos 
sèrez łodi r'pris ; qui fét çou qu’i pout, fét 
çou qu'i deût; c'è-st-ine fèye a fé, c'est à 
faire une fois et non pas deux, par ex. 
une dépense; il èst bon a loi fé, capable 
de tout ; il årè a fé a mi, il aura affaire à 
moi; èle ni sél nin fé avou lès djins, elle 
manque d’entregent ;. dji na qu’ fé d’ 
goula, je n’en ai que faire ; qu'ave qui fé d' 
çoula ? quel besoin avez-vous de cela ? 
(voy. foule); save bin çou qu’ vos fése ? 
savez-vous ce que vous devez faire ? (ce 
qu'il convient que vous fassiez); dj'a 
bin fét, j'ai mangé suffisamment ; avez-ve 
ét? avez-vous fini ?; èle ni fét qui d’ 
crèhe è bélé, que croître et embellir; èle 
ni fél qui l’ vôye d’ènn'aler, elle vient de 
sortir; on dit qu'i fét (pactise) avou l’ 
diâle ; i fêt d'vins lès linnes, il'fait le com- 
merce de laines ; c'èsi fodi ol’iant, fêt (dit) 
l ci qui troûve ; loi fani qui djäzéve, tandis 
qu’il parlait (voy. dismèiani) ; fé bèrwèle, 
jé bouf, fé cwite, etc., voy. bèrwèle, etc. ; 
jé toûrmèier, tourmenter (qn); fé mävler, 
fâcher, irriter (qn); vos m’ l'avez bin fêt 
longue ; dji nèl f'rè pus longue, voy. long; 
si fé må (de qn), plaindre, regretter (qn); 
fé ’ malin, finasser ; si fé sô, s'enivrer; si 
jé malåde, se rendre malade ; — impers., 
i m’ fêl må dèl vèyt ‘’nn'aler, il me fâche 
de le voir partir; in’ fêt nin as’ figt a lu, 
on ne peut se fier à lui; i fét bon, måva, 
mâssi, etc., il fait bon, mauvais, crotté ; 
i fét nuf’, c’est la nuit; à fêt ichir viker, 
la vie coûte cher; i fê? mälähèye roler, on 
marche difficilement ; — fé, -e, fait, -e : 
çou qu’èsi fét èst fêt, dit I’ bèguène, il faut 
accepter le fait accompli ; il èst fêt ! il est 
temps, c’est fini! (t. du jeu de cache- 
cache) ; c’èst l’ diâle toi fét, c’est un vrai 
démon; bouquèl-tot-fét, œillet de poète ; 
må fét, mal bâti, difforme; on s’-fêt, un 
pareil, f. ine si-fêle; non fét, non certes; 
si fé, si fait, oui certes. — Voy. les comp. 
conirèfé, difé, ridisfé, satisfé, surfé. [fé est 
altéré de fére, latin facere.] 
lèbe [fèp], faible (au moral; t. empr. 
du fr. ; voy. fläwe) : il èst irop ~ avou sès- 
éfanis. | fèblèmint, -umint, faiblement, 
mollement, sans énergie : i s'a disfindou 


+. | fèblèsse, faiblesse (morale) : on n’ li 
pardone nin l ~ qu'èlle a po s' fèye; — 
défaillance, syncope : i lt a pris ’ne ~, | 
fèbli, faiblir (au moral) : après-avu rèzisié 
lontins, il a ~. Voy. flåwi. 

fèfèye, t. aff., voy. fèye 1, fifi. 

Fèhe, Fexhe (village). [Latin fiscus.] 

fèl, -e, ardent et habile (à la lutte), 
extrême en son genre, adroit, fort, fa- 
meux: il èsi trop ~ po s’ lèyi prinde; 
c’è-st-on ~, savez, lu! c’est un terrible 
homme. | -emint, habilement : miner ~ 
ine afére. [Anc. fr. fel, violent, cruel, etc. ; 
d’où le fr. félon.] 

féliciter, -âcion, -ehon. 

Félik, -ieîye, -ieyin, Félix, etc. 

fème (Huy), voy. feume. 

fènâhe (-âve Verviers; -dye Esneux; 
fèn’hon F, Hognoul, Bergilers), fenaison. | 
fènä-meûs, mois de la fenaison. [Anc. fr. 
fenal mois.] | fèner, v. tr., faner: — on 
pré; on va ~; on fène ; — intr., se faner : 
li foûre fène bin, i fêt fènant, le temps est 
bon pour la fenaison ; ine feume qui fène 
lole èvôye, une femme qui dépérit (voy. 
faner). | -èdje, -eû, -erèsse, -age, -eur, -euse. 
[Du latin fénum, foin.] 

fènemint, finement. Voy. fin 2. 

fènèsse (-asse F), tige de graminée, fine 


` et desséchée sur pied ; fig., n’a pus qu’ 


treûs ~ so l’ tièsse, ses cheveux se font 
rares; — spécialt dès f'nèsses (altéré qaf. 
en snèf’), herbe aux pipes ou molinie, 
employée pour faire le fromage de Herve 
(BD 5, p. 53). [Dérivé de féner.] 

fénèyant, -e; -ise [-Æ], fainéant, etc. 

fénik, phénix. 

fènin (F), pfennig, anct -ing : çoula 
n’ våt nin on ~ (arch.), cela ne vaut rien. 

fénominne, phénomène. 

fèralier, ferrailler ; fig., discuter. | -eûr. 
-eur. | fèraye, ferraille. Voy. fiér. 

fèrdinne, voy. firdinne. 

fèré, s. m., 1. bâton ferré (syn. fèrèt, 
fèrome, pèla) ; celui qui va en traîneau 
(voy. hamé, sployon) en tient un dans 
chaque main pour avancer en terrain plat 
ou pour freiner dans la descente; — 
2. gaffe de batelier : passer l’éêwe d'on côp 
d’ ~, passer l’eau d'un seul coup de 
gaffe, fig. dormir toute la nuit sans 
s'éveiller ; gréye ~, gaffe légère. Les bate- 
liers de la Meuse distinguent le fèré (à . 
pointe un peu courbée), la hore ou le fèré 
d’ hore (forte gaffe servant à horer), le hé 
(à croc), le hoïcheñ (à fourche). | fèrer, 
ferrer: ~ on bordon; li mar'hà fére lès 
dj'uäs ; plaist i d’urè ~ sès pious a glèce, il 
devient chauve; fig. èsse fèré (sur qch). 
Voy. di-, è-, ri-. | -èdje, -age, -ement, -ure 


féri 


(d’un cheval). | -èt; voy. fèré. | -ète (Ver- 
viers), f., ferret; voy. aguiyèie. | -eù : 
li fèreû di dj'vås (ou mar'hä, maréchal 
ferrant) se sert de fricwèses, d’un rondje- 
pi (rogne-pied), d’une rape (râpe), d’une 
rinnèle (rénette), etc. | -eûre, -ure: lès 
fèreûres d'on cofe. 

fèri, v. tr., férir, frapper : sins côp ~; 
on n’ sél wice qui l diâle firi sès côps, voy. 
côp; fir (ou bouhe) si ii wèses! frappe 
si tu oses !; — t. de houill. (syn. bouht, 
ichèsst) : ~ on bwès foû ou èvôye, enlever 
un bois en frappant dessus; li-gåz’ si firt 
è hôi, le grisou tend à se porter vivement 
vers le haut ; i s'a fèrou dèl gåz’ è l'èmonte- 
mini; — intr., li bire li firt èl lièsse, la 
bière lui porte à la tête; — (Cointe) 
v. réfl., t. de maraîcher, pousser (en), se 
couvrir (de): dès fravis qui s’ férèl-si-è 
fouyes, des fraisiers qui poussent tout 
en feuilles ; dès ramonasses qui s’ fèrèl-si-è 
cowes ou è bordons, qui montent au lieu de 
tourner en boule; mès djołes sont ioies 
fèrowes è mohètes ou è halènes, mes choux 
sont couverts de pucerons ou de chenilles H 
mès porés $’ fèrèl-si-è viérs, il se met dans 
mes poireaux un insecte qui en ronge le 
cœur de haut en bas; — intr., avoir une 
éruption cutanée : èle firi lole a botons; 
èlle èsi lole fèrowe avå l’ vizèdje; ~ foû 
(syn. spiter foû, all. ausschlagen), faire 
éruption, bourgeonner, avoir des boutons 
sur la peau : il a co traze bolons so È vi- 
zèdje qui fèrèt foû, qui sont fèrous foû ; 
l'éfant èst lot fèrou foû; li p'tite èst tote 
fèrowe foû ; èle firt foû, elle a une éruption 
cutanée, [Latin ferire. Voy. firi-djus.] 

Fèrire, Ferrières (village). 

fèrlanguer (G), voy. furlanguer. 

fèrluquèt (F), voy. frèluquèt. 

fèrme, -èmint, -èté, ferme, -ement, -eté. 

fèroce, -ité, féroce, -ité. 

fèrome (-one H, G), virole (de bâton) ; 
par ext., bâton ferré (voy. fèré, vèroûle). 
[Dér. de fèrer ; suff. -one, altéré en -ome.] 

Fêron, Fairon (village); n. de fam. 

ièron’rèye, ferronnerie : žołe li, ~ d’on 
batumini, toutes les pièces de fer d'un 
bâtiment. | Fèronstrêye : è ~, en Férons- 
trée, rue de Liège. [Littt rue des ferrons.] 

fèrou, verrou : mète, sèicht P ~; sèrer 
louh å ~; on plat ~, on rond =; prov. 
ni mèť nin l deût inie li clitche èt P ~., 
[Anc. fr. ferroil, altéré de verroil; latin 
veruculum. ] 

1. fèsse, fesse : s’achir so ‘ne ~, faire 
une très courte visite; avu dès grozès ~, 
être fessu; sirinde lès ~, 1. avoir la 
venette; 2. marcher fièrement; çoula n’ 
va qu’ d'ine ~, l'affaire ne marche qu’à 
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demi. Voy. hi-fèsse, jan-fèsse. [Latin fissa.] 
| -å, ordt -ärd, fessier: on gros ~; ènn’ 
avu šo s’ ~, | -er, -êye, fesser, -ée. 

2. fèsse, t. rural, branche qu’on entre- 
lace pour réparer une haie, pour cons- 
truire un mur en torchis, etc. | fessèdje, m., 
l. action de fèsst ; — 2. claie de branches 
entrelacées pour former clôture ou paroi 
(fig. 282): dès bwès d ~; fé on ~. | 





Fig. 282 : fèssèdje pour cloison en torchis. 


fèssi, entrelacer (branches) : ~ ne håye 
avou dès cohes di så (Trembleur) ; ~ ’ne 
houie èt l’ plakt avou dè siramé (G), faire 
une hutte de branches entrelacées et l’en- 
duire de mortier mélangé de paille hachée. 
Voy. difèssi, èfèsst, pariou. [Dial. all. 
d’Aïx et de St-Vith fi, filsch, baguette 
flexible ; fizen, entrelacer des baguettes 
pour former un mur de torchis.] 

fêt, fait, T part.-adj., voy. fé; — 2. s. 
m. : conier l’ fêt; èsse sûr di s’ fêł; il a stu 
pris so l’ fêt, so I ichôd fêł, sur le fait, en 
flagrant délit; on hôt fêł, un haut fait; 
å fêt d’ çoula, à propos de cela (voy. d’fêt) ; 
c'è-si-à fêl di d'vise, (si je vous dis cela), 
c'est manière de parler; payi a fét, 
ou fét a fét, féêl-a fêt, fêt-a fé’, payer au fur 
et à mesure; a fél qui, ou fêl a fêt qui, 
fét-a fét qui, fét-a fé’ qui, à mesure que. 
Le ž final se prononce aussi dans èsse à 
fél di, être au fait de (son métier, etc.). 
Voy. aféti, toł-a-fêt. 

fètehire, fougère. [Latin *filicaria.] | 
fèteh’rote, t. rural, petite espèce de fou- 
gère. | fèteh’reû, 1.-d. ( = fougeraie) ; d’où 
Defrecheuz, n. de famille. [Suff. -eû, fr. -oi 3 
latin -êłum.] 

Fètène, Fétinne, 1.-d. à Liège. 

1. feû, feu : lu èi s’ soûr, c'èsi P ~ à 
l'êwe; blawèle ou spile di ~, étincelle ; 
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i n'a nin dèl foumire sins ~; côp d ~, 
t. de houill., inflammation de grisou avec 
explosion (voy. griyeûs); aper feûs-èt 
flames, voy. flame; — fé dè ~, on  d 
bwès, ~ d’ hoye, ~ d’ troufe (voy. toker); 
~ di sirin n’ deûre nin; taper d’ Vôle so 
l ~, Opp. à žaper d’ l'êwe so l’ feû; grawi 
è ~, po fé aler (ou fé rire) li ~; baie dè ~, 
avou on baï-feû èl’ne pire a feû, voy. bat- 
feû ; prinde ~, voy. èsprinde ; vinéz-à ~, 
approchez-vous du feu ; dimani èl coulêye 
dè ~; i n'a ni ~ ni leû, voy. Feû; fé 
rosii a gros ~; fé cûre a p'tit ~; fig. fé 
mori a p'tit ~; dji nè mètreû nin m’ deût 
è ~; fiér di ~, voy. fiér, Zoke-feû ; binne 
dè ~, voy. binne; gärnitüre di ~, gar- 
niture de foyer; divani-d'-—, écran ; 
’nez-m' on pô dè — (pour allumer ma 
pipe); djouwer (ou loum'ier) avou l ~; 
bouter l ~, allumer, voy. boulefeñ ; — 
incendie : brêre å ~; on ~ di ich'minêye ; 
i-n-a l’ ~ è grint; — décharge d'arme à 
feu : côp d’ ~; fé ~ (avou on fizik), fig. 
fé ~ dès qwate paies èt dèl cowe ; aler å ~; 
èsse inte deûs feûs ; fé l long (ou londjin) 
œ~, faire long feu, fig. traîner, s'attarder : 
fé l long ~ so l’ovrèdje ; èle fêi l long ~ 
lot-av& lès vôyes ; — li dimègne dè grand ~, 
voy. dimègne ; vinde ås feûs, à dièrin feû, 
t. de notaire, adjuger à l'extinction des 
feux ou bougies ; ~ d’årtifice ; mohe a ~, 
ver luisant, voy. loum'roie ; dji n'i veû 
qu’ dè ~ ; on côp d’ vint m'a bouht sins ~, 
dji so sins ~, t. de houill., ma lampe s'est 
éteinte, voy. loumire; — fig., ardeur : 
djèler lots’ ~ ; on cog’, on colon qu'a dè ~; 
in-ovrÎ qu'a dè ~~, ouvrier zélé ; — inflam- 
mation morbide : i li a fèrou on mäva ~ 
è vizèdje ; li ~ à poñmon (F), pneumonie ; 
li ~ d' Sint-z-Aniône, 1. (F) convulsion 
des enfants ; 2. (Trembleur) érysipèle du 
porc. — Voy. éfouwer, fouwä. 

2. feû, faiseur: ~ d' rtmés, poète; 
œ~ d’ paskèyes, di comèdèyes ; ~ d'årma- 
nac’ ; ~ d’ bwès, « faiseur à bois », ouvrier 
qui fait la crosse du fusil en y adaptant 
les pièces. | feûse ou f’rèsse, faiseuse : 
~ di råłchås, cancanière. 

Feû : Sinłe-~, Ste-Foy, église de Liège. 
[Latin frdem ; feû (foi) ne survit que dans 
ce n. pr. et peut-être dans n'avu ni feû 
ni leû (F ; G 539) « n’avoir ni feu ni lieu », 
qui pourrait avoir signifié aussi «ni foi 
ni loi» (fwè, lwè sont empr. du îr.).] 

feû-d’-li, m., lis. [Altéré de fleû-d’-li 


(F), « fleur de lis ». Une autre corruption. 


est floudri (G 526).] 
feûlièter, -on (néol.), voy. fouyeter 2. 
feume (fème Jupille, Huy; fame Ver- 
viers), femme : ine bone ~ di manèdije, 


bonne ménagère; al bone ~, voy. bon; 
gou qu’ ~ vout, l’ bon Diu l voul; ~ qui 
barbole èst pés qu'on teût qui goie, voy. 
caké ; qui s’ prind ås feumes si prind a $ 
mésse; li ~ å lècê, la laitière; ~ al 
djoûrnéye, journalière; ~ (néol. fame) di 
chambe ; lès ~ di so l’ tèris’, voy. coïch'ier. 

feum’lète (D), fum’lète (F), femmelette. 

feum’rèye : lès ~, les femmes en général : 
qui n'a l diâle magni lès ~! (Voy. de 
Ch., 102) ; i n’aveût qu’ dès ~ so l mar- 
ichî ; ordt au pl., qqf. au sing. : i n° fåt nin 
hoûter lès propôs d'ine ~. Comp. om’rèye. 

l. feûte, feutre : ichapé œ ~. [Moyen 
latin filirum, d'origine germanique (néerl. 
vilt, all. filz).] 

2. feûte, foie : magnt dè ~ di pourcé ;ila 
l blanc ~, tołes sès feumes morèt, d’un 
mari dont les femmes meurent l’une 
après l’autre; de même: èlle a P’ blanc 
~, èlle a dèdja fét mori deûs-omes (voy. 
poûmon); c'èst l’ ~ di gade ! c'est l'affaire ! 
c’est ce qu’il faut! [Latin fécatum. La 
finale -łe de feûle (fêie Stavelot, Huy, 
Namur, etc.) est .probt analogique.] 

l. féve, fève [latin fada]: dès vèlès ~ 
(F), haricots verts (auj. manje-tout) ; dès 
œ~ di Rome, ordt dès ~, haricots cultivés ; 
dès bassèlès ~, dès cropèiès ~, ordt 
bassèles, cropèles, haricots nains; dès 
grozès ~, fèves de marais, plaist orteils 
qui sortent par les trous des bas ; hägne 
ou hoïche di ~; dihägn'ier, hoïcht dès ~; 
toumer al ~ dè wasié, avoir la fève du 
gâteau des Rois; fricasseû d’ ~, faiseur 
d'embarras ; il èst d'vins lès = (F ; Trem- 
bleur), il déraisonne; diner on peûs po 
ravu ‘ne ~; ine ~ di cafè. 


2. féve (fig. ET 
ge | | 
| 


ferron, forge- 
ron ; seult dans 
èl rowe l'ûlé- 
dès - Féves (ou 
ordt è l'âlé), 
dans la rue 
Lulay-des-Fè- 
vres. Voy. ôr- 
féve. [Latin 
fabrum.] 

fèvrir, févri- 
er. Voy. meûs. 

1. fèye, fille : 
il oni bin marié 
leûs treûs fèyes ; hoûtez, m’ ~ ; bèle-— ; lèye, 
fèfèye, t. aff. (comp. fi, fifi) ; fèye di bo- 
tique (F), néol. file di boutique ; ine djonne 
œ~, ine pitite djonne ~; ine vèye djonne ~, 
une vieille fille. Comp. båcèle, crapôde. 
[Latin filia.] 


283), m., fèvre, 
Nii 
i 





Fig. 283: armoiries 
du bon métier des 
Fèvres (xvre s.). 
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2. fèye, fois (voy. côp): ine ~ li sa- 
minne; cwanles ~ lave vèyou ?; bin dès 
~, bécôp d' ~, sagwaniès ~, co cint ~, 
co iraze èł traze ~, très souvent; a ~, 
quéquefèye, téle ~, łélès ~, dès ~ qu’i-n-a, 
ine ~ inte lès côps, parfois ; ine ~ po loi, 
une fois pour toutes ; ine ~ a fé, voy. fé; 
ni djåzez nin iurlos al = ; loba ‘ne ~, 
tout en une fois; pus d'ine ~, plus d’une 
fois; ine ôle ~, une autre fois; ôf fèye, 
autrefois; gwand iñe ~ i vini chal ou 
qwand i vint 'ne ~ chal, quand (ou une 
fois que) il vient ici. [Anc. fr. fiee, dans 
Froissart fie: latin *ficâła (dér. du latin 
vices, fr. fois).] 

féye (fêye F), fée: dès contes di ~. 

fèzäbe, fé-, faisable. 

fèzan, fè-, faisan. 

1. fi, fil: awèye di fi, aiguillée; coron 
d’ fi, bout de fil ; divôre dè fi ; keûse a dobe 
fi; il a dès malices cozowes di blanc fi; 
disfé (découdre) s’ cou-d'-ichässes po-z-avu 
dè fi, vendre son bien pour vivre; di 
l'an’dive qu'èst bèle èl djène come on fi 
d'ôr; fi d pake, fil de caret; fi d'årca, 
fil d'archal; fi d'avièrje, voy. aweûr. 
[Latin filum. Voy. èfiler, filèt.) 

2. fi, fils : dimèy-fi, dreûi fi, voy. dreûl ; 
li pus vt èt l pus djonne dès fis, l'aîné et le 
cadet ; cila, c'èsi l’ fi di s’ pére, il ressemble 
à son père; bondjou, m’ fi, voy. fèye 1, 
fifi; pitit-fi; bé-fi ou fiyässe; il èst fi 
nique. — On prononce fis’ dans on bon 
fis’, un bon fieu. [Latin filius.] 

fi, adv., voy. fin 2. 

ficèle, ficelle : dè? fène ~; boule di ~ J 
fig. c'è-st-ine ~, un retors. | ficeler : on 
ficelêye lès paquèis. | -èdje, ficelage. 

tiche (atténuatif de foute) : dj'ènn'a qu’ 
fiche, je n’en ai cure; qu'ave qui fiche? 
que vous importe ? ; fichez-m' li camp ! ; 
gu’èsi-ce qui v’ fichez la?; ti F fiches di 
mil; — il èst fichu ; on l'a fichu a louh; 
dèl fichuwe toûbac’. Voy. fote, foute. 

fichtou, voy. fisiou. 

l. fichu, -uwe, voy. fiche. 

2. fichu, fichou, fichu (de cou). 

fidéle, -emint, -ité, fidèle, -ement, -ité. 

Fièdål, Foidart, n. de famille. 

tièm’tê, m., serpette. | fièm’ter (Trem- 
bleur), taillader grossièrement : li gamin 
a slu ~ d'vins l'âbe, i risquêye dèl fé 
crèver. Voy. fièr'mint. | 

tiér, fer : crou ~, fonte de fer; ~ blanc, 
fer blanc ; ~ batou, fer battu ; [ât baie li ~ 
lani qu’il èst ichôd ; fig. çoula èst fét à ~ 
a l’èct, solidement construit, à chaux et à 
ciment, littt au fer [et] à l’acier.(èct est 
altéré du verv. éctr, Par confusion avec 
lèct, lacer; voy. actr) ; — dès uts ~, VOY. 


fèraye, rikèles; pindant ~ 

(fig. 284), t. arch., allonge de 
crémaillère; ~ di feû, grille 

de foyer, brasero (fig. 285 ; 

voy. ioke-feû); ~ di dj'vå, 

fer de cheval; fig. il a todi 

on ~ qui clape; çoula n’ vät 

nin lès gwale ~ d'on tchin; 

~ ås ichåsses, voy. awèye; 

~ ås wafes ou ås galèts, 

gaufrier; ~ a r'sinmt, fusil à 

aiguiser les couteaux; ~ a 

croles,fer à friser ; ~a ristinde, 

fer à repasser, massif jle ~ di y 

ligueû (fig. 286) est creux pour Fig. 284 : 
recevoir une plalène rougie ou  Péndant 
de la braise chaude ; pèzer inte fiér. 
deûs ~, peser très (ou trop) 


ORTE ë A 





Fig. 285: fiér di feû (1). 


juste; fåł qui ç’ calin la vasse ås ~ 
(F), soit condamné aux fers; lès — dè 
machine, leviers du machiniste : on bon 
machineû qu'èst d'vins lès = dispôy dih 
ans; ~ di mène ou ~ a baie, fer à battre 
mine, fer octogone dont une extrémité est 
façonnée en biseau Pour creuser les 
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Fig. 286 : fiér di ligueü. 





(1) Fer forgé. Début du xrx® siècle. 
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chambres de mine; il yen 
a de longueurs et de formes 
différentes : ~ a hèrpé, a 
bonèle ou a creû, a ponie, a 
zèt’, etc.; un djeû d'fiérs 
comprend des coûris fiérs 
et des longs fiérs; cwède 
di. ~, câble métallique. 
[Latin ferrum. Voy. fèrer, 
fièr'mini.] | fiérblanti, 
-Vrèye (-ki, -k'rèye W), 
ferblantier, -erie. | fièr”- 
mint (fig. 287), serpe, 
courbet, gouet, croissant : 
èmanichi on ~; ~ a bûse, 
croissant d'élagueur, à 





long manche. [Anc. fr. 

ferrement (serpe); latin 
lerramentum. Voy. fièm’- Fig. 287 : 
dé, diminutif régulier de fièr mint. 


fièr'mint.] 

l. fièsse, fête [latin fesia]: les qwaie 
graniès fièsses di lľannêye, voy. djama ; 
li ~ dè Sacramini, Fête-Dieu; lès ~ di 
porołche, fêtes paroissiales ; al~ on 
magne lès dorêyes èt lès gozäs; dji m’ va 
so l ~, je vais où sont les baraques, les 
jeux, etc., de la fête paroissiale, voy. 
fôre; — jé dèl ~ (à qn), syn. fièsti (qn); 
sohéti ’ ~ (à qn), syn. buskinier (qn). | 
fièsti, fêter (un saint) : lès houyeüs fièsièi 
sint Linà èi sine Bår ; recevoir gracieuse- 
ment (qn): on nos-a bin ~; caresser : 
dji fièsièye mi ichin; — intr., chômer : 
li prumi d’ may on lièstèye divins totes lès 
fabriques ; fé ~ P’ fosse, voy. fosse, chômer, 
kifièsii. [Anc. fr. fesiier, fr. fesioyer.] | -à, 
celui qui chôme Souvent, par paresse, onk 
qui fièstèye sovint. | -åbe, -äve, (jour) qu’on 
peut ou doit fêter. | -ant, -e, caressant, 
accueillant, -e : c'èst dès djins qui sont si 
lièsianis qwand on lès va vèyî. 

2. fièsse (Glons, Crehen, etc.), f., faîte 
(du toit). [Anc. fr. feste, fr. faîte; du germ. 
first.] | fièssemint, fiès’mint (Jupille, 
Hognoul, etc.), m., poutre faîtière ; liég. 
mésse viène. | fièstîre (Amay), tuile fat. 
tière (de toit). [Anc. fr. festiere.] 

fîfe (F, H), fifre. 

fifi, fiston, fieu, chéri : c’êst P ~ di s’ 
mame ; il èst ’ ~ (syn. djodjo) di tołes lès 
feumes. Voy. fi, fèfèye. 

Fifine, voy. Fine. 

{(i)gnèsse, fenêtre : sèrer i’ fignèsse, ordt 
li f'gnèsse ; assis, ałique, cwäré, ichèssis 
d' ~; laper lès-ouh foû po lès ~; dès ~ 
di coûiche, voy. coûtiche. [Pour finièsse, 
latin fenesira.] 

fignoler : ~ s’ lwèlèle ; èle fignole (ou 
rêye) sès-ovrèdjes. | -èdje : li ~ din- 


ovrèdje; lès djônès djins inmèi l ~, la 
parure. | -eû, -eûse, celui, celle qui fignole, 
qui soigne sa toilette, élégant, -e. | fignon 
(F), petit-maître,. damoiseau. 

figue [f#k]: aplałi come ine ~. 

fiksineû, voy: fiskineû. 

filasse: dès dj’vès come dèl =. Voy. 
filome. | tilateûr, -ûre, -eur, -ure. 

l. file: prinde li = ; ine longue ~. 

2. file di boulique, voy. fèye 1. 

tiler: molin a. ~; rouet (voy. cariot, 
molin) ; èle file (fèle F) å molin ; fig. ~on 
lêd coton ; ~ on voleûr ; — intr., ine lampe, 
ine planie qui file; — s’esquiver: ~ a 
langlèse. | -èdje, -eù, -eûse ou -erèsse, 
-age, -eur, -euse. | filèt : côper l' ~ a in- 
èfani ; i n'a l'nou qu'a on ~ qu'i n’ fourisse 
rèvoyi ; dèlIchärafilèls, viandefilandreuse H 
èlle èsi mèlowe so sès gwale ~, elle a ses 
beaux atours; on p'tit ~ @ vinêgue; 
~ (ou fi) d'avièrje, voy. aweûr; — t. de 
bouch., rond ~s, plai ~, etc., voy. fig. 120. 
| filtre, filière; — planche de cloisonne- 
ment: båichi avou dès ~. | filoche, f., 
brin (de laine, etc.) : ramassez iotes vos ~; 
hoftez-ve, vos-êstez plinłe di ~, Voy. fli- 
mouche. 

Filoguèt, Philoguet, nom d’un fou dont 
on a gardé le souvenir à Liège. C'était, 
Paraît-il, le bouffon du prince-évêque 
Erard de la Marck ( 1505-1538). 

Filominne, Philomène. 

filome (F), filope (F), filasse. [Anc. fr. 
filope, effiloche. Comp. flibote.] 

Filot, Filot (village); n. de fam. 

filou. | filoute, voleuse. | -er : èle filou- 
lêye lo costé. Voy. anfilouter. | -èdje, m., 
-erèye, f., -erie. 

tilozèle (-ène F, H), filoselle. 

l. tin, s. f., fin [latin finem): al ~ 
dè compte, al ~ dès fins, al ~ finåle; 
rałindez disqu'al ~; li malåde èst so s’ ~, 
i va a $ —; ine carèle qui n'a nole ~; 
èle n’a nole ~, elle ne cesse jamais (de 
bavarder) ; doi prind ~ ; çoula pout chèrvi 
a deûs fins. Voy. anfin. | 2. fin, fène, adj., 
fin, fine: dè fin poûre, dèl fène teûle; 
dèl fène fleûr di farène ; plaist li fène fleûr 
dèl flate, la racaille; dès fins gruzês, du 
grésil; dèl fène hoye ou dè fin, voy. fou- 
waye, hoye ; èlle a 'ne fène laye ; avu ľ fin 
gos’, avoir le goût délicat ; on fin maichot, 
on fin-finärd, un finaud (Syn. on fin-filé 
Verviers); à fin fond dè bwès, au plus 
profond du bois; à fin coron, tout au 
bout; — adv., il èst fin sot, tout à fait 
fou ; cès? fin parèy, tout à fait pareil. — 
Devant consonne, dans certaines expr. 
et surtout comme adv., fin est dénasalisé : 
å fi fond, à fî coron ; tot fi seû, tout seul ; 


fin — 


tol fi parèy, loi fi l minme; il èst fi sot 
d' lèy. 

3. fin ou faim, faim [latin famem]: 
dj'assotih di ~, dji hawreû bin d’ ~; 
dj'a ‘ne ~ d’ tchin ou di dj'vå, d’arèdjf ; 
dj'a si ~ qui dj’ hagn'reû on clà è deûs ; 
dji n'a nin pus ~ qu’ l'éwe n'a seû ; 
magni a s'; li ~ ichèsse li leûp foû dè 
bwès ; on moûri (ou crive)-di-—, un meurt- 
de-faim; li ~ a marié l' seû, se dit de 
deux pauvres qui se sont mariés. Voy. 
afamer. 

finà (F), voy. finärd. | -âde, finaude. 

finäl, -e: al fin finåle; li finäle d'on 
moi. | -emint, -ement : vo-v'-chal, ~ 1 

finance ; -cer (-ci F). 

finärd, finaud: c'è-s-on ~, on fin- 
finård, qui qwirt todi a fé s' ichèt. Voy. 
finå. | finasser : i finassêye tant qu’i pout. | 
finasserèye, finasserie. 

finde, fendre : ~ dè bwès ; li bwès s’ find 
å solo ; li łonîre.a findou l- åbe è deûs; ~ 
li tièsse (à qn; voy. fålier) ; djaler a pire 
œ~; si måleûr mi find l’ coûr; on findou, 
chapeau fendu, voy. crèné. | -åbe, -åve, 
facile à fendre. |-åhe, 
Î.,-êdje, m., action de 
fendre (un arbre). | 
-ant, fendant, hå- 
bleur ; prinde li pire 
so $ ~, de façon 
qu’elle puisse se fen- 
dre. | -erèye, fende- 
rie. | 1. findeû, fen- 
deur : on ~d’ narènes 
fanfaron. | 2. findeû, 
iind’rê, m., find’rèee, 
f., fendoir (de tonne- 
lier, etc.), fig. 288. | 
-eûre, fente, lézarde, 
fêlure. — Voy. biler, 
crêye, crèner, crin, 
kifinde, fälier, por- 
finde, rifinde. 

Fine, Fifine, voy. 
Djôzèfine. ` 

finèsse : Ji ~ d’'ine 
silofe ; rèsponde avou 
~, | Fiuèt, -e, n. pr. 
donné à un chat, à un 
chien. | finète, adj., 
finette, de taille fine ; 
—s. f., espèce d’étof- 
fe. | fin-finärd, voy. 
linärd. 

fini, finir : dji 
finih mi-ovrèdje; — 
intr., on n'a mäy 
~; ènnè fåt ~; 
çoula n’ finihrè 





Fig. 288 : finderèce 
(de boucher). 
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måy; èlle a ~ par irover ichåsseûre 

a s’ pid. | -ihåhe, fin: al ~ di l'iviér. | 

-ihèdje, finissage. | -ih’mint, achèvement ; 

fin: s0 l’ ~-dè meûs; i d'meûre å ~ dèl 

rowe. | -iheû, -eûse, -erèsse, celui, celle 

qui finit l'ouvrage préparé par d’autres. 
finièsse, voy. fignèsse. 

1. finne, panne du porc, axonge (crâhe 
se dit pour les bovidés) : Zi sayin, c'èsi dèl 
~ fondowe ; fig. viker so s’ ~; si fé dèl ~ 
(à rire, à bien vivre); li djôye c'èsi héti, 
ça raspèhih li ~; quéle ~} quelle grosse 
personne ! [Francique fano (all. fahne), 
pièce de toile, d’étoffe.] 

2. finne, f.,1.(F) fane, feuillage de cer- 
taines plantes (voy. cème) ; — 2. (Trem- 
bleur) pellicule qui se trouve sur le poi- 
reau, l'oignon, etc. ; en mettant un mor- 
ceau de la finne sur la langue, on peut 
imiter le chant des oiseaux ; — 3, (Pel- 
laines) tige et feuille de céréale au début 
de la croissance ; finner, couper le sommet 
du seigle, du froment, avant l’épiage. 
[D'un type *fana, probt gaulois. ] 

3. finne (Glons), f., t. de tressage de la 


Fig. 289 : l’usièye divisant un fétu en quatre finnes. 


Paille, division longitudinale de la tige 
de blé ; finner, diviser la Paille en finnes ; 
usièye po finner (fig. 289). [Probt pour 
finie, fente; BD 11, p. 39.] 

finte, fente: lèyi ‘ne ~ a l'ouh, syn. 
crèveûre, crêye; grèft al ~, 

fion, fiyon : mèle li ~, parachever. 

fîr, -e, fier, -ère : c'è-st-on — bokèt, il 
èst si ~ qu'i n’ vis louke nin; fél ~ 
(voy. håtin) ; — fameux : ine fire canaye ; 
dj'a hapé ‘ne fire sogne. |-emint : roter ~; 
— lès ~ vireûs. Voy. firié. 

firdinne, fèr-, fur- (furdèle Verviers, 
Herve), auj. ordt frèdinne, fredaine : nos- 
avans fêt nos ~ qwand n’s-èsiis djonnes ; i 
m'a djouwé ‘ne ~, un vilain tour. [Même 
origine que le fr. fredon. Voy. furdon.] 

firmamint, firmament. 

, D. pr., Firmin; sint Frumin 

(F ; Frou- BSW 12, P. 92), c'èsi l' pairon 
dès colis (F). 

fîrt-djus, m., grand filet aux alouettes, 
composé d’une seule nappe. Voy. hèrna, 
[Littt ce qui « abat »; voy. fèri et djus.] 

Îîrté, firisté, fierté. Voy. fir. 


tis’ 
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tis’, voy. fi 2. 

Fise, Fize (village). 

fiskineû, ordt fiksineû (Fléron, Trem- 
bleur, etc.), t. arch., vétérinaire; empi- 
rique. [Dér. de lanc, fr. phisiquer (dro- 
guer); cf. Etym., p. 95.] 

tis’lé (Trembleur), voy. fizé. 

1. fiston (ordt fichiou Cointe), fétu : is’ 
trèbouh'reût so on ~ di sirin l; sèicht 
lès ~, pougnt (ou sèicht) å coûrt ~, tirer 
coûrt à long, tirer à la courte Paille. Voy. 
djâbe, soûmt. [Latin *festucu (class. -ca).] 

2. fistou (F), fichu, perdu, flambé. 
[Syn. atténué de fotou.] 

five, fièvré : il a l (bu lés fives) è lès 
frèssons ; ila l = à cèrvé ; ~ di lècé, f. 
Puerpérale; ~ di bwèsson. | five-linne, 
fièvre lente, esp. d'anémie cérébrale : às- 
èfanis qu'ont l' ~, on mè? lès paquèts 
(sachets en toile bleue qu'on attache au 
poignet du malade et qui contiennent 
sept ingrédients: du, camphre, des clo- 
portes, etc.; cf. BSW 40, p. 352); on 
invoque aussi sinle: Five-linne en l'église 
de Grivegnée; — fig., d’un enfant diffi- 
cile: quéne ~ qui c't-èfani la! | fiv’lète 
(F), petite fièvre. | fivrer (Trembleur), 
avoir un péu dé fièvre : l'éfant fivrêye. | 
fivreûs, -e, fiévreux, -euse: li maläde 
divini ~ al nuf’, 

fivé (F), fieffé : on ~ calin. 

Fiyake : sin? ~, saint Fiacre. 

fiyanee (F ; Verviers), confiance. 

fiyässe, gendre, beau-fils; syn. bé-fi. 
[Anc. fr. filiasire, latin liliasier.] 

iiyäte,  fiyate, ‘confiance : n’a nole ~ 
a-z-avu d'uins lu, on ne peut avoir foi en 
Sa parole. [Voy. fiyance, dér. de ligt; 
fiyať = latin fiat, qu'on a rapproché 
indûment de fiyt ; la finale a ensuite subi 
l'analogie des dér, en -åde (fr. -ade, -arde).] 
| si fiyi, se fier : dji n° mi fèye nin a lu. 
Voy. dimèfiyt, rafiyt. [Latin *fidare.] 

fiyou, -oûle, filleul, -e. [Latin filiolus.] 

iizé, fuseau: il a dès djambes come 
dès ~; ~ d' moniêye, f. d'escalier. | 
fis’lé (Trembleur), fuselé ; se dit du foin, 
du blé for- 
crèhou, pous- 
sé démesuré- 
ment. |. ti- 
zêye, fusée 
(pièce d’arti- 
fice). 
` fizik (fu- 
W; Verviers), 
1. fusil; — 
2. arch. (fig. , 
290), espèce de briquet : grand- pére, vos 
pwèťrez bin l'~ (Noëls, p. 129).] 





Fig. 290: fizik. 





flankeûr 


flabôder (G, F), frapper à tour de bras. 
[Du germ. flap (coup) ; comp. clabauder, 
du germ. klap (coup).] 

flache (Seraing), f., flacon, liég. plaie : 
lûter s’ ~, vider son flacon (de genièvre) ; 
~a l'ôle (Fléron). Voy. flasse 2, plaie. 

fladjolèt, 1. flageolet; — 2, esp. de 
haricot. 

flafla, luxe tapageur : lé dè ~; dès 
djins qu'inmèt l’ ~; lès ~ n’ minèl-st-a 
rin. [Onom. ; comp. falbala.] 

flahär, voy. flaht. 

flahe, f., hausse, planche mobile servant 
à exhausser les bords d’un véhicule (voy. 
ichèrèle) : mèle dès ~ a on clitchèt po l 
rèhôsst; ine ichèrète ichèrdjèye a ~, une 
charretée comble; fig. a ~, à foison: 
i-n-a dès crompires a ~ cisie annêye, 
syn. a flouhe, a make, etc. [Comp. le fr. 
flasque, pièce de charpente. ] 

flaht, v. intr., frapper à grands coups 
(sur qn, qch): on ichèron qui [lahe $o si 
dj'vä; ~ toi-avä, dans le tas; — verser 
(en parlant des épis) : lès gros lavasses fèt 
œ~ lès'grins (qqf. v. tr., flahèt lès grins); 
li frumini èst lot ~; — t. de houill., pen- 
cher, s'incliner (d'un boisage) : vosse péré 
Îlahe dèl tièsse. [Probt dérivé de l’onom. 
flih-flah; comp. le fr. flaquer.] | -är: å 
flahår dèl trûléye, au fort de la mêlée. | 
-èdje, m., action de flaht. | -eà, celui qui 
frappe rudement. | -is’, m., étendue de 
récoltes versées : qué ~ divins nos grins ! 

Îlamahe, -iahe, flammèche ; voy. bla- 
mahe, | flame, flamme ; seult dans lès — 
di l'infér; taper feûs-èt-— ; dj'a vèyou 
feûs-èt-—, mille chandelles; il ès! oi 
feûs-èt-—, 1. tout rouge de chaud ; 2. tout 
feu tout flamme (pour qch). Voy. blame. | 

, “€, VOY. blawiant, frawianti. 

Îlameter, parler flamand : i flam'iéye. | 
-èdje, baragouin flamand : dji n° com- 
prind nin leû ~. | flamind, -e, flamand, 
-e: ~ d' gař, qui magne dè boûre èl dè 
froumadje, t. de dénigrement; lès ~ 
ç’ n'èsi nin dès djins (Spots 1320) ; boneûr 
di ~, voy. boneûr; rèichon d’ ~, e 
trou visible au talon du bas. | flam’zik, 
t. (rare) de dénigrement, proprt petit - 
Flamand. [Cf. Etym., p. 177.] ` 

ilaminète, 1. (G, F; Trembleur), souci 
(fleur); — 2. (G; Verviers) roitelet huppé, 
regulus cristatus. [De couleur « flamme ».] 

flane : èsse so I’ ~, être sur le flanc. 

Flande, Flandre : dji so d ~, je suis 
flambé (comp. francès); — s. m., hareng 
saur ; voy. inglitin. 

flankeûr (D), flanqueur, soldat: mar- . 
chant en éclaireur sur les flancs d’une 
troupe. 


flantehi — 


Îlantchi, flantchèt, t. de bouch., flan- 
chet, flanc de bœuf. Voy. p. 100, fig. 120. 

1. flasse, adj., flasque, las. 

2. flasse, f., 1. (F) flasque, poire à 
Poudre: ~ à poüre; — 2. (W) gourde, 
voy. flasse. [Anc. fr. flache; all. flasche.] 

flateh, onom., flac; voy. claich, flitch- 
flaich. | 1. flatehe, s. f., bouse ; voy. claïche, 
flate. | 2. flatehe, adj., flasque (de nature), 
veule, mou : il èst lofér si ~! lovrèdje lt 
fêt sogne. | flatehi (F), 1. patauger; — 2. 
fienter (vache). | flateh’ter, patauger : 
~ è broûli. | flatehis’, margouillis : roter 
d'vins lès ~ (syn. waïchis’); — flaque 
d'encre sur le papier, etc. | flatehär 
(Housse), m., large fiente (de poule). 
Comp. claïchär, gros crachat : BSW 40,337. 

flate, bouse : ~ di vaiche (voy. [laïche, 
diamant, dorêye) ; siärer lès ~; — (F) 
saleté, grain de poussière : dj'a ‘ne ~ è 
l'oûy. [Dialecte all. d'Aix, Eupen, etc., 
flati, kouflaït, all. kuhfladen. Voy. floyon.] 

Îlater, flatter : qui v’ flate vis grèle. | 
-erèye, -eû, -eûse, -eûs”mint, -erie, -eur, 
etc. Voy. plakeû. 

fläwe, faible (comp. fèbe) : si pôs’ èst 
~; dès fläwès djambes ; toumer ~, S'éva- 
nouir ; cèst l’ ~ (sêzon), nos-avans l’ ~, 
la faible saison; — adv., pèzer ~ ; 
cès? ~ pèzé, voy. naw. | -emint, -ement : 
si pôs’ bal ~. | -eté (-isié F); néol. 
fèblèsse, faiblesse (physique). | -i, faiblir, 
s'évanouir : èle flåwih, èlle ènnè va lole; 
voy. fali, fèbli. | -ihèdje, -ih’mint, fai- 
blesse, syncope : rim’ni di $’ ~, | -iheûr, 
faiblesse (surtout des plantes). [Latin 
flebilem, *feble, anc. fr. floive, flave, [laive ; 
d'où probt le germ, flauw.) 

flèbète (G ; Flémalle-Haute) : ine pilile 
œ~, un enfant impertinent, indiscret. 

flèche (d’archer, d'église). Voy. jliiche. 

Flémäle [-é-], Flémalle : a ~; al basse 
~, al hôte ~, a li p'tite ~. 

ilème (ou fleume F), flème, paresse : 
dja l’ ~; — adj., di so ~œ, je suis flé- 
mard. | flèm’ter, -tå, flémer, -ard: i 
[lèm'iêye. [Altéré du fr. flegme.) 

ilêrî, puer: i flére li pèkèt; i flére di 
crasse; i flêre è vike, il pue (de saleté) 
avant d'être mort; joi-rade, li djeû 
flér'rè, voy. djeû. [Littt flairer, au sens 
arch. de «exhaler (une odeur)»; latin 
fragrare.] | flérant, -e, puant, -e: ~ bwès, 
merisier à grappes; prumi odani, prumi 
~, Voy. oder; ine fléranie narène, un 
punais; — fig. ine [léranie djéve, une 
langue médisante; c’è-si-on ~, préten- 
tieux, vaniteux. | flêre (D): avu l ~, 
avoir la venette. | flêreûr (ou flêranteûr 
F), puanteur, syn. pufkène. 


ilimion 271 


Fléron [-Æ], Fléron (village). 

fleů-d’-li (F), voy. feû-d’-li. 

fleûr, fleur: ~ an vif, voy. an 2; 
~ d'ari, di Djalľ’hê, di mwéri, di sucèle, 
di ionire, dès vèves, etc., voy. avri > etc. ; — 
li ~ èt l dragon, voy. dragon; al ~ di 
ladje; ~ di farène, di marichandèye, di 
ichinis’; c'èst ~ d'ovrt, masc. par syl- 
lepse: on ~ d'ovri, un ouvrier d'élite; 
èlle a mis vindou s’ laton qui $ ~, son 
second mariage vaut mieux que le pre- 
mier; — lès fonn'minis dèl mohone soni 
dèdja a ~ di iére. Voy. afleûri, bèle-fleûr, 
feû-d'-li, florète. | fleûrèêt (florèt D) 
fleuret. | fleûrète (conier ~), fleurette. 
fleûrisse, fleuriste. 

fleûve, fleuve. 

flibote (fri- Verviers), ordt fligote, effi- 
lure, lambeau, bribe : vosse golé di ich'mthe 
èsi iot-a fligoïes, syn. loi d’fligoté, eftilo- 
ché, éraillé ; i n’a pus qu’ dès ~,ilnya 
plus que des bribes (de viande, etc.); 
i n'è d'meûre nin ‘ne ~, il n'en reste pas 
un brin ;— fribołe a migote (Trembleur), 
pièce à pièce, voy. migote. [Probt de Panc. 
fr. felpe, frepe, picard flèpe (lambeau); 
fligołe aurait subi l'influence de gole, 
migole, ou viendrait de lall. fleck (pièce), 
flicken (rapiécer). ] 

flie-flae ou flih-flah, onom., flic-flac : 
i hape si corthe èt ~ so li dj’vå ! Voy. flah, 
flich-flaich, clic-clac. 

1. ilime, f., arch., flamme (lancette de 
vétérinaire). | -er, inciser (un abcès). l 
-èdje, m., incision. [Anc. fr. flieme, gréco- 
latin phleboïomus.] 

2. flîme, ordt pl., dès ~, de la charpie 
(voy. frème) ; — par ext., syn. de fligoie, 
effilure : ine coïe (ou dèl tchår) qu’èst lote 
a flîmes, syn. tote diflim'lêye. [Altéré, sous 
l'influence du précédent, de *flime, *fleu- 
me (d’où frème, freume), d'orig. inconnue ; 
comp. le flam. vlim, vlum (barbe épi, 
etc., dans Schuermans, vo vliem. Voy. 
flim’ter, frème.] 

3. flîme, voy. frime. 

ilimeter, t. de houill., tomber en pluie 
de miettes (houille, pierre), syn. miyeler, 
plok'ler : li ieût n’ tint nin, i flim'iêye loi 
l tins; — flum’ter (Flémalle-Haute, 
Neuville-sous-Huy), frim’ter (Trembleur), 
bruiner, neigeotter. Voy. flime 2, di- 
flim'ier. | -èdje, action de ~. flimion, 
ilu- (Flémalle, Seraing), petit brin (de 
charpie, de fil); petit flocon (de neige) : à 
tome dès flumions d’ nivaye; petite par- 
celle : dj’ènn'a pus on ~, je n’en ai plus 
un brin; — flûmion (Cointe), 1. brin, 
flocon de crasse, syn. plumion : i-n-a dès 
œ~ loł-avå l’ mohone; hover lès ~ ; 2. filet 
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(de liquide) : mètez co on ~ d’ vinêgue èl 
saläde; i n’a pus qu'on ~ d'ôle èl lam- 
ponèle. | flimouche, m., brin (de fil, coton, 
laine): vos haniez ‘ne cosiire sûr'mini, 
v's-avez dès ~ sor vos. Voy. filoche. 

flin, flin, silex, syn. pire di flin, pire a 
feû. On suspend dans l'étable on trawé flin 
(un flin troué) po lès bièsses qui souwèt, 
c.-à-d. pour préserver le bétail de la 
marke (Herve-Thimister). [Moyen bas all. 
vlinisiein.] 

Îlingue [-k]: fé ne ~, commettre une 
faute. Voy. flitche. 

Flipe, Flipine, Pipine, Philippe, -ine. 

1. flitehe, 1. flèche (de lard), voy. bacon è 
— 2. (F) flèche (d'arc), voy. flèche; — 
3. (F) fiche (de penture), gond. 

2. ilitehe (Seraing) : fé’ne ~, commettre 
une faute; syn. flingue. | -îì (ib.), rater : 
vos l'avez ~; i-n-a la ‘ne saqwè qui flitche, 
qch qui cloche. [Dér. de l’onom. flitch, 
voy. frilch.] | -ète: fé ~, rater qch. 

iliteh-flateh, 1. onom., bruit des pieds 
dans la boue, dans l'eau; — 2. s. m., 
patrouillis : gué ~ iot cosié ! ci n’èsi qu’on 
broûli. Voy. flih-flah, früitch-fraich, plitch- 
plaich. 

flo, m., t. rural, mare, servant ordt 
d’abreuvoir : miner lès vaiches å ~. [Anc. 
w. flothe, anc. fr. floc; d’orig. germ. ] 

iloce (F) : dèl sôye ~, de la soie floche. | 
floeon : maïelas d’ ~., | flokèt, floc, nœud 
de rubans : loyi a ~; fé on bê ~ as cra- 
vale; prov. c'èsi l' ~ qui r'fét tot; 
mi p'tit ~, t. aff. de la mère à son petit 
garçon au maillot. Voy. floïche. | floksiyä, 
fuchsia. Voy. fuksiyà. 

Flône (village). 

florähe, voy. florihähe. | Florance, -ant, 
-antine, Florence, -ent, -entine. | Flore 
[-ò-], pr. ; mais ordt pavilion d’ Flôre [-é-], 
n. d'un ancien théâtre de Liège. | florète, 
1. fleur (sur la bière) ; — 2. taie (sur l'œil) ; 
fig. èlle a co P ~ so l'oûy, élle est encore 
vierge ; èle n'a pus l’ ~ so l'oûy, elle n'est 
plus vierge, par ext. elle n’est plus jeune ; 

- êle na nin co P ~ djus d’ l'oûy, elle a 
encore des prétentions à la jeunesse; — 
3. tache ou bouton qui annonce un fu- 

-roncle : dji so plin d' ~. Voy. fleûr, -ète. | 
flori, fleurir : li rôzî florih ; — li bire florih, 
se couvre de florèłes; — bourgeonner 
(éruption cutanée): c'èst l prélins, vos 
florihez ; — part. passé, -i, -èye, -ou, -owe : 
lès-äbes sont floris ou florous (voy. blanc- 
flori) ; lès fleûrs soni florèyes ou [lorowes ; 
mais on dit seul Zi florèye (ou lès [lorèyès) 
Päques, Pâques fleuries; et en parlant 
d'animaux (vache, chien, pigeon, etc.) ta- 
chetés de blanc: si bale come dès floris 
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ichins, avec rage; ine florèye vaiche, l 
florihähe, floråhe, floraison: al ~ dès 
rôses on k’mande li boûre (le beurre à con- 
server). | florihant, -e, florissant, -e: 
on payis ~. | florihèdje (rare), m., florai- 
son. | 1. florin, florin ; fig. ~ d’ôr, pissen- 
lit, fleur de la chicorée sauvage. | 2. florin 
d’ foûre, semence de foin. [Anc. fr. florin, 
petite fleur.] 

flôse (G 526; Fléron), bourde, fable, 
conte. [Al]. flause, bourde.] | flôzer, 1. (L) 
bourder ; — 2. (G, F) gaspiller, perdre à 
des niaiseries. 

flot : lès flots dèl mér; l'éwe arivéve a 
flots. — Voy. flo. 

flotåhe, 1. (F) flottaison ; — 2, flottage, 
flottement sur leau: ås graniès-êwes, 
quéle ~ so Moûse ! il î flote di toi. | -ant, 
-e : ine rôbe flotanie; il èsi ~, indécis. | 
-âve, flottable: Moûse èsi ~, Voy. 
{loïer. 

flotehe, f., floc, gland frangé (de bonnet, 
etc.) : bonèle a ~ (fig. 106); ~ di nivaye, 
flocon de neige ; on pèt a ~, pet de maçon. 
Voy. flokèt. | flotehète, f., petit floc, petite 
houppe : ine çans’ di baïème avou ‘ne m~ 
(fig. 66) ; ~ di dj'vès, mèche de cheveux : 
di nivaye, petit flocon de neige. | 
flotch’ter, garnir de nœuds de rubans ; 
si ~, se pomponner; èlle èst todi bin 
flotch’têye. 

l. flote, flotte (de bateaux); a ~, à 
foison, voy. flahe. 

2. flote, flotte (de la ligne de pêche, 
syn. bouchon); — fig. èsse so ~, être à 
vau-l'eau; dèl påsse qu'èst come dèl ~, 
pâte légère, réussie; ine ~ (Trembleur), 
une éponge. | floter : li bouchon flote so 
l'éwe; fig. c'è-si-on [lote-so-l'éwe, un 
homme inconstant; lès drapôs [lotèt ås 
f'anèsses; ~ è boûre, baigner dans le 
beurre, fig. nager dans l'abondance. 
-èdje (F), flottage, transport du bois flotté. 
| -emint : li ~ dèl nèçale èst irop fwért; 
li ~ dès drapôs. Voy. flotåhe. 

flouhe, affluence, foule : ine èwarêye ~ 
di djins ; c'èsi ’ ~ dès-avinis, voy. avini; 
a œ, à foison, voy. flahe. [A1 flug ?] 

Îlouwer, -erèye, -eû, flouer, -erie, -eur.…. 

flouwèt, -e (F), fluet, -ette. 

flouwi, défleurir, faner, se flétrir: li 
Îleûr flouwih, èst flouwèye ; li grande icho- 
leûr fét ~ lès planies. Voy. diflouwi, fèner. 
-ihåhe, époque où lės fleurs se flétrissent. 
-ihèdje, m., flétrissure (d’une plante). 

flouwide [-ž?] (F), fluide, disert, facond. 

flôye (F), f., torquette, emballage de 
poissons: ~ d'inglitins (F). | 1. floyé, 


(G, F), m., dimin. et syn. de flôye. [Flam. 


vlui, botte de paille, glui. Comp. le fr. 
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lorchelie, faisceau de paille longue dans 

lequel on expédie le poisson] . 
2. floyë, fléau (à battre le blé): baie 

å =, Il se com- 

pose d’une mon- 

lagne, manche : 

au sommet est 

clouée une fè- 

rome ou vèroûle, 

ferrure, qui se 

termine en for- 

me d’oné, an- 

neau; — d’un 

bata, batail ou 

batte : au som- 

met est fixée 

une chape, cha- 

pe de cuir; — 

d'une loyeûre, 

lien de cuir, qui 

passe deux ou 

trois fois dans 

la {chape etdans 

l'oné (fig. 291). 
floyon, flan, 

entremets fait 

de lait, d'œufs 

et de sucre, 

cuit au four 

dans une croûte 

ou dans un plat Fig. 291 : floyé. 

creux (fig. 292). [Anc. fr. floon, fr. flan; 

du francique flado (all. fladen).] 





Fig. 292: floyon. 


flôzer (F), voy. flôse. 

fluksiyä, voy. fuksiyä. 

flûmion, etc., voy. flimion. 

flûtä, grand buveur. Voy. flûte. 

flûtehi (G ; Verviers) : si ~, se glisser; 
si ~ èvôye, s'en aller à la dérobée. [Al]. 
fliizen, voler comme une flèche; à Eupen 
[luische, passer rapidement.] 

flûte : djouwer l’ ~, jouer de la flûte; 
il èst dè bwès qu'on fêt lès ~; çou qui vini 
d'al ~ ènnè r'va-st-à tabeûr ; ~ a l'ognon, 
mirliton; — fig., l. petit pain long; 
2. pl., jambes longues et grêles. | -er 
(-i F), flûter, 1. jouer de. la flûte; — 
2. boire avec avidité: i flûléye vol'it ; 
i v's-a bin vite flûlé ‘ne boïèye. | -eù, 1. 


HausrT, Dict. liégeois. 


(F) flûteur ; — 2. buveur ; -eûse, -erèsse, 
-euse; voy. flûtä. | -isse, flûtiste. 

F’neûr, Feneur (village). 

tno, m., fenouil: dè ~. [Latin vulg 
fenuculum:] 

Fô, Fooz (village). 

fôeak, -e, blet (fruit, surtout poire) ; 
creux, cotonné (radis). [Flam: vookak, blet.] 

Focroûle, n. de fam. 

fôdje, forge : ~ di sèrwt, di claw'ii, di 
mar’hà (fig. 293); dès cindes di ~, voy. 





Fig. 293-: fôdje (1). 


fåhin, fôrdjt, hanzinèle. [Latin fabrica.] 

fohale, 1.-d. de Herstal, Verviers, etc. 
[= petite fosse; comp. fossale.] 

foke, phoque. Vers 1900, deux phoques 
du Jardin d’Acclimatation de Liège s’éva- 
dèrent dans la Meuse ; le dicton ave vèyou 
l foke? fit longtemps concurrence à ave 
vèyou l ioré ? ; — foke, mäva foke, t. d'inj., 
ouvrier qui travaille malgré la grève, syn. 
baisse, djène, rodje nez, vi pal'iot, etc. 

fôke (fig. 294-295), f., batte de jardinier 
(Planchette attachée au pied) : li fôkeû 
a dès ~ po fôkt; dès pids come dès ~, 
de larges pieds. | -èdje, m., action de | 
fôkt, battre et aplanir la terre à l'aide de 
fôkes : on fôke (ou -èye) qwand l’ tére èsi 
r'ssouwêye ; fig. èsse ~, être époumonné. | 
-eû, -eûse, -erèsse, celui, celle qui fôke 
la terre. — Voy. baler. [Latin *fullicare, 
dér. de fullare ; voy. foler.] 





() Derrière le forgeron, son aide fait 
fonctionner le soufflet en cuir au moyen 
de la hanzinèle. 
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foksiyä, voy. fuksiyä. 

folärder, gaspiller : èle folärdéye li boûre 
(ou è boüre, dans le beurre). 

foler, 1. fouler (le drap); — 2. intr., 
marcher (sur qch): lès 
folé 


ichèis oni lot-avä 





Fig. 294 : 
[ôkes. 


Fig. 295 : 
{ôkèdje. 


m’ bouwêye; i n’ fåt nin qu'on lt fole 
so l pí; ~ so s'corèdje, contenir sa colère. 
Voy. afoler 2, fouler. [Latin vulg. fullare.] | 
-èdje, foulage (du drap). | -erèye, -erie. | 
-eû (F). | folon, foulon ; so lès Folons, rue 
des Foulons, à Liège. [Latin fullonem.] 

folèye (F), néol. -îye, folie. 

foneë, petit fond, enfoncement (dans 
le sol) : ioumer l pi d'vins on ~. [Anc. fr. 
foncel.] | foncer, 1. foncer (une couleur) : 
ine coleür foncêye ; — 2. intr., foncer (sur 
qn); voy. därer. | foneeûre (G, F), f., 
merrain, planche épaisse. [Anc. fr. fon- 
sure.] | foneire, taxe foncière ; -emint, fon- 
cièrement. Voy. irèfonct. | fond, 1. fond : 
mèle on ~ a on ioné; è ~ d’ l'âme; à fin 
œ~ d'infér ; kinohe a ~; toumer djus d' ~, 
perdre fond (dans l'eau); ~ d’ foûme, 
fonçailles d'un bois de lit; li ~ dè nid 
(Bergilers), le dernier-né ; ~ d’ botike, f. de 
boutique, rossignol; ~ d’ cåve ou d’ grint, 
vieilleries reléguées à la cave, au grenier ; 
di foni-an-combe, de f. en comble; bas-— 
(d'une rivière); — 2. fond ou fonds. 
fonds (de terre) ; bin-fonds, bien-fonds ; — 
capital: épronier dès ~; rinirer d’vins 
sès ~ ; lès ~ soni bas ; mèle di l'ärdjinta ~ 
pièrdous. [Latin fundus.) | fondäcion, 
-chon, -ateür, -trice, fondation, etc. 

fondäbe, -âve, fusible. | fondähe, fonte 
(des neiges). Voy. fonie. | fondant, -e: 
dès fondaniès peûres;. — s. m., dès ~ 
bonbons fondants. | fonde, fondre : — dè 
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boûre, dè souke; — intr., fé ~ dè boûre ; 
cisse djint la fond iote èvôye, èlle èst tote 
fondowe dispôy si maladèye. Voy. con-, 
môr-, ri-. | -èdje, fonte (des métaux). | 
-erèye, -eû, fonderie, fondeur. 

fondemint, fonn’mint, fondement, 1. 
soubassement,. fondation; assir lès ~s 
d'ine mohone (voy. bassemint 2); — 2. 
anus. | fonder (un hospice, un prix, etc.). 
Voy. fond. | fondrêye (F; Trembleur), 
fondrinêye (W), fondrière, ravin.’ | fon- 
drèyes, f. pl., fondris’, m. pl., fondrilles, 
effondrilles, lie, marc : lès ~ d'ine boièye 
di vin. 

Fonse, Fonsine, Alphonse, -ine. 

fonte : li ~ (ou fondähe) dès nivayes ; li 
œ~ (ou fondèdje) dès méiäls ; dèl ~, de la 
fonte. 

fonteûy (F), voy. fôteûy. 

fontinne, -i, fontaine, -ier. 

fonts batismäls, fonts baptismaux. 

fôr, four : gueûye, plaïène ou stopa dè ~, 
bouche, bouchoir du four ; dès pavés d ~, 
pour faire le pavé ou dègn du four ; bouter 
lfeû è ~; li ~ brazih ; prov. ci n’èsi nin 
Por vos qui I? ~~ ichâfe; rimèie lès caïches 
è ~, voy. caiche; gwand on pinse cûre, 
li ~ lome, le sort se joue de nos projets ; 
fé `ne boke come on ~. Voy. éforner, fornê, 
ichafôr. [Latin furnus.] 

îoraler (Flémalle-Hte; ard.), dépasser la 
durée normale de la gestation (vache). 
[Littt aller dehors, au delà. Le préf. for- 
(qqf. altéré en fwèr- sous l'influence de 
fwéri) signifie excès; il entre dans la 
composition de maint verbe en w. comme 
en anc. fr. (on en trouvera ici près de 
50 exemples). Il a une double origine 
1° le latin foris (anc. fr. fors, liég. foû); 
2° dans les mots empruntés, le germ. fir- 
(all. et néerl. ver-). La distinction est par- 
fois malaisée. Au surplus, notez la concor- 
dance de forvili, si fordwèrmi, si formagni, 
si forsonner, etc. néerl. verouderd, zich 
verslapen, zich vereien, zich verbloeden, etc.] 

si forbeûre (F), boire avec excès (che- 
val): li dj’và s'a forbu. | forbou (F), fourbu. 

forboûre (G), faire bouillir à l'excès, 
ébouillir : li sâce èst forbolowe (G). Voy. 
boûre 3, porboûre. 

forboûrner (Trembleur), syn. fourlan- 
guer, gaspiller: si vos forbournez vosse 
vikèdje (gain), vos sèrez vile a pan briber. 
[Néerl. verboeren, gaspiller ?] 

si forbouter (Huy) ou si forichoûkt 
(Huy), = liég. si bouter foû. Voy. bouter. 

l. forbu, voy. forbeûre. 

2. forbu (Cointe), voy. porboû. 

forçale : ~ dè sioumac’, fourchette du 
sternum, brechet (voy. forichèle) ; i lt a 
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d'né on côp èl ~ dè sioumac’, dans le creux 
de l'estomac; li ~ dè hairé, le creux. au 
devant du cou. [Anc. fr. forcele; latin 
furcilla.] 

fôrçat, forçat. 

si forcayi, s'épuiser en excès vénériens. 
Voy. cayi, forcougni. 

fôreèp’, fôreètes, pl., forceps. 

fôrei, -cer, -èdje, -émint, voy. fwèrci. 

forelôre, 1. (F) t. de droit, forclore ; — 
2. (Cointe) enclore, syn. plus usité rèclôre. 
Voy. ciôre. 

forcorèdje ou forichèssèdje, t. de houill., 
chassage pratiqué dans une cowêye. 

forcoûche, t. de houill., voy. cowéye. 

si foreougni, voy. le syn. forcayi. 

forcrèhe, rendre (un habit) trop étroit 
ou trop court par suite de la croissance : 
i forcrèh loies sès mousseüres ; on pantalon 
forcrèhou ; fig. dès vis-üzèdjes qui l? tins 
a forcrèhou; — intr., grandir démesuré- 
ment : l’èfani forcrèh, èst forcrèhou. Voy. 
crèhe. | -èdje, m., croissance démesurée. 

si fordiner, se tromper en donnant les 
cartes, donner une carte de trop: i $ 
fordone iot côp. Voy. diner. | fordinèdje 
(Trembleur): après on ‘~, i vint eune 
arèdje, le jeu change souvent. 

fordjèter, v. intr., avorter (animaux), 
mettre bas avant l'époque voulue. Voy. 
djèter. [Anc. fr. forgeier.] 

fôrdji, forger : i fôrdjèye on bäré d’ fiér ; 
~ dès mâlès novèles. | -äbe, -âve, for- 
geable. | -eû, forgeur, forgeron, syn. ovri 
d’ f6dje ; on ~ d’ novèles, f. ine férdjeûse di 
novèles. Voy. fôdje. 

si fordjurer (D), se parjurer. 

si fordwèrmi, dormir au delà de l'heure 
voulue : dji m'a fordwèrmou. 

1. fôre, f., pitance du bétail : diner ’ ~ 
ås dj'väs, syn. fôrer lès dj'väs. [Dér. de 
fôrer.] 

2. fôre, foire (grand marché): li ~ 
ås dj'vâs; aïch'ier on dj'uà so l ~; — 
fête communale de Liège (qui dure tout 
le mois d'octobre); li ~ a Lidje; aler 
so l’ ~, sur l'emplacement de la fête. Voy. 
fôrin. [Latin féria, jour férié.] 

fôrê (arch.), fourreau. Voy. fôrer. 

forèdje, forage. | forer : dji fore ine clé; 
m~ dès irôs d’ sonde (dans la mine). | 
forèt, foret, perçoir, petite vrille; — lé- 
pisme argenté ou forbicine (insecte qui 
perce le bois). | 1. foreû, foreur: ~ d’ 
canons; — sondeur (dans la mine); — 
larve qui troue les carottes, pommes de 
terre, etc. ; voy. le syn. graw'ié. | 2. foreü, 
foret, perçoir; — (Trembleur) tisonnier. 

fôrèdje, fourrage : côper dè ~ (syn. dèl 
fér'hon à Hognoul). | fôrer, 1. fourrer, dou- 
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bler d’une fourrure; fig. on côp fôré; 
~ on live (Herve), couvrir un livre; — 
2. fourrer, introduire : i $’ fôre lot costé; 
i s'a fôré èl gueûye dè leûp ; si ~ ’ne hèle 
(écharde) è deût; dji n°’ pou li ~ çoula èl 
lièsse ; — 3. pourvoir (le bétail) de four- 
rage: ~ lès dj’vâs, lès vaiches ; si ~, se 
gorger. | fôreûre, fourrure (doublure d’un 
vêtement). | fôrêye, f., fourrage vert : aler 
al ~, fourrager. [Dér. de foûre.] 

Forèt, Forêt (village). 

forfant, -e, magnifique, mirobolant ; — 
(F) hâbleur. | -erèye, forfanterie. | forté 
(F), forfaire, prévariquer ; — dépenser à 
tort. | fôrfêt, forfait (crime). | forfêt, 
forfait (marché) : ovrer a ~ (néol. ; syn. a 
marichi). 

forgon, fourgon de four (instrument 
inusité, le râble servant à double usage) : 
voyi ľ’ râve après l’ ~, envoyer un traînard 
pour en rappeler un autre. Comp. fourgon, 
grawièle. | forguiner, fourgonner, tisonner : 
i forguinêye è feû ; syn. grawi. 

fôrin, -inne, forain, -e. Voy. fôre. 

forîre (-îhe Argenteau, -îye Bergilers), 
t. rural, forière, lisière, petit côté d’un 
champ. [Dér. du latin foris, dehors.] 

si forlôper (F), donner trop par erreur. 
[Néerl. zich verloopen, se fourvoyer.] 

si forlouki (Flémalle-Haute), ne pas voir 
le nombre juste, voir trop ou trop peu 
d'unités. Voy. louki. 

forlôzer (G), voy. furlôzer. 

si formagni, manger avec excès. 

fôrmälité. | si fôrmälizer. | 
fôrmat (-å? F). | fôrme, néol. 
forme : rimèle on ichapê so ~. 
Voy. foûme. | fôrmél, -e, 
-emint. | fôrmer : ~ on rédji- 
mini; in fôrmêye nin bin sès 
lèles łoł scriyant. | fôrmule, -er, 
formule, -er. 

formètou (F), mis jusqu'à 
usure complète: on  ichapé 
qu'èst ~. 

fôrmidäbe, formidable. 

forminer (F), surmener (che- 
val). Voy. miner. 

fornähi (F), surmener (che- 
val). Voy. nâhi. 

fornê, fourneau : hôt ~, haut 
fourneau. Voy. fôr. | forneûre 
(F; Flémalle, Sprimont), -eûse 

(Cointe), fig. 296, pelle à 
enfourner le pain. [Altéré de 
èforneûre (Huy), dér. de èforner ; 
suff. -eûre, fr. -oire, latin -aioria; 
pour-eûse, voy. cleûse.] | tornêye, 
fournée (voy. le syn. cûhêye); 
prov. èpronier on pan so ’ ~, 





Fig. 296: 
forneûse. 
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posséder une fille qu’on doit épouser. | 
forni, fournil. 

fôrni, fournir : i fôrnih li pan a l’'ärméêye.| 
-iheû, -eûse, -isseur, -euse. | forniteure (F) ; 
auj. fournitüre. 

fornoüri, nourrir trop bien : gwand lès 
sudjèts sont fornoûris, i dim'nèt forsôlés ; — 
part.-adj., blasé, dégoûté pour avoir été 
trop bien nourri : į ravise on pourcé ~. 
Comp. forsôlé. 

Foron, Fouron (village). 

1. forpà (-äâte F), m., avant- 
pieu, long plantoir en fer, pour 
forer dans le sol des trous où 
l'on enfonce des pieux (fig. 297). 
[AI vorpfahl.] ; 

2. forpä (Huy), -ärt (G), -åte 
(F), -âtehe (Trembleur), porfäte 
(W),f., talon (au jeu de cartes). 
[Littt hors part. Voy. pärt.] 

si forpärler, se fourvoyer ou 
setrahir en parlant. Voy. pärler. 

forpasser, outrepasser (ses 
droits). | -êye, 1. (fille) flétrie 
avant l’âge (F); — 2. t. rural, 
(vache) de deux ans qui n’a pas 
vêlé. [Anc. fr. forpasser.] 

forpayi (F), surpayer. Voy. 

ayt. 
forpèzer (R), peser outre me- 
sure, donner un fort bon poids. 
Voy. pèzer. 

si forpougni, se tromper en 
donnant une poignée trop gros- 
se, donner trop:is'a;in 
pout må di $ ~, il est trop 
regardant. Voy. pougni. 

si forpouner, 1. pondre préma- 
turément: i n’fätninqu'ièsipoyes Fig. 297: 
si forpounèsse ; — 2. (F) accou-  forpà. 
cher avant terme. Voy. ponre. 

forprébi (F), surfaire. Voy. préht. 

forprèssé (Esneux), trop pressé, étourdi. 

forsale, voy. forçale. 

forsôlé (qqf. fwèr-), trop bien nourri 
(syn. fornoüri) ; d'où forcené, tapageur : 
gwand on-z-a trop bon, on d'uint vite ~; 
c'è-st-on ~, trop’ d'avonne èt irop pô d' 
goré. Voy. sôler. [Littt soûlé à l’excès.] 

si forsonner, s'épuiser à perdre du sang : 
i s'a côpé disqu’al vonne èt i s'a forsonné, 
on n'a polou arèster l’ song’; fig. mi coûr 
si forsonne, mon cœur se brise. Voy. 
sonner 1. [Anc. fr. forsainnier.] 

fôrt, s. m., fort (ouvrage fortifié). 

fortchèrdji (F), surcharger (cheval). 

fortehèrwer (F), t. rural, empiéter avec 
la charrue : mi wèzin a l’ diale vèyou à todi 
~ so m’ bin. Voy. ichèrwer. 

fortehèssèdje, voy. forcorèdje 





fortehète (fig. 298), fourchette : li ~ dè 
stoumac’, voy. forçale. | forteheûre (F), f., 
fourchon (d’arbre). | fortehèye 
(-éye W), fourchée (de foin, 
etc.). | fortehi, fourcher : in- 
äbe, ine vôye qui forichèye; li 
linwe m'a ~; — t. rural, don- 
ner à la fourche les gerbes 
pour les ranger sur le char ou 
dans la grange. — Voy. bran- 
žchî, èforicht, foiche. | tortehou, 
-owe, fourchu, -ue : on ~ åbe; 
forichowe vôye, bifurcation. 

si fortehoûkt (Huy), voy. 
forbouter. 

fôrterèsse, forteresse. | fôr- 
tificäcion, -chon. | fôrtifiyi, 
fortifier : li vin fôrtifiyèye (-fèye 
F) li sioumac’. | -ant, -e. 

fôrtune, arch. -eune, fortune. 

forvéri, -èye, t. rural, (foin, 
blé, fruit) trop mûr, qu'on a 
tardé à récolter, (pâte) trop 
fermentée, qui a perdu sa 
valeur. [Voy. divéri et cf. Etym., 
p. 263.] Fig. 298: 

forviker, mener joyeuse vie : for- 
i n'irè nin lon a ~ insi. Voy. ichèle(1). 
viker. 

forvili (F), forviri (R, G), suranné, 
vieilli outre mesure. [Cf. Etym., p. 98, et 
voy. uiyi.] 

forvinde (F), survendre. 

forvîrer (R?, G, F), contester obsti- 
nément. Voy. à 
virer. 

forzärder 
(R3, G), v. 
intr., t. du jeu 
de cartes, re- 
noncer, ne pas 
fournir d’une 
couleur (ordt 
pour tricher). 
[Altéré du né- 
erl. verzaken, 
renoncer. ] 

siforziguer, 
donner trop: 
i n’ poui må 
di $ ~ (syn. 
forpougni). 
[Composé de Fig. 299 : Deux fossis (2). 











() En fer forgé, entièrement faite à la 
main. Milieu du xrx® siècle, 

(?) Types de fossoyeurs villageois. Th 
mister vers 1875. 


forzoûmer 


ziguer, t. d'argot empr. au néerl. schikken.] 

forzoûmer (F), négliger, oublier : gwand 
on-z-inme, lamor nos fêt lot ~ (Th. liég., 
p. 132). [Néerl. verzuimen, négliger.] 

fostôre, phosphore. 

fossale, fossette (au menton, aux 
joues). [Anc. fr. fossele; comp. fohale.] | 
fosse, 1. fosse : ~ ås cindris’, f. à fumier ; 
~ a l'ârzèye, glaisière ; èsse so l’ bwérd dèl 





Fig. 300 : 
foiche heûrèce. 


Fig. 301: 
foiche poich'rèce. 


m~; — 2. puits de mine, houillère (voy. 
beûr) : bagues di ~, costume du houil- 
leur ; aler al ~; fé fièsit I’ ~, arrêter les 
travaux de la mine ; — 3. fossette (au jeu 
de billes). [Latin fossa.] | fossé : Zoumer è 
~ (syn. horé). | fossète, fossette; syn. 
fossale | 1. fosst, fossoyeur (fig. 299). | 2. 
fosst (F; Fexkhe), fossoyer. 

fotehe, fourche : ~ d’awous’, pour la 
moisson ; ~ a ireûs dinis, pour la fenai- 
son; ~ a l’ansène, pour le fumier (voy. 
trèyin) ; ~ heürèce [pour *heürerèce], 
servant à secouer le foin ou les gerbes 
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battues sur l'aire (fig. 300) ; ~ poich’(1)- 
rèce (fig. 301-302), t. arch., fourche qui 
servait à déplanter les perches à hou- 
blon; foiche, t. de bat., espèce de gaffe, 
voy. le syn. hołcheů;  d'äbe, four- 
chon; bałi so pås so folches, construire 
de façon rudimentaire; ine vôye qui fêt 
l fotche, voy. forichi; fé lès ~, faire les 
cornes (à qn); crôye a ~, bâton de craie 
dont un bout est taillé en fourche de 
manière à tracer deux lignes d’un seul 
coup; plaist on dimègne a 
~, syn. djama. [Latin 

furca]. | foteh’rè (Jupille), 

fourchon (enfourchure d’un a T 


arbre). PRO 
fote, -er, -ant (arch), “tee 
voy. foule, difoier, fiche. A 
On emploie seult le p. p. s N 
fołou, foutu (= perdu, aA 
flambé): dji so ~; mès- ER 
avonnes sont fotowes. ES 


1. fotène, foutène : žou- 
mer lès gwale ~ è lêr, 
tomber les quatre fers en 


l'air. [Néerl. voelen, pieds.] it 
2. fotène (G, F) : èl fène eat) 
~ dès-Ardènes, au fin fond Ga! =% 
des Ardennes. [Néerl. vod, Styr 
cul.] & SE 
tôteûy (fon- F; få- W), PA. 


fauteuil. Voy. fig. 303 et 
l'article fästroû. 

fotiner (F), niaiser, lan- 
terner. 
fotou, 
voy. fote, 
fisiou 2. | 
fotriker 
(G, F), 
briqueter 
(unefaça- 
de), syn. 
brik'ier. | 
fotrikèt 
(G, F),1. 
fiche (ou- 
til de ma- : 
çon); — 2. foutriquet, jeune éventé, mazet- 
te; — n. pr. d'un personnage imaginaire : 
vos r'ssonlez Foïrikèt, v's-èsiez mêsse èl 
valèt (F), se dit à celui qui reste momen- 
tanément seul au logis. 

foû, foûs, adv., hors [latin foris; voy. 
d’foû] : aler ~, 1. sortir; 2. aller à selle; 
aveûr, bouhi, bouter, côper, djouwer, prinde, 
sèichi, taper, ichèssi, vini ~, voy. aveûr, 
etc. ; c’èst tos calins, sins mète nouk ~, sans 
exception; compiler ~, à certains jeux 
d'enfants, compter pour rien du tout, 





Fig. 302 : 
comment on se servait de la 
{oiche potch'rèce. 
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po dè peûue èi aè sé; dji n° pou ~, je ne 
puis en sortir; vos-èsiez lofér ichoûki è 





Fig. 303: fôteüy. 


ç mohone la, vos n° säriz ~, vous ne pour- 
riez Vous en passer; vos sèrez payi ~, 
complètement; houki ~, défier, appeler 
au dehors (pour se battre); vola I> fåve 
(mèsse, scole) —, la fable (messe, classe) 
est finie ; nos-èsians ~, nous avons gagné, 
nous sortons (de la partie) ; li rowe ènn'èsi 
` dole ~, ce potin-là court la rue; prindez-è 
deûs ~, prenez-en deux; voy. boute-foû, 
bouteü-foû, tape-foû, ichèsse-foû, foû-lèyt ; 
— devant adj., fort, extrêmement : il èst 
~ ritche; èle n’èst nin ~ grande. | prép., 
foû plomb, foû climpe, hors de la verticale ; 
~ scwére, hors d'équerre ; il èst? ~ plèce, 
~ mêsse, sans emploi ; ~ mèzeûre, déme- 
suré ; ~ min, hors de portée de la main; 
~ fwèce, exténué; ~ sogne, hors d'’in- 
quiétude (syn. ~ keûre F) ; ~ dandjt, hors 
de danger ; ~ sêzon, hors de saison ; beûre 
~ rêzon, boire à l'excès ; si mèle ~ vôye, 1. 
se mettre à l'écart, 2. se fourvoyer; à 
d'meûre ~ ichèsié, il demeuré dans la rue 
Hors-Château (à Liège); si mèle — ma- 
nôye, dépenser tout son argent; i m'a 
tapé ~ rinne, il a éludé ma question; 
rinirer foûs-eûre, à une heure indue ; dj'a 
fêl çoula foûs-eûre ou foû eûre ou so mès 
foûs-eûres, en dehors des heures de tra- 
vail; fé ‘ne montêye. foûs-oûve, faire un 
escalier hors (d°) œuvre, en dehors de la 
contruction; li baïumini èsi foûs-oûve, 
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la bâtisse est finie (voy. divins-oûve). | 
loc. prép., ~ d’ chal, ~ d’ la, hors d'ici, 
de là; ~ dèl vèye, hors de la ville; si 
mèle ~ d’ lu, se mettre hors de soi; èsse 
~ d'alène, être hors d'haleine; ~ d' 
l'oûy, ~ dè coûr, loin des yeux, loin du 
cœur; — rapèhi on nèyi ~ d'è Moûse, 
retirer un noyé de la Meuse; lès-oûy 
li mnit ~ dèl tièsse; lès låmes lt corii ~ 
dès-oûy ; sèłchî s’ norèt ~ di s’ poiïche; 
sôrii ~ dèl vèye, ~ di s' mohone; fez-m' 
ine rôbe ~ di ç’ pallot la (dans ces phrases, 
foû di = fr. de); — foû dè louwé (G, F), 
luxé, disloqué (bras, jambe); voy. louwé. 

foûb’rèye, fourberie. 

foueäde (F), lubie. Voy. fougue. 

fougna : fé on lêd ~, faire une mine 
renfrognée. | fougn’ter, fouiller à coups 
répétés : on mèt’dès mâyèles à grognon dès 
pourcés po n’ nin qu'i fougn'ièsse; ~ 
d'vins on paquèi. | fougneûre, f., endroit. 
fouillé (par le porc, le sanglier). | fougni, 
fouiller (dans la terre) : li pourcé fougne 
(fogne F) è iére avou $° grognon; li tchin 
a siniou on lapin, i fougne è tére; li sôlêye 
s'a trèbouht èt a ~ l’ gueûye è tére, a mordu 
la poussière. [Latin *fundiare:] | fougnis’, 
terrain remué par le groin des pores. — 
Voy. cafougni. 

fougue [f#k], (fouhe R, H), 1. fougue : 
li ~ dèl djonnèsse ; — 2. lubie : il a dès ~, 
il è-st-a ~. Voy. foucäde, makèt. | fou- 
gueûs, -e, -emint, fougueux, etc. 

fouh”ner (Jupille), fouiller : i fouh'nêye 
divins lès ridants. Voy. fougn'ier. 

foulärd, foulard. 

foule : ine fameûse ~ di djins. | fouler, 
fouler, tordre (un muscle) : dji m'a foulé 
ť pi ou l pougnèt; syn. stoker, twèrichi. 
[Empr. du fr.; comp. foler.] 

foû-lèyi (F), déchaîné, endiablé, fou de 
liberté [Littt laissé dehors.] 

foulier, fouiller (qn), syn. fouyeier. 

Foumäl, Fumal (village). 

foumant, -e, fumant, -e : dès foumantès 
cindes ; fig. èsse lot ~ d’ colére. Voy. 
joumi. 

foûme, forme (servant de moule): — 
ås hoichèts ; ~ di bołon, di solé, di bote; 
rimèle on solé so ~; — spécialt ~ (di lét), 
bois de lit: monter, dimonter ‘ne. —; ine 
œ~ èclôse, une alcôve (fig. 304). [Latin 
forma ; voy. fôrme.] | foûm’rèce (arch.), f., 
forme (moule). 

foumèdje, m., action de fumer (du ta- 
bac). | foum’rèye (F), ftom- (W), réunion 
de fumeurs, tabagie. | -eû, -ieû, -eur. | 
foumi, fumer : li ich'minêye fome ; i fome 
chal (voy. boûiener) ; ~ d' colére (plaist, 
~ sins pipe) ; — tr., ~ `'ne pipe, on cigåre ; 
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dèl säcisse foumèye (voy. èfoumi). | -îre, 
fumée. [Anc. fr. fumiere.] 

foumouhe (F; Trembleur, Esneux), 
foumoye (Odeur, Hognoul), froumouhe 
(Glons, Harzé), frumoye (Bergilers), f., 
taupinière. Voy. boule. 

foûre, m., foin: fa d ~, poids de 
400 livres de foin; par ext., brassée de 
foin; hougnète, meûye di ~; soyi, siàrer 
l’ ~; totes lès bièsses ni magnèt nin dè ~; 
irover båbe di ~, voy. båbe ;on mouze-è-~, 
misanthrope. [Anc. fr. fuerre, fr. feurre; 
du germ. fôdr (all. futter); voy. fôrer.] | 
à foûre-èhant (Trembleur), -ont (Glons), 
au printemps. [Littt au feurre issant ( = 
sortant, poussant). Voy. èhowe et cf. 
Eiym., p. 78.] 





Fig. 304: foûme èclôse. 


iourwèster, t. de bat., tourner (le 
bateau), virer de bord pour quitter la 
rive. [Probt néerl. voorwaaris (en avant) + 
liég. wèster (ôter).] 

fourgon (for- F), fourgon (voiture). 

fourlanguer voy. furlanguer. 

fous-eûre, foûs-oûve, voy. foû. 

foutant (foiant arch.), fichant, dépi- 
tant. | foute, v., foutre, 1. (syn. fouier, 
fiche, arch. foie) flanquer, ficher; dji m’ 
fou d’ lu, je me moque de lui; — 2. 
dj'ènn'a qu’ fouie, je m'en moque; 
qu'as-s’ (qui) foute ? que t’importe ? ; i m'a 
qu’ foule, il s’en moque ; on qu’as-s'-(qui)- 
fou'e, on (g)n'a-qu'-foute, un jemenfichiste ; 
mèle al qu'as-s’-foute (Verviers), mettre au 
rebut; jan-foule, poltron, pleutre; vau- 
rien. Voy. fiche, fote, fouter. [Latin fuluere.] 

foûteler (Trembleur, Glons), froûteler 
(Seraing), tricher au jeu ; -eû, -eur. [ Dial. 


flam. du Limbourg foelelen; cf. Etym., 
p. 102.] 

foutène, voy. foiène 1. 

fouter (arch. foter), flanquer, ficher: 
on l’a fouté a l'ouh ; on lt a fouté ‘ne volêye ; 
si ~ di, se moquer de; dji m’ foute di lu 
a pi èt a dj'và. Voy. fiche, foule. | toute- 
rèyes (F): dès —, objets de rebut. 

foutrumasser, pniaiser, vétiller; — tr., 
bousiller (un ouvrage). 

fouwä (F ; fow& Verviers), fouyä(Cointe), 
m., feu en plein air, feu de pâtre ou d’en- 
fant: fé on ~ po pèler dès crompires. 
[Dér. du latin focus, feu; suff. -à, fr. 
-ard.] | fouwaye, f., poussier de charbon ; 
houille fine, syn. dè fin. [Anc. fr. fouaille.] | 
fouwi (F), fowi (Verviers), f., tuyau de 
cheminée sortant du toit. [-f pour -ire ; littt 
*foyère. Anc. fr. fouyere, réchaud.] 

1. fouye (fôye F), fouille : fé ne ~ po 
qwèri dès hoyes. Voy. foyt. 

2. fouye, foye, feuille : ~ di djote, f. de 
chou, plaist mauvais parapluie; ironner 
come ine ~; qui a pawou dès ~ ni vasse 
nin à bwès ; ~ di papt ; dès vûtès ~, cartes 
blanches au jeu. [Latin folia.] | fouyèdje, 


feuillage. | fouyetähe, feuillaison (des ` 


arbres). | 1. fouyeter : si ~, se garnir de 
feuilles ; on djonne àbe qu'èsi bin fouyeié. | 
2. fouyeter, feuilleter (livre); néol. feü- 
lièter (de la pâte). | fouyeton (F), néol. 
feûlièlon, feuilleton. 

3. fouyeter (foy- Verviers, Esneux), 
fouiller (voleur, maison). Voy. foulier. 

fowä, fowi (Verviers), voy. fouwà. 

foyähe, époque où l’on bêche : al ~ dès 
cortis. | foyant, -on, m., taupe : lès ~ oni 
bouté è nosse col'hé, il ont bômé lot cosié. 
Voy. boute. [Dér. de foyt.] 

foye, feuille; voy. fouye 2. 

fôye (F), voy. fouye 1. | foyèdje, m., 
action de bêcher. foyeù, fôyerèsse, 
celui, celle qui bêche. | foyi, bêcher : dji 
fôye, nos foyans, dji fôyerè po dès crom- 
pires; dja ~ ‘ne rabaïe po lès p'iits- 
ah'rans. [Fr. fouiller, latin *fodiculare, dér. 
de fodere, fouir.] 

Foyin: Sini-—, St-Pholien, église de 
Liège. Les fillettes chantent en faisant 
une ronde: a l’ôr, a lôr, a Sini-—, qui 
magne di lôr èt di l'ärdjint! treûs clås, 
treûs fèrous ! mam'zèle (Louwise), ioûrnez 
vosse cou ! 

foyon, voy. foyani. 

l. foyou, s. m., feuillet : poichi on ~; 
loûrner l’ ~; qwand v’ ioûn'rez l' ~, nos 
frans lès boûkèłes (F), disait-on jadis pour 
encourager l'enfant à connaître la pre- 
mière page de sa creûühèle. [Dér. de foye; 
suff. -ou, fr. -eul, latin -olum.] 
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2. foyou, -owe, feuillu, -ue : li håye èst 
lołe foyowe. 

iracas, fracasser : fé dè fracas, voy. 
früch-fraich. 

1. frâgne, m., frêne ; néol. frinne. [Latin 
frazinus.] | Frägnêye, Fragnée (1.-d. de 
Liège). Voy. Frégneû. 

2. frägne, f., frange: ~ di sôye; fig. 
dès hårs a ~, voy. brébâde, difrägn'ié; fé 
on cafè a ~, voy. cafè. [Latin fimbria.] 

frähin, voy. féhin. 

frähûle (W), fragile. [Néol. littéraire, 
formé sur påhůle.] 

trake, f., frac, redingote : mète si bèle ~; 
ine ~a pinn’minis ou a lam'kènes, habit à 
basques. 

frambähe, voy. frombähe. | frambwèse, 
framboise, syn. roiche ämonne; confitûre 
di ~; beûre on sirop d’ ~. [Empr. du fr.] 

1. frane (monnaie) : on p'tit (ou blanc) 
~; on dobe ~ ;on d'mèy ~. | 2. frane, adj., 
1. franc, sincère : in-ome ~; on ~ coûr; 
ine djint qu'èst franke (néol. franche); — 
2. effronté: ~ come on ligneûs (voy. 
afronié, hardi); ine franke djéve (voy. 
bosse). | France : èl ~, en F. ; voy. èfance ; 
c'èst la ~! c'est juste ce qu’il faut ! ça va 
marcher ; — dè france, de l'eau-de-vie de 
F. | franeës, -e, français, -e : nos-èstans ~, 
nous sommes sauvés, hors du mauvais pas 
(comp. Flande). 

franchipane, frangipane, 

Francortchamps, Francorchamps. 

frane-picârd, espèce de peuplier. 

Françewès, -e, -ois, -e; voy. Tchanichès. 

iranke, voy. franc 2. | -emint, 1. fran- 
chement, sincèrement (néol. franch'mini) ; 
— ?. effrontément. | frankète : al bone ~, 
à la bonne franquette. | frankîse, fran- 
chise, sincérité (néol. franchise) ; — arch., 
lès ~ dè vi payis d’ Lidje. | -isté, franchise ; 
effronterie. | franskilion, -ignon, « frans- 
quillon », qui affecte les manières et le 
langage des Français; -er (franskiner 
Huy), parler français avec affectation : 
i franskilionéye. 

frapant, -e, frappant (exemple, preuve). 
| frape, voy. fripe. | fraper, 1. intr., faire 
des mouvements convulsifs (des bras, des 
jambes) ; se démener, s’activer au traveil.: 
dj'a-st-avou fêt iimpe, mins dj'a frapé, 
savez !; — 2. si ~, se frapper (l'imagi- 
nation). 

irase (D ; Huy), fraise (de veau). 

frâäse, phrase: fé dès ~. Voy. fräzer. 

frasse, f., frasque. 

irätèrnél, -e, -ité, fraternel, -elle, -ité. 

fravi, voy. frévi. 

irawe, fraude, tricherie: fé dès ~; 
djouwer  èt tot, la tricherie étant per- 


frèheûr 


mise. [Dér. de *frawer, fr. frouer, flouer, 
latin fraudare.] | fraw’ter, intr., frauder, 
tricher (au jeu) : i fraw'iéye tot dè long; 
-êdje, m., -erèye, f., tricherie ; -eû, -eûse, 
-eur, -euse. | Le diminutif fraw’tiner, 
-igner est plus usité: à frawli(g)nêye à 
djeû ; -èdje, -erèye, -eû, -eûse: i-n-a dèl 
frawtin'rèye asteûre divins tot. Voy. foûte- 
ler, trik'ier. 

fraw”hi, -iant, -e, craqueter, -ant. se dit 
des cendres de fourneau sur lesquelles on 
marche: hovez l’ mohone, on fraw'hièye 
chal; siärer lès fraw’hiantès cindes. Voy. 
crah 1. | frawiant, -e, éclatant, resplen- 
dissant: on ~ fouwä; ine frawianie 
sileûle (F). | frawin (F), m., matière fuli- 
gineuse, suie, etc. | fraw’nê (R, F), coke. 

frâzer, phraser. Voy. frâse. 

frazète, arch., l. (F) fraisetite, man- 
chette à plis ; — 2. dentelle de papier qui, 
naguère, aux jours de fête, ornait le 
jambon à la vitrine du charcutier. — Voy. 
vwèlète. 

Frazîye, Euphrasie. 

iré, trère : dreût ~, opp. à dimèy ~; 
bé-fré; i s'inmèt come deûs frés; pièle èt 
gangne c'èsi ~ èl soûr; bondjou, frél; 
ål ut fré ! k'mini va-1-i ? t. aff. entre cama- 
rades et même d’une femme à son mari 
(voy. soûr) ; ty ! = di Diu ! qui vola ! excl. 
de surprise agréable; — fré Récolër, 
fré Cärmulin, etc. (F), arch.; on disait 
aussi jadis ås frâtrès” (frâť , frâtès, frâteûr), 
chez les Carmes, etc. [du latin fraires, 
frères] ; — vosse mon-frére, formule arch. 
de politesse. votre frère; — on p'iit frére 
ou frêre (religieux). [fré est altéré de frére, 
latin fraitrem.] 

frècanmint (néol.), fréquemment. 

fréei (W), voy. fronci. 

fréçon [-é-], m., t. arch. d'amitié, frère, 
camarade; — n. de fam., Fréson. [Dimin. 
de fré ; suff. -çon.] 

Frédèrie (Fréd'ric F). Rime enfantine : 
~, marichand d’ ichikes ! 

frèdinne (néol.), voy. firdinne. 

Frêgneû, Fraigneux.(— frênaie), n. de 
lieu et de fam.; comp. Frägnêye. 

frèh, -e, humide, mouillé : on ~ tins; 
dji so tot — di ichôd ; on bwès ~ ou:on ~ 
bwès, t. de houill., un bois fraîchement 
coupé, vert et non desséché, opp. à on 
sètch bwès ; dès frèhès crompires, aqueuses, 
syn. éwis’ ; prov. wice qu'i fêt ~, i fêt vite 
mouyi, il faut peu de chose pour rallumer 
la discorde. Comp. crou et male qui disent 
moins que frèh. [Anc. fr. freis, fr. frais; 
du germ. frisk. Dans le sens de « frais », 
le liég. emploie le doublet fris’.] | frèheûr, 
f., humidité : trop” di ~ fét dè iwéri ås 
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grins (comp. crouwin) ; — t. de houill., 
lès ~, l'humidité qui annonce la proxi- 
mité d’un bagn: qwand l’ foreû ac’sûl 
lès ~, i n’ va nin pus lon. | trèhiner, t. de 
houill., suinter (parois d’une excavation) : 
i frèhinêye chal, i fêt mate, li måhîre èsi 
frèhe. | fréhis’, adj., mouillé : à fét si ~ è 
ç vôye la (syn. wayis’) ; — s. m., endroit 
mouillé : ni wayiz nin d'vins lès ~; t. de 
houill., lès ~, voy. le syn. frèheûr. 

frèluquèt (fèr- F), freluquet. 

frème (G, F), freume (Huy), étoupe 
servant à calfater ; — dès frèmes (Trem- 
bleur), dès freumes (Liège), de la charpie. 
Voy. flîme 2, 

Frépont, Fraipont (village). 

frês, frais (dépense) : fé sès ~, couvrir 
ses frais ; dès fås ~. Voy. difréit, frêyeûs. 

f’rèsse, faiseuse; voy. feû 2. 

frèssons : ironler lès ~ ou aveür lès fives 
èl lès ~, frissonner, grelotter; ordt par 
ironie (comp. balzin); autrement on dit 
aveûr dès frissons, i m'a pris on frisson. 
Voy. fruzion. [Latin frictionem.] 

Frêteûre, Fraiture (village). 

freûd, -e, froid, -e: on ~ iviér; ine 
freûde mohone ; dès freûtès nuřť ; i m'a fêt 
ne freûde mène; freûiès mins, ichôtès- 
amoûrs ; — i fêt ~; on neûr ~, on ~ 
hagnani, un froid noir, âpre, perçant; 
dj'a ~ mès pids, j'ai froid aux pieds; 
dj'a lès mins tolès reûdes di ~; il èst tot 
véri di ~; dj'a hapé on ~, j'ai attrapé un 
gros rhume (voy. mwèh’né) ; fez ‘ne sôr 
ou l'ôle, dj'ènn'ärè ni ~ ni ichôd; i m’ 
bat” ~. [Latin frigidus.] | -emint, -ement. 

freume, voy. frème. 

fréve, fraise: ~ di bwès, di djärdin; 
dès ~ di los lès meûs. Voy. ananas’, 
cabasse. [Latin fra- 
gum + faba.) | frévi 
(fravi Cointe) fraisier. 

irêyeûs,-e(F), coû-. 
teux : on ~ voyèdje. 

frèzé, -êye, grêlé, 
-ée (de la petite vé- 
role) : ~ voler ! ; èlle 
èst frèzêye come ine 
całche; ine bèle frè- 
zêye n'èsi nin lêde ; — 
fig., on ~, type an- 
cien de verre à bour- 
gogne, fabriqué à 
Liège, orné d’uñ qua- 
drillé en relief dont 
le creux rappelle les 
marques de la va- 
riole (fig. 305). | -eù 
(Herve), syn. pureû, passoire qu’on intro- 
duit dans la fène (cuvier) à lait, pour faire 





Fig. 305: frèzé. 


le fromage : le clér (petit-lait) monte par 
les trous et on peut ainsi l’éliminer aisé- 
ment. | -eûre, marque de la petite vérole : 
èlle èst iole plinłe di ~. [Anc. fr. fraser, 
freser, fr. fraiser (percer), du latin *frésare 
(dér. de frendere : broyer).] 

fribote (Verviers), voy. flibole. 

fricadèle, f., néol. frieandô, m., fri- 
candeau. 

fricasse : fé ~, faire bombance. | -er : 
m~ dèl sûcisse avou dès-oûs. | -eû, fri- 
casseur : ~ d’ féves, freluquet. | -êye, fri- 
cassée de lard et d'œufs, syn. lchèm’'nêye 
avou dès-oûs. 

frie-frae (onom.), voy. fritch-fraich. 

fricot : magni on bon ~. | -er : c’è-st-oûy 
fièsse, i nos fàt fricoter; — fig. à fricoie 
(ou -êye) avou totes lès crapôdes. | -èdje, m., 
action, habitude de fricoter. | -eû, -eûse, 
-erèsse, -eur, -euse. 

frideûr, voy. frudeür. 

frigousse (F), gogaille : fé ’ne ~. 

frike, frique : ma —! ma foi! 

frikèt, friquèt, friquet, freluquet : qué 
p'tit ~ qui s’ mèle di hanter ! | -ète, 1. fille 
coquette, syn. wihèle : ine djonne ~; — 
2. (Liers) petit œillet de bordure, œillet 
mignardise ou mignonnette, Dianthus 
plumarius L; voy. djalofrène. [Dér. de 
l’anc. fr. frique, frisque, vif, pimpant. Voy. 
fris’.] 

trime (ou flîme) : po l’ ~, pour la frime. 

frim’ter (Trembleur), voy. flimeler. | 
frim’tirêyes (Verviers, Herve), friandises. 

frin, frinner, frein, -er. Voy. mècanique. 

frinei (F), voy. fronct. 

fringant, fringuèt, -e, fringant, -e. 

fripaye (D), friperie. | fripe: ni ~ ni 
frape, pas un brin. | -er (G) friper (manger 
avec vigueur). | -on, -e: pitite fripone! 
Voy. capon. ; 

iris’, frisse, frais, fraîche : dès ~ pèhons ; 
dèl frisse makêye, dèl frize êwe; i fêt ~, 
le temps est frais ; vos nos-aprindez la ine 
frisse novèle ; vo-m’-la fris’ ! me voilà dans 
de beaux draps ! — Voy. frèh, friscäde. 
[Anc. fr. et fr. mod. frisque, vif, pimpant. 
Voy. friket, friskèl.] 

friseabiaw, l. (onom.) un des chants du 
pinson ; — 2. 'm:, pinson qui a ce chant. 

friscâde : al ~à la fraîcheur (du soir). | 
friskèt, un peu frais (temps): on p'tit 
lins ~; i fét ~ oûy. Voy. fris’. 

friskiner (G, F), manger furtivement la 
portion d’un autre. Voy. difriskiner. 

frispouyi (F), friper, chiffonner. 

frissemint, fraîchement : èsse moussi ~, 
être vêtu à la légère, ou de vêtements 
tout frais. | fristé (F). fraîcheur (de l'eau, 
de la matinée). Voy. fris’. 
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iristonfrasses, -atehes, pl., falbalas. 

fristouye (G), bombance. | fristouyi, 
faire bombance. 

friteh, onom., (bruit d'un oiseau qui 
s'envole, du liquide lancé par une seringue, 
d’une amorce qui brûle sans détonation, 
etc.) : fé ~ (flitch D) so l’amuwèce, rater son 
coup. | friteh-fratch, onom., (bruit de 
fracas, de piétinement dans la boue, etc.) : 
fé ~, 1. faire de la casse (syn. fé fric-frac, 
fé dè fracas); par anal., faire (qch) 
grosso modo, inconsidérément, à tort et à 
travers (syn. dalvi-dalvasse, rouji-roufaye) ; 
— 2. piétiner dans la boue (syn. flitch- 
flaich) ; — s. m., patrouillis, syn. flaichis’. | 
fritch’ter, se sauver prestement (comme 
un oiseau s'envole): dj'a fritch'ié èvôye ; 
èlle a friich'ié avou s’ galant; syn. bizer. 
— Voy. kifratcht. 

irite, qqf. fritche, s. f.,(pomme de terre) 
frite: on sèiché, ine pôrchon d' frites. | 
fritûre (-eûre F), « friture », établissement 
où l’on débite des frites. 

friyole (F), arch., farce. | -er (F), se 
divertir, faire des farces. | -eù (W), far- 
ceur. [Fr. frioler, frire.] 

frîzer, friser : si fé ~; dès frizés dj'uès 
(voy. croler) ; frizé cô, voy. cô 2. | -èdje, m., 
action de ~. | -ête, frisette: fé dès ~. | 
-eûre, -ure. 

frognou : on p'tit ~ vizèdje, ou s. m., 
on p'tit ~, un petit minois chiffonné. Voy. 
rifrognou. [Anc.fr. froigne, mine refrognée.] 

frohî, froisser, meurtrir: i s’a ~ ‘ne 
cwèsse ; ~ lès håyes èt lès bouhons, brosser 
à travers haies et buissons ; li vaiche a ~ 
(l håye), la vache (en pâture) a forcé la 
clôture ; — si frohi (Flémalle-Haute ; liég. 
si froter), se frotter (contre qn, qch): i 
s’ va lodi ~ ad’dé l’ mêsse po s' fé bin 
veûy; wice iv’s-ave silu ~, non, po èsse 
dâboré insi ? — Voy. kifrohi, frouhayes, 
ete. [Anc. fr. froissier, latin *frusiiare.] | 
-åhe, f., endroit (dans une haie, un fourré) 
où les bêtes ont brossé. | -èdje, m., action. 
de froisser (des branches, etc.). | -eûre, 
froissure, meurtrissure ; spécialt abattuyre, 
foulure (dans les bois). [Anc. fr. froisseure.] 

frombähe (qqf. framb-), flomb- (Huy), 
i., baie de l’airelle myrtille: mart-hande 
di frombähes (tig. 306). | frombähi, airelle 
myrtille. [En fr.-liég. « myrtille, -ier ». — 
Néerl. braambezie, mûre sauvage.] 

fronce: fé dès ~ a ‘ne cote. | -èdje, 
-ihèdje, m., action de froncer (une étoffe) ; 
froncis. | -emint, -ement (de sourcils). | 
-er, -î, -i (frinci F, fréci W), froncer : dji 
froncêye (-èye, -ih) ine sitofe ; ~ lès sourċis. 
Voy. di-, ki-. ra-. [Germ. hrunkja (all. 
runzel).] 


—  froumadie 


front : on bê ~; avu dè ~; roler œ ~. 
frontire (néol. frontiére, -ichére), frontière. 

froter, frotter: ~ sès solés, on planichi; on 
p'tit frolé pazé, 
un sentier à 
peine battu; ~ 
sès-oûy, se frot- 
ter les yeux; 
~ maniche ou 
r’ dreûte sipale 
(à qn); — fric- 
tionner: si ~ 
l cwér avou dè 
france cåfré; — 
rosser : on v’ l'a 
froté come i fåt. | 
-åhe, f., -age, 
époque où l'on 
nettoie le mé- 
nage : li sèm'di 
c'èst djoù @ 
~. | -èdje -age: 
li ~ d'on plan- 
ichi. | -emint, 
-ement. | -eû, 
-eûse, -erèsse, 
-eur, -euse : on 
~ d' maniches. 

frouhayes (Jupille) : dès —, fruits avor- 
tés ; (Verviers) menus débris de bois, de 
pierre, de charbon, etc. | frouhins (syn. 
poûfrins) menus déchets, poussière : cisse 
hoye la, ç’ n'èst' qu’ tos ~; li payasse èst 
dim'nowe los ~ ; dè riz qui n'èstqu' dès ~. 
|frouhis”, m., poussier de charbon de mau- 
vaise qualité (comp. fouwaye). | frouh”ner, 
abîmer (vêtements) : èlle èsi sins gos’, èle 
frouh'nêye tos sès mousseminis ; — gâcher 
(ouvrage) : ~ l’ovrèdje, voy. bôler, brôdi, 
maliôter ; — intr., remuer (dans les bran- 
ches et les feuilles, syn. ram'hi) : on-z-ôt ~ 
d'vins l’ hâye. | frouhiner (F), frayer 
(poissons; voy. froyi); frouhène (F), 
frayère. [Dér. de frohi.] 

1. froûler, v. intr., se presser trop à la 
besogne : po durer a l’ourèdje, i n’ fåt 
nin ~; li ci qui froûle (ou -êye) ni säreût 
durer ; i froûle ( a l'ourèdje), mins i n’ fêl 
nin pus’ qu'in-ôle. | -à, -åde, celui, celle qui 
froûle. | -èdje, m., action de froûler. 

2. froûler (G, F), grelotter de froid. | 
froûleûs,-e, néol. frileüs (frouh'leûs Trem- 
bleur, Verviers), frileux, -euse : dji so si 
houreûs oûy, dji n° mi rik'noh nin, ca dji 
n’ so nin froûleûs. [Anc. fr. friuleûs, latin 
frigorosus.] 

froumadje, fromage: ~ di Héve, di 
Holande ; ~ al crinme (fig. 307). [Du latin 
forma.] 





Fig. 306: mar- 
ichande di frombähes. 
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froumiant, -e (F), froûmetiant, -e (G), 
friable, pulvérulent (sel, terre, craie). 


[Altération de froum'hiant, fourmillant. 
Voy. frum'hf.] 


Fig. 307 : froumadjes (1). 


froumihe (Trembleur), voy. frumihe. 

Froumin, voy. Firmin. 

froumouhe, voy. foumouhe. 

froût’ler (Seraing), voy. foûlieler. 

froyähe, f., époque du frai. | frôye, f., 
frai (du poisson). | froyèdje, 1. frottement, 
action de frayer, de frotter: li ~ dès 
djambes amonne li rodjeûr ; — 2. frai (du 
poisson). | froyi, 1. frotter (indûment, de 
manière à user ou excorier; sens assez 
rare; comp. afroyi); — 2. frayer (pois- 
sons). [Latin fricare.] | froyon, frayon, 
entrefesson : avu P’ ~. 

îrudeûr, fri-, froideur, froidure : quéle ~ 
qu'i fêt oûy!; lès såvaichès-åwes anoncèi 
lès ~; mosirer dèl ~ (à qn). Voy. freûd. 

frudji (G, F), arch., v. intr., fructifier, 
croître, se développer : fé ~ ine plante; 
vosse pitit qui frudje a stok (F), votre petit 
se développe à vue d'œil. [Anc. fr. 
frougier, latin fructificare.] 

frugäl, -e, -ité. 

frumèle, femelle. [Latin femella.] 

frumihe (frou- H ; Trembleur), fourmi : 
neûre ~; ~ a-z-éles, ailée ; nid ou niyä ou 
hôi d’ ~, fourmilière. Voy. corà 1, piheran. 
[Anc. fr. formiz, latin pop. *formicem.] 
| 1. frum’hi (G; Sprimont), -hin (G, F), 
m., fourmilière. | 2. frum’ht, fourmiller, 
picoter entre cuir et chair : dj'a l’ pê qui 
frum'h(i)èye ; i m’ frum'h(i)èye divins lès 
djambes. | frum’hièdje (-hèdje F), four- 





(4) Au premier plan, à gauche, makêye, 
portant les traces de la prihièle ; à droite, 
petits pol’késes di Hu ; au deuxième plan, 
à gauche, panier de pol’kése; à droite, 
froumadjes di Hêve sous la clsche de 
verre. 





millement, picotement: dji sin dès ~ 
divins mès djambes. 

Frumin, voy. Firmin. 

frumint, froment. [Latin frumenium:] 

irut, fruit: mohe ou mohia, coûr, cowe, 
pèlote d'on ~; åbe a ~; arbre fruitier; 
marichand d' ~; n-a bêcôp dès ~ ciste 
annêye ; fig. on n’ ritère nin todi l’ ~ d’ sès 
ponnes ; — la forme frût’ est surtout em- 
ployée au pl., mais on dit aussi on bon ~; 
on ~ qu'èst timprou, lådrou, fôcak; etc. | 
frûtähe, f., fructification, époque où les 
fruits se nouent, se forment. | frû- 
tèdje, fru-, l'ensemble des fruits : divins 
nosse bin, li ~ èst sins parèy ; — fruit : 
on bon ~, une bonne espèce de fruit, un 
bon fruit. | frûterèye, -î, fruiterie, -ier. 

fruzi, frémir, frissonner (de peur), 
tressaillir (de joie) : dji fruzih ou -ihèye 
(fruzèye, Th. liég., p. 109, est inusité); 
çoula v’ fét ~. | -ihèdje, -ih’mint, frémisse- 
ment. [Néerl. vriezen, -geler.] | -iner, 
trembler (de froid), grelotter : li tins qui 
r'freûdih, ca dj’ fruzène (ou -inêye) ; -èdje, 
frisson : i n’ fêt nin ichôd, dj'a on ~ divins 
lès rins. | fruzion, frujon, frisson : dji sin 
dès ~ d'vins lès rins. Voy. frèsson. 

fuksiyä, fo-, flu-, flo-, fuchsia. Voy. 
cloksiyä. 

fum'’iète (F), voy. feume. 

fûr (F), fuir: dji fû, nos fouwans lès 
mäâlès k’ pagnèyes (F) ; li diale mi fû ! (Voy. 
de Ch., 420), le diable me fuie ! 

furdèle, furdinne, voy. firdinne. 

furdon (F, D): côp d’ ~, saccade (F), 
coup décisif (D). [Fr. fredon.] 

furer (G, F, H) : chauffer (du vin avec 
cannelle, sucre, etc.) ; par anal., frelater 
(F). [Dér. de l'all. feuer (feu) ?] 

furèt, furet. | fur’ter, chasser au furet. 

fureür, furieûs, -e, -emint. 

furlanguer (fèr- G; four- Verviers, 
Trembleur), dissiper, prodiguer, gaspiller : 
èle furlanguêye tòt. | -èdje, -eû, -eûse, 
-erêsse, dissipation, etc., 

furlôzer, -eû, etc. (for- G), syn. de 
furlanguer. [Flam. waerloosen. négliger ; 
cf. Etym., p. 97.] 

furtoye (fir- F): dèl ou dès —, des 
débris, bribes (surtout de viande); 
fressure ; — dès furiouyes (Seraing), t. de 
houill., du matériel de mine (bois, rails, 
etc.) qui a déjà servi et qu’on démonte 
pour l'utiliser ailleurs. [Altéré de *frè- 
louye; latin fractum (brisé), suff. dimin. 
-ucla; cf. Etym., p. 103.] 

furzêye (Verviers : L), f., pâté de hachis 
de veau. [Dér. de frase, fraise de veau.] 

fut’, onom. exprimant la répulsion du 
chat (F) ou l'impatience (G). 
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fute (Jupille), t. de jeu : dès —, cartes 
sans valeur. [Néerl. fui, vétille.] 

futinne, futaine. 

tuzik (W; Verviers), voy. fizik. 

fuzilier, -åde, fusiller, -ade. 

iwè, foi : fé ’n-ak di ~; ma ~!; ~ @’ 
mon âme ! ; in-ome sins ~ni lwè.Voy. Feû. 

fwèce, force: prinde dès ~; si mèle 
joù ~, s'exténuer; i n’ sint nin sès ~; 
fèri d’ totes sès ~; fé al ~, faire (qch) par 
force, forcément ; a ~, à force, abondam- 
ment; — effort: fé ‘ne ~; èco ‘ne 
pilile ~! 

fwèces (néol.), fwèhes, éfwèhes (arch.), 
f. pl., forces, ciseaux pour tondre les draps, 
les brebis, etc. [Latin forfices.] 

fwèreémint, fôr-, forcément. | fwèrei, 
forcer, contraindre : dji fwèrcih li pwëie; 
nos fwèrcihans ľ pas; si ~ ou, intr., ~, 
s'efforcer ; — néol. fôrci, fôrcer : fôrcihez-l, 
sins què i n’ f'rè rin; si ~on niér ; fôrcer 
ine planie; ine vinie fôrcêye; lès travôs 
fôrcés. | fwèreïhèdje, 1. effort exagéré ; 
accident qui en résulte; — 2. contrainte 


(action de contraindre qn); — néol. 
fôrcèdje, forçage (d’une plante). | fwèr- 
eiheüre, foulure. 

fwèrnoûri, fwèrsôlé, etc., voy. foraler. 

fwért, fwète, fort, -e : il èst grand èl ~ 
come in-âbe ; djouwer à pus ~ ichivä, au 
cheval-fondu;  diâle, ~ nouk, voy. 
diâle, nouk ; dèl fwète toûbac’ ; dè ~ boûre, 
beurre fort, rance; dè boûre qu'a on ~ 
gos’ ; — sèlcht ~ å ~, ou al pus ~, tirer 
à qui l’emportera, chacun de son côté; 
cori di lole si pus fwért, di tos (ou fotes) 
sès pus fwéris, courir de toute sa force; 
å (pus) ~ di l’iviér; dè ~ (Trembleur) 
de l’absinthe (plante) ; — adv., li łchår èst 
~ deûre; i tint ~, il a peine à donner; 
avu (trop) ~ (ou fwèl’) a fé, avoir à donner 
ou à soutenir un effort excessif. | fwète- 
mint, fortement, solidement. 

iwèt (néol., F), fouet (de cavalier). | -er, 
(id.), fouetter (son cheval). Voy. corthe. 

iwèyer (néol.), foyer: on ~ a gåz’. 

fwite, fwiyärd (néol.), fuite, fuyard. 


G 


g [jé], m., la lettre g. 

gabèle (F), gabelle. | gabelou. 

gabeler (Trembleur), conter des sor- 
nettes. [Anc. fr. gabeler, railler.] | gabur- 
lotes (G 527), goguettes, joyeusetés. 

Gäbriyèl, Bièl, -e, Gabriel, -elle. 

gäbriyole, -er, etc., voy. cäbriyole. 

gade [gäï], 1. chèvre (voy. bâbe, bike, 
bouc, caiche, cwène, gadeler) : ine djonne 
~~, chevrette ; on djonne di ~; chevreau, 
syn. gadot ; i bâäh'reût ‘ne ~ inte lès cwènes, 
il a la figure très maigre; wice qui ’ ~ 
èsi loyèye, i fåt qu’èle wédèye, on doit se 
résigner à son sort ; on poicheû d’ ~, syn. 
on grand long stindou, individu long et 
maigre ; ine måle ~, méchante femme ; — 
2. t. techn. (fig. 308), chèvre: support 
sur lequel le charron place son bois pour 
le scier ; levier articulé servant à soulever 
l'essieu d'une voiture ; etc. ; — 3. t. ard., 
tronc écorcé d’un chêneau, voy. gadeler ; 
— 4. (G) contusion et écorchure au tibia ; 
syn. mus'lire. [Anc. fr. gade; du néerl, 
geit (chèvre).] 

gåde, f., carde, peigne de cardeur. | 
gårder, carder. [Emprunté du fr.] 

yadeler, gad’ler, 1. biqueter, chevroter, 


mettre bas (chèvre), syn. bikeler; — 2. 
(Hesbaye) se dépêcher à l’ouvrage [proprt 
faire des bonds de chèvre ; voy. ganeler] ; 





Fig. 308 : gade (1). 


— 3. (Sprimont, etc.) entailler, à hauteur 
d'homme, le tronc du chêneau dont on a 





(3) Etabli de potier d'étain, qui servait 
à couler les plats dans le moule maintenu 
verticalement. 
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écorcé le bas; on incline ensuite le haut 
vers le sol, de façon à pouvoir l'écorcer 
entièrement. Voy. pèler. | gad’lt, chevrier ; 
lès gad'lis, blason pop. des habitants de 
Remouchamps-Nonceveux. Voy. gade. 

gädibiè, m., t. arch., 1. (G, H) pièce de 
bois sans valeur ;— 2. (R?, G, H) vieillerie, 
vieux meuble hors d'usage; fig. on vi ~ 
(F), un vieux réjoui, égrillard. [Comp. 
hädibiè et lanc. fr. gaudebert.] 

' gådin (G, F), acabit, qualité : dès vaiches 
d'on bon ~ (G). [Néerl. gading, conve- 
nance, choix.] 

. gådisseû (G, F), s. m., amoureux. [Anc. 
fr. gaudisseur, joyeux compagnon. Voy. 
gawder.] 

gadje, gage : diner dès ~; djouwer ås 
m~; — li ~ d'ine chèrvante, les gages d'une 
servante; ine chèrvante qu'a on bon ~, 
de bons gages. [Empr. du fr. ; voy. wadje, 
ègadjt.] 

1. gadot’ (gadou Verviers), voy. gade ; — 
(Bergilers) esp. de toupie. 

2. gadot, chariot ou roulette d'enfant, 
meuble à glissière où l'enfant apprend à 
marcher (fig. 309) ; auj. remplacé par un 





Fig. 309: gadoi. 


panier d'osier, de forme conique: mèle 
l'èfant è ~. [Du flam. kakkedoor, chaise 
percée (à Léau cacadô: cabinet d'ai- 
sances). De là le montois cado? « chaise 
percée d'enfant», le malmédien cadô 
«petit réduit », et le .diminutif liégeois 
cadoré (voy. cadoré, où il convient d’ajou- 
ter cette étymologie). A Verviers, caloré 
(« vitrine en saillie») s’est probt dit d'abord 
du cabinet d'aisances en saillie sur la 
Vesdre.] 

gadrin (Amay): dès gadrins, effondrilles, 
lie, marc (de café, etc.). 

gadronêye,s. f., chaudronnée (d'aliments 
cuits pour la famille) : fé ‘ne ~ di crom- 
pires po diner ; ine ~ qui v’ tint à sloumac’. 
Voy. ichôrnéye. [Anc. fr. goderon, pot.] 

gadrou (G; Jupille, Verviers), s. m., 
égrillard, vert galant. [Répond au picard 
gadru (vif, éveillé, gaillard), qui se dit 
d'un enfant. Du gaulois druio (fr. dru) et 
d'un préfixe intensif ga-.] 


gadroye, ratatouille : on nos-a chèrvou 
‘ne ~ qui nos-a lurios ď'gosté; — viande 
de rebut: dji lî d'mande dèl bone ichår, 
i m'avôye dèl ~! [Comp. le fr. gadoue.] 

gaga, 1l. gaga, gâteux : il èst dim'nou ~; 
— 2. (F, H) on soi ~, une sotte, évaporée. 
[Onom. ; comp. dada.) 

gågåye, f., colifichet, atour : èlle a mètou 
łołes sès ~; èle ni pinse qu'a sès ~; ine 
dam’zulèłe ås (ou. a) ~. [Forme redoublée’ 
de cåye, influencée par gây.] 

gâgne, -Î, etc., voy. gangne. 

1. gagouyerèye, -eû, -î (H), bredouille- 
ment, -eur, -er. [Onom. ; comp. babouyt, 
fafouy1.] 

2. gagouyerèye (C, G, F), friandise, 
gogaille. Voy. gogoye. 

gai-, voyi gué-. 

galafe, goinfre, goulu; syn. galoufe, 
goulafe, galavale, panså, rafåré, etc. [Anc. 
fr. galafre, galifre, goliart; dér. du latin 
gula, gueule.] | galafer (F ; Verviers), ava- 
ler goulûüment. Voy. garlofer. 

galant, -e, adj., dès galaniès d'uises, 
des propos galants; il a dès galaniès 
mantres ; — s. m., amoureux, bon ami: 
èle qwirt on ~; èlle a dès ~ a dozinnes; 
dji pièd’ mi loyin, m’ ~ m’ fêt fàte; fé 
craquer sès deûis po savu k'bin qu'on-z-a 
d' ~; — fig., 1. fil ou toile d'araignée au 
plafond (=—présage d'amour): galant 
qui pind, amoûr qui vint; li feume di chal 
èst fwért amoureûse, èlle a disqu'a (= 
même) dès galants à plafond (voy. arin- 
crin); — 2. (Bergilers) faucheux, appelé 
galani parce que les fillettes mettent sur 
la paume de la main une patte qu'elles 
ont arrachée à l'insecte et dont elles ob- 
servent les mouvements en disant : dji va 
veûy di qué costé qu'èst m’ galani. Voy. 
arègne. | galant’rèye: dire dès ~. 

galapia, s. m., 1. galopin, garnement : 
on p'iit ~ qui coûrt so l’ pavêye ; employé 
comme n. pr.: vos ravizez ~; vos-èstez 
atîtolé come ~, vêtu d’une façon baroque ; 
— ?. pou: lès ~ Ii corèt so l’ tièsse (voy. 
piou). Aux petites filles qui ne veulent 
pas se laisser épouiller, on: dit: vos n’ 
volez nin? lès ~ v’ monront-sit-è Moûse, 
vous entraîneront dans la Meuse ! [Probt 
pour *galopia; comp. galopin.] 

galasse (Verviers), f., galet rond, pierre 
plate et arrondie ; — n. de fam. 

galavale, s. m. ou f., goulu, -ue. Voy. 
galafe. [Croisement de galafe + avale.] 

galbä (F), s. m., goinfre. 

gale : haper ’ ~; avu l’ ~ ås dinis; 
il èst mèichant come li ~ ; ine mèichanie ~, 
femme très méchante ; ine pitile ~, petite 
peste. Voy. galeûs, rogne. 
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galére, galère : aler ås-~ ; c’è-si-ine ~, 
ciste ouhène la! | -yin, galérien : fravayi 
come on ~. 

galerèye (gar'rèye F), galerie. 

galèt, m., gaufre dure (comp. wafe, 
gaufre molle) : al novèl an on fêt lès ~; 
fiér ås ~, gaufrier. | galète (néol.), ga- 
lette: dès fènès ~ di dèssért. | gal’ter, 
faire des galèis : po l’ djoû d’ l'an on. gal- 
lêye lot-avà Lidje. 

galeüs, -e, galeux, -euse. Voy. gale. 

galguizoude (qqf. -oûde), f., baliverne, 
sornette, faribole : conter dès ~. [Probt 
du préf. péjoratif cal-, gal-, et du m. h. 
all. gezoc (action de tirer qch en longueur, 
de perdre son temps); cf. Eïym., p. 126.] 

galiärd, -èmint, -îse, gaillard, etc. 

galimatias, -tchas, galimatias. 

galiot, 1. camion, haquet (de brasseur, 
fig. 138) ; — 2. t. rural, petit chariot bas 
sur roues, pour les travaux des champs ; — 
3. t. de houill., petit wagonnet employé 
dans les voies intermédiaires. [Dér. de 
lanc. fr. galie, galère.] 

gâälioter (gäyeloler F), parer, pompon- 
ner : èle gäliotéye si fèye come ine princèsse. 
| -èdje, m., action de parer. | -erèye, en- 
jolivure, parure: inmer lès —, syn. lès 
gägâyes. [Dér. de gäy.] 

gal’là, gala, festin : fé ~. Voy. gasse. 

galoce (G, F), t. d'injure, « guenille », 
comp. gobèye, savaie. | galoche, 1. (néol.) 
galoche ; — 2. (F) esp. de jeu, voy. ma- 
galoche. | galoehé : solé ~, soulier d’étoffe 
entouré d'une bande de cuir ou de laqué. 

galon, -er, galon, galonner. | -èdje, t. 
de cout., ornement de galons (à une robe). 

galop : acori å ~. | -åde, -ade. 

Galope, Gulpen (hameau de Hombourg 
et de Montzen) : prinde ou haper Notru- 
Dame di ~, s'enfuir à toutes jambes. 
[Jeu de mots avec galop.] 

galoper : dji galope (ou -êye) ioie djoů. | 
-èdje, m., action de ~. | -in, galopin. Voy. 
galapia. 

galoufe, voy. galafe. 

galurê ( Esneux), s. m., gamin. [Anc. fr. 
galureau, fr. godelureau.] 

galvôder, galvauder, abîmer, saccager : 
i galvôdéye toi, ç’ gamin la ! | -eû, galvau- 
deur, brise-tout, syn. sacadjeü. 

gamasse (G), sorte de guêtre en cuir. 
[Al kamasche.] 

game, gamme : fé dès ~; fig., dji li 
ichanFrè s’ ~, je lui dirai son compte. 

gamèle, gamelle: magni al ~; fig. 
quéle ~ ! quel ragoût peu appétissant ! 

gämète (fig. 310), f., espèce de béguin : 
coiffe ordinaire, de jour et de nuit, où les 
femmes serraient jadis leur chevelure 
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n'est plus auj. portée que par certaines 
vieilles); elle comprend le cou dèl ~ 
(fond), la binne di 
lièsse (largebandeen- 
cadrant la figure) et 
les cowètes (cordons 
qui attachent la ~ 
sous le menton) ; en- 
core vers.1870-75, lès 
vèyès feumes mèiit'ne 
œ~ di leûle ou @ colon 
loie plaie, dèl nul’ po 
dwèrmi, èt l'à-maiin 
po fé leûs-ovrèdjes ; 
l'après-l'-dîner, po s’ rinèii, èle mèlit'ne ~ 
qu'èsteût iwiyôtèye (tuyautée, godronnée) 
äloù dè vizèdje. Elle se plaçait aussi 
sous le norèt d’ tièsse. [Mis pour *cämèle, 
dimin. de cåme ; cf. Eïym., p. 105. On dit 
guémèle à Ampsin.] 

gamin, gamin; — t. de houill., etc., 
jeune apprenti. 

gan(e)ler (Seraing), gambader: lès 
polins gan'lèi so lès prés;  èvôye, se 
sauver. [Altéré de gadeler.] 

gangne, gâgne (arch. wangne, wägne), f., 
gain: į magnèt loles lès ~, loi passe po 
l'âlé dè gozi; magni lès ~ èt lès ichèiés, 
voy. ichèlé; mariez-ve, vos-ârez vos ~; 
prov. pièle èt ~ c'èsi fré èt soûr, on ne peut 
pas gagner toujours. | -ant, gegnant: 
lès pièrdanis èt lès ~. | -èdje, m., action 
de gagner, gain, salaire: priyans l bon 
Diu qu'i nos-avôye dè ~; vos v’ mèlez 
l ~ èt l vikèdje foû dèl min ; lès p'lits ~ 
fèt lès bons vikèdjes, d'une famille nom- 
breuse où chacun rapporte son petit gain. | 
-eû, -eûse, -erêsse, celui, celle qui gagne : 
gros ~, gros alouweû. | -ì, gagner: ~ s’ 
crosse al souweûr di s’ cwér ; on direût qu'i 
n'a ni pièrdou ni ~, il n'a pas l'air satis- 
fait ; qui s’ live tàrd gangne dès paiärs, qui 
s’ live matin gangne dès skèlins ; i s'a lèyt 
~, circonvenir. gangne-pan, gagne- 
pain : li pére, c'èsi l ~ dè manèdje. 

Gangul, voy. Djègô. 

1. går, f., garde, action de garder: . 
monier l ~; fig. i d'hind l ~, il va mou-* 
rir; si mèle so sès gûrs ; li ~ civique. La 
forme fr. s'emploie souvent aujourd’hui : 
si mèle so sès gardes ; mèlez-v’ an garde di 
lu; aveûr li garde d’in-èfant, etc. Voy. 
avani-gàr, coûrtigär, gärdirôbe, gàr-feû, 
gûr-manjer, wärder. | 2. går, m. ou f., 
garde, celui ou celle qui garde: ~ di 
nuT, di bwès, di ichèsse; ~ champèie, 
civique ; ine ~ di coûches, garde-couches. 
On dit souvent aujourd’hui on garde-ma- 
läde, garde champèle, etc. 

garant, -e (arch. warant F): dji m’ 





Fig. 310: gåmèłe. 
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pwèle ~ por lu. | -i (arch. warandi D, 
-ii F), garantir: ~ on pâyemini; dji m’ 
garantih dèl pléve. | -îye (arch. -èye, -tse F), 
garantie : diner ‘ne ~. 

garce: lêde ~! mässile ~! 

garde (néol.), voy. går. 

gårder, carder. Voy. gåde. 

gårdirôbe, f., garderobe: la basse ~ 
(fig. 22) renfermait jadis les vêtements 


Fig. 311 : gärdirôbe (1). 


pliés et syperposés sur des rayons (elle 
s'appelle auj. årmå et l’on y serre la vais- 
selle) ; la hôte ~ ou ~ pindisse (fig. 311) 
renferme les vêtements pendus à des 
croichèts pindeûs. 

gärdiyin, -djin, gardien: landje ~; 
li ~ dè ichèsié. | -inne: scole ~, école 
gardienne. 

1. gåre, s. f., gare; syn. ésiäcion. 

2. gåre, gâre, interj., gare : ~ a vosse pê 
si dji v's apice!; ~ la ~ si vosse pére 
rivini ! 

garène (-inne F): lapin d' ~. 

gär-feû, m., garde-feu (écran). 

gargousse (H), gourgandine. 

gargouyî, gargouiller, grouiller : li vinte 
mi gargoye. | -èdje, -emint, gargouille- 
ment, borborygme: qué ~ divins mès 
boyés ! : 

Garite, voy. Margarile. 





(1) Liège, xvne siècle. 





garite (F), voy. guèrite. 

garlander (G, F, H), guèr- (G, D), dissi- 
per, gaspiller. [guirlandè en Famenne. — 
Peut-être pour *galander, dér. de l'anc. 
fr. galer, dépenser (son bien) en bom- 
bance.) | -eù (F, H), prodigue, dépensier. 

garlofer (garloufer Trembleur), goin- 
frer: èle garlofêye tołe li djoûrnêye. [Mis 
pour *galoufer, dér. de galoufe + lofer. 
Voy. galafer et comp. l’anc. fr. goulafrer, 
dévorer.] 

går-manjer, m., garde-manger. 

su gårmèter (Verviers) se quereller : 
i s’ gärmètèt lole djoû. [Anc. fr. garmenier, 
se lamenter ; cf. Etym., p. 106.] 

gårnèmint, -nu-, garnement. 

gårni, garnir: i gårnih si mohone di 
låvlês ; louwer on ~; dimorer d'vins on ~. | 
-ihèdje, -iheü, -eûse, -issage, -isseur, -euse. 
| -iteûre (F), néol. -itüre. | -izon, -ison. 

garot (waroit G), garrot (du cheval). 

gar’rèye (F), voy. galerèye. 

garsî (Verviers), ventouser; seult em- 
ployé auj. dans va-s’ łu fé ~ !, syn. va-s' łu 
fé mète dès bwèles !, va-t'en au diable !; 
qu'i vonse si fé ~! [Anc. fr. garser, 
fr. gercer; du gréco-latin *charassare 
(scarifier) ; cf. Etym., p. 106.] | garsirèsse 
(ib.), arch., ventouseuse. | garsète (Trem- 
bleur), arch., ventouse. Voy. bwète. 

gaspiyî, gaspiller : i gaspiyèye sès-êdanis. 
Voy. cäspouyt. | -èdje, -eû, -eûse, -erèsse, 
-age, -eur, -euse. 

gasse, f., régal, festin : fé ‘ne pitite ~, 
syn. on p'tit gal là. [All. gast, hôte.] | 
gaster, festiner, faire gogaille ; surtout des 
enfants qui font un pique-nique de frian- 
dises. 

gas’ti, gazetier. Voy. gazèie. 

gastrike (-iłche F), s. f., gastrite. 

l. gate, voy. gade. 

2. gate : måye di ~ (Jupille, Huy), syn. 
gaït (Huy), bille de pierre blanche avec 
un trait de couleur. [Altéré de ägate.] 

gåter, gåter: i gåłe sès-èfanis; cisse 
ichär la gät'rè. | -èdje : li ~ dès-èfanis èlzès 
rind målèreûs pus lärd. | -erèye, -erie. | 
-eû, -eûse, -erèsse, celui, celle qui gåte : 
on ~ d’ fièsse, trouble-fête ; on ~ d’ mèsti, 
gâte-métier ; ine gâteûse d’éfanis. 

gati, etc., voy. cali, chatouiller. 

Gåtî, Gauthier: djåzer d' Tibi èt d ~, 
parler de Pierre et de Paul; dire a Tibi 
a ~, dire à qui veut l'entendre ; èpronier 
a Tibi a ~, emprunter à droite et à 
gauche (voy. Tibi et cf. Eiym., p. 248). — 
La forme Wäit (Walthère, Wauthier, 
Wathieu) subsiste dans èsse po l’ lêd 
Wäii, être mort ou moribond. — Dimi- 
nutif Tålt, prénom arch., Walthère. 
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gavadje (G, F), f., estafilade, déchirure. 
Voy. digavadjt. | Gavage, n. de fam. 

gawder (G, F), railler, brocarder. 
[Proprt s'égayer (aux dépens d'autrui). 
Anc. fr. gauder ; latin gaudere. Comp. gla- 
wer, lawder.] | gawdieûs (G, F), joyeux, 
divertissant ; enjôleur, astucieux. [Empr. 
du latin gaudiosus, joyeux. Voy. gädisseû.] 

gawe, f., 1. joue, mâchoire ; seult dans 
fé aler s' ~, djouwer dèl. ~, faire aller sa 
mâchoire, c.-à-d. manger ou bavarder 
ou agiter le menton comme une vieille; 
mâle ~, femme méchante, querelleuse 
(comparez gale, grawe); — 2. (fig. 312) 
guimbarde, petit instrument sonore, qui 
se compose d’une lamellé d'acier fixée 
entre deux branches métalliques; on 
tient le support entre les dents, on agite 
la lamelle avec le doigt, en modifiant les 
vibrations par la pression de la langue : 
djouwer dèl ~ (arch.) ; — par anal., petit 
instrument sonore que font les enfants à 
l’aide d'une coquille de moule, d'une 
allumette et d’un bout de fil (Cointe). 
[Voy. badjawe.] | gaw’gawe (qqf. daw”- 
dawe) : minion ~, menton de galoche, qui 
avance. Voy. magawe. | gaw’ter, jouer. 
de la guimbarde ; — fig., si pôve vi minton 
gaw'iéve dizos s’ grand nez. | gaw’zin, 1. 
(Jupille) petit instrument sonore que font 
les enfants à l’aide d'une petite boîte 
et d'un papier de soie; — 2. (Seraing) 
gamin, freluquet ; — 3. (F, H, W) grelu- 





Fig. 312: gawe. 


chon, amant préféré; voy. madjopin, 
[Influence de glaw’ziner ?] 

gäy, f. gâye, paré, bien vêtu, élégant, 
-e: si fé ~ po-z-aler al fièsse; ~ di hårs 
(d'habits) èž lèdjir d'ärdjint; èlle èst gâye 
come ine princèsse, èlle èst mètowe so $’ pus 
~, parée de ses plus beaux atours; èle 
n’a nou gos’, èlle èst todi si må gâye,si mal 
mise; vo-m'-la gåy! me voilà propre! 
(dans de beaux draps). [Même origine que 
le fr. gai. Voy. gälioler, gayèt, guêy.] 

Gäy (D ; Cointe), seult dans al sini ~, 
¿i sini qui n'arive måy ; dji v’ pärè al sint 
~, ireûs djoûs après djamäy, je vous 
payerai aux calendes grecques. 

gäyeloter (F), voy. gålioter. | gåyemint, 
élégamment : èlle èst ~ mèiowe. | gayèt 


— glace 


(Huy), jeune tauréau. [Anc. fr. gaiet, 
dimin. de gai. Voy. gåy.] 

1. gayète, «gaillette», morceau de 
houille gros comme un poing (dès grozès 
~), ou comme un œuf (dès d'mèyès ~), 
ou comme une noisette (dès p'tilès ~). 
[Empr. du picard gayèle, dimin. de gaye 
(noix; liég. djèye).] 

2. gayète : neûr come ~, noir comme 
jais. [Anc. fr. gayeie, jais.] 

gayoûle (gawoûle Seraing, guèyole Huy, 
guèyale Verviers), ca- 
ge (fig. 313): dés 
djambes come dès 
monianis d ~, mai- 
gres; li bèle ~ni noûr- 
rih nin l'oûhê ; mète èl 
~, mettre en cage, 
fig. emprisonner; il 
è-st-èl ~, 1. il est en 
prison ; 2. il est affi- 
ché aux publications 
de mariage; — t. de 
houill., cage servant 
à l'extraction: mèle 
li ~ so lès takèts; li 
~ a ploumé l’ beûr ; — jeu d'enfants: djou- 
wer al ~ (F). [Latin caveola, fr. geôle. 
Voy. égayoüler.] 

gâz’, gaz: dè ~ po l’ loumire èt po l' 
ichäfèdje; on fwèyer a ~ po ichäfer ‘ne 
plèce; on rèchô a ~ po couh'ner; on bèc 
di ~ po s’ loumer; dji m' lome å ~; 
bièsse di ~, blatte, insecte brun, commun 
dans les cheminées et fours, plus fin et 
moins long que la neûre bièsse (cafard, 
insecte noir, commun dans les armoires) § 
— t. de houill., ordt fém., désigne surtout 
le grisou : li lampe marquêye dèl ~; ine 
poiche di ~; ine casseûre qui done al ~; 
wahi po l’ ~. Voy. griyeûs, grizou. 

gäze : dèl ~, de la gaze. 

gazète, gazette, journal : dj'a lé çoula so 
l ~, j'ai lu cela dans le journal; boûrder 
come ine ~. Voy. gasti. 

gäzeûs, gazeux : di l'éwe gåzeûse. | gäz, 
gazier. | gäzomète (néol. ga-), gazomètre. 

gazouyi, gazouiller: loûhê gazouye; 
l'èëfant k'mince a ~. -èdje, -emint, 
-ement ; fig. caquet. | -eû, -eûse, -erèsse, 
babillard, sot parleur, caqueteur, -euse. — 
Voy. gruziner. 

gè-, gi-, voy. jé-, ji-. 

glace: 1. poli ‘ne ~; àrmà a ~; si 
loukt èl ~; — 2. magni ‘ne ~ al crinme, 
al vanile; ine ïichèrète al crinme-glace. 
[Empr. du fr.; voy. glèce.] | -èdje, m., 
action de | -er, glacer, polir comme de la 
glace: glacer on d’vant di ich'mîhe; — 
refroidir : i m’ glace (au moral). | -ire 





Fig. 313: 
gayoûle a pinson. 
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(néol. -iére), -ière. | -is : lès ~ d'li ç'ladèle; 
rowe dès ~, rue des Glacis, à Liège. 

gland. | glande. ` 

glawant (F, H), satirique, mordant. | 
glawe (F, H), f., brocard, trait piquant. 
Voy. lawe. | glawène, f., 1. caillette, ba- 
varde : èsse kidjåzé d’ toies lès ~ dè vinåve ; 
ine afrontêye ~; léhiz-v', pitite ~! ; — 2. 
(F, H), roquet. | glawer (F), glaw’ter (D), 
brocarder, goguenarder; japper, glapir. 
glaw’tin’rèye (W), raillerie. | glaw’ziner, 
gazouiller (syn. gruziner). | glaw’zinèdje, 
gazouillis : bondjou, mohon, ti ~ mi rècrès- 
lêye (H. Simon, Pan, 6l); di s’ doûs ~ 
li p'tit ri ènonde tos lès-oûhês (ib., 134). 
[Onomatopée glaw (jappement) + gruzi- 
ner. Comp. gaw'zin, gawder, lawder.] 

glèce, glace (eau congelée) : il a djalé 
a ~; rider so l’ ~; li ~a fêt såt'ler lioné 
al goiîre ; dj'a dès pids freûds come ine ~~, 
come dès ~; ichandèle di ~; on dj'và fèré 
a ~; i strind, lès ~ so Moûse crakèi. Voy. 
glace, diglèct, warglèce. | glèçon, glaçon : 
Moûse ichèrèye dès ~; dj'a lès pids come 
dès ~. Voy. hèr6. 

glêgnant, -e (Verviers), muqueux, glai- 
reux. Voy. glêrion. 

glégon (Verviers), voy. gli-ng'-glan. 

Gléhe [-é]: al ~, 1. à Gleixhe (lez 
Hollogne-aux-Pierres) ; — 2. à La Gleize 
(lez Stavelot). 

giĉre, glaire. | -î, rejeter des glaires. | 
-iant, -ieûs, glaireux, gluant. Voy. glu- 
miani. | -ion, m., 1. glaire, mucosité; — 
2. (glêgnon Trembleur) trace visqueuse de 
limace. Voy. glégnani. 

glète, bavure, tache de bave ou d’ali- 
ments: dès mousseminis plins d’ glèles, 
syn. lot d’glètés. [Anc. fr. et fr. mod. 
gleïte, d’origine inconnue. Peut-être du 
moyen néerl. claiie, tache.] | -ä, -äde, 
baveur, -euse. | -èdje, m., 1. action de 
baver; — 2. bave, syn. glèle, -eûre. | -er, 
v. intr., baver : à glète todi łot magnanl; 
il a si bon qu'i glète, il bave de plaisir; 
i glète après, il en a l’eau à la bouche ; 
si fé ~ ľ minton, faire bonne chère; li 
crameû qui glèle, la terrine ne coule pas 
droit, elle déborde en coulant ; vos lèyiz ~ 
l ichandèle tol-avå l’ planicht. Voy. di- 
glèier. | 1. -eû, -eûse, baveur, -euse. | 2. -eù, 
m., bavette : vanirin a ~. | -eûre, tache 
de bave. 

glign’ter, cliqueter (carreaux); tinter 
(sonnette) : lès cwärés glign'ièl. [Onom. 

Glin: è ~, à Glain (lez Liège). 

gli-ng’-glan (guinglon W, glingon Con- 
droz, glégon, g.éguion, Verviers, guingon, 
-an F), m., pendeloque. joyau de femme : 
èlle a mèlou los sès ~, èle riglatih come ine 


Haust, Diet. liégeois. 


catèdräle ; — par ext., bibelot; — caron- 
cule du coq, du dindon, etc. ; — gléglon 


‘d’ neûht (Jupille), chaton de noisetier; 


des gui-ng'-gons (Bergilers), fruits de la 
pomme de ‘terre. [Proprt petit objet 
sonore qui pendille; de lall. klingen, 
anc. fr. clinquer; cf. Etym., p. 124.] | 
glingonète (Lorcé), clochette du fuchsia. 

glisse, -âde, -ant, -e, glissoire, glissant, -e. 
On dit ordt ride, -åde, -ant, -e. | glissire, 
glissière (d’une porte): ouh a ~; — 
gâche, coulisse (d’une serrure). 

glome (Trembleur, Dalhem, Argenteau, 
Bergilers, etc.), gloume (Ampsin, Strée, 
etc.), gomme de cerisier, prunier, etc. ; 
liég. gôme. [Anc. liég. glume (G 598) ; dér. 
du latin glutinare (?); voy. glumiant.] 

gloriète, « gloriette », tonne le, berzeau 
de verdure. | glôrieûs, -e (-o- F), glorieux : 
li glôrieüse Avièrje ; — fier, vaniteux, am- 
bitieux: fé P ~ (ou l'inflé); i n'èst 
nin ~, ènn'îreûtl avou on sèich so sès rins; : 
aléz-è, ~ pèla! | -emint, glorieusement : 
il a morou ~. | glôrifiyi (-o- F), glorifier : 
i s’ glôrifiyèye (-fèye F) vol'it d’ sès ri- 
ichèsses. | glôri(y)ole, gloriole : iLinme li ~. 
Voy. glwére. 

glot, -e, friand, -e: c'è-si-ine glote 
gueûye ; i wèst nin ~, mins i magne vol'it 
bon; inmer lès glots bokèis, les fins mor- 
ceaux. [Anc. fr. gloł, glout (=gloułon) ; 
latin *gluttus.] | -emint. d’une manière 
friande : qui magne ~ vik'rè pôvrèmini. | 
glotin’rèye. friandise : inmer lès ~. Voy. 
gloutes, aglotiner. 

glouglou (gloglo F), glouglou: beûre 
a ~; inmer l ~ dèl botèye. [Onom ] 

glouk’ser (R, G), glousser. Voy. clouk’- 
ser. | glouk’ter, 1. coasser : li lurié 
glouk'iêye, voy. clouk'ié ; — 2. (D) glousser, 
voy. clouk'ser ; — 3. (F) bouillonner, gar- 
gouiller (intestins). | -èdje, coassement, 
etc. [D’une onom. glouk; voy. coulouk.] 

gloup, eloup, onom. ; comp. plouk. | 
glouper, tomber brusquement en faisant 
gloup : ~ è lêwe ; lèyiz-v' ~ çoula è gozi, 
avalez-moi cela d’un seul trait ; lès preunes 
gloupèt djus d' l'äbe; i gloupa sor mi. | 
gloup’ter, descendre, dégringoler par sac- 
cades : si lèyl ~ al valêye dèl montiéye. Voy. 
agloup'ier. 

gloutes (Cointe): dès ~, des mets 
friands, de bons petits plats: aléz a 
l'ôtél, vos-årez dès ~! Voy. glot. 

glumiant, -e, gluant, poisseux : dj'a lès 
deûis tot ~ d’avu nèli dès irop maweûrès 
preunes; i fêl ~ chal, on ride vol'it so 
s’ cou. [Du verbe glumyi (Dinant), être 
visqueux (par ex. limaces). Voy. glome, 
umiani. j 
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glwére, gloire; vanité. Voy. glôrieûs. 

-gn- (dans i-gn-a), voy. aveür. 

l. gnae, m., t. d’argot, chapeau: on 
vi ~, | 2. gnae, violent coup de poing : 
dji lî a d'nés' ~; il a r'çû $ ~; d'où 
gnak'ler (Jupille), battre à coups de 
poing; — gnoc ou gnoke (Huy), f., coup 
contondant : il a-sł-avou ‘ne fameûse ~ 
so l'oûy ; syn. gougnole. [Onomatopée.] 

gnaî-gnaf, onom. imitant le bruit que 
fait le porc en mangeant. | gnaîter, man- 
ger bruyamment (porc). Voy. gnoufier. 

gn’a-qu’-foute, voy. foule. 

gnâw (onom.), voy. miâw. | gnâw’ler, 
gnâw’ter, -èdje, miauler, -ement. 

gnêgnê ou gningnin (onom.), l. cri, lan- 
gage de petit enfant ; — 2. moutard, bébé 
qui vagit : prindez vosse gnêgnê avou vos ; 
fig. on grand gnêgnê, un grand dadais. 

gnér (altéré de niér), nerf : ~ di lorê; 
maladèye di ~. [Latin nervus.] | gnèrê, 
petit nerf; — t. de houill., petit banc de 
roche passant dans la couche. | gnèrveûs 
(F), nerveux. | gnèrveûre (F), nervure. 

gnès’, voy. gngnès’. 

gneûgneü, voy. gnongnon. 

Gngnèfe, Jeneffe (village). D'où le nom 
de famille Digneffe. 

gngnès”, gnès”, -èsses : dès ~, du genêt, 
des genêts ; dès djunès’ (Esneux), djugnès” 
(Stoumont), dignès’ (Jupille), etc. Le sing. 
dul djugnèsse, f., s'est conservé en ard. 
(Stavelot, Malmedy, etc.). [Altéré de 
djinièsse, latin genesia.] 

gngnihe, gngno, voy. djinihe, djino. 

gningnin, voy. gnégné. 

Gn’mèpe, voy. Djimèpe. 

gnoe, gnoke (Huy), voy. gnac. 

gnognote : dèl ~, de la camelote. 

gnongnon, dimin. de mignon : on p'iit 
~ bansié; — s. m., on lot p'tit ~ d’ feû, 
d'éfant, un rien de feu, un petit bout 
g@'enfant ; — adj. f., ine pitite gnongnonie 
gołe di pèkèl. — On dit aussi: on p'tit 
gneûgneů bansiê (plus petit encore que 
gnongnon) ; èle vis-aboule dès goles qui 
soni si gneûgneûles qui c'ènn'èsi pus, 
des verres (de genièvre) si petits que ce 
n’en est plus ! 

gnouf-gnouf, onom. imitant 1. le bruit 
que fait le porc en mangeant (syn. gnaf- 
gnaf); — 2. le nasillement ; d’où on ~, un 
nasilleur, qui djåze ~, qui parle du nez. | 
gnouîter, 1. faire du bruit en mangeant 
(syn. gnafter) : i gnoufiéye todi è si-amagnt 
qu'i v' disgoslêye; — 2. nasiller; fig., 
grommeler. | gnouftà, -âde, ou -eû, -eûse, 
celui, celle qui gnoufiéye. 

go (G, F), chien mâle. [Anc. fr. gou.] 

gô ou gôt (Verviers, Stavelot, etc.), m., 


glwére — goflä 


réserve (de fruits) : fé s’ ~; — par anal., 
1. endroit d’un bois où abondent les fruits 
à cueillir; — 2. magot (d'argent). [Voy. 
gôti et cf. Elym., p. 109.] 

gobelèt, gob’lèt (gou- H), gobelet. 

gober, seul! fig. ~ dès mintes ; is’ gobe; 
is fê ~. . 

gobèye (G), guenille; — fig., souillon ; 
pilile ~ (D), petite effrontée, espiègle. 

Gobiè, n. de fam., Gobiet. [= Gobert.] . 

-gôche, gauche: al ~ min; alez a ~, 
prindez a min ~. [Empr. du fr.; voy. 
hiniche, pawène.] | gôché, -êye, gaucher, 


--ère. [Empr. du fr. -er; le fém. -éye est 


analogique.] 

Godå (F), -årt, n. de fam., Godart. 

godale (F, H), f., empirique, médecin 
charlatan. [Proprt « bonne femme », qui 
connaît les remèdes populaires ? Comp. 
G, p. 528. 

Gode, voy. Gote. 

Godefrwè (-freû F), Godefroid. 

godèt, godet. 

godin : on dj’vå ~, cheval de bois sur 
lequel l’enfant joue à se balancer. 

godiner, mijoter (sur le feu); — si 
godiner, se dorloter : èle si godinéye vol'it ; 
comp. dodiner. 

1. godje [gôtch; qqf. kôtch : G 512], f., 
t. techn., 1. ferraille munie d’un anneau 
et fixée aux deux bouts du palonnier 
(fig. 212) ; — 2. menton de la berlaine ou 
anneau de ce menton; — 3. anneau de 
fer fixé au collier du cheval de trait 
(voy. p. 44, fig. 33, n° 35) ; — 4. languette 
de toile sur le devant de la chemise ; — 5. 
languette de cuir sur le devant du sou- 
lier ; etc. [Probt même mot que le suivant, 
pris au figuré. Le sens général est « petit 
objet servant à assembler »; comp. le fr. 
techn. goujon, qui a sans doute même 
origine. — De godje viennent digodÿji (voy. 
ce mot) et le verviétois d’codj'ier, r'codj'- 
ler (Lobet, p. 153 et 514; G, II 301).] 

2. godje (G, F ; Huy), f., aspe biponctué 
(poisson). [D'un type latin *g6biu.] 

godon : gros ~ (arch.), gros chéri. 

gofä (Jupille), m., gouffre. | gofe, f., 
gouffre dans un cours d’eau: į s’a nèyt 
d'vins ‘ne ~; nalez nin bagni la, i-n-a ‘ne 
fameûse ~; al ~ ou so l’ ~, au quai de la 
Goffe, L.-d. de Liège; è Roland-gofe, an- 
cien cloaque dans la Meuse, au pied du 
Mont-St-Martin (à Liège), où se déversait 
un égout : dè trin qui v’s-alez, v’s-îrez bin 
vile è Roland-gofe, vous tomberez vite 
dans la misère ; qui n’ corez-v’ è Roland- 
gofe ! allez au diable ! 

goilå (F), m., grande écuelle. | goflète, 
f., 1. (arch. et ard. ; fig. 314) terrine, 


gogne — gorê 


vaisseau ou plat, de terre cuite vernissée 
ou d'étain, servant à cuisiner; — 2. 
(Liège) écu- 
elle de bois, 
gamelle (de 






chat, etc.) : 
ine ~ po mè- 
ie lamagni 
dè ichèt; li 
~ gsl btlêye, 
è feû. 

gogne : fini a ~, tenir (qn) serré dans 
un coin ; fig., tenir en respect, en échec. 
Voy. cogne, gougne. 

1. gogo: a ~, à gogo. 

2. gogo, gogo, gobeur. 

gogosse, voy. cocosse. 

gogoye : fé ~, faire gogaille. Voy. ga- 
gouyerèye, mamoye. | goguelète, goglète 
(F), goguette, joyeuseté. | goguète, go- 
guette. [Dér. de Panc. fr. gogue, liesse.] 

gohi, voy. cohi. 

goh’rê, gohèrli, voy. goré. 

gôlante, voy. gôlon. 

golé, -er, 1. collier (de chien) : fig. ri- 
prinde li ~; prov. c'èst l’ ichin å grand ~, 
il a lot a dire (F), c'est l'homme de con- 
fiance, il est tout puissant; — 2. col, 
collet (de vêtement): ~ di ich'mihe; 
haper (qn) po P’ ~. [Latin collare, fr. 
collier.] 

golenêye, gol’nêye (G, 529; Odeur, 
Hognoul), gornêye (Bergilers), gorléye 
(Hannut), jointée, quantité contenue dans 
le creux des deux mains jointes: on 
ramasséve lès gruzés a ~. [Anc. fr. golonee, 
golenee, etc. ; d’un type *galozinaia, probt 
d'origine celtique.] 

1. golète, f., t. de bouch., cou, collet ou 
fraise (d’un bovidé) : magni on bokèt d ~. 
[Altéré de *colète, torme fém. de « collet »; 
cf. Eiym., p. 119, et voy. gorlète.] 

2. golète, L.-d. à Beaufays, etc., gou- 
lette, entrée en entonnoir. [Dér. du latin 
gula, gueule.] 

golgolä (G, F), grand buveur et grand 
mangeur. 

gôlon (G 529), gôlô (Sprimont, Les 
Waleffes, etc.), gélante (Argenteau, Trem- 
bleur, Stavelot, Jalhay, etc.), bryone 
dioïque (esp. de cucurbitacée). 

1. golzä, -a, voy. colza. 

2. golzä, voy. gozä. | Golzä, nom d'un 
personnage du Voyèdje di Tchôfonitinne 
(1757) ; — on golzä, un mari qui n’est pas 
maître chez lui. 

golziner (Verviers), avaler, flûter (vin). 


Fig. 314 : goflèle (1). 


èlle èsi bone po taper 





(2) Terre cuite vernissée. XIX® siècle. 
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[Même radical que agoliner ; suff. dimin, 
-ziner.] 

gômä, m., tumeur; surtout au pl., 
dès ~, des écrouelles (syn. gômes, etc.) ; 
— amas d’humeurs malsaines: prindez 
cès piles (pilules), èls vis-èhièrich'ront toi 
l ~ (Th. liég., p. 104) ; plaist, divani dis’ 
marier, èlle aveût dèdja I’ ~; — magot, 
réserve : on ~ d’ djèyes ; il a on bon ~ 
(d'argent). | 1. gôme (Verviers: L), 
goûme (D), f., 1. gourme; 2. écrouelle : 
il a dès goûmes è hairé (Trembleur), syn. 
dès gômäs, dès goum-goum (Liège, Huy), 
dès gômeüres (Sprimont). [Répond au fr. 
gourme ; cf. Etym., p- 114.] | 1. gômer, v. 
intr., 1. (Spa) « gourmer », souffrir d’une 
sorte d’écrouelles, se dit des brebis qui 
ont un gonflement de la mâchoire infé- 
rieure ; — 2. (Cointe) fig., èle gômêye co! 
d'une personne qui accumule ses ran- 
cunes, ses préventions. | -eûre (Sprimont), 
voy. gôme 1. 

2. gôme, gomme (de cerisier, etc. ; voy. 
glome) ; — gomme élastique : froter avou 
dèl ~ po rabate (effacer) li créyon. | 2. gô- 
mer, v. intr., émettre de la gomme 
(cerisier) ; — V. tr., enduire de gomme. | 
-èdje, m., action de gômer. 

gond: lès gonds d’in-ouh; louh toûne 
so sės ~; fig. i m fêt potchi foû d' mès ~. 

Gône, voy. Aldigône. 

gonfler. | -èdje, -èmint, -eûre, -ement. 
Voy. hoûzer, infler. 

gonhi, m., t. de houill., manœuvre em- 
ployé dans les travaux du fond. 

gonhire, côte boisée; seult dans cori 
(toi-avä) lès ~, courir par.monts et par 
vaux; et comme n. de lieu: so lès ~. 
[Latin *congeria = *gonceria ?] 

gordène (arch), f., rideau (de lit, etc.). 
Voy. la fig., vo foûme. [Latin côriina, fr. 
couriine; d'où le néerl. gordijn, all 
gardine.] 

gôrdji, -èye, voy. goûrdjt. | gérdjurète 
(arch.), gorgerette (de femme). 

gorê (goh'ré Verviers), collier (de che- 
val; fig. 315-317): diner on côp € ~, 
donner un coup de collier; fås ~, faux 
collier, toile rembourrée de crin : on mèť 
li ~ so l fås ~ qwand l’ ~ èst trop lådje 
ou qui li dj'và blèsse; èstale di ~, hène 
di ~, attelle; cwér, cingue di ~, corps, 
sangle de collier (voy. fig. 33 et aussi fig. 
195). [Anc. fr. gehorel, goherel, gorrel, etc., 
d'où le néerl. gareel. Dérivé d’un radical 
d'origine inconnue.] | gorê-mohon, moi- 
neau friquet, qui a sur la nuque un étroit 
collier blanc. [Composé comme le néerl. 
ringmusch.] | goreli, gorli (gohèrli Esneux, 
gohurli Verviers), bourrelier. 


LL 
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Fig. 315-317 : goré. 


A. les deux hènes di goré (bois); — B. les deux tièsses di hènes (bois recouvert de 
cuivre) ; — C. les deux fèrayes di hènes (fer) ; — D. les deux scwéres di hènes (cuivre) ; — 
E. la plaque di d'vani (cuir) ; — F. les deux godjes (fer) ; — G. les deux cossins d’ trêts 
(cuir rembourré) ; — H. la couvèrie ou ichape (cuir); — I. le cwér dè goré, partie exté- 
rieure (cuir rembourré) ; — T’. le bourèdje, partie intérieure du cwér dè goré (toile ou cuir 
rembourré) ; — J. la vèdje dè goré (cuir), bord du cwér dè goré ; — K. les firanis (cuir), 
servant à fixer la vèdje aux hènes ; — L. les deux cingues dè goré (cuir) ; — M. la irèsse 
(cuir) ; — N. l'oné po l londje (cuivre) ; — O. la pale (cuir). 


gorèt, goret (porcelet måle). 

Goreû, 1. Goreux (village), en 1231 
Gorroivre; — 2. l.-d. de Jupille. 

gorje, [empr. du fr.] gorge: dj'a må 
m’ ~; grosse ~, goître. Voy. gwèdje. 

gorlète, 1. t. de bouch., voy. le syn. 
golète ; — 2. fanon (de bovidé) ; — 3. cou 
débordant (de personne grasse) : i li va 
mis, èle si r'fét ‘ne fameûse ~; èlle a ‘ne 
grosse ~, une grosse gorge, comme un 
goître ; ni bré nin si lêd, ti F vas fé ‘ne ~ 
di toré! ; — 4. vaste gosier (de buveur) : 
c'è-sl-ine fameûse ~ ! [Mis ppur *gol'rèle, 
diminutif de golé; littt « collerette »; cf. 
Eiym., p. 119.] 

yorléye, gornêye (Hesbaye), voy. gole- 
nêye. 
gos’, goût : dèl bire qu'a l ~ di ioné, 
qui lét on mâva ~; il a pièrdou l ~ dè 
pan, il est mort; èlle a P hôi ~, le goût 
fin, délicat; li cos” fêl piède li ~; çoula 
n'a ni ~ si sawoura ; chaque si ~, disi-i 
l pourcé qui magnive on siron ; dji n'a pus 
nou ~; i n'a nou ~ po lovrèdje; on 
sins ~. un homme sans goût; — odeur 
(désagréable) : il ode chal on ~ di rèssèré ; 


i sint on drole di ~. — Voy. ari-gos’, 
avant-gos’, goster. [Latin gusius.] 

gossè, petit tas (de foin, de fumier) : 
fé dès ~ d’ foûre, des veillotes ; mète 
l'ansène a ~, sur le terrain à fumer. 
[Altéré de *cossé, forme variée de cossèl 
(petit porc), pris au figuré; cf. Etym., 
p. 120.] | gos’lé (F), tassé, bien rempli ou 
chargé : ine banse gos’lêye (F). Voy. hozelé. 

gossener (F), voy. gosson. 

gossèt, t. de cout., gousset, pièce trian- 
gulaire de tissu qui se met sous l’aisselle 
pour unir la manche au corps du vêtement 
et donner du jeu à l'emmanchure: ine 
ichimihe, ine camizole a gossèls. 

gosson (arch.), blatier : on dj'uà d' ~, 
haridelle ; å ~, l.-d., houillère voisine de 
Liège ; on mässt ~ (Bergilers), un homme 
salement vêtu. [Anc. fr. cosson, reven- 
deur; latin coctiônem, courtier.] | gos’ner 
(F), exercer le métier de gosson. — De là, 
probt, gôs'ner (Bergilers), chipoter: i 
gôs'nêye, c’è-st-on gôs'neû. 

gostèdje, m., action de | goster, goûter, 
déguster: ~ Pl boûre (syn. sayt, plus 
usité); — intr., ave gosié d’ cisse såce 
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la?; qui n’ gosiêye qui d'on pan ni séi 
çou qu’ l’ôle saweûre ; — plaire (au goût) : 
çoula v’ gosiéye-t-i ? trouvez-vous cela de 
votre goût ? ; vosse ragoui m'a bin gosté. 
[Latin gusiare ; voy. gos’.] 

gotä: à ~, l-d. de Sclessin, etc., où 
l'eau sourd et tombe goutte à goutte. | 
gotale, « gouttelle », dans des n. de lieu; 
d'où le n. de fam. Delgoialle. | gote, 
goutte [latin guita] : vâdi ~ a ~; i lome 
dès ~, il commence à pleuvoir ; i ploût 
a grozès ~ ou a läïchès ~; dji sowe a 
(grozès) ~; ila łodi l’ ~al narène ; lès deûs 
frés s’ ravizèi (ou i ravise si fré) come deûs 
m~ d'éwe ; — dans des n. de lieu, eau qui 
sourd goutte à goutte et forme une mare : 
è fond @ goles (1.-d. d’Ayeneux), ins-è- 
gotes (1.-d. de Filot), etc. ; — tig., ine ~ 
di sèwe, esp. de petite vis, à tête mi-sphé- 
rique ; dimèye ~ di sèwe, id., à tête légère- 
ment arrondie ; — petit verre (surtout de 
genièvre) : beûre ine pilile ~; — ine ~ 
d'ôle, di vinêgue, un peu d'huile, de vi- 
naigre; n'a nin ‘ne ~, ènn'a ni pô ni ~, 
il n’y en a goutte; dji n'i veû ~, je wy 
vois goutte; on n’ veüi pus ~; i n'ôt pus 
m~; i n’ mi r'vint nin ‘ne ~œ, il ne me plaît 
pas du tout; vinez ‘he ~ chal, venez un 
instant ici; — esp. de maladie arthri- 
tique : avu l ~ siyatike, la g. sciatique ; 
avu lès ~, avoir la goutte; — gole- 
sèrinne (F), amaurose. — Voy. goié, 
goitre, etc. 

Gote : sinle ~, sainte Gudule; on l’ va 
priyi a Rom'zêye (à Romsée) po lès rô- 
matisses ; sinle ~ rifét dèl gole, guérit la 
goutte; — binaméye sine ~! (F), 
goutte sacrée de notre Sauveur ! (allusion 
au saint suaire : F). [Altéré de Gode, sous 
l'influence de gołe; voy. ér-gole.] 

gotè (dans des n. de lieu : Comblain- 
Fairon, etc.), petit étang alimenté par 
une source. Voy. golå, gotale. | gotèdje, m., 
action de dégoutter: li ~ d'ine crâne, 
d'on ichènä. | goteler, tomber goutte à 
goutte : i go! lêye chal; lès-éwes go’ lèt avä 
T beûr. | goter, dégoutter: i gole, il 
commence à pleuvoir; lès ichènäs golèt, 
i d'lègne ; Ane, ti bol gote, voy. bol; lèyi ~ 
(= lèyi ioumer gołe a gołe), verser goutte 
à goutte; qwand i ploûi so l curé, i gole 
so I mårli; lèiche mi nez qwand i gote ! 
(Voy. de Ch., 621); feume qui barbote èst 
pés qu’on ieût qui gołe ; lès-eûres golèt eune 
a eune al vèye ôrlodje dèl couhène ; çoula m’ 
goléve è coûr ou è l'âme, j'en avais le pres- 
sentiment ; — si lèyt ~, 1. se laisser glisser 
doucement : i s> lèya ~ è Moûse; dji m’ 
lê ~ foù di m” lét qwand lès sih eûres 
sonèł; 2. se laisser vivre doucement : 


lèyiz-v' .Voy. agoter, gote, goliner,ragoler. | 
goteûs (F), goutteux. 

gôti,.v. intr., 1. se dessécher sur le feu 
et perdre toute saveur: À n’ fåt nin lèyi 
~ r cafè (G); gwand on ratind lès-ôtes 
po diner, lès crompires gôlihèt (F); H 
ichär èst gôtèye, li rosti a on gos’ di ~; — 
2. se cuire (en croupissant au coin du 
feu) : èle gôlih èl coulêye, c'è-si-ine crope-è- 
cindes. [Dér. de gô ou gôt; répond au fr. 
dial. joûtir et se dit proprt (à Malmedy) 
des fruits qu'on met « mûrir» dans le 
fruitier; cf. Eiym., p. 111.] 

gôtike, gothique. 

gotiner, tomber goutte à goutte: i 
golinêye chal (rare; voy. goleler). | gotire, 
gouttière ; seult dans di l'êwe di ~ (syn. 
dèl ~), de l’eau de pluie : {onê al ~; on 
sèyé d’ m~; bouwer al ~ èt spåmer a l'éwe 
di pus’. Voy. gole, -er. 

goudje, gouge (outil). [Latin gubia. 
Comparez godje.] 

goudron, goudron minéral (comp. da- 
guèi). | goudroner, -èdje, goudronner, -age. 

gougne, f., coup, chiquenaude : dji m'a 
nné ‘ne ~ conle li tåve; il a r'çû s ~ 
(comp. daye) ; djouwer po dès ~ (F), jouer 
pour des gourmades. | gougneter, heurter 
légèrement : qu’avez-v’ a m ~ insi? ; — 
battre à coups de poing : il a stu gougn'ié. | 
gougni, cogner, heurter rudement: dji 
m'a ~ l’ tièsse conte li tåve, dji m'a fêt 
on boûrsê; — heurter du coude (pour 
avertir): gougntz-l' èt s’ lt d'hez tot bas 
qu'i s’ lésse. [Forme adoucie de cougni; 
voy. cogne, gogne.] | gougnot, quignon 
(de pain; comp. hougnoi). | gougnote, 
1. coup. contondant : dji m'a nné ‘ne ~ 
conte li iâve, il a-sł-avu ‘ne fameûse ~ so 
l'oûy ; coup de coude (pour avertir qn) : 
dinez-li ‘ne ~ po l’ fé tére; — 2. (petit) 
morceau informe (de bois): mèlez ‘ne 
pilile ~ di bwès so l’ fe; petite livre de 
beurre de plat bansié ou beurre de Has- 
selt; fig., femme courtaude. 

goulafe, voy. galafe. 

goulot : beüre à ~ dèl botèye. 

goumaye (qqf. cou-), f., « coumaille », 
agglomérat de substances (minerai, argile 
durcie au feu, etc.), dont la masse et la 
dureté rappellent une enclume; se dit 
surtout de briques qui se sont agglutinées 
par une mauvaise cuisson ; — fig., femme 
courtaude. [Mis pour *écoumaye, dér. de 
ècome (enclume); suff. -aye, fr. -aille, 
latin -dlia. Le fr. techn. coumaille est 
empr. du liégeois; cf. Etym., p. 53, et 
voy. goumé.] 

goûme, goum-goum, voy. gôme 1. 

goumè (qqf. cou-), m., t. rural, enclu- 
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meau de faucheur (voy. baitemini); — 
fig., 1l. pomme d'Adam; — 2. personne 
courtaude. [Mis pour *écoumé, dimin. de 
ècome. ‘Voy. goumaye, magoumé.] 

goûrdjète, f., 1. pomme d'Adam : fé aler 
(ou r'monier) s' ~; — 2. petite gorgée. | 
goürdjèye, -êye (qaf. -gôr-), gorgée : avaler 
‘ne ~; beûre a p'titès ~. | goûrdji (qqf. 
gôr-), gorger : si ~ d’ ichär èt d’ cremptres ; 
— avaler : èlle a må s’ gorje,èle goûrdjèye 
mälähèyemint ; boire avidement, à larges 
gorgées: i goûrdjèye al botèye. Voy. 
digôrdji. [Anc. fr. gorgier, avaler.] | 
goûrdjon, m., gorgée : beûre on ~. 

gourer, gourer, duper : i goure (ou 
-êye) iot l monde; ni v’ lèytz nin ~ d’ lu. | 
-èdje, -eû, -eûse, -erèsse, tromperie, -eur, 
-euse. | -erèye (F), fourberie. 

goûrmand, -e, -îse (-{he H), gourmand, 
-e, -ise ; — in-åbe qu'èsi plin d’ goûrmands, 
de jets nuisibles. | goûrmer (F), déguster 
(vin, etc.). | goûrmeü (F), -ou- (H), gour- 
met, qui sait déguster; — (H) qui sait 
bien boire. [Même origine que groumèlt.] 

goûrmète, gourmette. 

gouvèrner (gou- F): i gouvèrnéye. | 
-ante, -èmint, -umint, -eûr. | gov’neû, 
gofneû (G, F; arch.), gouverneur d'un 
corps de métier (au XVIII? siècle). Voy. 
goviène. 

Gôvi, n. pr., seult dans : l'ès-si-ossi soi 
qu’ ~ qui moussive è Pêwe po l plêve; 
syn. Gribouye, Mon. 

goviène (arch.), gouverne, conduite : 
il a ‘ne mâle ~; i n'a nole ~; po vosse ~ 
(auj. po vosse gouvèrne) ; — ine måle ~ 
(gwiyène F, D), mauvaise ménagère. 

govion, goujon : po pèht å ~, i fåt hover 
(bouiller l'eau) ; — fig., 1. on héti ~, rusé 
compère; on vi ~, vieux matois; — 2. 
goujon : cheville de bois, pointue de 
chaque côté, qùi réunit deux planches en 
restant invisible; pièce de fer en queue 
d’aronde, qui se plombe dans la pierre 
pour y fixer un montant de porte, etc. 
[Latin gôbiônem; voy. godje.] 

Goyé, Goé (village). 

gozà (quelquefois golzä), m., chausson, 
tarte demi-circulaire et couverte, formée 
d’un rond de pâte replié sur lui-même et 
contenant des fruits: ~ ås pomes, ås 
preunes, ås cèlîhes, ås gruzales, etc. | go- 
zète, f., petit gozå (fig. 318). [A rattacher 
probt au fr. gousse (comp. Tranc. fr. 
gossart, gossele). La forme golzå est due 
à l'influence de golzå, colza (néerl. kool- 
zaad). — Voy. golzà 2.] 

gozi, gosier : ichanier a plin ~; ~ d'ôr, 
syn. de räskignoû, rossignol; li coûr mi 
r'monie djusqu'è ~ (Voy. de Ch., 591); 


goûrdjète — grâce 


il a l' ~ pavé, il mange et boit très 
chaud; il a lodi l ~ sètch; il a on ~ 








Fig. 318: gozèle. 


come ine maniche di ich'mîhe ou come ine 
ichässe a rôyes, très large; c'è-si-on houlé 
~, mins qu’avale dreût; i magnèt toles 
lès gangnes, loi passe po l'âté dè ~ (voy. 
äté). [Voy. djwèhe.] 

grabouyi (qqf. cr-), gribouiller, grif- 
fonner : ~ so l’ papt; vos-avez ~ vosse 
lète, èlle èst tole grabouyèye ; ci n'èsi nin 
scrire çoula, c'èst ~; — fouiller en grat- 
tant : l'èfant graboye èl corole. [Probt dér. 
du néerl. krabben (gratter); comp. le 
néerl. krabbelen, kribbelen (griffonner), 
Vanc. fr. garbouiller (embrouiller) et, 
ci-après, harbouyt. | -èdje, -eû, -eûse, 
-erèsse, -àge, -eur, -euse. | -eûs, -e, rabo- 
teux, rugueux : ine grabouyeûse vôye. | 
graboye (qgf. cr-), aspérité (d’un terrain, 
d'une planche) : quétiér! ci n'èsi qu’ totès 
graboyes ! 

Grâce, Grâce (Berleur). 

grâce, grâce : êlle a dèl ~; èlle a si mâle 
~ qwand ’le vis r'çûl; avou l ~ dè bon 
Diu, Dieu aidant ; ènn’aler al ~ di Diu; 
vo-r'-chal li bon łins, ~ a Diu; i fåt èsse 
foû dèl ~ di Diu po ’nn'aler di ç' tins 
la! ; rinde ~, rendre grâce, spécialt dire 
ses grâces après le repas ; fé ~ (à qn); 
riçûre li côp d ~; dji v’ dimande çoula 
an ~; — (enfantine): ~ a deûs mins ! 
n'a pus ni pan ni àrdjint! n-aveût.on 
p'tit bokèt d’ lèvin so l’ djivå, li ichèt l'a 
hapé! qui dtrè-i-èle mémére qwand ‘le 


‘rivérè ? a całe! a cale, minou ! (l'enfant 


est assis sur les genoux de la personne 
à qui il tourne le dos et qui lui tient les 
deux avant-bras; au début, on lui rap- 
proche les mains en signe de prière; du- 
rant la. mélopée, on le balance en ca- 
dence; à la fin, on lui ramène, le long 
des joues, les deux mains qui donnent 
aux joues de petites tapes; — (arch.,F, 
D) salut, office du soir: aler al ~; 
après lès vèpes, on-z-a dit l’ ~ (F). [Latin 
gratia.) | gräe (F), gracier. | gräcieûs, -e, 
-emint, -eté, gracieux, etc. 


grâäde — gré 


grâde, -é (néol. -a-), grade, -é. 

grain, etc., voy. grin. 

gråle (t. de houill.), exploitation en 
sous-niveau : fé ‘ne ~, faire une voie qui 
descend suivant la pente de la couche, 
pour exploiter en sous-niveau ; li tièsse, 
li pid, lès lèyes dèl ~. | -er (id.), v. intr., 
descendre (se dit d'une voie), syn. di- 
hinde: fé ~ l’ vôye; i gråle so beûr, la 
pente est sur puits, Opp. à so lèye, sur 
taille. | -ant, -e (id.), descendant : ine vôye 
grälante, syn. dihindanie. [Origine incon- 
nue; grâler la terre, à Erezée-lez-Melreux 
c’est la rendre meuble en la travaillant ; 
à Laroche, c'est la nettoyer et légaliser 
à l’aide du râteau.] 

gram’mére (granm- F, H), grammaire. 

grand, -e: ås grands mås lès grands 
r'médes ; à pus ~ feû lêwe; avu lès-oûy 
pus ~ qui l’ vinte; lès ~ vints, les tem- 
pêtes; lès graniès-êwes, l'inondation; si 
n'ner dès grands-érs ; on ~ long stindou, 
on ~ d'cohi cwér, un grand dégingandé ; 
nin ~ ichwè, pas grand chose ; a ~ ponne, 
à grand peine; lèy, çou qu’ dj'aveû d’ 
pus ~ (cher, précieux) so Ľ lére, mi 
gwita; on ~ hiyi vanirin, ine grande 
hiyèye tåve, ine grande vilinne ichiminêye, 
ine grande mériéle tchèdje, énorme, im- 
mense, de grandeur démesurée (voy. 
gros); dj'ènn'a à ~ lådje assez, j'en ai 
plus que mon saoul; — adv., fapez louh 
grant-à lådje, voy. lådje; — S$. M., lès 
grands èt lès p'tits; nosse ~, notre fils 
aîné. | grandèsse (F), somptuosité. | gran- 
deûr, grandeur : ~ d'âme; fé dès ~, faire 
du luxe; is’ pièd’ (ou s’ troûbèle) so lès ~, 
il est atteint de mégalomanie ; — gloriole, 
vanité : li ~ èl pièdrè. | grandi: qwèri a 
s’ ~, chercher à se grandir (au fig.). Voy. 
crèhe. | grandissime, -îme, grandissime : 
on ~ grini ; acori à ~ galop. Voy. dissime. 
| grandiveûs, -e, vaniteux, glorieux, or- 
gueilleux : c’èst dès grandiveüzès djins qui 
roûvièi d’ wice qu'i m'nèt; il a dès grandi- 
veûzès mantres ; — on ~, ine grandiveüse. | 
grand-man (seult au vocatif), grand-ma- 
man. | grand-mére, grand-pére, ` grande- 
matante, grand-monnonke, grand-mère, 
grand-père, grande-tante, grand-oncle : 
dès conies di vèyès grands-méres ; on grand- 
pére loloye, ine grand-mére toloye (D), un 
vieux, une vieille. Voy. fâye. |grand- 
mèsse, grand-messe : aler a ~. | t 
(granť mini F, H), grandement : dji n’ so 
nin ~ lodjt; vos-avez ~ .rêzon ; — long- 
temps : dji n’a nin ratindou ~. 

grangrin, m., gangrène: li ~ (néol. 
-inne, f.) s'a mèlou èl plåye. 

granit [-ni], granit: dè p'tit ~. 
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grâtitiyi, -ieäcion, -chon, gratifier, -ica- ; 
tion. | gråtis’, gratis : fé ‘ne sagwè ~ (on 
ajoute souvent pré dèy6). | grätwit, -e, -é, 
gratuit, -e, -é. 

grâve, grave : ine ~ maladèye; ci n'èsi 
rin d’ ~. | -emint, -ement : vos li avez ~ 
mâqué. Voy. griyéveminli. 

graver, -èdje, -eû (néol. -er), -eûre 
(néol. -ûre), graver, etc. 

gravi, gravier : on hopé d ~; s0 r ~œ, 
sur l'étendue de grève au bord d’une ri- 
vière. Voy. gréve, Bêr’på. | Gravioûle : 
è ~, èl rowe ~, rue Gravioule, à Liège. 

1. grawe (qqf. growe), grue : bèich-di-—, 
voy. bèich ; — måle ~, mégère, voy. gawe. 

2. grawe (F ; Huy), griffe; seult dans : 
dji n’ véreû nin toumer d'vins sès grawes. 
[Anc. fr. graue, groe.) | grawe-dints (F), 
cure-dents. | grawe-feû (rare), voy. gra- 
wèye. | grawemint : dès ~ @’ vinte, grouille- 
ments dans les intestins. | grawe-orèye 
(F), cure-oreille. | grawe-pipe, cure-pipe. | 
graw’ta, m., action de graw'ter. | graw’tè, 
m., 1. (syn. grawiète) petit tisonnier ; cro- 
chet de chiffonnier; serfouette; — 2. 
(Glons ; fig. 273) crochet de faucheur ; — 
3. turc, larve du hanneton qui ronge les 
racines ; syn. blanc viér, warbô, halène (ou 
leûp) d’ tére. | graw’tèdje, m., action de | 
graw’ter, v. intr., gratter (dans le feu, 
etc.), fouiller, serfouir :  graw'léye è feà 
lote li djoûrnéye. | graw’tia, -teha, m., 
ce qui sert à graw'ter. | grawèye, f., ti- 
sonnier : l'ék'nèye èl l’ ~ pindèt totes lès 
deûs è l'ésse. | grawi, v. intr., gratter, 
fouiller (dans le feu, les cendres, la terre, 
etc. ; syn. harbouyi) : i grawe (ou -èye) è 
feû łot l’ long dè djoû; ~ è s’ narène, èl 
corote, divins sès dints ou sès-orèyes ; dji sin 
‘ne saqwè qui m’ grawe è vinte (voy. grawe- 
mini) ; çoula lzi grawe è vinie, cela les 
ronge d'envie; çoula m grawive è coûr 
dispôy lontins, cela m'inquiétait depuis 
longtemps. | grawia, m., ce qui sert à 
grawi ; — (H) ~ d'orèye, cérumen. | gra- 
wièdje, m., action de grawi: on bon ~ 
rimèť li feû a noû. | grawiète, f., petit ti- 
sonnier. | grawieû, -eûse, fouilleur, -euse 
(dans le ruisseau, etc.). [grawi est réduit 
de grawyt (suff. -yt, fr. -iller); du germ. 
krau(w)en, gratter; comp. lanc. h. all. 
krawilôn, all. kraueln, gratteler. Au même 
radical se rattache crâwe. — Voy. agrawi, 
ragrawt, pislagrawe, grèler.] 

1. gré: sabu ~, savoir gré; bon ~ 
må ~; aléz-i d’ bon ~; vinde di ~a ~; 
èle n'a nou ~ po rin. [Latin gratum.) 

2. gré (ou ègré F), degré (d'escalier), 
marche: dj'a ridé so on ~ dèl montêye; 
monier lès grés, l'escalier ; ås sî cinis grés, 
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anct, escalier qui conduisait de la rue du 
Potay à la Citadelle ; se dit auj., par ana- 
logie, de la rue Montagne de Bueren, à 
Liège; lès grés dès Bègäs, les Degrés des 
Bégards, à Liège ; lès grés (ou li gré) dèl 
cåve, l'escalier de la cave ; lèyfz vos soucis 
so ľ gré, inscription d’une cheminée del’hô- 
pital de Seraing ; pas-d’-gré, palier. [Latin 
gradus; pour lès grés = l'ègré, comp. 
èk’nèye.] 

grée, -éke [-é-], grec, -ecque : aprinde 
li ~ ou li langue gréke;l'i ~; — avare, 
grigou, chiche : si-ome ë-si-on pô ~ è s’ 
manèdje, syn. arabe; — peûs gréc (Ver- 
viers) = liég. peûs d’ sintûre. 

grèdin (guèrdin H, F), gredin. 

1. grèfe, f., greffe, 1. (Liers, Trembleur), 
stylet ou bâtonnet de bois dont l'écolier 
seservait pour L 
suivre les li- A 
gnes d’un livre 
(fig. 319); voy. 
hinon; — 2. 
syn. plus usité 
grèfon; — 3. 
action de gref- 
fer. [Du gréco- 
latin graphium, poinçon à écrire] | 
2. grèfe, m., greffe : fé s’ dèclaräcion à ~. | 
-èdje, m., action de greffer, greffe. | 1. -eû, 
greffoir, couteau pour greffer. | 2. -eû ou 
-ieû, celui qui greffe. | 1. -î (néol. -er), 

effer: ~ in âbe, c'èst mèle li grèfon; 
dji grèfèye al flûte èt al finie. Voy. rigrèft. | 
2.-i, m., greffier. | -on, m., greffe, greffon : 
finde l’âbe po mète li ~; li ~ a pris a 
l'idèye. | -inne (Bergilers), f., toute espèce 
de grosse groseille verte. 

1. grègne, f., grange. Voy. le syn. heûre, 
plus usité à Liège. [Latin pop. grania.] 

2. grègne, voy. grèle. 

Grégwére, Grè-, Gri-, voy. Grigô. 

grèk, t. de bat., voy. drèk. 

grèle, f., t. rural, l. (Jupille, Argenteau, 
Trembleur; grène G 529; grègne Flé- 
malle-Haute, Odeur, Hognoul), âge, haie 
ou flèche de la charrue (voy. èré, fig. 
266-268); — 2. (Clermont-Thimister, 
pays de Herve) pièce de bois formənt la 
partie supérieure d’une barrière à claire- 
voie. (voy. håhe). [Probt de lall. grendel, 
dial. all. de Lorraine grèn’l (au sens 1); 
anc. h. all. grinłil (barre, poutre).] 

grènåde (guirn- F), grenade (1. fruit; 
2. projectile). | grènådier, guèrn-, -djer, 
grenadier ; — plaist, lèfani a dès ~ so s’ 
lièsse, des poux; syn. cavayir, galapia, etc., 
voy. piou. 

grènat, grenat: ine rôbe ~. 


Fig. 319: grèfe. 





grée — grèver 


grènâte, guèrn-, crevette. [Flam. ger- 
naari, néerl. garnaal.] 

grènaye, grenaille (pour oiseaux). 

grès : poł d’ ~ (ordt pot d’ pire); — 
surtout t. de houill., on banc d ~. 

grètå, -âde, griffeur, égratigneur, -euse. | 
grête, f., égratignure : si fé’ne ~ è vizèdje; 
dj'a lès mins plinies di ~, syn. loles digrè- 
lêyes. | grète-eou, m., grateron, rièble 
(plante accrochante). | grètèdje, m., ac- 
tion de grèter. | grète-hovêye, voy. hou- 
vêye. | grète-papi, gratte-papier. | grête-pi, 
décrottoir. | grêter, 1. gratter: si ~ l 
tièsse ; li ci qu’èsi rogneûs qu'i s’ grèle, qui 
se sent galeux se gratte ; il a dè bin qwand 
is’ grèle, voy. bin 2; ~ on meûr, on moi; 
on-z-èvil'mêye ine plâye à l’ grèler; — 2. 
(syn. grawi) fouiller en grattant : ~ è feû ; 
qui vint d’ poye grète, qui naît poule aime 
à gratter ; fig. travailler durement (pour 
gagner son pain): i fâl bin ~ po må 
viker ; dj'a grèlé, qui mès-èfanis fèsse come 
mi, qu'i grèièsse ; — 3. égratigner : li ichèt 
m'a grèlé; qui vint d’ ichèt grèle, qui naît 
chat égratigne ; qui v’ flałe vis grète. Voy. 
digrèler, digrimoner. [Du germ. kraïlen 
(all. kratzen), fr. graïier.] | 1. -eû, -eûse, 
gratteur : on ~ d’ papi; — syn. grètà. | 
2. -eû, grattoir; — décrottoir. | -eüre, 
gratture ; — égratignure, syn. digrèleûre ; 
—(F) certain jeu de billes suranné : on grat- 
tait la terre pour fixer verticalement et 
dans la même direction autant de liards 
qu’il y avait de joueurs ; puis on abattait 
les liards au moyen de petites billes. 

grèvale, gravelle (dans les reins) : aveür 
li pire èi l’ ~ (altéré qqf. en li pire al ~: 
F). | gréve [-éf], grève, gravier : mèle dèl ~ 
è poli ; li molin dèl poye èsteûi rimpli d' ~ ; 
on hopé d’ ~ ; lès poyes grévièi d'vins lès ~. 
[Du gaulois grava, pierre. Voy. grèvt, 
grévt.] | grève [-ëf], empr. du fr. grève 
(chômage volontaire) : fé ~. Voy. djène, 
fièsii, lahèt. | grèvisse, gréviste. 

grèver, grever, l. oppresser par qch de 
pénible, chagriner, accabler (le cœur) : 
çoula m’ grive li coûr ; çou qu’on n’ veûi nin 
n’ grîve nin (sens arch., inusité en dehors 
de ces expr. ; comp. crèver); — 2. néol., 
charger (d’hypothèques, d'impôts) : à 
grève [-éf] sès bins d'ipoiékes ; lès-ipoiékes 
grèvèt s’ mohone; nosse comeune èst grè- 
vêye d'impôts. Voy. digrèver. [Latin pop. 
*grevare (class. gravare). Les formes griver 
(G), griver (F) sont incorrectes (comp. 
crèver, lèver). Dans la phrase lès pious li 
grivèi so ľ tièsse (R?, v° piou; G 530), 
grivèt résulte d’une confusion de forme 
et de sens entre grévièt (de grévi) et grive 
(de grèver). Voy. grévi.] 


grèvèsse — gripèle 


grèvèsse, écrevisse : roler (è rèscoulani) 
come lès ~. [Anc. haut all. krebiz (all. 
krebs).] y 

grèvi, s. m., vairon, véron (petit poisson 
de rivière qui se tient sur le gravier). | 
grévi [-é-], v. intr., 1. fouiller du bec (dans 


le gravier, etc.): ine poye qui grévèye. 


(ou -ièye) è-st-a milan noûrèye ; li ichèrdin 
grévèye è si-amagni ; lès colons grévièt èl 
coûr ; li mohon grévèye wice qu'i pout è 
l'iviér; — 2. fouiller, gratter: qui gré- 
vèye-t-i la è broûli ? ; èle grévive è m’ tahe 
(Trembleur), elle fouillait dans ma poche ; 
lès pious lî grévièł so l łièsse (voy. grèver) ; 
dj'a ~ po passer, dira le mineur qui a dû 
ramper dans un « passement » très étroit ; 
— 3. grouiller, remuer (dans le ventre, 
etc.) : çoula m’ grévèye è vinte; fig., çoula 
m’ grévive è l'âme dispôy lontins. [Dér. de 
gréve ; suff. -yf (réduit à -î), fr. -iller.] | 
gréviant, -e, graveleux, sablonneux : dj'a 
‘ne sagwè d’ ~ èl boke; syn. grévieûs, -e : 
dè pan, dè chôcolàt qu'èst ~; on fruit ~; 
ine lére grévieůse ni pwèłe nin ähèyemint. | 
grévièdje, m., action de grévi: li ~ fêt 
ponre lès poyes. 

:grêye, adj., grêle: dès grêyès djambes ; 
on bwès qu'èsi trop ~ (ou trop mêgue) ; 
in-èfani fwéri ~, qui n’ si fé nin; ine ~ 
vwès ; èlle èst d'on ~ a v’ fé sogne, d’une 
maigreur effrayante. [Latin gracilem.] | 
-isté (F), gracilité, ténuité. 

griblé, -êye, [empr. du fr.] criblé (de 
fruits, de poux, etc.) : in-åbe qu’èst tot ~; 
èsse ~ d’ pious. 

gribouye, m., pain bis. Voy. Gôvi. 

gridjète, f., raidillon, pente courte, mais 
prononcée : i fàt n’ner on fameûs côp d’ 
goré po monier al copèle dèl ~; vive lès ~ 
po lès sployons ! [Dér. de gridjt. Voy. 
gripète. On dit gritchèle à Stavelot, Viel- 
salm, etc.] | gridji, v. tr., prendre (un nid, 
une nichée), dénicher : ~ ine niyêye, in- 
oûhé so s' nid; syn. rascoyt. [Le sens pro- 
pre est «faire effort pour atteindre »; 
comp. grilchi (Givet) « grimper »; agri- 
ichi (Visé) « agripper ». Voy. agridjt.] 

grife, griffe: on côp d ~. | grifoner 
(grifouyt Plainevaux), -èdje, -eû, -eûse, 
griffonner, etc. Voy. grabouyt, grawe. 

grign’ter, geindre (enfant): l'éfani 
grign'lêye tofér, il èst sûr maläde. | -eûs, -e, 
geignard, difficile; diminutif de | gri- 
gneûs, -e, grincheux, revêche: on vi ~ 
(syn. cagnès’, grognå, hayäve); li łins 
èst ~. | grigneûs’mint, d’une manière 
grinċheuse, en réchignant. | grignou 
(arch.), grognard, mécontent: lès Gri- 
gnous, n. d’une faction politique de Liège 
au xvuie siècle. Voy. ichirou. [Dér. du 
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germ. grinian (all. greinen, pleurer, pleur- 
nicher).] 

grigni (H ; Ans), grenier. Voy. grini. 

Grigô : sin? ~ (F), st Grégoire, c'èst l’ 
pairon dès scolis èt dès mêsses di scole. | 
Grigwére, Grè-, Gré-, Grégoire. | grigô- 
ryin (F), grégorien. 

grigwèse (R?, G), rusée, madrée, ma- 
toise; — (F) grivoise, donzelle. [Anc. fr. 
gregois : grec.] 

gril, m., gril : sint Lorint so s’ ~. Voy. 
rusié. | grile, f., grille: li ~ dè feû, dèl 
siloûve, dèl cåve, dè djårdin. | grilièdje, -aje 
[-äch], grillage (grille). | 1. grilier, griller 
(viande). Voy. rosti. | 2. grilier, griller 
(fenêtre). [Mots empruntés du fr.] 

grimace (néol.), voy. hègne, mowe. | -eer 
(néol.) : į grimacêye toi l tins. Voy. higni. 

grimächin, 1. (arch.) nécromancien ; — 
2. on lêd vi ~, vieux bonhomme d’aspect 
repoussant. [Altéré de « nécromancien » : 
groumancyin (F); — égrimancyin (Simo- 
non, 170), lutin, loup-garou.] 

grimayeté, voy. gris, mayelé. 

Grim’gnêye, Grivegnée (lez Liège). 

grin, grain (de céréale) [latin granum] : 
marichand d' ~; ine sèichèye di ~; si 
vinie ë-si-on sèlch a ios grins; — blé: 
sèmer dè ~; ine lére di ~; li djonne ~ 
crèh a l'idèye, i pôlèye bin (il épie bien), il 
a dès bèlès pôtes (épis) ; ho d’ ~, grain de 
blé ; côper, soyt I’ ~; mèle lès ~ èl heûre, 
engranger les blés; — par anal, ~ @ 
plonk, di sé, di poûssire, etc.; on ~ d’ 
bété ; li ~ d'ine pê, d'ine sôye (soie), d'on 
drap. | Grindôr, Graindor, 1. n. de fam. ; 
2. néol., surnom donné au fermier qui s’est 
enrichi pendant la guerre (littt « grain 
d'or»). | grint (grignt Ans, gurni Ver- 
viers), grenier : monier so l’ ~, au grenier. | 
grinne, graine: dès ~ (ou s'minces) di 
saläde ; dès p’iitès ~ d'oûhê. | grinnèdje, 
m., action de | grinner, greneler (du cuir). | 
grinnète, petite graine, surtout dèl — di 
lin. | grinn’ti, -trèye, grainetier, -terie. — 
Voy. grènaye, gurner. 

Grinn’vèye, Grandville (village). 

gripä, voy. gripeü. | gripe-Jèzu (arch.), 
gripe-patär (arch.), gripe-sou, grippe-sou, 
pince-maille, syn. agripä, pice-crosse. | 
gripèdje, m., action de | griper, grimper : 
i gripe al copète di l'äbe ; i vôreût ~ so toi 
l monde, il voudrait l'emporter sur tous ; 
— v. tr., gravir: ~ on tiér, ine gridjèle. 
[Du francique gripan, d’où le français 
gripper et grimper. Voy.. agriper.] | gri- 
pète, f., 1. raidillon, voy. gridjèle; — 2 
plante grimpante (capucine, lierre, etc.) ; 
3. grimpereau; — 4. pl., pointes de fer 
adaptées aux talons de la chaussure pour 
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permettre de grimper, ou pour empêcher 
de glisser sur la glace. | gripeû, -eûse, ou 
-à, -åde, grimpeur, -euse. | grip’ter, dimi- 
nutif de griper : l’èfant grip’iéye tot costé. 

gris, grise, gris, -e : dèl grise leûle, grosse 
toile grise; dès ~ dj’vès ; fé dès-oûy come 
on ~ ichèt, faire des yeux furibonds ; 
on drap neûr ~; ine coleûr ~ soris; 
gris-mayelé, voy. mayelé; ènnè vèy dès 
grises, en voir de cruelles ; lès ~ pious, 
sobriquet des soldats allemands pendant 
l'occupation de Liège. Voy. grizåłe. 

grivwès, grivois; ine grivwèse (H), une 
luronne. Voy. grigwèse. [Empr. du fr. 

griyéf, [empr. du fr.] grief. 

griyeûs : fe ~, expr. arch., employée 
seult par comparaison : on fouwå qui spite 
come on feû ~, et au fig. dj'a l fe ~ è 
vinie, j'ai une violente inflammation dans 
le ventre, ou j’ai grand soif. [Anc. fr. 
greyois, griois (— grec). C’est proprt le 
feu grégeois. Jadis le houilleur liégeois 
appelait feô griyeûs le grisou, dont le 
nom vient de l'anc. fr. gresois, grisois 
(= grec), autre forme de grégeois. Voy. 
crizou, grizou.] 

grivévemint, grièvement : i m'a måqué 
~; il èst ~ blèssi. Voy. grâvemini. 

griyinne, griotte, esp. de cerise aigre. | 
-i, -ier. [Anc. fr. grianne. Probt pour 
*agriaine, dérivé de «aigre»; comparez 
griotte, pour *agriotie.] 

grizäte, grisâtre : dèl ~ silofe. | grizaye, 
grisaille : ine silofe ~. | grizète, grisette, 
n. donné à une vache de couleur grise. | 
grizon, grison; cheval de couleur grise. | 
grizoner, grisonner: si tièsse grizonéye. 
Voy. gris, ichènou. 

grizou (qqf. cr-), néol., grisou. Voy. 
crizou, gàz’, griyeñs. — En général, le 
houilleur évite de nommer le grisou de 
façon formelle ; il use d’une expr. vague : 
énn’a la, il y en a là ; n-a ‘ne sagwè la, il y a 
qch là ; į sint on drole di gos’, on sent une 
odeur singulière ; c’ènn’èst fin plin, i n° fêl 
nin héti (sain); ou plaist, i-n-a dès bièsses 
chal, il y a des bêtes ici. 

grognî, grogner : lès vås bałch fèt ~ lès 
pourcés (ou fèt lès pourcés ~), la misère 
rend grondeur ; — èle grogne so loi, èle ni 
fét qu’ ~ tot l’ long dè djoû ; — (Huy) 
bouder, liég. brogni. [Latin *grunjare 
(class. grundire).] | -ä, -âde ou -eû, -eûse, 
grognard, grognon, grogneur : cisi-èfani la 
èst si ~; ine vèye grognäde. Voy. grogn'ià. 
| -èdje, -emint, grognement. | -erèye, hu- 
meur grondeuse : li grogn'rèye è manèdje 
ë-st-ine sagwè d’ hayâve. | -eter, gronder, 
grommeler: qu’a-l-èle co don, qu’èle: 
grogn'iêye la lole seûle ? — Dér. -èdje, -à, 


groubiote 


-äde: lès-omes c'èst dès mägriyanis, dès 
grogn'läs tot-oule! ; dji n’a d’ keûre di sès 
grogn'tèdjes. | grognon, groin : lès pourcés 
fougnèl-si-avou leû ~ ; — fig., figure maus- 
sade : i féts' ~, il fait la moue ; — plaist, 
frimousse : vos n'avez nin lavé vosse ~. 
Voy. Couft-coufou. 

groheûr, grosseur : li ~ d'in-âbe; on 
bwès dèl ~ di m’ pôce; — tumeur: i lt 
a mnou ‘ne ~ èl hanète. | grohi, grossir : 
vosse cote a pleûs vis grohih trop’ ; i grohih 
loles lès novèles a plézir; on veûle qui 
grohih ; — li p'tit va bin, i grohih a l'idèye ; 
come vos-èstez ~! Voy. ègrohi. | -ihèdje, 
-ih’mint, -issement. 

gros, grosse [-ô-]: il èsi crâs à ~ 
come on ichènonne ; il èst si ~ qu'i hèye 
(ou pèile); binamé ~ mâye, t. d'amitié ; 
ine grosse feume, mais ine feume grosse, 
femme enceinte; fé grosse, engrosser ; 
grosse gorje ou face, goître; dès ~ solés ; 
dèl grosse leûle ; dès grozès hoyes ; on gros 
äbe, dès gros-åbes ; djouwer ~ djeû ; i lét 
d'vins lès ~ lives, il est savant; li diâle 
‘ichéye todi so ? ~ hopé; lès mékès pouces 
hagnèt mis qu’ lès grosses ; li ~ deût d’ pid, 
le gros orteil; lès grozès féves, fèves de 
marais; gangni ‘ne grosse djoûrnêye, un 
salaire élevé; dj'a ratindou ‘ne grosse 
hiyèye (ou ine grosse môriéle) eûre; il a dès 
 méôriéls saboïs d'uins sès pids, voy. 
grand, hiyi, môriél; gros-bèich, gros-bec 
(genre d’oiseaux), passereau, moineau ; — 
s. m., ~ d' Nape, ~ d' Tor, gros de 
Naples, de Tours, esp. d’étoffes de soie ; 
n-a ~ a wadjf, il y a gros à parier; i fêl 
l ~, 1. il achète et venden gros ; 2. il fait 
l'homme important; fé l pus ~, dé- 
grossir un ouvrage; è ~, en gros, en 
bloc; žoł-è gros, tout compte fait, tout 
ensemble ; ç'äreût stu pår łoł-è gros ! (Ver- 
viers), c’eût été vraiment le comble !; — 
grosse, s. fî., grosse, 1. douze douzaines de 
certaines marchandises; 2. expédition 
d’un acte: fé l grosse d'on contrat. 

grossir, -e, grossier, -ère: vos n'èslez 
qu'on ~; il a dès grossirès manires. | 
-emint, -ement : rèsponde ~. | -eté: dire 
dès grossir'iés. 

grote, grotte. [Empr. du fr. — La forme 
wall. survit dans le l.-d. è croie (où il y a un 
trô d’ solés, près. de Verviers) ; c’est l'anc. 
fr. croute, du gréco-latin crupla (crypte).] 

groubieëüs, -e, raboteux, rugueux : on ~ 
pazé ; ine groubieñse vôye, plinie di grou- 
bioles ; ine groubieûse pê, qu’a dès bolons ; 
ine planiche qu’èst tote groubieûse, må 
rabolêye ; grumeleux: vosse påsse 
(pâte) èsi groubieüse. | groubiote (grouboie 
Trembleur), petite aspérité ou excrois- 
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sance : on pazé qu'èst lot a ~; on r'méde 

po fonde ine — (petite tumeur) ; — petit 

grumeau (de farine) : vosse pässe èst lote 

a ~. Voy. groumioie. [Du germ. grob 

(rude, grossier) ; le suff. dimin. répond au 

fr. -illeuz, -illote. Cf. Feller, Notes, p. 344.] 
groûlå, -åde, voy. groûler. 

Groûlande, Groenland; — fig., S. Le 
syn. de Sibérie (endroit glacial) : i fêt chal 
come duins ‘ne ~; quéle freûde mohone ! 
c'èst come ine ~ ! (come èl ~: F). 

groûlante, voy. groûler. 

groûle (R?, F), f., glaçon détaché du sol, 
motte de terre gelée: dj'a dès pids come 
dès ~ (Vottem), j'ai les pieds tout glacés ; 
— (Jupille) glissoire faite sur la neige. 

groûler, v. intr., gronder : li ichin, li 
lonîre groûle; dj'a m’ vinie qui groûle, le 
ventre me grouille; çoula m’ groûléve è 
vinte, je pressentais cela ; — grommeler : 
c’è-st-on vi groûlà, i groûle tofér ; — (H, L) 
roucouler, se dit du pigeon. | groûlä, -äde, 
grondeur, -euse. | groûlante : ~ fäbile, 
fauvette des jardins, Sylvia hortensis 
(rôlanłe favèle Verviers). | groûlèdje, 
-emint, grondement ; — gronderie. [Ono- 
matopée; comp. hoûler.] 

groumaneyin (F), voy. grimächin. 

groumeler, grommeler: i groum’lêye 
tole djoů. | -eû, -eûse, grondeur, -euse : 
on vt groum'leû. [Probt d'origine germ. 
comme le fr. grommeler (néerl. grommen, 
grogner, gronder ; grommelen, murmurer). 
Voy. groumi 1.] 

groumèt, garçon meunier. [Anc. fr. 
gromet, garçon de marchand ; d’où le fr. 
gourmet. Voy. goûrmer.] 

groumeter, voy. groumi 1 et 2. 

1. groumi, grommeler : dji n’ sé çou qu'i 
groumèye inie sès dinis. [La forme franc. 
serait *grommiller, de même origine que 
groumeler. On pourrait aussi supposer une 
acception figurée de groumi 2, favorisée 
par l'existence de groumeler et par l'har- 
monie imitative.] |1. groumeter, gromme- 
ler. | 1. groumiote ou groumote : vèye ~, 
vieille. grondeuse. 

2. groumi, grignoter, mâchonner : li 
pôve vèye feume n'a pus dès dinis, èle ni 
fét pus qu' dè ~; li p'tit groumèye ine 
coûke di Sini-Nicolèy. Dér. -ièdje, -ieû, 
-ieûse ou -frèsse. | 2. groumeter, grignoter, 
manger souvent et peu: èle groum'ièye 
(dès bobones) tote djoû. Dér. -êdje, -à, ‘äde 
ou -eû, -eûse, -erèsse. | groum'tiner, gri- 
gnoter. | 2. groumiote ou groumote : 
vèye ~, vieille grignoteuse. [groumt (pour 
-yî, fr. -iller) dérive prob* du germ. krume, 
kruim (mie, miette de pain), krümeln, 
kruimelen (émietter). I1 pourrait ainsi ré- 


pondre à un type *grumiller, de même ori- 
gine que groumion.] 

groumion, petit grumeau. | 3. groumiote 
petit grumeau (de farine, etc.); — par 
confusion avec groubiole : dj'a ‘ne ~ è m’ 
solé (Bergilers), j'ai une petite grosseur ou 
aspérité dans mon soulier. [Dér. du latin 
*grûmellus, fr. grumeau ; W. ard. groumé, 
espèce de pâte, pâtée.] 

group” (arch.), croup. 

Grouwire (F), néol. Grwiyére, Gruyère 
(fromage de). 

growe, grue. Voy. grawe 1. 

grudji (néol.), gruger. Voy. gruzi. 

grujon, m., l. cartilage, croquant : 
on bokèt d' vê ås ~ ou plin d' ~; — 2. 
petit morceau (de houille) : gwèri lès ~ 
foû dèl fouwaye; — 3. t. de meun., son 
moyen, intermédiaire entre le laïon (gros 
son) et le r'séwe (son fin). [Altéré de gruzion 
voy. ce mot.] | grujoneûs, plein de gru- 
jons : dèl tére qu'èst grujoneûse, qu’`èst tole 
a grujons, qui n’ irûle nin come dèl sinoufe. 

gruzale (grujale Verviers), groseille : 
dès neûrès ~, ou ~ di wandion, cassis ; 
dès blankès ~, dès roïchès ~, gr. blanches 
ou rouges, aussi appelées ~ di k'mére (F), 
— du mam’zèle (Verviers) ; dès djènès ~, 
ou ~ a poyèdjes ou a dorêyes, gr. à ma- 
quereau (syn. dès blètès ~: F, H); 
les très grosses s'appellent dès botèyes, 
bouteilles; iroké d' ~, grappe de gro- 
seilles ; — néol., beûre on vére di (sirop d’) 
grozèye. | gruzalt, groseillier : rodje, blanc 
~; neûr ~, où ~ à wandion, cassis ; 
blèť ~ (F) ou ~ a blèles (H), gr. à maque- 
reau. [Al]. kräuselbeere, groseille verte.] 

gruzê, grêlon : i iome dès ~, il grêle ; 
dès fins ~, du grésil ; nûlêye di ~, guilée ; 


. lès ~ ont spiyi toi; lès côps rôlit sor lu 


come dès ~, dru comme grêle ; — si p'tit 
valèt èst come on ~ (F), méchant comme 
grêle; d’où, fig., on ~ (H), enfant tra- 
cassier et pétulant. Voy. gruzion. | gru- 


zeler ou grus’ler, grêler : i gruzèle (ou 


grus'lêye) lot fin, il grésille; — tomber 
dru : lès peûres grus’lit djus dès-àbes ; — 
être nombreux comme grêlons, fourmiller, 
grouiller : lès pious grus'lèl so s’ lièsse ; lès 
wandions grus'lèt d'vins lès léis. [Anc. h. 
all. grioz (gravier, all. griess) ; anc. h. all. 
grisilôn (pleuvoir finement ; ail. grieseln, 
grésiller) ; moyen h. all. grûz (grain de 
sable, de blé; all. graus). Voy. râler.] 
gruzi (G, F), gruger, ronger : i gruzèye 
so ‘n-ohé d’ vê, il grignôte sur un os de 
veau ; — fig., si fé ~ (F), se faire gruger. 
[Néerl. gruizen (vergruizen, écraser). Voy. 
grudjt, emprunt moderne du fr. gruger.] 
gruziner,. gazouiller, gringotter: on 
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lign’rou qui gruzinêye (ou gruzène F); — 
fredonner: ~ ‘ne ichanson. | -èdje, ga- 
zouillis. [Onom.; comp. glaw'ziner.| 
gruzion (F), 1. fin grélon, syn. fin 
gruzé ; — 2. cartilage. Voy. grujon, gruzê. 

Gruzus’ (F), voy. Crèzus’. 

guê (H), voy. guéy. 

guèdin (Malmedy), nochet d'enfant; 
d’où, au fig., mèle li ~ (Seraing), mète lès 
 (Bergilers) à un enfant, = liég. fé dès 
crosses di dorêye, voy. crosse 2. [Onoma- 
topée; cf. Eïym., p. 122.] 

guèdinne (F), voy. dèguinne. 

Guël, Gheel (colonie d’aliénés, prov. 
d'Anvers) : il èst bon po ~; i vini ® ~œ, 
il est fou. 

Guèminih, Gui-, Gemmenich (village). 

guêre ou ordt guére [-é-], guerre: aler 
al ~; on fêt bin I’ ~ so on sôdård près, 
pour un moine l’abbaye ne faut pas; èlle 
a fé lès ~, elle a fait la vie; ès” manèdje, 
c'èsi P ~ loi dè long dè djoû. | 1. guëri 
(arch.), guerrier. | 2. guèrî ou guéri, 1. 
(arch.) guerroyer ; — 2. parler de guerre, 
de politique, etc. ; converser, deviser (d'un 
sujet quelconque, comp. colèber, houyfi) : 
lès vis guèrièt volti d’ leû djonne tins; 
amon lès colèbeûs vos n'èlindez qu’ so 
lès colons (Trembleur) ; on dit qu’èle si va 
marier, on ‘nnè guèrèye lol-avå l viyèdje 
(ib.). | -iähe, f., conversation, causerie : 
fé ‘ne pitile ~. | -ièdje, m:, action de 
guèri. | -ieû, -ieûse, celui, celle qui aime à 
guèri. 

guèrite (gariie F), guérite. 

guèrlander (G, D), voy. garlander. 

guèrnadier, voy. grènadier. 

guèrnåte, voy. grènûle. 

guète, guêtre : mèle dès ~; fig. sèichi 
ou irossi sès ~, s’en aller, décamper ; lèyt 
sès ~, mourir. Voy. hozèles. | guèt’lé 
(Bergilers), guêtré. | guèton (H), m., demi- 
guêtre. 

guëti, -ieûs, etc. (Verviers), voy. cali 2. 


gueületon, gueuleton. | gueûlêye, gueu- 


lée, goulée: lès vaiches à meûs d may 
magnèi-si-a pliniès ~; i mèst nin l'ome a 
lèyî la 'ne bone ~; li pôve diâle va haper 
"ne. ~ wice qu'i pout. 

gueûs, gueux: on måva ~. 

gueûse, gueuse (fer fondu). [Bas all. 
gôse, all. guss.] 

gueûte, f., t. de bat., chenal, pièce de 
bois qui réunit et supporte les bords de 
deux écoutilles (râmes) ; elle est creusée 
de façon à déverser hors du bateau l'eau 
de pluie qui tombe sur les couvertures. 
Voy. rûme, skèrbalik. [Néerl. dial. geut, 
néerl. goožł, canal, conduit, gouttière.] 

gueûtèle, t: de bat., petit seau qui sert 


à puiser l’eau pour laver le bateau; syn. 
puls’. [Néerl. gieler.] 

gueûye, gueule [latin gula] : si taper èl 
~ dè leûp ; côper a ~ di rinne, tailler en 
biseau; — t. trivial, bouche, figure 
(comp. djéve) : dji prinda m’ min èł dj’ li 
fouta so s' ~; dji li frè pèler $’ ~, il ärè 
dès pogn ès’ ~, ine min al ~ (à Verviers 
one mal ~), dji li spiyerè s’ ~; il a minti 
po lès trinle-deûs dinis di s ~; dji lî a 
clés louh a $ ~; ila l’ ~ pavêye po 
magni si bolant; il a łodi lpipeès ~; 
clé P? ~ ! tais-toil; ~ di chèrpini, mâle 
(ou léde, mèichanie, fléranie) ~, mauvaise 
langue; ~ a blame ou ~ d’aioles, per- 
sonne médisante, mordante; po-z-alaker 
l's-ôtes il a todi P  tindowe ; i fêt trop di 
s’ ~, il se donne trop de ton; fé aler S~, 
fé (ou räyi) di s’ ~, hâbler ; diner dès côps 
d' ~, lancer des traits piquants, des bro- 
cards ; ~ afamêye ni qwiri nin l’ såce (D); 
vèye ~, t. d'aff., surtout pour un enfant ; 
~ di witchèt, figure chafouine, voy. wi- 
ichèl ; — par anal., ouverture, entrée : li ~ 
don canon, d'on fôr, etc. ; ni d’morez nin 
al ~ di l'ouh, vos-airap'rez on freûd ; — 
gueûye-di-liyon, gueule-de-lion, antirrhine, 
muflier des jardins. — Voy. côpe-gueûye. | 
-à, -âde, braillard, +e : on grand ~ n’ fêt 
wêre di må. | -èdje, m., action de brailler, 
braillement : avou $ ~ i rèvinièye lot P 
vinåve. | -erèye, criaillerie ; voy. bréréye. | 
-eter, criailler : èle ni fét quid ~, èle 
gueûyelêye tote djóů. | gueûyi, gueuler : à 
gueûye irop’ so sès-èfanis; — V. tr., Té- 
primander.: dji va co èsse ~ si dj’ rin- 
ieûre trop tärd. Voy.: angueüler, brêdi, 
brére, criyer, digueûyi. 

gueûzer, gueuser, avoir faim (par di- 
sette ou pauvreté) : on gueûzêye gwand on 
n'oûveûre nin; a-t-on gueûzé dé tins d’ 
guére ! ; qu’alans-n’ fé avou si pô d' pan ? 
i nos fårè ~, ou nos gueüz'rans ! Voy. 
gueàs. | -aye, gueusaille : fins dèl guére ç'a 


„stu gueûzaye po nos-ôles. | -erèye, gueuse- 


rie, misère. i 

guêve (F).: fé ~ (à qn), narguer (qn) ; 
nos djoles fèt ~ a leû-rèles, nos choux font 
nargue aux leurs (F). [Forme variée de 
djéve « bouche, gueule ». C'est probt se 
moquer en tirant la langue, ou en grima- 
çant. Voy. djéve.] | guèver (ou djéuer F, 
Seraing), v. intr., 1. tirer la langue (après 
qch), enrager (après qch), éprouver une 
forte envie (de qch; comp. djért, expr. 
moins grossière qui marque un désir 
moins brutal) : èle guéve (ou -êye) so lot; 
vola dès pomes qui m’ fèt guéver ; fé djêver 
(Seraing), faire endêver (qn), propr* tan- 
taliser (qn) ; — 2. (F : gaivé, jaivé, cżà-d. 


guêy — haba 301 


guéver, djéver) céder, s’avouer vaincu, Suc- 
comber à la lutte, propr* tirer la langue en 
haletant : dji l'a fêl guêver å roier (F), je 
Pai vaincu à ls marche, je l'ai lassé ; il ont 


guévé (F, p. 650), ils ont succombé à la. 


tâche. [Dér. de djéve. De même « gaivi, 
butiner, picorer, surtout en parlent des 
poules » (Rê, G) s'expliquera par « faire 
aller sa djéve pour manger ».] 

guêy (gué H), gai : èlle èst bin guéye oûy. 
| guêyemint, gaiement. | guêyeté, gaieté. 
[Empr. du fr. gai; origine incertaine, la 
même que celle du wW. gäy, gayèt.] 

Gugusse, Gusse, voy. Ügusse. 

guichèt (néol.), voy. wilchèl. 

guide [-ï{], m., guide : prinde on ~ po 
s’ mète so bone vôye; li ~ dès ch'mins d' 
fér, l'indicateur des chemins de fer. | E, 
1. li ou lès ~ d'on dj’vå, les guides d'un 
cheval : miner on dj'và po l’ ~; tini lès ~ 
dè dj'vå; — 2. rail: ine cope di ~; soû 
d' ~, traverse; aler (ou toumer) foû ~, 
dérailler; li bèrlinne èst so ~. | -er, gui- 
der. | -eler, t. de-houill., garnir de rails 
(une voie de mine): ~ ’ne vôye; ~ on 
beûr (syn. årmer, gårni), garnir un puits 
des appareils qui guident les cages en 
translation. | -eleû, ouvrier qui place les 
rails dans les voies de mines, syn. .caleû 
ås guides, pôzeür. | -on, guidon. 

guigne, ordt guignon: dj'a totes lès 
guignes; li guigne mi porsût; il a dè 
guignon à djeû ; qwand on-z-è-sł-è guignon, 
on s’ nèyereût d'vins on rèichon. 

Guilièmin, pr. et n. de fam., Guillemin. | 
-ine, f., voy. Mimine. | lès Guilièmins 
(arch. Wiyemins), la gare des Guillemins, 
à Liège. [Du nom d’un ancien ordre reli- 
gieux.] 

guiliocher, -èdje, -eû (-Lo- F), guillocher, 
-is, -eur. 

Guiliôme, dimin. Lolome, Yoyome, Guil- 
laume ; anct Guiyame, Guiyinme, Wiyame. 
Voy. wiyême. 


guiliotine, -er, guillotine, -er : on n' gui- 
liotinéye pus è nosse payis. | -èdje, m., 
action de guillotiner. 

guilite (F ; Trembleur ; -ike G ; -èle L), 
f., file, enfilade, rangée. Voy. réguilile. 
[Néerl. gelid, all. glied.] 

guimène (F; Jupille; goumène Trem- 
bleur), f., coutume, habitude : il a pris ~ 
d'aler tos lès djoûs al vih'nähe ; c'èsieût P ~ 
è ç’ tins la. [AL gemeine, communauté ; 
anc. liég. guemine, tribunal militaire; cf. 
Eiym., p. 306.] 

guimôve, guimauve: pastile di ~; 
savon al ~; mais on dit dè té d’ mâblèle. 

guinåde (F): dimander ~, demander 
grâce. [Néerl. genade, all. gnade.] 

guinganee, f., guingan (toile). 
guinglon, guingon, voy. gli-ng'-glan. 
guinguète, guinguette. 

guinguinne (Vottem, Visé, etc.) : c'èsi 
todi ľ minme ~, c'est toujours le même 
trantran ; ine fameûse ~, remue-ménage, 
branle-bas ; — (Glons) turlupinade : i n° 
säreût dire deûs mois sins mèle ine ~ divins. 
[Onomatopée.] 

guirnäde, -î (F), voy. grènäde. 

guitäre, guitare. 

Guiyame, Guiyinme,. voy. Guiliôme. | 
guiyinme (F), guillaume (rabot). | Guiyot, 
n. de fam., Guillot. 

guiyot, t. arch. de houill, grand bac 
servant à extraire les eaux du bougnou. 

guizèle (Hesbaye): ine pitile ~, un 
petit effronté. [Néerl. gezel, compagnon.] 

gurner, grener, produire de la graine : 
li wassin gurnêye bin ciste annéye. Voy. 
grin. 

gurni (Verviers), voy. grint. 

Gusse, voy. Ôgusse. 

Guståve, Gustave. 

Gustin, -ène, -ine, voy. ågustin. 

gwaye, -î (F), gouaille, -er. 

gwèdje (F), gorge. Voy. gorje. 

gwiyène (F), voy. goviène. 


H 


ha, interj. de surprise, de soulagement : 
ha! (ou a-ha !) vo-v'-la! ha ! (ha ! ha ! ou 
ah! ah!) vous voilà ! ; ha ! vo-l’-la èvôye ! 
ha ! le voilà parti ! | Répété, pour rendre 
un éclat de rire: ha! ha! ha! qui n'è 
rireût nin? ha! ha! ha! ha! c'èst po 
slofer! c'est à étouffer (de rire)! — 
Voy. haheler, hahia, hihaha. 


hå [hò], interj. de surprise indignée : 
hå! nèni, èdon ? oh! non, n'est-ce pas ? 
— Voy. à 2, hähà 1, ho 1. A 

Hà, Hal (ville du Brabant): promèle 
li vôye a Notru-Dame di Hå. 

haba, m., perche placée horizontale- 
ment pour maintenir, sur un côté de la 
charrette, la charge de fumier; t. rural 
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relevé au sud de Liège (Havelange, 
Ocquier, Tohogne, Erezée, etc.) et au 
nord (de Glons à Hannut) ; la forme na- 
muroise chaba se dit notamment à An- 
denne, Ciney, Dinant, Marche-en-Fa- 
menne, Nassogne. — Pour charger, on 
enlève Pune des deux ridelles et ron 
tasse le fumier contre l’autre. Pour que 
les cahots ne désagrègent pas la charretée 
en route, et surtout pour faciliter le dé- 
chargement, on met le haba, qu'on en- 
lève ensuite avant de déposer le fumier 
en petits tas sur le terrain. 

habadia, -dja, m., 1. arch. de houill., 
bout de chaîne avec anneau et crochet, 
servant à réunir deux véhicules ; chaînon 
qui attache la cage au câble; etc.; — 
2. t. de briquetier, échafaudage volant 
qui permet de terminer le four; — 3. n. 
pr. d’un personnage féminin des Hypo- 
condes (pièce de 1758). [Probt mot de 
création fantaisiste, pour désigner un 
assemblage rudimentaire.] 

Habè, Habay, village des Ardennes où 
l'on fabriquait du fer de mauvaise qualité : 
dè fiér di — (G), fer cassant; — S. M., 
dès habês (G), de la ferraille. 

håbiér, -êr, m., arch., (grande) exploi- 
tation rurale ; — (vieil) objet encombrant. 
[Anc. fr. herberc, auberge; anc. h. all. 
heriberga; cf. Etym., p. 126.] 

häbièsse (G), prompt, vif, emporté : vos- 
èsiez trop ~ (Th. liég., P. .106). [Croi- 
sement de hädièsse + bièsse, roubièsse.] 

häbiter, fréquenter :  häbite dès mälès 
k'pagnèyes ; dji n’ häbile nin cès djins la; 
l'andrwèt èst må häbilé; — intr., i häbile 
è nosse mohone, il vient souvent chez 
nous. [Le latin habitare (habiter) aurait 
donné *äbiler ; l’aspirée h est due à Pin- 
fluence du syn. hanter. Voy. abitäve, 
hanter.) | -äbe, -âve : ine vôye, in-ome qui 
n'èst nin ~ (t. rare, on dit ordt a häbiler), 
route malaisée, homme insociable ou à 
éviter. | -èdje, m., qqf. -erèye, f., fréquen- 
tation : vos-avez dès ~qui n’conm'nèt nin. 

häbler, hâbler : à häbléye vol'ii. | -èdje, 
m., qqf. -urèye, -erie. | -eû, -eûse, -eur, 
-euse. [Empr. du fr. ; on dit ord* bräcler.] 

häboei (Jupille, Argenteau, Visé), dé- 
colleter (les betteraves). [Propr* décapiter, 
couper la tête, le collet; comp. le fr. 
écabocher (les feuilles de tabac) et voy. 
caboce.] 

haboter, t. de houill., enlever (l’eau) 
à l’aide d’un seau: lès-éwes ramanèl è 
cwaié, on deût ~ lès-éwes (ou a l'éwe). 
[Altéré de harboler, dér. de harbote.] 

häbwès, hautbois : djouwer l’ ~. 

hache, m., nom de la lettre h. 


hacon, m., l. petite saillie qui sert à 
retenir un objet (fer de hache, cale, bou- 
lon, etc.) : li ~ dèl find’rèce, dèl hèpe, dè 
hav'rèce, etc., voy. ces mots; li ~ d'on 
boulon, saillie qui empêche le boulon à 
tête perdue de tourner ; — 2. t. de houill., 
espèce de clef dont le foreû se sert pour 
visser ou dévisser ses verges; — 3. (G, 
II xxx et 533: hacon ou harcon) t. de 
jard., courçon, crossette ; bouture d'osier. 
[De l'all. haken, néerl. haak, croc.] 

Haeou, Haccourt (village) : c’ési P payis 
dès macrales, dit-on (par ex. à Trembleur). 

had’, -e, voy. haie 2. 

hädibiè (G), m., vieillerie mise au rebut. 
[Probt croisement de häbiè + gâdibiè.] 

hädiès’, -èsse (G, D, F), brusque, vert, 
qui a des manières rudes et sans retenue. | 
-emint (F), brusquement. [Altéré de 
*härdiès’, dérivé de hård ou härt (hart de 
fagot), de même que le rouchi hardache, 
dur, coriace (proprt flexible comme une 
hart ; cf. Delmotte, Gloss. wallon ; G 534). 
— Comp. häbièsse, roubièsse.] 

hadrê (Verviers : L; G 533), m., baille, 
baquet de bois; voy. le syn. côpé; — 
(G, II 344) tinette de brasseur. [Répond, 
pour le sens, à l'all. halbscheid et dérive 
de l’anc. haut all. scheit, division. Voy. 
haie 2; cf. Etym., p. 132.] 

hadrène, f., 1. t. rural, terrain pierreux, 
dépourvu d'humus : on ’nnè veût bin po 
ichèrwer lès 1; — 2. t. de bat., haut- 
fond, gué, banc de roche ou de sable. 
[Anc. fr. hardine, anc. h. all. hartin, f., 
sol pierreux; de l'anc. h. all. hart, hard, 
sol de sable ferme; cf. Etym., p. 134. 

haîtê, haîter, voy. havèl, haveler. 

hagna, m., bouchée, petit morceau : 
lot m’ djambon èst magni, dj'ènn'a pus 
nin on ~; on ~ d’ pome, di pan, di 
ichär ; fig. on bé p'tit ~, un beau petit 
enfant. Voy. bokèt, hagni. | hagnant, -e, 
mordant, -e: in-avocät qu'èst ~ quand i 
plétèye ; vola ‘ne bîhe qu’èst hagnanle, syn. 
cwahanie. 

hägne, f., ~ di djèye, di neûh, d’amande, 
coque ou écale ; li vèle ~, le brou (d'une 
noix); ~ di peûs, di féves, cosse ou gousse 
(vidée; comp. htfe, hoîche); ~ di mosse, 
écaille de moule ; ~ d’où, coque, coquille, 
écale d'œuf; prov. sins-oû on n° säreûi 
fé dès ~, sans rien on ne peut rien faire ; 
s’il aveût dès-oûs, i f'reût dès ~, s’il avait 
de largent, il le dépenserait. Voy. di- 
hägn'ier, fåve. [Anc. fr. escargne, escarne, 
coquille; d'un type *ezcarnea (du latin 
carnem, chair) = ce qui.reste quand on a 
ôté la chair, l’intérieur bon à manger.] 

hagnèdje, m., action ou manie de 
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mordre; — démangeaison : dj'a-st-on ~ 
loł-avå l cwér. Voy. hagni. 
hågner, voy. hågngner. 
hagnerèye, f., action ou manie de mor- 
dre; — chicane, querelle : è ç’ manèdje la, 
c'èst ~ (ou higne-hagne) tote djoû. | hagne- 
ter, v. intr., mordiller : lès soris ont hagr té 
åłoû dè pan; vos`hagn’tez lofér so lès 
meun’, vous dénigrez toujours les miens ; 
-èdje, m., action de ~; résultat de cette 
action. Voy. ki-. | hagneûre, morsure : 
~ d'on ichin; ~ di pouce (puce); fig. 
li ~ d'ine måle gueûye lêt todi dès marques, 
d’une médisance il reste toujours quelque 
chose. Voy. hagni. 
hågngner, hågner, étaler, exposer en 
vente: ~ dès marichandèyes (voy. di- 
hågngner); èle si hägngnêye trop’, elle 
étale trop ses appas. | -èdje, m., étalage 
(action ou manière d’étaler): on bê ~ 
atire li pratique. | -eûre (F), f., syn. du 
précédent. [Anc. liég. hayeneir, dérivé de 
Panc. liég. et anc. fr. hayon (échoppe 
mobile ou portative, étal), diminutif de 
häye, haie.] 
hagnî (hègni Verviers), mordre : ichin 
qui hawe ni hagne nin ; qwand on-z-a siu ~ 
d'on ichin on ’nn'a sogne ; lès mêkès pouces 
hagnèt mis qu’ lès grosses ; si ~ èl linwe; 
dj'a si fin (faim) qui dj’ hagn'reû on clå 
è deûs ; s'i v’ hagne, grèłez-ve, si VOUS res- 
sentez une démangeaison, grattez-vous ; 
li bîhe qui hagne, la bise est âpre, mor- 
dante ; cisse parole la l'a ~, ce propos ra 
piqué au vif; hagne è F corèdje, raidis-toi 
(contre la douleur); çoula hagne on pô 
fwért, c'est trop cher; — t. du jeu de 
cartes : li has’ hagne li roy, l'as prend le 
roi; lałołe (ou l triyonfe) hagne toi, 
l’'atout ou le triomphe coupe tout. — 
Voy. hagna, kihagni, rihagni. [Onoma- 
topée; a remplacé le t. arch. muwède. 
Comparez hawer.] 
hagou (arch., G, F), m., gauche, mala- 
droit: come l'aléves è cwèsse ! qui l'èsteûs 
hagou ! (Th. liég., p. 64). [?] 
haguète, f., 1. (t. rural) mazette, hari- 
delle; vache maigre et chétive; fig., 
personne chétive ; personnage sans impor- 
tance ;.— 2. (liég.) petite jeune fille pré- 
tentieuse: cisse ~ la divise dèdja di s’ 
marier ! [Anc. fr. haqueï, petit ou mauvais 
cheval.] 
hâguiner (Verviers), voy. hanguiner. 
1. håhå ou hïhähä (onom.) : i fét dès ~ 
po dès rins, il s'exclame, il fait des em- 
. barras pour des riens ; de là : c’è-si-on ~, 
c'est un braillard, et surtout un faiseur 
d'embarras. Voy. hå. 
2. håhå (Trembleur),f., t. enf., vache. 
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håhe, f., barrière rustique à claire-voie 
et à un seul battant, anct en bois, auj. 
ordt en fer, ménagée dans la haie d’une 
prairie. Le type archaïque est la håhe a 
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Fig. 320 : håhe a cou. 


cou (fig. 320) : sur un på (pal, pieu), pi- 
vote la grèle (bois du dessus), tige d'arbre 
dont le pied (cou: cul), qqf. renforcé 
d'une grosse pierre, forme contrepoids ; 
la grèle soutient des rèyes (barres) espa- 
cées, verticales, et se ferme contre un 
autre pieu appelé baie (batte). — Le 
type ordinaire est plus compliqué (fig. 
321) : la håhe est suspendue, au moyen 
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Fig. 321: hähe (type ordinaire). 


d’une ichape ou mahole (anneau de fer), 
à un posté (poteau) ; le pivot est formé du 
pos'lèt (petit poteau), dont le haut est 
inséré dans l'anneau de la {chape et dont 
le bas est muni d’un stri (étrier) armé 
d’une pointe qui tourne dans la pélèle 
(bassinet creusé dans une pierre). [Anc. 
fr. haise; cf. BD 2, p. 22; 13, p. 61.] | 
håhê, m., barrière étroite et légère (de 
jardin, de prairie; voy. posti); — arch., 
pantalon a ~ ou a hapå, ancien pan- 
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talon à pont. | häh’lète (Trembleur), pe- 
tite barrière. 

hah’ler (ichah'ler Verviers, chach’ler 
Laroche), rire aux éclats, se dit surtout du 
rire nerveux des filles : èle hah'léye po dès 
rins. [Onomatopée; voy. ha, ichouh'ler ; 
comp. l'anc. h. all. hlahhan ct le moyen 
h. all. kachen (rire bruyamment).] | -äde, 
-êye, f., éclat de rire, risée : taper dès ~; 
ci n'a stu qu'ine ~ divins lès djins. | -èdje 
(hahièdje F), m., action de rire aux éclats : 
si ~ mi displét. | -eû, -eûse, celui, celle 
qui hah'lèye. | hahia, hiahia, m., éclat de 
rire: rire a ~; laper dès ~; ave oyou 
qué ~? ; — on dit aussi fé dès haht-hahia 
vu dès hihahia, lancer des éclats de rire 
bruyants, ou, en parlant d'un chanteur, 
des roulades (Th. liég., p. 138). 

hai-, voy. hé-. 

1. hake, voy. haie 1. 

2, hake (arch., F), f., grande arquebuse. 
TAJ. haken, néerl. haak. Voy. härkibûse.] 

hakin, seult dans le prov. arch. li 
bordjeûs va d'vant l’ hakin, le bourgeois 
passe avant le valet = à tout seigneur 
tout honneur (G; Spots 373). [Peut-être 
dér. du précédent, comme peut-être aussi 
Panc. liég. haclo; cf. BD 14, p. 74] 

haksèle : dèl ~ (dè haksin Glons), de la 
paille hachée pour le bétail. [AII. häcksel.] | 
haksèleů (F), hache-paille. Voy. leûp. 

1. hal ou hale (qqf. han’), halte : fé ne 
~; halla! (ordt haliè la!) halte là!; 
hal dès pids! n'avancez pas! 

2, hal (Trembleur), voy. hol. 

haladje, m., t. de houill., grosse pièce 
de bois qui renforce certains boisages. 
Voy. hålèdje et Houill. iégeoise. 

halaje [-dch], voy. halèdje. 

balbår (Trembleur) : on grand ~, objet 
irop grand et encombrant, p.: ex. soulier 
trop long. Comparez halebåre. 

halbô:så, mauvais ouvrier; homme de 
rien ; — l.-d. à Waret-l’ Evêque et à Vil- 
lers-le-Bouillet. 

halbote (t. inusité à Liège, dont le sens 
général paraît être : petit creux où l'on 
boute qch), f., 1. (H) tirelire, tronc pour 
serrer de l'argent; — 2. (H) boîte munie 
d'un manche pour quêter à l'église : aler 
al ~ (Huy, Bergilers), quêter de la sorte ; 
— 3. (H) petit creux, petite fossette ; — 
4. (D, G) petit verre, petit vase; — 5. (F, 
D) mauvaise voiture, syn. halbułe (D). 
[Forme adoucie de harbole. Voy. calbole, 
haboler, harbote, ichabole.] | halboter (Ver- 
viers, Trembleur, Les Awirs, Bergilers, 
etc.), v. intr., remuer, se dit d’un objet 
qui a trop de jeu : on solé qu'ès? irop lädje 
halbole è pi, li pî halbole è solé. [Dér. de 
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halbole. Comp. halcoter, qui est d'origine 
différente, comme le prouvent les formes 
nam. chalboter, alcoter.] 

halbouyî, 1. (F) chanceler, vaciller : 
rimni d'al fièsse tot halbouyant (F) ou 
mieux ol halcotani ; — 2. barguigner : i 
halbouye irop’ po s’ dècider. | balbouya, 
-yeû, barguigneur. Voy. Harbouya. [Probt 
croisement de halboter ou de halcoier + 
harbouyi.] 

halcoter, brandiller, ballotter, osciller : 
dj'a on solé qui halcole è m’ pt ou dj'a m’ pt 
qui halcole è m’ solé (voy. halboler); li 
f'gnèsse halcole à vint (voy. barloker) ; lot 
çou qui halcote (ordt hosse) ni lome nin; 
l'éwe a halcolé foû di m’ sèyé (en le por- 
tant); — hésiter, tergiverser : ni halcolez 
nin tant, dihez vosse pris (voy. halbouyi, 
halkiner) ; — v. tr., agiter (dans l’eau du 
linge peu səli): halcotez lès draps d' 
l'éfant è l'éwe el s' lès mèlez souwer (voy. 
walcoter). | -èdje, m., action de ~, bran- 
dillement. | -emint (W), cahotement. | -, 
chétif personnage : i n’ häbite qui dès ~; 
ouvrier qui n’a pas de métier fixe; on 
p'iit ~ (Bergilers), un petit cultivateur. 
[Dér. de l'anc. fr. haligote (lambeau, chif- 
fon étoffe). Comp. meusien halgoler 
(peiner sans grand profit), picard harico- 
lier (petit cultivateur, homme qui gagne 
péniblement sa vie).] < 

halerosse, 1. dè pan ~, du pain bour- 
souflé, dont la croûte se détache; — 2. 
caduc, décrépit: ine vèye mohone qu'èsi 
bin ~; on vi qui d'vint ~, syn. loi spiyi; 
il èsl todi ~ (maladif, valétudinaire), i n° 
si poui r'fé; — 3. (Stavelot) one ~, une 
vadrouille, un vaurien. [Composé de hal 
(voy. hol) et de crosse, litt: « dont la 
croûte branle » (G).] 

1. hale, halte; voy. hal 1. 

2. hale, halle: lès marichands dèl ~; 
magnî dèl ichär dèl ~. Voy. èhaler. 





` Fig. 322: håle di lél. 


1. häle, m., hâle, dans le prov. ~ di 
mås’ si ďd'håsse (s'enlève, disparaît), ~ 
d'avri d'mane todi (voy. hålèdje 1); — 
lès hâles di mås’ (bises de mars) fèt dè 
iwért ås p'lits-ahans. Voy. håler 1. 


halè — 


2. håle, f., échelle [latin scala] : dobe ~, 
voy. èscabèle; ~ di hayeleû ou plaie ~; 
prov. on n’ säreût monter å cir sins ~, à 
l'impossible nul n'est tenu; monier so 
‘ne ~, monter à l'échelle ; dihinde djus 
d'ine ~, descendre de l'échelle; toumer 
al valêye dèl ~; fé l’ ~ di voleûr ;, ichèrète 
a häles, charrette à ridelles, voy. halète, 
ichèrèle ; ~ di lét (fig. 322), appareil ser- 
vant au même usage que l’èk’néye di lét 
(fig. 263); — la. hâle ordinaire comprend . 
deux montants, dès hayons, èt dès plais 
hayons los lès cing’ hayons. Voy. hâler. 
halète, hall. 

halé, -êye, boiteux, -euse; syn. houlé, 
qui est plus usité en liégeois. Voy. haleter. 
[En nam. chalé. — Si l'on compare houler 
(éculer, c.-à-d. priver de base, d’assiette, 
de stabilité), on pourrait supposer un 
type ex + caler (assujettir, mettre d'a- 
plomb à l'aide d’une cale; all. keilen). 
Comp. le malm. su haler, se déboîter, 
s’estropier; su haler T gueñye a crir, se 
disloquer la mâchoire à crier.] 

halebäre, -ärdi (arch.), hallebarde, -ier. 

halèdje (F), néol. halaje [-äch], m., 
halage : vôye di ~, chemin de halage. Voy. 
haler. 

1. hälèdje, m., hâle : Li ~ dè solo. Voy. 
hâle 1, häler 1. 

2. hälèdje, m.,.1. (F) escalade : li ~ di 
rès meûrs la èst mâlähèye ; — 2. échelage, 
tour d'échelle : aveûr li dreût ď' ~, avoir 
le droit de dresser une échelle sur le ter- 
rain du voisin pour réparer un toit, etc. ; 
— 3. t. de houill., boisage de renfort (dans 
les voies, etc. ; voy. haladje). Voy. håler 2. 

halène, chenille: ine poyowe ~; dis- 
irûre lès ~, écheniller ; ine poupèye di ~, 
un paquet de chenilles ;. fléranie ~! t. 
d'insulte à une femme; ~ di tére, voy. 
graw’té. [Altéré de holène, anc. fr. honine ; 
de lanc. h. all. hundin (chienne), qui a 
pris dans nos dialectes le même sens fig. 
que le latin canicula (chienne) = che- 
nille. — Formes variées : houlègne (Theux), 
hougnèle (Dolhain), houyinne (Verviers, 
anct hougnène).] 

baler, haler: dji haléye on baié. Voy. 
halèdje. 

1. häler, hâler : li solo häle (ou -êye) 
lès paytzans ; dji so lot hälé dè solo; ine 
hälêye pê ; — intr., sécher, en parlant de la 
terre : i fàt lèyi ~ l’ tére divani dè sèmer ; 
i féve on ichôd solo, li tére häléve (härléve 
Herstal) a fêt qu'on l’ ritoûrnéve ; — t. de 
bat., li baïé èst hålé, les planches du bateau 
sont disjointes (parce qu'il est resté long- 
temps vide, exposé au soleil ou à la bise). 

2. häler, 1. (F) escalader : ~ on meûr ; 
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— 2. placer une échelle en vertu du droit 
de hälèdje; — 3. (Cointe) soutenir (une 
plante grimpante), ramer: ~ dès peûs 
avou dès ramayes ou avou dès rins @' 
pingnes; — 4. t. de houill., boiser au 
moyen d’un hålèdje: ~ on ichafôr. [Dér. 
de håle, échelle.] | halète, échelette, petite 





Fig. 323: halèle. 


échelle : li ~ dè poli, dè grini (fig. 323); 
escabeau à échelle, marche-pied à plue 
sieurs degrés, syn. èscabèle di manèdje; 
m~ di ichèrète, échelette placée sur le 
devant d’une charrette. Voy. ichèrèle. 
hålète (Aywaille; fig. 324), f., coiffe 
rustique en toile, 
soutenue par une 
monture en fil de 
fer ou par des 
lamelles de car- 
ton. Voy. barada. 
[Dér. de häler 1; 
— t. rare, probt 
venu du sud (Bas- 
togne, Virton).] 
haleter, boitil- ; 
ler: i haliêye. | Fig. 324 : hâlète. 
-èdje, m., légère 
claudication. [Dér. de halé. Comparez 
clèp’ier, houleier.] 

Haleû, Halleux, n. de lieu et de fam. 
[De rall. hasel (noisetier); suff. latin 
-étum. Voy. le syn. côreû, coudraie.] 

håleû, t. de houill., ouvrier qui håle. 
Voy. håler 2. 

hali (F; Trembleur), m.. montant 
d'échelle. Voy. håle 2. 

halî-halof, adv., à demi, passablement, 
couci-couci: kimini v' va-t-i? ~, come 
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lès vèyès feumes. Voy. dimèy. [Néerl. half 
en half.) 

Hälin, Hadelin, n. d'h.; Sini-Hälin, 
St-Hadelin (village) ; — n. de fam., Halin. 

halkiner, hésiter, tergiverser, bargui- 
gner: rèspondez sins ~; i halkinéye po 
loł. Voy. halbouyt, halcoier, holer, lum’ciner, 
ichik’ter, etc. |-èdje, m., irrésolution. |-eû, 
-eûse, -erèsse, barguigneur, personne irré- 
solue. 

halmète, voy. hamelèle. 

halmustok, m., t.. de bat., barre du 
gouvernail, syn. haminde. [Néerl. helm- 
stok; cf. Etym., P. 137.] 

halozi (F; Verviers), s. m., vaurien, 
fainéant. 

hâmanse (G), sorte de percale blanche. 

hame, m., escabeau, siège de bois sans 
dossier ni bras, ordt à trois pieds (fig. 
325) : i n’èst måy cou s0 ~, il west jamais 
assis; s’achir so 
on ~ po moude, 
pour traire les va- 
ches; taper (ou 
mèle) dès ~ èl 
vôye, mettre des 
bâtons dans les 
roues; li ~ dè 
pilori; aler so l 


Fig. 325: hame. 
~ (F), aller au 


carcan. [Anc. fr. eschame, latin scamnum,. 


banc.] | hamê, m., 1. sellette de couvreur, 
.de badigeonneur ; — 2. traîneau d'enfant, 
syn. sployon ; — 3. t. de charron, sellette, 
partie du chariot et de la charrette à 
ridelles ; il y en a une à l'avant et une à 
l'arrière ; les ronhes (ranches) sont insérées 
aux deux bouts des hamés. Voy. ichär, 
ichèrèle. [Anc. fr. eschamel, latin sca- 
mellum.] 

hämé, voy. hämer. 

hamêde (F; Verviers), voy. haminde. 

hameler, châtrer: on ham'lêye lès 
coqs, lès dj'väs; on cog ham'lé, chapon; 
on dj'và ham'lé, hongre. Voy..côper, må- 
lier. [AI hammeln, châtrer (les agneaux) ; 
hammel, mouton. Voy. hèm'lé.] | -èdje, m. 
castration. | -eû, châtreur. | 1. hamelète 
(halmèle F; Jupille; halmène Verviers 
d’après G), f., mauvaise lame de couteau, 
c'è-st-ine ~ po z-ahorer lès lum'çons. c’est 
un mauvais couteau; prov. i f'rè tant di 
$ coûté qu'i n’ li d'meûr'rè pus qwine ~, 
il s’en donnera tant qu'il deviendra im- 
puissant. [Proprt lame pour châtrer.] 

2. hamelète (halmèie Odeur), f., coiffe, 
membrane fœtale qui recouvre qqf. la 
tête de l'enfant à sa naissance : il a mnou 
à monde avou ľ’ ~, il est né coiffé, tout 
lui réussit; considérée comme porte- 
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bonheur, par ex. on l’ cozéve èl maniche 
dè ci qui tiréve dèl milice. [Dér. de l'anc. 
frison hama, moyen h. all. hame (enve- 
loppe) ; cf. G 604. Voy. hoûsse, hoûve.] 

hämer (Verviers), assommer, tuer. [Anc. 
fr. heaumer, couvrir d’un heaume (cas- 
que); comp. lanc, fr. haumer (frapper) 
et voy. hinme.] | hämé (Trembleur), 
hêmé (G ; L : Verviers), heaumé, se dit du 
bovidé qui a une hämeûre (hémâre Ver- 
viers), c.-à-d. une large ligne blanche sur le 
chanfrein. 

hameté (-ia Huy), hameau. Voy. 
hamô. | Ham’té, Hampteau (village). 

haminde (-éde F ; fig. 326), f., 1. levier 
en fer: lèver *ne pire di lèye avou ‘ne ~; 
djtsirer avou ‘ne ~ åloû d'ine pire po l’ fé 
ioumer ; li bèich, li talon dèl ~; abètchi 
P ~, c'ési l fé prinde ; il a deûs brès’ come 
deûs ~, il a des bras de fer; — 2. t. de 
houill., pièce de bois placée horizontale- 
ment pour soutenir un boisage, etc. ; — 
3. t. de bat., voy. halmusiok. [Anc. fr. 
hamede, -eide, -aide (barre, barrière) ; 
emprunté de lanc. flamand hameyde 
(traverse, barre, verrou), qui se rattache 
à all.. hemmen (arrêter).] 





Fig. 326 : paveur dépavant 
à l’aide d’une haminde. 


hamô (néol.), hameau. Voy. hamelé. 

hamusläde (Verviers), battiture. [AIL 
hammerschlag, coup de marteau; cf. 
Eiym., p. 138.] 

håmustê (Liège, Verviers), m., 1. gui : 
i-n-a dès ~ so lès mèlêyes, so lès plopes èl 
so lès blankès spènes ; on 'nnè fét dèl vèr- 
djale (glu) ; — 2- grive draine, Turdus visci- 
vorus, all. Misteldrossel. [Composé de 
Yall. mistel (gui) et d'un premier élément 
qui paraît être l'all. hage ou hain (haie, 
bois). Formes variées: hènisié (Glons; 
pour *hémisié), hènistré (Tohogne), hèsiré 
(Stoumont), hèn'sé (Esneux, Sprimont, 
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Stavelot), hénèsłia (Bas-Oha), hènistia 
(Perwez-lez-Andenne), hèn’sitia (Andenne) 
hèn’sipia (Haillot); — håstinne Erezée 
(hé- Laroche, hô- en Famenne), f., altéré 
de hämusié + suff. -inne (qui s’est dit 
probt de la grive draine, puis du gui).] 

Hamwér, Hamoir (village). 

han ou mieux hant: mèle è ~ (L, 
G 523; Fléron, Thimister) mettre (qqn 
en train, au courant; mettre en rapport, 
aboucher; riloumer è ~ (Jupille), se 
remettre d'aplomb (après une maladie). 
[Probt anc. fr. hani, fréquentation; voy. 
hanier.] 

hanchon (F), voy. hansion. 

handèle, f., 1. trafic: fé ~ (arch.), 
trafiquer; conclure un marché; plaist: 
nos-avans fêl ~ èssonne po nos marier ; 
voy. maricht ; — 2. clique, mauvaise com- 
pagnie : quéne ~? quelles vilaines gens ! 
Voy. ahand'ler. | hand’ler, trafiquer, bro- 
canter : i hand'léye. | -eû (F), brocanteur. 
[A1 et néerl. handèl, commerce.] 

han’dielitche (G), voy. hèn’diclitche. 

Hanèsse, Hannêche (village). 

hanète (hè- Verviers, Huy),'f., nuque : 
li ~ c'èsi l’ dri dè haïré ; on li a mètou dès 
sansowes èl ~; il a ‘ne ~ di toré; lès 
cräzès hanèles, ancien sobriquet des moines 
à Liège (voy. crâs). [Du germ. hnap 
(coupe; voy. liég. hèna) ; au pseudo-radi- 
cal han-, hèn-, on a ajouté le suff. dimin. 
-èle. Pour le sens, comp. l'anc. fr. hanapel 
(crâne), dimin. de hanap.] 

hangär,. hangar. 

hanguiner, 1. (arch.) y. tr., pendre à la 
potence : vola qu’on l' hanguène! (pasq. 
du xvine s.); — 2. (hâguiner Verviers), 
v. intr., vaciller, chanceler : i hâguinêye 
so sès djambeš; fé ~-on på (BSW 53, 
419). [Voy. dihåhiné; cf. Eïym., p. 68.] 

hanke (Huy): djäzer ~, parler une 
langue bizarre ; bredouiller, [Probt altéré 
de hongre, hongrois.] 

Hanriète, Riyète, Henriette. Voy. Hinri. 

hanscote, f., espèce d'étoffe, anct bure, 
auj. tissu de coton duveté. [De Hond- 
schoole, ville du dépt du Nord, où l'on fa- 
briquait jadis des serges renommées ; cf. 
Eiym., p. 8.] 

Hanseroufe, personnage imaginaire, Va- 
let de St Nicolas dont on fait peur aux 
enfants. [De lall. Hans (Jean) + w. 
croufe (bosse) ; à Aix et à Eupen, le même 
personnage s'appelle Hansmuff, Jean qui 
fait la moue.] 

hansf, -i (-er Verviers), 1. v. intr., res- 
pirer par la bouche avec effort, souffler, 
haleter : l'èfant hansèye (ou hansih), qui 
va-ł-i co avu ? ; dj'a l’ coût'rèce d'alène, dji 


hansèye (-sih), je suis poussif; i n’ wèse 
ni ~ ni sofler d'vant s’ pére; lès vaiches 
hansèt, tirent la langue ; d’où, V. tr., souffler 
la bouche ouverte : i m'a hansé si-alène du 
pèkèt (Verviers); — 2. (-{ Seraing): v. 
intr., t. de houill., faire aller et venir : ~ 
lès vèdjes è trô d’ sonde, donner aux verges 
un mouvement de va-et-vient dans le trou 
de sonde ; d’où, V. tr., ~ lès marichandèyes 
èl tèye, introduire et tourner les bois dans 
la taille. [Dérivé de l’onom. han, mar- 
quant effort. Le picard hanser a le même 
sens 1.] | hansèdje, -ihèdje, -ièdje, m., 
action de hanst, 1. respiration courte et 
saccadée : li ~ di l’èfant m’ fêt må; — 
2. t. de houill. (-sèdje Seraing), recul, es- 
pace laissé libre pour permettre de hanst 
en sondant, etc.: nos n'.säris sèichi lès 
uèdjes foû dè trô, nos n’avans nou ~~. 

hansinèle (hädinèle Nessonvaux), f., t. 
de forg., appareil servant à actionner à la 
main un soufflet de forge (voy. fôdje) ; 
li ~ d'on soflèt d’ forné comprend une 
tige horizontale, d'où pend une chaîne 
terminée par .une poignée (fig. 293). 

hansion, -cion, -chon, m., t. arch., 1. 
(R, F) échantillon, auj. èchantilion; — 
2. se disait jadis du calibre d’un tuyau de 
fontaine et de la quantité d’eau qu'il 
fournissait; — (Nessonvaux) gabarit en 
acier, à échancrures graduées, servant à 
calibrer l'extérieur des canons de fusil 
au cours de leur fabrication; voy. molé. 
[Anc. w. chancillon ; voy. G 605.] 

Hansoûl, Hapsoul, n. de famille. 

hant, voy. han. 

hantehe, hanche : il a ‘ne ~ dismèiowe, 
voy. dihanichi ; — t. de houill., paroi d’une 
bacnure, comp. måhîre, pareûse ; — t. de 
bat., lès ~ dè baïé, bords verticaux äu 
bateau compris entre proue et poupe. [Du 
germ. hanka.] 

hanter, 1. hanter, fréquenter, seult 
dans: iéle djint hanie-t-on, téle djini 
d'uini-on ; autrement dans ce sens général 
on dit hdbiter; — 2. ordt courtiser, fré- 
quenter ën vue de relations amoureuses : 
~ ‘ne crapôde ou avou ‘né ~; absolt, 
~ è (ou so l’) marièdje, en vue d’épouser ; 
ine djonne wihète qui djäse dèdja dè ~. | 
-èdje, m., action de courtiser : ci djôné la 
èsi fwéri pol ~; lès longs ~ n'aminèi rin 
d’ bon. | -erèye, f., action de courtiser : 
aler al ~; il (ou èlle) a dè måleûr divins 
sès ~. | -eû, courtisan (amoureux) : tol- 
plin dès ~ èt pô d’ marieüs. 

Hanut, Hannut (village). 

hanzîre (G), f., sorte de grosse corde. 
[Du fr. hansière, haussière.] 

hapä (-érd Glons), m., volet de pi- 


308 


geonnier (fig. 327) : sèrer, drovi l’ ~; fé 
plonkt è ~, attirer dans le pigeonnier ; 
laper dès peûs so l’ ~, voy. apas; fig., 
panłalon a ~ (arch.), voy. håhê ;— t. 
techn., grue de forgeron, potence à pivot, 
servant au transport des pièces lourdes, 
trop chaudes pour pouvoir être maniées. | 





Fig. 327: hapä (*). 


hapäde : faper'al ~, jeter à la volée, à la 
gribouillette ; gwand l’ baème mousse foû 
d’ l'èglise, li pârin èt l' mârène tapèt al ~ 
äs-èfanis dès çans’ èt dès ronds soukes 
(arch.). Voy. caspoye. On dit al hapâye 
Huy, al rèvolète Verviers, al trapäde Ber- 
gilers (altéré- de a. l’atrapäde). [Dér. de 
haper, happer, attraper.] 

1. hape : èsse —, être hors de danger ou 
de peine: nos-èsians hapes (syn. hapés, 
horés, francès, foû sogne, etc.) ; — a hape, 
à peine (syn. a hipe): dj'enn'a-ska ~œ, 
j'en ai à peine ; il aduze a ~ a l'amagnt. | 
hapé, -êye (-ou, -owe Bergilers), part.- 
adj., hors de danger ou de peine, sauvé 
(néol. échapé, rèchapé) : vo-l'-la ~; èco 
quéques djoûs d' bé tins, nosse grin sèrè ~. 
[Du verbe haper (inusité en liégeois) = 
fr. échapper, latin *excappare.] 

2. hape: al ~, en hâte: on n’ fé måy 
rin d bon al ~. | haper, happer, prendre, 
attraper, dérober, voler : on lt a hapé dis- 
qu'a s' cou-d’'-tchåsses ; hapez-li l' coûté foû 
d' sès mins; si ~ po l’ tièsse, po l ti- 
gnasse, po l’ gueûye, se prendre aux che- 
veux, par la gorge; i hapa s pogn èl 





(3) Type ancien. Milieu du x1x® siècle. 
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s’ li n’na ne boufe ; hapez ‘ne ichèytre èl si 
v's-assiez, prenez une chaise et asseyez- 
vous;  l'ér so l’ soû; ~ ne mohe, voy. 
mohe; ~ ‘ne blamêye, prendre un air de 
feu; ~ on freûd, attraper un rhume ; 
dj'a hapé ‘ne vèle sogne ; c’è-si-on må qui s' 
hape, un mal contagieux ; imperst, i m’ 
hape on må d’ tièsse, il me prend un mal de 
tête; ine foumtre qui hape (å gozî), qui 
prend à la gorge; imperst, li ich'minéye 
rabat’, i hape, chal (syn. i boûlène). [Du 
francique happan, saisir.] | 2. hapé, -êye, 
part.-adj., à demi séché (linge): li bou- 
wêye èst hapêye ; gwand ‘Ile èst hapêye, èlle 
èst vite souwêye (voy. hazi); — roussi au 
feu: li pan èst hapé (= la cuisson est 
faite), li fôr èsteût ichôd assez; mi floyon 
ès hapé, rèscoulez-l' èri dè fe. | hape- 
lopin (F ; Trembleur), aigrefin, vaurien. | 
hape-tehär (arch.), happe-chair, homme 
rapace, pillard. | hapète, f., t. de bat., 
écope, sasse, instrument pour vider Teau 
d'une nacelle. Voy. sèsse. | hapeû, -eûse, 
-erèsse, celui, celle qui prend: ~ d' 
foyanis, taupier ; neûr ~ d’ mokhes, gobe- 
mouches noir (oiseau; voy. ulik). | ha- 
pêye, f., laps de temps : i-n-a ‘ne ~ qu'on 
n’ lPåye vèyou ; qwand on-z-èst muwéri c'èsi 
po'ne ~. [Proprt temps très court pendant 
lequel on prend (l'air, etc.).] | hapire, t., t. 
arch. de bat., cale, sentine, fond du ba- 
teau où s’amassent les eaux et que l'on 
vide au moyen de la hapèle ou sèsse. 

1. hår, interj., dia, à gauche (cri ‘de 
charretier): onk va hår èt l'ôte va hole; 
aler hår èł hoïe, aller à hue et à dia, à 
droite et à gauche; don hår, don hole, 
de-ci, de-là. [AIL har und hoïi, néerl. haar 
en hot, à gauche et à droite.] 

2, hår, m., brèche. Voy. hård. 

3. hår, f., harde. Voy. håre. 

4. hår, f., hart. Voy. håri. 

harbaler (arch:), attaquer, provoquer, 
harceler: qu'i n’ mi vinse nin irop ~, 
ca r'çûrè ‘ne pingnêye! (Ed. Remou- 
champs). Forme variée : hoûrbaler (Louis 
Colson, in Anžhol. wall., 1895, p. 135). 
[Anc. w. harballer, molester (archives du 
xvı® s.) ; voy. harballeur, G 606. — Dans 
l'ouest-wallon (La Louvière, Viesville). 
oûrbaler signifie tempêter, mugir (vent), 
molester (qn). Comp. lanc. fr. hurebale, 
plaisirs bruyants.] 

harbote, f., 1. boîte munie d’un manche 
pour quêter à l'église; — 2. petite niche : 
ou polale dans un mur; — 3. (F) syn. 
copète, coupe ou godet d’une tasse: 
beûre al ~, opp. à beûre à platé; — 4. 
(Ben-Ahin) tiroir du moulin à café. 
[La forme nam. est scarboie (navette à 
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encens, brou de noix: G, II 346). Pour 
l'étym., Scheler propose l'all scherbe 
(vase de terre, têt, tesson; voy. hèrvé). 
On peut aussi rapprocher harbote de 
harbouyt, d'autant plus que le malmédien 
harboier, d’après Villers, signifie creuser, 
caver. Voy. enfin calbole, haboler, halbote, 
ichabote, icharbole.] 

Harbouya, .n. pr. désignant un malade 
plus ou moins imaginaire, personnage 
d'une chanson populaire où l'on énumère 
toutes les parties malades de son corps : 
Harbouya qu'a lani dè må! etc. (voy. 
BSW 18, p. 169 et 495) ; — fig., on pôve ~, 
pauvre diable qui souffre dans tous ses 
membres. [Altéré de halbouya ou dérivé 
de harbouyt ?] 

harbouyi, v. intr., gratter, fouiller (dans 
le feu, dans les cendres, dans la terre, etc., 
ou dans un objet pour le déboucher ; syn. 
grawt, qui est beaucoup plus usité) ; par 
ext., chipoter: qui harbouyèye-t-i la? | 
-a, m., objet servant à fouiller, à débou- 
cher les canaux, débouchoir. | -ähe (G), 
f., -èdje, m., action de fouiller dans la 
terre, dans une rigole, ete. | -eû (G), 
homme qui farfouille. | harboye (G, 
II xxx), f., vieille quincaille. [harbouyi 
dérive. prob: du néerl. schrabben (racler, 
gratter) + suff. -ouyf, fr. -ouiller (comp. 
crabouyi, dér. du néerl. krabben) ; il ré- 
pond au picard écarbouiller « ranimer 
(le feu) en remuant les charbons ». Quant 
à harboye, c'est littt le brabançon scra- 
bouyes (Jodoigne): débris de briques, 
etc., jetés pêle-mêle. — Comp. halbouyl.] 

hareon (G), voy. hacon. 

hård [hòr], m., brèche (surtout dans 
une lame) : fé dès ~ divins ‘ne hèpe, divins 
'ne silofe ; fé on ~ ès’ sini-crèspin, ébré- 
cher ses économies ; fé dès ~ è sacrèmini, 
pécher contre le sacrement de mariage ; — 
t. de houill., härd-di-bwès, espace laissé 
libre entre deux bois, dans un boisage de 
taille. [Anc. fr. eschart, du moyen néerl. 
*skaerd (néerl. schaard, all. scharie), en- 
taille, brèche; d’où härder, néerl. schaar- 
den.] | härder, ébrécher : dji härdéye mi 
hèpe; — ‘ne sôye, édenter une scie; 
~ on iûturon, égueuler le bec d'un vase 
(voy. kihärder) ; — härdé, -êye, part. -adj., 
ébréché, -ée: èlle èst toumêye al härdèye 
lasse, èle mariyerè on vèf, elle épousera 
un: veuf, la tasse qu'on lui a servie est 
ébréchée; ine härdéye “boke;' ine vèye 
härdêye, vieille édentée; vola ‘ne. bèle 
djonne' fèye, c'èst damadje qu'èlle èst hår- 
déye, dommage qu'elle soit brèche-dent. 

hardi, -èye (hè- Verviers), hardi, auda- 
cieux, syn. franc: iéhiz-v’, vos-èstez trop 
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m~; il èst ~ åloû dès feumes; on ~ com- 
pére; hardèye bosse, fille impertinente. | 
hardiyèsse, hardiesse : èle djåse avou trop” 
di ~. | hardimint, -èyemint, hardiment. 

härdispène (G), voy. érdispène. 

häre (-d- Verviers), f., harde : alouwer, 
kihiyt sès ~; pwèrier sès bèlès ~ à lom- 
bård; èlle a sogne di sès ~; dès vèyès ~ 
a vinde ! (F), cri que poussaient jadis les 
fripières ambulantes. Voy. bagues. 

harèdj’rèsse, harengère: èle s'alouwèt 
come dès ~, comme des poissardes; t. 
arch. ; auj. on dit 
marichande di pè- 
hons. Voy. haring. 
[Fém. de linusité 
*harèdjt, anc. fr. 
harengier (fig. 
328).] 

hargolèt (Ver- 
viers, Trembleur), 
argoulet, homme 
sans valeur ni 
caractère, mau- 
vais garnement. 
Comp. margoulèt. 

härierûte, f., 1. 
(G, F) littorine, 
petit escargot de mer [néerl. alikruik]; — 2. 
(ha- Jupille) haridelle, vache ou cheval 
efflanqué. 

haring (hè- Verviers), hareng (voy. 
bok'hô, harèdj'rèsse, inglitin): nové ~, 
h. frais ; lècé (ou vê) d’ ~, laitance de hs 
m~ å lècé,h. laité;  ds-oûs, h. œuvé ; 
êton'ler dès ~, encaquer des h. ; nos-èsians 
spalés (serrés, tassés) come dès ~ d'vins 
on tonê; il èst come on ~ d'vins ‘ne foye 
di djote, son habit a trop d'ampleur ; brére 
ås novés (ou poûris) ~, être dans les 
douleurs de l'accouchement ; c’èsi l dièrin 
qu'a l mèyeù ~, voy. dièrin. [Du germ. 
haring.] 

haringue (F; harindje Trembleur), f., 
harangue. 

hårkê, horkê (fig. 329-30), porte-seaux, 
gorge, joug à porteur, fait de trois parties : 
la planiche, pièce de bois allongée dont le 
milieu, plus large que les extrémités qui 
reposent sur les épaules, est évidé de ma- 
nière à s’emboîter sur la nuque; les 
cwèdes ou ichinnètes (cordes, chaînettes) 
et les croïchèts (crochets): pwèrier dès 
sèyés ou dès ichènas à ~ (comp. coûbe) ; 
— par anal., 2 (G) pièce de bois, en 
forme de triangle, qu'on met au cou 
des pores pour qu'ils ne puissent percer 
les haies (comp. lamé). [Probt du moyen 
h. all. hâke (all. haken, croc), avec T inséré 
comme dans hårkibůse (comp. aussi 


Fig, 328 : armoiries 
` du bon métier des 
Harengiers (XvInI® s.). 
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horkèye). Voy. BD 2, 135, autre explica- 
tion par l'all. harke (râteau).] 








Fig. 329-330 : härké. 


härkibûse, -zer, -zi (arch), arquebuse, 
-ser, -sier. Voy. hake. [Néerl. haakbus.] 

harlahä (G), s. m., braque, vantard. | 
harlake, s. m. ou f., braque, vantard : fé 
P ~; is’ kihène come on ~œ, il se démène 
comme un charlatan; — cisse feume la 
è-st-ine vrêye ~, d'une personne dégin- 
gandée, aux gestes désordonnés. [harlahe 
(R?), d'où la forme harlahä. La forme 
harlake est seule connue à Liège. De même 
dans le Hainaut: harlake (Mons, Ath, 
Viesville, etc.), enfant pétulant, brise- 
tout, mais plutôt casse-cou que méchant. 
Probt de l’anc. fr. harele, herle, tumulte.] 

harlikin (-d- Huy), arlequin : fé l ~, 
faire le bouffon ; c'é-si-on soi, on vrêy ~, 
un hâbleur grotesque, une girouette poli- 
tique, etc. ; èsse moussi come on ~, être 
vêtu de façon disparate; — chat de 
plusieurs couleurs: on ~ c'èsi todi ‘ne 
frumèle, c'est. toujours une -chatte. 

härner, écharner (une peau); voy. di- 
härner. | -èdje, m., action de ~. | 1. -eû 
(G), ouvrier écharneur. |2. -eù (D), échar- 
noir, couteau de tanneur. | -eûre, t. de 
tann., écharnure. [Latin *ezcarnare, fr. 
écharner.] 

hârnou-frinne (Flémalle), harnou-frinne 


häspler 


(Hesbaye : G; Amay,Fize-Fontaine), ârdi- 
frinne (Bierwart), sorbier des oiseleurs. 
Voy. hävèrna. [Composé de frinne (frêne) ; 
comp. l'all. eberesche.] 

häroner (Vottem, Herstal, Glons), aller 
et venir sans but, de çà et de là, en s’occu- 
pant de choses disparates: dj'a häroné 
avé l' mohone tołe li djoürnéye; — Vaga- 
bonder, courir les rues: wice ave co siu 
~? Voy. baligander, drâh'ner. | -eù (ib.), 
celui qui häronéye, chemineau, etc. 

1. harote, haridelle : si dj'uà è-st-ine ~ 
qui n° role qu'a côps d’ corîhe; li fôre di 
Sinte-Caïrène (à Huy), c'èst l fôre ås ~; 
— fig., ine (mêgue) ~, personne maigre. 
[Pour *harosse (de lanc. nordique hross, 
cheval).] 

2. harote (Esneux), voy. corole. 

härpih, -ik (-th Verviers, -tk Jupille), f., 
poix (de cordonnier) : li cwèpi passe sès 
ichètés al ~. | hårpihî (H), -i (Huy), em- 
poisser (le ligneul). Voy. daguëèt, pék. 
[De rall. harzpech, composé de harz (ré- 
sine) et de pech (néerl. pek, pik), emprunté 
du latin picem, poix. Comparez ranc. fr. 
harpois (poix).] 

hårt, f., hart, lien de fagot: fé dès ~ 
po loyî dès fahènes (fig. 281); ~ di sabots, 
hart qui sert à former un chapele de 
sabots. Voy. hädièsse. 

Harzé (village). 

has’ (ès’ Verviers), m., as (carte ou dé 
marqués d'un seul point) : li ~ hagne los 
lès-ôles cwärdjeûs dèl minme coleûr; avu 
lès qwate ~; fig. vochal ~ èi roy, voici les 
deux inséparables; léd ~, homme laid, 
vilain personnage; i n’ärè nin ’ ~ di 
coûr dè fé çoula, il n'aura pas le cœur de 
faire cela (voy. coûr 2), d'où avu P~, 
avoir le courage, l'audace : årez-v’ bin ’ ~ 
dè fé çoula?; las dè ~ (de l'audace) 
d'ènnè dire dès s'-fêles!; i n'a nou ~ 
(syn. nole èhowe), il n’a pas d'énergie. 

håse, f., hase (femelle du lièvre). 

häspler (hèspler Verviers), dévider : dji 
hâsplêye dè fi, je mets du fil en écheveaux ; 
— fig., faire de grands gestes : ni häsplez 
nin insi avä lès vôyes, loi I monde vis 
r'louke; faire de grandes enjambées : 
~ après ‘ne saqui, courir après qn; À 
m'a falou ~ pol rac'sûre ; puiser large- 
ment: ~ è boûre, divins lès plats. [De 
Vanc. h. all. haspel (fr. asple) = hasse, m. 
(ard.), hèsse (Verviers), m. : dévidoir.] | 
-èdje, action de häspler. | 1. -eû, celui 
qui häsplêye. | 2. -eû, dévidoir (fig. 331). | 
-eûre (F), quantité de fil dévidée.| -êye, 
écheveau (de fil) : ine häspléye di fi (voy. 
èki, once) ; ine kimèléye ~, écheveau em- 
brouillé; fig., brouillamini. | häsplèt 
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(Verviers), m., suite de choses liées et 
entrelacées, chapelet (d'oignons, etc.). 





Fig. 331: häspleû. 


Hasse, Hasselt: dè boûre di ~, VOY. 
boûre; rowe Soürs-di-—, rue Sœurs-de- 
Hasque (= de Hasselt), à Liège; dji m’ 
va-si-a ~ (néol. a Hassèl, et l'on dit tou- 
jours dè hassèl, du genièvre de Hasselt). 

håsse, hâte : avu ~, avoir hâte, 1. être 
pressé : qui rałind n’a nin ~, se dit plaist 
à qui s'impatiente d'attendre; dja ~ 
d'ariver ; avu ~ di ichir ou d’ piht, éprou- 
ver un besoin naturel; prov. ~ di ichir 
èi rin è cou, d’un faiseur d'embarras ; 
qué ~ di ichir! syn. dji vou dji n’ pou, 
ou grand vanirin sins cowèles ; — 2. être 
serré, en danger: il a-si-auu ~; vosse 
boûsse ärè ~, gare à votre bourse ! on 
vous saignera. Voy. håster. [Anc. fr. haste, 
d'origine germanique.] 

håssî, brandir en menaçant (le poing, 
le bâton sur qn) : il a ~ $° basion sor mi; 
absolt, i hässèye lodi, mins i n° bouhe nin ; 
~ so `ne saqui ; — t. de houill., ~l bwès 

. èl béle, dresser le bois (dont le pied est 
fixé dans le połê) et en introduire la tête 
dans la bille. | -ièdje, qqf. -ihèdje, m., 
action de hässi : łos vos ~ ni m fèt nin 
sogne. [Anc. fr. haussoier, lever (le bâton 
sur qn). Comparez hôssi.] 

hasswè (ard. : Stoumont, etc.), attirail 
de ferme : on grand ~, vaste exploitation 
rurale. Voy. häbiér. [Empr. de l'all. haus- 
rath (à Eupen huschert), ménage.] 

häster (G, F), hâter, presser : si ~ dè 
payî (F), s'empresser de payer; on r tro- 
véve irop hästéye (la cloche du couvre-feu) 
dè fé r’sètchî lès djins (S) ; n'avu rin d’ pus 
håsłé qui d' laler dire (BSW 4, u, 68). 
[Arch., remplacé ordt par prèsser. Voy. 
håsse, èhâsier, timprou.] 

hästi (G), m., arch., broche (pour rôtir 


la viande). [Répond littt au fr. hâlier, dér. 
de hâte (broche) ; anc. h. all. harsia (gril).] 

hasticote, qqf. -crote, f., malaise ; ani- 
croche, contretemps. [Voy. asticole, forme 
primitive ; l’aspirée h est due à l'influence 
de hastou.] 

hastou, voy. hisiou. 

hat’, voy. hate 2. 

hateh, seult dans hateh-èt-mateh : laper 
la ~, jeter là ses outils, renoncer à la 
besogne; — aich'ler ~ (F), acheter en 
bloc ; tot èst ~ divins ç’ manèdje la (F), 
tout est sens dessus dessous dans ce Mé- 
nage. [Proprt pêle-mêle, en un tas. De 
Pall. hack und mack (mélange confus) ; 
comp. aussi néerl. hutje en mulje (tout le 
tas). En picard, acaler hachamache = 
acheter en bloc.] 

hatcha : on p'tit ~, un petit freluquet ; 
— surtout d’une péronnelle, qui bavarde 
prétentieusement : dji nèl creû nin, èlle 
èst trop ~; on p'tit ~ qui mèt li pufkène 
lot costé, une petite sotte qui sème la 
brouille partout. [Onomatopée; com- 
parez ichaïcha.] 

hatehâ (Huy), hachoir à viande. Voy. 
haïcherèce. 

1. hatche (arch., G, F), f., flambeau de 
procession : pwèrier ‘ne ~ al porcèssion 
(F); ichapé d ~ (F), couronne de fleurs 
à un flambeau d'enfant. [Anc. fr. hache (à 
Lille) ; du flam. brabançon heilse (arch.) 
«flambeau »; néerl. heeisel «fagot ».] 

2. hatehe, 1. hache (de boucher ; comp. 
hèpe) ; — 2. entaille faite d'un coup de 
hache dans un tronc, dans une pièce 
de bois : fé 'ne ~ a in-àbe po l fé abale ; 
— 3. partie du bois ainsi enlevée; ordt 
pl., dès haïches po-z-aloumer U feû. Voy. 
éstale, haïchoïe, haïcherole. | hatehèdje, m., 
action de hacher. | hatcherè (F), hache- 
reau, petite cognée. | hatcherèee, f., L. 
adj., planiche ~, hachoir (planche sur la- 
quelle on hache la viande ou les légumes) ; 
— 2, s. f., hachoir (couperet pour hacher 
la viande ou les légumes): haïchi dè 
djambon avou l ~ so l planiche ~. | 
hatcherèye, tuerie, massacre. | hateherote, 
hatchote, petit éclat de bois enlevé en ha- 
chant : dinez-m’ quéquès ~ po-z-aloumer l’ 
feü. Voy. èsiale, haiche.. | hatehète, petite 
hache : ~a picot, ~ a märié (fig. 332-333). 
| 1. hateheû, hacheur ; — t. de houill., ou- 
vrier qui taille les bois de mine. | 2. 
hatcheû (F), hachoir (billot). | hateheûre, 
hachure (t. de peinture et de dessin). | 
hatehi (hè- Verviers), hacher: ~ dèl 
ichär, dèl vèrdeûre; ~ a mèye bokèls, en 
mille morceaux; in-ourèdje qu'èst ~, 
mal fait; i nos fârè ~ (travailler dur) 
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po-z-avu fêt oûy ; — 2. (Hesbaye) frapper 
(sur qn, qch): il a ~ après mi avoù ne 





Fig. 332: halchèłe a picol, 


pire ; kimini è-st-i possibe dè ~ insi so on 
gamin ? [Al. hacken, néerl. hakken : ha- 
cher ; frapper. — Voy. kihaïcht.] | hatehis’, 
hachis : fé dès bou- > 

lèies avou dè ~; 
rimpli å ~, farcir. 
Voy. ichahis’. | ha- 
tchote, voy. haiche- 
role. 

1. bate (hake à 
Trembleur),f., im- 
putation injurieuse 
lancée contre qn, 
méchant bruit qui 
court sur son com- 
pte: taper ‘ne (ou t) 
~ so ‘ne saqui, mé- 
dire de qn, dénigrer 
qn; on li a iapé ‘ne 
(lêde) ~, èlle a ‘ne 
lêde ~ so lès rins; 
å häbiler cès djins la, 
vos-atrap'rez vosse ~ ou ‘ne måle ~. [Anct 
taper ľ hake (1700 : BSW 21, 295) ; à Fay- 
monville, žaper one lake (BSW 50, 576). 
Du néerl. hak, coup ; fig., haine, rancune. ] 

2. hate (had’, hať’), 1. s. f., limite, seult 
dans l'expr. a haie (Fléron, Trembleur, 
Stavelot, etc. : dj'ènn'a a ~ mu compte), 
« jusqu’à limite extrême » = trop juste- 





Fig. 333: 
haïchèle a märié. 


hate — häveler 


ment, à peine;-pèzer al ~ (Huy), peser 
trop juste; — 2. (Liège) adv., pèzer ~ 
ou trop ~œ, peser trop juste ; c'èst ~ pèzé, 
c’est pesé trop juste; — 3. adj., stricte- 
ment mesuré, peu ample, étriqué : in- 
abit qu'èsi trop ~; peu épais, mince : 
côpez l’ pèce tote ~, coupez la tranche (de 
pain) toute mince; ine ~ tére, terre peu 
profonde et pierreuse, mauvais terrain de 
culture ; fig., dji so  èt iène (Glons), ma 
bourse est plate; dès ~ solés, souliers 
Molière, demi-souliers sans tige; ine ~ 
assièle, assiette peu profonde; on œ~ 
bansié, panier peu profond. | hatemint, 
adv., de façon étriquée, trop juste. [De 
l’anc. h. all. sceit, (ga)scait, division, sépa- 
ration. Voy. hadré et cf. Elym., p. 132.] 

haterê, voy. hairé. 

hati, havir, roussir ou brûler à la sur- 
face : dj'a ~ m’ cole tot passant trop près 
d' li stoûve ; si ~ lès muslés ; qwand on cût 
lès pans, li icholeûr dè fôr vis hatih li 
vizèdje; — intr., li ichär, mèiowe a irop 
grand feû, hatih; — p. p. pris substt : 
on-z-ode chal li ~. | -ihèdje, m., action de 
havir : rèscoulez l’ ichär, dj'a sogne dè ~. | 
-iheûre (F), f., roussi, état de ce qui est 
havi. [hati dérive de l'anc. bas francique 
heit (néerl. heeï, chaud). Comp. hazi.] 

hätin, -inne, -innemint, hautain, etc. 

hatrê, haterê, cou (voy. cô, hanèle) : 
norèt d’ ~, mouchoir de cou; dj'a må m’ 
m~; mèlez on norèl è vosse ~; si ni po 
P m~; gros ~, goitre ; Iwèrichi l ~ (à qn) ; 
il a on ~ d’ torê; si mète li cwède è ~; 
il èst d'vins disqu'à ~; — t. de bouch., 
on bokèt a’ ~, voy. golèle, gorlèle. [Anc. fr. 
ha(s)terel ; dérivé du germ. halter (néerl. 
halster), licou. Le mot s’est dit d’abord du 
cou d’un animal à qui on met un licou; 
cf. Etym., p. 141. 

hau-, voy. h6-. 

hava, m., racloir de boulanger. Voy. 
haver. | havasse (F), f., guenipe, salope. 

havè, m., long crochet de bois dont on 
se sert pour attirer à soi les branches éle- 
vées d’un noisetier, etc. Voy. havël. 

havèdje, m., action de haver : li ~ dès 
pés; — t. de houill., fé s ~ (-adje Se- 
raing). Voy haver. 

håveler, échancrer: ~ ’ne cole di 
dzos ; c'èsi irop håv’lé à haïré, trop décolle- 
té; come on-z-a hâv'lé d'vins ç’ pèçoi la! 
(F), quelle ample coupure on a faite dans 
ce coupon d'étoffel; — on häv'lé (Ber- 
gilers), un homme qui rote lot häv'lé, qui 
marche les jambes trop ouvertes; ine 
grande håv'lêye (pasq. de 1743). |-èdje, m., 
action de häv'ler. | -eûre, f., échancrure 
faite à une blouse, à une chemise, et sur- 
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tout fente ménagée dans une jupe sur le 
derrière ou sur le côté : vosse ~ èst irop 
longue, èle si tape à lädje. Néol. èchancrer, 
-eûre, t. de couture. [Nam. chôv'leure 
(Bierwart, etc.). — Dér. du latin excavare 
(comp. câve) ? ou réduit d'un *härueler 
qui se rattacherait au néerl. scherven 
(découper) ?] 

haver, racler, râper: ~ dès crompîres, 
dès rècènes, dès pés, dè souke; — intr., 
ine peûre qui have è gozi, une poire d’une 
âpreté insupporta- 
ble; — t. dehouill., 
« haver », faire le 
«havage» (en char- 
bon) pour faciliter 
l'abatage: — à dèye, 
å leûl; ~ è mèy, 
entailler et enlever 
le schiste intercalé 
dans certaines cou- 
ches, syn. ~ (ou 
prinde) foû l' pire 
dè mèy. [Du néerl. 
schaven (racler), 
plutôt que du latin 
ezcavare (creuser). ]: 
haverèee, hav’rèce, 
f., racloir, râpe : 
haver dè souke avou 
P ~ so lès doréyes, 
råper du sucre avec 
la råpe sur les tar- 
tes ; li ~ po r'haver 
l mé, racloir ou ra- 
clette de boulanger; 
—t. de houill. (m. à Seraing), espèce de pic 
aplati qui sert à haver età abattre (fig. 334) : 
~ al vonne, ~ al pire; on fa d' ~, en- 
semble des 4 ou 5 pics que l’abatteur 
prend avec lui comme outils de rechange. 
[Dér. de haver; suff. latin -aricius. — 
Voy. hava, havèdje, havełer, haveû, havéye, 
dihaver, ichaver.] 

håvèrlôve (Liers) : cori l’ ~, courir les 





Fig. 334: haverèce. 


rues. 

hävèrna (hävurna Verviers, -ak Jupille, 
Trembleur), m., sorbier, cormier : on hape 
lès ichäpinnes avou dès peñs d ~, on 
prend les grives avec des sorbes ; gwand 
lès peûs d' ~ soni råres, lès ichäpinnes sont 
ichires. [hévurna Stoumont, -non Stavelot, 
-gnon Malmedy; en meusien aveurlon, 
fr. avrelon. Probt du néerl. haveresch (all. 
eberesche, sorbier, littt « frêne bâtard ») ; 
toutefois l'insertion de n reste à expliquer. 
Comp. hérnou-frinne.] 

haveroûle, hav’roûle, f., t. de pêche, 
ableret, carrelet, filet assujetti à deux 
bâtons croisés et attachés au bout d’une 


longue perche : pèhi al ~ so Moûse ; on bê 
côp d ~; li grande ~ est qqf. si lourde 
qu’il faut un bouriquèt (treuil) pour la 
retirer de l’eau ; avec la p'tite ~, on prend 
de petits poissons qui serviront de bè- 
ichèyes ou amwèces à prendre le brochet, 
etc. [Namur avroûle ; Mons avruële. Dérivé 
de l'inusité haver (accrocher ; voy. havël) ; 
du même radical que le norwégien haav 
(esp. de filet), d’où le fr. havenel, syn. du 
w. haveroûle.] 

hävèrsac’, -vur- (arch.), m., havresac. 

hävèstrik, -vis-, -vus-, f., sous-ventrière 
(du cheval attelé). Voy. p. 44, fig. 32. 

havèt (F ; Huy), havet, croc, crochet (à 
pendre la viande, etc.). | haveté, haftê (F), 
crochet. [Du radical germ. haf- qui est 
dans lall. haft (crochet, agrafe). D'où 
le picard et le normand haver (accrocher, 
tirer avec effort). Voy. havé, haveroûle, hé.] 

haveter, hafter, râper légèrement: ~ 
sès-ongues ; — intr., racler (du violon) : 
i haftêye so s’ violon ; — -èdje, m., action 
de hafier; -eù, racleur (de violon). AE 
haveü, racleur ; — t. de houill., 1. ouvrier 
qui have, d'où, péjort, ouvrier médiocre ; 
— 2. dans certains charbonnages, syn, de 
ovri al vonne, abatteur (de charbon). | 
2. haveü, racloir (de menuisier, etc.) : on ~ 
a deûs mins, à deux mains. | haveûre, 
1. raclure : ~ di crompires, di rècènes ; — 
2. éraflure, excoriation. Voy. dihaveûre. | 
havêye, f., chemin creux: l'aièléye èst 
ramanowe èl ~ ; — èl Havêye, à la Xhavée, 
L-d. de Wandre, etc. [Dér. de haver.) 

hävurna, voy. hävèrna. 

hävursae’, voy. hdvèrsac’. 

hävustrik, voy. hävèsirik. 

hawa m., aboiement, action ou manière 
d’aboyer : si tchin a on ~ qu'èst bin djin- 
nani. | -å, aboyeur: on tchin qu’è-st-on 
fameûs ~; — fig., gueulard, grand crieur ; 
1. -åde, braillarde. Voy. hawer 1. 

hawe, houe (fig. 335) ; se compose d’un 
maniche de bois (environ 1 m. 50) et d'un 
fiér (fer), lequel comprend la bûse (douille), 
le hairé (cou), et la lame, large d'environ 
0 m. 15 et un peu recourbée pour remuer 
la terre en l’attirant vers soi: råyt lès 
cromptres al ~. En Hesbaye (Bergilers), 
quand les betteraves sont sorties de 
terre, on l'zès mèl’ a plèce (syn. a distance, 
on éclaircit les lignes) {of haïchant avou 
°ne grande ~; on hèiche li tére après lu. 
Dans la suite, po lès discopler, pour les 
démarier, on se sert d’ine pitite hawe, très 
petite houe qu'on manie en se tenant à 
genoux. [Anc. haut all. houwa, houe.] | 
hawê, hoyau, 1. plat ~ (fig. 336), petite 
houe à lame courbe, large de 0 m. 05, ser- 
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vant à dipik’ier (piocher, défoncer) la 
terre (comparez le pic’, qui est pointu 
et qui sert à dépaver, etc.) ; pindani ~, 
hoyau suspendu au bras 
delacharretteetqui peut 
servir de dame (chambri- 





Fig. 335 : hawe. Fig. 336: hawé. 


ère): prov. beüre on côp sol ~, boire lecoup 
de l'étrier, d’où boire sur le pouce; — 2. 
assette, doloire, erminette de tonnelier ou 
de charron. | haw’lète (F; Ben-Ahin), 
hawète (Trembleur), petite houe de jar- 
dinier. | 1. hawer, houer, piocher : dji 
hawe mès pazés qui sont plins d' målès 
jèbes ; -èdje, m., action de ~; -eû, -erèsse, 
celui, celle qui houe. | 1. haw’ter, houer 
légèrement, biner : dji haw’têye mès cabus ; 
-èdje, -eû. — Voy. cås’. 

2. hawer, aboyer : vosse ichin hawe après 
iot l monde ; gwand on ichin hawe, i hawèl 
turios ; ichin qui hawe ni hagne nin; n'a 
parèy qu'on lêd tchin po bin ~; fåt hoûler 
avou lès leûps èl ~ avou lès ichins; — 
fig., crier (contre qn) : èle hawe tot l’ djoû 
so sès-èfanis. [Onomatopėe.] | -èdje, m , 
aboiement, voy. hawa ; — action de crier, 
de tousser bruyamment. | -erèye, f., 
concert d’aboiements, de cris, criaillerie : 
n-aveût ‘ne fameûse ~ è vinåve. | -eû, 
-erèsse, celui, celle qui hawe, aboyeur, 
braillard, -e; voy. hawå. | 2. haw’ter, 
-èdje, -eû, japper, etc.: on tchin qui 
haw'lêye tole nu’. 

hawi (G), -t (F), idiote. [Probt all. 
Hawig, Hedwig, n. pr. de femme.] 

hay ou haye, interj., haïe, cri pour exci- 
ter à l’action : djans ! hay abèye ! hay don 
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hay! allons, vite! allons donc!; hay! 
djans-r'z-è vile, vite! retournons; hay ! 
èvôye ! voy. èvôye ; fé sès coûsses hay hay 
ou hay-da-hay, au galop; hiy hay! qui 
n'è-st-i may! voy. hiy, may; dji n pou 
pus ni l’ hay ni l’ trote, je n’en puis plus 
de fatigue ; soner hay, t. de houill., sonner 
du fond pour annoncer au machiniste 
qu'il peut faire remonter la cage. — Voy. 
hèy. [Onomatopée.] 

hayäve, haïssable, désagréable, en- 
nuyeux : on ~ pindärd ; ine lêde ~ feume ; 
rin d’ pus ~ qui d'avu dès pouces è s’ lét. 
Voy. hére. | -emint, de façon désagréable : 
èle si k'dût trop ~ (F). 

1. haye, voy. hay. 

2. haye (hèye Huy, Verviers), f., ar- 
doise: on teůłř d' ~; dès fènès ~, dès 
grozès ~; scrîre so ’ne ~; fé mèle al ~, 
voy. acreûre ; on n'aich'ièye nin çoula avou 
dès rondés d’ ~, il faut beaucoup d'argent 
pour acheter cela. [Ard. chaye, nam. 
scaye. Du gotique skalja, d'où le fr. 
écaille. Voy. hayèle, hayèye, hayis’, etc.] 

håye, haie (clôture): ine vive ~; ine 
muwèle ~; ~ di spènes, di ichärnales ; 
sioper on bocå dèl ~; risloper ‘ne ~; 
prov. il è-si-avà lès ~, il est ivre; laper 
lP cote so P’ ~œ, jeter le froc aux orties ; 
èst l'oûhé so l’ ~, c'est chose aléatoire ; 
våł mís 'n-oûhé èl min qui deûs so l’ ~, 
un tiens vaut mieux que deux tu l'auras ; 
qwand lès ~ boutèt, lès sois s'ènnè r'sinièl ; 
lès meûrs pärlèt èt lès håyes hoûtèt, les 
murs ont des oreilles ; — t. dehouill., haie, 
ouvrage en forme de haie, composé de 
wädes et de vèloûdes qu’on dispose contre 
les boisages de la taille pour tenir les 
pierres du siape (remblai) : monter ~ 
po-z-aiaker a fé li slape; — t. de briq., 
mèle lès brikes è ~, mettre les briques en 
haie pour le faire sécher ; drèssi ‘ne ~, 
commencer une haie; assérii ’ne ~, ter- 
miner une haie : espèce de mur à claire- 
voie formé de trois épaisseurs de briques 
entre lesquelles on laisse du jour pour la 
circulation de lair; — t. rural, haie, âge 
ou flèche de la charrue, voy. p. 250. 
[Du germ. *haga (néerl. haag, all. hag, 
haie). — Voy. hayon 2.] 

1. hayèdje, m., t. de houill., action de 
hayt 1 : li ~ dès bèrlinnes so lès takes, etc. 

2. hayèdje, m., t. de houill., action de 
hayî 2, enlèvement du hayemint : fél ~ 
dèl tèye. | hayemint, t. de houill., « haye- 
ment ». Voy. hayt 2. | hayète, adj., f., 
mûre, se dit de la noisette qui se détache 
de l'involucre, et de la noix dont le brou 
s'entr'ouvre : lès neûh sont ~, il èst tins 
d’ lès côper; dès hayèlès djèyrs; — fig., 
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vos l'äriz bin trop ~, vous l’auriez trop 
belle. | hayètemint, facilement : fé — ne 
sagwè ; — d’un coup, d’un trait : côper ~ 
on bokèt; — crûment, carrément: i lî 
dit çoula ~. | 1. hayeter, v. intr., s'écail- 
ler: on meûr, on iâvlé qui hayeiêye łot 
évôye ; li teût (ou li dèye) hayeïêye èvôye, 
t. de houill., le schiste se détache par 
plaques des parois de la couche; li solo 
fét ~ lès novèlès coleûrs; — V. tr., t. de 
houill., enlever par parcelles minces 
comme des écailles: ~ ne muwèle pire 
(= ine ptre qui n’ tini nin, qu’èst come on 
clapis’), c'est hayt légèrement ; -èdje, m., 
action de ~. Voy. dihayeler. | 2. hayeter 
(F), v. tr., couvrir (un toit) d'ardoises ; 
-èdje: li ~ d'on let; -eû, couvreur en 
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1. hayeû, m., 
t. techn., contre- 
rail, morceau de 

Fig. 337: armoiries 
du bon métier des 
Couvreurs (XVIIIe S.). 



















bois ou de fer fixé 
aux traverses de 
l'aiguille ou des 
rails pour éviter 
le  déraillement 
des berlaines. 
[Dér. de hayi 1; 
suff. -eû, fr. -oir, latin -atôrium.] 

2. hayeü, t. de houill., « hayeur », ou- 
vrier qui enlève le hayemint. Voy. hayi 2. | 
hayèye (-éye W; haytre Stavelot), f., 
petite cour (derrière la maison ou entre 
deux maisons) : ni d'morez nin èl ~, il i 
sofèle trop fwéri. [Anc. liég. zhailhie, es- 
caillie ; proprt espace pavé ou dallé d’ar- 
doises. Voy. haye 2.] 

hayi (F), haïr. Voy. hére. 

1. hayi, håyî (héyt, Cointe, Liers, Es- 
neux, Sprimont, etc.), V. tr., écarter, 
séparer : fé ~ lès djins po l’ passèdje dèl 
porcèchon; si ~, se ranger, Se garer; 
hayiz-v' qui dj' passe; dji m’ håya so l 
costé po ľ lèyt passer, je me garai pour le 
laisser passer ; — t. de houill., on montant 
@ vôye qui s’ haye foû dèl tièsse, dont la 
tête s'écarte; ~ lès bèrlinnes, les diriger 
ow faire tourner- (à un caïrefour, etc.). 
Voy. hêye. [Ard. châyer, chôyè ; gaumais 
châyî; nam. scôyi. Du gotique skaidan, 
anglo-saxon scâdan, anc. h. all. sceidan 
(all. scheiden, séparer). — Comp. hate 2.] 

2. hayi, v» tr., t. de houill., «hayer », 
enlever (le hayemint, schiste qui accom- 
pagne la couche de houille) : lès hayeûs 
hayèt I’ hayemint dèl nul; ~ l lèye po 
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poleûr bwèht; on n’ säreût fé dès bons 
bwèhèdjes so dè hayemint. Voy. hayèdje 2, 
hayeñ 2, hayis’. [Répond littt au fr. 
écailler et dérive. de haye 2.] 

hayîme, qqf. -îne, haine, néol. hinne : 
il ane ~ conte di mi; prinde ine ~ conte 
ine djint. Voy. hé 4, hére. 

hayîre (hè- Huy, Verviers), ardoisière. 
Voy. hayèye. | bayis’ (hè- Huy, Verviers), 
adj., schisteux, qui s’écaille, qui s’effrite : 
ine lére, ine huréye qu'’èsi hayisse, terrain, 
talus schisteux; on vi meûr qu’èsi loi 
hayis’, qui s’écaille, qui s'émiette; — S$. 
m., ordt pl., écailles de schiste ; débris ou 
rognures d'ardoises ; écailles de poisson; 
écailles de la peau: mès deûs pogn, ci 
mèst qu'on ~ (F); surtout pellicules de 
la tête: il a dès ~. [Dér. de haye 2.] 

1. hayon, échelon: on ~ dèl håle èst 
cassé; ni mèłez nir lès pids so lès ~d’ mès 
ichèyires. Voy. håle 2. 

2. hayon (anc. liég.), voy. hågngner ; — 
(Andenne) t. techn., abri de paille monté 
en haie. [Dér. de håye, haie.] i 

hayou, -owe, haï, -e. Voy. hére. 

hazärd, hasard: djeû d ~; par ~; 
fé on côp d ~, on fameûs ~, emplette 
avantageuse, etc. ; vinde ~ èl lot, faire 
une vente aléatoire; aler å ~, a tot ~; 
~ hazèłe, à tout hasard, quoi qu'il arrive, 
vaille que vaille. | hazårder, hasarder : 
m~ s$’ vèye, sès-édanis. Voy. ahazärder. | 
hazärdeûs, -e, -emint, hasardeux, etc. 

1. hazi (Bergilers), part.-adj., à demi 
séché (linge exposé à l'air en hiver) ; — 
hèzi (Verviers : L), dessécher à feu doux. 
[Comp. rouchi azi (havi, desséché), pi- 
card azir (havir). Probt de Vance. h. all. 
heizen (échauffer). Voy. hati, hès’lé. Le 
nam. aské (desséché : Gembloux, etc.) = 
*hazelé.] | 2. hazi (hè- Verviers), river (un 
clou, en aplatir la pointe) : on hazih on clà 
dont la pointe dépasse l’objet traversé ; 
fig. dji lî a ~ s’ clà, je lui ai rivé son clou. 
Voy. di-, ri-. [Même origine que le précé- 
dent. On « recuit » le clou qui doit servir 
de rivet : on l’ ricût po l ratinri (amollir), 
èt on l lét r'freûdi. Le nom de cette opé- 
ration préalable a passé à celle de river.] | 
-ihèdje, m., action de river. | hazin, rivet. | 
hazîre (G), f., t. rural, terrain pierreux, 
dépourvu d'humus. Comp. hadrène. [Probt 
terrain desséché.] 

1. hé, f., côte escarpée couverte de 
bruyères ou de bois ; surtout dans des n. 
de lieu à l’est de Liège : so l’ hé, so lès hés ; 
d’où le n. de fam. Delheid, Delhez. Voy. 
gonhire. [Moyen bas all. hede, all et 
néerl. heidé, terre couverte de bruyères. 
Comparez brouwire.] 
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2, hé, m., 1. croc de batelier, gaffe, 
longue perche terminée par un crochet ; 
voy. fèré; — 2. (fig. 338) crochet à fu- 





Fig.’ 338 : hé (à fumier). 


mier: on ~ po néli lès vaiches ; par anal. 
. (Trembleur) râteau à dents de fer, ser- 
vant par ex. po rus'ler lès frâähins d’uins 
on djeû d’ bèyes. Voy. foiche, trèyin. [Au 
sens 1: yèk, en montois (Sigart) et chez 
les bateliers de la Sambre; au sens is 
nam. é (Custinne), yé (Stave, Lonzée). 
Comparez lanc. fr. hec, hef (crochet) ; 
néerl. hechł, heft (manche, poignée).] 

3. hé ou hét: m’ ~, euphémisme pour 
m’ vél: v'èsiez lurios dès m’ hé (pasq. 
de 1848). 

4. hé ou hét: prinde è ~ (Jupille), 
prendre en haine ; dji l'a è ~ (Trembleur), 
je l’ai en aversion ; syn. an hinne, è heûre. 
Voy. hayime, hére. [Anc. fr. en hé, en hei, 
eñ haine.] 

hê, interj., hé: hé la! dji v veû!; 
hé la hé ! holə hé ! (cri pour appeler) ; hé ! 
pchit !... vinéz’ on pô! Voy. ê. 

hébf (arch.), v. intr., biaiser : i hébèye 
(F); è hébiant (F), en biaisant, de biais. 
[Nam. chébyi (Denée, Stave). Dérivé de 
Pall. dial. scheib (all. schief, oblique).] | 
hébieûs (F), voy. hêpieûs. 

hébreûs [h asp.], hébreux : lès lives ~; 
çoula, c'èsi dè ~ por mi. 

hèci, voy. hèssi 2. 

hèetâre, hèetolite [h asp.]. 

hègnant (F), grimaçant : on ~ vizèdje ; 
ine hègnanie djini (F). | hègne, t., grimace : 
fé'ne ~; i fêt P ~ so lo, il fait la moue 
sur tout; fé dès ~ ås sieûles, être mort 
tcf. Tâti, 68); ~ d'apolicåre (F), enseigne 
grotesque d’apothicaire, voy. hinme. [higne 
Huy; chigne Laroche. Dérivé de higni.] 

hègni (Verviers), voy. hagni. | hègnon 
tib.), voy. le syn. liég. hagna. 


hêla, hola ! Voy. hé. 

Hèlèbaye, Hallembaye (village). 

héles, héli (Verviers), Voy. hèyes. 

hèm, interj. pour appeler, hem: ~? 
ave oyou ? ; — bruit de toussotement. Voy. 
hèm'ler. 

hême, -é, voy. hämé, hinme. 

hèm'lé, -êye (arch, Cointe), étriqué, 
écourté : ni fez nin m’ palelot trop ~ ; 
ine mousseûre trop hèm'lêye. [Probt altéré 
de hamelé, châtré.] 

hèm’ler, toussoter : i hèm’lêye tole nur ; 
il a hèm'lé après mi, pour attirer mon 
attention. | -a, -èdje, toussotement : il a 
on drole di hèm'la ; il a on hèm’lèdje qui n’ 
dit rin d’ bon. Voy. tos’. | -eû, toussoteur : 
in-anoyani hèm'leû. [Dérivé de hèm.] 

1. hèm’ner (Esneux), voy. héveler. 

2. hèm'’ner (hèv'ner F), tisonner : dji 
hèm’nêye li fôr ou è fôr, je remue la braise 
allumée dans le four. [Altéré de *hèrbener : 
*écharbonner. Voy. ichèm'ner.] 

hèna, m., petit verre (de genièvre, de 
liqueur forte): on ~ d pèkèt; beüre a 
plins hènas, boire copieusement (de l'al- 
cool) ; — fig., 1. c'é-st-on ~ d' veûle, c'est 
une personne frêle, chétive; — 2. lise- 
ron, voy. bôvale. [Du germ. hnapp (all. 
napf), d'où le fr. hanap. Voy. hanèle, 
hèneié, napé.] 

hèu’bà (Hannut), voy. hènevä. 

hèn’diclitche (han'- G), mauvais Ou- 
vrier, sot personnage. 

hène, f., 1. morceau de bois fendu : 
mèle ine ~ so l’ feû ; par ext., bûche ; — 
2. attelle, éclisse : mèle ine ~ a ‘ne poye 
qui s'a cassé ‘ne pale; — 3. hène di gorê, 
attelle de collier de cheval: il èsi mêgue 
come ine ~ di goré; voy. goré, èstale. 
[Anc. h. all. skina, moyen h. all. schine 
(all. schiene, néerl. scheen), qui a donné 
aussi le doublet liég. scrène, fr. échine. 
Voy. hèrnale, hineler, hinon, cf. Etym., 144.] 

Hènèfe (néol. Ha-), Haneffe (village). 

hènetê (F; Trembleur), petit verre; 
voy. hèna, hûfion. | hèneter (F), boire des 
hènas. 

hènevä (G, F), in., soupente. [Altéré 
de hèwbå (Hannut, Ambresin), faux 
plancher au-dessus de l'aire de la grange; 
dù flamand hanebalk; cf. Etym., p. 6. 

hèni, hennir: li dj'vä hènih. | -hèdje. 
-ihon, m., -issement. 

hènistré, hèn’sê, voy. hämusié. 

hèpe, f., hache (de charron, charpen- 
tier, houflleur ; fig. 339 ; comp. cougnèye, 
haiche) : härder, bate, rafiler s ~; ine ~ 
al min, a deûs mins, a måriê; maniche, 
tièsse, hacon, lame. dèl ~; on ichèsse on 
cougnèt d’ bwès al tièsse dèl ~ po fé sèrer 
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l maniche. [Anc. haut all. heppa, happa, 
moyen bas all. heppe, faucille.] 





Fig. 339 : hèpe di houyeû. 


hèp’ter (F), hésiter. 

hêpieùs, -e ou hépiou, -owe, malingre, 
chétif : in-èfant ~; dès hépieûsès plantes ; 
syn. ichépiou (Liège), ichépieüs (Seraing). 
[Altéré de hébieûs (F), dér. de hêbi. Com- 
parez houpieüs.] 

hêr, voy. hére 1. 

hèrå, m., manne sans fond qui, intro- 
duite dans une hotte, en augmente la 
capacité. Voy. boł et fig. 110, 117-118. 
[Dér. de hèrer ; suff. -à, fr. -ard.].| hèräde 
(W), poussée, bousculade. Voy. hèrer. 

hèrbin (L ; Sprimont ; ard.), m., fendis, 
grosse ardoise informe. [Al scherben, 
éclat, débris, tesson. Voy. hèrué.] 

1. hêre ou hêr: gros ~ (ou mèn’'hêr), 
gros personnage; pôve ~ (ou hére W), 
pauvre hère. : 

2. hêre (Jupille, Trembleur), adj., cha- 
grin, d'humeur difficile (syn. ' hayåve, 
grigneûs, cagnès’) : l'èfant èst lot ~, i fét 
sès dints; il è-sl-ossi ~ qu'on blanc-deût. 
[Dérivé de hért, comme l'anc. -fr. haire 
(malheureux) de hairier (tourmenter). ] 

hére [-é-], haïr: djèl hé come li pèsse 
(peste); is hayèt come tchin èt chèl; 
il èst hayou, èlle èst hayowe tot costé; djèl 
hérè lole mi vèye. — On dit aussi qqf. 
hayi (F), haïr; i hayih toi l monde. Voy. 
haytme, hé 4, hél-l'ourèdje. [Le francique 
haïjan a donné hayi, fr. halr; hére est 
refait sur dji hé, d’après l'analogie de lére, 
dji lé. 

hèrer, pousser, introduire, fourrer (voy. 
ahèrer, èhèré, hèrà, kihèrer) : i hère (hére F) 
si narène divins lot; i s'a lèyt ~ l’ deût 
è l'oûy; ~ ès’ panse, engloutir, manger 
avidement; hèrez-l' pus lon, éloignez-le ; 
ni m’ hèrez nin djus, ne me faites pas 


tomber. [De lall. her (ici, de ce côté : 
gieb her ! onne !), qui a sonné aux oreilles 
wallonnes comme un impératif, d’où l'on 
a forgé un verbe hèrer. Comp. hiner, 
vorer.] | hèrêye, 1. (Verviers : BSW 3, 278), 
s. f., poussée, bousculade (dans une foule ; 
syn. boulêye, hèräde, ichoûkähe, trûléye) ; 
— 2. (arch. : Trembleur) partie au jeu de 
crosse; voy. hèrléye, cråwe. 

hêrt, solliciter (qn), presser de solli- 
citations : on hérèye łanł on malåde qu'i 
beûł; nos l' hêrians, mins i n° vout nin; 
dji l'a tant ~ qu'i s'a lèyt adire ; èle ni s'a 
nin fêt ~; on n’ vis hérèyerè pus. [Anc. fr. 
harier, hairier (harceler, importuner). 
Voy. hére 2.] | -ièdje, m., sollicitation : 
si ~ m'a fêt piède pacyince. | -ieû, -se, 
celui, celle qui hérèye. 

hèrike (Jupille, Esneux, Verviers, etc.), 
f., petite épidémie : c’è-si-ine ~ qui coûrt; 
il atrape todi łołe sôr di ~; — fig., mau- 
vaise passe. [Comp. le normand horique 
à Bayeux (Calvados), «maladie régnante».] 

hèrlème (G, F), f., querelle : c'èst todi ~ 
inie zèls (F). [Gaumais arch. harlame 
«cri des soldats qui s’excitaient au pil- 
lage»: fâre ~, faire de la casse. Voy. le 
suivant.] | hèrlêye (hièr- D), f., 1. arch., 
partie au jeu de crosse (voy. hèrêye) ; —2. 
cohue bruyante, foule qui se bouscule 
(syn. boulêye, hèrêye, ichoûkähe, trûléye) : 
quéle ~ di djins ! ; c'èst l’ djôye dès gamins 
dè fé dès ~; — 3. fé ~, t. de houill., 
faire de la casse. [Anc. fr. herler, hareler, 
faire du tapage; dér. du moyen h. all. 
haren, crier. Comparez harlake, hiér.] 

Hèrmale, Hermalle (village). 

Hèrmêye, Hermée (village). | Hèrmoti, 
habitant de Hermée. 

hèrna, m., t. techn., 1. harnais, attirail 
de pêcheur (voy. atèlêye) ; spécialt grand 
filet; — 2. attirail d'oiseleur; spécialt 
tirasse, grand filet (fig. 340) : mèle li ~, 
tendre le filet; sèicht on bé côp d ~; 
fig., èle l'a pris d'vins s’ ~, dans ses filets ; 
les oiseleurs distinguent le ~ äs-älou- 
wèles, le plat ~, le ~ al hâye, le ~ al 
coroie et le firi-djus ; — 3. t. rural, attirail 
de labour, chariot, toute espèce de véhi- 
cule servant au travail; — 4. (fig. 341) 
t. rural, espèce de faux pour céréales, 
voy. få; —5. (fig. 342) t. de bat., chaland, 
bateau dont la proue et la poupe sont 
fortement courbées ; ce type tend à dis- 
paraître; — 6. t. de houill., matériel de 
roulage et personnel qui y est préposé : 
li ~ d'à djoû, de la surface, dè fond, du 
fond; li chéf di ~; lès-omes dè ~; alèler 
l ~, voy. alèler ; ovrer a plin ~, travailler 
avec le personnel complet ; li ~ ’nnè r'va, 
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i n’èsl nin d'hindou, les ouvriers ne veulent 
pas descendre, ils font grève. [Anc. fr. 
harnas (armure, engin, etc.), fr. harnais; 
de lanc. nordique *her-nesi, proprt pro- 
visions pour l'armée] 





Fig. 340 : hèrna de tendeur. 

A. prumire pèce (celle qui «part» la 
première); — B. deûzinme pèce; — 
CCCC. boûssons ; — DDDD. planichèles ; 
— EEEE. ps; — F. på di drt; — 
G. houbèłe ou baraque; — H. creûh'leûre 
dè sèichant; — 1. sèlchant; — J. tindeû 
tenant le sèichani par le bwès dè sèchant; 
— K. mowes; — L. apèles, 





hèrnale (Huy) : li ~ dè cou, le bas de 
l'épine dorsale. [Probt pour *hèn'rale, 


dimin. du type germ. skina (voy. hène) ; 
ct. Etym., p. 144. 

hèrô (S, F, H; Huy), hirô (F; Méry- 
Tilff), m., gros glaçon: Moûse riligne, 
lès ~ ’nnè vont, c’est le dégel, la débâcle 
sur la Meuse; i d'hind dès ~ so Moûse, 
la Meuse charrie des glaçons ; asieüre on 
n’ veûl pus wêre di hirôs, i s’ sipiyèt avou 
lès barajes (Méry). [hèrô est altéré de hirô, 
dér. de hiri (déchirer). Le sens propre 
existe à Stavelot, où hirô = rupture de la 





Fig. 342 : hèrna (1). 


glace, débâcle; hirôder = se rompre : lu 
glace hirôde ; à Méry: n-a l'éwe qui hiré- 
dêye, la glace se rompt, la rivière charrie 
des glaçons. Voy. groûle, houron, sizin, et 
cf. Eiym., p. 153.] 

hêron, héron. 

hèrpe (L ; Trembleur) : è ~, en écharpe, 
en sautoir. [Anc. h. all. skerpa, anc. fr. 
escharpe, bourse portée en bandoulière.] 

hèrpê, ciseau ou fermoir de menuisier. 
[Latin scalpellum.] 

hèrtehf, etc., voy. hèicht, hièrichi. 

hèrvé, tesson (de pot cassé) : lès-éfanis 
djouwèt avou dès ~ (voy. badasse) ; hovez 
hèrvés èt ièstés èvôye, balayez têts et dé- 
bris ; fig., on vt ~, vieil objet hors d'usage, 
antiquaille, vieille décrépite. [Moyen bas 
all. scherve, néerl. scherf, tesson; comp. 
hèrbin, harboie.] 

hèrvèête (F ; Verviers), péronnelle, (pe- 
tite) sotte. [Altéré de hèrwèle (Body, 
Agr.) languette de terre, fig. petite femme 
ou fille; hirwète (Nessonvaux), pièce re- 
mise à une bottine; hirwoie (Trembleur), 
rognure de papier, d'étoffe. Dérivé de 
hiri, déchirer.] 





(3) Un des derniers hèrnas de r Ourthe. 
Début du xx? siècle. 


Hesbaye 


Hèsbaye [-äy], Hesbaye : il a dès cinses 
èl ~ (voy. Ardène); ci n'èst nin ~, ce 
n’est pas le Pérou. | hèsbignon, -e, adj. 
ets., de la Hesbaye. [Anct Hasbania (741), 
-ium (862); au moyen âge, on disait le 
Hesbain ; pour le w. -aye, comp. Lovaye.] 

hès’lé (L; Jupille, Trembileur, Ver- 
viers), légèrement séché, se dit du linge 
mis au vert, de la terre qui commence à 
sécher: i fat rawäde qui l’ tére seûye 
hès'lêye po spiyi lès cwåres al cùs, is 
sipiyèt mis. [Dérivé de hèzi ; voy. hazi.] 

l. hèsse, hèspler (Verviers) voy. häspler. 

2. hèsse (Harzé, Ferrières, Wanne, etc. ; 
é- Malmedy), f., hêtre. Voy. faw. [Du 
germ. heester, heister.] 

3. hèsse, 1. (fig. 343) échasse : roler so 
dès ~; il a dès djambes come dès ~, 
fig. il èst monté so dès ~, 
il a de très longues jam- 
bes ; — 2. anct terrasse 
dans un terrain en pente, 
d’où le l.-d. è hèsse (Ju- 
pille); — 3. (Seraing), 
m., espèce @’étai assez 
court: bwèhi avou dès 
bons hèsses. [Anc. fr. 
eschace ; du frison skatja, 
néerl. schaais.] | hèsseter, 
hès’ter, 1. marcher sur 
des échasses; — 2. aller 
à cloche-pied, sautiller 
(en chassant la pierre 





au jeu de marelle; 
voy. ;lahé). | 1. hèssi 
(hèssér F), syn. du 
précédent. 

2. hèssi, hèet (ou hièrsi 
Fy, lancer (un chien 


contre qn) : poquè hèsse- 
Li s'ichin sor mi ? Voy. kihèsst, kichi. [Anc. 
/fr. hicier; moyenh. all. hitzen, all. heizen.] 

Hèsta, Herstal ; Hèstatt, habitant de H. 

Hèstape, Herstappe (village). 

Hèstreû, 1.-d., Hestreux [= hêtraie]. 

1. hètehf (Verviers), voy. haïchi. 

2. hèteht (Liège, Huy, Hesbaye), 1. 
(syn. hèricht), traîner, tirer après soi en 
traînant : ni lèytz nin li p'tits ~ al tére ; 
lès èfanis s’ hèichèt vol'ii al lére; ~ a råye- 
cou, traîner (qn) à écorche-cul ; ni hèichiz 
nin l’ låve, vos fez dès rôyes avå l planichi ; 
— 2. (syn. sèicht) hètchiz louh après vos, 
tirez la porte après vous; hèichiz vos 
pîds, qui dji n’ role dissus; ~ on clå foû 
dè meür ; absolt, hètche, i bèiche! tire, il 
mord ! ; lès dj'väs hèïchèt ; i hètcha si fwért 
qui l’ cwède cassa ; intr., qwand on malåde 
ichoûke sès pids foû dè lét, on dit qw'i 
hètche après I’ mwèrt (Bergilers). — Voy. 
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a-, ki-, ri-. [hèrichî : dji hèiche a engendré 
hèlchi ; le sens 2 est dû au rapprochement 
de hètcht : sètchi. — Voy. hièrichi, sètcht.] 

hète, écharde (syn. hinelèie) : dji m'a 
ichèsst ne ~ è deût. [Nam. chèle, skèle = 
petit morceau de bois, chèton = écharde. 
‘Anc. h. all. scfi (all. scheit, bûche).] | hèter, 
rompre en formant des esquilles ou des 
échardes: on bwès qui s' hètêye, qu'èst 
sudjèť a s' ~; dji m'a hèlé l'ongue; dj'a 
hèlé m’ pène ; èle s'a hèté l'ohê dèl djambe. | 
hèteûre, t., éclat, esquille : on bwès qu'èsi 
spiyt a ~ (en éclats) ésprind ähèyemini. | 
hèton (Seraing, Esneux, Huy), m.,écharde. 

hêti, -èye, sain, -e: on ~ tins, dèl 
hétèye éwe; prov. a hélt äbe, hélis fruts; 
il èst ~ come ine trûle, come on pèhon; 
fig. on ~ pièle, on ~ govion, vaurien, 
maître fourbe. Voy. mähéli, malsain. 
[Anc. fr. haitié, sain, réjoui ; anc. fr. hait, 
joie, plaisir; de Pranc. nordique heit, 
vœu.] | hêtèyemint, sainement : viker ~. | 
hêtisté (-t- F), salubrité : li ~ d'on payis. 

hét-l’ovrèdje, m., celui qui hait l'ou- 
vrage, paresseux : ci n’ sèrè rin di s’ cwér, 
c'è-st-on ~. | hét-l’ovri, m., patron diffi- 
cile, qui n'aime pas l'ouvrier. Voy. hére. 
hèton, voy. hète. 

1. heûler, heûrler, hurler (de colère) : 
on tchin qui heûle (ou heûrléye) tote nuť ; — 
brailler.: lès-oyez-ve ~ so l’ pavêye ? Voy. 
beûler, hoûler. | heûl’rèye, voy. le syn. 
beûl'rèye. [Onom. ; cf. Etym., p. 145.] 

2. heûler (arch.), t. techn., emboutir : 
li platineû heûléve li bwérd dèl plaiène. 
Voy. mäà-heûlé. [AI hôhlen, creuser, ca- 
ver; cf. Eiym., p. 145. 

heûpon (-ion Jupille, Verviers), m., 
gratte-cul, fruit de l'églantier ; — fig., 
on p'tit ~ (Trembleur), enfant rouge et 
vigoureux. | -t (F), églantier; se dit ord' 
sävadje rôzi ou rôzi d’ hâye. [Anc. fr. all. 
hiupo (épine), all. hiefe (fruit de l’églan- 
tier); cf. Etym., p. 42.] 

1. heûre, f., grange: li dègn dèl ~; 
baie èl ~. Voy. balire, grègne. [hâre à 
Verviers; anc. fr. scure. De l'anc. h. all. 
scûr, all. schauer, scheuer, néerl. schuur, 
grange.] 

2. heûre, f., hure (de sanglier, etc.) ; — 
fig., avu ou prinde è ~, avoir ou prendre 
en aversion ; pwèrier ~ (à qn), inspirer de 
l’aversion, d’où porter guignon : çoula ni 
m pwèle nin ~, cela ne m'effraie pas; 
va-z-è foû d chal, ti m’ pwèles ~!; dj'a 
vèyou ine arègne à matin, èle m'a pwèrié ~ 
lote li djoûrnêye; — qwèri ~ (G, F), 
chercher noise. [D'un type hûra, d'origine 
inconnue. Voy. houreûs, houri, etc.; cf. 
Eïym., p. 146-153.] 
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3. heûre, secouer : ~ lès poûssires djus 
d'sèssolés; ~ li nivaye djus di s' ichapé; 
lès ichins s$’ hoyèl qwand i sont mouyis ; 
lès dj'väs s’ hoyèt po k'ichèssi lès mohes ; 
on heûl lès-àbes po fé toumer lès fruts, de là 
lès pomes, faire tomber les pommes en 
secouant l'arbre ; — par ext., faire passer : 
dji v' heûrè cisse lêde manire la, je vous 
corrigerai de cette mauvaise habitude ; — 
v. intr., 1. tomber (par suite d’une .se- 
cousse) : li vint a fêt ~ lès pomes djus dès 
mèlêyes ; fig., i heût foû d’ sès clicoles, il est 
si maigre que ses vêtements ne lui tiennent 
pas sur le corps; impers* il a hoyou ‘ne 
poiêye djus dèl fignèsse ; i heût a l'êwe avä 
l beûr, i-n-a ‘ne crèpe râyèye; — 2. 
échoir : vosse meûs heût l’ qwinze; li dåłe 
èst hoyowe; — 3. déteindre, perdre sa 
couleur: ine silofe qui heût à solo, al 
bouwêye ; vosse coton heûrè; fig., ine djini 
qui heûi jolimint, qui vieillit fort et pré- 
maturément. | heûrèee, voy. foiche; cf. 
Eiym., p. 312. [Anc. fr. escourre, latin 
excuiere. Voy. aheûre, kiheûre, riheûre.] 

heûrler, voy. heûler. 

heûtô, m., t. de bat., hauban. [Néerl. 
hoofdiouw.] 

heûve (G, F), f., feuillage, tête (de 
plante, d'arbre) : in-åbe qu'a ‘ne bèle — 
(F). [Nam. cheûve. Anc. fr. escouve, latin 
scôpa (balai). Voy. hover.] | a heûve- 
hovêyes (Fléron), en abondance. [Littt « å 
balaie-balayures ». Voy. hovéye.] | heûve- 
rèsse, balayeuse. Voy. hoveü. | hoverèye 
(F), balayure. Voy. hovèdje, hoveûre. | 
heûvèye (Jupille, t. arch.), f., feuillage du 
houblon sur les: perches. [Suff. -èye, fr. 
-ille, latin -{lia.] | heûvi (F), étêter (arbre), 
émonder (haie). Voy. diheûvt, hévi. 
[Croisement de heûve + hévi.] | heüvièdje 
(F), m., action de heûvi. | heüvions (F, 
H), m. pl., émondes. Voy. hévions. 

Hêve, Herve : li payis d' ~; i va so ~ 
(arch.), il dépérit, il prend le chemin du 
cimetière de Robermont (situé sur la route 
de Herve); dj'ènn'a pèyou ~- èt l diâle 
(Jupille, Trembleur), j'en ai vu de grises ; 
. dji so d' ~ èl dji r’ vin d' ~ èt dj’ so l fi 
d'on Hévurlin (refrain pop.) ; boûre di ~, 
voy. boûre 2; froumadje di ~; — S. M., 
on hêve, un fromage.de Herve, voy. ri- 
moûdou. | Hèêvurlin, -inne (qqf. -ène), 
Hervien, -enne. 

héve [héf], f., 1. entaille, rainure: ~ 
d'on ridant, coulisse d’un tiroir; li ridant 
n’ va nin, li  è-st-àbimêye; ~ di tonê 
(F), jable de tonneau, voy. djèrdjà ; — 
t. de houill., portion de couche entaillée 
chaque jour par un abatteur : dj'a ichèssi 
‘ne bone ~ (èn-avant) ; — 3. (Cointe, Se- 


raing) lès héves, émondes, branches cou- 
pées : c'è-st-onfeû d’ ~, ça n' dûr’rè nin; 
voy. hévion. | héveler, 1. entailler, rainer 
(une planche; y faire une rainure); ~ 
èssonle (deux planches), voy. languèter ; — 
2. (Seraing) émonder (haie), syn. hèm'ner à 
Esneux. Voy. hévi. | hévelète, 1. petite 
rainure : lès ~ d'ine ichèyîre, d'on fizé d’ 
monlêye ; — 2. t. de houill., petite héve. | 
hévi, 1. entailler : dji hévèye dès planiches 
(syn. hév'ler qui tend à prédominer) ; — 
2. (Cointe, Seraing) émonder, tailler, tondre 
(haie, arbre, buisson). Voy. heûvi. | hé- 
vièdje, m., action de hévi; lès ~, les 
émondes. | hévions, m. pl, émondes, 
branchettes coupées. Voy. heûvions. [Anc. 
h. all. hevan (all. heben, lever), dont le sens 
premier est: prendre, séparer, enlever.] 

Hévurlin, voy. Héve. 

hèy ou hêy, interj., 1. haie (voy. hay) : 
djans, hèy! vinez-ve?; — 2. hein (en 
réponse à un appel): hèy ! qui volez-ve ? 
eh bien | que voulez-vous ? — 3. donc : 
iy hèy! kimini v' va-ł-i?; qui volez-ve, 
hèy? que voulez-vous donc ? [AIL hei ; 
comp. èy, hiy.] 

hèyanee, l. échéance (arch. hoyance, 
néol. èchèyance) ; — 2. (F) héritage, legs. 
[Altéré de hoyance.] 

hèye, f., voy. hèyes. 

1. hêye, f., morceau de viande de pre- 
mière qualité, à l'intérieur de la cuisse du 
bœuf : bokèt d' po rosti ; on rosti ~; 
on bufièk al ~. Voy. p. 100, fig. 120. 
[Peut-être même mot que le suivant.] 

2. hêye, f., 1. (G; Liers; ard. chéye): 
fé'ne ~, faire une raie (dans les cheveux) ; 
frayer un passage (dans un bois); faire 
ranger la foule pour passer; — 2. (hyêye 
Grand-Halleux) étançon de la charrue à 
roues; voy. p. 250, fig. 268. [Dérivé de 
héyt ; voy. hayi 1, héyerèce.] 

hèyèdje (arch.), m., action de hèyt. 

hèyemint (hi- F), syn. hiyèdje, déchire- 
ment, éboulement: ~ dine teûle, d'on 
meûr, d'in-åbe. Voy. hiyt. 

hêyerèce, f., outil servant à donner de la 
voie aux lames de scie. [Dérivé de héyt 
(voy. hayt 1); suff. latin -aricius.] 

hèyes (héles Verviers, Herve): lès ~, 
arch., coutume auj. disparue ; le 5 janvier, 
veille des Rois, les enfants allaient quêter 
aux portes en chantant des couplets tra- 
ditionnels, par ex. c’è-st-oûy lès héles, i n’a 
pus dèl mizére ; c'èst los hélieûs, i n'a pus 
dès bribeûs; sèyiz-nos braves, fez-nos lès 
wafes, lès wafes èt lès galèis, po mète è nosse 
paquèł; ou encore : c'è-st-oûy lès hèyes. 
dji vin hèyt; ç'a stu l bon Diu qu’ m'a-st- 
avoyt, etc.; ils terminaient en disant: 


hèyi — 


ine pitite hèye (ou pärt-Dièw : « part de 
Dieu »), madame, s'i v’ plét!; ils faisaient 
ensuite un régal avec ce qu'ils avaient re- 
cueilli ; voy. Wallonia, t. 1, pp. 5, 66, 154 ; 
Vie Wall., t. 1, p. 333. | hèyi (héli Ver- 
viers, Herve), 1. quêter, demander la 
part-Dieu la veille des Rois ; — par anal., 
héli on tèsson, on r'nà, etc. (Verviers : 
BSW 3, 374), quêter en chantant et en 
montrant un blaireau, un renard, etc., 
qu'on a pris; — 2. (Malmedy) exaucer, 
gratifier (les quémandeurs d’étrennes la 
veille des Rois): rumèrciyans cès bravès 
djins, qu’ nos-ont hèyi si lèdjir’ mint (large- 
ment). | -èdje, m., action de ~. | -eû, 
celui qui va ~. [Dans une charte de 1516, 
l'Epiphanie est appelée jour delle heylle. 
Dans une nativité du début du xrv® s., un 
berger .dit à un autre: « que Dieu vous 
met huy en bone heel ! ». Le w. héli, hèyt = 
proprt souhaiter bonheur et bonne santé. 
Du moyen néerl. et moyen bas all. heel 
(salut); de là aussi Panc. fr. heler, heller, 
helloire.] 

hêyi, Aoy. hayi 1, héye 2. 

hèzi (L), voy. hazi, hès'lé. 

hi (hîr Jupille), m., soc de charrue; — 
li p'iil hi ou li pèleû, peloir de charrue. 
Voy. p. 250. [Anc. haut all. scaro (all. 
pllugschar), moyen néerl. scair {néerl. 
plvegschaar) ; dér. de scheren, couper.] 

hiahia, voy. hahia. 

hibou, voy. houloie. 

hi-bwègne (Huy), adj., qui est de guin- 
gois : ine moone qu’èst lole — ou qu’è-si-è 
~. [Formė de bwègne (borgne) et de ht- 
(pour hin, hlin) = moyen h. all. slimp 
(oblique), voy. climpe, hi-fèsse. Formes 
variées : chin-bwagne (Famenne), sclin- 
bwagne (Namur) ; è hé-bwèrgnont (Esneux ; 
comp. biscwèrgnant), è hé-burgnèsse (Ju- 
pile: BSW 46, 202), = de guingois.] 

hie : vola l ~, voilà le hic, la difficulté. 
Voy. nouk 1. 

hie èt hae ou hikèhak, tellement quelle- 
ment, couci-couci : èlle ènnè va ~. [Comp. 
Vall. hickeln, néerl. hikkelen, aller clopin- 
clopant.] 

hiède (hède Seraing), 1. anc*« herde », 
troupeau communal; d'où, au fig., — 2. 
troupeau, foule, quantité considérable : — 
di bèrbis, di djins, d'èfanis; prov. lès 
graniès hièdes fèt lès p'titès pâris, plus on 
est, plus les parts sont petites; vos nn’ 
avez co po ‘ne — (di tins) a ratinde. 
[Anc. fr. herde, fr. harde; du- francique 
herda (all. herde), troupeau.) | hièd’lêye 
(F); f., contenu d'une herde, troupe. | 
hièd’rèsse (F), vachère. Voy. hièrdi. 

bièle, écuelle; pl., vaisselle: banc ås 


Hausr, Dict. liégeois. 
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hièles, voy. banc, hièli; (ri)laver.lès ~, 
laver la vaisselle; rilaveûres di ~, rin- 
çures ; laveñse ou rilév'rèsse di ~, laveuse 
de vaisselle, souillon de cuisine; ~ a-z- 
orèyes, écuelle à oreilles; ~ di bwès, 
sébile; ~ à savon, écuelle de bois où l'on 
met le savon; drap d' hièles, lavette; 
mâssi drap d’ ~, fig., souillon ; éwe di ~~, 
relavures qu’on donne au bétail; prov., 
èlle a cassé s' ~, elle s'est laissé séduire ; 
il a ploû ès ~ (F), il a hérité ; i vièrè vite, 
clér è s' ~, il sera vite à sec, ruiné ; djo- 
wer al ~ (G 536), jouer à la bête, esp. de 
jeu de cartes. [Forme réduite de *hyuèle 
(nam. sewèle), latin scûlella, fr. écuelle.] | 
hièlète, petite écuelle: dwèrmi a ~ (F), 
dormir à deux ou plusieurs en étant cou- 
chés dans le même sens ; syn. dwèrmi è cou 
ou a cwt. | hièlêye, écuellée : magni ‘ne ~ 
di crompires. | hièli (arch.), égouttoir à 





Fig. 344 : hièli. 


vaisselle (F); — vaisselier, étagère clouée 
au mur et comprenant une ou plusieurs 
planches où l’on dispose la vaisselle; les 
pots et marmites du ménage; la vaisselle 
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est dressée, maintenue par une rainure, 


un rebord, ou s'appuyant sur une barre 
(fig. 344) ; se confond avec la drèsse. Voy. 


banc, drèsse. 
hiér [hyèr], t. arch. du jeu de cräwe 
(crosse) : li boule èst ~, la boule est au 


but ; li boule èst foû ~, hors de l’enceinte, 
d'où fig., 1. hors de la bonne voie, de tra- 
vers (L, p. 652); 2. hors de l'ordinaire : 
vos nos f'rez ‘ne saqwè foû ~, qch d’extra 
(Nic. Lequarré). Voy. hèrlêye. 
hièrdä-vôye, f., t. rural, voie herdale. 
Voy. hiède: [Suff. -å pour -åve, fr- -able.] | 
hièrdi (fig. 345), 
vacher, pâtre: 
ilèsi grossircome 
on ~d’ pourcês; 
fém. hièd’ rèsse. 


[Anc. fr. her- 
dier.) — Formes 
contaminées : 


hièrdjî (F) [in- 
fluence de bièr- 
djf], fém. hièdj’- 
rèsse (D), hidj’- 
rèsse (F) ; hièrli 
(F)[{influence de 
vaich'li, gad’li]. 
hièrlêye (D), 
voy. hèrlêye. 
hièrsî (F), voy. 
hèssî 2. 
hièrtchî, ordt hèrtehi, v. tr., traîner : i 
hièiche (ordt hèiche) sès pids, il traîne les 
pieds en marchant ; èle hèiche tot cosłé 
sès-èfanis a s' cou; lTèfani s' hèiche al 
lére (voy. hèichi) ; i féve si sireûl qui dj'a 
d'vou m ~ so m’ vinle po passer; — 
spécialt t. de houïll., «h(i)ercher» : ~ ‘ne 
bèrlinne ; ordt employé absolt, traîner (ou 
pousser) un véhicule pour . 
transporter les produits | 


Fig. 345 : hièrdt (1). 


des tailles jusqu'à la voie 
de roulage: ~ al vonne, 
al pire; ~ al bèrlinne, à | 
baich, å galiot; — intr., 
1. traîner (par opposition 
à : rouler) : ine bèrlinne qui 
hèiche, qui r’ rôle nin bin; 
— 2. traîner, pendre de 
façon à balayer le sol : vosse 
rôbe qui hèiche al lére ; prov. 
il a on bwès qui hèiche foû 
dis’ fahène, syn. i hèiche on 
bwès, il est un peu fou; — 3. t. de houill., 
présenter certaine obliquité : vosse må- 
hire hèiche, votre paroi oblique de la tête. 





(1) Spa; début du x1x° siècle. 






Fig. 346 : hièricheû à batch dans la taille. 


—  higne-hagne 


— Voy. a-, è-, ki-. | -èdje, m., action de 
traîner, de rouler ; roulage : li è-st-ähèye 
so cisse pavêye la (se dit d'un charriage 
quelconque, syn. ichèrièdje); — t~- de 
houill., 1.« herchage », traînage, action 
de traîner une berlaine, etc. ; 2. partie de 
voie ou de taille, parcours suivi par un 
hercheur : on målåhèye ~ à batch. | -eù, 
m.,t. de houill., «h(ijercheur», manœuvre 
(voy. gonht) qui traîne les divers véhicules 
servant au transport des produits : li. ~ 
à batch hèiche si batch podrî lu avou s’: bur- 
ièle (fig. 346); li ~ al bèrlinne ichoûke si 
bèrlinne divani lu. | -eûse, « h(i)ercheuse », 
femme qui conduit les berlaines (fig. 347- 
348). | -êye, s. f., traînée, longue trace 
laissée sur le sol; syn. htiche Sprimont, 
héiche Stavelot. [Croisement du latin hir- 
picare (herser) + germ. harke, herke (râ- 
teau). — Le fr. hercher est emprunté du w.} 

hîle, f., 1. (Liège, Verviers, Glons, Huy, 
Malmedy ; hûfe Esneux; hêfe Stavelot ; 
héfe Amay, etc.) ~ d'a, gousse d'ail, syn. 
bokèt, sclat d'a; — 2. (Sprimont, Polleur, 
Jalhay; hûfe Sprimont ; héfe Stoumont ; 
hyèfe Malmedy ; häfe Harzé) écale, .co- 
quille (de noix, de noisette); —.3. 
(Polleur, Jalhay) écale, coque, coquille 
(d'œuf); — 4. (Jalhay; hûfe Esneux ; 
hâfe Harzé ; hyâfe Chevron) cosse, gousse, 
écale (de pois, de fèves). — Pour 2, 3, 4, 
le liég. dit hägne. [Anc. haut all. sceliva 
(all. schelfe, schilfe, cosse, gousse, etc.). — 
Voy. dihäfi, hûfèye, hûfion.] 

bi-fèsse (hin- F ; hé- Jupille) : è ~, de 
biais, de guingois ; il ènnè va iob-è ~, 
come lès ichins qu’ rimnèt d'al fièsse ; Syn- 
è cwèsse, è costé. [Composé de hin-, hi- 
(voy. ht-bwègne) et de fèsse. Littt «en 
oblique fesse ». Voy. hipanse.] 


mme “mm S 
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hignärd (F), grimacier ; — n.. pr. d'un, 
personnage des Hypocondes (Th. liég., 
p. 99); — fém. -âde (F), grimacière. | 
-ärder (F), grimacer, ricaner : i hignärdéye 
lot ľ tins. Voy. higni. 

higne-hagne, M., démêlé, assaut dẹ pa- 


hignès” 


roles aigres et mordantes : il ont-st-avu 
- dès ~ èssonle ; i sont lofér an ~, toujours 
en dispute. Formes variées : (k')hik-hagne, 
k'higne-(k')hagne. [Dér. de higni, grimacer, 
hagni, mordre. Comparez him’ham’.] 
hignès’ (F), voy. hinès”. 





Hignèsse, Xhignesse, n. de l. et de fam- 

1. higneter, etc., voy. hiyeler. 

2. higneter, -oter (F), rioter, ricaner. 
Dér. -erèye, -eû, -eûse, -erèsse (F). | higni 
(F), grimacer, goguenarder : i hègne. Voy. 
hègne, hignärd, rihigni. [Anc. fr. eschi- 
gnier (grimacer); formé du préf. es- et 





Fig. 348: hiéricheûse de la surface (2). 


du francique kinan, faire la grimace ; 
comp. le fr. rechigner.] g 

hihaha, hihihaha (onom.) : fé ou taper 
dès ~, lancer des éclats de rire. Voy. ha. 
hihåhå (onom.), voy. håhå. | hihahia 
(onom.), voy. hahia. 





(1) Milieu du xix* siècle. — Aujourd’hui, 
le travail du fond est interdit aux femmes. 
(°) Début du xx° siècle. 
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hi-han (onom. ), cri de l'âne : lès ~ d’ine 
ägne. Les enfants limitent en chantant : 
hi-han, hi-hon, hi-hinne! 

hikèhak, voy. hic èł hac. 

hikèt, m., secousse : sèfchi a hikèls, tirer 
par saccades; èco on ~ (encore un petit 
effort) èf nos-t avérans!; — moment 
d'effort, surtout désagréable : nos-avans 
passé on lêd ~, dès deûrs ~; li dièrin ~, 
la mort. [Onomatopée, comme le suivant. 
Comp. nikèt.] | hikète, f., hoquet : dj'al ~, 
djèl done a m’ branichèle, s'i nèl vout nin 
qu'i mèl rapwète (formulette à répéter dix 
fois entre deux hoquets pour faire cesser 
l’accès) ; gwand lèfania l’ ~, on dił qu’ si 
p'tit coûr crèh, c'est signe de croissance ; 
li dièrinne ~, li ~ dèl mwért, le hoquet de 
la mort. | 1. hik’ter (Seraing), t. du jeu 
de billes, ~ l’ pogn, donner une secousse 
au poing pour gagner du terrain (ce geste 
est défendu) : à hik’têye li pogn, c'èst po 
çoula qu’i n’ mâque mây nou pèté. Voy. 
doker. [Dér. de hikèt.] | 2. hik’ter, hoque- 
ter (surtout en pleurant) : l'éfani hik'léye ; 
i s' hik'ièye tol èvôye, il s'étouffe à pleu- 
rer. [Dér. de hikète.] | -èdje, m., action 
de hoqueter ; bruit produit par le hoquet. 

hik-hagne, voy. higne-hagne. 

hilète, hil’ter, etc., voy. hiyèle. 

himès’ himiès’ (G), voy. hinès’. 

him’-ham’, m.,imbroglio, brouillamini : 
c'è-si-on ~di tos lès diåles ; c'èst l’ ~ dès ~! 
[AN. dialectal himp-hamp.] 

hin, interj., 1. hein: ~? qui m’ dihez-v’° 
la ? ; i fêt freûd, ~? (voy. hèy) ; — 2. han 
(cri sourd de celui qui frappe avec effort). 
Voy. hansi. 

hina (F), m., fronde ;syn. djèła. [Dċr. de 
hiner 2; suff. -a, fr. -ail, latin -âculum.] 

Hind’lèsse, Hin-n’lèsse (Hinglèsse à 
Trembleur), Xhendelesse (village). 

1. hiner (t. rare), fendre : ~ in-åbe (F), 
se dit ordt finde, pårti ; ~ ‘ne pène (F), se 
dit ordt hèłer; ~ è qwale, écarteler (voy. 
cwåteler) : dji ť hène è qwałe!; si ~ è 
gwaie, se mettre en quatre (pour faire 
plaisir à qn), voy. hiyi. [Dér. de hène.] | 
hin’ler (ard.), v. tr., enlever des hinons 
d’une hin'lire de coudrier pour faire des 
paniers tressés; voy. ichèna. | hin’lète 
écharde, syn. hèle. | hin’lire, jeune pousse 
de coudrier, dont on tire des hinons. 

2. hiner, lancer, jeter (voy. djèler, ła- 
per) : i hène dès pires après mi; ~ pèyë ou 
lièsse, jeter pile ou croix; i s'a hiné è 
l'éwe; si ~ l lièsse à meûr; — intr., 
~ dè cou, ruer : on dj'và qui hène dè cou ; 
fig., jouer des hanches en marchant 
(femme); li plêve hène è vizèdje; sèrez li 
f'gnèsse, i hène, la pluie fouette ; li nivaye 
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a hiné èl bassène (ravin) èt a fêt 'ne consire ; 
li vint hène, le vent cingle, voy. hinès’ ; — 
(F) exhaler (une odeur de faisandé) : 
ine ichär qui k'mince a ~ (F), syn. oder. 
Voy. hinéye. | hiné, part.-adj., 1. gris, un 
peu ivre (proprt lancé) : il a rim'nou on pô 
~; — ?. (en parlant du. bois) qui a gon- 
dolé, qui s'est. voilé: on bwès qu'èst ~, 
ine planiche qu'èst hinéye (= qui s'a 
k'lapé) ; li f'gnèsse èst hinéye (ou vwèléye). 
{Dérivé de rall. hin (là, de ce côté-là). 
Voy. hérer.] | hinès’ (G, F): i fét ~ (ou 
hignès’, himès”, himiès’ ; G), il fait un vent 
froid, qui cingle; — taper al hinèsse min 
(Jupille); épandre avec le geste du se- 
meur. | hinèye, f., bouffée: ~ di toûbac’, 
di pèkèt, di prétins; ine sofocante ~ di 
foumire : — (F) boutade, lubie : quéle — 
li a-ti pris?; — (Trembleur) ondée, 
pluie passagère. 

hin-fèsse (F), voy. hi-fèsse. 

hingue [-k]}, malingre, chétif, frêle, 
fuet: on p'tit ~ ichivä; in-èfani qu'èsi 
lot ~, syn.- hêpieûs. [Anc. fr. haingre; 
probt de l'all. hager, häger (maigre).] 

hinkèpink ou hinkèplink, clopin-clo- 
pant : roter ~; fig; çoula va ~, couci- 
couci, ou de travers. [Néerl. hinkepink, 
boiteux.] 

1. himme (kaime G, F), m., arch., 
heaume. casque : il a I’ ~ près dè loupèl 
(F), il a la tête près des cheveux ; rouwale 
dè ~ (F), ancien L.-d. de Liège. [AI et 
néerl. helm; voy. hâmer.] 

2, hinme (haime G, F), ordt pl., rafle, 
grappe de raisin dépouillée de ses grains ; 
— lès hinnes (Huy), t. de vigneron, syn. 
li passin, tous les déchets du stivèrdèdje ou 
pressurage. {[Probt de même origine que 
hinne 3.] 

J. hinne (néol.), haine. Voy. hayime. 

2, hinne (Huy), voy. hinme 2. 

3. hinne (G 533), f.; arch., tiers d'un wå 
(glui), étendu ct enduit de mortier, ser- 
vant à faire un žeůł d' haines ou leül 
hainé (ard. : BSW 11, 161), toit de chaume 
léger et de pen de durée. | -er (ibid.), 
couvrir de là sorte en chaume (un toit) ; 
-i (Forêt-Trooz), arch., plafonner à lar- 
gilc: i n’ fét nin freûd è nosse gurni, 
il èsl hinni. [Probt du germ. halm, tige, 
chaume.] 

Hinn’lèsse, voy. Hindelèsse. 

Hinn’mà, Xhendremael (village). 

Hinnôt, Hénôt, Hainaut. 

hinon, m., 1. longue bande très mince 
détachée, par incision et flexion, d’une 
pousse de coudrier et servant à tresser 
des paniers (voy. hineler, -îre) ; — 2. (F) 
brin de bois dont l’écolier se servait pour 


hintehe 


toucher les lettres à épeler (voy. grèfe 1) ; 
— 3. éclisse, attelle : mèle dès ~ a on brès’ 
cassé ; — 4. équignon, bande de fer sous 
l'essieu ; — 5. (fig. 349) baquet à pieds 





Fig. 349 : hinon (1). 


que la marchande de makêyes porte sur 
la tête ; le hinon désigne propr* la baguette 
adaptée au baquet pour faire égoutter loin 
de la marchande l’eau qui s'écoule du 
baquet ; voy. makêye; — 6. (Huy) ligne 
séparative de champs, formée de buis- 
sons. [Dér. de hène.] 

Hinri, Henri: fåł cing ou si ~ po 
ichèsst ‘ne poye foû d'on corti (F); — (en- 
fantine) Hinri, ichawe-soris, vosie oûhé 
vike-t-i lodi? Nèni, ‘l èst crèvé d'pôy 
londi, s'on coron d' fi. — Auj. le prénom 
est Hanri. Voy. Hanrièle. | Hinri-tehapèle, 
Henri-chapelle (village). 

hinse (Huy), f., t. rural, inflammation 
du pis de la vache avant ou après le 
vêlage, indice d’une bonne laitière : nosse 
vaiche qu'a l ~ è pés, èle va crân'mini 
n'ner, elle va donner beaucoup (de lait). 
Voy. louène. [AI dial. hôns.] 

hintche, hlintehe, gauche : dè ~ costé ; 
al ~ (min), à (main) gauche; èsse ~ èi 
dreûl, être ambidextre. Voy. gôche, pa- 
wène. [Formes variées: scliniche Huy, 
cliniche Amay, liniche Bergilers. Ane. fr. 
esclenc; de l'anc. h. all. slink (all. link, 
gauche).] 





(1) Fin du xıx® siècle. 


hion 


hion, voy. hiyon. 

e (G, F): è ~, de biais, de bi- 
seau (?). [Dérivė de hiper, qu'il faudrait 
écrire hipance ; ou faut-il lire ht-panse, for- 
mé de ht- et de panse, syn. de hi-fèsse ?] 

hipé, voy. hupé. 

hipe : a ~, à l'extrême limite, en danger 
de tomber : il è-st-a ~, on nèl såreût mèie 
pus lon; — tout au plus, à peine, tout 
juste: c'è-si-a ~ cozou, à peine cousu ; 
dj'a-si-a ~ dèl silofe assez po vosse rôbe ; 
s'i-n-a treûs sopènes è ç’ potikèl la, c'è-si-a 
m. Voy. hape, hale. | hipèdje, m., action 
de hiper: li ~ d'ine cosleûre, le défaut 
d'une couture trop peu profonde; a ~ 
(Trembleur), syn. de a hipe. | hiper, v. 
intr., échapper, glisser : tot-a-fét m’ hipe 
foû dès mins; lèyi ~ ‘ne divise ; ci mol la 
m'a hipé; lèyt ~ on pont, une maille de 
tricot, un point de couture; li costeûre 
a hipé, la couture a cédé, s’est lâchée, 
parce qu'elle était faite a hipe, trop près 
du bord; vosse cosieüre hip'rè. | hipète : 
fé (ne) ., faire un faux pas (fille, 
femme) ; a ~ (Les Awirs), syn. de a hipe. 
[Anc. fr. esquiper, glisser de côté ; picard 
équiper, faire saillie (au delà des dimen- 
sions ordinaires); anglais skip, sauter, 
bondir, laisser échapper.] 

hiräde, hirêye, voy. hiyäde. | hiri, -is’, 
voy. hiyt, -is’. | hirô, -ôder, voy. hèrô. | 
hirwète, -ote, voy. héruèle. 

hisdeûr, -zd-, 1. hideur; — 2. (F) 
frayeur, syn. hisse. | hisdeûs, hideux : ine 
hisdeûse pläye. | hisdeüsemint, hideuse- 
ment: ine broûleûre li a ~ abimé s’ vi- 
zèdje. | 1. hisse, f., horreur, frayeur, effroi, 
épouvante : haper ‘ne ~. [Ane. fr. hisde, 
même sign. ; orig. inconnue.) 

2. hisse (G, F), ou mieux hice, f., sou- 
quenille. [Inconnu auj.; anc. fr. his; 
rouchi hiche.] 

histou, qqf. hastou, m., mésaventure, 
malheur, déboire : on-z-a chaque sès toûr- 
minis, sès ~; lèyi los sès ~ èl botèye; 
par ext., il a passé on måva hisiou, un 
mauvais moment. [hisiou (altéré en has- 
lou sous l'influence de hasticoie) signifie 
propr! « attaque » et représente probt un 
type germ. heersturm (assaut). Dans des 
archives de Herve (1532-1533), herstoux 
est accolé à « dissensions, combats, dé- 
bats en faits et en paroles ». Un texte liég. 
de 1700 (cité par G 298) parle de pam- 
phlets rimplis d' histous (d'attaques in- 
jurieuses).] 

hità, fém. -âde, foireux, -euse ; — tig., 
1. poltron ; 2. faiseur d'embarras. Comp. 
ichiyå. | hite, diarrhée, foire, dévoiement : 
il al ~ (syn. li coûrt-vile, li va-vile ; 


— hiyeter 


325 


voy. corante, corince, divwèyemint), il a la 
foire, fig. la frousse, la venette ; — excré- 
ment liquide; prov. on n'èst måy dihité 
qu’ d'ine ~, VOY. dihiler; prov. c'èst 
come dèl ~ è corante éwe, d'un mets liqui- 
de sans consistance (soupe, café), d'un 
long discours sans effet, etc.; ~ d'aguèce 
voy. aguèce. | hite- (ou ichéye-) è-Moûse, 
littt « foire- (ou chie-) en-Meuse », t. de 
moquerie à l'adresse des « rivageois » (ri- 
verains de la Meuse), lesquels ripostent en 
traitant de ichêye-è-l'ésse les habitants 
des hauteurs (voy. ésse 1). |'hitèdje, m., 
action de | hiter, foirer : à hile di sogne ès’ 
panialon ; si ~ mwért, se vider aw point 
d'en mourir ; — fig., en parlant du schiste 
pourri qui s'écaillè: lès téres hitèt djus 
dèl hurêye ; dè hayis’ qui hite lot èvôye. [Du 
francique sktian (moyen néerl. scilen, 
néerl. schijten, all. scheissen : chier).] | 
hiteré, mioche, moutard. [Rare; dimin. 
de hiteà.] | hiterèye (-oye L), f., évacuation 
liquide : quéne ~ ! li ichin a słu hiter lol- 
avä!; — fig. (F) propos malpropres. | 
hiteroûle, f., foirole, mercuriale annuelle 
(plante) : li ~ simincèye cäzi lot surdani. | 
hiteû, -eûse, foireux, -euse. 

hîtehe (Sprimont), voy. hièrichéye. 

hive, voy. hife. 

hiwer, -å, -eù, voy. houwer 1. 

hiy, interj., 1. (syn. èy, éy, iy, ih, ich 
excl. de surprise : hiy! qui volal: — ?. 
(suivi de hay) excl. de fatigue, d’ennui : 
hiy hay ! qui dj' so nähi! ou qui n'è-sti 
may! ou qwand sèrans-n” tranquiles ! etc. 
[Comp. le germ. hei.] 

hiyäde (hiräde F ; Verviers), déchirure : 
fé'ne ~a s’ vanirin. [Dérivé de hiyi, hiri 
(déchirer); suff. -âde, fr. -arde. — La 
hirâde (dans le Condroz et la Famenne), 
ou la hiréye (Ocquier), c’est la flambée de 
gerbes qu’on fait le soir du mardi gras ; 
le grand feû a lieu le dimanche suivant.] | 
hiyèdje, m., action de déchirer ; li ~ 
d'ine teûle hèye (déchire) lès-orèyes. | 
hiyèdje-foû m., t. de houill., 1. action 
de déboucher, d'aboutir en arrachant ce 
qui fait obstacle; — 2. ordt point où se 
rencontrent deux ouvriers qui travaillent 
en sens contraire, etc. Voy. Houill. liég. | 
hiyemint (F), voy. hèyemini, hiyeûre. 

hiyète (hilèle Verviers), petite sonnette 
(voy. sonèle); hochet d'enfant; ~ di 
bwès (F), crécelle, voy. rahia. [Anc. fr. 
eschelette ; diminutif de lanc. fr. eschele, 
-iele; du gotique skilla (all. schelle, 
sonnette).] | hiyeter, hign’ter (hil'ier Ver- 
viers), v. intr., sonner, tinter : fé ~ sès 
çans’; lès cwårês hign’tèt; — agiter une 
sonnette: on hiyelêye pluzieůrès fèyes a 
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mèsse, pendant la messe ; si-èfant hiye- 
iéye loi l' long dè djoû. | -ant, -e, sonnant, 
tintant; ord? fig.: ine hiyelanie djalêye 
(F), une gelée pétillanté; on ~ sudjèt, 
un brillant sujet (voy. clapani); łot ~ 
noů (syn. loi pèlant noû), tout battant 
neuf. | -anmint, adv., brillamment, avec 
éclat. | -èdje, m., action de sonner, tinte- 
ment de sonnette : qué hayäve pitit valèt 
avou $’ ~! | -î (néol.), m., cliquetis : on ~ 
d' cwårês ; dès ~ @’ tchinnes. 

hiyeûre, déchirure: n-a ’ne ~ a vosse 
vanirin (voy. hiyåde); — éboulement 
(dans la mine), syn. hiyis’: | hiyî (hirt F, 
Verviers; hirer G), déchirer: ~ "ne pire 
è deûs; våł mis panse ~ qui tripe lèyí, 
se dit à celui qui se plaint d’avoir trop 
mangé; ¿ $ hèyereût è gwaie po rinde 
chèrvice, il se mettrait en quatre ; li meûr 
ési lot ~, lézardé, fissuré ; hiyi foû, t. de 
houill., enlever en déchirant (voy. hiyèdje- 
foû) : — intr., déchirer, se briser : li cwède 
a ~ (syn. fâssé) ; dji hèye dè rire, je crève 
de rire ; dji hire è m’ pê (Th. liég., P- 130), 
je crève de rage; Moûse a hiri foû ou èst 
hirèye foà (Trembleur), la Meuse a dé- 
bordé ; — t. de houill., s'ébouler : li teût 
va ~; imperst, i ichoûke èl ièye, i va ~; 
ila ~ (ou c'èst ~) è beûr, èl tèye; qu'in' 
hèye-i-i ! imprécation du houilleur qui 
souhaite un éboulement ; — fåt qu'i pèle 
ou qu'i hèye (F), il faut une solution ; ordt 
abrégé en pèle qu’i hèye, arrive qui plante ; 
— -i, -èye, part.-ad)j., s'emploie par hy- 
perbole pour désigner qch d’énorme : 
on grand hiyi cofe, ine grande hiyèye låve ; 
on gros hiyî gwärt d'eûre ; voy. grand, gros. 
| hiyis’ (hiris’ Fléron, Verviers), m., dé- 
chirure brusque; éboulement dans la 
mine (voy. hiyeûre) ; — fé on fameûs ~, 
faire un coup suberbe, décisif, p. ex. au 
jeu de quilles. [hiyi est altéré de hiri, 
arch. hirer ; anc. fr. eschirer ; du francique 
skerran. Voy. d'hiri, kihiyt, rihiyt.] 

hiyon ou hion, m., forte secousse, SOu- 
bresaut, cahot imprévu: diner P ~œ, 
donner l'élan; kiheûre a ~, secouer par 
saccades : li ichèrèle a fêt on ~ èi dj'a cäzi 
toumé. [Probt onomatopée ; comp. hikèt.] 

hizdeûr, -deûs, voy. hisdeür. 

hlé (arch. G, L, F; Verviers, Malme- 
dy) : dèl ~, de l'urine, syn. pihoie; on la 
recueillait jadis pour le lavage et la 
teinture des laines. Ce mot survit à Fay- 
monville (dol hlè) et à La Gleize (on-z-a 
pwèrlé du l’ hlé â docieär). [Anc. wallon 
escleit, Comp. l'anc. fr. escloi, -oie, urine.] 

hlintche, voy. hiniche. 

hlôre (G, F), éclore : lès poyons v'nèl 
dè ~. Voy. clôre. [Latin ezclaudere.] 


hiyeüre — hol 


1. ho, interj. de surprise : ho! ou ò-ho! 
vo-v'-la! oh! oh ! vous voilà ! (comp. ha); 
— hò, voy. hå. 

2. ho ou hos, m., t. rural, grain (de blé, 
surtout d’épeautre, battu et mondé) : 
ho d' grin, grain de blé (voy. grin); dè 
pan d' ho (D), du pain d'épeautre. [Nam. 
cho; — anc. fr. escous, latin excussum, 
battu ; voy. heûre 3, hossin, hosstre.] 

hô, voy. hôt. 

Hodèdje, Hodeige (village); — n. de 
famille. 

hôder, échauder [latin excaldare\: on 
hôde li pourcé, on verse de l’eau bouillante 
sur le porc abattu, avant de râcler la 
peau; un autre procédé de nettoyage 
consiste à broûler l’ pourcé (flamber le 
porc) : on pourcé hôdé n’ vâi nin on pourcé 
broûlé, il èst pus molicas’ ; li lärd broûlé a 
mèyeû gos’ qui l' hôdé; ~ dès gruzales 
«Ẹpo spärgni l’ souke), verser de l’eau bouil- 
%änte sur des groseilles afin de leur ôter 
‘de leur âcreté, avant d'en faire de la 
compote ou des tartes ; dj’a mâqué dim ~ 
avou l’ wapeûr dèl cok'mär ; li sope èst si 
ichôde qui dj m'a hôdé lès boyés ; ~ lès 
péträtes (faire bouillir quelques minutes 
les betteraves) divani d’ lès n'ner ås 
pourcés ; — rincer à l’eau chaude : ~l’ pot 
d'vant dè mète li boûre divins (voy. rihô- 
der) ; — fig., dji so hôdé! (syn. cût, rosti), 
je suis flambé !; loukîz’ a vos, vos v’ f'rez 
~. | -èdje, m., action d’échauder. | -eûre, 
échaudure, brûlure d’eau bouillante : li ~ 
li a d'hässi l’ pê. 

Hôdi, Hody (village). 

Hodimont, Hodimont (Verviers). 

hofman’ : dèl ~ (arch.), de la liqueur 
d'Hoffmann, mélange d'alcool et d’éther. 

Hofrè, Xhoffraix (village). | Hofurlin, 
habitant de Xhoffraix. 

hofter, voy. hoveler. 

Hognoûl, Hognoul (village). 

Hok: è ~, l-d. de Neuville-en-Con- 
droz ; d’où Hock, n. de famille. | Hokê : 
å ~, au Hockai, hameau de Francor- 
champs. | hokê (Comblain, Tavier), ho- 
kèt (F ; Condroz): ~ d'ansène, petit tas 
de fumier déposé sur le terrain à fumer. | 
Hokurlin, habitant du Hockai. [Moyen 
néerl. hocke, flam. hok, all. hocke, tas (de 
foin, etc.); voy. hoichèt; cf. Etym., 156. 

hol (hal Verviers), adj., non tassé ou 
serré, qui a beaucoup de volume et peu 
de consistance (opposé à compact) : li 
ichèr’têye di foûre èst tote hole, la charretée 
de foin n’a pas été tassée; — li pan d' 
bol'djt èsi trop hol (trop léger, peu consis- 
tant), il èst? come dèl home, i n° tini nin è 
cwér ; dèl ichär qu'èst hole, viande flasque ; 
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dèl hole tére, terre meuble ; — adv., iricoler 
trop hol. d'une façon lâche, peu serrée. 
[Néerl. hol, all. hohl, creux, vide.] 

hola, interj. qui sert à arrêter, hola, 
halte: ~?! vos nn’ avez dit assez; ~ è m’ 
vêre! assez! ne versez plus dans mon 
verre; — s. m., mèle li ~, mettre le hola. 
— Comparez héla. 

Holande, Hollande. Voy. botike. 

holer, 1. v. tr., (rare), pousser qn à 
faire qch, presser : ni v’ lèyiz nin tant ~; 
ordt sans compl., supplier, insister (pour 
obtenir. acheter ou vendre qch): holez 
èl v's-àrez; dji hol’rè tant qu'i m’ hoûlrè; 
dji n° säreû tant ~; a fwèce dè —'ènn'a 
v'nou djus, à force d’instances, il en est 
venu à bout; — 2. barguigner, hésiter, 
faire des difficultés, des façons: djans, 
ni holez nin tani, c'è-s-awè ou nèni; 
dji v’s-èl di sins ~; — 3. lanterner, tarder 
(en route, à l'ouvrage) : qui hole-t-i iant 
avå lès vôyes?; dji n° sé çou quwi hole, 
il oûveûre èt'rin n’ si fét. [Anc. fr. houler 
(lancer) ; picard houler (pousser rudement); 
gaumais holer (secouer); de lall. holen 
(aller chercher, faire venir, etc.).] | -èdje, 
m., action de holer, instance, etc. | -eû, 
-eùse, -erèsse, celui, celle qui hole. | 
holter, v. intr., branler, brandiller (se dit 
d'un objet qui a trop de jeu) : li clitchèle 
hol'ièye : li vint fét ~ l’ fignèsse, le vent 
secoue la fenêtre; mi pî hol'têye è m’ solé 
(voy. barloker, halboiïer); sins ~, sans 
hésiter. — Voy. holer, dihol'ier, kihol'ier. 

Hologne, Hollogne (village). 

home, f., écume (d’une matière sou- 
mise à l’ébullition) : li ~ dè bouyon, dèl 
bire bolowe, etc.; ~ di fiér, di plonk, 
laitier, crasse du fer, du plomb. Voy. 
crame, same, houmer. [Du germ. skûma 
(all. schaum, néerl. schuim, écume).] 

Hongrèye, néol. -îye, Hongrie. 

Hongrèye:rowe —,rue Hongrée, à Liège. 

hongue, hongre ; syn. côpé, ham'lé. 

Hôni, Hony (lez Esneux). 

honte : èle n’a pus nole ~, èlle èst sins ~ 
êt sins-oneûr ; i n° fàt avu ni ~ ni oneûr 
po fé ‘ne parèye; dji n° mi fê nole ~ dèl 
dire; fé ~ (à qn), syn. ahonitî. | -eûs, -e : 
on pôve ~;vos d'uriz-t-èsse ~! ; fé lès ~ 
mèssèdjes, dire les choses désagréables 
(à la place d’un autre); li ~ bokèł, le 
morceau qui reste le dernier sur le plat; 
c'èst l— qu'i pièd’. | -eûsemint : si såver 
~. | si honti, se faire honte, rougir : i s’ 
honièye po lès djins; pour hért un invité à 
table, on lui dit ordi: magniz, magnîz, ni 
v’ honiiz nin, ne vous gênez pas. [Anc. fr. 
hontioier. — Voy. ahonif, amähonii, må- 
honieûs.] 
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hop, interj. qui sert à stimuler, hop, 
houp : hay! kop évôye! allons, en route |; 
se dit surtout à un enfant pour le faire 
sauter : hop è l'ér ! ou hop lå! ; on dit aussi 
houp dans ce cas (voy. houp” lala, houp'tata) 
mais seult hop dans: li dj'vå n’ pout 
pus hop, le cheval ne peut plus avan- 
cer; dj'a tant ovré oûy qui dji n’ pou 
pus hop, je suis fourbu. [Onom.; all. 
et néerl. hop.] | 1. hope, ft., saut, bond: 
fé ‘ne hope (ou houpe), voy. potchi; cori 
a hopes, en bondissant. Voy. hoper 3. 

2. hope, adj., comble, bien rempli: 
mèiez l banse bin ~, syn. hop'lez bin l 
banse; — a hope, à pleins bords, avec la 
mesure comble : ine banse a ~, syn. bin 
hop'lêye; mèz'rer a ~, mesurer à la me- 
sure comble. Voy. hopeler, stritche. 

2. hope (Huy), f., tête (des fèves de 
marais) : on fêt l’ djote ås hopes di grozès 
féves. Voy. hoper 2. [Littt fr. houppe.) 

hôpe, f., démangeaison : dja l’ ~ ou 
dès hôpes. Voy. hôpi. 

hopè, tas, monceau: ~ d'ansène, di 
trigus; on ~ d' djins ou d mohones, 
groupe de personnes, de maisons ; li diâle 
ichêye todi so l’ gros ~~, la chance est faite 
pour les heureux. | hop’ler, combler (me- 
sure, manne, etc.) : — ’ne bande di crom- 
pires ; ine banse bin hop'léye. Voy. hope 2, 
ahop'ler, rahop'ler. | 1. hoper (F; Huy), 
combler : on bodèt tot hopé; treûs banses 
lotès hopêyes. Voy. rahoper. A Liège, on 
dit plutôt hop'ler. [Du néerl. hoop, tas, 
hoopen, entasser.] 

2. hoper (Huy), étêter (les fèves de ma- 
rais). Voy. hope 3. 

3. hoper (Verviers), bondir : c’è-st-a v’ fé 
~ l cor, cela vous soulève le cœur de 
dégoût. | 1. hopète, f., petit saut : fé ‘ne 
~. Voy. hope 1. 

2. hopète (Bergilers), syn. marionèle, pe~ 
tit tas de trèfle, luzerne, sainfoin : mèle 
è ~, syn. hop’ter (ib.) : li foûre di coucou, 
on l rôle, on lôye lès tièsses, on l hop'léye, 
c.-à-d. on l’ drèsse, on ’nnè fét dès hopèles. 
Voy. hopé, marionèle. 

hôpi, v. tr., démanger : dj'a l’ tièsse qui 
m’ hôpèye ou, imperst, i m’ hôpèye so l 
lièsse ; fåt grèler wice qu'i hôpèye; — si 
hôpt, se gratter: l'èfant s' hôpèye so l 
tièsse ; lès vaiches si hôpièt åłoû dès-åbes. | 
-ièdje, m., démangeaison : dj'a on ~ iot- 
avä l’ cwér. Voy. hôpe. [Anc. fr. escopir; 
latin *scalpire. Le suff. w. -t est réduit de 
-yi, fr. -iller.] 

horà (R, F), ravin. Voy. hore 2. 

horbi, essuyer (en frottant) : dji hoûbe 
mès mins ; horbez vos pids d’vant d’inirer ; 
~ s' cou d'vant d'aler ichir, faire une 
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chose trop tòl ou à contresens ; vos-èslez 
horbou, valèi ! vous êtes attrapé, mon 
garçon! votre espoir est déçu. Voy. 
rihorbi. [riforbu Awenne, rifourbu Di- 
nant. — Répond au fr. fourbir (du fran- 
cique *furbjan, moyen h. all. fürben) ; 
mais chourbi (Laroche, Mabompré, Re- 
cogne, Fauvillers, etc.), Ayourbi (Grand- 
Halleux) et le liég. horbi postulent un sk- 
initial, lequel est dû probt à l'influence 
de hôder, hover, hurer.] | horbeûre (Tavier, 
Comblain), f., arrière-faix (de la vache) : 
li vaiche èsi nètiéye, èlle a tapé l’ ~ ou lès 
horbeüres. 

1. hore (chore Huy, Namur), f., t. de 
bat., grosse perche ferrée dont le batelier 
se sert comme d’un levier pour prendre le 
large, éviter un obstacle, etc. ; l'extrémité 
ferrée s'enfonce obliquement dans le lit 
du fleuve; l’autre est attachée par un 
cordage qu’on enroule autour de la per- 
che; on appelle aussi hore ce cordage, 
fèré d’ hore la perche ferrée, trô d’ hore le 
trou où la cordage est fixé à l'avant ou à 
l'arrière du bateau : diner on côp d’ hore 
po-z-arèsier l’ batê ; fig., c'èst l côp d’ hore, 
c’est le moment décisif, où il faut déployėr 
ses forces. [Néerl. schoor, étai, appui, 
accore. — Voy. fèré.] | 1. horér, v. intr., 
faire la manœuvre susdite: ~ å lådje, 
maintenir le bateau loin du bord; ~ 
près, le maintenir près du bord. Dér. 
-èdje, -eù. 

2. hore, f., 1. (G) sonde de mineur ; — 
2. (fig. 350) quillier, grande tarière de 
charron qui sert à forer les moyeux de 
roues. Voy. horeler, horelèle, horer 2. 
[Moyen h. all.'schor, pioche.] | 3. hore, 
f., sillon creusé pour l'écoulement des 
eaux; cana de décharge des eaux (dans 
une cave, dans une mine) : fé ne ~ divins 
lès siapes po horer (ou séwer) lès-éwes. 
[Anc. liég. scorre, æhorre. Dérivé de 
horer 2. Voy. horå, horé, horole.] | horë, 
m., fossé, canal, ordt couvert, pour l'écou- 
lement des eaux : nèti, vüdi on ~ (on horé 
Esneux); — t. de houill., renfoncement 
dans une couche en plateur. | horèdje, m., 
action de horer. | horeler, t. de charron, 
forer (le moyeu) au moyen du quillier 
(voy. hore 2); — t. de houill., élargir un 
trou de sonde (se dit ordt auj. rihor’ler). | 
horelète, f., t. de charron et de houill., 
grosse mèche ou tarière. [Diminutif de 
hore 2.) | 2. horer, v. tr., creuser (un canal 
d'écoulement) : on va ~ è nosse rowe po fé 
on canål (F); — assécher (en faisant un 
canal) : ~ on pré, ine câve ; t. de houill., 
~ in-ovrèdje, drainer un ouvrage (dans 
la mine); — fig., si ~ foà, se mettre à 
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l'abri d’une mauvaise affaire, se tirer 
d'affaire : horez-v' foû d’ la (voy. le syn. 
séwer) ; — horé, part. -adj., sauvé, tiré 
d'affaire: nos-èslans horés (syn. clérs ou 
francès), l'obstacle est vaincu, on peut 
aller de lavant. 
[Dérivé de hore 
2. Voy. ahorer.] 

Horion (vil- 
lage). 

Horis’, Xho- 
ris (village). 

horkê, voy. 
härké. 

horkèye (ar- 
ch., G, F), £, 1. 
fourche sur la- 
quelle on ap- 
puyait la cara- 
bine;— 2. grosse 
tartine. [Probt 
pour härkèye, 
dér. du moyenh. 
all. hâke (croc) ; 
suff. èye, fr. -ille. 
Voy. härké.] 

horon, m.,ma- 
drier très solide 
et bien équarri, 
ordt de hêtre. 
[Anc. liėg. ghor- 
ron. Probt d'un type *escouron, dérivé du 
latin cor (cœur); cf. Etym., p. 154. — 
Dans certains endroits (Trembleur, Sta- 
velot, etc.), horon désigne la dosse (voy. 
difoûtrin).] 

horote (F, H; Verviers; ha- Esneux), 
rigole. [Dér. de hore 3; voy. corote.] 

horsi (R, G ; Malmedy), trousser : si ~. 
[Ane. fr. escorcier ; latin *egcurliare (rac- 
courcir). Comparez éscoûrci.] 

hos’ler, voy. hosseier, hozelé. 

hossa, m., balancement (d’un berceait) : 
après deûs’ ireûs ~, l'èfani s’a-sl-èdiwèr- 
mou. | -à (F), m., fondrière. [Mot de la 
Famenne, qui signifie tourbière, maré- 
cage, où le sol est mouvant.] | -ant, bran- 
lant, balançant ; voy. hossi. 

hôsse, hausse: ~ dès saléres, Opp. x 
bahe ; — enchère : mèle ine ~; vinde al ~, 
vendre aux enchères ; ine vinte al ~, syn. 
vindichon; — t. de cord., hausse. Voy. 
rahôsse, rihôsse, hôssi. | hôssèdje, hôsse- 
mint, voy. hôssihèdje. 

hosse-cowe, hoche-queue; fig., mani- 
zèle ~, jeune fille qui se dandineen mar- 





Fig. 350: hore (?). 





(1) La partie supérieure, en bois cerclé 
de fer. La partie inférieure, en fer. 
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chant. | hossèdje, bercement : li ~ èdwèm 
lès-éfanis ; hochement : ~ di lièsse ; etc. | 
hosseter, hos’ter(ou hos'ler F), v. intr., 
diminutif- de hossi, branler, vaciller : on 
dint qui hos'iêye. Voy. ki-. | hossemint, 
balancement (de dent, etc.). | hosseü, 1. 
support de berceau, en forme de crois- 
sant (voy. p. 62) ; — 2. (D) balançoire; — 
3. t. de houill., syn. ichènä, couloir oscil- 
lant qui, dans les tailles en plateur, trans- 
porte mécaniquement le charbon. | hos- 
seûse (néol.), berceuse, chanson pour en- 
dormir un enfant. | hossi, bercer (enfant) : 
qui fêl lès-èfants, qu'i lès hosse, qui a des 
enfants, qu'it‘ies soigne; — hocher, se- 
couer, balancer : si ~ so $’ tchèyire; ~ 
s' tièsse, hocher la tête; li ichin hosse si 
cowe, frétille de la queue; ~ sès spales, 
secouer les épaules (voy. créci); — intr., 
branler, vaciller : li truvèle èsł lole dihoľ- 
léye, èle hosse è maniche ou li maniche hosse 
divins; d’où, fig., i hosse è manche, il 
branle dans le manche.; dj'a on dint qui 
hosse ; ci n’èst nin l'’åbe qui hosse qui tome 
li prumi ; ènnè va lot hossani, en vacillant ; 
fé ~s’ cou (en marchant) ; fé ~ $° boûsse, 
faire. tinter son argent. Voy. ca-, ki-. 
[Du moyen et bas all. hotzen, bercer.] 
hôssi, hausser (mur, plancher, salaire ; 
se dit plutôt rihôssi, qqf. rahôssi) ; — ila 
lès spales sins rin dire; çoula fét ~ lès 
spales; — intr., li coûr mi hôssih (ou 
hôssèye), le cœur me soulève ; ni v'nez nin 
~ (ou bouler) so m' min, ne venez Pas 
surenchérir sur mes brisées (dans une 
vente aux enchères) ; vos-avez ~ sor mi, 
ci mèst nin bin fé. | hôssihèdje, hôssèdje, 
hôssemint, m., 1. hausse (des denrées, 
des salaires) ; — 2. exhaussement (d'un 
mur); — 3. soulèvement (de cœur). — 
Voy. hôsse. | hôssiheû, enchérisseur : 
n-ärè bin dès ~ po cisse mohone la. 

1. hossin (Fléron) : dès hossins, pommes 
tombées, fruits ue qualité inférieure; — 
des hozins (G), pommes pourries cuites ; 
au fig., rebut, fatras. [AIL hofzel, hutïzel, 
pomme -ou poire sèche.] 

2. hossin:(G), m., nam. chochin, partie 
la plus légère de la balle d'épeautre ; au 
fig., déchet, chose insignifiante: | hossire, 
f., t. de meun., première paire de meules, 
qui débarrasse le grain d'épeautre de ses 
bractées. [Nam. chochére, anc. fr. escossiere ; 
littt machine à secouer. Dérivé de ho, 
grain battu et nettoyé.] 

hôstale (Seraing) : fé V ~, faire le poi- 
rier, t. de gymnastique. 

hot’, interj., voy. hole 1. 

1. hôt ou hô, m., giron : vinez so m' ~; 
èdwèrmi l’éfant so s’ ~; prov. il èst loumé 


è ~ di s' mame, le voilà dans une situation 
de tout repos ; rapwèrier dès pomes è $' ~, 
dans son tablier. Voy. hôleléye. [Néerl. 
school, giron.] 

2. hôt, -e, adj., haut, -e: on hôt àbe, 
dès hôts-àbes ; lès hôtès classes d’ine sicole : 
on ~ mêsse ; lès hôts (ou gros) bonèts, per- 
sonnes notables, prépondérantes ; prinde 
dès hôts-érs ; aveür li hôte min (sur qn) ; 
on ~ fé ; ine hôte pâye, ine hôle djoürnêye. 
un fort salaire ;-hôt-volé, voy. ce mot ; ine 
hôte, syn.: ine grande goile di pèkèėt; — 
adv., pèler pus ~ qui s' cou, se donner 
trop de ton ; dîre lot ~ çou qu'on pinse : 
dji li a dit hôt-èt clér ; tréli d’ ~; monler 
la-hôt, voy. la-hôt ; — s. m., 1. haut : li ~ 
dè teûl ; loumer di s$’ ~; i poichive di $' ~. 
il sautait de colère ; prinde li ~ dè pavé ; 
ioumer l' cou-z-à ~, voy. cou; laper ‘ne 
pire è —;— 2. tas : çoula fêt on fameûs ~, 
opp. à çoula n’ fêt nou ~; ~ d foyant 
(Verviers), taupinée; ~ d frumih (F), 
fourmilière; — 3. (Glons, $yn. dihin) 
faisceau de sept gerbes dressées dans le 
champ, dizeau. 

hotale (R, G, F; Flémalle-Haute, Les 
Awirs, Remicourt, Odeur, Hognoul, Ber- 
gilers, etc.), f., prunelle (fruit). | -t (ib.}. 
prunellier. Voy. purnale, -î. : 

hotehant, cassant, qui se casse net: 
on bwès qu'èst trop ~. Voy. hoichi. 

Hotehåpwète, Hocheporte, l.-d. à Liège. 

hotehe, f., cosse (pleine de pois, de 
fèves; comp. hågne, cosse vidée, et voy. 
hife) : magni dès peûs hoïches èł lol, avec 
les cosses ; fig., dwèrmi è ~, dormir tout 
habillé ; ovrer toł-è- ~, poicht è l'éwe tot-è- ~ 
syn. sins $’ dimoussi, sans se dévêtir. 
[Dérivé de hotchi.] 

hotehèt, « hochet », boulet de fouwaye 
(menue houille) pétrie avec de la glaise 
(voy. dièle): tripler dès ~, pétrir ce 
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Fig. 351: holchèt (1). 


mélange en le piétinant; fé dès ~, au 
moyen d’une foûme ås ~ (fig. 351-352) : 





(1) A gauche, forme en tôle servant à 
faire les hoichèls. 
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broûler dès ~. Auj., les ~ sont ordt rem- 
placés par des briquettes. [Dér. du moyen 
néerl. et all. hocke, tas (comp. hokët). 





Fig. 352: « botteresse » 
confectionnant des hoïchèis. 


Le sens général est « petite masse arron- 
die»; cf. Eiym., p. 156. — Le syn. 
ciûte (Verviers), fî., = néerl. kluil, motte:] 

hoteheü, m., t. de bat., gaffe de batelier, 
dont le bout inférieur est armé d’un fer à 
fourche; elle est plus longue et moins 
grosse que le fèré d’ hore et sert au même 
usage; syn. foiche. Voy. fèré, hore l. 
{[Probt dér. de hołchî; suff. -eû, fr. -oir. 
Le hołcheů sert à briser l'élan du bateau, 
pour changer la direction.] 

hotchi, v. tr., 1. écosser (pois, fèves ; 
syn. dihoiłchî ; voy. hoiche) ; fig., dji n lî a 
nin ~, je ne le lui ai pas mâché, je le lui 
ai dit tout cru; — 2. casser ou trancher 
net (épi, branche, etc.) : ~ on bwës ; si ~ 
l'ohé dèl djambe ; lès pôtes (épis) sont totès 
hoïchèyes ; fig., dji lî a dit tot ~œ, je le lui 
ai dit sans détour; ~ än-ovri, mettre à 
l'amende un ouvrier (voy. cwärer); — 
on pinson qui hoiche (si ichani), qui ne ter- 
mine pas son chant, qui le finit brusque- 
ment; — intr., se casser net: li coûté a 
~ come dè veüle; li cwède a ~; dè bwès 
gu'ési sudjèt’ a ~, syn. dè hoichant bwès, 
opp. à coriant. [Anc. fr. escouchier, fr. 
écoucher; du latin *exculticare (décorti- 
quer); cf. Etym., p. 155.] 

1. hote, hot’, interj., hue, hurhau (cri du 
charretier pour faire aller le cheval à 
droite). Voy. årů, hår. 


2. hote, f., 1. mortaise: mèle l'awèye. 


èl ~, mettre le tenon dans la mortaise 


(voy. dihoier, èholer) ; — 2. t. de houill., 
petit trou que l’abatteur fait au moyen 
du pic et où il introduit un coin, de façon 
à fissurer la pierre ou le charbon pour en 
faciliter l’abatage : fé ‘ne ~, syn. holer, 
et, par abréviation, syn. de fé mni ‘ne 
pire à hoier, faire tomber un bloc par ce 
procédé; d'où, en gén., fé ‘ne bone ~, 
déblayer beaucoup de besogne. [Comparez 
néerl. holte (cavité, creux).] 

hôtelêye, f, quantité que peut contenir 
le tablier : ine ~ di jèbes, un tablier plein 
d'herbes. [Dér. de hôt 1.] 

hotelt (F), hotteur. Voy. boit 2. 

hôtemint, hautement : dihez-li ~ sès 
vrêyes ; il a gangni ~. 

hoter (hofler Fléron), t. de houill., 
creuser à l’aide d’un coin (la pierre, le 
charbon trop durs): gwand l’ vonne èsi 
deûre, l’ouri hote si låye; — élargir et 
approfondir (le trou ainsi creusé); — 
intr., ~ al vonne, al pire. Voy. hote 2. 

hôteûr, hauteur : on meür d’ine bèle ~; 
i nos-a iréli avou ~, avou dès-érs di ~. 

hotêye (F), hottée. Voy. bolêye. 

hôtitehe (-ike Huy), m., « hotu », nase 
(poisson). Voy. balowe 1. [ôtu (Namur).] 

hôt-volé (-è? F), pignon (de maison) 
et mur de pignon; syn. hôle pareûse; 
néol. pègnon. 

1. hou (onom.), voy. houhou, houpeler 1. 

2. hou (hu Verviers), houx : peûs d' ~; 
ramon d ~; lès hovåłes si chèruèt d' ~ 
po fé leûs ramons. [Anc. h. all. huls (all. 
hulsi, houx).] 

Houbå, Houba, Hubart, n. de fam. 

Houbêrt, Hubert : îy! sint ~! exclam. 
de surprise; li må d’ sini ~, la rage; 
sini ~ qu’èsi riv'nou, avou $’ mayèt a s’ 
cou! (arch.), cri des gamins qui frappaient 
avec un maillet sur les portes le 3 no- 
vembre (F) ou la veille du 3 nov. (H), 
jour de st Hubert (voy. bouriner) ; — la 
forme arch. Houbiè est ordt péjorative : 
tés’-tu, sot ~! (syn. boubiè). | Houbèrtène 
(F), néol. Hubèrtine, voy. Bèriène. 

houbète, houbote, hutte: li ~. d'on 
passeû d'éêwe, d'on bièrdjt; ~ di tindeû 
(fig. 353), hutte de branchage où l'oiseleur 
se dissimule; ~ di ichin, niche de chien. 
Voy. hèrna, houbinète. [Anc. fr. hobeite. 
Du moyen h. all. hûbe, hoube (all. haube, 
coiffe, chaperon); d'où le fr. dial. au- 
belle ; cf. Feller, Notes, p. 313; Cohen, in 
Mélanges Thomas, p. 109.] 

hoûbi, voy. hoûbioner. 

houbiner, voy. bouriner. 

houbinète, petite hutte. Voy. houbèle. 

1. hoûbion, houblon : fleûr ou floiche 
di ~; pice ou stèiche à ~; raniche di ~, 


hoûbionner 


tige séchée de h.; magni dès djèts d' ~. 
Voy. ploketer. [Anc. w. hubillon, d'origine” 
germanique.] | hoûbioner (arch. hoûbi), 
houblonner : ine bire qu'èst bin hoûbio- 
nêye, arch. hoûbièye. Voy. èhoübioné. | 
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Fig.. 353: houbèle di tindeû. 


hoûbionèdje (arch. hoûbièdje) houblon- 
nage (de la bière). | hoûbire, houblonnière : 
i-n-aveût łoł-plin dès ~ àätoù d’ Lidje. 

2, hoûbion, voy. hoûvion. 

1. houbote, voy. houbèle. 

2, houbote, voy. houloie. 

Houewègne, Huccorgne (village). 

houdin (-dé Herve), m., ensemble des 
fromages conservés dans la cave du fa- 
bricant ; — fig., doi P ~, toute la Raco- 
tille ou boutique ; plais‘, toute la compa- 
gnie. [Néerl. houding, action de tenir.] 

houdjà (Waremme), m., chacun des 
deux longs côtés pleins qu'on met au 
chariot pour remplacer les ridelles, par ex. 
po miner a pétrâles (betteraves) ; de même 


ine bèrwète a houdjäs (Bergilers), brouette : 


à côtés pleins. [Dér. de houiche ; suff. -å, 
fr. -ard.] | houdji, v. intr., t. de houill., 
s’ébouler, faire un houdjis’, se dit de la 
couche de houille : il a ~ èl lèye ; vos-avez 
lèyi ~ vosse péré. De même houdjeter, 
houteh’ter, s'ébouler légèrement : i hou- 
ich'ièye èl tèye. [Dér. de houïche (huche), au 
sens de «coffre où tombe la farine de 
dessous la meule ».] | houdjis”, t. de houill., 
éboulis partiel de la couche: atraper on 
m~; vâdi (déblayer) on ~. — Voy. houïche. 
Hoûgär, Hougaerde (en Brabant): 
dèl ~, de la bière de Hougaerde. 
_hougne : so l’ ~, L.-d. de Jupille et de 
Herve; so lès hougnes, 1.-d. de Verviers. 
Désigne une hauteur. [D'un type *hûnia, 
que nous rattacherons à lanc. nordique 
hûnn (pointe du mât, d’où le fr. hune), ain- 
si qu’au gaulois cuno- (haut) et au gallois 
cwn (hauteur). — Comme nom commun, 
hougne est très répandu au sud de Liège, 
où il désigne un gros tas de foin, allongé 
et informe, qu'on a roulé avant la mise en 
veillotes ou avant le chargement : hougne 
Wanne, Stavelot, Malmedy; ougne A- 
wenne, St-Hubert; hogne Roy; hugne 
Recogne; &gne Auby-sur-Semois. D'où 
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rahougnè Roy, ra-ougnè St-Hubert, rahu- 
gnè Recogne, etċ., mettre le foin en 
hougnes. En gaumais, houôgne (Musson) 
= vallonnement.] | hougnète, f., veillote, 
meulon (de foin) : mète li foûre a ~, syn. 
hougneïer (ri-, ra-) P foûre; voy. dihou- 
gneier. [De même hognèłe Glons ; ognète 
Gembloux ; ougnète Dinant, Givet; ègnèle 
Petigny-lez-Couvin.] | hougneté (Dalhem), 
m., veillote. | 1. hougneter, voy. hougnèle, 

2. hougneter, hougnot, voy. houyeler. 

houh’ler (Fléron), voy. houpeler 1. 

houhou, s. m., tout ce qui est ardent ou 
violent et de courte durée : feu de paille ; 
flambée des fagots dans le four; amour 
subit: c'è-si-on ~ qui li passerè.; épidé- 
mie, vogue éphémère, etc.; — fig., 
c'è-st-on ~, c'est une soupe au lait, un 
feu de paille (de celui qui a des accès de 
colère ou d'amour). [Onomatopée.] 

houka, houkèdje, appel, action ou ma- 
nière d'appeler. | houkeü, -eûse, -erèsse, 
celui, celle qui appelle, par ex. pour éveil- 
ler les ouvriers à certaine heure du matin. 
Voy. apèle. | houki, hucher, appeler, 
mander : on v’ houke låvå; ~ a l'assis- 
tince ; ~ los lès sints dè paradis, invoquer 
tous les saints ; on houke iant Päque qu'i 
vint, tout finit par arriver; ~ foû, ou 
d costé ou so l’ costé, inviter à sortir pour 
se battre, provoquer. Voy. a-, ri-. [D'un 
type *huccare.] 

hoëûla, hurlement: on ichin qu'a in- 
éwaré ~; — bourdonnement. | hoûlä, 1. 
celui qui hurle, fém. -äde; — 2. sirène 
(d'usine, de bateau). | hoûle, f., 1. (F, R) 
terreur, panique: taper ‘ne ~ divins l 
payis (F); — 2. (Jupille) fringale, bou- 
limie : dj'a l ~; — 3. (D) ila ’ œ~, il a 
tout perdu au jeu. [Dér. de hoûler.] 

houlé, voy. houler. | houlèdje, m., action 
d'éculer : li ~ pèrih lès ichässeüûres. 

1. hoûlemint, hoûlèdje, hurlement; — 
qqf. bourdonnement (d'oreille). — Voy. 
hoûla, hoûler, hûrlèmint. 

2. hoûlemint, voy. hoûr'mini. 

houler, éculer (ses souliers): i houle 
(hole F) fwért sès solés; i houle à-d'uins 
ou à-d'foû ; rolez dreûl, vos houlez (s.-e. 
vos solés); — par anal., ~ ‘ne awèye, 
tordre une aiguille. | houlé, boiteux : ine 
houléye djambe; èsse ~, roter ~, être 
boiteux, boiter; ~ pèloye, ~ -calwaze, 
vilain boiteux; — par anal., ine houlêye 
vôye, chemin tortueux ; ine houlêye goie, 
un pauvre petit verre (de genièvre) ; i m’ 
dimeûre on houlé franc un malheureux 
franc. — Voy. bwèler, clèper, halé, haleter. 
[Anc. fr. esculer, dér. de cul; voy. cou, 
cwaci, dicouler, halé, houlot.] 
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hoûler, hurler: on ichin qui hoûle, 
qui aboie lugubrement ; li ichin a hoûlé a 
muwéri lole nut’; fåt ~ avoù lès leûps èt 
hawer avou lès ichins ; — hôler : li houlote 
hoûle; — siffler sourdement, mugir: li 
vint hoûle (ou -éye) è li ich'minéye; 
Moûse hoûle (ou -êye), lès macrales dansèt- 
st-è rivadje, le vent hurle dans la vallée 
de la Meuse, les sorcières y tiennent leur 
sabbat ;— qqf. bourdonner (dans l'oreille) ; 
— (R, G) pleurer, pleurnicher ; ou, plutôt, 
pleurer à hauts cris, en hurlant. [Onoma- 
topée; comp. néerl. huilen, all. heulen, 
latin ululare, et voy. groûler, heûler, 
hurler, ichoûler.] | hoûlerèye, f., concert de 
hurlements. 

houleter (F), clopiner. Voy. haleter, 
houler. 

hoûleû, -eûse, -erèsse, Syn. hoûlå, -åde, 
celui, celle qui hurle (en pleurant, etc.). — 
Voy. hoûl'leü. 

houléyemiit, boiteusement. Voy. houler. 

hoûl’leû : è ~, 1.-d. de Jupille (appelé 
«sur Houleleu» en 1482). [Peut-être 
« hurle-loup ». — À Jemeppe-Seraing, 
une importante couche de houille s'ap 
pelle â hoûrleü.] 

houlot, culot (le dernier éclos d'une 
couvée, le dernier-né d’une portée, le der- 
nier-né dans une famille). [Littt *esculoi, 
*éculol; comp. counė, houler.] 

houlote, hulotte, chat-huant: Ji ~ 
hoûle, la h. hôle; le hibou passe pour être 
le måye (måle) dèl ~; lièsse di ~ (altéré 
qqf. en houbole), sotte, évaporée. [Dér. 
de lance. haut all. hûwela, hûle (all. eule).] 

houlpé, 1. (F) hibou, hulotte ; — 2. (G) 
fainéant, cagnard ; (H, F), malingre, ca- 
duc; (Malinedy) homme indolent, non- 
chalant, lambin; — 3. n. pr. d'un per- 
sonnage des Hypocondes (Th. liég., p. 98) ; 
— 4. l.-d., nom d'une hauteur à Jupille 
et à Vielsalm (BSW 49, p. 286). | houlpi- 
ner (G, H, F), lambiner, lanterner ; -èdje, 
m., -erèye, f., nonchalance ; -eû, -erèsse, 
nonchalant, -e (F). [Anc. w. hulepai, chat- 
huant (G 604). Comp. l'anc. fr. hurepé, 
hérissé, et Pall. dial. hurpel (Luxembourg), 
homme qui a une allure traînante.] 

1. houmer, humer : ~in-oû, ine lasse di 
bouyon; ~ l'ér; li papi d' tèiches home 
l'iniche ; tig., houmez cisse-la ! gobez celle- 
la! | -èdje, m., action de humer : li ~ 
dès-oûs fét dè bin às malådes; — t. de 
houill., mète lès-êwes a ~ (syn. houmer lès- 
éwes, mèle lès-êwes bones), pomper com- 
plètement les eaux d'un pahadje ou réser- 
voir d'eau dans une galerie. | -eû, -eûse, 
-erèsse, celui, celle qui hume : houm'rèsse 
di pékèt, ivrognesse. [Onomatopée.] 
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2. houmer, V. tr., écumer : ~l’ bouyon, 
c'èst prinde li home djus ; i home li tchår, 
ilécume le pot-au-feu ; — effacer, rabattre 
(un trait de craie au jeu de cartes) : hou- 
mez deûs rôyes, nos-avans fét dobe; syn- 
rabate, rafacer, rihoumer. [Dér. de home, 
écume.] | -eçon (Trembleur), m., breu- 
vage fait d'eau, de farine et d'œufs, qu'on 
donne parfois au bétail: qwand ť vatche 
årè vêlé, dinez-li on p'tit ~. | -èdje, m., 
action de houmer. | -erèce, f., écumoire : 
èlle a on vizèdje come ine ~, elle est 
fort grêlée. 

houp, interj., voy. hop. 

1. houpe, f., saut. Voy. hope $: 

2. houpe (Verviers, Trembleur, Seraing, 
etc.), f., escoupe, large pelle de fer : vinde 
m~ di pièle ~ di gangne (F), vendre à for- 
fait, au petit bonheur. Voy. houpeler ?, 
ichèdjerèce, truvèle. [Moyen bas all. et 
néerl. schuppe, néerl. schop, pelle.] 

3. houpe (néol. hupe), houpe, huppe : 
li ~ d'ine poye ; ine poye a ~. Voy. dihou- 
pi. | houpé, -êye, huppé, qui porte une 
huppe : poye houpêye. Voy. le néol. hupé. | 
houp’diguèt : 1. èsse so l’ ~, si mèie $0 
l ~, être ou se mettre en gaieté, en go- 
guette; li fièsse nos-a mèlou so L ~; 
d’où être agité, nerveux : dj'a stu so l~ 
lołe nul’; ni beû nin tani dè fwért cafè, 
lil vas cu mèle so l ~; — 2 (F) riv'ni 
so P ~, se remettre à flot, se rétablir, 
se réhabiliter (cf. G 311). [D'après Rê: 
houpdiguë et, d'après Villers : hou ptikèt 
(Malmedyÿ) = haute coiffure de femme, 
ornée de fanfreluches. Dérivé de houpète, 
petite houppe ; suff. -ikèł (voy. -èkè).1 

1. houpeler (hoû- Stoumont), houper, 
héler (qn) de très loin en criant hou-ou-oup 
entre les mains ; appeler de détresse quand, 
on est égaré; formes variées : houh'ler 
Fléron, ichouh'ler Soumagne; — crier, 
hôler (chat-huant, etc.). | -èdje, m., action 
de ~; cri (du chat-huant, etc.). — Voy. 
djouper, houperale. [Onomatopée. Comp. 
lance. fr. huper, houper.] 

2. houpeler, travailler, remuer ou 
charger avec la houpe (pelle) : dj'a houp'lé 
dèl tére è djärdin ; syn. truveler. | -êye, s. f., 
pelletée ; syn. truveléye. Voy. paleléye. 

houper, héler, hucher. Voy. houpeler 1. | 
houperale, chouette grand-duc, chat- 
huant, hibou, etc., oiseau nocturne diffi- 
cile à déterminer ; on dit surtout, au fig., 
ine vèye ~, une vieille sorcière. [Dér. de 
houper ; propr? « celle qui appelle ».] 

houpête, voy. houpe. | houpieûs, -e, 
frileux, qui se tient tout ramassé à cause 
du froid (surtout d’un oiseau): on pôve 
vi qu'ènnè va lol ~; èlle èst tote houpieüse 


houpieüs — 


di mizére, toute souffreteuse; — on 
lins ~, un ‘temps gris et froid, syn. 
houreûs. Voy. croufieûs, hépieûs, houreûs. 
[Proprt « dont la houpe est ébouriffée »; 
suff. fr. -illeuz.] | houpieûsemint, frileuse- 
ment: énnè va lot ~. 

houp’lala, t. enf.,syn. hop'lâ!, se dit en 
faisant sauter un enfant, en le relevant 
quand il est tombé. Voy. hop, houp'tata. 

houplourou (F), s. m., écervelé, volage. 
Comp. pouplèrou. 

houp’tata, t. enf., cri pour faire sauter 
un enfant (voy. hop, houp'lala) ; — s. m., 
jé dès ~, 1. faire sauter un enfant ; 2. 
faire des entrechats ; 3. faire des embarras 
(syn. falbala) ; — de là, on ~, ine ~, un 
écervelé, une écervelée, qui fait des em- 
Darras ; si cwèfer a la ~, se coiffer les che- 
veux en l'air; on ichapé (a la) ~. 

1. hoûr, m., dos (de couteau, de scie). 
{Ane. fr. hule, hoole; flam. hoesel (dos 
g'un couteau); cf. Etym., p. 157.] 

2. hoûr, voy. hoûrd. 

hourà, t. de houill., voy. hura. 

hoûrbaler, voy. harbaler. 

hoûrd, hoûr, m., hourd, tréteau ou 
chantier des scieurs de long (fig. 354) : 
li rouwale dès ~, auj. rue Paradis, à 
Liège; — (G) magasin de bois. [Anc. b. 
all. hurd (all. hürde, claie). Voy. bèrôdi.] 
| hoûrder, 1. (G) remplir (une mesure de 
contenance) au-dessus de ses bords, la 





Fig. 354: hoürd de scieurs de long. 


combler ; voy. dihoûrder ; — 2. (F) hour- 
der, maçonner grossièrement. | hoûr”mint 
(boûd'mint, hoûl mini R, H; hoûrdimini 
Huy, .Bois-de-Breux), échafaudage de 
maçon (fig. 390): fé (on) ~. [Anc. fr. 
hourdement.] 

houreûs, -e, hérissé de froid, frileux, 
par ex. de l'oiseau dont le plumage est 
hérissé : dji sô si ~- oûy, voy. froûleûs, 


houtehe 333 


houpieûs ; — i fêt ~, il fait un temps 
humide et froid, qui vous hérisse; — 
-emint, frileusement. [Littt *hureux, dér. 
du fr. hure; voy. heûre 2; cf. Elym., p. 
148.] | hourêye (Verviers, Seraing), voy. 
hurêye. | houri, v. intr., 1. (G; Jupille) se 
hérisser de froid: dji hourih tot; — 2. 
(Sprimont, Stoumont, ete.) s'abriter 
contre la pluie: dja ~ d'zos in-åbe. 
[Littt *hurir ; au sens 1, s'explique comme 
houreûs ; au sens 2, c'est proprt se blottir 
contre une haie, etc., qui forme comme 
une hure au-dessus de la tête; cf. Elym. 
p. 148 et 153.] 

hourin, marc de café. Voy. rouhin. 

hoûrlé, tertre (de démarcation), petit 
talus (d'une route ou séparant deux pièces 
de terre). [Littt *hureleau, dimin. de l'anc. 
fr. hurel, dér: de hure; cf. Etym., p 151.] 

hoûrleü, L.-d., voy. hoûl'leû. 

hoûr’mint, voy. hoûrd. 

houron (Trembleur), voy. hèrô, huron. 

hourter, t. de bat., heurter le fond: 
li bailé a hourté tot dè long. | -eù, m., 1. 
t. de bat., heurtoir, pièce de bois qui 
garantit le bord du bateau; — 2 t. de 
charr., frette de l’essieu, contre laquelle 
le moyeu vient heurter dans les cahots. — 
Voy. hurté. 

hoûse (G), botte de tanneur. [Anc. fr. 
heuse; germ. hosa (all. hose). Voy. hozé.] 

Housse (village). 

housse (-oû- F) housse (de cheval, de 
meuble). | hoûsse (Huy, Ampsin, Ben- 
Ahin, Strée, Bende ; housse Les Waleffes) : 
il a l’ ‘~, il est né coiffé. Voy. le syn. liég. 
hamelète 2. 

houssê (hoursé Stavelot), m., ondée, 
giboulée, averse : on ~ d' mås’; c'è-si-on 
~ qui passe; lèyi passer l’ ~; — fig., 
averse de gros mois, de coups (Voy. de 
Ch., v. 245). [Comp houssée de pluye 
dans Rabelais. Probt dér. de housse.] 

hoûsser (Verviers), voy. hoûzer. 

houssi, ordt! hussî [h asp.], huissier : 
èvoyi P ~ a ’ne måle påye. [Empr. du fr.] 

houtehe, 1. huche, grand coffre placé 
dans l'écurie ou dans l'étable, où l'on 
serre l'avoine, le son, ete. ; — (arch.) ~ 
di manèdje, grend coffre où l’on conservait 
la farine pour faire le pain du ménage : 
vůdî on sèich di farène èl ~, verser un sac 
de farine dans la huche ; —2. t. de meun., 
coffre où tombe la farine de dessous la 
meule; — 3. t. de pêche, réservoir à 
poissons; — 4, (Hesbaye : Crehen, etc.) 
long côté plein du tombereau, du chariot, 
de la brouette. Voy. houdjå, etc. [Anc. 
fr. huge, huche. Du gallorom. *hûtica.] | 
houteh’ter, voy. houdjeter. 
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1. houte : si mèle a ~, se meltre à cou- 
vert (pour la pluie), littt «à hutte», 
syn. s’ahouler ; nos-èsians a ~, Nous 
sommes abrités. [houte (F), hutte; auj. 
hute; voy. cahûle, houbète houirê. — Du 
moyen bas all. hutte, all. hütie.] 

2, houte, adv. outre. Voy. oute. 

hoûte, 1. èsse al ~ (F), être aux écoutes ; 
— ?, i n'a nole ~ (Bergilers), il est indo- 
cile. Voy. écoute. [Dér. de hoûter.] | -èdje, 
m., action d'écouter : li ~ dès tèmons, 
l'audition des témoins ; li ~ dès bať mints 
d' coûr, l'auscultation des pulsations: du 
cœur; li ~ dès-èfanis, l'obéissance des 
enfənts. | hoûter, écouter : hoûlez 'ne gote, 
écoutez un peu; ~ ås-ouh; i s' hoûle 
pärler; — obéir (à qn): l'èfant deûl ~ 
sès parinis; in-èfani qui n’ hoûte nin, 
enfant indocile. | hoûte-s’i-ploût, « écoute- 
s’il-pleut », moulin qui ne va qu'en temps 
de pluie (hoû- est ordt altéré en hou- par 
influence de houle 1); — 1.-d. d'Esneux 
et de Vaux-Chavanne; se dit qqf. per 
moquerie, par ex. en réponse à une ques- 
tion indiscrète : wice alez-ve? — a Houte- 
s'i-ploûl ! | hoûteû, -eûse, -erèsse, ÉCOU- 
teur, curieux, celui, celle qui écoute : 
cè-st-ine hoûřrèsse ås-ouh; — auditeur. 

Houtin, Houtain (village). 

houtré, -erê (G), m., t. arch. de houill., 
butte, abri (dans une petite exploitation). 
[Dérivé de houle 1.] 

hoûve, 1. (R?, G) péritoine ; — 2. (Spri- 
mont, Tohogne, Borlon, etc.), voy. les 
syn. hamelète 2, hoûsse, houvirète. [Anc. fr. 
huve, coiffe; moyen néerl. huve (néerl. 
huif, all. haube).] 

houvêye (G; Sprimont), f., accenteur 
mouchet ou traîne-buisson (oiseau) ; syn. 
grète-hovêye (à Verviers fäzon). 

hoûvion, hoûbion, écouvillon : on heĝve 
ii fôr avou ’ ~ (fig. 355). [Altéré de 
hovion, houvion ; nam. chovion. Dérivé de 
hover. La forme hoûbion a subi l’influence 
de hoûbion (houblon) et de hoûbe (essuie ; 
voy. horbi).] 

houvirète, houvurète (Verviers), syn. de 
hamelète 2. [Dimin. de hoûve.] 

1. houwer (hiwer F): si houwer di, se 
garder, s'écarter de: dji m’ howe di lu 
gwand djèl veñ; houwez-v' dès målès 
k'pagnèyes; — (F) hiwer on måva côp, 
esquiver un mauvais coup ; si hiwer èvôye, 
ş'esquiver. — Voy. ahouwer. [Anc. fr. 
eschuer, -iwer, -iver (fr. esquiver) ; du fran- 
cique skiuhan (all. scheuen, néerl. schuwen, 
éviter).] | houwä (Esneux), hiwä (Trem- 
bleur), hiweû (F ; Herve), m., bouteroue, 
borne protectrice à l'angle d’un bâtiment, 


d'une porte cochèrg, etc. | hiwète (F): 
fé ~, sortir des limites du jeu. 

2. houwer, huer: on houwêye on måva 
acieûr. | -êye, huċe : qwand is’ mostra, ci 
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Fig. 355: hoûvion (1). 


n’ fout qu'ine ~; vos m’ tapez lodi ’ ~, 
vous me jetez toujours la pierre. [Ono- 
matopėe.] 

houye, seult dans ås houyes 1 cri du mar- 
chand de houille dans la rue. Voy. hoye. | 
houyèdje, m., action et manière de dé- 
houiller: ~ di plaieür, di drèssani; oûy 
ci wèst pus l ~ di d'vins l tins; li. œ~ 
dès vis-omes, l. l'ancienne méthode des 
houilleurs ; 2. les anciens travaux miniers. 
| houyerèye, « houillerie », syn. rare de 
houyèdje, manière de déhouiller. | houye- 
ter, hougn’ter, assaillir à coups de pelotes 
de neige. Voy. cahouyt, houyol. | houyeü, 
houilleur (fig. 356-357): bagues di ~ 
ou d' fosse; lampe, tchapê d' ~; s'achir 
come on ~, voy. acropi; lès ~ ont dès 
bleûs côps è vizèdje et so lès mins; èsse 
neûr come on ~. Le fém. houyerèsse 
(femme travaillant à la houillère) est 
dépréciatif : dès mantres di ~; si mousst 
come ine >, s'habiller sans goût, de cou- 
leurs criardes. Sinon, on dit lès feumes dèl 
houyire. | houyi, v. tr., 1. assaillir à coups 
de pelotes de neige (altéré souvent en 
hougni, comme les composés ca-, ki-; 
voy. houyeler) ; — 2. t. rural, herser les 
prés (pour y éparpiller le fumier; — 
3. exploiter (une couche de charbon), 
déhouiller (voy. dihouyi) : ~ on drèssani, 
ine plateûr ; in-ovri qui houye bin s’ vonne ; 
ine vonne qu'èsi bin houyèye; ine vonne 
qui s’ houye bin, une couche qui sè dé- 
tache par blocs sans donner trop de 
menu; — intr., ~ al vonne ou a ièye, dé- 
houiller une taille; ~ al pire, enlever le 





(:) Tel que le boulanger le portait au 
rivage pour le laver dans la Meuse ; 
xıx® siècle. 
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stérile dans une couche en étreinte (voy. 
sirince); — par. ext., kimint houye-t-on 





Fig. 356: houyeûs sortant de la mine. 
Deux d’entre eux emportent sous le bras 
une bouyole (voy. ce mot). 


ehal? comment va la besogne ici ?; 
dji n° houye nin insi, votre proposition ne 
me plaît pas. [Dérivé de hoye ; cf. Etym., 
p- 162.] | houyire, houillère: à sa fêt 
accidinier al ~ (syn. al fosse) ; ovri d' ~ 
(ou d’ beûr). | houyot, hougnot, m., pelote 
(de neige) : si bale a côps d’ ~; lès-èfanis 
s’ lapèl dès ~ (d’ nivaye; voy. houyi) ; ~ 
d' boûre, motte de beurre (voy. p. 105; 
fig. 130); ~ d' pan, quignon de pain 
(comp. gougnoi) ; — hougnot (Hognoul, 
Odeur), énorme boule de neige que font 
les enfants pour faire un bonhomme, etc. 
[Dérivé de hoye 
ausens primitif de 
« motte, masse » ; 
de même houyé 
(Spa, Polleur), 
houyè (Verviers), 
“boulet de neige» ; 
houyô (Huy), « va- 
gue »: Moûse fêl 
dès gros houyôs.] 

hoûzärd, hus- 
sard ;— au fig., 1. 
femme hardie: Fig. 357:armoiries du 
c'è-sl-on bon ~ bon métier des Houil- 
(syn. côzake, dra- leurs (xvine s.). 
gon, etc.); — t. 
rural (Jupille, Ben-Ahin), espèce de dizeau 
(comp. sôdärd). 

hoûzeler, v. intr., gonfler, enfler (doigt, 





gencive): mi deût hoûzèle ou hoûz’léye. 
Dér. -èdje. | hoûzer (hoûsser Verviers), V- 
intr., gonfler, enfler: li lècê hoûze (ou 
-êye), i va boûre foû; dj'a l ichife (joue) 
qui hoûze; il a ramassé on freûd, il al 
vizèdje lot hoûzé. Voy. boůzer, crapô, di- 
hoûzer, gonfler, infler. | -èdje, gonflement. 
| -eûre, enflure. [Onomatopée ?] 

hoväte (fig. 358 ; néol. ramoneür), ramo- 
neur: vola ’ ~ qui passe, houkiz-l’; vos- 
èslez neûr come on ~. [Altéré du flam. 
schouwvager (ramoneur), sous l'influence 
de hover et des suff. -äde, -åłe. Comparez 
boûkète,. moussäle.] : 

hovèdje, balayage : li ~ dès rowes ; li ~ 
(ramonage) dès tch'minêyes. | hovelète, 
brosse (à manche ou sans manche); li ~ 
a hover (ľ poâssire), li ~ a froler ou a 
sam’ner (lès-planichis, lès pavés d’ cou- 





Fig. 358: hoväle (1). 


hène), li ~ di pavéye (de trottoir), ont un 
long manche ; li — d'ésse (de foyer) a un 
manche court; — n’ont pas de manche 
li ~ a sam’ner (lès iäves, lès ichèyires, 
etc.), li >~ ås bagues (à habits), lès — ås 
solés, li deûre èt l’ doûce (brosses à sou- 
liers) ; voy. breûsse, qui tend auj. à rem- 
placer hov'lèle à Liège; — au fig., nèni, 
i n’ Pårè nin! on pout bin dire hov'lète! 
non, il ne l'aura pas (celle qu’il convoite) ! 
on peut bien dire brosse ! (Voy. de Ch., 





(1) Liège, xix® siècle. 
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v. 730); ~ pol blague ! il a siu batou ! 
iF), honte au fanfaron 141 a été rossé ; 
vèst ~ al planiche, propr d'une brosse 
usée, qui n'a plus que la planche; fig., 
d'un vêtement usé jusqu'à la corde, d'un 
homme que l’âge ou les excès rendent im- 
puissant, etc. | hov’lèti (F), brossier (on 
dit feô ou marichand d’ hov'lèles). | hover, 
balayer: ~ l’ mohone, b. la maison; fig., 
faire, maison nette, ~ doi l monde a 
louf ; èle heûve lès ichinis’ èvôye ; lès novês 
ramons hovèt volii, prov., il n'est rien 
tel que balai neuf; — ramoner: ~ lès 
ich'minêyes (voy. hovâle, ramoner); — 
écouvillonner : ~l’ fôr avou l hoûvion ; — 
bouiller : ~ po péhi ås govions ; — (F) dèl 
bire qu'èsi hovêye, de la bière éventée. 
{Anc. fr. escouver, latin scôpare. Voy. heûve, 
hoûvion.] | hoveter, hofter, brosser, épous- 
seter: dji hofiêye lès poûssires (djus d'on 
moussemini) ; ~ lès-abits, lès solés, dès 
lives; ~ ‘ne saqui èvôye, mettre qn à la 
porte; ~ l nivaye djus d'ine saqui 
imais hover lnivaye djus dèl pavêye) ; èle li 
à hovelé lès rins avou ’ne cowe di ramon. 
Dér. -èdje, -eû, -eûse, -erèsse : on hoveteû 
d'abits èl d’ solés (dans un hôtel). | hoveü, 
balayeur :hoveûse, hoverèsse, heûverèsse : 
di pavêye, balayeuse de rue Sig. 359) | 
hoveûre, balayure, syn. hovêye, surtout 
dans heûve-hovêye (voy. ce mot) et dans 
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Fig. 359: hoveûses di pavêye (*). 


yrèle-hovéye (voy. houvèye). (hovéye (altéré 
du -êye) = ance. fr. escoville, latin scôpilia.] 
| hovi’ (Verviers), s. m. pl., balayures, 


syn. łchinis’. 





(0) Chargées du balayage des rues. 
Liège, x1x® siècle. 


hôvolé, voy. hôt-volé. 
hoyäde (W), f., tripotée. | hoyähe, f., 
époque où l'on secoue les arbres pour ré- 





Fig. 360: marichand d' hoye. 


colter les fruits. | hoyanee, voy. hèyance. 
[Dérivés de heûre, secouer.] 

hoye, 1. bloc de charbon fossile (sens 
connu surtout des houilleurs) : ine grosse 
~, ine pitile ~ (voy. coïchèt, coïch'ié, 
gayèle) ; ovri al vonne gwiri iodi a fé dès 
grozès ~; — 2. dèl ~, de la houille (dans 
ce sens, t. de surface et de commerce ; le 
houilleur dit ordt dèl vonne, dès vonnes) : 
marichand d’ hoye (voy. houye et fig. 360) ; 
li grosse ~ si vind pus ichîr qui l' fène; 
dèl cråsse ~, dèl mêgue ~; baich di ~, 
hectolitre de h. ; aminez-m’ ine vôye (ou 
ichèrêye) di ~, un tombereau de h. ; dès 
spèyeminis d’ ~, menus morceaux ; dès 
poûssires di ~, Syn. dèl fouwaye, poussier 
de h. ; lès Lidjwès, c'èst dès tièsses di ~, 
les Liégeois ont la tête aussi dure qu'in- 
flammable. Voy. houye, -i, etc. [De ranc. 
haut all. skolla (all. scholle, néerl. schol, 
motte). Le sens primitif de hoye est: 
petite masse, motte (de gazon, dè terre, 
de neige, etc.) ; il survit notamment dans 
les dérivés houyot, houyî. Quand le char- 
bon de terre fut découvert ou exploité, 
l’expr. « des hoyes de charbon » fit oublier 
les autres acceptions, si bien que hoyes 
put s'employer sans compléiment pour 
désigner des morceaux de houille. Sous 
cette forme et dans ce sens restreint, le 
mot sortit, vers l'an 1200, de sa patrie 
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liégeoise pour se répandre, avec la Mar- 
chandise, vers l'Ouest et le Sud. De là 
le fr. houille (oille en 1510); cf. Etym., 
pp. 158-162.] 

hoyèdje, m., action de secouer, etc. 
Voy. heûre 3, kihoyèdje. | hoyou, -owe, voy- 
heüre 3. 

Hoyou: li ~, le Hoyoux (rivière) ; 
à Huy, s'emploie sans article: ~ rôle, il 
èst mèichoni (Huy). Voy. Hu, Mouhagne, 
Moûse. 

hozè (F), houseau. Voy. hozële. | hoze- 
lé, hos’lé, 1. (F) pattu, qui a des plumes 
sur les pattes : dès ~ colons, dès hozeléyès 
poyes (F); — 2. criblé (de fruits, ete.) : 
lès cèlihis soni tos hos'lés ciste annëye; on 
vizèdje tot ~ d’ botons ; rempli au point de 
déborder: ine banse qu’èsi bin hos’'lêye, 
syn. bin hop'lèye. | si hozeler (F), se botter, 
amasser beaucoup de terre autour de ses 
chaussures. | hozètes, housettes, guêtres ; 
t. arch., seult connu 1. comme t. d'api- 
cult., quantité de pollen que rapporte une 
abeille : lès mohes al låme rim’ nèt avou dès 
jameûzès ~; — 2. au fig., il î lérè sès ~, 
il y périra, il en MOUrTA ; il a rindou sès ~ 
(F), il est mort; heûre sès ~ (D), s'en 
laver les mains. [Dér. de hoûse.] 

hozin (G, F), voy. hossin. 

hrou (R, G, F), 1. écru : dè ~ fi; dèl 
hrowe leûle (on dit ordt gris, grise); — 
2, froid et humide : on tins qu'èst ~; i fét 
~, Voy. crou. [Anc. fr. escru.] 

hroûler (G), cribler, tamiser. [D'un type 
latin *ezcribrare. Voy. crûle et cf. Etym., 


l. hu: nom di ~. Voy. Diu. 

2, hu (Verviers), houx. Voy. hou 2. 

Hu, Huy: li ichèsié, lès papin'rèyes di 
Hu; prov. avu Hu èt Lidje (Condroz), 
avoir du foin dans ses bottes ; dji so d' Hu, 
èl dji r'uin d’ Hu, èl dj’ so l fi d'on hututu 
(rime enfantine). Voy. bassinia, Hoyou, 
Huiwès. 

1. hû, hûy (onom.), hue, cri de charre- 
tier. Voy. àrû, à, yà. 

.2. hû (onom. : sifflement du vent, etc.), 
voy. éhûler, hûler, hûyi, hüûzer. 

hufenale (S, G), f., 1. (hum’nale Nesson- 
vaux) tourteau, petit pain plat, d'un doigt 
d'épaisseur, ou espèce de galette qu’on 
fait cuire à l'entrée du four et qu'on 
mange tout de suite (Sprimont; voy. 
lorié) ; — 2. on peut ajouter à la pâte du 
sucre et du beurre, pour en faire une 
sorte de petit gâteau mince et croquant 
(Seraing; Voy. sèichène). [Diminutif de 
hûfion. — Le nam. chuf'nale a le sens k; 
d'où, au fig., pain mal réussi, etc. Près 
de Malmedy, à Ovifat, on ne connaît 


Haust, Dict. liégeois. 


que l'expr. dj'énnè dinreú nin one hyu- 
fèrnale « je n'en donnerais pas un zeste ».] 
| hûfèye (F), -êye (Verviers), écale (de 
noix, de noisette), f., coquille (d'œuf), 
cosse (de pois, 
de fèves). [Dér. 
de hife; suff. 
-èye, fr. -ille.] | 
hüûtfion, m., CO- 
quille (de noix) ; 
petit verre -à 
liqueur (fig. 
361); pruster s’ 
~(F),voy. cani- 
busté. [Dér. de 
hîfe; suff. -ion, 
fr. -illon.] 
huflä, 1. sif- 
fleur, f. -åde; Fig. 361: hûfion (*). 
— 2. (Verviers) 
bouvreuil. | -ant, -e, sifflant, -e : ine vwès 
huflanie. | -èdje, sifflement. | -er, siffler : 
hufler après s' tchin, siffler son chien; 
i hufèle tote li djournéye ; il irè ~ ine êr 
al grosse mohone, il ira en prison ; come lès 
vis huflèt, lès djonnes ichantèt (prov.); li 
vint hufèle po l'irô dèl sère. | -êt, sifflet : 
fé on ~ avou dè frägne, etc. (fig. 362-364) ; 
côper l’ ~, 1. couper la parole ; 2. couper 
la gorge (syn. büzé) ; côper a ~, couper en 
biseau. | -eû, -eûse, siffleur, -euse. [chufler 








Fig. 363 : 
huflèt (pierre). 


Fig. 364: 
huflèt (noyau). 


(Namur), sclufer (Bassilly). Du latin 
stbilare (*sufilare) + néerl. schuifelen.] 

huguènot (-gui- F), huguenot. 

hüûler (Huy), lancer avec violence : dji 
P va ~ èvôye. Voy. èhûler,-hû 2. 

hupe, huppe. Voy. houpe 1. | hupé, 
huppé: 1. (syn. houpé), qui porte une 





(:) Liège, xix° siècle, 
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huppe; — 2. fig. (syn. hipé), haut placé, 
notable : onk dès pus hupés dè viyèdje. 
hura, m., 1. (G, F) hure, trogne, mine 
renfrognėe; — 2. t. de houill., on hura 
(ou houra) d' pire, bloc de pierre qui fait 
saillie et menace de tomber. | -à (F), m., 
hurc (de sanglier) ; figure grotesque. [Dér: 
de heûre .2.] 
hurdin (F; Vottem, Argenteau, Trem- 
bleur), m., légère épidémie : c'è-si-on (mä- 
va) ~ qui coûri. Voy. hèrike. 
hurer, écurer: dji heûre li sloûve, vos 
hurez lès keûves. Voy. rihurer. | -èdje, 
écurement (des cuivres, etc.). | -eû, -eûse, 
-erèsse, celui, celle qui écure (dans un 
hôtel). [Anc. fr. escurer, latin ezcurare.] 
hurêye (hou- Verviers, Seraing), f., 
talus (d'une route, d’un tertre, d’un ra- 
vin) : griper, cori so lès ~; — t. de houill., 
di pire, masse de pierre faisant saillie 
et parfois menaçante. Voy. hura. [Dér. 
de heûre 2; cf. Etym., p. 149.] 
hûrler, -ëmint, -umint (néol.), hurler, 
-ement: li ichin hüûrléye. Voy. heûler, 
hoûler. 
hurlubèrler (Cointe), faire du tapage : 
lès-èfanis n° fèt qu’ ~ lote li djoûrnéye so 
r pavêye. [Dér. du suivant.] | hurlubèrlu 
(-bur- F): c'è-st-on ~ qui bouhe lot djus, 
qui renverse tout. [Cf. Etym., p. 151.] 
huron (W ; ard.), houron (Trembleur), 
gros glaçon (de rivière). Voy. hèr6. [Proprt 
gros cube de glace, dont le sommet fait 
saillie sur l’eau. Dérivé de heûre (hure).; 
cf. Etym., p. 153.] 
hurtê (F), m., bouteroue : mèle dès ~ 
po n° nin d'grogn'ier lès postés (F). Voy. 
hourter, houwå. 
huskiner, voy. hustiner. 
hussi, voy. houssi. 
hustiner (G), huskiner (Cointe), rudoyer, 
_houspiller : ine märâsse qui huskine (ou 
-êye) lès-èfanis di si-ome. Voy. kihustiner. 
[Anc. fr. husliner, quereller; néerl.. hut- 
selen, secouer.) 
hustumus’ (L, F), m., pinceau de cor- 
donnier. 
hututu (Verviers), m., copeau, planure 
de menuisier : ine banse dd ~; in vât 
nin on ~. [rututu au sud à partir de La- 
roche et de Nassogne. Probt t. de forma- 
tion enfantine ou fantaisiste. — A Liège, 
crèsse, qqf. crole comme à Huy, qqf. hutu- 
łu comme à Verviers. Voy. Hu.] 
Hutwès, Hutois, habitant de Hu. 
hûy, voy. hû 1. 
hûyi (Stavelot), siffler (syn. du liég. 
húzer) : i hûye; lêr hûye duvins lès-âbes. 
[Voy. hůû 2.] 
hüûze : on n'ôl ni ~ ni mûze, on n'entend 
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ni souffle ni murmure. [Dér. de hüzer.] | 
hûzê, (jeune homme) évaporé, tête éven- 
tée : on djonne ~. [Proprt coup de vent, 
Comparez l'all. sausewind.] | hüzer, 
v. intr., émettre un sifflement sourd et 
continu (vent, eau d’un déversoir, oreille) : 
li vint hûze qu'arèdje, le vent siffle terri- 
blement; come i hüze! quel vent!; 
l'éwé qui tome al valéye d'ine vène èt qui 
rôle èvôye tot hûzani.... (Voy. de Ch., 41 4), 
l'eau qui tombe d'un déversoir et roule 
ses flots en grondant; mès-orèyes qui 
hûzèt, les oreilles me tintent; — fig., 
hûzer èvôye, déguerpir promptement ; il 
èst hûzé èvôye, il s'est éclipsé. Voy. ahüzer. 
[D'un: onomatopée hů (sifflement) ; comp. 
hûler, hâyt.] | hûzèdje, sifflement {du 
vent, etc.) : dj'a on ~ èl lièsse qui n' mi 
lét nin dwèrmi ; — (F) fugue (d’une fille } 
syn. bizèdje). | hûzès”, adj., (temps) ven- 
teux : i fêt ~, il vente fort (comp. hinès”\ ; 
— (oiseau de passage) farouche, qui s'en- 
vole à la première alerte; — fig., (jeune 
homme) léger, volage, évaporé (comp. 
hûzé). | hûz’lähe, f., bruit du vent.. | 
hûz’ler, hûziner, dimin. de hûzer (vent) : 
li bîhe qui hûz'léye; i hüzinéye, le vent 
siffle légèrement. 

hwèce, f., ordt pl., écorce de chêne dont 
on fait le tan : pèler ås ~; — tan : on fèt 
dès ~ avou l’ pèlote di ichinne; molin 
ås ~, moulin à tan, voy. hwèrçå. [Dérivé 
de hwèrci.] 

hwège-vê (L; Thimister; ard.), m., 
mauvaise bise, vent du nord-est ou du 
nord-ouest ; qqf. altéré en hwèce-vint; — 
1.-d. de Vielsalm ; comparez hwèce-vaiche, 
1.-d. de Hollogne-aux-Pierres (altéré auj. 
en fuwèce-vaiche). [Anc. ‘fr. escorchevel, 
littt « vent qui écorche les veaux ». Com- 
parez 1. raf'hé, vaste plateau d’Ayeneux- 
Soumagne-Olne, anct raxhevea ( = rahe-vé 
« racle-veau » ; cf. BSW 53, p. 392); — 2. 
nam. vint d' chwache (expliqué ord* par : 
vent d'Ecosse). — Voy. hwèrci.] 

Hwègne : li ~, la Hoigne (rivière). 

hwèrçå, m., 1. (G, D), écorcheur, voy. 
hwèrceû ; — 2. (arch.) celui qui moud 
l'écorce de chêne pour la tannerie : molin 
dè ~ (ancien l.-d. de Liège), ou simplf 
hwèrçä, moulin à tan. [Anc. fr. escorchart, 
écorcheur.] | hwèreeü, 1. écorcheur, équar- 
risseur, syn. poichà ; — 2. (ard.) écorceur, 
celui qui fait ou qui moud les hwèces, 
tenancier du moulin à tan. | hwèrei, 1. 
écorcher (un bœuf, etc.; comp. dihässi, 
dimoussi un lapin, une anguille) : i ravise 
on ~ ichèt (R), il ressemble à un chat 
écorché ; i brêt d'vani d'èsse ~ (R); i m 
hwèce (ou hwèrcèye) lès-orèyes ; — 2. (Huy). 


hwèrner — illusse 


intr., faire des efforts (pour arracher ou 
détacher qch) : il a bin ~ po räyi m dinl; 
— 3, taillader, charcuter : come on-z-a ~ 
r pan! [Anc. fr. escorchier, fr. écorcher ; 
latin *excorticare, enlever l’écorce.] 
hwèrner, 1. écorner (une bête à cornes, 


1. i, il, pr. pers., il, ils (voy. èle) : 1° i 
devant consonne ou après le verbe: i 
ploût; ploñti?; à fêt, il fait; i fèi, ils 
font; wè-sl-i ?, wice sonł-i?; i m sonle; 
i sẹ pout; i m fél må di v's-èl dire (voy. 
fé), je suis peiné de vous le dire; inle 
nos deûs seûye-ł-i dit, soit dit entre nous 
deux; seûye-ti iimpe ou tàrd, tôt ou 
tard; — 20 il devant verbe commençant 
par voyelle : il a; il èst; il ont, il inmèt 
(néol. is-oni, is-inmèt), ils ont, ils aiment 
[à Verviers : i-a, i-èst, i-on (prononcé ya; 
etc.), ou simplement g, èst, onf]; — 3° 
parfois °l entre deux voyelles : awè, a 
m'nou îr; de même devant voyelle au 
début de la phrase: "1 a sûr ine saquè ; 
ou dans les groupes où i atone s’élide 
normalement : c'è-si-a mi qu'lärèafé; — 
40 sauf dans le tour interrogatif, toute 
trace du pronom peut disparaître par 
négligence de prononciation : ploût co; 
magnîve toi seû; fåt ’nn'aler; awè, ont 
mnou; c'è-si-a mi qu'ärè a fé. La sup- 
pression est de règle dans : èl fåt fé, il faut 
le faire ; élzès fåt mner, il faut les donner ; 
ènn'a, il en a; ènn’oni nin, ils n’en ont 
pas, etc.; Voy- è 3; èl 3. — Pour le 
groupe « il y a », VOY. aveür. 

2. i, adv., VOY- t2. 

1. î, s. m., la lettre i: on grand i, on 
p'titt;in-i al longue crôye våt onk; lot vt 
qu'il èst, i s’ tint dreůt come in-î; mèle 
lès pikèts (points) so lès-1 ou so ls-t; 
in-? avou deûs pikèis, un ï tréma. 

2. 1, adv., Y [latin ibi] : dji m’i va, j'y 
vais; dji n't va nin; vos-i èsiez; dj’t s0, 
dj’i d'meûre; t compris, y compris, inclu- 
sivement ; dj'ènn’i.vou, je lui en veux; 
ènn’t fåt nin, il ne lui en faut pas; 
ènnè-zt fåt, il leur en faut ; dj’ènnè-zt a dit, 
je leur en ai dit; voy. èlzt, lèzit, lt. — 
Placé après le verbe, t devient bref: 
va-z-i, aléz-i ; dimande énn'i, demandes-en 
lui; dinez ’nn'i, donnez-en lui, dinez ’nnè- 
zi, donnez-en leur. 


339 


syn. dicwèrner) : li vaiche s'a hwèrné ; ine 
hwèrnêye vatche, une vache dagorne; — 
2. (R, L, F) intr., gauchir, biaiser, ter- 
giverser; — 3. (H) si ~, s'introduire ; 
si  èvôye, s'esquiver. [Anc. fr. escorner. 
Voy. cwène, cwèrner.] 


ich, voy. ty. 

Idå [{dè], Ida, n. pr. de femme. | Id’ lète 
[t-] (F), Idelette. 

îdèm, adv., idem : vos-avez stu a mèsse ? 
èt mi ~; syn. třem, ordt ossi. 

îdèye (-éye Verviers), idée : il a ‘ne ~ 
qui nèl quite nin, une idée fixe; il a dès 
solès-îdèyes; quéne ~ di s'avu moussi 
come çoula ! ; dji so d’ voste ~, je partage 
votre idée; dji n so nin dès minmès- 
fdèyes, je wai pas les mêmes opinions ; 
dj'a ~ qu'i vout ploûre, je crois qu’il pleu- 
vra ; dj'acäzi’ne dimèye ~ qu'i vêrè ; çoula 
v va-st-a l~, cela vous sied à merveille ; 
ci n'èst quine ~, Cest purement imagi- 
naire; c'è-st-ine ~ irop streûl, c'est un 
peu (un rien , un tantinet) trop étroit. 

idolate, idolâtre : il è-si-— di sès éfanis. | 
idolatrèye : il a ’ne vrêye ~ po $’ feume. | 
fdole, idole : c’èst l'= di $ mame. 

idreût, s. m., endroit (opp. à iviér, en- 
vers) : ine silofe qui n'a ni iviér ni ~; 
vos-avez ne ichässe mèlowe a l'iviér, ri- 
mèlez-l a l ~. [Altéré de èdreût (Verviers) ; 
comp. andruwèt.] 

tdropike, -izèye (néol.), voy. éwelène. 

ièbe, ièrbêye, VOY. jèbe, jèrbêye. 

ignôbe, ignoble. 

ignorance, -ant, -e- 

ih ou th, interj., eh; Voy. èy, ty. 

iks, m., la lettre x. ` 

il, voy. i. | ile, voy. èle. 

1. ile, le: è Vinåve f ~, å (è ou so l'} 
Poni d ~, en Vinâve-d’Ile, au Pont-d’Ile 
(rues de Liège). | Uê (F), flot. La forme 
lé subsiste dans è l'ûlé; voy. féve 2. 

9, île : cok d', poye € œ~ (F), voy. ine. 

ilètré, -êye (inl- F), illettré, -ée: 

ilizibe (inl- F), illisible. 

ille, voy. èle. 

illégål, -e, -emint, -ité. 

illuminer (ilu- F): on-z-illuminêye li 
mézon-d'-vèye. | -äeion, -ehon, -ation. 

illusse! illustre. 


, 


340 im’ — 


im’ (Seraing), pr., me : im’ lach'rez-ve ? 
Voy. mi. 
imäeulé, immaculé : 
cèpcion d’ Notru-Dame. 
imädje, f., image : marichand d'—; 
ine ~ a dinièles ; plaist on nos-a co hôssi 
nos-—, nos feuilles de contributions ; 
mèle ine ~ a in-ovri, mettre un ouvrier 
à l'amende. | tmädjinäbe (-åve F), ima- 
ginable: fé los lès r'médes `~. | -äcion, 
“chon, -ation. | imädjiner, imaginer : in 
sél què ~ po $ sèicht foû di spèheûr; 
dj'imädjinêye (-djène F) qui... ; imädjinez- 
ve on pô qui, figurez-Vous que... ; 
arch. mâdjiner (F: Verviers): dji mèl 
mådjeune bin; mâdjinez-ve qui... ; mådji- 
ner lot seû (Th. liég., p. 139), rêvasser tout 
seul. | îmådjinêre : on malåde ~. 
imbaras (néol. amb-), embarras : èsse 
divins l'—, divins dès grands-—; vos m' 
mèlez d'vins V~; si sètchi fo f~ (ou 
di spèheûr) ; fé d’ sès-—; feû d'~, faiseur 
d'embarras; i ma nol ~œ, il n'y a pas 
d'embarras, de gêne ; c'è-st-in-~ d’ mons. i 
-asser, -assant, -e (arch. èb-) : dji n° m'im- 
barasse nin d’ çoula ; lès baguèdjes sont-st- 
imbarassanis. Voy. ècombrer, éhaler. 
Imboûr, Embourg (village). 
îme, f., hymne: l~ nacionäle. 
imeûbe (F), néol. immeûbe, immeuble. 
imeûr (G), humeur. Voy. oumeûr. 
îmiter, -åbe ou -åve, -äeion ou -åchon ; 
-eù ou -ateûr, imiter, -able, -ation, -ateur ; 
-èdje, action d'imiter : P ~ d'on tåvlê. 
immôdèré, -êye, immodéré, -ée. 
immorål, -e, -ité (inmoråâl, -âlié F). 
imôbile, imô-, immé-, immobile. 
imôdèsse (inm- F), immodeste. 
imoler, -äcion, immoler, -ation. 
îmôrtél, -e (inm -F ; néol. imm-), immor- 
tel, -elle : ine corone d’'tmôrtéles. | -tålité. 
impaeyince, -int, -e, -er, impatience, etc. 
impareiäl, -ciyäl, -e, impartial, -e. 
impardonäbe, -äve, impardonnable. 
impènitinee, -int, -e, impénitence, etc. 
impér, -e, impair, -e. Voy. pêr. 
impèreûr (arch.), voy. ampèreûr. 
impèrihåbe, -åve, impérissable. 
impèrmèyåbe, imperméable. 
impeûr, -eté (F), impur, -eté. 
impèyåbe (-pay- F), impayable. 
impîse : li diâle m’ ~, juron arch. équi- 
valant au fr. le diable m'emporte (G). 
[De pice (perche) ? Proprt empaler ?] 
impitwèyäbe, -âve, impitoyable.|-emint, 
-äblumint, -ablement. 
impiîye, -iyèté, impie, -iété. 
impli, -ihèdje, emplir, -issage. Voy. 
rimpli. 


l'imâculêye Con- 


inatindou 
importanee : i $’ done di l'~. | -ant, -e : 
fé L~. | -er, seult dans l'expr. (empr. du 


fr.] n'importe qwè ou n'impôriè què ; n'im- 
porte (ine) quéne usièye, n'importe quel 
outil; n'importe lisquéne, n'importe la- 
quelle. On dit ordt {oi l' minme qwè, etc. 

impossibe [-ip], impossible : fé l'~. 

impôt. | impôzer, imposer : on-z-impôse 
(ou -zéye) toi çou qu'on poui. | -zäbe, -zäve, 
‘sable : oûy, lot è-st-—. | -zieion, -chon, 
imposition. 

impratieäbe, -äve, impraticable. 

imprèssion, -èchon : fé mâle ~. 

imprévwèyance, -ant, -e. 

imprimer, imprimer : dj'imprime (ou 
-êye). | -èdje, m., action d'imprimer. , | 
-erèye, -eûr (-eû F). 

imprudance, -ant, -€, arch. -inee, etc. 

impûni, -èye, impuni, -ie. 

1. in (Stoumont, Durbuy, Laroche ; nin 
Stavelot), s. m., hameçon de pêche. Voy. 
iniche 2. [Anc. fr. ain, fr. hain, latin 
hamum.) 

2. in, prép., seult dans di tins-in tins, de 
temps en temps. Voy. è l: 

3. in (Fléron, Bolland; é Verviers); 
adv., seult dans l’expr. in minme, todi in 
minme, tout de même (liég. tot l minme) : 
c'è-si-in minme målureûs ! ; in minme vo- 
nos-f-la ! ; vos ď'vriz todi in minme sayl 
d’ fé çoula. [Anc. fr. ains, avant, plutôt; 
latin anie.] + 

4. in- [in- devant voyelle; on devant 
consonne], m., 1. adj. num., un: i n'ont 
qu'in-èfant, c'è-st-on valèt; dispôy in-an 
èt on meûs ; — 2. art. indéf. : i-n-a lävä 
in-ome qui v' houke; i-n-aveût in-èfant 
(ou ’n-èfant) so l soû: Voy. on, onk. 
ine, f., une: l. à m'on? qu'ine båcèle; 
diner on peûs po ravu ‘ne féve ; vè ine eûre 
(ou vè lès ine eûre) å matin, vers une heure 
du matin; dji v’s-a rałindou ine (ou 'ne) 
groze eûre; — 2. ine saqui v' houke; 
i-n-a ‘ne saquî, il y a qn; dinez-m' ine 
saqwè d’ bon ; c'èsteût ne saqwè d’ bon, qch 
de bon; dihåssî ine anwèye ; raconter ‘ne 
fåve ; blanc come ine nivaye, blanc comme 
neige ; il a ‘ne crolêye tièsse, il a la tête 
bouclée. Voy. on, eune. 

inabitäbe, -âve, inhabitable. 

inabôrdäbe, -äve, -bwèr-, inabordable. 

inaecèptäbe, -âve, inacceptable. 
inachèvé, -êye, inachevé, -ée. 
inaco(u)stumé, -êye, inaccoutumé, -ée. 
inaewèrdäbe, -âve, inaccordable. 
inapréeiyäbe, -âve, ina ppréciable. 
inaprochäbe, -åve, ina pprochable. 
inataeäbe, -âve, inattaquable. 
inatineion, -chon, inattention. 
inatindou, -owe, inattendu, -ue. 
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ine’, ink’, zinc : ine fouye, on baich, on 
. wahé & ~, ou d’ zinc’. 

inealeuläbe (-âve F), incalculable. 

ineapäbe, -åcité, incapable, -acité. 

incarner, -âcion, -ehon, -ation. 

incassäbe, -âve, incassable. 

ineliné, incliné : on plan ~; — t. de 
houill., on ichafôr ~ au in-, un plan 
incliné automoteur. 

ineomôde, incommode. | -ôder, -onder : 
il incomôdêye sès wèzins ; il èst vite inco- 
môdé. | -ôdité : lès-— d'ine mohone. 

ineomparäbe (-âve F), incomparable. 

ineompètance, -ince; -ant, -e (arch. 
-ini, -e), incompétence, -ent, -e. 

inconeèväbe, inconcevable. 

incondwite, inconduite. 

ineonsèeanee, -ant, -e (arch. -ince), in- 
conséquence, -ent, -e. 

inconseläbe, -âve (-zo- F), inconsolable. 

incontèstäbe, -âve, incontestable. 

ineorèdjäbe, -âve, incorrigible. 

ineôrporer, incorporer. 

inerwèyäbe (-crè- F), incroyable. 

incuräbe, -âve, incurable : mèle ine vèye 
djint às-— ou a l'ospice dès-—. 

indé (H), voy. édé. [Comp. fr. aideau.] 

indéeinee, -int, -inne, indécence, -ent, -e. 

indèpandanee, -ant, -€. 

indiférinee, -int, -e, indifférence, etc. 

indignäeion, -ehon, -ation. | indigne : 
‘il st dè viker; — syn. de infèrnål : 
m qui v's-èstez ! ; ine ~ bîhe, bise atroce. | 
-emint, -ement. | -ité. 

indirèe’,-èke, indirect, -e. |indiréetèmint, 
-tumint, -tement. 

indiserèt, -ête (arch. -éfe). 

ind’jégneûr, injègneüûr, ingénieur. 

indjeûre (arch.), injure. 

Indji, Indjihoûl, Engis, Engihoul (vill.). 

1. indjin, engin, outil compliqué ; mau- 
vais outil: gu’èsi-ce çoula po in-~?; 
mauvaise ménagère : quén-— ! qui l bon 
Diu v wäde ďon parèy ~! 

2. indjin, -ène, voy. indyin. 

indjinee, engeance : quéne ~! 

Indjipe, voy. Édjipe. 

indjusse, indjustiee, indjustifiyäbe ou 
-âve, indjustèmint, -umint, injuste, etc. 

indomp’täbe, -âve, indomptable. 

indubitäbe, -âve, indubitable. 

industrèye, -iyél, -e, -ie, -iel, -ielle. 

induw’mint, indûment. 

indyin, -djin, -ène, indien, -enne : l'in- 
djène (-inne F) è-st-ine lèdjtre sitofe po fé 
dès ridôs, etc. 

ine, voy. in-. 

îne : cok d'~, dindon ; fir come on cok 
d'~; poye d'~ (arch. ; auj. ine dine), 
une dinde. Voy. dindon, île 2. [fr. Inde.) 


inébranläbe, inébranlable. 

inégål, -e, -emint, -ité. 

inèseuzåhe, -âve, inexcusable. 

inèspèré, -êye, inespéré, -ée. 

inèsplieäbe, inexplicable. 

inèstimäbe, -âve, inestimable. 

inèvitäbe, -âve, inévitable. 

infäme, infamiîye, infârne, infamie. 

infanterèye, infanterie. 

infatigäbe, infatigable. 

infér, -êr, -iér, enfer : vos-irez-st-è l’ ~; 
cisse feume la c'è-st-on diâle d’ ~; fé on 
feû d'— po s’ rèsichåfer ; aler on irin ~. 
[Latin infernum.) | infèrnäl, -e, infernal : 
pire infèrnåle; ~ djubèt qui v's-èslez!; 
il è-st-— (ou c'è-st-in-—) après l pèkèt, 
voy. afreûs, indigne. 

infidéle, -emint, -ité, infidèle, etc. 

infin (arch.), néol. anfin, enfin. 

infini, -êye, infini, -ie : démorer on tins ~ 
so si-ovrèdje ; — s. m., çoula treût-st-a l'-, 
cela n’en finirait pas. | -imint, -iment : dji 
v’ rimèrcih ~. | -ité. 

infirmerèye, -ier, -iére. 

inflamäeion, -chon, inflammation. 

infler, enfler ; gonfler : ~ on balon ; — 
intr., mi pogn infèle ; l'éw'lène li a fêt ~ 
toi l' cwér; dji vôreû qu’ Pinflasses ! ; — 
avu l ichife inflêye; mi deût n'èsi pus si 
inflé; fé l’inflé, faire le superbe. [Latin 
inflare.] | -èdje, gonflement, ballonnement 
(du ventre). | -eûre, enflure : dj'a-st-ine ~ 
å pi; l~ èst d'valéye. | -in (F; Villers- 
Ste-Gertrude ; inflon Erezée), m., enflure 
(résultant d’une piqûre, d’une contusion). 
— Voy. gonfler, hoûzer, rinfler. 

intôree (F), f., effort violent : loi fant 
‘ne ~ i s'a rompou (F);is'afêl'ne ~ è pi, 
il s’est donné une entorse au pied (F). 
Voy. èfôrt, fwèce. 

infôrmer, int fôrmer, informer : on-z-in- 
fôrmêye lès djins dè vinäve qu’on va sèrer 
lès-éwes ; èle s'a int fôrmé d’ vos. | -äcion, 
-chon. -ation : prinde dès-—. 

infôrtune (-eune F), infortune. 

ingål, -ité, voy. égäl. 

Inglèbêrt (F), Englebert, n. de fam. 

Inglètêre, voy. Anglèiére. 

inglitin (-glè- Verviers), hareng saur, 
sauret (néol. sorèt; voy. bok’hô, lande) : 
i-n-a d'vins lès-— dès doûs, dès d'mèy doûs 
èi dès salés, voy. dimèy ; ås bés doûs-- ! 
cri de la harengère dans la rue; crèner 
in- po l’ mèle cûre so l ruslé; il èst 
mêgue come in-—, vas diriz in-— moussi 
a bordjeüs ! . 

ingråt’, -e (arch. èn’grät), ingrat, -e : 
on fi ~; dès-ingråťs-èfanis. | -emint, 
-ement : adji ~. | -itude [-üfj: dj'a stu 
payi t~. 
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ingrédyint, -djint, -gnint, ingrédient. 

inimädjinäbe (inm- F); inimaginable. 

inkièt, -ête, inquiet, -ète : il è-st-~ dè 
n° rin r'çûre; ine oumeür inkièle. | -ter : 
çoula m'inkièle (ou -êye). | -tant: ine 
inkiètante novèle. | -tude l-üf]. 

inmäbe (-äve F), aimable. 

inmäeäbe, immanquable. 

inmant, -e, adj., aimant, -e. 

inme (arch.), f., aime, ancienne mesure 
de capacité : ine ~ di bire (F), une tonne 
et demie de bière. [Du latin ama (seau), 
d’où le néerl. aam et l'all. ohm (muid).] 

inmer, aimer : qui inme sint Rok inme 
si ichin ; ilinme lès vis vins ètlès djonnès bå- 
cèles ; dès-èfanis qu'inmèl leûs parinis; 
en parlant d'amoureux, À s'inmèt bin ou 
i s’ vèyèt volt; dj'inme mis (arch. dj'a 
p'ichi) dè mori; dj'inme oltant onk qui 
l'ôte. Voy. inmäbe, inmanti. 

inmètou (Trembleur), tranquille, coi: 
cisł-èfani la n’èst co måy ~, n'est jamais en 
repos. [Forme variée deèmèłou (G, vo mèłe).] 

inne [in-n’], aine : il a r'çû on côp d’ pi 
è l'~; i là a spilé dès botons äs-innes. 
[Empr. du fr.; la forme arch. inwe (D), 
we, èwe (G) vient du latin inguina.] 

l'Inne [in-n’], l'Aisne (rivière). 

innemi, -îye, ennemi, -ie : ami po prus- 
ter, ~ po rinde ; i sont dès grands-inn'mis ; 
èle sont dès graniès-inn'miyes. 

inocince, etc., voy. ènocince. 

inôeuler, inoculer. 

inôgurer, -äeion, inaugurer, -ation. 

inonder, inonder. | -âeion, voy. éwe. 

inroler (F), voy. anroler. 

insa, voy. insi. 

insansibe, -emint, insensible, -ement. 

inserîre, -it, -e, inscrire, -it, -e : dj'inscri, 
nos-inscriyans ou EnsCrivans. 

inséparäbe, -åve, inséparable. 

insêzihåbe, -åve, insaisissable. 

insi, ainsi: c'è-st-— èl nin ôt mini ; 
pusqu'i va ~, dji n di pus rin; çoula 
ëé-st-ossi bon ~ qu'insa (ou qu'ôf mini, 
que de toute autre manière); insi-insa, 
couci-couci; — insi vos m’ rèfuzez ?; — 
employé adjt: qwèst-ce qu'a måy vèyou 
in-ome ~? un tel homme; ni d'hez nin 
dès sagwè ~, des choses semblables. 

insôciyäbe, insociable. 

insolväbe, insolvable. 

ins(o)ut’näbe, -âve, insoutenable. . 

inspirer, -äcion : c'èsi m’ bone andje qui 
m'inspire ; ine inspirächon dè bon Diu. 

instaler (astaler F), installer : dji m'ins- 
tale (ou -êye). | -äeion, -ehon, -ation. 

instanmint, instamment. 

instrue, voy. éduc. | instruesion, -kehon, 
instruction. | instrumint, instrument. | 


instrûre, instruire : il a volou qui s' fi 
s’instrühasse. Néol. insirwiîre ; il èst bin-n- 
instrwit. Voy. aprinde, siudi. 

insu: a mi-r-, à mon insu. 

insule, insulte. | insulter, -ant : i min- 
suliêye. 

insupôrtäbe, insupportable. 

insurmontäbe, insurmontable. 

intancion, -chon, intention. | -é, -êye, 
intentionné, -ée : èsse mâlintancioné (mälè- 
tincioné F). 

intarihäbe, -âve, intarissable. 

int’bà, int’bäyi, etc., Voy. iniebà, etc. 

inteh, interj., pouah (syn. åâich, bâtch, 
łâłch); — t. enf. pour refuser un objet 
demandé: inich (ou ninich) dé vos! 
(syn. fy dé vos ! ni v’ djinnez nin !). 

1. intehe, f., encre : fèiche d'~’; boièye 
al; dil'æ di Chine. [Latin encausium, 
comme l'anc. fr. enque et le néerl. inkt.] 

2. intehe (Liège, Visé, Huy), f., hame- 
çon: mi-~ qu'èsi cassêye. [Normand 
ainque. Peut-être de *hamica, dér. du 
latin hamum ; voy. in 1.] 

inte, prép., entre: noyî ~ deûs-êwes ; 
si rover ~ deûs feûs ; èsse ~ deûs ichèyires, 
li cou al tére; ~ nos deûs seûye-l-i dil, 
entre nous soit dit ; ~ lès deûs, voy. deûs, 
inie-deûs; arindjtz-ve ~ (di) vos-ôles, 
entre vous ; ~ ci èl don (in? chèdon Trem- 
bleur, inl'cèdon Jupille), d'ici là, entre- 
temps. 

intebà, t. de charp., entrait. [Anc. fr. 
entrebau. Voy. bå.) 

intebäyi, entrebâiller. Voy. bäyi. 

inte-deûs, loc. adv., dans l'intervalle ; 
entre-temps; — prép., entre: ~ lès (ou 
dès) roles, entre les lignes (de légumes) ; — 
s. m., entre-deux, espace entre deux 
objets : lèyi 'n-—; paroi de séparation ; 
petite chambre entre deux plus grandes ; 
ruelle ou allée étroite entre deux mai- 
sons : ni djouwez nin è l'~ (ou è l'aléye), 
il î bihe trop fwéri ; mète l’ ~, séparer deux 
personnes aux prises. — Voy. inirè-deûs. 

intedrovi (qqf. -dovri), -d(r)oviért, 
entr'ouvrir: i fåt ~ l'ouh; dj'inť doûve, 
nos inf dovians li f’gnèsse ; èlle è-st-in? do- 
viète. Voy. drovi. 

intekèter (S, F): , s’enquérir, 
s'informer (de qch). Voy. inkièler. 

intelårder, intri-, intrè-, entrelarder. 

intelårdji (Verviers), entr'ouvrir. 
interäyi, éclaircir (un semis). | -yèdje, 
m., action d'éclaircir : P~ difwèrcih lès 
plantes si on l fêt roubièssemint. Voy. råyt. 
intèreéder, -eèsseûr, -eèssion, -chon. 
intèrèsser, -é, -ant: çoula m’inièrèsse ; 
il ès? tro-z-intèrèssé, trop attaché à sou 
avantage personnel; ine inlèrèssanie no- 


S~ 


intérieür 


vèle. | intèrèt : mèle dès çans' a l'~; louki 
a sès-intèrèls. | k 

intérieür, -tè- : l~ d’ine mohone, VOY. 
divins-oûve. | -emint, Voy. divinirinn'mini. 

intèrmède [-ëf]. 

intèrminäbe, interminable. 

intérogäcion, -éhon, interrogation. | in- 
térojer (-odji F), interroger : li mésse iniè- 
roje (ou -êye) lès scolis. | intèroje [-ôch] 
{Verviers), interrogatoire, enquête judi- 
ciaire : $ prézinier a l'~. 

intèrompe, interrompre (syn. côper foû 
celui qui parle): il intèrompe (ou -êye) 
igl P monde ; on l’a intérompou à bé mitan 
di s' discoùrs. 

intèrväle, intervalle. 

intèrvini.(iniriv'ni F), intervenir : il 
inièrvérè por mi. 

intevärtchi (F), v. intr., cartayer : ci 
ichèron la inl'värichih adrèl mini, ce charre- 
tier évite adroitement les ornières. Voy. 
cwdäteler, kivärichi. 

int’fôrmer, voy. infôrmer. 

intime, -emint, -ité. 

intimider, intimider. 

intituler, intituler. 

intrant, s. m., entrant : lès-intrants èł lès 
sôrianis. Voy. intrer. 

intrè-deûs, s. m., [empr. du fr.] entre- 
deux (t. de couture, de broderie) : fé in-~ 
å crotchèt. Voy., inte-deûs. 

intrèlacer (inirilèci F), entrelacer. 

s’intrèmète (-łri- F; néol. s'anirèmèie), 
s’entremettre. | intrèmèteñ, -eûse, -tri-, 
entremetteur, -euse. |intrèmise,entremise. 

intrèpide [-if], intrépide. 

intrèpôt, -ôzer, Voy. anirèpôi. 

intrèprènant, -prèneûr, -prinde, voy. 
antrèprènant, etc. | intrèprise, entreprise. 

iptrer, entrer : dj'inieûre, nos-intrans ; 
~ è manèdje, se mettre en ménage ; — dès 
marichandèyes. Voy. inirêye, rinirer. 

intrêtäbe, -âve, intraitable. 

intrèvèyi. -tri-, -Vèy, entrevoir: dj'in- 
trèveñ çou qu'i vout. Voy. trèvèyt, vèyt. | 
-vuwe (néol. antrèvuwe), s. f., entrevue. 

intrêye, s. f., entrée: a P~ di l’iviér; 
payi lès dreûls. d'~ ; bèle ~, lêde sôriise, 
de celui dont le départ ne répond pas aux 
heureux débuts ; dimander l’ ~, demander 
la permission de courtiser une jeune fille 
chez elle ; į ma nin co l’ ~, il n’a pas encore 
l'entrée dans la famille. 

intrichat (F), voy. anirèchai. 

intriewèsse (F), voy. antrècôte. 

intrifête (F), voy. anirèfèles. 

intrigant, -e; intrigue, -erT : il iniri- 
guêye lot cosié. 

intrilärder, -trè-, voy. intelärder. 

intrilèei (F), épisser. Voy. inirèlacer. 
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intrimèler, -trè-, entremêler. | -èdje, 
emmêlement, désordre. 

intripôt (F), voy. anirèpôi. 

intriprinde, etc., VOY. anirèprinde. 

intrisol (F), voy. anirèsol. 

intriteûse (F), entretoise. 

intritins (F), -trè- (D), entre-temps. 

intrit’ni (-tru- Jupille), entretenir: ~ 
$ mohone; il intritint ‘ne crapôde; lès 
p'tits prézinis iniriť nèt l'amilié; i s'in- 
triPnit ine eûre à long. | -nanee, f., entre- 
tien (subsistance, conservation) : l’ ~ don 
batumint, ď'ine roule; i lî cosse ichîr po 
si-~. | -neù, entreteneur (d’une femme). | 
-nowe, entretenue. | intrityin, voy. an- 
irètyin. 

intrivolé, -êye (F), S., écervelé, -e. 

introgneûs (Verviers), fantasque, quin- 
teux, acariâtre. [Anc. fr. entroignier, se 
moquer (de qn).] 

introväbe, introuvable. 

inûtile, -emint, -ité, inutile, etc. 

invalide [-ïf] : prinde sès-invalides. 

invaneion, -chon, invention. | invanter : 
il invante (ou -êye) çou qu'i n° sét nin, 
voy. férdjt; i na nin invanié l poûre. | 
-êre, inventaire. | -eû, -eur : ine invanteûse 
di boûdes. 

invariyäbe, invariable. 

invèye, envie (désir soudain, etc.): 
dj'ènn'a-si--, j'en ai envie. Voy. inviyeüs 
et la forme arch. èvèye. [Latin invidia.] 

invineibe [-ip], invincible. 

invioläbe, inviolable. 

invite, invite, -ation : hoûtez noste ~; 
dji n’ säreû aler a voste ~. | -er, -äcion, 
-chon, voy. priyi. 

inviyeûs, -e (arch. è-, néol. an-), en- 
vieux, -euse : il è-st-— di çou qu'in-ôle a ; 
èlle è-st-inviyeûse so lot l monde. Voy. 
djalot, invèye. | -emint, -ement. | -iyî, -ier : 
dji n'invèye rin; vät mis dèsse ~ qu’ 
d'èsse plindou. 

invizibe [-ip], invisible. 

invoquer, -âeion, -chon. 

invurons (F), voy. anvirons. 

inwe (D), aine. Voy. inne. 

inzè-, dans des noms de lieu : inzègoles, 
inzèväs, etc., c.-à-d. dans les gouttes 
(voy. gołe), dans les Vaux, etc. [Composé 
du latin inius, anc. fr. ens (dedans) et de 
in-illos, anc. fr. es (dans les).] 

ipe, f. (qaf. m.), herse : prindez ’ ~ 
po-z-ahèner (herser ; sýn. passer ť ichamp 
a lipe; voy. ahèner, rahèner, rabate, 
rabiyt); a dinis d ~ (arch.), en quin- 
conce. L’îpe comprend un cadre ou bâti, 
avec de fortes traverses (anseûs, ansteûles), 
qui portent les dents (dinis, en bois ou en 
fer) et qui sont reliées par d’autres tra- 
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verses (rèyes ou spèyes}. Elle est rectangu- 
laire, cwärêye ipe à 24 dents, ou triangu- 
laire, îpe a cwènes à 17 ou 27 dents (fig. 
365). [A Stavelot épe, érpi : herse, herser. 
— Du latin (h)irpicem. Comp. hièricht.] 





Fig. 365: îpe a cwènés (?) 


ipocrite, -izèye, hypocrite, -isie. 

ipotéke, -er, hypothèque, -er. 

ipotése, hypothèse. 

îr, adv., hier: ir à matin, hier matin; 
îr al nuÿ’, hier soir; d'ir èn-ût, d'hier en 
huit; (enfantine) ine pipe ir, ine pipe 
oûy ; ine le îr, ine läte oûy, dè boûre d'ir. 
dè boûre d’oûy, èt treûs véres di bire. Voy. 
divant-z-tr. [Latin heri.] 

irécuzåbe, irrécusable. 

irégulärité, îrégulier, -ére, 
irrégularité, irrégulier, etc. 

irèparäbe, -åve (inr- F), irréparable. 

iréprochäbe, -äve (inr- F), irréprochable. 

irésponsäbe (inr- F), irresponsable. 

irèvoeäbe (inr- F), irrévocable. 

is’ (Seraing). pr., se : li feume is’ sâvéve. 
Voy. si. 


-éremint, 


jakète, jaquette. Voy. djak. 

jamäy (arch. dja-), jamais : dji mirè ~ 
la. Voy. måy, djoûrmåy. On dit ordt 
jamés [empr. du fr.] :- ~, å grand ~! ; dji 
nèl frè ~ pus. 

jamboniére (fig. 366), f., marmite allon- 
gée qui servait à cuire un jambon entier. 
Voy. djambon. 

Jan (néol.), Jean; voy. Djihan. 

jandarme (arch. jandär), gendarme ; — 
au fig., 1. grand verre de genièvre, syn. 
ine grande; — 2. (Ben-Ahin) brandon, 





(©) Tout en bois, à vingt-sept dents. 
xixe siècle. 
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istôriète, -ryin, historiette, -rien. isto- 
rike, historique. | istwére, histoire. 

it’ (Seraing), te : it’ vous-se tére ? Voy. ti. 

itäliyin, -lyin, -inne, italien, -enne. 

îtèm, adv., item: ~ mi ossi, et moi de 
même; — (F), s. m., c'é-st-in-—, c'est un 
profit. [Latin fem; voy. tdèm.] 

iv’ (Seraing), vous: iv’ veûré-l-on?; 
iv's-a-t-on raconié l’afére ?. Voy. vis. 

1. iviér, s. m., hiver: frèh, massi, 
timprou, iädrou ~; è l~, en hiver; al 
Tchand'leûr, l~. pleûre ou r'prind vi- 
gueûr ; — (ard. : Stavelot, etc.) f., neige, 
liég. nivaye. [Latin hibernum.] 

2. iviér, s. m., envers (voy. idreüt) : 
vos-avez mètou vos ichâsses a ľ ~ ; vos-avez 
co l’ tièsse a l'~, à l'envers ; fé ‘ne saquè 
al ~, faire qch à rebours. [Altéré de 
éviér ; latin inversum.] 

Ivo [f-], Yvoz (village). 

îvwére, ivoire. 

îy (qqf. hiy), exel. de surprise, eh, ah : 
ty don! ; ty dê!; îy! qui vola!; îy! qui 
v's-èstez gåy !; îy hèy! kimini v' va-l-i ? 
On dit aussi ih, th, ich (néol.). Voy. èy, ĉy 
(arch.), hty. 

iyole, interj., t. arch. de houill., cer- 
tain cri de signal pour demander au ma- 
chiniste de faire monter un peu plus haut 
la cage arrivée à là surface. — Voy. 
caracole. 

Izabèle [i-], Isabelle: dèl sôye (coleàr) 
~. Voy. Babèle, Zabé. 

Izae [i-], Isaac. 


J 


syn. sèrdjoni (voy. banon). | -èrèye ou 
-erèye, gendarmerie. 

Jane (néol.), Jeanne; voy. Djihėne. | 
Janète, Jeannette ; voy. Djèniton, Nanële ; 
— s. f., croix à la Jeannette, esp. de bijou 
de femme, en or. 

jan-fèsse, m., pleutre, vaurien ; atté- 
nuatif de jan-foute. Voy. foute, kifouier, 
kijanfouter. 

janre, [empr. du fr.] genre. 

jasmin, voy. djasmin. 

jate, jatte ; anc' grande tasse sans anse 
(fig. 367-368 ; comp. copèle) ; auj. syn. de 
tasse en général : ine ~ di cafè, di bouyon. 

jé, m., la lettre g. 

jèbe (arch. ièbe, yèbe), herbe : dés bonès 


jénéräeion 


ro, dès mälès ~; côper l ~ dizos l pi 
(à gn); mâle ~ crèh vol'ii; mâle ~ so pt 
proûve li naw coti; ~ d'apolicäre, plante 
officinale ; ~ di porcèssion, jonchée ; ~ di 
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Fig. 366 : jamboniére (*). 


feû (F), ellébore; ~ di matrice (F), ma- 
tricaire; ~ di pwèrfi (F), benoîte; ~ 
d'ésse, voy. êsse 2; ~ di ichèp'it (F), voy. 
mifou ; etc. — Voy. jèrbêye. [Latin herba. 
— La forme régulière lès-yèbes s'est alté- 
rée en lès jèbes ; d'où, au sing., ine jèbe.] 

jénèräeion, -chon, génération. 

jénèräl, -e, -emint, général, etc. 

Jènèviéve, voy. Djènevire. 

Jèniton, voy. Djèniton. 

Jèniye, voy. Eûjèniye, Vérjèniye. 

jèräniyom, voy. bèich di grawe. 

jèrbêye (ièrbéye F), plante offlcinale, 
simple : rascoyt toïe sôr di ~; ine bone ~ 
po prudji ; on botike ås ~. Voy. jèbe. 





Fig. 367 : jales. 


jèrer, -ant, -e, gérer, -ant, -e. 
Jérôme (arch. Djé-), Jérôme. 
Jèruzalèm (arch. Djé-), Jérusalem. 
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jéyant, -e, géant, -e. Voy. adjèyani. 

Jèzus [jëzu, néol. jézu], Jésus: li p'tit 
~; crèhe è bêté come mamé ~; on direût 
on (p'tit) ~; on gripe-—, homme cupide ; 
fé dès ponis d'=-Cri, coudre à larges 
points et sans soin: ine cosiire al groze 
awèye fêt dès ponts d'--Cri. On prononce 
Jèzus’ (arch. Djèzus’) dans l’exclamation 
lou ~ Marià! | jèzwite, jésuite. 

ji, s. m., la lettre J. 

jibier, jubier (djibi F), gibier. 

jilètiére (néol.), voy. djilèt. 

jimnase, ju- (néol.), voy. djimnase. 

jir(ou)wète, girouette, Voy. djirwèle. 

joli, n. pr. 
donné à un 
chat,etc. Voy. 
djoli. | joli- 
bwès, garou, 
esp. d’arbris- 
seau. |. joli- Q 
mint,-lu-, jd- - | 
liment ( = ex- 
trêmement) : 
ilèsi ~d’ mon- 
té, en colère; 





in-a ~ dès ee i 
pomes ciste Fig. 368: jałe al sirôpe. 
annéye. 


jomète, géomètre. 

Jorje, Georges. Voy. Dj6r. 

joûr-êt-jamäy, voy. djoûrmäy. 

joûrnäl, journal (gazette). Voy. djurnä. 

joviäl, -e, jovial, -e. 

jubier, voy. jibier. 

jujube : dèl (dè F) ~. 

Jule, diminutif Jujule, Jules. | Julia,-iète, 
-yinne, Julia, -iette, -ienne. Voy. Djulin. 

jumèle, 1. bouton de manchette; — 
2. pl., jumelle (de spectacle). 

jumnase, voy. djimnase. 

jwint, joint de cuir (pour robinet, etc.). 
Voy. djonteûre. 


K 


k’, voy. ki. 
kà, m., la lettre k (?). Voy. ca. 





@) Cuivre. Liège, xix° siècle. 

(2) Sauf pour ce mot, on écrit toujours c 
(et non k) devant a, 0, U, W. Devant e, i, 
il faut bien employer k. On trouvera ici 
des mots qui, étymologiquementi, doivent 
s'écrire avec qu-: cette graphie a nos 


ké, qué, voy. kél. 
kê, quê, quai: so L ~ d'Aureû, ou 
sor Avreû, au boulevard d'Avroy (Liège) ; 





préférences et nous l'employons dans le 
corps de l’article; mais, pour la facilité 
des recherches, la tête d'article est en 
graphie phonétique (kéke, etc.). — Pour 
l'initiale kw-, qw-, voy. CW-. 
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so ~ Micoud, ancien n. du boulevard de 
ìa Sauvenière (ib.). 

kéconk, voy. kék’onk. 

kègnès’, -èsse (Verviers), grincheux, 
-euse. Voy. cagnès’. | kègn’ter (ib. R, L), 
contrarier; -eû, quinteux. [Proprt har- 
gneux comme une chienne. Dér. du fr. 
cagne, chienne.) 

kêk (G), m., geai. Voy. riichå. [Onom.?] 

kêke, f., 1. (Jupille) monticule : vo-m’`-la 
so P ~, al copèle dèl ~; — 2. (G) espèce 
de jeu de billes ; voy. cabosse ; — 3. (Ber- 
gilers) si casser l’ ~, Syn. gueûye, se tuer 
{par accident), se casser le crâne. Le dimi- 
nutif kékète (Lantremange, Bergilers) = 
petite pierre ronde avec laquelle les en- 
fants jouent. Comp. késkène. 

kéke, quéque [-é-], quelque: i-n-a ~ 
tins d’ çoula ; dimanez-v' ~ päri vèr-chal ? ; 
— quéques-omes [kégzôm], quelques hom- 
mes; quéquès feumes; dj'a co quéques- 
édanis, quelques sous ; èlle a quéques bounis 
d'a sonk, quelques bonniers à elle. Voy. 
kék'onk. |: kék’fèye, quéquefèye, adv., 
quelquefois (syn. lél'fèye, -lék'fèye; Voy. 
fèye 2) : ènnè va ~ a pi, —adj'và; dji va ~ 
amon m’ maianie (mais dj’î va quéquès 
jèyes so in-an, quelques fois en un an) ; — 
si ~ dji n'èsleû nin èl mohone. inirez 
djondani, si peut-être (ou par hasard, 
d'aventure) je n'étais pas au logis, entrez 
chez le voisin; n’alez nin äloû d çoula, 
savez, ~! ne touchez pas à cela, par 
hasard ! (= si par hasard vous en aviez 
envie) ; vis-ènn'a-l-on djåzé, ~? vous en 
a-t-on parlé, par hasard ? 

1. kêkeû, m., t. d'argot, œil: droviez 
vos ~; vos n’ savez louki foû d' vos ~; 
bwègne ~, t. d'insulte à l’adresse d’un 
borgne. [Néerl. kijker (œil); suff. -eû 
{fr. -eur ou -oir).] 

2. kêkeû, m., pinson des montagnes 
ou d'Ardenne ; syn. pinson d' fagne. 

kék’eune, voy. kék’onk. 

kékêye (Verviers), voy. cåkêye. 

kèkî (Huy), voy. cati 2. 

kêkioûle (arch. ; kêkoûle Huy, Hannut), 
f., coqueluche. [Le néerl. kinkhoesi a donné 
kékoûse à Waremme, Bergilers, Odeur, Ho- 
gnoul; de là kékioûle, par influence de 
révioûle, .crèhioûle. Dans les arr. de Liège 
et de Verviers, on ne connaît que le mot 
français.] 

kék’onk, quéqu’onk, quéqu’s-onk [kég- 
zők), quelques-uns : divins los zèls, dj'ènn’a 
rik'nohou ~. | kék’eunes, quéqu’eunes, 
quéqu’s-eunes [kégzën], quelques-unes : 
divins cès pomes la, ènn'a ~ qui soni 
poûrèyes. — Voy. kéke. 

kél, quél (devant voyelle), qué (devant 
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consonne), adj. interr., quel : quél ome 
èsl-ce ? qué norèt mèirez-ve ? quél ome ! que 
bê vizèdje ! ; qués-omes ! | kéle, quéle (ou 
-éne), quelle : ~ eûre è-ski?; ~ feume!; 
quélès (ou quénès) feumes!; ~ bone 
nouèle ? (mais seult qué novèle ? quelle 
nouvelle ?) | Avec l'article défini: li qué 
volez-ve ? lequel voulez-vous 9; li quéle 
(ou -éne) prindez-ve ? laquelle prenez- 
vous ?; prindez l quéle qui v’ volez, 
prenez celle que vous voulez ; å qué dès 
deûs dinez-ve li préfèrince ? ; dè qué dreût 
m’ vôriz-ve fétére ? de (litt* du) quel droit 
voudriez-vous me faire taire ?; lès qués 
(f. lès quéles, -énes) volez-ve ? — On dit 
aussi, surtout ironiquement, lisqué, -éle 
ou -éne, pl. lès'qués, -éles, -énes : iy! lès- 
qués ! ah ! les drôles de corps ! ; lisqué drole 
di vizèdje qu'i fét!; îy ! lisquéle qui vos 
m’ vinez dè dire! | Avec l’art. indéfini : 
on qué èsi-ce ? quelle sorte (d'homme, etc.) 
est-ce ? ; ine quéle (ou -éne) volez-ve ? quel 
genre (de robe, etc.) voulez-vous ?; di- 
nez-m n'imporle ine quéle, n'importe la- 
quelle. | Adj. relatif, qué... qué (ordt lé... 
lé...), tel... tel... : qué pére, qué fi; qué 
nez, qué véł; — qué... qui, quelque... que 
(anct : quel... que) : qué tins qu'i fésse, i m’ 
fåi roter; di qué payis qui ç seûye. | 
lél quél, tel quel: li mohone è-si-a vinde 
téle quéle. 

kêlé (Vottem, Glons), attrapé (syn. farcé, 
couyoné) : onk qu'a stu ~. 

kélot (Cointe), m., objet quelconque 
(syn. canelia) : los lès ~ d'on manèdje, 
d'ine couhène; lèfant a lèyt los sès ~ 
łoł-avå l mohone. 

kême, voy. cåme. 

kèmioûle, -t (Esneux), voy- cognoùle. 

kéne, quéne, voy. kél. 

kène, kènèle, kènon (Verviers), voy. 
cane l, canèle, canon 1 et 2. 

kènèli (Glons), m., lilas. [Littt cannelier. 
Voy. claw’çon, murguèt.] 

kènote (R?, G) : ila s’ ~, ila son coup. 
[Probt = canole (gifle). Voy. caloie.] 

kêre (F ; Huy), f., mine, air (syn. cogne) : 
dès plantes qu'ont bone ~ (F); in-ome 
qu'a ‘ne drole di ~, qu'a ‘ne lêde ~ (Huy, 
Odeur). [Néerl. keer, tournure.] 

kèr’ler, -eû, voy. carèle. 

kèrpiner (G, R, F), 1. gratter, fouiller 
(avec ses ongles, ou avec un crochet, ete.) : 
m~ ås cécorèyes (Jupille) ; ~ a s’ dihåssî lès 
deûis (BSW 3, 247) ; — 2. (R#; -è Dinant) 
gratter, travailler durement et sans re- 
lâche; — 3. fureter, aller et venir en 
furetant: on ichin qui kèrpinéve vèr-la 
(BSW 10, 11, p.11) ; —4.(R, F) filouter : 
dji m'a lèyt ~ d ci pindärd la (F). — 
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Dér. -èdje, -eû, -eûse, -erèsse. [Probt pour 
*skérpiner, qui serait dérivé du nam. 
scrèper, en Famenne chèrpè (gratter, ra- 
cler); chestrolais chèrbinè (gratter le 
sol : poule, cheval, bétail) ; anc. fr. escra- 
per (racler). Du néerl. schrapen - (racler, 
gratter).] s 

kèskène {Waremme), 
roulé. [Voy. criskène.] 

kèsse [proprt qu'ési-ce ?] : ni d'mandez 
nin ni po qwè ni po ~ (sya. ni po come), 
ni pourquoi ni comment. De là, toujours 
au pl., vola bin dès ~, voilà bien des 
questions, des conditions, des clauses ; 
mèle sès ~ (L), donner son avis. Ordt 
accompagné de mèsses [altéré de mais, 
voy. ca l; ou néerl. mis, pourvu que, à 
condition que] : i m'a d’mandé dès ~ èt dès 
mèsses, il m'a posé mille questions ; avou 
łos vos ~ èt vos mèsses Uos m'ambêtez ! ; 
nin łani dès ~ èl dès mèsses, assez de ré- 
pliques, de raisons, d’objections, de si et 
de mais ; mète sès ~ èt sès, mèsses, poser ses 
conditions détaillées ; si mèłe d'acwérd so 
lès ~ èt lès mèsses d’ine afêre, d'on marichi. 
| kèsse mwète (arch.), affaire classée : ni 
djüsans nin @ çoula, c'è-stine ~ (F); 
dji crind qu’ nos-amourèłes ni sèyèsse ine 
~ (Th. liėg., p. 179). [Paraît emprunté du 
fr. chasse morle, coup nul (au jeu depaume); 
ichèsse s’est probt altéré en kèsse sous 
l'influence du précédent.] 

kèsse, -ête, -i, -on, caisse, -ette, -ier, -on. 
Voy. dikéssi, èkéssi. 

kèstion, quèstehon, question. |-er, -èdje, 
-eù, -eûse, questionner, etc. 

kètehe (Verviers), voy. cache 2. 

1. kète, f., verge (d'homme) ; dimin. 
kèkèle, kikète (d'enfant). [Abrégé de bro- 
kète.] | -er, -èdje, -eû, voy. syn. cayi. 

2. kète, f., quête, collecte : fé ne ~ 
avou L harbole ; al ~, po Notru-Dame d'äs 
Récolèt’ ! | -er, -èdje, -eù : on kète po lès 
pôves ; lès kèteûs dèl poroïche. 

Kèt’lène (arch.), voy. Caierène. 

keù, adj., coi, tranquille : dimani ~; 
si ni ~; lèyiz-m ~, syn. è påye; i 
d'meûre ~ arèsté (Simonon, p. 114), il 
s'arrête et ne bouge pas; voy. djoni- 
keû; — fém. keûte, coite, tranquille : 
éslant lès-al-nut’ keûtes (Simonon, P. 37), 
pendant les soirées calmes ; ne se dit plus 
que dans le prov. i n’a rin d' pés qui l 
keûle éwe ou qu’ lès keûiès-éwes. [Latin 
pop. quêtum (class. quiétum), fr. coi.] 

1. keûr, s. m., Voy. Cœûr. 

2, keür, s. m., chœur (d'église) : tchan- 
ler è (ou å) ~; aler è ~; banc.d ~, 
stalle; — chant d'ensemble: tchanłer 
on ~, on rèspleû an ~. [Latin chorus.] 
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l. keûre, v. tr.; voir avec plaisir qu’un 
bonheur. arrive à qn, l'en féliciter: dji 
v's-èl keû bin, je vous en félicite; iront, 
je suis Charmé de votre mésaventure, c’est 
pain bénit ; dji v’. keû lot l’ bin dè monde, 
je vous veux tout le bien possible; nos 
v's-èl kèyans bin; i n° mi l'äreût måy 
kèyou, il ne me l'aurait jamais souhaité ; 
dji lî keû à dobe fi (R?), j'en suis extrême- 
ment charmé pour lui (par jeu de mots 
avec keûse, coudre); dès djins qui n' si 
kèyèt nin (ou qui $’ mèskèyèt) l'êwe qu'i 
buvèt. Le contraire est mèskeüre, envier, 
donner à regret ou chichement, refuser, 
reprocher, plaindre (qch à qn) : mi mêsse 
mi mèskeût l'éwe qui dj’ beû, mon maître 
me reproche l’eau que je bois; i s’ mès- 
keûreûůt bin l pan qu'i magne, il pleurerait 
bien le pain qu'il mange ; i n’ si mèskèyèt 
rin, ils ne se refusent rien; nos n’ mès- 
kèyans nin nos ponnes, nous ne plaignons 
pas notre peine. [Latin cupere ; le préf. 
mès- répond au latin minus. Pour la con- 
jugaison, keûre-mèskeüre s'est modelé sur 
creûre-mèscreûre ; cf. Etym., p. 164. 

2. keüûre, s. f., cure [latin cura), 1. 
souci, soin (qu’on prend de qch): i n'a 
(Œ) ~ di rin, il n’a cure de rien; ènn'a 
d ~, il wen a cure; dj'a bin d' > di tos 
leûs mèssèdjes ! ; dj'ènn’a wê d’ ~, je ne 
m'en soucie guère ; qu’avans-gn’ ~? que 
nous importe ? Réponse plaisante : vos 
n'avez d’ ~, ni mi d’ ~, ça fêt deûs keûres 
sins curé, cela m'est aussi indifférent 
qu'à vous; — 2. résidence du curé: 
dissièrui ‘ne ~ (néol. cûre) ; — 3. traite- 
ment d'une maladie, guérison obtenue 
par le traitement : vosse docłeûr a fêt la 
°ne fameûse bèle ~ (F ; auj. cûre dans ce 
sens) ; d’où, par ext. ironique : l'as fêt la 
ne bèle ~! un beau chef-d'œuvre; ine 
lêde ~, un méfait; il a fêt la r ~ don 
calin. [A Verviers câre, dans expr. 
mwavoir cure de.] 

keûse, coudre : dji keûs’, nos cozans, dj'a 
cozou ; dji keûzrè çoula a grands ponts; 
èle s'a pondou ot cozant; boke cozowe ! 
bouche cousue! (gardez le secret; on 
ajoute qgf. plaist: cou cozou 1). Voy. 
cozèdje, diheûse, rakeûse. [Latin consuere.] 

keûte, voy. keû. | keûtemint (F), tran- 
quillement. 

keûve, cuivre [latin cupreum] : djène ~; 
on cok'mär di rodje ~; manôye di ~; 
èlle årè l’ cok’mär di ~, c'est une rosière 
(voy. cokemär) ; tièsse di ~, tête rousse 
(voy. rossé) ; bèlch di —, puce, pou (voy. 
bèich). | keûvrer, -èdje, cuivrer, -age- 
keûv’rèye, f., vaisselle de cuivre: hurer 
lès ~, syn. lès keûves. 
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keüzerèsse, voy. cozeü. 

kèyèt, kèyewê, voy. cayël, cayewé. 

kézèrlik (arch.) soldat autrichien de 
1792 : dè tins dès ~; fig., lés’-tu, léd ~! 
tais-toi, vilain drôle ! [Néerl. keizerlijk.] 

kézoûy (qqf. ké-), s. m., chassieux : on 
léd (ou mässi) ~. [Peut-être composé de 
oûy (œil) et de l'all. käse (fromage). Voy. 
lake. 

k’higne-hagne, k’hik-, voy. higne-hagne. 

1. ki ou qui, pr. relatif sujet, qui [latin 
qui]: Pome qui travaye; c'èst l'éwe qui 
dwèm qui nôye ; vola (çou) qui fét r pourcé 
danser ; — qu’ devant voyelle : çou qu'’èsi 
fêl; Lome qu'oûveñre ; li ci qu'a m'nou ; — 
qui ou qu’ après voyelle d'appui: li ci 
qu(i) vérè; lès cis qu(i) sont chal ; i-n-a dès 
cis qu(i) sont bièsses; l'èfant qu(i) brét; 
mais seult l'an qui vini, l'an prochain ; 
çou qui sèrè, ce qui sera. | Le verbe se met 
toujours à la troisième personne : mi, 
qu'è-st-on brave valèt, moi, qui suis un 
honnête garçon; c'èst mi qu'èst mésse ; 
c'èst mi qu'a fêt çoula ; c’èst ti qui $’ trompe, 
ou qui s’a mari; èsi-ce vos qu(i) frè çou- 
la?; c'èsi nos-ôles (ou vos-ôles) qu'a (ou 
qu'ont) dit çoula’; vos-ôles.qui sont si bons. | 
Souvent explétif. (après n-a «il y a» 
sous-entendu ; voy. aveûr) : l’anjèlus’ qui 
sone, l'angelus sonne ; Vosse pére qui vini, 
votre père vient ; si-ongue qu'èsi toumêye, 
son ongleest tombé ; vos cromptres qu'ont 
dès fameûs balois, Vos pommes de terre 
ont d'énormes tiges. — Voy. ki. 

2, ki ou qui, que [latin quem], I. pr. 
relatif compl. direct ou attribut : li live 
qui dj’ lé; l'oneûr qui v’ li fez; seûye çou 
qui c’ seûye; que ce soit n'importe quoi ; — 
toujours qu’ devant voyelle : i fêt çou qu'i 
poui, ou après voyelle d'appui : çou qu’ vos 
m’ dihez ; l'èfant qu’ dj'a. | Equivaut au fr. 
« dont » : Pome qui dji v’ djäse, l'homme 
dont je vous parle; l'usièye qui dji m 
chèv, l'outil dont je me sers ; vola çou qui 
v's-èslez cåse, voilà ce dont vous êtes 
cause; vèyez-v' cisse mohone qui $’ ieût 
èst lot. d'läburné? dont le toit est tout 
délabré ; dinez-li çou qu'il a dandji, ce 
dont ila besoin; li fèye dès cis qu’ dj'a 
ratch’té tos leůs bins, la fille de ceux dont 
j'ai racheté tous les biens. | Suivi d’un 
adv. placé après le verbe, qui équivaut 
au fr. « qui » ou « lequel » précédé d'une 
prép.: Pome qui dji V's-a vèyou avou, 
l'homme avec qui je vous ai vu; mètez 
l rôbe qui v's-èsiez si gäye avou, la robe 
qui vous va si bien ; ine usièye qui dji n° pou 
nin ovrer sins, un outil šans lequel je ne 
puis travailler; l'âbe qu’il èst monlié d’ssus, 
l'arbre sur lequel il est monté; li késse 


qui lès cigäres soni d'vins, la caisse où 
sont les cigares. — De même : vola on feû 
qu'on broûl'reût l diâle (s.-e. divins), où 
l'on brûlerait le diable; magni l’ cwède 
qui l’ lård a stu pindou (s.-e. avou), la 
corde à laquelle on a pendu le lard; 
hames èt bancs qu’on s'assit (s.-e. d'ssus), 
on va lès-èpronter, les bancs sur lesquels 
on s'assied; lome qui dj'oûveûre por lu, 
pour qui je travaille; on m'a râyi l’ dint 
qu’ dj'aveñ må, la dent à laquelle j'avais 
mal, qui me faisait souffrir. | Explétif : nè- 
ni, qu'èle dit, dji n° vou nin, non, dit-elle, je 
ne veux pas; Lisbèl, qui dj creü, vâi 
bin on plai, L., je crois, vaut bien un plat. 

II. pr. interr., compl. direct ou attri- 
but : qui fez-v’ la ? que faites-vous là ?; 
qui v's-è sonne-t-i ? que vous en semble ?; 
— qu’ devant voyelle : qu'è d’hez-ve?; 
qu'avez-ve ? ; qu'a-t-i ?1.qu'a-t-il ? 2. qu'y 
a-t-il 2; qu’èsi-ce qui dj’ veü chal?; 
qu’ésieût-ce don ? ; qu'èsi ci (littt qu'y a-t-il 
ici ? = qui est ici ?), voy. ci 4. 

3. ki ou qui, que [latin quid (atone)], I. 
conjonction: dji veû qui dj’ pièd’ mès 
ponnes; qu’ devant voyelle, ou après 
voyelle d'appui : on dit qu'èle si va marier ; 
dihez qu'i vinse ; dji pinséve qu'alahe (qu'il 
allait) foumer mwéri ; èle tint pus’ avou lu 
qu'èle ni fésse (qu’elle ne fait) avou mi; 
oltant d’ louwés qui d’ blèssis; qui dj'a- 
rawe ! ; si ritches qu'i sèyèsse ; lant qu'a lu, 
quant à lui; d’abôrd qui, du moment que, 
puisque ; doi fant qui, tot-èsiani qui, tandis 
que, alors que ; pace qui, po çou qui, la qui, 
parce que; divani qui, avant que; dè 
côp qui, so l' côp qui, dès que, aussitôt 
que ; so l’ tins qui, pendant que ; afin qui, 
po qui, etc. ; djèl vèya qu’ dj'èsieû so l’ soù, 
alors que j'étais sur le seuil. | où (fr. 
vieilli: que): l'iviér qwi fa si freüd; 
Posté qu'il a tant ploû ; à moumini qu' djèl 
veûrè; dè tins qu’ lès scoles éstit råres ; 
dj'a vèyou l tins qui dj’ féve come ti. | 
Explétif : c'è-si-ine lachelé qui d’ baie ine 
feume; il èst ritche assez qu’ po s' payt 
çoula, assez riche pour se payer cela ; 
il èst bin trop couyon qu’ po s$’ bate, 
trop poltron pour se battre ; {ani pus’ qui 
nos sèrans (plus nous serons) èt mis nos 
nos divèrlihrans ; vola pogwè qui v’s-èsiez 
maläde ; dji n’ sé d’ wice qu'i vini (voy. 
wice) ; dji n’ sé pus a què qu’ dj'ènn'èsleû ; 
quéle narène qu'il a! quel nez il a!; 
gwantes fèyes qui dj’ l'a édi ! que de fois 
jel’aiaidé ! ; dihez-m’ liquéne qui v’ volez, 
dites-moi laquelle vous voulez. | (arch.) 
qui pô qu'on s’ rimow'rè (Voy. de Ch., 3), 
quelque peu qu’on se remue ; qui pô qu'il 
éde, si peu qu'il aide ; qui pô qui c' seûye, 
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si peu que ce soit; qui loi qu'i m'ènnè 
cosse, quoi qu’il men coûte; qui fwèle 
seûye-t-elle, si forte qu’elle soit. 

. IL. adv. interr. et exclam., 1. pourquoi : 
qui n’ dimorez-v” chal ? ; qui n’ so-dj' è s’ 
pièce!; qui wa l diâle magni lès feum'- 
rèyes!; qui n'a l diâle èvolé I risté! 
(voy. èvoler) ; — 2. combien, comme : èy ! 
qu’i fêl bon! ; qu'èstez-v' hâsié ! ; qu’èslez-v’ 
dès mälähèyès djins ! ; qu'èst-ce ine saqwè d’ 
hayäve ! 

ki ou qui, qui [latin qui], I. pr. relatif 
indéfini, sujet ou compl. (voy. ki 1): 
qui èst rogneûs, qu'i s’ grèłe; qui a dès 
bins a dès mås d’ tièsse; tot qui l creût 
(ou 10 qui quèl creût, quiconque le croit) 
ènn’èsi trompé; qut qu'a dès lins ratind 
dès pious; qui qui c señye, qui que ce 
soit : pârlez a loi qui qu’ vos volez, à qui 
vous voulez; n-a iodi qui fét, qui dit, 
il y a toujours quelque rapporteur de ce 
qu’on dit ou de ce qu'on fait; djouwer a 
qui pièd’ gangne; dji n° sé qui qu'a fêt 
çoula, qui a fait cela (voy. saki); vos 
iroûv'rez a qui pârler. 

1}. pr. interr., sujet ou compl. : qui 
èstez-ve ? ; qui va la; qui vive?; a qui 
pinsez-ve ènn’avu ? ; après qui d’mandez-ve? 
qui demandez-vous 9? — La locution qui 
èsl-ce qui est très usitée : qui èsi-ce qu'a 
k'minci ? qui a commencé ? 

k(i)balanee, balançoire : fé ‘ne ~ avou 
on horon; aler a (li) k'balance, sýn. al 
balançwére, al cabalance (al kiblice F). | 
-èdje, -emint, balancement : li ~ mi fêt 
må m’ coûr. | -i, balancer (surtout à la 
balançoire) : ni v’ kibalanciz nin si hôt; 
si fé k'balanci. Voy. balance, birlance, 
cabalance. [Le préfixe ki- (ku- Verviers, 
ké- Huy), de sens intensif, vient du latin 
com- ; il entre dans la composition d'une 
foule de verbes; nous en donnons envi- 
ron 120 exemples.] (?). 

k(ijbate, battre (un mélange): dji 
Kbal dès-oûs po fé ‘ne vôte; ~ dèl farène 
avou d’ l'éwe; ~ lès boûkèles; — dé- 
battre, discuter (un prix, un marché) : li 
pris a słu k'baïou ; — V. réfl., se battre, se 
combattre : cès-arèdjis la s'ontk’balou come 
iosichins ;—se débattre : di ftvei s'a k'batou 
iote li nuť ; kibatez-v' èssonne, débattez- 
vous ensemble ; dji m'a bräv'mini k’baïou, 
je me suis bien débattu. |-èdje, m., action 
de ~. | -erèye, f., débat, discussion, 
combat. | -eû, 1. celui qui bat (du mor- 
tier, ete.) ; — 2. jouteur : ¿ s’ hapti po l 
tièsse, c'èsteût deûs fèls kibaleüs. Voy. 





(2) Pour la graphie k(i)-, voy. P- 201. 
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bate, baleñ. | -eure (Odeur, Bergilers ; 
-eûre Strée), f., -in (L; Glons), m., pâte 
liquide que l’on bat pour faire les gaufres 
ou les crêpes. 

k(i)båyî, crevasser complètement, seult 
au réfl. : nos pans $' kibäyèt, nos pains se 
fendillent pendant la cuisson, i vont sûr 
łoumer halcrosses ; — on meûr qu'èsi lot 
k'bäyt, un mur tout crevassé. Voy. bäyi. 

k(i)bèrwèter, brouetter longtemps et en 
tout sens : ~ a l’ansène tote li djoûrnêye ; 
~ in-èfani po l'amûzer ; — plais‘ conduire 
çà et là en voiture, trimbaler. Voy. bèr- 
wèter, kitchèrt. 

k(i)bètcheter, béqueter en tout sens : 
lès-oûhés k' bètch'ièt tos nos fruis. Diminutif 
de k(i)bèteht : lès oûhés ont k'bèicht totes 
nos cèlthes ; fig., si ~ onk l'ôte, se lancer 
des brocards l’un à l'autre. Voy. bèichi, 
bètcheler. 

k(i)bihi, gercer ; surtout au P. P., gercé 
(syn. dibihi) : dj'a lès lèpes toles kibihèyes 
Voy. bihi. 

k(i)bîler, v. intr., se crevasser, Se fen- 
diller complètement (surtout du bois) : 
on pané d'ouh qui k'bîle (ou -êye) tot, 
qu'èsi tot k’bilé. Voy. biler. | -èdje, m., fen- 
dillement (du bois). | -eûre, f., crevasse 
(dans le bois). 

k(i)bin, 1. combien (d'argent, de temps): 
m~ v'fàt-i?; ~ èsi-ce qui vos d'mandez po 
çoula? a k'bin l vindez-ve ? combien 
vendez-vous cela ? ; ~ èsi-ce qui v’s-avez 
n'né ? combien avez-vous donné ? ; i särè 
po k'bin, il saura ce qu’il en coûte; dj'a 
savu po k'bin, il m'en a cuit, je l'ai payé 
cher ; so k'bin d’ tins fez-v’ çoula ? en com- 
bien de temps faites-vous cela Too me 
(@ tins) n-a-+i qu'il è-st-èvôye ?; — 2. 
combien nombreux, voy. cwanl', qui peut 
remplacer kibin (di) dans ce qui suit : vos 
k'bin èslez-ve ? combien êtes-vous ?; ~ 
n-a-t-i d’ vèdjes è vosse col hé ? ; n-aveût dji 
n° sé k'bin d’ feumes ; ~ ave di dj'vâs ? ; — 
3. quantième : li k'bin (ou li cwant’ ou li 
cwanirinme) èstez-ve so l’ lisse ?, le quan- 
tième êtes-vous sur la liste ?; li k'bin 
(dè meûs) èsians-gne ? quel quantième du 
mois avons-nous ? 

k(i)blämer, blâmer sans cesse : on v' ki- 
bläme tot costé; i n° fêt qui dè k'blämer lès 
djins. Voy. blämer. 

k(i)blèssît, blesser, meurtrir complète- 
ment : lès gruzês ont loi ~ nos pthes ; on vt 
sôdård qu'a l’ cwér tot k’blèssî. Voy. blèsst. | 
-èdje, m., cotissure (d’un fruit). 

k(i)bôler (F), bousiller complètement : 
il a k'bôlé tot si-ourèdje. Voy. bôler. 

k(i)bômer (F), creuser partout : lès rats 
oni lot k'bômé lès fonn'mints. Voy. bômer. 
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k(i)bosseler, v. intr., se bosseler par- 
tout : ine silofe qui s’ kiboss'léye tote; on 
marabout d’ keñve tot k’boss’lé. Voy. 
bosseler, cabossî, kibouyi. 

k(i)botener, couvrir de boutons : si pê si 
k bol nêye lole; nos-åbes sont toi k’ bornés. 
Voy. botener. 

k(i)boulľ’ter (R?, L), secouer rudement 
(par des cahots, ete.) ; fig. i mèsi nin a ~~, 
il n’est pas à mépriser. [Composé de 
bouleler 2.] 

k(i)boûre, v. intr., bouillir fortement : 
dès cromptres 'tołes kibolowes. Voy. ca- 
boûre, boûre 3. 

k(i)bouriner (Sprimont), bourrer, bous- 
culer en tout sens (dans une foule). Voy. 
bouriner. 

k’boüûrloter (L), rudoyer, bousculer en 
tout sens. Voy. boûrlote. 

k(i)bouter, bousciler fortement et en 
tout sens, rudoyer : ine märässe qui k'boule 
lès-èfanis; dj'a stu toi k'bouté (dans la 
foule). Voy. bouter, kitchôki. 

k(i)bouyi, 1. bossuer, bosseler (syn. 
moins usité cabouyt) : èle kiboye (ou -ouye) 
iot d'èsse mâladrèle; on marabout d 
keûve tot k’bouyt ; — 2. rudoyer, bouscu- 
ler, meurtrir (qn): ni m kibouyiz nin, 
savez! ne me bousculez pas!; dj'a stu 
lot k’bouyi d'avu toumé; dj'a l cwér tol 
kbouyt (tout moulu, à la suite d’une 
chute, de coups, de cahots). [Composé de 
l'inusité *bouyi (gaumais buyi, bossuer), 
dérivé du nam. bouye (bosselure). Voy. 
bouyä.] | -èdje, action de ~; cahot qui 
vous meurtrit: dji n pou soufri li 
Kbouyèdje d'ine ichèrète. | -eû, -eûse, 
-erèsse, celui, celle qui a l'habitude de 
kibouyi. | -eter, diminutif de kibouyt, bos- 
suer, bosseler : ine civâle di stin qu'’èst tote 
kibouyeléye. Voy. bouyole, bouyeler. 

k(i)branseater (-èer L), intensif de 
branscaler. 

k(i)brôdi, 1. gâcher complètement (un 
ouvrage); — 2. (syn. rabrôdi, cafougni) 
chiffonner salement : èlle a lole ~ cisse 
dinièle la; ~ ‘ne bâcèle. Voy. brôdi. 

k(i)broyî, broyer complètement. Voy. 
broyî. 

kicayerèye, kine-, quincaillerie. 

kich! kich! (F), ordt akis’! ou kis’! 
kis’ ! ou ksi ! ksi ! (onom. ), pille ! (cri pour 
lancer un chien contre qn). D'où kieht 
(F), kissi (Trembleur), lancer (un chien 
contre qn). Voy. hèssi 2. 

kich’tône, t. d'argot, bernique (ré- 
ponse à qui demande de l'argent); avu 
(s') ~, être puni, congédié ou rossé ; él a 
r'çû s’ ~, il a ravu s’ livrèt (Tâti, 1033), il 
a reçu sa punition, on l’a congédié ; dji 


lî a né $ ~ ou dji l’a èvoyi fé ~, je lui 
ai donné son congé (à un ouvrier, à un 
amoureux) ; dji lî donrè (s’) ~, il årè dèl ~ 
je le rosserai. [Du flam. gestaan, être puni, 
être mal arrangé; payer, satisfaire, 
s'acquitter; cf. Etym., P. 166.] 

k(i)cik’ter (F), voy- kizik'ier. 

k(ijeinsi (F), voy. kissinci. 

k(i)dagder (Glons), voy. dak. 

k(i)däsf, -anst, -insi (F, D, H), kédärsi 
(Huy), mâcher avec soin, avec effort : dji 
k’ däsèye ou -insèye ; kidästz bin çou qu’ vos 
magniz ; dji n’ sé pus k'dansi lès crosses. | 
-sèdje, m., mastication. Voy. kihagni, 
kimolèdje, kimoûre. [De l'ancien haut all. 
dansôn, dinsen, tirer (G), — et non du 
latin dens, dent (BSW 25, p. 335).] 

k(i)djåzer, décrier, dénigrer: èle ki- 
djåse lès djins loi wice qu'èle va. Voy. 
djåzer. | -èdje, m., -erèye, f., médisance, 
clabauderie. | -eû, -eûse, -erèsse, mé- 
disant, -e. 

k(i)djèter, jeter çà et là, en désordre, 
avec négligence: on-z-a Mnou k'djèter 
os mès lives; on bwès, on meûbe qui s' 
kidjète, qui se déforme ; fig., on galant qui 
n'èsi nin a k'djèter, à éconduire par dé- 
dain. Voy. kifouier, kihiner, kitaper. | 
-èdje, m., -erèye, f., désordre : è s' mo- 


-hone, c'è-st-on k’djètèdje (ou ine kidjèr'- 


rèye) sins parèy. | -eû, -eûse, -erèsse, celui, 
celle qui manque d'ordre, etc. 
kidoleer (anc. liég.), voy. can'dôzer. 
k(i)dûhance (F), conduite, direction. | 
k(i)dûre, conduire : fez-v' ~; dji v’ kidûrè 
disqu’a on pô pus lon; ~ (ou ordt miner) 
on ichär, ine ałèlêye; qui l’ bon Diu l 
kidûse (arch. -ûhe) lès djambes è l'ér, i n 
pièdrè nin sès ichässes, souhait ironique, 
voy. dihiter ; — si k'dûre, se conduire : i $'a 
k'dût come on calin ; i $’ kidûrè bin gwand 
il årè si pids d’ tére so lès-oûy ; i s'a tofér 
må k'dûhou ; spécialt, se conduire Conve- 
nablement, se tenir tranquille : ti vous-s' 
~!l; volez-v' bin v’ —!; kidû-? ine gote 
ou řPårès ‘ne pèlêye; intr., fez-l kidûre, 
faites-le rester tranquille, faites-le cesser. 
[Latin conducere. Voy. dûre.] 
k(ijfälier (-äyeler F), fendre complète- 
ment: dji  kifäly'rè l tièsse d'on côp d’ 
hèpe!; kifåliez mès bwès èt pwis dj' lès 
k'lèyerè, découpez mes bois en gros mor- 
ceaux, puis je les couperai menu; — 
fendiller complètement : li pléve a k'fàlié 
ios nos frûtèdjes ; mès crompîres soni toles 
kifäliéyes, èlle ont irop cût. Voy. fålier, 
kifinde. | -èdje, découpage (du bois). 
k’fèsse : aler a ~, aller à confesse ; dji 
v's-èl di come a ~ (ou a k'fèssion). | 
k(i)fèsser, confesser : on priyèsse. qui 
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k’jèsse bin; si k’fèsser ; prov. c'èsi P diâle 
a k'fèsser, c'est difficile à faire. | -eû, néol. 
-eûr, -eur. | k(i)fèssion, -ehon, confession : 
on bilèt di ~; fäle di djäzer, on moûri 
sins ~. | kifèssionäl (F), auj. confèssionål. 

k(ijfièsti, choyer : on l’ kifièstèye come 
on p'tit rwè. Voy. fièsti. 

k’fin (Sprimont), m., borne, pierre mar- 
quant la limite d’une terre: mète li ~, 
planter la borne ; â cro ~ (= à la grosse 
borne), l.-d. d’Esneux. [Latin confine, con- 
fin, limite. Voy. bôr, masse, rinnå.] 

k(i)finde, fendre complètement : ~ dè 
bwès; in-åbe qui l tonire a tot k'findou, 
a pourfendu ; — fendiller complètement : 
li lére qu’èst tole kifindowe; on meûr, on 
bwès qui s’ kifind; dj'a lès lèpes totes 
kifindowes dèl bihe. Voy. finde, kifålier, 
kitèyt. | -èdje, m., action de kifinde. 

k(i)fouter (-oler, -oliner F), jeter çà et 
là, en désordre, avec mépris : kifoutez-l' à 
diâle quèl vinse qwèri ! ; — brouiller, bou- 
leverser: i vint ~ mès ridanis. Voy. 
jouter, kidjèter, kijanfouter, kitaper. 

k(ijfrägni (Cointe), chiffonner (une 
fille) : vos m’ kifrägniz tote ! ; — mettre en 
désordre : i k’frågne tote li mohone, i mèť 
iot cou-d'zeûr cou-d'zos. [Dér. de frågne, 
frange; voy. difrägn'ié.] | -èdje, m., dé- 
sordre (dans la toilette, dans le ménage). 

k’fräler (Verviers: L; -d- Stavelot), 
écraser, briser (un objet). [Composé de 
*frâler (= *frâyeler : latin flagellare ; voy. 
fälier) ; à Stavelot, fé dès frâlés = liég. 
jé dès bokèts, faire des morceaux, faire de 
la casse, briser.] 

k(ifratehf (Rt, F ; -å4- R?, H), écraser, 
écacher: avu l’ deñt ~ (R!'); ~ dès 
lim’çons (F). [Du latin *fragicare ou de 
l'onom. fraich (voy. fritch-fraich). La 
forme -å- a subi l'influence du syn. 
spräichi. Une forme isolée kifrotchi (R?) 
est due à l'influence de kifroh.] 

k(ijfrèei (F; -é- W), froncer en tout 
sens ; ratatiner : avu l’ vizèdjè tot ~. Voy. 
froncer, racatchi. 

k(i)trohî, froisser complètement, briser 
(surtout une haie): lès marôdeûs oni ~ 
lole mi håye; dji so lot ~, je suis tout 
moulu. Voy. frohi. 

kignoûle, - (Trembleur), voy. cognoûle. 

k(i)hagni, mordre en tout sens, à belles 
dents: li ichin ľa tot ~; on tchin qui 
k'hagne tol-a-fêł, qui déchire tout ; avaler 
sins ~, sans mâcher; dji so lot ~ dès 
pouces; fig., i$’ kihagnèt come ichin èt 
ichèt. Voy. hagni. | -èdje, m., action de ~, 
de se lancer des paroles mordantes. | 
-erèye, f., chamaillis, échange de paroles 
mordantes : c'è-st-ine fameûse kihagn’- 


rèye inte zèls. Voy. higne-hagne. | -eter, 
mordiller complètement : on djonne ichin 
kihagn'iêye voľtt lès clicoles èt lès bokèts 
@ papi; fig. is’ kihagn'ièt toi ľ tins. 

k(i)hämoner (F), voy. le syn. dihämoner. 
[tot d'hämoné s’est altéré en lot k'hämoné. 
Comp. kihayou.] 

k(i)härçuler, harceler, houspiller : si œ, 
syn. si k’bate, si k'hèrer. [Le verbe simple 
est inusité.] 

k(i)hårder, ébrécher complètement : å 
haïcht d'uins dès noukieûs bwès, dji 
k'hårdêye iote mi hèpe. Voy. härder. 

k(i)hatehf (kuhèichi Verviers), hacher 
menu, chareuter : ~ dèl ichär; ~ a mèye 
bokèts ; fig., ~ l francès ; on v’s-a ~ come 
ichär di säcisse, on vous a décrié d'im- 
portance. Voy. haïchi. | -ähe, f., action 
de ~, carnage, boucherie ; fig., action de 
dénigrer sans cesse. | -èdje, m., action de 
hacher menu (de la viande, etc.). | -erèye 
f., tuerie, massacre. Voy. haiïch'rèye. 

k(i)haver, érafler en tout sens. Voy. 
haver, dihaver. 

k(i)hayou, -owe (G, F), indisposé, défait, 
déprimé, -e: li ci qui passe li nul sins 
dwèrmi èst tot k'hayou l lèd'dimin (F). 
[tot k’hayou provient de Loi d'hayou ; voy. 
dihayou qui, lui-même, est mis Pour 
dihayi (forme nam. citée par G). Même 
radical germ. que dans le verv. ahayt, 
agréer (devenu en liég. ahäyi à cause de 
dj'ahâye ; comp. payt : dji pâye). Le germ. 
(be)hagen = « agrément, bien-être, plaisir, 
satisfaction»; comp. le syn. dital'ié.] 

k(i)hèrer, pousser rudement et en tout 
sens : dj’a stu tot k’hèré di cès forsôlés la. 
Voy. hèrer, kibouter. 

k(i)hèrtehi, voy. kihièrichi. 

k(i)hèssi, lancer à plusieurs reprises (un 
chien contre qn) ; fig., on s’ kihèsse (BSW 
44, p. 288), on se houspille. Voy. hèssi 2. 

1. k(i)hètchî, intensif de hèichi 2. 

2. k(u)hètehi (Verviers), voy. kihaïchi. 

k(i)heûre, secouer en tout sens : li ichin 
si k'heûi qwand il èst frèh; lès dj'uäs si 
k’hoyèt po ichèsst lès mohes ; l'afronié s'a 
fêt ~ come i fåt; fé’ne porminäde po s' ~ 
après l' dîner. Voy. heûre 3, kihoyèdje. 

k(i)hièrtehî, ordt k(i)hèrtehi, v. tr., 
traîner en tout sens: l’èfant si k'hètche 
toï-avà l mbhone; èle kihèiche sès cotes 
lot-avä lès broûlis; lès gamins s' lèyèt 
vol'it ~ à cou dès ichèrètes. Voy. hièrichi, 
kissèichi. 

1. k(i)hiner (H), fendre complètement. 
rompre par éclats. Voy. hiner 1. 

2. k(i)hiner : si ~, se trémousser : èle si 
k'hène bin trop’ tot rotanti (syn. èle kihène 
si cou); si ~ come on fricasseû d’ féves 
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gesticuler: comme un freluquet; — en 
parlant du bois qui travaille, se déjeter : 
ine planiche qui $’ kihène tote; on bwès 
gwèst lot k'hiné. Voy. hiner 2, kidjèter, 
kitaper. 

k(i)hiyî (kihiri F), déchirer complète- 
ment, lacérer, mettre en pièces: ži 
k'hèyes bin tès tchåsses èt tès solés, valèt ! ; 
ci pôve diâle la èst tot ~; fig., si ~ onk 
Pôle, s’entredéchirer, syn. si k'hagni. | 
-èdje, m., action de ~ (des vêtements). | 
-eùre, f., déchirure : çoula èst si bin r'nawi 
qu’on n' veüt nin li k'hiyeûre. Voy. hiyi, 
hiyeüre. 

k(i)hol’ter (F, H), ballotter, cahoter, 
secouer en tout sens : on-z-èst bin k'hol'té 
è cisse vwètüre la; s'i k'holtêye tani s’ 
monie (sa montre), èl va gåłer. Voy. 
hol'ier, dihol'ter, kihosseter. 

k(i)hosseter, -os’ter, secouer en tout 
sens par petites secousses : 07 k'hos'lêye 
lani on på qu'on l râye. | k(ihossi, se- 
couer en tout sens (un pieu, une dent pour 
V’arracher) : on n'a nin tos lès päs qu'on 
k'hosse, prov., on n’a pas tout ce que l'on 
convoite; — tirailler (qn) : èlle a ~ si- 
ome po-z-aler å bal. Voy. hossi. 

k(i)hoûtri (-dri Glons, Strée, Tohogne) : 
si ~, se vautrer, se rouler (sur le sol, dans 
ja poussière, etc.) : l'èfant s’ kihoûtrih so l 
wazon ; lès poyes si k’hoûirihèt èl poûssire. 
{Laroche si k’houdriyer ; Roy si ca-oudriyè 
{suffixe dimin. -iller). Le chestrolais em- 
ploie le simple su houdriyè.] 

k’houwer (L), maltraiter, — ou plutôt 
poursuivre (qn) de huées. Voy. houwer 2. 

k(i)hoyèdje, m., action de kiheûre. 

k(i)hustiner, rudoyer, houspiller, mo- 
lester, tarabuster : ine måråsse qui khus- 
tinêye lès-èfanis; si vos k'hustinez todi 
nosse ichèt, nos l'pièdrans. Voy. hustiner. | 
-èdje, m., action de rudoyer. | -erèye (H), 
brusquerie, offense. 

k(u)janfouter (Verviers), mépriser, trai- 
ter (qn) comme un jan-fouie : nouk n’a r 
dreût du m ~. 

l. kike (Les Awirs, Ampsin, Huy, Na- 
mur; kitche Waremme; ichike Strée, 
Ocquier, Durbuy), f., orgelet: il a ‘ne 
kike a l'oûy, il a stu pihi èl roubire, dans 
l'ornière (Amay). [Altéré du néerl. tik 
{petit coup), rouchi tique (moucheture, 
point, petite marque). Voy. oriou, tikèt.] 

2. kike (G 510): so ’ne ~, en un clin 
d'œil. [Néerl. kijk, coup d’œil.] 

Kikèpwès (arch.), voy. Kincampuwès. 

kiker (G), -t- (R?, F), v. intr., toujours 
avec la négation, dire mot, parler (syn. 
moti) : i n'a nin ~ (on moi) ; i w fåt nin 
kiker d’ çoula (F); qui dji n° vis-ôye nin 
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kiker ! (G). [Néerl. kikken, piper, souffler.] 
| kik’ter (G, F), -i- (Cointe), v. intr., bal- 
butier: lès-èfanis n’ wèzil ni moli ni 
kik'ter (Simonon, p. 122). 

kikète, voy. kèle 1. 

1. kikêye (F), kikèye (R, G), vétille, 
bagatelle, billevesée : fé dès crizous po 
‘ne ~ (F). Voy. le syn. ichîichêye, forme 
ordt usitée aujourd’hui. 

2. kîkèye (F), haridelle, mauvais che- 
val, syn. harole. 

kilî (Verviers), VOY. cwi. 

kilo (ordt kulo), kilogramme. 

k(i)madrouyi, voy. madrouyi. 

k(i)magni, ronger : lès halènes ont — 
nos djoies; dji m kimagne l'âme, je me 
morfonds dans l'attente ; èle s'a ~ iote si 
vèye; ci bwès la s’ kimagne tot, devient 
tout vermoulu; — démanger : dj'a ‘ne 
douce qui m’ kimagne divins mès rins. 
Voy. magni, dimagni. | -èdje, m., action 
de ronger, de se ronger ; démangeaison. | 
-eûre, mangeure: dès ~ di moies divins 
°ne sitofe. Voy. magneüre. | -eter, ronger 
sans cesse, en tout sens ; grignoter : ine 
sitofe, ine linne qui s’ kimagn'iéye. 

si k’mägriyi, se morfondre, maugréer 
sans cesse: qui wangn'rès-s' a ? kimä- 
grigt ? Voy. mägriyi. 

k(i)mahi, brouiller, embrouiller: i s’ 
kimahe, il se brouille (en parlant) ; dj'a l' 
lièsse tole kimahèye; on  sèrmon, em- 
brouillé; ine bire tołe kimahèye. Voy. 
kimèler, mahi, k'mih-mah. | -èdje, m., 
-eûre (H), f., embrouillement, confusion. | 
-eû, homme sans ordre, brouillon. 

k(i)mak’ter (F), pétrir, battre (avec 
les mains) : ~ dèltèroûle po fé dès hoïchèls ; 
— (Stavelot) réduire en petits morceaux 
(les mottes de terre, etc.). — Voy. maker, 
makèie, makeier. 

k(i)mandant, 1. (néol. comandant) com- 
mandant (de troupe) ; — 2. t. de houill., 
surveillant ou porion: li ~ ac'sègne 
l'ovrèdje às-ovrts. | k(i)mande, commande : 
fé dès solés so ~ ; avu ‘ne grosse ~ di fizik. 
| -er, -er : fåt savu k'mander sès-ovris ; i 
k'mande al baguèle ; ~ in-ovrèdje. | -erèye 
(F), commanderie. | -eû, -erèsse, celui, 
celle qui commande (un ouvrage): li 
k'mandeü, c'èst sovini l' payeû. | -eûr, néol. 
comandeür, commandeur. | k(i}mand’mint 
-ann’-, commandement : lès dt ~; avu li 
 d l'ärmêye. 

K(i)mèhe, Kemexhe (village). 

k(i)mèler, emmêler, enchevêtrer (Syn. 
kimaht, qui se dit surtout d'un liquide) : 
c'è-st-on brôdion qui k’mèle tot çou qu'i fét, 
lot çou qu'i dit; on k'mèlé sèrmon; dèl 
linne, dè fi, dès dj'vès qui sont tot k’'mèlés ; 


k(i)mére — k(i)noye 


ine kimèléye häsplêye, qui l'diâle n'i veûi 
gole, un brouillamini diabolique. Voy. 
häspléye, mèler. | -äde, f., -èye, İ., -ion, m., 
mêlée. confusion, brouillamini, pêle-mêle, 
tohu-bohu. | -èdje, m., action d’emmêler ; 
embrouillement. | -eû, fém., -eûse, -erèsse, 
celui, celle qui embrouille les choses. 

k(i)mére, commère, bavarde rusée; — 
commère (du parrain) ; — fille ou femme 
en général : i veûl vol'ii lès —,ilaime le co- 
tillon (voy. crapôde) ; ine kimére Marûye, 
voy. comère ; aler al ~, aller babiller chez 
les voisins. | k(ijméri (F), commérer. 
Voy. cakeler. | -riant, -e, qui aime le com- 
mérage. | k(i)mér’rèye (H), f., commérage. 

k(i)mèsbrudji, meurtrir complètement, 
démantibuler : dj’a ioumé djus dèl hâle èt 
dj ma toi ~; dji so toi ~, dj'a må tot-avä. 
Voy. dimèsbrudji, mèsbrudji. 

k(i)méstri, dominer: i n’ vis fåt nin 
dèyi ~ d lu. Voy. mésiri. 

k(ijminçant, -e, commençant, re. | 
-cemint, -cement : lé ~, téle fin; å ~; 
dispôy li ~ disqu’al fin; i-n-a (ou i fåt 
on ~) a tot. | -ei, -cer :  k’mince a m’ raler 
mis, mon état s'améliore ; mi p'tit k'mince 
a lére àt a scrire; s'i va todi come il a 
L'minci, il trè lon ; qui èst-ce qu'a k'minci ? 
qui a provoqué ? Voy. ataker, rik'minci. 
[Latin *cominitiare.] 

k(i)miner, promener (qn) çà et là: ~ 
dès-ètrindjtrs avà l’ vèye; — leurrer de 
promesses : i m'a k'miné lontins d’vant di 
m payi; i k'monne trop’ li crapôde, i nèl 
marèyerè nin, il diffère trop le mariage, 
il n’épousera pas cette fille-là. Voy. kipor- 
miner, miner. | -eû, conducteur, cicerone : 
vos-avez la on bon ~; — prometteur de 
mariage: c'é-si-on k'mineû d crapôdes, 
dimésfiyiz-v's-ènnè. | -êye, file, longue 
suite (de personnes): kéle ~ di djins! 
Voy. cominêye, cowêye. 

k(i)mint, comment : ~ v’ va-t-i ? com- 
ment allez-vous ?; dji n° sé ~ qu’ vos 
polez dire çoula ! [Mis pour *comini, formé 
de come (latin quomodo) et du suff. advèr- 
bial -mini.] 

k(i)miyeter (kumil'ier Verviers), émiet- 
ter: dji k'miyeléye dè pan po mès-oûhés. 
Voy. miyeler. | -äbe, -äve, friable : li sé 
ès? ~. | -èdje, émiettement. 

k(i)molèdje, trituration, mastication : 
li ~ di l'amagni fêt dè bin à stoumac’. Voy. 
kimoüre. 

k(i)mones, k’mognes : ås (ou so lès) ~, 
aux biens communaux (1.-d. de Seraing, 
etc.). Voy. comeune, kimoûné. 

k(i)moudri, meurtrir complètement : dji 
so loi ~. Voy. moudri. . 

k(i)moûnê (Comblain), -nia, -gnà (Cre- 
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hen, Darion, Celles, Les Waleffes, Ben- 
Ahin, etc.), m., t. rural, palonnier double 
ou ordt triple, qui s'attache au bout du 
timon. Voy. lame, ichär, trèp’sin. [Répond 
à un type latin *commun-ellum.] 

k(i)moüûre, broyer complètement : i fåt 
bin ~ voste amagni, voy. kidäst, kimo- 
lèdje ; li pôvre ome a slu toi k'molou d'vins 
‘ne rowe di mécanique ; dji so lot k’molou, 
courbatu, moulu; dji ? kimoüré ! je te 
rouerai de coups ! Voy. moûre. 

kinaye (Jemeppe, Seraing, Chokier, 
Les Awirs) : djouwer al ~, jouer au bå- 
tonnet (voy. brise; fig. 140). La kinaye 
désigne proprt la palette composée d’un 
manche et d’une planchette dont le bord 
est en biseau pour pouvoir ramasser la 
broke (comme il est dit v° brise). Le joueur 
crie kini ! Son partenaire répond aussitôt 
kinaye! pour montrer qu'il est prêt à 
saisir la broke au vol; — par anal., t. de 
houill., on horon qui fêt ~, un madrier 
dont un bout porte à faux (voy. le syn. 
clipèdje). 

kinealier (-cayt F), quincaillier. 

Kineampwès : bwès d' ~, bois de Kin- 
kempois, l.-d. d'Angleur. Anc* Kikèpwès. 

kincayerèye, kîe-, quincaillerie. 

kine, f., t. du jeu de loto, quine (m.), 
réunion de cinq numéros sur la même 
ligne horizontale: fé —; — 2. loto: 
djouwer al ~, jouer au loto. 

kiné (R?, L, F), m., testicule ; — djou- 
wer à ~ (L), voy. le syn. coyon, esp. de 
jeu de cartes ; auj., à Verviers, on connaît 


“surtout kinèt dans l'expr. mèle lu ~, 


ajouter une ligne supplémentaire au per- 
dant. [Probt de lall. knecht (knei à Eu- 
pen); comp. le fr. lansquenet.] 

kinkèt, quinquet; — par ext., toute 
lampe de table, à huile ou à pétrole 
(fig. 369). Voy. Carcël. 

kinme, voy. cåme. 

k(i)noke, connaître [latin cognoscere] : 
si fé ~, si n'ner a ~; passez vosse vôye, 
dji n° vis knoh; il èst k'nohou come 
Barabas’ al Passion, comme le loup 
blanc ; dispôy qu’il èst ritche in’ kinoh pus 
sès camèrâdes ; i n° kinoh qui lès-édanis ; 
c'è-st-on fét qu'èst k'nohou, un fait no- 
toire; çoula èst k'nohou po vréy, cela est 
avéré. Voy. cande, dame, êsse 2, dik'nohe, 
riknohe. |'-amce, connaissance: nos 
n'avans nole ~ di çoula; c'è-si-eune di 
mès —, une personne de ma connaissance ; 
fé dès ~; il a fêt `ne œ~, il a fait connais- 
sance d’une jeune fille ou d’une femme, il 
courtise. | -eû, -eûse, -erèsse (F), connais- 
seur, -euse. 

k(i)noye, quenouille : il a dèfi so $ ~, 
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il a dèl sitopeas œ~, l. ila de la fortune ; 
2. (syn. il a d’ l'ovrèdje a $ ~) ila du fil à 
retordre; diner dèl ~ (à qn), donner de 
l'embarras ; — dès k'noyes, scorsonère de 
pré, salsifis sauvage (dont le fruit ressem- 
ble à une quenouille). [Latin pop. *conu- 
cla, pour *colucula.] 

kinte, quinte, t. de jeu de cartes: ~ 
hôle ; — bas- 
se ; fig. djou- 
wer ‘ne (à 
qn), jouerun 
vilain tour. 

k(i) pagn- 
èye, compa- 
gnie: dji v 
térè ~; håbi- 
ler lès målès 
~; Diè-wå- 
de, Tchan- 
ichès èt li 
~! bonjour, 
François et 
tout le mon- 
de; il èsteût 
avou si ~, 
il était avec 
sa femme. | 
k(i)pagnon, 
compagnon; 
djower ås ~ 
(F), jouer 
deux contre 
deux ;. ènn’- 
aler kipére a 
~ (F); sen 
aller de pair 
ensemble ; 
mi ~, mon camarade. [Latin pop. 
*companionem, celui qui partage le 
pain avec un autre.] | si k’pagn'ter, se 
griser, s'enivrer (de compagnie) : dimègne 
nos nos pwèrans k'pagn'ier (Complainte 
de 1631); i s'a k'pagn'ié; — il èsteût on 
pô k'pagn'ié, il était un peu gris. [Littt 
se tenir compagnie. .Dérivé de lanc. fr. 
compaignier, accompagner.] 

k(i)pèceler, -ès’ler, dépecer, morceler : 
~ dè bwès ; li boucher k'pès'lêye sès ichärs. 
Dér. -èdje, dépècement, morcellement. | 
k(i)pèei, mettre en pièces, dépecer (un 
animal), morceler (un terrain) ; — spécialt 
t. de houill., kipèct (Fléron), kipict (Se- 
raing; altéré sous l'influence de pici, 
pincer), syn. râyi al vonne, dépecer la 


Fig. 369: kinkèł (1). 


() Lampe à huile à modérateur, ayant 
succédé au quinquet et à la lampe Carcel 
et improprement appelée kinkèt ou carcèl. 
— xrxe siècle. Cuivre. 






couche de charbon après avoir fait le 
havage. Dér. -èdje, dépècement du char- 
bon ; -emint, m., partie à dépecer ; -eû, 
abatteur, ouvrier qui dépèce la couche de 
charbon. [Littt *compecer, dér. de pèce, 
pièce.] 

k(i)pére (arch., F), compère ; voy. com- 
pére, kimére, kipagnon. 

k(i)pèter, crevasser en tout sens : i fêi si 
tél'mint sèłch qui l’ tére si k'pèie tote ; mès 
lèpes si k’pètèt al bihe; — mès solés soni 
io k'pètés. Dér. -eûre, fêlure, crevasse. 
Voy. pèter, -eûre. | k(i)pèt’ler, -eûre, dimin. 
des précédents. 

1. k{i)piet, pincer souvent, à outrance : 
i k’ pice vol'it lès crapôdes ; lès pouces m'oni 
tot ~; — fig., si fi mèst nin rim'nou, èlle 
èst tołe kipicèye, tourmentée. Voy. pici. 

2. k(i)piei (Seraing), voy. kipèci. 

k(i)pihî, compisser. Voy. dipihi. 

k(i)piter, frapper de force coups de 
pied, lancer ou poursuivre en tout sens 
à coups de pieds : on l'a k'pité a louh come 
on siron foû d'on pwèce. Voy. piter. 

kipkap, m., capilotade, espèce de ra- 
goût; ordt péjoratif : qu’èst-ce çoula po 
on ~ ? (d'un ragoût peu appétissant, d'un 
écrit plein de coq-à-l'âne, etc.). [Néerl. 
kipkap, hachis, mélange.] 

k(i)pleûti, chiffonner (une étoffe, y 
faire de mauvais plis). Voy. plett. 

k(i)ployi, plier en tout sens ; chiffonner 
(un papier, y faire de mauvais plis) : vos- 
avez k’ ployi lès fouyes di m’ live. Voy. ployt. 

k(i)porminer, v. tr., 1. (syn. kiminer) pro- 
mener çà et là, leurrer de promesses : il 
inme bin dè ~ lès djins; — 2. si ~, se 
promener sans cesse : il èst tote li djoûrnêye 
as’ ~ so l’ vinâve. Voy. porminer. 

k(i)pôtî, manier sans soin: on couh'nt 
qui k'pôtèye lès ichärs; a k'pôti V ichèt, 
vos `nnè f'rez ‘ne harote, un chat maigre et 
sans valeur; — tâter indiscrètement, 
patiner: i k’pôtèye volii lès crapôdes ; 
lès chèrvanies di cäbarèt soni sovint 
k'pôtèyes. — Dér. -tièdje, -tieû : ine brave 
bäcèle ni soufe nin lès k’pôtieüs. On pro- 
nonce aussi -ichèdje, -icheû. | Les formes 
régulières nos k'pélians, i: k'pôtièt ont 
donné k'pôyeians, k’pôyeièt, d'où l’on a 
forgé k(i)pôyeter, -èdje, -eû : kipôyeler dèl 
ichär ; on ichèt qu’èsi todi k pôyeié n’ säreût 
måy èsse bé. [Dér. de pôle (patte), du 
néerl. pool ; suff. -yt (réduit à -t), fr. -iller. 
— Le sens de kipôtt est toujours péjora- 
tif. C'est donc à tort que des auteurs mo- 
dernes traduisent « manier la plume » par 
kipôti l' pène.] 

k(i)pougn’ter, battre à coups de poing, 
gourmer. Voy. pogn, spougn'ier. 


k(ijpoûsseler — k(i)taper 


k(i)poûsseler, poudrer en tout sens 
(enfant, plaie). Voy. poûsseler, spoûsseler. 

k(i)pôyeter, voy. kipôt. 

k(i)prusti, pétrir longtemps et soi- 
gneusement (pâte, etc.). Voy. prusii. 

k(i)pwèrter, 1. (F) si ~, se comporter : 
li  kipwètes {wért må, valèt (F); —.2. col- 
porter : èle kipwèle si-èfant loi cosié ; ~ dès 
marichandèyes, ine novèle. Voy. pwèrter. | 
-èdje, m., action de ~. | -eù, f. kipwèt’- 
rèsse, celui, celle qui colporte : on k’pwèr- 
teï d’ mälès novèles. 

kipwèsse (G), f., chou rouge confit dans 
le vinaigre. [Anc. fr. composte (fr. com- 
pote), tém. de compost, latin compositum, 
composé.] 

k(i)pwèssi (Argenteau), tordre com- 
plètement: ine planiche qu'èsi tołe ki- 
pwèssêye. Voy. pwèssi. 

k(ijräyi, arracher, tirailler en tout 
sens (par les vêtements ou les cheveux) : 
dès-èfanis qui $’ kiräyèt tot ľ tins; deûs 
harèdj'rèsses qui s’oni ~ po r tièsse; dji P 
kiråyerè ! (Voy. de Ch., 97), je te mettrai 
en pièces ! Voy. råyt. 

k(ijrètehi, souiller de crachats, mouiller 


de salive crachée : on mässi foumieû qui . 


krèlche toi l planichi; qwand i djåse, i 
färeût on paraplu, łéľmini qu'i v ki- 
rèłche ; i s’ kirèiche tot, 1. il crachote con- 
tinuellement ; 2. il s'arrose de salive; 3. 
il écume de rage. Voy. rèichi. 

kirivèle, kyrielle. 

k{ijrôler, faire rouler en tout sens: 
lès-èfanis si k’rôlèt avå l pré; dji m'a 
k'rôlé lote nul di må d' dints. Voy. rôler, 
kitrûler, kiwèler. 

k(ijrompe, -pi, rompre en tout sens; 
ordt réfl.: dji m'a k'rompou brès’ èt 
djambes å råyî dès cromptres ; dji so toi 
k'rompou d’avu d’manou bahi. Voy. rompi. 

k(i)rôyeler, -ôlier, syn. (rare) de carôlier. 

1. kis’, m., t. techn., pierre de chaux 
qui ne fond pas : cisse ichäs’ la èst plinie 
di ~; petit caillou dur dans une brique, 
dans le grès ou le marbre; — spécialt t. 
de houill., pyrite de fer : ine vonne qu’èsi 
rimplèye di ~. [Al]. kies. Voy. le diminutif 
criskène, késkène.] 

2. kis’ (onom.), voy. kich. 

kis’kas’: djouwer å ~ (ou å qu'i s’ 
casse), jouer au bâtonnet. Voy. brise, 
kinaye. 

kisse, m., kyste. 

k(is)sègni (F), marquer à plusieurs re- 
prises d'un signe de croix : qwand èlle ôt 
loner, èle si k’sègne tole, elle se signe plu- 
sieurs fois; — nos-èsians k'sègnis, le 
guignon nous poursuit. Voy. sègni. 

k(is)sèmer, éparpiller : ~ l'ansène avå 
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lès téres ; i k'sème sès çans’, il gaspille son 
argent. Voy. sèmer. 

k(is)sétehi, tirer en tout sens, tirailler : 
~ ne bâcèle, tirailler violemment une 
fille; — si ksèicht, 1. se tirer (par les 
cheveux) : ci mèst nin a v’ kissèichi po lès 
dj'vès qui vos v’ sèich'rez foû di spèheûr ; — 
2. se colleter, lutter en se tiraillant ; — 
3. se tirer passablement d'affaire : kimint 
v va--i? Pa! on s' kissèiche (ou on $ 
kihèiche), comment va la santé (ou com- 
ment vont les affaires) ? Passablement. 

kissi (Trembleur), voy. kichi. 

k(is)sik’ter (F), voy. kizik'ier. 

k(is)sinei, K(i)einei, secouer (qn), ti- 
railler, houspiller: on la lot k’cinci èl 
corote (F) ; si ~, se houspiller ; il a siu ~ 
(R), il a beaucoup souffert de sa maladie. 
[Comp. le messin kezancier (secouer, hous- 
piller). Probt de lanc. fr. cince (chiffon, 
guenille).] 

k(is)sinti, pressentir, sonder (qn) :i ma 
m'nou djåzer d’ iraze a calwaze po m ~. 
Voy. sinti. 

k(is)souki, v. tr., heurter fréquemment 
de la corne : nos vaiches soni toi l tins a 
s$ ~ avå l pré. Voy. souki. 

k(is)sûůre, suivre constamment (qn), 
pourchasser : i m’ kissûi toi cosié ; li mizére 
èl kissût dispôy lodi; il èst todi k'sû dèl 
mizére; — atteindre, toucher: i s'a fêl 
k'sûre al fosse, il a été victime d’un acci- 
dent à la houillère (voy. ac'sûre, ahèssi, 
accidinier) ;t. de houill., dji k'sû lès frè- 
heûrs, fans loi doûs, (en forant dans le 
voisinage d’un bain), j'arrive à l'humidité 
qui suinte, allons-y tout doucement. 
[Anc. fr. consuivre (poursuivre ; atteindre) 
latin consequi. Voy. sûre, ac'sûre.] 

k’tal’té : lot ~, altéré de tot d'ial'ié. 
Voy. dital'té, kihayou. 

k(i)taper, jeter çà et là, bouleverser : 
on-z-a k'iapé ios mès can’lias ; gaspiller : 
i klape sès çans’ (a mäl'uä); ni k'iapez 
nin l'pan, vos ‘nn'âàrez fin; traiter dédai- 
gneusement : on galant qui n'èsi nin a 
k'laper ; ni k'lapez nin lès vis, vos d'vêrez 
vi ossi ; — si k'iaper, se démener, se tré- 
mousser : ine djonne fèye qui $’ kilape; 
ni v kitapez nin tant, hoûlez-m’ pähûr- 
mini; se déjeter, se déformer (surtout 
du bois): dè bwès, ine planiche qui $ 
kitape; li vonne (couche de charbon) si 
k'iape fwért, èle si k'iwèiche tote; — part.- 
adj., on k'iapé manèdje; come i fét k'iapé 
chal! comme tout est en désordre ici !; 
il èst bin k'tapé d’pôy qu’(il) èst vèf, il est 
bien mal soigné depuis qu'il est veuf; 
in-ovri qu'èsi k'lapé, ouvrier que l'on 
change souvent de chantier, de poste; 
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li k'iapé bokèt, t. de bouch., réjouissance, 
certain morceau de basse viande que 
l'acheteur doit prendre avec la bonne 
viande à un prix moyen ; ine vonne qu'èst 
fwért kitapéye, couche de charbon très 
irrégulière. Voy. taper, kidjèter. | -âcion, 
-chon, f., gaspillage, dilapidation : i-n-a 
°ne fameûse kitapächon è ç’ manèdje la! | 
(èdje, m., -erèye, f., désordre; — gaspil- 
lage. | -emint, t. de houill., dérangement 
-dans les terrains). | -eû, -erèsse, celui, 
celle qui met en désordre, qui gaspille. 

k(ijtchaboter, creuser à petits trous, 
carier en tout sens : i-n-a dès viérs qui 
ktchabotèt lès rècènes di mès-âbes ; dj'a lès 
dinis tot k’ichabolés. Voy. ichaboter. 

k(itchaver (F), creuser, caver en tout 
sens : lès graniès-éwes ont k'ichavé tote li 
vèye bale. Voy. ichaver. 

1. kitehe (Huy), voy. caïche 2. 

2, kitche (Waremme), voy. kike 1. 

k(ijtehèri, charrier, voiturer de divers 
côtés : dj’a ~ dèl hoye tote li djoûrnéye. 
Voy. kibèrwèler, ichèri. 

kK(i)tehèssi, chasser, éloigner avec insis- 
tance : — lès poyes dè wèzin; cvou sès 
manires, èle kitchèsse lotes lès candes ; 
ifàt ~ sès mås, il ne faut, pas penser à ses 
maux; — pourchasser : li muwért èl 
kitchèsse, la mort le talonne ; dji so ~ 
d'ovrèdje, di målès-îdèyes. Voy. kissûre, 
kitroter, ichèssi. 

k(i)tehèvi : si k'ichèvi (arch.), se sus- 
tenter, gagner sa vie. Voy. tchèvi. 

k(itehin’ler, traiter avec mépris, com- 
me un chien : on m’ kitchin'léve, on m’ ki- 
hagnive, ani qu’on fouhe quite di mi; — 
gaspiller : ~ l ichäfèdje. Voy. tłchin’ler. 

k(ijtehôki, -oû-, pousser violemment et 
en tout sens, bourrer, rudoyer: Voy. 
kibouter, ichôkt. 

k(i)tchouîter, embrasser bruyamment, 
à plusieurs reprises : i sont tofér a $ ~ 
d'vins totes lès cwènes. Voy. tchoufter. 

k(i)tèye, f., action de tailler: fèri di 
siok èt di k'ièye, frapper d'estoc et de 
taille (voy. siok, tèye) ; — ordt débit par 
parties : vinde al kilèye, vendre en détail, 
au petit poids ; marichand al ~, petit dé- 
taillant ; avu dèl —, avoir de quoi tailler 
à son aise (dans une étoffe, etc.) ; bokèt d’ 
ichär qui n'a nole ~, morceau de viande 
dont on ne peut faire aucune belle tran- 
che; ci pan la mèst nin profitâve, i n'a 
nole ~, ce pain, mal levé, ne -donnera 
pas le nombre de tartines qu'on en atten- 
dait ; l'äbe èst trop djonne, i mårè nole ~, 
l'arbre est trop jeune, on n’en débitera 
pas assez de planches. | k(iltèyi, tailler 
menu, découper : on vi ome qui k'ièye dè 


bwès ; ~ dèl ichär; ~ dès vèrdeüres po 
fé Ľ sope; ~ a p'tits bokèis, en petits 
morceaux ; vos m’ kitèyiz lès-orèyes, Vous 
m'écorchez les oreilles. Voy. ièyt. | -èdje, 
dépècement, morcellement : li ~ dè bwès 
d' ichäfèdje; li ~ don polèt; on ~ di 
paroles (Th. liég., P- 137), un hachis de 
paroles (en musique). | -eû, découpeur (de 
bois, etc.) : ~ d’ bwës, qui découpe du 
bois de chauffage ; ~ d’ lègne (F), bûche- 
ron. Voy. tèyeü. | -eûre, découpure, dé- 
chet : dès ~ di bwès, di stofe, di ichär ; vos 
lèyiz vos ~ di papi tot-avà ľ ichambe. 
kitoûne: n’avu nole ~, 1. manquer 
d'espace pour se remuer; 2. manquer 
d'allure, d'adresse (au travail). | K(i)toûr- 
mer, tourner en tout sens, manier et re- 
manier: ~ on pèhon d'vins dèl farène ; 
i k'toûne li marichandèye sins rin aïch'ier ; 
i s’ kiloûne come ine anwèye, il se tortille 
comme une anguille ; i.s’ fåt savu k'toûrner 
po gangnti s’ vèye ; li icholeûr a k'oûrné (ou 
a fêt k'ioûrner) lès planiches ; ine planiche 
qui s’ kiloûne (ou $° kitape), planche qui 
gauchit. | -èdje, m., action de kitoûrner. — 
Voy. toûrner. [Comp. le fr. coniourner.] 
k(i)toûrsi : si ~, se débattre en luttant 
corps à corps (pour rire, pour essayer ses 
forces) : à sont lofér a $’ kitoûrsi ; i s'oni 


_k'itoûrsi lontins må di s’ taper al tére. Voy. 


toûrsi. 

kitowe : pèhi al ~ (Jupille), pêcher au 
guideau. [Altération du fr. guideau.] 

k(i)trägngner, -ägner, traîner en tout 
sens : i n’ fêt rin qu’ dis ~ avå ľ mohone ; 
surtout dans la boue: in-èfant qui s' 
kitrågne (ou $ kiträgngnéye) èl coroïe ; — 
fig., traîner (qn) dans la boue, décrier : 
i n’ fêt qu' di m ~ po lot costé ; — part.- 
adj., il èst tłofér kiträgné, toujours dé- 
braillé. [Altéré de kitrâyener (Villers-St°- 
Gertrude). Voy. trägngner.] 

k(ijtrawer, cribler de trous : à k'irawe 
los sès mousseminis; dès ichässes totes 
kitrawéyes. Voy. trawer. | -eter, cribler 
de petits trous : lès moies kitraw'ièt lès 
stofes di linne; ine silofe qu’è-st-ossi 
L'iraw'léye qu'on pureû. 

k(i)trêt, -e (arch.), difforme, mal bâti, 
contrefait (personne). [Anc. fr. conirait, 
latin contractus.] 

k(i)tripler, -tru-, piétiner en tout sens : 
lès djins qui passèt ont k'triplé mès 
d'véres ; in-èfant qui k'iripèle on pärichèt 
d' fleûrs. Voy. tripler. 

k(i)troter, pourchasser, talonner : li 
muwéri èl kitrote (voy. kitchèsst, kissûre) ; 
cint mèyes diâles qui v’ kitrołe! (1797 : 
Choix, p. 28). Voy. iroler. 
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k(ijtrové (arch.),: controuvé : c’è-si-ine 
saqwè di k'trové (Nic. Lequarré). 

kijtrûler, broyer, émietter (syn. ki- 
miyełer: ~ dè pan po lès-oûhês ; dèl tére 
qui s' kitrûle come dèl sinoufe; — fig., 
dès-èfanis qui s' kitrûlèt (= qui fèt ‘ne 
trûléye) avå lès jèbes ; si ~ al tére, se rouler 
à terre (de convulsions). Voy. trûler. 

k(ijtrupler, voy. kitripler. 

k(i)twède, tordre en tout sens, tortiller : 
dè fi qui s’ kitwèd’, qu'èst tot k'iwèrdou ; 
ine mèlêye iôte kilwèrdowe, un pommier 
tout tordu ; il a lès djambes kitwèrdowes. 
Voy. iwède. | k(i)twért, tém. -ête (arch.), 
tordu, tortueux, contrefait [= anc. fr. 
coniori] : on pazé qu'èsi loi k'iwért; il a 
lès djambes kitwèles ; aler k'iwért, aller tout 
de travers; haper on k'iwèri-cô (arch.), 
attraper un torticolis. | k(i)twèrtehi, syn. 
de kilwède, mais d'emploi plus général : 
i $ kilwèiche come on dzi, il se tortille 
comme un orvet; is kitwèrichîve di må ; 
li icholeür kitwèiche li bwès; li vonne 
(couche de charbon) si k'iwèiche tote, èlle 
èst lote kitwèrichèye ; on bwès qu'èst tot ~ ; 
li pôvre ome èst lot ~, tout tordu, fait 
comme un Z. — Dér. -èdje, action de 
tortiller; tortillement, tortis: on ~ di 
fi ; qué ~ di cohes divins cisse mèlêye la ! — 
Voy. iwèrichi. 

kivalance : al ~ (F), à concurrence ; 
ovrez por lu al ~ di çou qu’ vos li d'vez (F), 
travaillez pour lui jusqu’à concurrence 
de ce que vous lui devez. [Altéré du fr. 
à l’équivalence.] 

k(i)värtehi (R, G, F), traîner en zigzag : 
‘ne sèlchèye di hoye; i s$’ kivärichich, 1. 
il se traîne péniblement, en zigzag ; Z 
traîne une vie indigente; — kuvärichi 
(Trembleur), éparpillé, qu'on a laissé 
traîner çà et là; emmêlé : vos dj'uès sont 
lot k'värichis. — Voy. wärichi. 
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k’vôtri (L; Amay, Argenteau), syn. de 
kihoûtri. [Altéré de k'uôlyi (Stavelot), 
tatin *convolutiare. Voy. vôii.] 

kivôye (F, H), voy. convôye. | K(ivoyi, 
envoyer d’un endroit à l'autre: ~ di 
Piläte a Érôde ; c'èst lprumi d’avri qu'on 
k'vôye lès djins, voy. avri, voyi. | -èdje, 
m. [Anc. fr.'convoier, diriger.] 

kiwe, f., queue (de cheveux pendant 
derrière la tête) : èle fét ‘ne pitite ~ avou 
sès ireûs dj'uès. Voy. cowe. 

k(i)wèler (Hognoul) : si ~, se rouler 
(sur le sol, etc.). Voy- kirôler, wèler. 

k(i)winner : si ~, se glisser tortueuse- 
ment : li d'zi s’ kiwinne avå l’ wazon. Voy. 
winner. 

kiwite ou piwitche, m., vanneau huppé. 
[Onom., comme le néerl. kievit.] 

kiyosse, kiyoehe, « kiosque » (pavillon 
ouvert de tous côtés, dressé sur la place 
publique pour y donner des concerts en 
plein air) : å ~ di sor Avreû (auj. disparu). 
— Voy. ôbèle. 

k(i)zik’ter (-cik- F), déchiqueter : rèjant 
n'a nin fin (faim), i k’zik'iéye si tåte ; 
taillader : on lî a k’cikié tot ľ vizèdje (F); 
— harceler: èle kizik'iêye lot ľ monde; 
cisse pitite la a sûr li ftve-linne, èle vis 
k'zik'ièye tot l tins; — intr., médire de: 
fez voste ovrèdje, ni k'zik’tez nin tani so lès 
djins. Voy. sik’ier, dizik’ier. 

kizin (arch.), cousin. Voy. cuzin. 

k’mih-mah, k’mi-k’mah, ou mih-mabh, 
mic-mac : qué ~ qu'i-n-a la ! Voy. kimahi. 

knèp : è ~, loc. adv., l. (areh., t. de 
houill.; G) nosie érèdje dimeûre è ~, 
notre aérage demeure stationnaire, lair 
ne circule pas; — 2. (Vottem ; inèp Ju- 
pille) al sinie Lucèye, lès djoûs sont-st-è ~, 
le 13 décembre, les jours sont le plus 
courts. [Néerl. knijp, étreinte, gêne.] 


L 


1 [è], m. (f. F), la lettre 1: in-L al 
longue crôye -våt cincanie. 

I’, voy. èl 3, li, lu 2. 

1. la (lâ F), m., la (note de musique). 

2. la, adv., là [latin illac] : qui fez-v° 
la ?; dji vin d’ la (qqf. di d'la) ; pusqu’i 
va @ la, puisqu'il en est ainsi; alez foû 
@ la, sortez de là ; di chal a la, d'ici là ; 
disqu'a la, jusque-là ; dihindez djus d’ la, 


descendez de là ; djus-d’-la, Outre-Meuse, 
voy. dila; prindez por la, prenez par là ; 
i d'meûre ot la, il habite par là; avär-la, 
de ce côté-là, voy. avä; vo-m'-la, me 
voilà, voy. vola; é-la, hë-la, voy. é, hé, 
hola ; la-d’zeûr, la-d’zos, la-hôt, lävä, voy. 
ces mots; ci-la, voy. ci 1, chal, çoula ; 
cist-âbe la, cet arbre-là ; c'èst l ci qu' vos 
m’ pårlîz loi-rade, la, c’est celui dont vous 
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me parliez tantôt, vous savez; ave bin 
dwèrmou ? On pô, la! ; — placé qqf. de- 
vant le verbe: qu’èsi-ce qu'i li a la d'né 
don?; qu’as-s’ la fét po ‘ne bièstrèye 
don ?; voy. lèyi; — èlle èst co la (wice) 
qu'èlle èsteût ir, elle est encore où elle 
était hier: dji n’ sé la (wice) qu'il èst, 
je ne sais où il est; dihez d' la qu'i vint, 
dites d’où il vient ; vos n' savez d’ la qu’ 
l'érdjint vint, d'où vient l'argent; — la 
qu'on l'aveût barboié, i n'a pus m'nou, 
parce qu’on l'avait grondé, il n'est plus 
venu. | là. interj.. là : lâ don! qui vola!; 
lé, alez, vos ! di wice vinez-ve ? ; lâ, c'è-st- 
assez ! ; lã lâ, ni v’ mäulez nin, là là, ne 
vous fâchez pas. 

lâbanâhe (Seraing) : èsse al ~, être à 
l'abandon. [Altéré de a l'abanähe, croise- 
ment de abandon + banähe.] 

labarin (G) : soner l'~, voy. abarin. 

labaye, femme indolente et malpropre 
(syn. cânôye) : quéle ~!l; viker a(l) ~, 
vivre dans l’indolence crasse ; èle dimeûre 
łołe ine djoûrnêye a(l) ~. Voy. labraye. 
[Néerl. labbei, commère, bavarde ; flam. 
labbai (voy. Schuermans).] 

’l-a bèle, voy. bé. 

labeûr, labour : on dj'vå d' ~. 

laboder (R, G, F), voy. lapoier. 

labourer, -êdje, -äve, -eû (-bu- D), la- 
bourer, -age, -able, -eur; roler so lès 
labourés, marcher dans les labours, sur 
les terres labourées. Voy. labeûr, ichèrwer. 

labraye (Trembleur), saleté: dèl —, 
mauvaise soupe, ete. ; dès ~, restes mal- 
propres sur la table, etc. Voy. labaye, 
loubraye. 

lâbrikinne (Seraing), f., femme noncha- 
lante, syn. lôyeminôye. Voy. lärikène. 

läburin, lamb- : èsse è ~, être dans de 
vilains draps ; divins qué ~ qu’ vo-nos-la ! 
[Altéré du fr. labyrinthe. Ċomp. le néerl. 
in de laberenten, dans l'embarras. ] 

läce, läcète, voy: làsse. 

lache [-4-], lâché (pleutre) : fål-èsse ~ 
po fé ‘ne parèye!; c'è-sion ~. | -emint, 
adv., -ement: cori èvôye ~. | -eté : 
c'è-st-ine lach'té qui d' bate ine feume. | 
1. lacher, v. tr., lâcher : ~ l’ cwède (voy. 
läker) ; ~ lwapeñr; — l'éwe, uriner ; in'a 
nin laché on mot; mi volez-v' —?; ~ dès 
colons. | 2. laeher,.s.. m., action de lâcher 
(des pigeons). [Empr. du fr.] 

lâewinne (Esneux), f., mot pour rire, 
brocard: laper ‘ne ~, syn. couyonäde. 
[Voy. BD 5,-p. 137.] 

lade [lät] (H), ladre, avare. 

lådje, adj., large [latin largus] : ine 
plèce qu'èsi di pids ~, une chambre qui a 
dix pieds de large ; il a dès lätchès spales, 


de larges épaules ; il èst ~, mins c'èsi di 
spales, il n'est pas généreux ; avu ‘ne ~ 
consyince, avoir la conscience large; on 
k'fèsseür qu'a ‘ne ~ maniche, la manche 
large; prov. il è-st-ossi ~ qui long, la 
chance est la même dans un sens que 
dans l’autre; — adv., dj'a loukt (tol) ~, 
dji m'a lvukî ~, j'ai fait de grands yeux, 
voy. loukt; si‘ichässt ~, se chausser 
large ; prinde irop ~, prendre trop large- 
ment, trop d'espace; il a stu long èl ~, 
il a beaucoup voyagé ; — s. m., 1. (Huy) 
fé Ľ ~œ, faire l'important, faire des em- 
barras ; — 2. ine teûile qu'a ine ône di ~; 
dimorer }’ boke å ~, bouche bée; taper 
louh (tot-) å ~ ou grant-à ~, ouvrir com- 
plètement la porté; li vonne si làpe å ~ 
(t. de houill.), l'ouverture de la couche 
s'élargit; nos (nos) tap'rans å ~ (id.), 
nous élargirons la voie ; li hèrna a (ou s'a 
ou èst) tapé è ~ (id.), le personnel ouvrier 
est en grève; dj'ènn'a (å) grand ~ assez, 
j'en ai plus que mon saoul ; on ‘nnè djåse 
di ~ èl d' long, partout à la ronde ; (di) 
m~ èt (d') long, c'èst l' pus clapant; acorez 
turios d' ~ èt d’ long, voy. long; — 3. t. 
de houill., point où la galerie est élargie 
pour servir d'évitement, double voie de 
roulage, voy. candjèdje; — sS. f., viker 
al ~, vivre largement, grandement. | 
lådjemint, largement : vos-èsłez ~ payt. | 
lådje-trêt, m., bâton dont chaque bout est 
inséré dans un grand maillon de chaîne, 
pour écarter les traits entre deux chevaux 
attelés l'un derrière l’autre, syn.. fås 
lamê. [Altéré de läye-trét qui, lui-même, 


est mis pour râye-irêl.] 


ladrèye : so ’ ~, l.-d. de Soumagne. 
[= ladrerie, léproserie, maladrerie.] 

la-d’zeûr, là-haut, 1. au sommet : i 
d'meûre ~, syn. al copèle ; — 2. à l'étage : 
èlle èst ~, syn. la-hôt. Voy. dizeûr. | la- 
d’zos, 1. là-dessous : i-n-a ‘ne saqwè ~; 
2. en bas : i sont nèyts ~, ils sont inondés 
dans la vallée ; il èst ~ (syn. d’z05, lävä), 
il est au rez-de-chaussée. Voy. dizos. 

lafari-dondon, lafari-donéinne, refrain 
pop. ; d’où ine radondinne, t. enf., mélange 
d'airs variés et sans suite. [Onomatopée ; 
comp. le néerl, lariefarie, lanturelu.] 

laflatehe, f., (grosse) femme indolente : 
ine grosse ~; lès ~ ni s’ fèl dèl bîle po 
rin. [lafaiche (G), personne impudique. — 
Comp. flałche et le néerl. laf.] 

lagå, voy. agå. 

laguiner (Liers), prodiguer, gaspiller, 
syn. kitaper : i n° fåt nin qu'on ľ laguène 
(ou Jaguinêye). 

lahe, f., laisse: ine ~ di cûr; tini on 
ichin èl ~, en laisse. Voy. dilahi, èlahi. 
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[Du latin larare : fr. laisser.] | lahèt. m., 
t. de huuill., chômage: li prumi londi 
d'awous, c'èsi l'djoû d ~ ou c'èst (l) ~, 
le premier lundi d'août, c'est jour tradi- 
tionnel de chômage pour nos houilleurs ; 
fé ~, chòmer volontairement {syn. chô- 
mer, fièsti. fé grève) ; al sint Linà èt al sinte 
Båre, on fèt ~, c'èsi fièsse po lès houyeûs ; 


c'èsi (L) ~, pèrsone n'oûveûre. [Probt 
même origine que le précédent.] 
lahi (Amay, Ampsin), lèhi (Glons, 


Odeur, Bergilers), haleter de chaud, tirer 
la langue après avoir couru, Se dit du 
chien : li ichin lahe (Amay), lahiye (Amp- 
sin), lèhe (Glons, etc.). — Voy. lèmer. 
[Onom., comme le néerl. hijgen ? Ou du 
latin lazare ? La forme lèhi aurait subi 
l'influence de lèhe ?] 

la-hôt, adv., là-haut : monter ~; il èst 
~ (syn. dizeûr ou La-d’zeûr) ; dji dwèm ~, 
je couche à l'étage ; dismoûre ine mohone 
dispôy ~ lävä, de haut en bas; — s. M., 
étage (où l'on habite) : dimorer so on ~ 
ou, par corruption, s0 in-ahôi, habiter un 
appartement à l'étage; è nosse ~ (ou 
è nosie ahôt), i-n-a treûs plèces, notre 
appartement comprend trois chambres ; 
on ~ (ou in-ahôt) qu'èst bas d’ cir ; dwèrmi 
è ~ (ou è l'ahôt). | Lahaut, n. de famille. 

laid, laine, etc., voy. lêd, linne. 

lake, 1. f., laque ou cire d’Espagne : 
caïch'ier ‘ne lèle avou dèl ~; plais!, dès- 
oûy al ~, des yeux chassieux ; — 2: Mis 
laque ou vernis de Chine : vièrni avou dè 
bé ~ di Chine; on cofe di ~: | laker, 1. 
cacheter avec de la cire: ~ dès botèyes ; 
— 2, Jaquer (meubles): on méeûbe laké 
blanc; vernir (souliers) : dès (solés) lakés, 
des souliers en veau vernis. | laketer, 
cacheter avec de la cire: ~ dès botèyes, 
on pakèt; syn. caicheler. Dér. -èdje. 

läke, 1. adj., lâche (détendu) : mi loyin 
ési trop ~: — 2. s. f., état de ce qui est 
détendu: diner dèl — a ine cwède, a on 
ichif, donner du mou, du battant à une 
corde, à un càble, syn. diner (ou lèyt m'ni) 
dèl fàsse cwède, dè fås ichif ; ovrer sins ~, 
travailler sans relâche ; c'èst ~ (d'ovrèdje). 
Voy. riläke. | -èdje, relâchement (d'une 
corde); ~ d'ourèdje, chômage, morte 
saison. | -er, détendre, desserrer, mollir, 
lâcher (corde, joint, écrou, etc.) : Li cwède 
tinguële irop fwért, èl fåt ~; lès tèrins s’ 
läkèt, i hossèt (dans la mine); ine pire 
qu'ès? tole låkêye, ébranlée ; cisł-ovrèdje la 
prèsse, i nèl fàt nin ~, i n'èsi nin a ~; — 
intr., mollir, se relâcher : l'ovrèdje prèsse, 
i n’ fút nin ~, i fåt ichoûki d'ssus ; fez 
çoula sins ~; lovrèdje läke, l'ouvrage 
manque. Voy. diläker. [Moyen néerl. et 


moyen bas all. slåken (relâcher, détendre, 
être détendu) ; cf. Etym., p. 169 et 279 n.] 
laker, -eter, voy. lake. 

lakmoûse, f., tournesol (poudre bleue) : 
dèl ~ po mète divins on bagn di ichäs’. 
[Néerl. lakmoes.] 

lalemint (arch.), voy. lavemini. 

lalir-lala, couci-couci : i m va ~, Syn. 
cahi-caha ; c'èst todi ~, c’est toujours la 
même rengaine. [Onomatopée.] 

Laliye, Eulalie. 

lambène (L), f., flamberge; — survit 
à Olne, Stoumont, La Gleize, etc., au 
sens de « vieille lame de couteau», dans 
le prov. candjt s’ coûlé so ‘ne ~; VOY. le 
syn. ham'lèle. [De même, les formes va- 
riées lambale Malmedy, lombale Glons, 
lambinèle Malmedy, lambozète Crehen, 
amblèie chestrolais. — Probt dérivé de 
*lambe (latin lamina) ; comp. le fr. flambe 
(latin flamma).] - 

Lambèrt, arch. Lambiè, Lambert : sini 
~ èsi l' patron dè payis d Lidje; li 
cloki d’ Sini-~ a stu distrût al Rèvoluchon ; 
si lès clokes di Sint-~> sonit, vos d'meûr'riz 
insi, se dit à un enfant qui fait des gri- 
maces ; li pi d’ sini ~, Voy. pi. | Lambèr- 
tène, auj. -ine, voy. Bèriène. | Lambièr- 
mont, Lambermont (village); n. de fam. 

lambrèkin (-bur- F), lambrequin. 


lambrissèdje, m., boiserie. — Voy. 
bwèz'rèye. 

lamburin, voy. läburin. 

låme, f., 1. larme: il a todi l'a 


l’oûy ; taper dès ~ grosses come dès peûs; 
on pleûür'reñt dès ~ di song’; plorer a 
ichôdes — (par exception, pour ichôtès ~) ; 
— 9, miel: mohe al ~, abeille; vos m 
mètez l ~ al boke, vous me mettez l’eau 
à la bouche; doûs come dèl ~; dèl ~! 
réponse ironique à un compliment dou- 
cereux. Voy: låmer, lämiani, lärmire. 
[Latin lacrima. — Au sens 2, rance. liég. 
disait larme de miel ou de miese.] 

lame, 1. lame [latin lamina] : ~ di få 
(fig. 270) ; ine — a deůs tèyanis, mauvaise 
langue ; — 2. (t. rural) palonnier double, 
voy. balance, trèpsin; — 3. (t. de tiss.) 
cadre supportant une partie des fils de la 
chaîne; — 4. (Trembleur) pan d'habit, 
voy. lamekène. | lamê, m., t. rural, k 
palonnier simple, voy. coplé ; fås ~, VOY. 
lädje-trêt; — 2. billot, bâton mis en tra- 
vers au cou d’un animal pour l'empêcher 
de traverser les haies (lam'rê Visé); tri- 
bart ou triangle de bâtons faisant le 
même office (Odeur ; comp. härké). 

lamekène, f., 1. basque, pan d’'habit : 
ine frake a lam kènes ou a pinn’ minis ; — 
2. languette de cuir sur le devant du 


"360 


cs 


Lamène 


soulier à lacer, syn. godje ; — 3. par ext., 
jambeau de viande : li boucher m'a mètou 
joïès lam'kènes èl plèce d'on bê rosti. 
[Forme féminine du fr. lambrequin ; 
dorig. germ.] 

Lamène, Laminne (village). 

si Jämèn’ter (lärm- F),.se lamenter : 
on n’ gangne 
rin as ~; 
is’ lämèn'ièye 
po dès rins. 
Voy.  dilà- 
mèn'ier, di- 
louhi.|-äcion, 
-chon, la- 
mentation. 

lämer (t. 
rare), dégus- 
ter, boire à 
petitscoups ; 
boire de l'al- \ 
cool, syn. 
pèk'ier. | -eû, 
buveur d’al- 
cool, syn. pè- 
kieû. | là- 
miant, -e, 1. 
(Cointe, Ver- 
viers) larmoyant, pleurard, pleurnicheur : 
ine lämiante bäcèle; — 2. (Trembleur) 
gluant comme du miel; doucereux;, miel- 
leux. [Dér. de låme.] 

laminer, t. techn. ; — dér. -èdje, -eû, 
-age, -eur. | laminwér, laminoir. 

lam’kène, voy. lamekène. 

lampe : ~ a l'ôle, syn. lamponèle ; ~ al 
péirole, syn. kinkèl; ~ di houyeû; ~ a 

r 





Fig. 370: lampe. 





Fig. 371: lampions. 


cwènes (arch.) lanterne d'écurie, naguère 
de forme quadrangulaire, syn. ~ a veûle 
(fig. 370; voy. aveñle) ; Pèsprindeû d’ ~, 
Pallumeur de réverbères (voy. èsprinde) ; 
prov. iron. çoula r'lût come on siron d'vins 
’ne ~ di cûr. | lamperèye, lampist’rèye, 
lampisterie. | lampion (fig. 371-372) : po p 
fièsse on mèléve dès ~ a sès fignèsses. | 
lamponète (fig. 373), ancienne lampe à 


Em D ns —_ + 


lancî 


l'huile grasse : li bûse dèl ~, lamperon ; 
li coton dèl ~, mèche; on bal al ~, bal 
de guinguette ; prov. n'a pus d'l'éleël ~, 





Fig. 372: rue populaire 
illuminée à l’aide de lampions. 


il wy a plus d’huile dans la lampe, il se 
meurt d'épuisement. | lampurni, 1. fer- 
blantier; 2. lampiste. [Littt *lamperon- 
nier.] 

lumprôye (qq!. amprôye 
F ;Jupille),lamproie. [Latin 
lampréda (lampetra).] 

lançant, -e, 1. lancinant, 
e: on må ~; — 2. sére 
lançanie, serrure à ressort ; 
— 3. s. m., pêne de la ser- 
rure, muni d’un ressort : li 
~ dèl sére; ine sére a ~; 
par ext.,ine pwèle a ~, porte 
garnie d’une serrure à res- 
sort. | lance (de pompier, 
etc.). | iancèdje, lancemint, 
élancement : dj'a dès ~ èl 
tièsse qui m rindèt sol. | 
lancëte, lancette. Voy. flime 
1. | 1. lanef (arch.), s. m., 
lancier. | 2. lanei, 





Fig. 373: 
v. tr., lamponèle (?). 
lancer (une pierre, etc.):si— 


après on dj'uà ; —intr., 1. élancer, produire 
des élancements : mi blanc-deût m’ lance 





(*) Cuivre. Liège, x1x° siècle. 


Landèn’ 


(ou -èye) ; — 2. s'élancer, courir : dja ~ 
lot costé po-z-avu l plèce ; pôve mame ! loi 
çou qu’èlle ärè corou èt ~ po nos-ôles !; 
wice as-s’ co slu cori èt ~ ? où as-tu encore 
été vagabonder ? 

Landèn’ (Lan? Fermèye F), Landen. 

Landène, Landenne (village). 

landrôye (R?; -oye L), lendore, pares- 
seuse ; — souillon. 

langadje, languèdje, lin-, langage : dji 
n’ comprind nin vosse ~; dji djåse li ~ 
qui m’ mére m'a-st-apris. Voy. langue. 

langonèye (ang- F), agonie : èsse èl ~; 
li ~ a k'minci. [Altéré du fr. agonie.] 

langue, [empr. du fr.] langue (parlée 
dans un pays) : aprinde lès ~. Voy. lan- 
gadje, linwe. | languëte, languette : — di 
lére; ~ (ou linwèle) di stofe ; assimblèdje 
a ~ èt a rinneûre, t. de men., assemblage 
à languette et à rainure. | languèter, t. 
de men., langueter (une planche). 

langueüûr, langueur : mori d —;ila’ne 
so l cwér. Voy. lanwe. | languidône (F), f., 
dépérissement : èsse èl ~, être flambé, être 
dans la détresse (F). 

lann°min (néol.), voy. lèd'dimin. 

län’rèsse, voy. läron. 

Lansbér, voy. drmanac’, Mati. 

lanspli (G; léspi Stavelot), détendre, 
relâcher (un lien; voy. läker); — intr., 
se relâcher de, cesser de. | lanspliner (G, 
F; lôspiner Jalhay), v. intr., lambiner, 
syn. londjiner. 

lantèrne (/antér F), lanterne. Voy. 
aniér-magique, lampe. | lanturner, v. intr., 
1. (R, L) lanterner, hésiter, balancer ; — 
2. (R, L; Trembleur) languir, être consu- 
mé par la māładie. 

Lantin, Lontin, Lantin (village). 

lanwe (arch. ; lâwe Rê), f., langueur, 
phtisie : fé ne ~, voy. langueûr. | lanwi 
languir : vos m’ fez ~; èle lanwih so pî. i 
-ihant, -e, -issant, -e. | -ihèdje, m., lan- 
gueur. | -is’ (F), languissant. 

lapå (F), lap’ på (S, D), m., faute, bévue, 
méfait : il a fêt la on fir ~ (D); avu on 
gros ~ so li stoumac’ (F). [Probt dérivé 
du néerl. lap, pièce (pour raccommoder) ; 
suff. -å, fr. -ard. Voy. lapiołe et comp. 
macärd.] | lape (Verviers, Thimister), f., 
pièce d’un sou; comp. bouroule, clouche, 
masioke, [Néerl. lap.] 

laper, ordt lap’ter, laper : li ichèt lap'- 
têye si lècé. | lapète, qqf. lap’rote, brouet 
(surtout café) trop clair: dè cafè trop 
lène, ci n'èsi qu’ dèl ~ ; — boisson (bière, 
vin) de mauvaise qualité : beûre dèl — 
di ichin. Voy. lapis’, lofer. 

lapin, lapin de garenne.. Voy. robèle. 

lapiote (t. rare), f., petite pièce (mise 
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à un soulier, à un vêtement). [Néerl. 
lap ; suff. -iote fr. -illoie. Voy. lapä.] 
lapis’, m., 1. brouet clair, syni. lapèle ; 
— 2. liquide répandu à terre; flaque 
d'eau bourbeuse (voy. bigä, polé). | 
lapoter (Zaboder R, L, F), agiter de l'eau 
avec les mains : l’éfant lapotêye èl cuvèle ; 
barboter ou patauger dans l’eau bour- 
beuse: dj'a lapoté tole djoů d'uins lès 
frèhis’ ; manger et boire salement. Voy. 
dilabodé. | labodèye (F), Syn. cabolèye ; — 
(Trembleur) syn. lapèle. | lapotis” (F; 
Huy), syn. lapis’. [Dér. de laper.] 
lap’son, laiteron, laceron : lès robètes 
magnèt volti lès ~. [lâp'son Esneux, 
lam'son Huy, lak'son Stoumont, ak'son 
Roy, lér'djon Namur, etc. — Altéré de 


*lafson = gaumais létissan, rouchi lé- 
tison, létijon, dérivé de « lait», comp. le 
fr. lailue.] 


lärd, lard : bacon ou flitche di ~; dès 
crètons d' ~; prov. qui fét dè bin as’ 
pourcé èl ritroûve à ~; dj’ode çoula d'à 
lon come ine vôte à ~, je sens cela venir 
de loin. | lärder, larder : dji lärdêye on 
bokèt d’ vê (voy. inielärder); — fig. 1. 
rosser; 2. duper: i m'a lårdé. | -eù (F), 
m., lardoire. 

lärdjèsse, largesse : 
largeur. Voy. lädje. 

Läre, Lore [-ô-], Laure. 

lärgosse, m., buveur, qui aime à boire. 

laridè (règuiné F; dèridé Seraing) : 
djouwer à ichèsié ~, jouer au roi détrôné 
(jeu d'enfants). 

lärikène (L ; G 539), fille de peu, fille 
de joie. Voy. lâbrikinne. [Probt dér. du 
flam. limb. laar, femme grossière. stu- 
pide, bavarde ; suff. dimin. -kène.] 

Järipe (G, F), femme misérable, mal- 
propre ; — (Trembleur) femme méchante 
et voleuse, mégère. ji 

lärmèn’ter (F), voy. låmèn’ter. 

lårmîre (drmire Liers, Jupille), f., sou- 
pirail: li ~ dèl cåve (voy. éricht 2); — 
fig., droviez vos ~, ouvrez VOS yeux. [Fr. 
larmier, t. d'archit., dér. de larme.] 

låron, larron : li bon Diu a stu crucifiyt 
inte deûs ~. [Latin latronem. Voy. lére 23l 
lår’nèsse, ordt län’rèsse, larronnesse : 
— d'oneûr, voleuse d'honneur, médisante. 

lâspi (Stavelot), voy. lanspli. 

lassant, -e : in-èfant ~. | lasser : im 
lasse. 

låsse, f., 1. t. arch., boîte: ~ al silofe, 
à l'amadou ; ~ ås spéces, aux épices (fig. 
374-375); ~ ås ichapés, à chapeaux; on 
direût qu’i v'nahe foû d'ine ~, d'un homme 
tiré à quatre épingles ; lès ~ d'on botike 
ås spéces; par analogie, ~ ås łasses (fig. 


fé dès ~. | lårdjeùr. 


3? lässète 


376), corbeille ajourée en osier, où l’on 
met les tasses (voy. jałe); — 2. t. de 
houill., loge pratiquée dans la paroi du 





puits pour y insérer l'extrémité d’une 
pièce de chêne; loge pratiquée dans la 
paroi d’une voie pour y insérer le bout 
d'une bille. [Probt 
pour *läye (du germ. 
Jade, coffret; fr. 
layette), devenu lässe 
sous Tinfluence du 
syn. beûse, boîte.] | 
lässète, petite boîte, 
cassette, coffret: li ~ 
dè molin à cafè, tiroir 
du moulin à café; 
li ~ d'on cofe (F), 
layette ou chétron 
de coffre (voy. seri- 
né). | lästrer, t. de 
houill., loger (le bout 
d'un bois dans la 
paroi ; syn. èlässi Flé- 
ron). Voy. diläsirer. 

late, -er, -èdje, -is’, latte, -er, -age, -is. 

Latène, Latinne (village). 

laterê, latrê, m., latte (de plafonnage). 
[Dér. de laie.] 


Fig. 


Fig. 376: lässe ås lasses (2). 

laton, son (résidu le plus grossier de la 
mouture: comp. grujon, risséwe) : fé ‘ne 
gadronêye à ~ èt ås pèloles di crompiîres 
po lès pourcés, lės poyes èt lès robèles ; 
bourer nn boufèl ou on cwér di pope avou 





(2) Type populaire, bois décoré au cou- 
teau ; xix* siècle. 
(2) Liège, xix® siècle. 


ES a O m 


laveû 


dè ~; fé on bagn à ~ po-z-adoûci l' pé 
(pour guérir une inflammation de la 
peau) ; chäfer on p'tit sèich di ~ pol må 
@ dinis ou d’ vinte ; prov. èlle a mis vindou 
s’ ~ qui s’ fleûr, son second mariage est 
plus avantageux que le premier. [Probt 
de lanc. h. all. Zthti « léger» (néerl. licht, 
all. leicht, bas all. léèt à Eupen); suff. 
dimin. -on. Proprt « petite chose légère 
et de médiocre valeur», comparée à la 
farine.] 

lävä, adv., en bas : rôler; rider, loumer 
(ou al valêye), dévaler, dégringoler ; 
tot-a-fét a m'nou ~, tout s’est éboulé ; 
dismoûre dispôy la-hôt —, démolir de fond 
en comble; — au rez-de-chaussée : di- 






375 : lässe ås spéces (?). 


hinde ~; i d'meûre ~, il èst ~ (opp. à 
la-hôt, à l'étage); — toumer ~ dè beûr, 
tomber au fond du puits de mine ; rôler 
~ dèl gridjète, voy. djus ; — S. M., rez-de- 
chaussée : li ~ èst pavé d’ bleûvès pires. 
[Anc. fr. laval, en bas. Voy. avä, vå.] 
lavasse, m., lavasse (f.): long brouet 
(soupe, sauce, etc., trop étendue d’eau) ; 
— pluie abondante, averse : i ploût a ~, 
il pleut à verse; il a ioumé on fameûs ~. | 
laver : ~ l’ pavêye; dji léve (ou lave) mi 
vizèdje, je me lave le visage ; fig., ~ l 
tièsse (à qn) ; dji m'è léve lès mins ; va-s’ tu 
léve, mässi ! (Verviers), va te laver, sali- 
gaud!; — dè lavé, du charbon lavé. 
[Latin lavare.] | -èdje, -age. | lavemint 
(arch. lal'mint), lavement. | laverê (arch), 
m., lavète (néol.), lavette; on dit ordt 
drap d' hièles. | 1. laveû, laveur, surveil- 
lant du lavoir (à charbon, etc.) ; — fém. 
laveûse ou lév’rèsse, laveuse: ~ di 
hièles. | 2. laveû, lavoir; seul conservé 





(4) Type bourgeois, cuivre. Liège, XIX° 
siècle. 


laveûre — lècî 


dans des n. de lieu: å ~, au Laveu 
(l.-a. de Liège) ; Laveü, Lavoir (village). 
Voy. lavwér. | laveûre (ord* rilaveûre), 
lavure, rinçure : dès ~ di hièles. 
lavi-lavâ, voy. dalvi-dalvasse. . 
lavinde, navinde (/aviniche Trembleur, 
aviniche Verviers), f., lavande: mèle on 
bouquèt d ~ è 
l'ärmä, pour par- 
fumer l’armoire à 
linge ; botèye di — 
(fig. 377), sachet 
de lavande au- 
quel on donne la 
forme d’une bou- 
teille, en. redres- 
sant les pédon- 
cules et en les 
reliant au moyen 
d’un ruban, 
lavrone (Liers), 
voy. lèvrone. 
lavwér (néol.), 
lavoir (de houil- 
lère, etc.). Voy. 
laveû 2. 
lawder (arch.), 
1. (G) approuver, 
encourager, flat- 
ter ; (L) dorloter, 
cajoler (par inté- 
rêt); — 2. (F) bro- 
carder : À lawdêye ; syn. lawer. [Anc. fr. lau- 
der, empr. du latin laudare, louer (comp. 
gawder). Pourlesens 2, comp. le fr. blason 
(éloge, d’où iront raillerie), lanc. fr. lober 
(railler), du germ. loben (louer).]|lawe (qqf. 
lawäde H, F), f., raillerie, lardon, bro- 
card : i vini łodi avou dès stitches èt dès 
lawes ; taper ‘ne lawe ou on côp d lawe 
(à qn). [Anc. fr. laude, louange.] | lawer 
railler, brocarder : i lawe tot | monde; 
i n’ si pléi qu'a ~ lès-ôles. Voy. gawder, 
glawer. | lawant, -e, railleur, mordant, 
satirique : il èsł irop ~, i s’ fêt hére. 
lawèt, m., 1. (arch.) mélange d’eau, de 
farine et de levain, pour faire lever la 
pâte du pain: fé T ~ (auj. fé l lèvin, fé 
sop'rèce ; voy. lèvin) ; on fét r ~ d'vani dè 
prusti ; qwand l’ ~ oûveûre, on prustih ; — 
2. (Esneux, Sprimont, Polleur, Stavelot, 
etc.) påte liquide pour faire les gaufres 
ou les crêpes (= liég. brouwèl, påsse ; 
voy. kibaleûre). [Prob de rall. lau, tiède.] 
lawri, laurier: mèle dès foyes di ~ è 
bouyon. [Empr. du génitif latin lauri, 
t.de pharmacopée prononcé à la germa- 
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Fig. 377 : bołèye 
di lavinde et coupe (1). 





(1) Liège, x1x® siècle. 
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nique. Le latin laurarium aurait donné 
*lort.] 

låye, f., t. de houill., « laie », 1. couche 
de charbon formant un seul lit ; — 2. par- 
tie d’une couche comprise entre deux 
clivages : ine vonne ditreûs ~ (couche de 
trois lits) comprend li ~ d'à dèye, li ~ 
dè mèye (du milieu), li ~ d'à teût. | 
läyète, petite låye, veinette, couche de 
charbon de faible puissance. [Anc. haut 
all. lâga (all. lage, néerl. laag : couche, 
lit, strate.] 

låye-trêt, m., voy. lädje-trél, râye-trét. 

Layide, voy. Ad'layide. 

Lazäre, Lazare; — on pôve ~, un 
pauvre misérable. 

lé, voy. léd. 

Lébâr (Verviers), Limbourg (ville). 

lêbe (G, F), t., arch., cep de vigne, pied 
de vignc en espalier ; treille. N’est plus 
connu que comme n. de fam. Laibe. 

lèeè, lèssê, 1. lait: li prumi ~, Voy. 
bèt; ine vatche qu’èsi djus ® ~, qui ne 
donne plus de lait; dè ~ fris’ moudou, 
lait frais; dè crou ~; dè cût ~; dè ~ 
bolou ; dè pris ~, lait caillé ; ~ @ boûre, 
voy. bouri; clér-lècê, voy. ce mot; dè 
cramé ~, VOY. cramer, crameů ; li posson 
ou poł å ~ (prononcé drdt p'à lècé); li 
pinie di ~, c'était jadis la mesure cou- 
rante qui se vendait 15 centimes ; djusse 
å ~ (fig. 259); li feume å ~œ, la laitière 
(fig. 378) ; ine vaiche 
å ~, vache à lait; 
li prèzeûre fêt prinde 
li ~; s'èmonter come 
ine sope à ~, VOY- 
boûboû-lècê; ine pê 
come on ~, peau 
très blanche; on brou- 
liärd come on ~, 
brouillard très épais ; 
èlle èst doûce come on 
~ ognon, elle est 
mordante ; five di ~; 
dini d ~; ès 
neûh sont co è ~, èle 
ni soni nin hayèles, 
les noisettes ne sont 
pas encore mûres; 
~ d'_ Notru-Dame, Fig. 378:feume à lècé. 
chèvrefeuille (voy. 
biberon); — 2. laite ou laitance (de ha- 
reng), voy. haring. [Anc. fr. laicel (lait) ; 
suff. diminutif, latin -cellum.] 

lècèdje, m., action de lacer : li ~ dès 
solés. | lèeète. f., lacet (de soulier, de robe, 
etc. ; comp. nälf). | lèef, lacer : awèye a ~, 
passe-lacet, voy. awèye ; çoula èst fêt à 
fiéra ~, voy. fiér.[Latin laqueare. Voy. lès’.] 





364 lèçon 

lèçon, f. (arch. m.), leçon. [Latin lec- 
lionem.) | lèeeni, lès’ni (G ; Trembleur), 
lutrin. [Anc. fr. leçonnier, livre de liturgie 
contenant les leçons.] 

léçoû (Verviers), voy. linçoû. 

lèesion, lèkchon, f., premier choix, 
élite : c'èst I ~ (ordt ironique) ; fé al ~, 
faire à la perfection. [Anc. fr. lection.] 

lèd, -e, laid, -e: on ~ has’ (ou mâye, 
rowe, djubèt, potince), un vilain individu, 
voy. ichawt ; il ë-st-ossi ~ qui l’ pètchi 
ou gwon piou; prov. bé èl banse, ~ al 
danse, voy. banse; såve-iu bin vile, c'èst 
r djoû qu’on lowe lès léds, formule plai- 
sante pour éconduire qn ; fé ne saquè X ~, 
faire une vilaine action; i file on ~ 
coton; i fêl ~, le temps est mauvais, 
li tins è-si-à ~; i m'a fêl ‘ne léde, Voy- 
keûre ; par bèle ou par léde, VOY. bé, èlédi. 
[Francique laid (all. leid).] |-emint, laide- 
ment, vilainement. | -eûr, -eur. 

lèd’dimin (néol. /ann’min) : li ~, le 
lendemain. [Littt le l'en-de-demain; — 
lu lèn'min (Verviers), littt le l'en-demain. 
Voy. dimin.] 

lédjinde (F), légende. 

Lédjipont [-é-], Légipont (hameau de 
Saive) ; pere di ~, bonne poire de table. 

lèdjîr, -e, léger, -ère : ~ come ine plome ; 
on pan qu'èsi irop ~; magni ‘ne saquè 
d' —; il a l' min lèdjire; dj'a l’ somèy ~; 
èsse ~ d'êdanis. [Latin *leviarius.] | -emint 
-ement : pårler, rołer ~. | -eté, -isté, -eté. 

lédjitime [-é-], légitime. 

lèg’ (ou lég’ F), legs : fé on ~. 

légäl, -e, -emint, -ité, légal, etc. 

lèg’hèt’ (Verviers), voy. dèg’ bèt. 

lègne (arch.), f., bois de chauffage : fa 
d ~; bwèrê d ~, botte de cotrets ; dès 
jènës — ; dès grozès ~ ; aler ås (ou al) ~; 
ramasser °ne banse di ~ è bwès ; kilèyt dès 
(ou dèl) ~; tèyeñ ou kièyeû d’ ~, bûche- 
ron, fagoteur. [Anc. fr. leigne, latin 
lignum.] | lègné (Fléron, Herve, Cler- 
mont), ligni (Verviers : L ; Esneux), m., 
tas de bois, bûcher: fé on ~ d’ hènes. 
fAnc. fr. leignier. — Le suff. -é (Herve) = 
liég. -in.] 

lèguer, léguer: i lègue si fôriune ås 
pôves. Voy. dè-, ri-. 

lèguiner (L), voy. liguiner. 

lègume, néol., m. (f. F), légume. 

léhåbe, -åve [-é-], lisible. 

lèhe, f., lice, chienne : ine ~ qui ichèsse, 
qui est en chaleur; on ichin qui va a ~ 
(voy. go, lèheré, tchin) ; fig., femme sans 
pudeur. [Nam. et rouchi liche; anc. fr. 
leisse, lische. Peut-être du latin lycisca 
(altéré en *lisca ?).] 

léhèdje [-é-], m., action et manière de 


lére 


lire; lecture. | léheû, -se, liseur, -euse ; 
lecteur, -trice. 

lèherê, lèh’rè (lèich'ré Trembleur) : on 
djonne ~ qui ioûne äloû dès. crapôdes, 
un jeune freluquet en quête d'amourette. | 
lèh’rète {Detr., W), jeune chienne (t. rare). 
[Dér. de lèhe; cf. Feller, Notes, p. 206.] | 
léhi (Glons, etc.), voy. lahi. 

lèhîve (arch.), f., 1. lessive (eau chaude 
versée sur de la cendre de bois renfermée 
dans un linge ; système archaïque de la- 
vage, disparu après 1850, quand le savon 
à bon marché fit remplacer la léhive par 
la sam'neüre) : coler ~ ou fé l ~ (voy. 
bouwêye); — 2. t. de pêche, voy. lèyis’. 
[Latin lixiva.] 

lème, leume 
[Latin lima.] 

lé-m’è-päye: plin d ~, VOY. lèyi. 
lèmer (Stoumont, Stavelot, etc.), lèner 
(Esneux, Polleur, Jalhay), haleter de 
chaud, tirer la langue après avoir couru, 
se dit d’un animal, surtout du chien : 
on ichin qui lème ou lène; fig.. désirer 
violemment: i lème après; djèl Frè —. 
[lamè Forrières, St-Hubert, etc.: lawè 
Awenne, Neufchâteau, Anlier, etc. Ono- 
matopée ? — Voy. le syn. lahi.] 
lèmeri : dè (papi) ~, du papier d‘émeri, 
syn. papi säbré. [Altéré du fr. émeri.] 
lémonäde, voy. limonäde. 

lémoseäde, voy. némoscäde. 

1. lèner (R®, L, F), voy. linner. 

2. lèner (Esneux, etc.), voy. lèmer. 

lèpe, lèvre: si hagni èl ~; il a dès 
grozès ~, dès ~ come dès bwérds di cra- 
meü. [Du francique lippa (all. lippe, 
néerl. lip), lèvre.] | lèp’çon, lèpson, m., 
lippe : fé l’ ~, faire sa lippe ; qué ~ qu'i 
jêt ! Voy. loufe. | lèp’rè (F ; Stavelot), M., 
lippe: fé on ~ (lèpion à Erezée.) | 
lèp’rotes, petites lèvres de la vulve; 
lambeaux de viande. Voy. lipèle. 

1. lére [-é-], v. tr., 1. lire [latin legere} : 
dji lé , nos léhans ; dji l’a lé (ou léhou) so P 
gazète ; i lét d'vins lès gros lives, minme è 
live ågrafå, c'est un savant; — 2. (G) 
choisir: lès grozès pomes foû dès 
p'tites. Voy. èlére. 

2. lére, liêre (arch.), larron, n'est plus 
connu que dans le composé (non liégeois) 
lére-âs-poyes (« voleur aux poules »), es- 
pèce d'oiseau rapace, autour des ramiers, 
grand épervier gris, etc., appelé lâron dès 
poyes Grand-Halleux, oûhê dès poyes 
Jalhay, mohèt d' poyes Polleur, miyot dès 
poyes Faymonville. Le nom est diverse- 
ment altéré: gnére-ûs-poyes Sprimont, 
ére-âs-poyes Wanne, mére-âs-poyes Stave- 
lot, rére-âs-poyes Stoumont. Voy. mohèl. 


[-&-, -&-], lime. Vox. limer. 


Lêérèsse 


[Anc. tr. lerre, lierre, latin latro. Voy. 
läron.] 

Lérèsse, kairesse, n. de lieu et de fam. 

1. lès, art. déf. pl., les : lès feumes, lès- 
omes, avou l’s-èfanis. Voy. li. 

2. lès, pr. pers. pl., les : dji lès-a ou 
djèls-a, je les ai; łi lès veûs ou tèlzès veûs, 
tu les vois; prindez-lès ou prindez-l'zès, 
prenez-les ; done-mu lès ou done-m'èlzès, 
donne-les moi. Voy. èl 3, li 2, lèzi. 

lès’, m., lacs, lacet, piège : mèle dès ~, 
tendre des lacets ; fig., èle ni m’ prindrè 
nin d'vins sès ~ (voy. hèrna) ; coran ~~, 
nœud coulant, voy. corani. [Latin laqueus. 
Voy. lécèle, lèci.] 

1é-s’mèce (Verviers), voy. lin 1. 

lès’nì, voy. lèçon. 

lèsse, leste : po cori i n'a rin d' pus ~ 
qui lu ; il èst co ~ po si-adje ; il èst trop ~ 
divins sès d'vises. | lèstèmint, -tu-, leste- 
ment: vos rolez ~; fé ‘ne saqwè ~. | 
lèsté (F), prestesse, agilité. [Pour *lèsielé.] 

lét, lit [latin lectus] : pi, tièsse, sponse 
dè ~, voy. foûme ; ~ d’ plomes, di flocons ; 
si mèle è ~ ; fé ~ a pårt ; prinde (qn) å ~, 
à sôłt dè ~; i fålfé s’ ~come on s’ voul 
coûkt; avu dès-èfanis @’ deûs léis; ~ d 
mizére, paillasse de varech (anct de paille), 
pour l'accouchement, voy. payi-lét; — 
(Glons ; Hesbaye) arrière-faix (de la vache 
etc.) : li vaiche a łapé $ ~, èle s'a nèti; 
voy. ari-fa, horbeûre, wåde. — Voy. 
pihåłe-è-léł, léłê. 

létanèye (né- F ; li- W), litanie. 

létärdièye (F ; né- D), léthargie. 

Létärêye (néol. -é) : al ~, au Laetaré. 

lètchàä, -åde, ou -eû, -eûse, lécheur, 
-euse, qui à la manie d’embrasser (voy. 
plakeü) ; lèicheû d’ baye, voy. baye. 

lètehe (arch.), f., noue, terrain bas et 
marécageux, souvent inondé : li ~ dès 
Tchätroûs, l'étang des Chartreux (ancien 
1.-d. de Liège), se trouvait jadis dans les 
prés de Droixhe. [Anc. liég. lache, laiche ; 
del’anc. haut all. lahha (all. lache, mare).] 

lètche-eou, lèche-cul, vil flatteur. | 
lètch’rèye, lécherie; — flagornerie, Voy. 
plak’rèye. | lèteheû, voy. lètchå. | lètehf, 1. 
lécher (voy. ra-, ri-) : li ichèt qui $’ lèche; 
m~ sès pläyes, panser ses blessures et se 
résigner; — 2. intr., baver (en parlant 
d’un récipient) : n-a l’ boïèye qui lèiche; 
t. de briquetier, lès brikes lèichèt, les 
briques, faites de mortier trop mou, ne se 
détachent pas bien de la forme. [Latin 
*ligicare : fr. lécher. Au sens 2, lètcht est 
prob: un terme différent, emprunté du 
néerl. lekken, suinter, couler] | lètchis”, 
gluant (du sol qui dégèle) : i fêt ~ so l 
vôye, lès vôyes sont lèichisses, la terre colle 
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aux semelles; dè mwèrii qu’ èst ~, du 
mortier (à faire les briques) trop mou, qui 
colle à la forme. Voy. sankis’. 

lète, lettre: li prumi ~ d'on mo ; 
aprinde sès ~; prinde ine saqwè al ~, à 

t dèl ~; — missive: scrire ine ~; 
bwète ås lètes; ~ di mwéri, lettre mor- 
tuaire. Voy. misstve. [Latin litiera.] 

létê [-é-], m., 1. (ard. Stoumont, Sta- 
velot, etc. ; hesb. Odeur, Bergilers, etc.) 
båti de charrette (comprenant les deux 
bras et le support de la caisse) ; — 2. (Ans, 
Flémalle) grand panier plat, à claire-voie, 
servant au transport d’un grand nombre 
de pigeons mis au concours; comp. 
ichéve. [Diminutif de lét, lit.] 

lêterèye, laiterie. 

lêtin, laitier (de forge). 

1. leû, adj. poss., leur: leû fré èt leû 
soûr ; leûs frés èt soûrs; leû-z-èfant (leur 
enfant), se prononce comme leûs-èfanis 
(leurs enfants); — pr., il ésiit leû ireûs, 
ils étaient trois; à sont le branmini, ils 
sont nombreux ; on l’zi a n’né vini francs 
po leû deûs, pour eux deux, pour elles 
deux. | leü-zèls, le leur, la leur, les leurs : 
nosse mohone fét bläme a leû-zèls, notre 
maison fait tort à la leur; nos-avans nos 
ponnes, n'oni-i nin leû-zèls ossi ? i djäzèt 
lofér dès-èfanis dès-ôtes, mins mây di leû- 
zèls ; lès sûtis wärdèt leûs-amis, lès sois 
pièrdèt leû-zèls. On dit qqf. aussi, par 
influence du fr., li ler, lès leürs. [Com- 
binaison de le (fr. leur, latin illorum) 
et de zèls. Voy. zèls.] 

2. leû : sins feû nin ~, voy. Feû. 

2: leû, voy. leûp. Leû, n. pr., VOy. Leüûp. 

leume, voy. lème. 

leune, lune [latin luna): novèle —; 
plinie ~, voy. bêté ; à clér di ~ ; li crèhani, 
li d'falant dèl ~; prinde li — avou sès 
dinis. Voy. crèhant, iahant. 

leûp, leû, 1. loup [latin lupus] : magni 
come on ~; fåi hoûler avou lès ~; li fin 
ichèsse li ~ foû dè bwès ; on n° djåse måy 
dè ~ qu'on ’nnè veûse li cowe ; lès ~ ni s’ 
magnèi nin inle zèls ; si taper èl gueûye dè 
— ; rèssèrer I ~ è stå ; li ci qui s’ fêt bèrbis, 
li ~ l' magne; n-a sovint on ichin-— 
d'vins lès familes; i-n-a pus d'on ~ è 
bwès; c'è-s-on ~ coviért gine pê d' 
mouion ;  qu’èsi mwért ni hagne pus ; i 
n’a måy vèyou nou p'tit ~, Syn. i fêt todi 
r ~ pus gros qu'i n'èsi, il a l'habitude 
d’exagérer ; vèsse-di-—, vesse-de-loup, ly- 
coperdon; pi-d’-— (D), lycopode ; — 2. 
(Polleur) araignée faucheux, voy. arègne, 
wèl leû ; — 3. (Spa, Trembleur) ~ d’ lêre, 
mulot, espèce de petit rongeur ; — 4. (fig. 
379) ancien hache-paille, Voy. haksèleû ; — 
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5. t. enf., mucus solidifié dans le nez: 
n-a on ~ è vosse narène, èl fåt sèichi foû, 
se dit à l'enfant pour qu’il se laisse mou- 





Fig. 379 : leûp. 


cher ; — 6. (H) ulcère à la jambe, comp. 
gade ; — 7. bloc de scories (dans un haut- 
fourneau, dans un cüubilot) : gwand i-n-a 
on ~ d'vins on hôt-forné, i fåt qu'on l di- 
moûse (démolisse); — 8. t. de houill., 
vide qu’on dissimule par un faux remblai 
(syn. plus usités d’zéri, sià, vů) ; canal de 
retour d'air d'un chassage. 

Leûp, Leû, n. pr., Loup : må d’ sini ~ 
(Huy), boulimie. 

leûper, halener, souffler (haleine. malo- 
adorante) : i m'a leûpé ine alène di pèkèt; 
— par ext., ~ à pèkëèt, lamper du genièvre 
comme un ivrogne. [Probt forme adoucie 
de reûper, roter (influence de laper, 
lèpe ?).] | leûpêye, halenée, bouffée malo- 
dorante: ine ~ di pèkèl; — part ext., 
lampée, gouléé (de liquide) : beûre a grozès 
leñpêyes ; — taper ~ (G), rendre gorge, 
dégobiller. 

leûr : li ~ (néol.), voy. leû 1. 

leûre (F ; leure Verviers : lèr), m., lierre. 
Voy. liére. 

leûrin, t. de batell., voy. nerin. 

leûse (Zeûve Huy), f., œuf hardé, c.-à-d. 
pondu sans coquille : ine ~ c'è-st-in-oû 
ponou sins hâgne; — plaist, fausse 
souche. Voy. leûzer. [Formes très diverses 
en Wallonie, par ex. loûse Lessines, 
Bertrix ; lwâse Bray ; lwasse Feluy, Chi- 
ny; lwèsse Le Roux, Anlier, Habay ; — 
avec chute de l: wâse Soignies; wâche 
Villance; wache Awenne ; wèche Givet, 


Couvin; wèsse Namur (et mème wèspe 
par influence de wèspe, guêpe !). — Dans 
les dialectes flamands d'Anvers, Brabant, 
Limbourg, ce même mot est représenté 
par des formes tout aussi variées d’un 
type liesei (de ei, œuf, et de lies, lieze, 
peau du ventre). Le sens propre de leûse, 
etc., est donc « peau ». 

Leûse : è ~, en Leuse, ancien l.-d. du 
quartier du Nord, à Liège. [Appelé 
« en Loise», en 1294.] 

leûse-têre (nôse-lére Hognoul, Bergilers), 
f., limon jaune pâle ou grisâtre, doux au 
toucher, recouvrant le limon besbayen 
proprement dit ; syn. ichif-lére, doûce têre, 
lére di colon ou di molin; cf. G 424. [AIL 
lōss, t. connu en Rhénanie, de Bâle à 
Bonn; cf. Weigand.] 

leûve (Huy), -er (G), voy. leûse, leüzer. 

leûvrê (G, D, F), m., arch., petite lu- 
carne sur le toit. [Du bas all. lôve (à Co- 
logne leuv : grenier), qui dérive du germ. 
laubja : fr. loge. Cf. Etym., p- 167.] 

leûwå (G), m., brosse de batelier. 
[Néerl. luiwagen.] ; 

leû-warou (/è- G ; lè-wèrou Trembleur), 
loup-garou : èle fêt come on ~, elle fait 
rage; — fig., on l'warou (Esneux), un 
espiègle. [Composé de leû (loup) et du 
germ. werwolf (homme-loup).] 

leû-zèls, voy. leû 1. 

leûzer, pondre (un œuf) sans coquille : 
ine poye qui leûse los sès-oûs ; — fig., 1. 
avorter, avoir une fausse couche; — 2. 


gâcher (un ouvrage), Syn. bôler; — 3. 
(Odeur; leûver G) vesser, Syn. vèssi. — 
Voy. leûse. 


lèvant, s. m., levant: on sème lès 
p'iis-ahans à ~, dans un terrain situé 
au levant. 

lèvê (livé Seraing), niveau, 1. instru- 
ment marquant l'horizontale : niv'ler å ~, 
syn. diner on côp d ~; ~ d'êwe; ~ 
d maçon (fig. 380); — 2. état d'un plan 
horizontal: mèle on soû d' ~; mèle on 
lape-cou å ~ dèl pavêye ; li ~ d' Moûse; 
~ d’ rôlèdje, t. de houill., toutes les voies 
d’un même étage ; lès-éwes. monièl (d) on 
bé ~, les eaux montent très vite ; en gén., 
d'un ouvrage, d'un ouvrier, d'une per- 
sonne : aler ou roter (d’) on bé (ou mésse) 
~, aller bon traiñ, avancer à grande 
allure, fig., se démener de fureur ; s' mèle 
tot foù ~ (Verviers), s’exaspérer. [Anc. 
fr. livel, latin pop. libellus (class. libella), 
niveau.] 

lèvèdje, m., action de | lèver, v. tr., 
lever [latin levare] : dji live, nos lèvans, 
dji liv'rè; ~ sès brès’, sès-oûy å cir; ~ 
(ou hossi) sès spales; po passer sèrmini 
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on live si min, òn lève la main; ~ (ou 
rilèver) lès travôs, en parlant du géomètre ; 
~ (ou bodjt) lfèrou ; ~ne ptre avou ‘ne 
haminde, soulever une pierre; œ~ 07 





Fig. 380 : lèvé d’ maçon. 


maläde, aider un malade à se lever ; i lîve 
vol'it l coûde, il aime à boire; li solo $’ 
live ; on s' live foû di s’ lét, mais on s’ drèsse 
djus di s’ ichèytre ; qui s’ live matin, gangne 
dès skèlins, qui s’ live lärd, gangne dès 
paiärs ; ~ in-èfani, tenir un enfant sur les 
fonts baptismaux ; ~ dès-édanis, recevoir, 
toucher de l'argent ; dj’a lèvé m’ saminne ; 
— intr., li pâsse live ; fé ~ l’ påsse ; fé ~ 
dès piètris; lès s'minces lèvèl; — s. mM., 
le lever (d'un plan, du soleil); on ~ d’ 


ridô. 

léverèsse (-é-], voy. laveû. 

lèveü, -eûse, celui, celle qui reçoit (de 
l'argent): lève d’ caïchèts (à chaque 
danse, dans les bals de guinguette); 
lèveñse di ichèytres, chaisière. | lèveûre, 
levure ; voy. lèvin. | lèvêye, levée, 1. ac- 
tion de lever: ~ d'omes, di sèlés, d'ine 
sèyance, dès bwèles ås lèles ; — 2. t. de 
jeu de cartes, syn. pleû, irêt ; — 3. chaus- 
sée: li noûve ~; fé ne ~. 

lèv’go (Verviers), mM., boudin de foie 
aux raisins de Corinthe. [Al]. leberwurst.] 

lèvi, levier (voy. haminde) ; levier de 
machine, de frein, etc. | lèvin, levain : 
mèle dè ~ èl påsse; fé ‘ne påsse å ~; 
fé P ~, voy. lawèl, soperèce. Auj. on fait 
le pain al sèlche lèveüre, à la levure sèche, 
en poudre. Naguère, on employait dèl 
frèhe lèveüre ou lèveûre di brèssène,: de la 
levure humide de brasserie, qui, elle- 
même, avait remplacé l'ancien levain. 
Divins ľ tins, on cûhéve à lèvin; c'èsteût 
on bokèi d' påsse dèl cûhêye di d'vani, qu'on 
mèléve so on plałê èl câve po l cûhêye 
d'après ; on d'véve adon, li djoû di d'vani, 


fé Ľľ lèvin : jadis, on faisait le pain au le- 
vain ; c'était un morceau de pâte conservé 
de la cuisson précédente, qu'on avait mis 
sur un plateau dans la cave pour la 
cuisson prochaine; on devait alors, la 
veille, « faire le levain», c.-à-d. diluer ce 
morceau, avec un peu de farine, dans de 
l’eau tiède: On laissait lever pendant la 
nuit cette « base de la pâte» avant de la 
mêler à la masse de la farine à pétrir. 
Dans certains villages (Sprimont, etc.), 
cette opération préalable s'appelait fé 
sop’rèce. Voy. BD 14,p.6. [Latin levâmen.] 

lèvrète, levrette. | lèvri, levrier. 

lèvrone (F ; la- Liers), aurone, espèce 
d’armoise. [Latin abrotonum.] 

lèvrot (F), levraut. 

lèy, pr. pers. f., elle (fém. de lu ; comp. 
èle, fém. de i): c’èst lèy-minme qui m l'a 
dit; qui dist-èle, lèy ?; vos-èsiez ossi bone 
qui lèy ; èst-ce vosse gämète, cisse-la ? Awè, 
c'èsi lèy, oui, ce l’est; — avou lèy, sins lèy, 
por lèy, sor lèy, divant lèy, etc. Voy. lu. 
[Latin vulg. illaei.] 

lèyeü-avale ou lèyeù-djus, t. de houill., 
hercheur qui fait descendre la berlaine 
pleine dans un plan incliné (frin) ou 
dans un puits intérieur (balance). | lèyi, 
laisser [anc. fr. laier] : dji lé, nos lèyans, 
dji lérè; ~ lès puwèles å lådje; ~ sès 
hozèłes, mourir ; i n° mi lêrè qu’ lès-oûy po 
plorer, il me dépouillera de tout; lès- 
èfanis lèyèt toi-a-fêt avà lès djeûs ; lé-m' è 
päye! laisse-moi tranquille (de là: èsse 
plin d’ lé-m'è pâye, être accablé de soucis, 
être mal disposé); ~ oûve, cesser le 
travail; lèyans-l' à rés’, laissons cela; ~ 
’n-éritèdje : i là a ~ po viker, il lui a légué 
de quoi vivre; dès preunes qui lèyèt leû 
pirèle, dont le noyau ne tient plus à la 
chair (opp. à wärder) ; — lèyt la, laisser 
là : lèyiz la çoula, laissez cela, n'y touchez 
pas ; lèyans la çoula po l moumini, laissons 
cela pour le moment ; si vos nèl volez nin 
lèytz-l' la, laissez-le; il a ~ la (= dé- 
laissé) s’ crapôde, après l'avu hanié treûs- 
ans ; a qué sudjèt, mon-cœûr, mi volez-v' la 
~? (chanson du xvin® s.); on m’ lêt le 
po dè peûve èt dè sé, on ne se soucie pas 
de moi; — lèyt djus ou lèyf avale, t. de 
houill., laisser descendre (la cage, une 
berlaine, etc.) ; si ~ djus, se laisser tom- 
ber, céder: li teût s lêt djus, le toit 
s'affaisse; qwand c'èst qu'on-z-a rêzon, 
i n’ si fàt nin ~ djus, il ne faut pas céder ; 
li tins s’ lêt djus, le temps se met à la 
pluie; — empl. comme auxiliaire: ~ 
loumer ; èle s'a ~ adire; si fèye sa ~ 
aler, sa fille a cédé à la séduction ; dji m'œ 
~ dire qui. on ma dit que...; ~ ravu, 
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voy. ravu ; i lî a. rider ’ne parole, il lui a 
glissé un mot; — lèyi d' fé ‘ne saqwè, 
négliger de faire ‘qch. — Voy. dilèyi, 
foû-lèyi, rilèyt. | lèyis” (nèyis’ Huy), M., 
lèvihe (Visé ; lèyihe Jupille, ègihe G, F), 
m., qqf. f., remous {en aval g'un îlot, 
d’une pile de pont ou le long de la rive), 
refoulement, tournoiement assez lent 
d’une eau profonde, àrrêtée par un obsta- 
cle ; t. techn., surtout connu des pêcheurs : 
pèhi è lèyis’ ; às-èyis”, 1.-d. sur l'Ourthe 
(à Chanxhe-Sprimont) ; l'âblète si tint 
d'vins lès lèyihes (Jupille). [Dér. de lèyî, 
laisser : Pécume et les objets entraînés 
par l’eau s'y arrêtent souvent et tour- 
noient lenternent sur place. Ce mot est 
diversement altéré : 1° nèyis’, sous l'in- 
fluence. de nèyi (noyer), l'endroit étant 
dangereux pour les baigneurs; — 20 è 
lèyis’ a été compris È l'èyis’, de là èyis’ 
(Sprimont), als’, ayis” (Andenne, Givet), 
ayiche (Lives, Namur, Dinant), èyihe 


(G, F); — 3° lèyihe (Jupille), èhîve, èytve 
(G 523), parinfluence de lèhtve (1. lessive ; 
— ?, t. de pêche, eau dormante dans une 
rivière).] ` 

Lèyon, Lèyontye (dimin. Nonîye, Ni- 
niye), Lèyontine, Léon, -ie, Léontine. 

Lèyonôre (dimin. Nonôre), Eléonore. 

Lèyopôl (dimin. Popôl), qaf: Li(y)opôl, 
Di(yopél, Léopold. | Lèyopoldine (dimin. 
Poldine, Didine). 

lézärd (néol.), voy. cwale-pèces. 

lèzi, ordt- èlzt (ou l’zi après voyelle 
d'appui ; -{s’abrège en -i après le verbe à 
l'impératif), pr. pers., l. LEUR: lèzi 
(ou èlzí) ave dit dè m'ni ? leur avez-vous dit 
de venir ?; li mësse lèzi (ou èlzi) dit 
d'ènn'aler ; prov. i.fêt lès soris, $’ lèzi (ou 
s’élzi) mèl-i-i l’ cowe, il invente des his- 
toires forgées de toutes pièces ; èlzt deût 
dès çans’, il leur doit de l'argent ; fez-l'zi 
mès compluminis. [L'ancienne langue 
employait l'accusatif les dans le sens du 
datif : vos lès donrez cisse lète (Ode de 
1620, v. 36). Le dialecte moderne y a joint 
lady. t pour préciser l'attribution : lès-i = 
lèzi.] — 2. les pr. pers. acc. « le, la, les» 
ne s'expriment pas devant lèzt (comp. li), 
de sorte que lèzit (ou èlzt) ave diné ? peut 
signifier : LE (LA, LES) LEUR aVez-VOuS 
donné ? De même dji lèzt (ou djèlzi) 
done; nèlzi n'nez nin; dinez-l'zi; -c'èst 
mi qu'èlzt a dit, c'est moi qui le leur ai dit; 


èlzî fåt dire, il faut le leur dire ; tèlzî dirès,. 


tu le leur diras; — 3. dji lèzi (ou djèlzt) 
done peut aussi signifier: Je LES LUI 
donne. [lèzi est ici composé de race. les 
et le datif est rendu par l'adv. f. — Voy. 
él 3, où il convient de supprimer la pa- 


lèyis’ — Lidje 


renthèse après élzi, ce composé repré- 
sentant èls-î dans tous les cas.] 
lèziner, -erèye, -eû, -erèsse, lésiner, etc. 

1. li, art., le, la : Li pére; li mére; r de- 
vant voyelle ou après voyelle d'appui : 
l'ome èt l feume; — li ci (f. li cisse) qui 
dit, celui (celle) qui dit; voy. ci 1; — 
aler à ctr, al fièsse, èsse ås-andjes, VOY. 
a 1 ; li coûr di li scole, voy. dè, dèl, dès ; — 
pour le pluriel, voy lès 1. 

2. li, pr. pers., le, la. Cette forme est 
rare ; par ex. èle li vout, èle li volèt, elle le 
veut, elles le veulent (ou èlle èl vou, èlle èl 
volèt). Comparez djèl vou; nos l volans ; 
ichèsse-lu, ichèssiz-l'; voy. èl 3, lu 2; 
pour le pluriel voy: lès 2. 

3. li, pr. datif aprèsl’impératif, voy. li. 

4. li, voy. feû-d'-li. 

M, pr. datif, 1. LUI [latin illui] : dji li 
dirè qui v's-avez m'nou, je lui dirai que 
vous êtes venu; — 2. les pr. pers. acc. 
«le, la» ne s'expriment pas devant li 
(comp. lèzi), de sorte que lî ave diné ? peut 
signifier : LE (LA) LUI avez-Vous donnė? ; 
dji lî dirè, je le lui dirai; dji lt a dit, 
jè le lui ai dit. — Quand le pronom suit 
le verbe à l'impératif, la voyelle s’abrège : 
dihez-li qu'i vinse, dites-lui qu’il vienne ; 
dihez-li, dites-le lui. — Voy. t, lèzi, lu 1. 

libe, libre : il a sès ichamps lîibes, il a 
les coudées franches ; il èst trop ~ divins 
sès d'uises. | libèräl (arch. -å), libéral ; 
spécialt qui aime les libertés civiles. | 
-emint, -ité, -ement, -ité. | libèrer, libérer. 
Voy. diltbèrer. | libèrté, liberté : mèle on 
prizonir an ~; prinde dès ~ (avec qn). | 
libèrtin, -èdje, libertin, -age. 

Libiè, néol. Libêrt, Libert, n. pr. ; dér. 
Libion, Libioûle, n. de famille, Libion, 
Libioulle. 

librèmint, librement. 

librêre, -èye, libraire, -ie. 

Librih (F), n. pr., dans la comp. i fét 
la come amon ~, c'est une maison tout en 
désordre. 

lice (Verviers), voy. lisse 3. 

licince, genee, i | 

Lieint, Lincent (village). 

liçoû, voy. linçoû. 

lidion (G), nielle dés blés. Voy. niguion. 

lidje, adj., libre de toute charge : 
rinde si mohone — (F), affranchir sa 
maison de toute charge; — auj., seult 
dans l'expr. cwile èt lidje, voy. cwite. 
[Anc. fr. quitte et liege (Froissart) ; fr. lige, 
d'origine incertaine. La forme ancienne 
lîdje (G) s’est abrégée probt sous lin- 
fluence de cwite.] 

Lidje, n. pr., Liège (fig. 381): ~ sins 


_ Moûse, c'èst Moûse sins ~; prov. fez 


Lidji — 


come a ~, lèyiz ploûre, ne vous en faites 
pas, Jaissez pleuvoir; c'èsi come a ~, 
après wûy c'èst d'min. Voy. Hu. [De Leo- 
dicum {endroit public ?).] | Lidjeñs, voy. 
Lidjwes. 





Fig. 381 : une figuration ancienne 
des armoiries de Liège (?). 


Lidji : sin? ~, st Léger : on l va priyi a 
Tij (Tilff) po lès mås d’ tièsse. 

Lidjwès, -e, Liégeois, -e : on dit dè ~ 
iièsse di hoye èt bon coûr; li lidjwès, 
dialecte wallon du pays de Liège. Voy. 
Lidje. — La forme arch. Lidjes subsiste 
à Namur, dans le Condroz et en Ardenne. 
Elle se dit encore à Liège dans le vieux 
prov. po èsse Lidjeûs, i fåt èsse vinou å 
monde èl coûr dès Mèneûs ; voy. Mèneùů. 

liéje [lyéch], liège : dès s'mèles di ~. 

Łiène: li ~, la Lienne (rivière). 

liére(néol.),lierre. Voy. leûre, rampioûle. 

liêre (F), larron. Voy. lére 2. 

Lièrneû, Lierneux (village). Voy- Liène. 

Liès’, Liers (village). 

lieù, s. m. sing., lieux d’aisances : nèti 
on ~, curer des lieux; syn. comôdité. 


2 
lifer (G), polir, lisser; ordt au part.- 





(1) Sculptées sur un meuble de la pre- 
mière moitié du xvi® siècle. Musée ar- 
chéologique liégeois. L'inscription Li-ge 
est devenue dans la suite L-G. — Voy. 
pèron. 


Hausr, Dict. liégeois 
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passé : vos dj'uès soni bin lifés (Odeur) ; 
dè fi qu'èst bin lifé (Trembleur), du fil 
bien tordu et bien ciré; ine silofe bé 
liféye (Flémalle-Haute, où l'on connaît 
de plus dilifé, délissé, et rilifé, relissé). 
[Moyen haut all. slifen (all. schleifen, polir 
en frottant); cf. Etym., p. 168.] 

ligne (néol.) : rédjimini d' ~; si mèle 
an ~. Voy. rôye. | -èdje, m., 1. (F) li- 
gnage, lignée, race; syn. lignêye (F); 
2. action de | ligner, régler (papier, toile) : 
dji lignêye on rédjisse ; — part.-adj., rayé : 
on pantalon ligné; ine silofe lignêye. Voy. 
ligni 1. 

Lignére, adj. pris subst!, la Linière (fa- 
brique de textiles): lès-ovrires dal ~. 
[Empr. du fr.] | lignerê, lange : bouwer lès 
fahes èt lès lign’rês d'in-èfani. Voy. fahe. 
[Dér. du latin lineus (fr. linge) ; cf. Feller. 
Notes, p. 208.] | ligneroû, -ou, m., linot, 
-otte ; véri ~, verdier. [Anc. fr. linereul, 
dér. de linière (champ semé de lin). La 


. forme lign’ra (Huy) a un autre suff. di- 


min. : nam, -ia, latin -ellum.] | ligneroûle 
(Jupille), voy. lignoûle. 

1. lignète, lignette (fil dont on fait les 
filets). 

2. lignète (F ; lû- Trembleur), mire (de 
carabine, etc.). Voy. ligni 1. 

lignêye (F), lignée; Voy. lignèdje. 

1. ligni (F), lugni (H), lägni (Cointe, 
Verviers, etc.), v. tr., viser, ajuster (son 
coup) : à lègne si côp (Simonon, p. 172); 
i lûgne lontins d’vant dè tirer. Dér. -èdje ; 
-eû : on måva ~. [Anc. fr. lignier (aligner, 
diriger en droite ligne); latin lineare. 
Voy. ligner, empr. du fr.] | lügnärd (Ver- 
viers), m., 1. œillère (de cheval), voy. 
wéteroûle ; — 2. raie que fait sur la glace 
celui qui glisse mal, en traînant oblique- 
ment le pied. 

2. lignî (Esneux), s. m., voy. lègné. 

lignoû (F), m. mèche (de lampe) ;séton. | 
lignoûle, f., l1. mèche (de l’ancienne 
lampe à l'huile, de chandelle ou de bou- 
gie): nètt ’ ~ dèl lamponèle; plaist, li 
ichandèle sins ~; — 2. (syn. ligneroûle 
Jupille) ligne de pêche ; — 3. (L) bride du 
cheval attelé à la charrue; (Trembleur) 
lanière pour guider plusieurs chevaux à la 
fois; (t. de houill) bonne corde bien 
tressée : dèl ~ ou dèl cwède di ~ ; spécial* 
li ~ dè ichèron, petite corde, guide que 
tient le charretier pour conduire le cheval 
dans la mine ; — 4. (Bergilers) liseron des 
haies; comp. cwèrdé. [Latin lineola ; le 
masc. lignoû répond au fr. ligneul. 

ligoner (Verviers), voy. liguiner. 

1. ligue [lk], f., [empr. du fr.] ligue. 
compagnie ordt malfaisante : fé ‘ne ~. 
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syn. si liguer, se liguer ; quéle ~! quelle 
engeance | ; — (Verviers) fé ne ~, glisser 
à plusieurs l’un derrière l’autre, accroupis 
et en se tenant à celui qui précède ; 
fé’ne ~a hamé, placer plusieurs traîneaux 
à la file pour glisser sur la peige. 

2. ligue [Zik], f., 1. (Malmedy) glissoire ; 
— 2. (Malmedy ; Verviers : L ; etc.) trai- 
neau pour. transporter du bois, etc.; 
(Herve) traîneau à plusieurs places pour 
glisser sur la neige; — 3. t. de houill., 
petite cassure irrégulière qui affecte le 
toit ou le mur de certaines couches ; bloc 
de roche qui, étant compris entre deux 
cassures, menace de tomber. [Dérivé de 
liguer 2. Le sens propre est « surface lisse, 
glissante ».] 

1. liguer : si ~, voy. ligue L 

2. liguer (G, F), repasser (le linge). On 
dit auj. ristinde. [Le sens propre est 
«lisser, polir»; à Malmedy, ligui ou $’ 
ligui = glisser sur la glace. Du bas all. 
d’Aix-la-Chapelle licken (polir, lisser), 
néerl. liken (aplanir, niveler).] | ligueû : 
fiér di (ou a) ~, ancien fer à repasser, qui 
était creux pour recevoir une plaiène 
rougie ou de la braise chaude (voy. p- 267, 
fig. 286). [Littt repasseur ; fém. liguerèsse 
(G), repasseuse.] | liguiner, 1. (G) lisser ; 
repasser du linge, etc.; — 2. (Spa : A. 
Body) t. du jeu de billes, glisser sa bille, 
la faire rouler doucement vers le but ; à 
Verviers lèguiner (L) ou règuiner. [Dimin. 
de liguer. Du sens de «glisser, faire 
rouler», dérive le sens de « dégringoler », 
qui est celui du verv. ligoner et du liég. 
riguiner.] 

Lihe, Lixhe (village). 

liké, liqué, lequel. Voy. kél. 

likeûr, liqueûr, liqueur: ine ~ qui 
monie èl tièsse, capiteuse; bwèle ås ~ 
(meuble arch.), cave à liqueurs formée 
d'une boîte. | -isse (F), néol. lieorisse, 
liquoriste. | likide [-if], liquide; — s- £ 
(Trembleur) cirage. 

liläs, lilas; seult dans ine rôbe ~; li 
rowe dès ~, rue des Lilas, à Cointe. Autre- 
ment, on dit claw'çon. Voy. murguèt. 

limaye, lumaye, limaille. 

limeçon, -einer, voy. lumeçon. 

limèdje, lumèdje, m., action de | limer, 
lumer, limer: dji lème ou leume, nos 
limans ou lumans ; — fig., discuter ou 
critiquer longuement, rabâcher : çou qu'i 
limèt la leù deûs! (voy. limeler). | -é, 
part.-adj., limé et rendu lisse par le 
frottement : mi sployon èsi bin limé; ine 
pâle (bêche) qu’èst bin luméye mousse 
ähèyemint è lére; — s. m., t. de houill., 
plan accidentel de séparation, ordt très 


ligue — linne 


poli, affectant des bancs de roche : on ~ 
c'è-st-on sidje lisse. [Latin limare. Voy. 
lème, limaye, limeler, limiant.] 

limèrô, voy., numèrô. 

limeter, (Herve) travailler trop lente- 
ment ; — (Verviers) insister longuement, 
rabâcher : vola lontins qu’ vos lim'lez po 
qu’ dju r'mèle. mu comèrce; — (Fléron, 
Liers) maugréer, critiquer à tort et à 
travers: i lim'iêge so lol; — (Glons) 
chercher noise. — Dér. -èdje, -eù : c'è-si-on 
limteh. [Dimin. de limer pris au fig. ; 
comp. le fr. scier.] | limeû, limeur ; — au 
fig., rabâcheur (D), disputeur (F), fém. 
-eûse, -erèsse. | limeûre (F ; limâre Trem- 
bleur), limaille. Voy. limaye. 

limiant, lumiant, -e, glissant, -e (sol, 
pavé, chemin) : à fét ~ gwand i iome dèl 
warglèce ; li glèce èst lumiante ; on ~ soû; 
ine montêye (escalier) qu’èsi lumiante. 
[Probt dér. de limer (polir); suff. -iant 
(fr.-illant), emprunté peut-être à glumiant 
(gluant, visqueux).] 

limite, limite : i-n-a (ne) ~ a tot. | -er : 
~ sès d'zirs. Voy. bôrner. 

1. limon, limon (brancard de charrette) ; 
— on bon ~ (Trembleur), cheval qui tire 
bien entre les limons. 

2. limon, limon (espèce de citron) : dèt 
coûke å ~ (arch.). | limonäde, lém-, li- 
monade. 

Limont (village). 

1. lin, m., lin: dèl grinne di ~; ine 
cataplame al farène di ~. [Latin linum. 
Voy. ligneré, etc.] | lé-s’mêee (Verviers), 
f., millet plat des oiseaux, alpiste des 
canaris; liég. canä(r')rèye. [Littt «lin- 
semence », formé sur le type néerl. lijnzaat, 
graine de lin, linette.] ` 

2. lin, m., lente (de pou) : qui qu'a dès 
lins ratind dès pious. [Latin lendem.] 

Lin, Lens-St-Remy. | Lin-so-l’-Djér, 
Lens-sur-Geer. | Sint-Sèrvä-Lin, Lens-St- 
Servais. | 

Linå, Léonard (voy. Nonård) : sini ~, 
c'èst l patron dès houyeûs (voy. Båre, 
lahèt) ; è fåboûr Sini--, à Liège ; al prthon 
d Sint-—; il a siu rèssèré a Sini-, à la 
prison de St-Léonard; d'où: c’è-st-on 
Sini-—, c'est un voleur (voy. mohone). 

Jinçoû, liçoû (léçoû Verviers), drap de 
lit; ~ d’ mwéri, linceul. [Latin linieolum.]. 

Linète (G), n. pr. f., Léonarde. Voy. 
Linä. 

lingadje, linguèdje, voy. langadje. 

lingot, lingot : — d plonk’, di fonte. 

linjére, linj’rèye, lingère, -erie. 

1. linne: five ~, voy. five. 

2. linne[lin-n’],s. f., laine [latin lana] : 
grosse ou fène ~; coûle ou longue —;. 


lintche — live 


lonhé d ~; iwèiche di ~, paquet de plu- 
sieurs écheveaux, anct huit ; iricoier dèl ~, 
dès ichässes di ~; fé d'vins lès ~, faire 
le commerce de laines. | linner (/èner R, 
F), lainer (du drap). | -èdje, -age : èle fét 
@vins I’ ~, elle tient commerce de lai- 
nages. | -eûs, -eux : ine sitofe qu'èst fwért 
linneûse. 

lintehe (Bergilers), voy. hiniche. 

linté, lité, ordt Ztlé, linteau. 

linwe, langue [latin lingua; voy. lan- 
gue) : si hagni èl ~; avu P ~ ichèrdjèye, 
måssèye ou mässile; djåzer al cråsse ~, 
grasseyer ; djåzer dèl bèichèle dèl ~, parler 
avec affectation; — ine måle ~, ine ~ 
d'aspic ou d’ chèrpini, qu'èst pés qu'on 
coûlé, mauvaise langue; ~ di souke, 
mielleuse ; ~ a talus, lol-a-fêt ride djus, 
indiscrète ; èlle ane ~ come on ichässe-pi, 
ou qu'ènnè va a fliboles, Syn. c'è-st-ine 
traze-linwes, bavarde, syn. bablame, ta- 
rame; ine forichowe ~, qui ménage la 
chèvre et le chou; il a l’ ~ divani lès 
dints, c'est un menteur (Cointe), un 
indiscret (Spots, 1595); côp d' ~, coup 
de langue, calomnie ; — t. de bouch., on 

. bokèt al ~ di boûf’, morceau de viande de 
qualité moyenne (voy. p. 100, fig. 120). | 
linwète, languette : ine ~ di slofe, di cür, 
di ichär, di pré, etc. Voy. languète, lipèle. | 
linweter, v. intr., tirer la langue (après 
qch), désirer fortement: èle mi fêt ~ 
après m’ dîner ; li tére linw'iéye après dèl 
pléve. Voy. djéri, guéver, lèmer. 

lipète, f., languette, petit lambeau : ine 
~ di ichär, di froumadje, di tére. Voy. 
linwète, lèperote. [Dér. de lèpe.] 

1. Lise, Lize (village). 

2. Lise, Elise, Elise. Voy. Liza, Liz’ bèf'. 

liské, lisqué, -éle, -éne, voy. kél. 

1. lisse, adj., lisse : ~ come ine glèce, 
come on mureû. Voy. lisser, lifer. 

2. lisse, s. f., 1. liste ; — 2. (arch.) pave- 
ment autour de l'âtre ; (F) bord d’une se- 
melle lissé ; — 3. t. de charp., lice, tra- 
verse horizontale; t. de houill., traverse 
de porte, barre horizontale reliant les 
planches verticales. [Anc. haut all. lista 
(all. leiste), bord, bande.] 

3. lisse, lice (Verviers), s. f., ficelle : 
diner dèl ~, pour que le cerf-volant monte 
plus haut. (Latin licium, fr. lice, lisse.] 

lisser (néol.), lisser: ~ dè papi, sès 
dj'vès (voy. lifer) ; — dér. -èdje, m., action 
de lisser; -eû, lissoir de cordonnier. 

listrer, t. techn., polir (plafonnage) au 
moyen du | listré (ou risiré F), m., pa- 
lette de plafonneur pour lisser les parois 
nouvellement enduites de mortier blanc 
(fig. 382; voy. plafoneü). [lisirer dérive 
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de lisse 2; voy. Feller, Noies, p- 208, et 
comp. le picard iler, lilel, dans J ouancoux.] 

Nitanèye, -tye, voy. lélanèye. 

lite, litre. 

htê, voy. linié. 

litérateûr, -tûre (-ieure F), litèrêre, litté- 
rateur, -ture, littéraire. 

litografe, -îye (-èye F), lithographe, -ie. 

liturdjèye (F), liturgie. 

1. live, m., livre [latin librum]: ~ di 
scole, di mèsse, di priytres ; i djåse come 





Fig. 382 : lisiré. 


on ~; i lét d'vins lès gros ~, il est savant. 
Voy. ågrajå, missive, livrèl. 

_ 2. Hve, f., livre [latin libra] : 1. (arch. ; 
fig. 383) livre liégeoise, ancienne unité de 
poids valant 467 gr. 093 ; ~ dès apoticäres 
(arch.), petite livre valant 375 gr. ; — 2 
livre métrique, demi-kilogramme : ine ~ 
di boûre (fig. 130). 

3. live, m., lièvre [latin leporem] : di- 
hässi on ~; cori come on ~; il a ‘ne boke 
di ~; fé passer on ~ (F), tromper au 
jeu sans que les autres joueurs s’en aper- 





Fig. 383 : poids d’une live 
et poids de quatre lives (1). 


çoivent; cori deûs ~ a ‘ne fèye; wice 
qu'i-n-a dès ~, i-n-a dès ichèsseüs; — 
orèye di ~, voy. doûcèle. 





(1) A gauche, la petite live des apoticäres, 
en cuivre massif ; à droite, poids de qua- 
tre livres communes, constitué par une 
série de cuvettes en cuivre, s’emboîtant 
l’une dans l’autre, donnant le poids de la 
livre et de ses subdivisions. Liège, Xvir1® 
siècle: 
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livranee, livraison (de marchandises). | 
livrer, livrer: dji liveûre ou livrêye, dji 
livurrè dèl marichandèye; — dji so må 
lturė, je suis dépourvu du nécessaire. 

livrèt, livret; spécial ~ d'ouri, livret 
d’ouvrier ; riprinde si —,quitter l'usine ; 
on li a siné (ou r'mètou) s' ~, on l'a 
congédié de l’usine. 

livrèye, s. f., livrée : pwèrier ’ ~. 

liyèsse (t. rare), liesse. 

1. liyon, lion : baie li tchin d'vant l’ ~; 
i féve come on ~œ, il se démenait furieuse- 
ment : gueûye-di-~, Voy. gueûye. | -one, 
-onne. 

2, liyon, voy. niguion. 

liyotrope, voy. éliyoirope. 

Liza, Elisa. Voy. Lise. | Liz’bèt’, dimin. 
Babèl', Bèbè , Elisabeth. | Lizète, Lisette. 

lizerèt (qqf. -ré), liseret : mète on liz’rèi 
a on col. 

lizeûre (F), f., luzerne; t. empr. du fr. 
et très diversement altéré : luzére (Liège, 
Hognoul). lézére (Odeur), lézère (Jupille ; 
lûzère Esneux), lûzëre (Flémalle), lézène 
(Argenteau; cf. G 539), etc. 

lizibe, -bemint, -blèmint, lisible, -ement. 

lizipe (F), f., hysope. 

lizire, lisière : ~ d'on drap, d'ine teûle 
d'ine silofe ; ~ d'on bwès ; 
fé dès stoichèls avou dès 
litres. 


lôcñeion, -chon, loca- 
tion: — loyer. | lôeäl, -e, 
local, -e; — s. m., li lôcål 


d'ine sôcièté. | lôcatêre, 
locataire ; — plaist, étron : 
ine rouwale plinie di ~. | 
lôcatif : li valeür lôcative 
dine mohone. 

loce, s: f., louche: on 
drèsse li sope avou ‘ne ~; 
è paradis on magne dè souke 
al ~. | -ète, f., petite louche 
(fig. 384), cuiller de bois 
à long manche. | -êye, 
« louchée», contenu d'une 
louche: ine — di: sope; 
magni-dè souke a locéyes. 

lôcomobile ; lôcomotive 
(if. 
loder, loda (Seraing), 
voy. oder. 

lôdin (arch.), margouil- 
lis: fé on ~, par ex. en 
cassant par mégarde un 
panier d'œufs (Noëls, p. 
268); — (Spa: A. Body) marmelade 
aux myrtilles. 

lodjäve (F), -åbe (H), habitable, où ron 
peut loger : ine mohone qui n'èst nin ~. | 





Fig. 384 : 
locète. 
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lodjemint, logement : bilèt d ~. Voy. 
lodjis’. | lodjeû, ouvrier en pension dans 
une famillé : li mésse ~, le principal de ces 
pensionnaires (le propriétaire ou loca- 
taire principal de la maison s'appelle li 
mésse dè lodjis’, sa femme est li feume 
dè lodjis’). | 1. lodjt, loger : ni m’ säriz-v' ~ 
po deûüs’ treûs nul’? ; il èst bin ~; — 
intr., wice Îrez-v' ~ ?; ~ al bèle siteûle; 
~ foû, découcher: | lodjis’, logis : on n’ 
troûve nin dès bons ~ tot cosié; prinde 
a ~, diner a ~, loger, héberger ; èsse å ~, 
être hébergé : lès-ovris. d'al campagne sont 
sovint à ~ (quand ils vont travailler au 
dehors ; voy. lodjeû) ; — marèchäl di ~. 

2. lodji, odji ou ôrlodji, m., grémille, 
perche goujonnière (poisson de Meuse). 

lofer (lofrer G), goinfrer, manger gou- 
lûment : come i lofe si sope ! ; surtout des 
animaux; nosse ichin a bin vite lofé s’ 
goflète. [Probt onomatopée, comme laper. 
Voy. dilofrer, garlofer, rilofer, et comp. 
Vanc. fr. lufre, goinfre.] | lofä, -äde; -eù, 
-eûse, -erèsse, goinfre, goulu, -ue; syn. 
lof'iä, -eù. Voy. galafe. | lofaye (rare), ri- 
paille. | loferèye, goinfrerie: i n° sondje 
qual ~; syn. boufaye, lof'trèye. | lofèt 
(Hognoul, Odeur, Bergilers), pâtée des 
pores ; — (Verviers) goinfre. | lofète (Huy), 
petite bouchée ou lampée : d'jinme mis fé 
eune boune lofe-lofe qui deûs p'tilès lofètes 
(Huy), réponse proverb. de l'imprévoyant 
à qui on conseille de mesurer ses dépenses ; 
— (Roclenge-sur-Geer) dj'a lofète avou çou- 
la, c'est si peu de chose qu'avec cela je wai 
rien, ça n’ våł nin lofète (lohète Trembleur, 
lovète Faymonville). | lofeter, avaler gou- 
lûment et bruyamment : fi lof'léyes come 
on pourcé; il a lof'ié’ne mèzeüre di pèkèt. 
Dér. lof’tä, -äde, ou -eû, -eûse, -erêsse ; 
lof’trèye. | lofeû, voy. lofå. | lofêye (G), 
goulée. | loflète, syn. de lofèle. | loflote, 
seult dans le dicton: vät mis ine bone 
lofloie qui deûs p'titès loflètes, une bonne 
lampée vaut mieux que deux petites 
gorgées. | lofoye (Jupille), ration, portion. 
| lofrer (G), voy. lofer. 

lognärd (F, G), 1. manant de Logne, 
ancien comté au N. du Luxembourg 
wallon; — 2. nigaud; comp. lwègne. 

1. logne (F, G), f., longe, échine de veau. 
[Latin pop. lumbea, fr. longe. Comp. 
lomberé.] 

2. logne: èsse èl ~ (Ans, Seraing), t. 
d'argot, être dans le pétrin : nos-èstans-sł- 
èl ~ disqu’a d'zeû dè l’ tièsse, nos-èstans 
sûr èmacralés ! [Probt le nom de pays 
Logne; voy. lognärd.] 

lohe, adj. f., t. arch. de houill., obstruée, 
tarie, en parlant d'une araine. Voy. 


NS 


lohé — long 


arinne. [Proprt «louche», latin lusca ; cf. 
BD 12, p. 76. 

Johé (Jupille), ordt fohèt (Fléron, Trem- 
bleur, Herve, Verviers ; nohèt R?, G), m., 
t. arch., petit verre de bienvenue ; tour- 
née que l'acheteur offre après marché 
conclu : beûre li ~; payi ’ ~. [Proprt 
lippée, morceau (?). Comp. le gaumais 
loskèt « gros morceau de pain» (Sainte- 
Marie-sur-Semois), altéré en noskèt (Tin- 
tigny), doskèt (Verviers : L). Voy. loht 1.] 

lohète (Trembleur), voy. lofèle. 

1. lohi (G, F), s. m., quignon, chanteau 
(de pain) : ine łåłe come on ~ (Jupille), 
tartine épaisse. Voy. lohé. À 

2. lohî (G, F), v. tr., rosser. [A Fay- 
monville : lohyer, rosser. — Anc. fr. lo- 
chier (secouer) : fr. locher ; orig. germ. 
Comp. aussi l’anc. fr. loussier (houspiller).] 

loje [lôch], f., loge, (de théâtre, etc.). 
[Empr. du fr.; voy. lodji.] . 

lokèt, loguèt, cadenas (néol. can'nas) : 
sèrer l posti à ~; li ~ d'on cofe, d'on 
bodèt, d'ine male. [Anc. fr. loquet, serrure, 
cadenas. Le fr. loquel a auj: un autre sens ; 
il répond au liég. clitchète di posti.] 

lokince, loquinee, faconde, loquèle. 
{Anc. fr. loquence, latin loguentia.] 

Lolä, Alexien (religieux) : beûre come 
on ~, boire comme un templier (arch.) ; 
— les frères Alexiens ou Cellites tiennent 
un hospice d’aliénés, rue Volière, à Liège : 
va-z-è ås ~ (ou èl Voiire), ti ruinrès pus 
sûti; on v’ mètrè ås ~; On v’ blankih ine 
ichambe ås ~; on p'tit meûs d ~ niv’ 
freût nin dè må; on pivion d'äs ~, un 
aliéné. [Anc. fr. lollard, néerl. lollaard ; 
voy. G.] | 

Lolome, voy. Guiliôme. 

Lolot, -e, voy. Tchärloi, -e. 

lôlôye, voy. lôye-èt-lôye. 

lombale (Glons), voy. lambène. 

lombärd, lombard, mont-de-piété : fé 
ou žini ~; li grand ~œ, le mont-de-piété 
officiel; mêle si monie à ~. | lombardé 
(D, G, F), m., bette. | lombardise, -isse, 
s. f., ou neûh di ~, aveline, noisette 
franche à longues barbes. [De Pall. lom- 
bardische (nuss), noix de Lombardie, 
d’où, auj., par corruption lambertsnuss. 
— Voy. bardouhe.] 

lomberê (D, F, G), m., griblette de porc. 
[Du latin lumbus, lombe ; cf. Feller, Notes, 
p. 210.] 

Lom’gné, Louveigné (village). 

lon, loin : nos wèstans nin ~ èri, nous 
n’en sommes pas loin ; il è-st-èvôye bin ~ 
èri d’ mi, bien loin de moi (voy. èrî) ; 
i n’ va nin pus qu’on nèl boute ; in’ veût 
nin pus ~ qui s’ narène ; vos-alez irop ~, 
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vous dépassez les bornes ; avou vos-idèyes 
di grandeür, vos-irez ~, vos ichirez près, 
vous vous perdrez ; qui çoula n’ vasse nin 
pus ~, soyez discret ; si n’s-èslans parinis, 
cèsi d' ~, de loin, à un degré éloigné ; 
vos n’ vik'rez mây vi, v' tûzez trop ~; 
a bê minti qui vint d ~; bin ~ s'è fåt, 
il s'en faut de loin; çoula m'a stu ~ è 
l'âme, cela m'a profondément blessé le 


`- cœur ; — aler à ~ ou à ~ payis, au loin, 


en lointain pays; lès payis d'à ~, les 
pays lointains ; rim'ni d'à ~, revenir des 
contrées lointaines ; mais : li maläde rivini 
d' ~, le malade l’a échappé belle. [Anc. fr. 
loing, latin longe. — Une forme arch. lons’, 
16s’ (Verviers, Malmedy) = anc. fr. loins, 
avec -s adverbial] ` 

Loncin (village); n. de fam. 

londi, lundi [latin pop. *lunisdie] : nos- 
èstans oûy ~, c'est aujourd’hui lundi; 
~ qui vini, lundi prochain ; fé r ~, chò- 
mer le lundi; li ~ c'èsi l’ djoû dès sav'iis 
(ou dès cwèpis), les cordonniers chòment 
le lundi ; di ravises lès cwèpis, ti fés r 1! 
Qui vous-se? li ~ c'èsi l cuzin dè di- 
mègne ! 

1. londje (F), longe (du cheval) : miner 
on dj'uà al ~. [Empr. du fr.] | 2. londje, f.. 
flèche (du chariot). [Latin longa, longue.] 

londji, longer : dji londje li bwës. 

londjin, -inne, 1. lent à agir, lambin : 
on ~ ovri ; ine londjinne crapôde ; prov. 
on ~ mèsiré, un lambin ; fé (l) ~ feû, 
faire long feu, traîner en longueur ; — 2, 
lent, qui exige du temps : on ~ ovrèdje. 
[Du latin Longinus, n. pr., Longin; em- 
ployé comme adj. par jeu de mots avec 
long.) | londjiner, lambiner : i londjinêye 
divins tot çou qu'i fêt. Dér. -èdje, -eû, 
-erèsse. | londjinn’mint, lentement, en 
traînant : avou m’ rômatisse, dji role ~. 

londjis’ (F, H), fluet, long et grêle. 

long, longue : dès pids longs d'ine ône; 
on bwès treûs pids long, long de trois pieds; 
ossi ~ qu’on djoû sins pan ; lès lonkès sises, 
les longues soirées ; il èsi pus lädje qui ~, 
il est oblong; ine longue siprütche. fille 
grande et mince ; qwand n-a ~ come on 
deût, on l fêt ~ come on brès’ ; il îrè a 
lonkès savates, il tombera dans la misère ; 
vos m’ l'avez bin fêt longue, vous m'avez 
bien fait attendre; i nèl f'rè pus longue, 
il ne vivra plus longtemps ; fé l ~ feû, 
voy. feû ; li ~ voyèdje, la mort ; marquer 
al longue crôye, Voy. crôye ; avu lès dinis 
longs, avoir les dents agacées ; ènnè savu 
m~; — ioumer lot ~ stlindou, fém. iote 
longue sitindowe, tomber tout de son 
long. | s. m. : à ~ èt à lädje, en long et en 
large; lès djins acorit d' lädje èl d ~, 
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de très lom; tirer coûrt à ~ (Glons ; 
Trembleur), voy. coûrt; à ~ dè djoû, du- 
rant tout le jour ; ine eûre å ~, une heure 
durant ; roier (toi) dè ~ d’ l'éwe, marcher 
(tout) le long de l’eau; loukt dè ~ dis’ 
narène, regarder dans le vague, rêvasser ; 
oumer di $’ ~. | s. f.: al longue dè tins, 
tot s'alowe, à la longue, tout s’use ; taper 
dal longue, jeter de loin. | Longdoz 
[iôdë], 1.-d. à Liège, voy. dos.-| longou, 
-owe, de forme allongée: on ~ vizèdije ; 
dès longowès mins d’ sèdje-dame. | longtins, 
lontins, longtemps : djèl kinoh dispôy ~. 
De là le syn. lonlinnemint (t. rare; Simo- 
non, p, 76 : lès lingadjes vikèt ~). Comp. 
coûrtinnemint. | longuemint, longuement : 
djäzer ~. | longuèsse, -êce, f., 1. t. de 
houill., longueur, seult dans : ine di 
guides, un couple de rails parallèles ; — 
2. (R?, L) pénétration, sagacité : avu dèl 
~; i wa nole ~œ, il ne voit pas loin, il 
manque de jugement. [Anc. fr. longuece, 
-esse, longueur.] | longueûùr, longueur : 
mèz'rer è >~; ine plèce è ~, une chambre 
oblongue ; côper a ~, couper à la longueur 
requise ; ine roule d'ine bèle ~; pipe di 
~, pipe en terre, à tuyau long, droit et fin. 

lonhê [16hè], m., 1. pelote, peloton de 
fil, de laine, etc. ; — 2. (Cointe) aiguillée 
(de laine): dinez-m” deûs’ ireûs ~ T 
linne po r'fé m’ ichåsse ; comp. coron g fi, 
aiguillée de fil; boule di linne, pelote de 
laine (ibid.). [Nam. loncha; anc. fr. 
loincel ; latin *glomiscellum, dér. de glo- 
mus, pelote, peloton.] 

Lonhiène, Lonhienne, 
Lonhierne) et de famille. 

lontins, voy. longiins. 

lopèt (arch. G), m., fin morceau ; — fig., 
vaurien (Choix, p. 36). | lopète (arch. G): 
dèl ~ (Choix, p. 73), de la bonne bière. | 
lopin, 1. lopin (de terre); voy. hape- 
lopin ; — 2. (L, H) coup violent, horion, 
taloche; — 3. (L) magot d'argent; — 
4. (F; Huy) crachat large et épais. | 
lopion, 1. (Neuville-sous-Huy) gros cra- 
chat glaireux ; — 2. (Verviers) : on p'tit 
~, un petit espiègle; comp. bokèt. 

lorbô ou lorkin (D, G), m., large na- 
rine : il a deûs fameûs ~. [?] 

Loreé (village). 

Lore, voy. Läre. | Lorète, Laurette. 

lorin, -inne, lorrain, -e; — lès lorins 
(Huy), lès lôrinnes (Jupille), glaçon d'un 
vert foncé qui, venant de la Haute-Meuse, 
passent les derniers lors de la débâcle. 

Lorint, Laurent: må. d sin ~ (F), 
achores, ulcération superficielle aux joues 
et au menton des enfants ; rowe Sint-~, 
rue (anct faubourg) St-L., à Liège, où se 


n. de lieu (anct 


louki 


trouvait l'antique abbaye de St-L., auj. 
hôpital militaire. 

1. losse, voy. loce. 

2. losse (G, H, F), libertin, polisson, 
mauvais sujet. | los’trèye (id.), polisson- 
nerie, immoralité. [De lall. et néerl. los, 
détaché, libre, déréglé.] 

lot: gros ~, èsse contini di $ ~. 

lotehèt, m., mèche de cheveux : i n'a 
pus qu’ deûs’ treûs ~ di dj'uès so l' ma- 
kèle (R?); on ~ må pingni abroïche di 
dri s$’ hanèle (BSW 2, 330) ; — (F) toupet 
de barbe au menton ; — (arch.) mèche de 
cheveux collée sur la tempe, rouflaquette. 
| lotehète, f., mèche de cheveux : rimèlez 
vos ~; vos-avez lodi dès ~ èl hanèle ; — 
(Glons), ine —, une pincée (de fétus de 
paille, etc.). [AN. locke, néerl. lok.) 

1. lote, m., lotte (poisson). 

2. lote, m., loutre : il èst crâs come on ~, 
il est très gras ; — pê d’ ~ (F), arch. ; auj. 
fourûre di (pê d’) loute, pal tot d’ loute. 

loterèye, loterie : fé 'ne ~; mèle al ~. | 
loti: n-a bin dès cis qui sont må lotis so 
cisse tére. | loté, loto : djouwer å ~, Syn. 
al kine. 

loubraye (-èye G), fainéantise : si taper 
al ~, tomber dans la paresse, se négliger. 
Comp. labraye. 

louche : ine saqwè d’ ~, qch de suspect. 

loûde (Verviers), voy. loûrd. 

loufe, f., moue boudeuse : EE =, 
faire la moue, bouder ; quéne ~ fét-èle co 
oûy ? Voy. lèpson, moufter, mowe. | louf’- 
ter, -èdje, -å, -åde, bouder, -erie, -eur, 
-euse. Voy. brogni, moufier. | louf’ti 
(F, H), s. m., boudeur, maussade. [Proprt 
« louvetier » ; voy. louvełt, employé ici par 
jeu de mots avec loufe.] 

louka, -èdje, m., action ou manière de 
regarder ; regard : ilaon drole di ~. Voy. 
loukeûre. | -å, -äde, ou -eû, -eûse, celui, 
celle qui regarde, curieux, -euse: | -äde, 
œillade. | -ant (W), s. m., spectateur, cu- 
rieux. | -erote, 1. lueur, rayon de lumière, 
éclaircie: al prumt ~ dè solo lès p'itès 
jèbes rilèvèt l' tièsse; li ~ dè djoû, le 
crépuscule du matin; — 2. lucarne, syn. 
bawète. | -ète, f., éclaircie (de soleil) : 
profiter dèl ~ |-eûre, f., regard : èlle a 
‘ne lêde ~, ine ~ d'afrontêye. | -1, regarder 
(voy. ri-): ~ ‘ne saqut è vizèdje, inte 
deûs-oûy ; i m'a ~ don léd oûy; ~ dzos 
ér, en dessous ; ~ è cwène, ~ po lès cwèr- 
nèles, voy. cwèrner, -èle; ~ è creû, lou- 
cher; ~ è lêr, bayer aux corneilles ; ~ 
lot costé, partout ; ~ dè long di s' narène, 
révasser; à n° wèse ~ foû d. sès-oûy, 
par timidité ou par dissimulation ; on n° si 
veñi nin si on n’ si louke, il faut bien qu'on 


loulou — louwète 


se regarde pour se voir; qui louke à trô 
n'èsi nin co mwéri, quolibet à l'adresse 
d'un indiscret; on tchin louke bin in- 
èvèke, regarder qn ce n’est pas l'offenser ; 
mès f'gnèsses loukèt so Moûse ; vos m’ fez 
~ lådje, vous me faites faire de grands 
yeux; isa ~ lådje (ou vf, ou foi bwègne, 
ou tot bèichou) d'aprinde ine si-fêle, il 
a fait de grands yeux à cette nouvelle ; — 
louke, employé comme interj., tiens : 
vo-l'-la, louke! le voilà, tiens !; louke! 
quéle drole di narène ! ; de même: louke 
bin, n’s-îrans por la, crois-moi (ouécoute), 
nous irons par là; — loukt di, gar- 
der de, éviter de : louktz di v’ forpärler ; — 
loukt al mohone, ås-èfants, faire attention 
à la maison, veiller sur les enfants; 
äs-ovrts, surveiller les ouvriers ; louktz-a 
vos qui vos n’ loumése, prenez garde de 
tomber; on dit souvent : k'a vos, savez ! 
pour louk(tz) a vos, attention! prenez 
garde ; louke a ti ! prends garde ! Lorsque 
celui que l’on avertit ainsi d’un danger 
répond: dji n° pou må (pas de danger, je 
ne cours aucun risque), on riposte : 
Pou-mà èsi ioumé è l'éwe èt Louke-a-ti l'a 
rapèhî. [Dialecte flam. loeken (angl. look) ; 
d'où le.picard luquer, fr. reluquer.) 

loulou, 1. espèce de chien; — 2. t 
d'affection pour un petit enfant. 

Loulou, dim. de Louis, -e. 

loumèdje, m., action d'éclairer, éclai- 
rage : li ~ mi cosse ichir. Voy. louminére. 
loumire. 

1. loumer (qqf. noumer), nommer : ima 
loué @ tos lès noms ; kimint v’ lome-t-on ? 
On répond qqf. par jeu de mots avec le 
mot suivant : on n’ mi lome nin, dj'ènnè va 
sins ichandèle. [Latin nominare. Voy. 
diloumer, riloumer, sorloumer.] 

2. loumer, éclairer (qn, avec une lu- 
mière) : loumez-m’ qui dji n° tome; on s’ 
lome a! ichandèle, chal ? [Anc. fr. lumer, 
latin luminare. Voy. aloumer.]) | loum’rote, 
f., 1. petite lumière : dji veû ‘ne pitite ~ 
à coron dè pazê; kimint vèyez-v' clér avou 
'ne si-fêle ~?; — 2. feu-follet; — 3. 
luciole ; — 4. (arch. F) chènevotte, brin 
pour allumer ou éclairer : fé ‘ne blaméye 
di ~ (F). | loum’ter, 1. jouer avec le feu : 
lès-èfanis loum'ièt volti; — 2. jeter une 
faible lumière : vosse lamponète ni lome 
nin, èle loum’têye. | louminére, néol. lu-, 
m., luminaire : li ~ dèl fôre, d'on-tèyäle, 
d'ine èglise; li ~ ni va wêre chal; qué 
pôve —! on n'i veût goie. | loumtre, lu- 
mière : dji so sins ~; ine måle ~; ine 
clére ~; li ~ dè djoû. 

loûpärd (G, F), loûpin (G ; loûpé Trem- 
bleur), sournois, hypocrite. 
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loûr, loûrd, lourd (= qui se meut pe- 
samment, sans vivacité, maladroit; le 
sens « difficile à soulever» se rend par 
pèzani) : on ~ ome, on ~ vê, un lourdaud ; 
c'èsi I ~ ichèt qu’airape li soris, ou qui 
hape li tchår foû dè poł; — qui alourdit 
(douleur physique ou atmosphère) : on ~ 
må; qu'i fêt ~ chal ! quel air morne icit; 
— fém. loûre (loûde Verviers): ine ~ 
djini; quéne ~ garce qui ti fésl;ine ~ 
djoûrnêye, une journée accablante. [Latin 
luridus, blême.] | loûrdå, 1. lourdaud ; 
f. -åde : quéne loûrdåde.di feume!; — 2. 
loûrdé (Verviers, Argenteau, Stavelot, 
etc.), taon, esp. de mouche qui pique les 
chevaux ou lės bovidés. Voy. mohé, tahon. 
| loûremint (/oûdemini Verviers), lourde- 
ment : roler, ourer ~. | loûristé (loûrdisté 
D), lourdeur, stupidité. 

loute, voy. lote 2. 

loûve, lovèsse (F), louvrèsse, lovrèsse 
(R3), loûv’trèsse (F), louve. | loûv’trèye, 
loûv’t{(arch.),louveterie,-tier. Voy-louf'il. 

louwäbe, -âve, louable, digne d’éloge. 

louwajeür, loueur, qui donne en loca- 
tion (des voitures) : on ~ (di vwètüres). 

louwanje (arch. -andje), louange : il a 
fét vosse — ; djèl di a vosse ~. | louwanjer 
(-andjt F), louanger : i v louwanjéye 
vol'it. Dér. -erèye, -eü, -eûse ou -erèsse. 

louwé (Iwé R?, L): avu l’ brès’ foû dè ~ 
avoir le bras démis, syn. dispalé; avu l 
djambe foû dè ~, VOY. dipor lé. [N’existe 
plus que dans cette locution arch. ; mais 
Lobet, p! ‘339, donne: lwé « endroit, 
espace occupé par un corps, place, rang, 
etc.» et Villers (Malmedy, 1793) : lowé 
« canton, héritage, district». Un endroit 
de la Fagne s'appelle â neûr lowé, parce 
que la tourbe y est mise à jour. — Répond 
à un type latin locatum ou, peut-être, 
locare, suff. -are, comp. villare, W. viyé.] 

louwèdje, m., louage, location : on dj’vå 
d ~; li ~ dès plèces di so l martchî, la 
location des emplacements au marché ; 
li ~ d'ine tére; — bail : casser, rinov'ler 
on ~; on ~di treûs-a sth èt d’ sth a noûf, 
voy. bay. 

1. louwer, louer [latin laudare] : dji lowe 
li ci quèl mèrite ; qui l’ bon Diu seûye louwé ! 
Voy. lawder. 

2. louwer (lower Verviers), louer [atin 
locare], donner ou prendre à bail: į lowe 
dès mohones. Voy. locäcion, louwi, rilouwer, 
sorlouwer. 

1. louwète (R), luette. Voy. ålouwète. 

2. louwète (arch., L), f., maille, 64° 
partie de la livre de 16 onces, ou un quart 
d’once (petit poids ancien, valant 7 gram- 
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mes 65). {Dimin. du moyen bas all. ôt, 
lode; cf. Eiym., p. 172.] 

3. louwète (H), faible lueur. Voy. loukète. 

louweû, loueur, qui donne à louage : 
on ~ d’ mohones, di batés. Voy. louwajeûr. 

louweür (F), lueur. Voy. louk'rote. 

louwi (-i F; lowi Verviers), loyer : 
payi s’ ~; lèver lès ~ d sès mohones ; on 
ichir ~. Voy. trècins. 

Louwis, Louis; voy. Loulou; — 8. M., 
on ~ d'ôr. | Louwise [-is’], Louise. 

loûyä, voy. loyä. 

Lovaye : vini d ~, vent de Louvain, 
vent d'ouest ; al ~ (G), à l’ouest ; basse ~ 
(G), nord-ouest. La première expr. est 
seule usitée aujourd’hui: li vint d'~ c’èst 
mäva vinl; li vint d'Ougrêye, c'èst doûs 
vint, c'èsi vint d’ plêve. Mais on dit encore 
à Huy : dji va so l’ ~œ, je vais au pays de 
Louvain. La ville s'appelle auj. Lovin, 
néol. Louvin. [De la forme lat. Lovanium ; 
comp. Hèsbaye.] 

Jovène (ard.), t., 1. (G) certaine maladie 
de la vache; — 2. (Wanne, Chevron, 
Tohogne, etc.) inflammation du pis de la 
vache avant et après le vêlage, indice 
d'une bonne laitière : li vałche al ~ è pés. 
Voy. hinse. [Littt «louvine» (dér. de 
loup), qui a jadis désigné une grave 
infection et dont le sens propre s'est 
ensuite oblitéré. Voy. élouiner.] | lovèsse 
(F), louve, voy. loûve ; — (D) femme dé- 
vergondée. [Anc. fr. lovesse, louve.] 
lovis’, -isse (G, F), goulu, -ue. [Anc. fr. 
lovis, affamé comme un loup.] | lovrèsse 
(R?), voy. loûve. 

lower, lowi (Verviers), voy. louwer, -i. 

loyå, -ô-, -oû- (fém. -åde F), s. M., indo- 
lent, paresseux: c'è-st-on ~ mèn'zik 
(homme) ; on ~ palot, un lambin (enfant) ; 
— fig., stolon stérile d'un fraisier : vos 
fravis sont plins d' ~, vos n'àrez nole 
fréve ; fin may, on râye lès fravis qui n’ont 
nin florou, c'èst tos loyäs. [Néerl. luiaard. 
Voy. lôye-èt-lôye.] 

loyant, -e, liant, -e : il a on caraciére 
~; dès loyantès djins ; ine loyanie sûce. | 
lôye-eô, licou. | loyèdje, m., action de 
lier : li ~ d’ine hâye. Voy. loyi. 

lôye-êt-lôye, lôye-lôye, lôlôye, ordt 
lôyeminôye (qqf. lôyeminôyemini), pa- 
resseusement, indolemment : èlle ènnè va 
todi ~; — s. f., ine lôlôge (D), ine lôye- 
minôye, une paresseuse, indolente ; syn. 
cänôye. | lôyeminer, lambiner : i lôyemi- 
nêye tot l' djoû. Voy. balziner, londjiner, 
lum'ciner. Dér.-èdje, m., action de ~; -ant, 
-e, -eû, -eûse, -erèsse, lambin, -e. Voy. 
loyä. [Néerl. lui, paresseux.] 

loyeü, lôyerèsse, lieur, lieuse (de gerbes, 
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etc.). | loyeüre, liure: ~ di vantrin, di 
bonèt, di gåmète; ~ d'on sètch al farène ; 
dès ~ po lès-an'dives. Voy. loyin. | loyi, 
lier [latin ligare] : dji lôye, nos loyans, dji 
lôyerè dès djåbes, dès an‘dives, mès solés, 
etc. ; ~T bindê (F), conférer le sacrement 
de Confirmation; ~ ’ne såce ; vos lôyerez 
çoula a vosse djambe, vous perdrez votre 
dû, on ne vous paiera pas; li djoùû qu'i 
pièdrè s’ feume, i lôyerè sès dj'vès avou 
on viér, quand il perdra sa femme. il sera 
bien embarrassé (Cointe); si ~ avou ‘ne 
saquî; i sont loyis èssonne, ils sont liés 
d'amitié; po n’ piède nou tins, loyiz vos- 
ovrèdjes, enchaînez vos ouvrages. — Voy. 
a-, di-, ra-, ri-. | loyin, lien (de gerbes, 
de fagots, et surtout de bas): mêle sès 
~, nouer ses jarretières ; dji pièd’ mi ~, 
m’ galant m’ fêt fäle, voy. fâte. Latin 
ligâmen.] 

lozindje, m., losange: paver 4 ~. 

1. lu, pr. pers. m., lui: c'èst lu-minme 
qui la dit; qui èsi-ce don, lu ? ; vos-êslez 
ossi bon qu’ lu; c'èst lu tot ichi, tout cra- 
ché ; djèls-a vèyou los lès deûs, lu èi lèy; 
èst-ce vosse ichapé, cila ? awè, c'èsi lu, oui, 
ce l’est ; — avou lu, sins lu, por lu, sor lu, 
divani lu, etc. ; li p'tit a irové çoula d' lu- 
minme (voy. le fém. lèy, le plur. zėis, et 
comp. li); — on n'èst måy si bin chèrvou 
qu’ par lu-minme, par soi-même. [Latin 
pop. illui, d’où le fr. lui. Comparez. li, du 
latin illi, d'où l'anc. fr. li, forme atone qui 
a disparu en français devant la forme 
tonique lui.] 

2. -lu, pr. pers. compl. après syllabe 
fém., -le, -la : båhe-lu ; ichèsse-lu ; mais : 
bähtz-l', ichèssiz-l', fez-l'. Voy. li 2, mu. 

luber (H), dépouiller, ruiner, plumer 
(par ex. au jeu). [Nam. liber, attraper, 
(se faire) prendre. Terme d'argot d'origine 
inconnue.] 

Lue: il èst dispièrié come l'oûhé sint 
Luc (D), il est dégourdi comme un bœuf. | 
Lûeas’ : bwègne ~ (F), nigaud. [Néerl. 
Lukas, Luc.] 

Lucèye (néol. -iye), Lucie : sinie ~, 
coûrt djoû èt longue nulèye. Voy. #nèp. | 
Lucyin, -chin, Lucien. 

Lueifêr (Lû- F): i féve come on ~. 

lûgni, lûägnärd, voy. ligni. 

lûhant, -e, luisant, -e. Voy- lûre. 

Lûlê : è ~, voy. flé. 

lumaye, voy. limaye. 

lum’einer, lup’ciner (lim- F), v. intr., 
aller ou agir lentement, comme un lima- 
çon; lambiner : (li) ci qui lum’cinêye po 
magnî, lum’cinêye po-z-ovrer; ~ so 
l'ovrèdje ; ~ tot-avà lès vôyes ; — spécialt 
lup'ciner (Argenteau, etc.), mangeutter, 


lum’çon — lûter 


manger sans appétit. — Dér. -èdje, -eû, 
-eûse, -erèsse. | lum’çon (li- F ; Verviers), 
limace (comp. caracole = limaçon) : i role 
come on ~, il marche très lentement ; 
foler so on ~; èfiler dès ~; lès salädes 
sont plintes di ~; li ~ stitche èt r'ssètche 
(ou rinteûre) sès cwènes. 

lumer, -èdje, voy. limer. 

lumèrô, voy. numèrô. 

lumiant, -e, voy. limiani. 

laminêre, voy. louminêre. 

lunète, lunette: ~ d'aproche; mar- 
ichand d ~; on bołtike ås ~; èle keûs’ 
co sins ~; mèle sès ~, syn. bèrikes ; — 
li ~ d'on comôdité. 

lup’ciner, voy. lum'ciner. 

lureète, lursète (lor- Stavelot), f., ani- 
mal imaginaire à l'affût duquel on con- 
duit un naïf : aler al ~ (Bergilers), tinde 
al ~ (Erezée, etc.), tendre un sac pour 
s'emparer de cet animal; — west plus 
connu en liégeois que dans : évoyi al ~, 
envoyer (un naïf) faire une sotte commis- 
sion, surtout le 1°r avril; miner ås ~, 
conduire (qn) à sa perte : nèl hoûtez nin, 
m’ fèye, li calin v’ monrè ås ~. 

lâre, luire : li solo là (ou i lûłt l solo) 
po toi l monde; i lüt l bété, c’est. pleine 
lune; à lût lès qwate solos, le temps est 
superbe ; i fårè sûr'mini po qu’ vos m'nése 
qu'i lûse lès qwate solos! ; sès-oûy lûhèt 
gwand i veût s’ crapôde ; qwand v’ veûrez 
vosse cowe (ri)lûre, quand vous verrez le 
moment favorable. Voy. lûhant. [Latin 
lucere.] 

lûré : on fås ~ (arch. G, F), un fourbe, 
un hypocrite. [Anc. fr. lureau ; du moyen 
haut all. lûre (all. lauer), homme rusé, 
sournois; cf. Etym., p. 172.] 

lurer (C, D, L, G; -û- F), leurrer. 

1. lurète : i-n-a bèle ~ di çoula, il y a 
beau temps de cela. 

2. lurète, donzelle, fille éveillée : ine 
djonne ~. Voy. turlurèle. 

luron, -e, luron, -onne. 

lursète, voy. lurcèle. 

lurson, lureçon (-û- Verviers ; -oû- Sta- 
velot), hérisson: li ~ a dès piquants, 
syn. pondants, stiłtchants. [Anc. fr. éreçon, 
dér. du latin *ericius.] 

lurté (-û- Verviers), crapaud accou- 
cheur (syn. clouk'iés-tré) : è l'osté on-z-ôł 
lès ~ glouk'’ter ou clouk’ter (coasser) ; i f'rè 
bé d'min, lès ~ glouk'ièt. Voy. coulouk. 
[Probt onomatopée.] 

lus”, fém. lusse (G; Cointe, Sprimont, 
Glons, etc.), adj., louche, bigle : èlle èst 
lusse; — adv., louki lus’, loucher. — Le 
dimin, luskèt, -e, est plus connu: il a 
m'nou à monde luskèt; c'èsi damadje 
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qu'èlle èst luskète. | lusker, loucher : èle 
luskéye on pô; syn. loukt luskèt, loukt 
fortchou ou è creû. | luskèdje, strabisme. 
[Anc. fr. lois, latin luscus. Voy. lohe.) 
lusse, m., lustre: li ~ d'ine sitofe; 
diner l' ~ a on drap ; avou l’ pléve lot l’ ~ 
di m’ ichapé ë-st-èvôye (Voy. lusirer) ; — 
on ~ di keûve; li ~ dè tèyåte. [Empr. 
du fr.] 
lustie (F), -ih (G), loustic. [AU. lustig.] 
lustrer, 1. lustrer (du drap) ; — 2. cirer : 
on lustrêye lès meûbes; — fig.. vosse 
moussemini èst tot lustré, votre habit reluit 
d'usure. Voy. dilusirer, lusse. | -èdje, m., 
action de ~. | lustrine (-ène F). 
lustueru, s. m., enfant espiègle, petit 
démon : in-èfant qu’è-si-on vréy ~. 

1. lûte, f., lutte. Voy. lûier, -eú. 

2. lûte, f., t. de houill., 1. (arch. : 
Bormans) plancher établi à l’orifice de la 
bure du côté où l’on recevait les paniers : 
bouter foû al lûte, vider les paniers sur ce 
plancher; — 2. cloison inclinée qu'on 
dispose à l'orifice d’une avalerèce afin 
de guider les tonneaux quiremontent ; — 
3. cloison très inclinée en forme de toit, 
établie dans un puits pour détourner ou 
recueillir les eaux qui suintent ; — 4. 
cloison partielle établie à un carrefour, 
pour faire obliquer un courant d'air; — 
5. cloison de planches, avec remplissage 
d'argile, etc., disposée dans une voie 
autour d’une porte obturatrice ou régu- 
latrice : fé ne ~ a in-ouh, Sya. lâter ir- 
ouh. Voy. lûter 3. [Néerl. luik, fermeture, 
cloison, volet ; cf. Houiil. liégeoise.] 

lûtèdje, m., action de lûler. 

lûteler, téter avidement (au sein, au 
biberon): i lûièle ou lûFléye come on 
luron ; — boire souvent (à la bouteille). 
Voy. lûter 4, iûter, tûlteler. 

1. lûter, lutter : nos-alans ~ po vèy li 
pus fwért. Voy. toûrst, kitoûrsi. 

2. lûter, t. techn., [probt empr. du fr.] 
luter: ~ lès guidons, t. de houill., rem- 
plir d'argile le joint des guidons à em- 
boîtement ; syn. plaki. 

3. lûter, t. de houill., cloisonner : ~ in- 
ouh, faire les lûłes d’une porte, obstruer 
hermétiquement l'encadrement d'une por- 
te afin d'empêcher l'air de passer. [Dér. 
de lûte 2.] 

4. lûter, vider: ~ s’ flache, vider sa 
gourde; li p'tit a lié s’ botèye d'on côp 
(comp. lûteler); ~ on baiê, décharger un 
bateau; — t. arch. de houill. (d'après 
Bormans), li fosse èst lûłêye, la houillère 
est épuisée; nos-èsians lûtés, nos maga- 
sins (de houille) sont vides, tout est’ 
vendu. [A Bende-lez-Durbuy, lûter l 
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cliichèt = culbuter le tombereau. — 
Comp. le néerl. lichten, alléger, décharger 
(un bateau), lever (son verre pour le 
vider). Voy. Houill. liégeoise.] 

Lûtêr (F), n. pr., Luther. 

lûteû, -eûse, lutteur, -euse. 

lûtin, lutin: on p'tit ~. | lûtiner, lu- 
tiner (qn, un enfant). [Empr. du tr]. | 
lûton (G ; Huy, Ampsin), nûton (G; Flé- 
malle, Andenne), s- mM., sorte de lutin 
ou pygmée, qui, selon la tradition pop., 
habitait les grottes et souterrains. On 
l'appelle sołê en liégeois ; massolé à La 
Gleize, Wanne, etc. [Ane. fr. nelun, 
nuiton, luiton; latin Neptûnus. Le fr. 
lutin à la même origine.] 
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luzêre, etc., luzerne. Voy. lizeůre. 

Iwé (L), voy. louwé. 

Iwègne, sot, niais: ni li fez fé nou 
mèssèdje, il èst trop œ~; dès lwègnes 
mèssèdjes, dès lwègnès d'uises, de sots 
contes (voy. bwègne); — Cè-st-on ~, 
c’est un sot. [Anc. fr. lorgne, louche.] | 
-emint, sottement: pårler ~. | -erèye, 
sottise, niaiserie : i n° sét conter qu’ dès ~; 
c'è-st-ine ~ dè creûre ås macrales. 

Iwèyål, -e, -emint, loyal, -e, -ement. | 
lwèyôté, loyauté. 

Iwèzibe [-ip], loisible: i v’s-èst ~ dè 
creûre çou qu- vos vôrez. | Iwèzîr, loisir : 
ocuper sès ~. 

l’zi, voy. lèzi. 
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m [èm], m. (f. F), la lettre m. 

m’, voy. mi. 

1. ma, empr. du fr., dans. ma frike, 
ma fwè, ma-seûr, matłanie. 

2. ma : lès ca èt lès ma, VOY. ca. 

3. ma, m., mail 
[latin malleus], lourd 
marteau à long man- 
che, qu'on manie à 
deux mains (forge- 
ron,carrier,houilleur, 
etc. ; fig. 385) : éfon- 
cer dès piquèls à ~; 
spiyî ’ne grosse pire 
å ~ ou a côps T ~; 
hołer å ~ ‘ne awèye, 
t. de houill., [pour 
à ma èl ’ne awèye], 
voy. awèye, hoter; 
ine mahote c'è-st-on 
gros ~; ine massèle 
c'è-st-on p'tit ~; on 
mayèi c'è-st-on p'tit 
— d'bwès a coûri man- 
iche; on — a ponie, 
qui a un côté effilé en 
pointe; si dj prin- 
déve li voleûr, dji lt 
mèt on côp d ~ è -á 
front !; fig., c'è-st-on Fig. 385 : ma. 
bouht (toqué), il a 
r'çû on côp d ~; de là, qué côp d ~! 
quel imbécile ! Voy. måriê, mayèt. 

1. må, prép., avant; voy. amd. 

2. mà (mål devant voyelle), adj., mal 
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[latin malus], mauvais ; ne se dit que dans 
bon gré må gré; bon an mål an ; est rem- 
placé ailleurs par mäva. Pour le fém., 
voy. mâle. — Survit dans des n. de lieu : 
må-pas, mâ-ri (Esneux), mâ-ichamp (Spa). 
Entendu à Hony-Esneux : c'è-si-on må 
sène, mauvais signe. 

3. må, s. m., mal [latin malum] : rinde 
li bin po ’ ~; li ci qu'a dè bin a dè ~, 
qui terre a guerre a ; i m’ vout dè ~, VOY. 
iwéri ; i m'a dit dè ~ @’ vos; qué ~ n-a-t-i 
a çoula?; i veût ’ ~ toi costé; il a (ou 
i s’ done) bin dè ~ po fé si-ovrèdje; il a 
bin dè ~ po s’ dècider ; dji m’ fê ~ d' lu; 
j'ai pitié de lui, je prends part à sa peine ; 
dji m fé ~ di v' quwiler, je suis triste de 
vous quitter; dj'a (dè) ~ di v quwiier, 
j'ai peine à vous quitter; li ~ donk ni 
rwèrih nin l ci d’ l'ôle; ås grands mås lès 
grands r'médes; i fåt kichèssi sès mås ; 
i fåt broyt s' ~, souffrir son mal en pa- 
tience ; — ordt souffrance physique, ma- 
ladie : i s’a fêt (dè) ~ toi toumant, il s’est 
fait du mal en tombant; i s'a fêt ~ $’ 
brès’, il s’est fait mal au bras; dja ~ 
m’ tièsse, j'ai mal à la tête; mi djambe 
mi fét ~; on ~ qui s$’ hape, mal conta- 
gieux; magnani ~, cancer ; il èst plin 
d mås, d'ulcères, de plaies, de croûtes ; 
m~~ d’ soris, petite éruption aux lèvres ; ~ 
d' tièsse, di dints, d'oûy, d'orèye ; ~ d’ coûr, 
1. mal d'estomac; 2. crève-cœur; ~ 
d’ vinte, 1. mal de ventre, colique ; 2. en- 
vie, jalousie; 3. envieux, jaloux; ~ 
d'arèdje, voy. arèdje ; toumer d ~g sint 
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ou d’ hôi ~, tomber d’épilepsie; ~ d 
sini Tibä, etc., voy. Tibä, Leûp, Lorint, 
Marcou; ~ d’èfant: èlle èst d'uins lès 
mås d’pôy îr. Voy. creû, displi, maladèye, 
mäleûr, ponne, rûse, toûrmini, etc. 

4. må, adv., mal [latin male] : dji n’ pou 
må [littt je ne peux mal (faire)], 1. je wai 
garde, je n’y songe pas, je m'en garderai 
bien, je wen ferai rien ; 2. je ne risque 
rien, je ne cours aucun danger, je n’ai rien 
à craindre; ni polans-gn' må? ne cou- 
rons-nous aucun danger; n-a nou risse, 
i n’ pout må, il n’y a pas de danger ; Pou- 
må ès mwéri, P6-d'-sogne la iouwé, 
Pas-de-danger est mort, l'imprudence l’a 
tué (voy. louki); — i s'ènn'a  trové; 
çoula li a ~ rèûssi; l'afére a ~ toûrné ; 
lès-aféres voni ~; il èst ~ d'vins sès papis, 
syn: d'vins sès-aféres; dj'a stu ~ r'çû; 


ni v’ mètez nin ~ avou lu, i v’ pout rinde. 


chèrvicė ; il èst ~ vèyou lot costé; on v's-a 
~ djudjî, on-z-a ~ djåzé ď' vos; ila ~ 
pris lafêre; dji so ~ avou lu; il èst bin 
~, il è-st-à pus ~, dangereusement ma- 
lade ; si łrover ~ (malaise, défaillance) ; À 
pinse ~ d’ tot l monde, c'è-si-on ~ pinsani 
m~ mahåye, voy. ahåyî ; il èst ~ pingni, 
~ noûri, mal coiffé, mal nourri; i n’ fåt 
nin rîre d’on ~ ichässi, i-n-a dès savaies po 
turios ; c'èsi bin ~ loumé, mal tombé, à 
contre-temps; cèst ~ fé, mal agir; 
i şa ~ miné, il s’est méconduit ; ine cra- 
pôde qui mèst nin ~, pas mal, pas laide ; 
èlle èst ~ gåye avou s’ ichapé, VOY. gåye; 
mä-contint, må-fêł, må-hêtt, må-heûlé, må- 
honteûs, må-mu-r'vini, mä-pléhant, må- 
prové, må-sêve, måssî, må-łoûrné, må- 
iwèrichi, voy. ces mots ; — mål devant adj. 
ou loc. adj. commençant par voyelle : 
èsse mål a si-åhe, être mal à l'aise; on 
mål ac’lèvé, un malappris ; Voy. mäladrèl', 
mälähèye, mälamistäve, mälapris, mäâlasiru, 
mälédäve (-dûle), mälonête, mälureûs, ainsi 
que mäliréii, måľvå. 

mabèteh (Seraing), m., t. arch. de 
houill., pic à deux pointes. [Probt altéré 
de babèich sous l'influence de ma 3.] 

mäblète, qqf. mäv’lète, mauve, gui- 
mauve: blanke ~; dè té al ~ po lès- 
inflamächons ; l'èfant suce ine rècène di ~ 
po s’.fé dès dints. Voy. guimôve. [Dér. du 
latin malva.] 

maea, maka, m., 1. (fig. 386) heurtoir, 
marteau d'une porte: on ~ d keûve ; 
hurer V ~ d' louh; — 2. (syn. bata) 
pilon: de mortier, battant de cloche; — 
3. (fig. 387) tapette, instrument d'appel de 
certains marchands de la rue; remplace 
qqf. la crécelle pascale (voy. rahia); — 
4. (fig. 388) martinet, lourd marteau à 
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bascule; par ext., usine où l’on se sert 
de ce’marteau. | maeä (S, F), -ärd (F; 
Verviers), l., fau- ; 
te grossière, gros- 
se bévue: fé dès 
macås (des pata- 
quès en parlant 
français: Simo- 
non, p. 80 et 173) ; 
vos fez dès bés 
macärds! (Ver- 
viers); c'è-si-on 
feû d' macärds 
(ib.), un gaffeur. 
[Dér. de maker.] 

mäeäbe (F), 
manquable, fail- 
lible. | mäeant, 
«quant, -e, man- 
quant, absent, -e 
Voy. måker. 

macapoye (F), 
f.,salope,souillon. 

maeärd, voy. macü. 

macarôni, macaroni. 

macas’, -dsse, alourdi, étourdi (d’une 






Fig. 386 : 
maca de porte 





Fig. 387 : maca (tapette). 


chute, d’une indisposition, ou pour avoir 
bu) : dj’a toumé èt dj’ ma r'lèvé tot ~; dji 


Fig. 388 : maca de forge. 


n’ sé çou qu’ dj'a, dji m sin tot ~ oûy ; 
dji n'a pris qu’ deûs véres èl dj’ so toi ~. 
[Dér. de maker. Altéré en macwas’ Herve, 
malgas’ Fléron, margas’ Verviers.] 


380 macaseou — macraie 


maeaseou, make-a-s’eou (F), homme 
méprisable (sobriquet injurieux). 

macener, -êdje, voy. maçon. 

macher (néol.), mâcher ; dér. -èdje, -eû. 
Voy. kidässi, kihagni. 

machin, t. fam., objet quelconque. | -ine 
(arch. -ène) : ~ a keûse ; ~ a wapeür ; ~ 
a bèrwète, voy. rissinmeû ; (Glons) ma- 
chène ou ustèye po finner lès sious, VOY. 
usièye. | -inäl, -e, -emint. | -iner : dji n’ sé 
çou qu'i machinêye conte di mi ; dér. -èdje, 
-ation (t. rare). | -inerèye, -inerie (d'usine). 
| -imeû, 1. machinateur ; fém. ine machi- 
neûse (ou -erèsse) di måvas loûrs ; — 2. 
machiniste, mécanicien; fém. -eûse, Ou- 
vrière qui coud à la machine dans un 
grand atelier de couture. | -inisse,. ma- 
chiniste (de locomotive, de théâtre, etc.). 

machwére, -êre, mâchoire. [Empr. du 
fr.; voy. djwèhe.] 

Maeidône: pièrzin d’ ~, « persil: de 
Macédoine»; probt l’angélique sauvage. 

maelote, voy. makeloie. 

maçon (fig. 389-390): palèle di ~, truelle; 
rûle di ~ mètre-pliant de maçon ; lèvê 
d’ ~, voy lèvé ; prov. c'è-si-à pi dè meûr 
qu'on veûl lès ~, c'est à l'épreuve qu’on 
juge l'homme. Dér. maeener [mäsné], 
maçonner ; -èdje, m., action de maçonner : 
fé l macenèdje d'on beür ; maçonerèye, 
maçonnerie : réparer ‘ne ~, Syn. rimace- 
ner. [Du francique *mak(k)io ; comp. l'all. 
Steinmeiz.] 

maeonète (Cointe), petite fille. 

mäcontint, -inne, malcontent, -e : c'è-si- 
on ~, on mä-d'-vinie. Voy. méconiini. 

macoufète (F), VOY- macroufète. 

macouyî (F), niaiser, s'occuper de 
niaiseries : Í ma- 
couyêye (F). | ma- 
couyeůû, 1. (F) 
jocrisse, qui fait 
la besogne'du mé- 
nage ; — 2. (Coin- 
te) coureur de fil- 
les, syn. macroi. | í 
macoye, viande | 
molle et flasque, | 
tripaille : on bou- 
cher qui n° vind 
qu' dèl ~; — Fig. 389 : armoiries du 
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brouet peu ragoû- bon métier des Maçons 


tant, insipide : on (xvie siècle). 
m’a chèrvou ‘ne so- 

pequ'on näreût polou dire a què, ine vrêye ~ 
sins gos’ ni sawoura ; — par anal., boue, en- 
droit boueux : kimint fé po passer (è) 
cisse ~ la ? ; dèl ~, c'è-st-on clér broûli ; — 
on Tch'han ~, voy. Djihan. [Dér. de 
maker; suff. péjoratif -oye, fr. -ouille. 


Désigne proprt (d’après G) les abats ou 
parties accessoires des animaux tués par 
le boucher. Comparez makéye.] 





Fig. 390 : maçon (À). 


maerale, s.f., 1. sorcière (VOY. èmacraler): 
creûre ås ~; on rik'noh lès ~ a çou qu'èlle 
ont dès poyèdjes dizos lès pids (Trembleur) ; 
ichèyîre di ~ (ib.), branches de pomimiers, 
poiriers, etc., entrelacées bizarrement et 
formant une sorte de siège ; ourèdje di ~, 
travail embrouillé, ou encore inutile, de 
la bouillie pour les chats ; ichapé d' ~, esp. 
de champignon vénéneux ; rèlchon d' ~, 
mousse secrétée sur une plante par un 
insecte et ressemblant à la salive ; péngne 
di ~ (Ben-Ahin), chardon cardère ; ine 
pitite ~, petite fille enjôleuse ; fé l’ ~, 
feindre, faire hypocrite : nèl crèyez nin, i 
(ou èle) fèt l ~ po v’s-adawî ; — 2. petit 
cylindre de moelle de sureau, dans un bout 
duquel on a piqué une amourèie (petit 
clou à tête ronde; fig. 391): mèlez r~ 
dè cosié dè sawou, èle si r’toûne tot dreût; 
djouwer ås ~ : un djeû d’ ~ en comprend 
quatre, que l’on tient chacune sous un 
doigt; pour réussir, il faut que, si l'on 
ôte les doigts simultanément, les quatre ~ 





(4) Monté sur un hoûrmini, il s'apprête 
à étendre le mortier dont est chargée la 
palète qu’il tient de la main droite. 
Derrière lui, le baïch a mwèriî contre le- 
quel s’appuie le lèvé. A droite. mur ina- 
chevé dont on remarque les dinis d' muwèse. 


Mâcrawe — 


se retournent du même coup; — par 
anal., petit bonbon, espèce, de ichike à 
dessins multicolores, qui a la forme d’un 





Fig. 391 : macrales (de sureau). 


bätonnet ; — 4. (arch.) li ~ dèl ichandèle, 
partie consumée de la mèche de la chan- 
delle, qu'on enlevait à l’aide de la mou- 
chette : — 5. (F) quille du milieu (au jeu 
de quilles, syn. dame, macré). [Littt ma- 
querelle. Voy. macré.] 

Mäcrawe : sini ~ (fig. 392), saint pop., 
honoré à l'Assomption, surtout par les 
enfants d'Outre-Meuse (Liège). A la tom- 
bée du soir, un enfant, le visage barbouillé 
de noir. est porté par d’autres sur une 
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Fig. 392 : sinit Måcrawe. 


civière, et la procession . grotesque est 
encadrée de bambins, porteurs de lan- 
ternes vénitiennes. Tous chantent: Vive 
sint Mäcrawe! grosse lièsse di bwès! li 
ci qui n’a nole tièsse n'a nin mèzähe di 
dj'vès ! (voy. älé, fig. 30). — Certains 
l'identifient avec saint Macaire (G). 
Toutefois, il existe à Mesch (Limbourg), 
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un «saint Mâcrawe» que l'on invoque 
pour les enfants chétifs ' (Aug. Hock, 
Œuvres, III 25), et dont le nom officiel 
est Pancrace. [Probt réduction de må 
crawé, composé de l’adv. må (mal) et de 
crawé (contrefait, difforme).] 

1. macrê, sorcier : creûre ås ~; plais! 
vos-èsłez ~ sûremini (pour avoir deviné si 
juste); on ~ r’crèyou, ou on r'crèyou ~, 
sorcier qui s'est « recru » [anc. fr. recru = 
qui s'est avoué vaincu} et qui emploie son 
savoir à des fins utiles ; guérisseur ou em- 
pirique de village ; i k’ichèsse lès macrales 
et combat leurs maléfices ; il prédit le 
temps, fait le rebouteur (ripougneû); i 
sègne li rôse, sofèle lès rinnèles, mèl lès 
pakèis po l five-linne ; i ichèsse lès halènes 
èt lès mälès bièsses foû dè corti, et cela 
avou tote sôr di paroles, en disant des for- 
mules magiques. Voy. grimächin, macrale, 
èmacraler. [Anc. fr. maquerel (entremet- 
teur), du néerl. makelaar (courtier).] 

2. maerê (G), t. arch. de drap., instru- 
ment en forme de râteau avec lequel on 
allonge le drap. [Dér. de maker ; cf. Feller, 
Notes, p. 211.] 

1. macrot, maquereau (poisson). 

2. maerot, coureur de filles, se dit plais 
de l’homme à bonnes fortunes ; comp. losse, 
macouyeû .[Empr. du fr. maquereau, lequel 
répond, pour le sens injurieux, au liég. 
putacher, rôleà.] | maeroter, courir le co- 
tillon. Dér. -èdje, m., action de ~; -eû, 
syn. de macroł : on vi macroleû. 

maeroufête (-cou- F), petite. femme 
bossue, rabougrie. Voy. croufe. 

mäeule (mäkeule F ; -ûle H, Jupille), f., 
faute, manquement, erreur: dji n° fé 
qu’ dès ~ divins mi-ovrèdje; dj'a fêt ’ne 
grande ~ di m’ marier. [manguèle Sta- 
velot, Malmedy. Du néerl. et all. mangel, 
défaut.] 

måculêr, m., t. de houill., syn. de chéf 
di pêre, chef de paire, surveillant de la 
surface, qui dirige le hèrna d'à djoû, tout 
le roulement de la surface. [Du néerl. 
makelaar, courtier. Le mäculér était na- 
guère chargé de la vente de la houille 
au détail dans la paire.] : 

madame, 1. madame, pl. mèsdames ; 
-plaist, c'èst Madame Diamani, èle lès-a 
mèlou los foû, elle porte tous ses bijoux 
sur elle; — 2. dame: ine bèle ~; èle 
häbite lès grantès madames ; èle vout fé E~ 
tig., on dragon qui fét dès madames, un cerf- 
volant qui se balance en zigzag; — 3. 
(Huy) araignée faucheux, voy. arègne. 

Madelinne, Madeleine : plorer come ine 
~; ine Sinie Mad'Knne, personne lar- 
moyante et geignarde. Voy. Mazaliène. 
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mademwèzèle, man’mwèzèle (néol.), 
mademoiselle. Voy. dam'zèle, mam'’zèle. 

mädi, maudire : dji mådih mi dèstinêye ; 
on mâdi procès m'a rwiné; ine müûdêye 
vôye, un maudit chemin. Comp. bèni. 

mådje, mage: lès treûs rwès mådjes, 
voy. Baltazär. 

Madjène, Badjène, Marèdjène (arch.), 
pour Marèye-Djihène, Marie-Jeanne. 

mådjiner, voy. tmådjiner. 

Mädjis’, Magis, n. de fam. ; — Mâdjis’ 
(Seraing), n. pr. devenu n. commun, vau- 
rien : håâbiter dès ~ ; qué ~ ! (chat voleur, 
enfant espiègle, etc.). [Souvenir de l'en- 
chanteur Maugis, personnage de la lé- 
gende des quatre fils Aymon] 

madjopin (F), s. m., amoureux, bon 
ami; — (Seraing) freluquet, marjolet, 
syn. gaw'zin. 

madou (Verviers), m., bonnet de vieille 
ou de bébé ; il était fait de coton à fleurs 
et ouaté à l'intérieur. 

madoûle, enjôleuse : c’è-si-ine ~, dimè- 
figiz-v' di lèy. | -er (F), flatter, gåter (un 
enfant): vos madoûlez trop’ voste èfant. 
Voy. amadoûler, miloûde. 

mädrê, m., proprt martre; par confu- 
sion, putois (voy. wiha); — fig. homme 
méchant, dangereux; on fin ~, un ma- 
dré. [Anc. h. all. marder ; sufi. dimin. -ê, 
fr. -eau.] 

madrombèle, péronnelle; jeune sotte : 
cisse ~ la fêl assoli s’ mére tote li djoûrnêye; 
plaist, è-bin ! ~, vérez-v’ avou mi ? ; il è-si- 
èvôye al fièsse avou $’ ~, avec Sa belle ; — 
fille légère, syn. turlurèle. 

madrouyi, barbouiller : ci n'èsi nin 
ponde, çoula, èst ~! ; brouiller (couleurs, 
liquide, etc.): dji minme nin cès ma- 
drouyèyès coleûrs la; dè cafè tot ~, du 
café trouble; li cîr èst lot ~; on vizèdje 
tot ~. | -èdje, barbouillage, etc.: on ~ 
di coleûrs, qui n° våł nin qwale çans’ ! | -eû, 
barbouilleur, mauvais peintre. | k(i)ma- 
drouyi, intensif de madrouyi : dè cafè tot 
k'madrouyi ; kimadrouyiz on péçoula (Ber- 
gilers), mélangez un peu cela (la chau- 
dronnée des pores, etc.). [Néerl. modderen 
(fouiller dans la boue ; fig., accommoder) ; 
suff. -ouyt, fr. -ouiller. — Voy. casma- 
droye, où il faut voir un dér. de madrouyi ; 
préfixe péjoratif cas-.] 

mä-fämé (D), malfamé. 

mafe (Huy), m., « gerbier », partie de la 
grange où l’on entasse les gerbes. [Terme 
nam., d'origine germ. ; VOY. G.] 

mä-fêt, mal fait, mal bâti; — s. m., 
méfait (rare ; ordt méfêt). |-emint (F), dé- 
fectueusement : in-ovrèdje qu'a siu må- 
fé mint èbåichî (F). 
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maflé (Cointe), mafflé, mafflu, joufflu : 
ine grosse maflêye crapôde. Voy. moflète, 
moufe, mouflé. 

magaloche (-oce F): djouwer al ~, 
jouer au bouchon. Voy. galoche. 

magawe (G, F), f., vieille édentée (F), 
ou plutôt qui a un menton de galoche 
(G). Voy. gawe. 

magazin, -eû ou -i, magasin, -ier. 

magna, m., bouche (syn. rare de djéve, 
gueûye; voy. amagna) : clô PF ~; dji v 
f'rè pèter vosse ~, je vous souffletterai. 
[Suff. -a, fr. -ail, latin -aculum.] | -à, 
grand mangeur; f. -äde. | -åbe ou--äve, 
mangeable. | -åbô (F), grand mangeur, 
syn. galavale. | -ähe, s. f. (toujours sans 
article), temps de repos pour le repas 
des ouvriers (à l'usine) : fé ~, manger; 
c'èst ~, ou c'èsi l'eûre di ~. | -ant, 1. 
mangeant: li ~ må, mal qui ronge, 
cancer; li  viér (F), ver solitaire ; — 2. 
lès djoûs ~ tchär (F) les jours gras, où 
l'on mange de la chair; on ~ ros’ (F), 
un goinfre, propr* mangeant (du) rôt; 
mèle si ~ ros’ (D), mettre son plus bel 
habit (pour un banquet). | -awe (Huy), f., 
nourriture : po l ~ i mèsi nin môlahi, il 
n’est pas difficile. Voy. migname, amagni. | 
magnèdje, m., action de manger : c'èst 
sovint ? ~ qui rwène li manèdje ; lé ~, 
téne boûsse, plus on mange, plus la bourse 
est plate. | magnehon (arch.), m. ou t; 
mangeaille, nourriture; menu (de ban- 
quet). | magnerèye (F), mangerie. | ma- 
gneter, mangeotter, grignoter : À magn'- 
łéye tole djoû (voy. ki-, ri-). Dér. -èdje; 
-eû, -eûse, -erèsse ; -eûre, VOY- magneüre. | 
magneÿû, -eûse, -erèsse, mangeur, -euse : 
on bon (gros, grand) ~; nos-èslans quéques 
fwéris magneûs èl mohone ; ~ d’ bobones 
ou d' ichuïchûles, m. de bonbons; ~ g’ 
rondjeûres di vôłe, qui aime les choses 
tines; ~ d’ bon Diu ou d crucefi, bigot; 
m~ d curés, prêtrophobe; ~ di p'tits- 
èfanis, fanfaron, matamore; ~ d' täles 
äs-èfanis, celui qui abuse de la naïveté 
des enfants pour leur prendre par ruse 
tartines, bonbons ou argent; — d' pan 
payärd, parasite, VOY. payärd; ~ d' solo, 
mangeur de soleil, injure que le houiïlleur 
adresse à celui qui le retarde dans son 
travail et l'empêche de remonter à l'heure 
fixée; ~ d’ saläde (F), sobriquet donné 
jadis aux soldats du prince-évêque de 
Liège. | magneûre, mangeure (de ver, de 
souris, dans une étoffe) ; syn. kimagneüre, 
(ki)magn'ieûre. Voy. magni. 

Màågnêye, Mangnêye, Magnée (village) ; 
— n. de fam., li boûf" d'a ~ (arch.), le 


magni 


bœuf\gras, qu'on promenait naguère à 
Liège le jeudi saint. 

magni, manger [latin manducare ; VOY. 
a-, di-, for-, ki-, ri-] : l'apétitvint lol ma- 
gnant; lès-èfanis d’ ichèt magnèt voltit 
dès soris; ~ $’ blanc pan d'vant s’ neûr ; 
i n° våł nin l pan qu'i magne; il a l må 
d’ sint Ttbå, i beût bin èt n’ magne nin må; 
è paradis on magne dè souke al loce ; ~ dès 
rècinèles, faire maigre chère, pénitence ; 
diôle qui ? magne! le diable t’emporte ; 
dji magne di lot; dja ~ a rnake, on 
touw’reût on piou so m’ vinte; i magne 
vol'ii dès pèhons, il aime le poisson; ~ 
come qwate, come on räyeû, come on galava- 
le, comme un ogre; ~ S0 los sès dints ; 
m dès deûrs bokèis, de la vache enragée ; 
vinez ~ on bokèt avou nos-ôles ; ~ ľ sope, 
dîner ; fé a ~, faire la cuisine (voy. ama- 
gnî) ; diner a ~ ås dj'väs ; ~ dèl poûssire, 
avaler de la poussière; ~ sès-édantis ; 
i magne lot çou qu’il a, c'è-si-on magne-a- 
fét, il mange son argent à mesure qu’il le 
gagne; dji m’ magne l'âme, je me ronge 
l'âme (voy. kimagni) ; li vinégue magne li 
coleûr ; on fiér, on bwès qu'èst tot ~, tout 
rongé; ~ djus, épuiser (qn) : cisse feume 
la v magn'reûi treûs-omes djus; ~ foû, 
enlever complètement, faire disparaître : 
li coleûr èst lote magnèye foû (ou èvôye), 
a complètement disparu; ~ l'vonne foû 
disqu’à cou d’ pire, t. de houill. ; li vonne 
si magne foû, syn. si disfét, si pièd’, nos- 
avans sirince. 

magodjêye (Verviers), excroissance de 
chair, goître, etc. : dju n'a mây oyou nole 
~ duzos lès brès’, je wai jamais eu peur 
du travail. Voy. malgodjèye. 

1. magot : fé $’ ~, faire son pécule ; — 
(Trembleur) ancien jeu de cartes : djouwer 
å ~. [Empr. du fr.] 

2. magot, gésier (de poule, d'oiseau). 
[Moyen h. all. mage (all. magen), estomac.] 

3. magot : il a lêr d'on ~, il est mal bâti. 
[Empr. du fr.] 

magoumê (F), magot, petit homme mal 
bâti. [Croisement de magot et de goumé.] 

mägré, malgré : dj'trè ~ lu; si hèrer èl 
pütér ~ Diu; ~ qu'il èst (ou qu’i seûye) 
p'tit, i n'a nin sogne di vos. Voy. må 1, 
mägriyt. | mägrignant, voy. mågriyani. 

Magrite: ine måle ~, une méchante 
femme. Voy. Margarite ; cf. Feller, Notes, 
p. 159. 

mågriyant, -e (ou mägrignani, par in- 
fluence de grigneûs), mägriyeû, qui mau- 
grée souvent, grognon : quéne vèye må- 
griyanie ! -èle barboïe todi; pogwè è-st-i 
lodi si mågriyeů po dèsrins ? | mägriyèdje, 
m., mauvaise humeur, action de | si 
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mägriyi, maugréer, se dépiter : i $ må- 
griyèye po dès rins ; vos v’ mägriytz irop’ ; 
fé ~, faire enrager (qn). Voy. kimågriyt. 
[Anc. fr. malgréer.] 

magriyète (qqf. må-), pâquerette, pe- 
tite marguerite des prés. Voy. M argarile. 

Maguilône (D), Maguelonne. 

Maguin, n. de fam. : pon? ~, rowe ~. 

mågul’rèye (F), voy. märgul rèye. 

mag’zô, magot, pécule: ramasser on 
p'tit ~; il a on bon gros ~; — amas, 
masse : dj’a on ~ so li stoumac’, un poids 
sur l'estomac; l'èfant a on ~ d pious 
so l' tièsse; kimint f'rez-ve inirer on ~ 
parèy è vosse banse ? 

mahe, f., mélange: fé ‘ne ~ di vins. 
Voy. mahèdje, mahèye. [Dér. de mahî.] 

mâhê (G, F), m., t. arch. de houill, 
canal souterrain servant à l'écoulement 
des eaux de source ou d’araine. [Dér. du 
radical de mâhire ?] 

mahèdje, m., action de mélanger, mé- 
lange. Voy. mahe, mahi. 

mahener (mé- Jupille, Seraing), s'occu- 
per de menus travaux (à la maison, au 
jardin), tournailler, vétiller : ni mah'nêye 
nin lant avå l mohone; l'èfant mah’nèye 
tot-avä l' djärdin. Voy. mar’ner, ichipoier. 
Dér. -èdje, m., action de ~; Syn. mahène 
(Esneux) : lès sôdärds jit leû mahène so l 
pré; — -eû : on vi mah’neû, un vieux qui 
s'occupe à des riens dans la maison. 
[Anc. fr. maisoner, 1. bâtir (une maison), 
2. se tenir à la maison, y vivre tranquille. 
Voy. mohone.] 

maherer (F), voy. mahurer. 

maheronde (Glons), f., mélange fre- 
laté. | mahète, f., petite palette en buis 
pour mélanger les confitures, etc., en 
ébullition. Voy. maht. 

mähêti, -èye, malsain, -e : on ~ tins ; 
ine måhêtèye mohone; dès mähélis-ama- 
gnis ; lêr qui coûrt èst mähétèye ; cisi-ome 
la a lêr ~. | -èyemint, de façon malsaine : 
ine mohone baïèye ~. | -isté (-fsié F), in- 
salubrité. Voy. hêtt. 

må-heûlé, -êye, mal élevé, grossier, 
rustre: mä-heûlé potince qui Fès! [Littt 
mal embouti; voy. heûler 2.] 

maheûre (F, H), f., mélange. Voy. 
mahe, -èdje, -is’. | mahèye, f., mélange : 
fé’ne ~ di tote sôr di grins ; — compost, 
engrais artificiel formé par le mélange de 
différentes substances : fé ’ne bone ~ di 
cindris’, di fouyes, etc. | maht, mêler, 
mélanger: dji mahe ‘dèl farène avou dè 
lècé ; ~s’ lècé, baptiser son lait ; dè ~ cafè, 
du café trouble; l'éwe di Moûse èst tole 
mahèye, toute trouble ; dès mahèyès spéces, 
des épices mélangées ; dès mahèyès s'min- 
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ces, semences de second choix, mélan- 
gées pour la vente; li tins $ mahe, se 
brouille, s’assombrit; ~ lès cwårdjeůs, 
battre les cartes. Voy. mèler. [Latin 
*mixtiare, dér. de mixius, mêlé.] 

Mähin, n. de fam., Mauhin. 

mähire, f., 1. paroi, mur : į $’ tini ås ~ 
(d'un ivrogne qui marche) ; i va d'ine ~ 
a lôle, il marche en zigzag, allant d’un 
mur à celui d’en face; — spécial!, t. de 
houill., paroi (du puits): on rond beûr 
n'a qu'ine ~; paroi (de couche, de voie, 
de bacnure) : lès ~ dèl tèye ou dèl vôye, 
le toit et le mur de la couche (voy. dèye, 
leüt) ; lès ~ ichoûkèt, hossèt, ni l’'nèi pus; 
lès ~ dèltriniche (syn. pareûses, haniches) ; 
— ?, (F), habitation, maisonnette. [Anc. 
fr. maisiere ; latin maceria, muraille.] 

mahis’, m., mélange confus d'objets dis- 
parates, pêle-mêle. Voy. mahi, k'mih-mah. 

màhon (Verviers), voy. mohone. 

màå-honteùs, -e, éhonté, impudent, -e : 
n'èstez-ve nin ~? ; c'è-st-on ~ d'avu fêt 
‘ne parèye! | -emint, impudemment : 
djäzer ~. Voy. honieûs. 

mahote, f., 1. marotte, tête de femme 
en bois ou en carton, à l'usage des mo- 
distes, des coiffeurs ; fig., tête sans cer- 
velle : tés’-tu, p'tite ~, Fès trop djonne ! ; 
— 2. (G, F) pie, voy. aguèce ; — 3. gros 
marteau de fer ou d'acier (forgeron, 
chaudronnier, etc.); marteau de bois à 
grosse tête (menuisier) ; — 4. anneau de 
fer qui suspend la barrière au poteau, syn. 
ichape (voy. håhe, fig. 321) ; — 5. (Cointe) 
si d'ner ås ~, donner sa langue aux 
chiens: — 6. (Seraing) fé ~, syn.. fé 
ribole. {Probt altéré du fr. maroïle (au 
sens 1); comp. cahole.] 

mahurer (mah'rer F), mâchurer, bar- 
bouiller : on vizèdje mahuré; i mahurêye 
los sès mousseminis ; li tins $’ maheüre, le 
ciel s’assombrit. | -èdje, barbouillage. 
-eù, mâchureur, barbouilleur. | -eûre, 
noircissure. [Anc. fr. mascherer, d'un type 
+*mascarare, d'orig. germ.] 

mai, maigue, mañsse, etc., VOY. mé, etc. 

main, voy. min. 

majeûr (man- F), -e, majeur, -€. | måjôr 
{man- F ; néol. ma-), major : on tamboûr 
~. | majôrité (manjeürité F), majorité. 

maka, -ärd, -as’, voy. maca, etc. 

mäkäbe, -ant, voy. måcåbe, -ani. 

make, f., 1. tête (dans certaines expr.) : 
~ d'atèiche, tête d’épingle, Voy. atèiche ; 
ine atèiche a grosse ~; meûre (ou ponie) 
èl m~, tête-bêche, voy. mere; makes 
èssonne ou pontes èssonne ? t. du jeu d’atè- 
iches, auj. disparu : on prenait des épingles 
dans la main fermée, en posant la question 


à son partenaire; s’il devinait juste, il 
gagnait une épingle; i n° lape ni ponte 
ni ~, il ne travaille pas, c'est un fainéant ; 
li ~ dè fèré, bout de la gaffe où se place 
la main du batelier; èle tint ľ boûsse po 
r ~, elle tient les cordons de la bourse ; 
djèl tin pol ~ (F), jesuis au bout de mon 
travail; plin a ~œ, complètement plein 
(proprt jusqu’à la tête), syn. plin come 
in-oû ; ènn’a-st-a ~, il y ena à foison ; 
ichèrdji ou rimpli a ~, charger, remplir 
entièrement ; — li ~ dè tchèrdjadje, t. de 
houill., la tête ou partie supérieure du 
chargeage, à son intersection avec le ey- 
lindre formé par le puits ; — 2. t. du jeu 
de cartes, dè make, du trèfle (masc. comme 
dè coûr, dè påle, dè pike ou cåro) : i ioûne 
dè ~, il tourne du trèfle ; djouwer dè ~ 
foû, entrer au jeu par du trèfle; mais on 
dit au fém. dj'a totes lès ~, dji n’a nole ~ 
(de même dj'a totes lès coûrs, loles lès 
päles, etc.) ; fig., n-a lodi dè pike èt dè — 
inte zèls, ils sont toujours en querelle, Voy. 
pike; dji li donrè ~ di r'ioûne (Jupille), 
je le rosserai. [Dér. de maker. Ane. fr. 
macque (masse d'armes), dér. de maguer, 
macher (meurtrir, frapper; cf. Littré, 
macquer). D'un type *maccare, probt ger- 
manique. — Voy. makeloie, makèt, -e.] 

måke, -que (qqf. manque), m., Manque : 
li ~ di tcholeûr a rasiårdjí l’ awous'; ~ 
d'apétit, d'årdjini, di mémwêre, di parole ; 
dji v’s-irè vèy sins ~, sans manquer. Voy. 
mäkemini, måker. 

make-a-s’-cou (F), voy. macascou. 

make-feû (Glons, Verviers, Stoumont, 
etc.), m., briquet d'acier (= liég. bar -fet, 
fig. 70) : on makéve dè feû avou l’ ~ èl dè 
boleû, so l pire a ~, sur le silex. Voy. 
maker. 

makefiér, mat’fiér, m., mâchefer. [Probt 
dér. de maker.] 

1. makelote, maelote, 1. tête (syn. de 
tièsse, dans des expr. plaisantes) : dj’a må 
m ~; ioumer di s ~, tomber de son 
haut, seult au fig. : èlle èst co ne fèye 
toumêye di s' ~, elle a encore dû s’aliter 
(pour cause de maladie) ; dj’a ioumé di m’ 
~, j'ai été renversé de surprise (à cette 
nouvelle) ; — 2. pommeau, pomme (de 
canne, de cuisinière) : réhurer lès — di li 
słoûve; — 3. (F) massue; — 4. (rare ; 
syn. bouyoie) protubérance : i li crèh ine ~ 
èl hanète; — 5. têtard de grenouille 
(popioûle Verviers). [Anc. fr. macheloie 
(bâton terminé par une boule, etc.). — 
Dimin. de make. Comp. makèle.] 

2. makelote, maclote, ordt pl., fempr. du 
fr.] matelotte, danse de matelots (an- 
cienne danse) : danser lès ~. 


mäâkemint 


mäkemint, mâquemint, manquement : 
fé si-ovrèdje sins ~; ~ d parole; syn. 
måke. Voy. måker. 

maker, frapper : make mèl la l topelà!; 
make so l’ soû, etc., voy. fåve; i s'a fêt ~ 
al houyire, il a été blessé à la houillère 
(par la chute d’un corps lourd); li mésie- 
ovrt a siu man'ct d'èsse maké, assommé ; 
dj'a siu lot maké d' cisse novèle, voy. ama- 
ker ; dji l'a maké djus, je l'ai jeté bas; ~ 
(ou bouhi) on bwès foû, enlever un étai. 
Voy. macapoye, macascou. [Voy. make, 
dér. de maker, ainsi que maca, -ård, -as”, 
macoye, makelote, makèt, makète, makêye.] 

måker, -quer, manquer : ~ d'ovrèdje ; 
ni s’ lèyt rin ~, ne se laisser m. de rien ; i 
måke oliant po fé © compte djusse; dj'a 
måké (à Trembleur: dj'a près måké) dè 
toumer ; dj l'a måké bèle ! ; ~ a ne saqui, 
m. à qn; ~ d' parole; — tr., ~ s' côp; 
on côp måké; ine feume mäkéye, homme 
etféminé. — Voy. mäcäbe, mâcani, måke, 
mûâkemini. 

makerê, -ale, -erot, voy. macré, etc. 

makèt, m., 1. caprice, lubie, boutade, 
coup de tête : avu dès ~ ; qué ~ li print-i ? 
c'è-sl-èco on ~ qui li prind ; — 2. (arch.) 
baguette de tambour; —.3. (F) flèche : 
taper on côp d' ~ (F), lancer une flèche. 
[Dérivé de maker.] | 1. makète, f., petit 
marteau du casseur de pierres. [Dérivé 
de maker.] | 2. makète, f., tête (dimin. de 
make): dj'a r'çû on côp so m ~; ine 
pèléye ~, tête chauve ; on li f'rè pèter s' ~, 
on le soufflettera ; li ~ d'on clå, tête d’un 
clou; li ~ d'ine èpèye, pommeau d'épée 
(syn. poumé) ; pire a ~ (Verviers), borne 
à tête arrondie; ine ~ di dj'vène, ine 
reûde ~, syn. on coreû, petit chevanne 
(esp. de poisson); ~ d'ognon, tête d'oi- 
gnon; ~ di trimblène, tête de trèfle. | 1. 
maketé, -êye, entêté, têtu, obstiné, qui a 
des makèts : ine mak'téye crapôde; VOy. 
vtreûs.|2. maketé,-êye(Trembleur),tacheté 
par la grêle, la pluie, etc., se dit des fruits 
(par ex. cerises) qui perdent ainsi leur 
valeur marchande. [Part.-adj. du sui- 
vant.) | 1. maketer, marteler, frapper à 
petits coups: dj'ô ~ so ‘ne èglome; on 
mak'iéye tołe djoû. [Dér. de maker.] |2. 
maketer, agglomérer, former de petites 
masses ou makèles : gwand l paye d'avonne 
èst frèhe, èle si mak'téye tole èssonne; ~ 
dès p'tits hoïchèis (F), faire des boulettes 
de charbon de terre pétri avec de la 
glaise; — intr., fleurir (se dit du trèfle) : 
nosse irimblène. mak'léye bin, èlle èst bin 
mak'léye. [Dér. de makèie.] | makeû (W), 
assommeur. 

mäkeule (F), voy. måcule. 


Haust, Dict. liégeois 
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makêye, f., fromage blanc et mou, cail- 
lebotte : dèl ~; fig., on li a fêt ‘ne tåle 
di ~ amon s' crapôde (BSW 50, p. 637), 
on l'a éconduit de chez sa bonne amie ; 
on vizèdje di ~, visage blême et boursou- 
flé ; c'èst d'vins lès prihèles. qu'on lêt d’ goter 
lès ~ (cf. BD 5, p. 55); fig. lèyi d'goter 
(ou ragoier) lès. ~, prendre patience, 
attendre l'événement; li bone ~ èsi 
fête avou dè lècê qui n'èsi nin cramé tot 
djus, avec du lait peu écrémé. Naguère, 
les marchandes apportaient la caillebotte 
fraîche, dèl frisse ~, dans leur hinon 
posé sur la tête (fig. 349). [Dér. de maker. 
— Littt « (masse) pressée ou pressurée » ; 
comp. le berrichon machée, masse des 
fruits à pressurer. Notre mot a passé 
dans le dial. all. du bas Rhin ; voy. makei 
dans J. Muller, Die Aachener M undart.] 
maksôder (Huy), assommer. [Métathèse 
du nam. mascôder, forme variée du liég. 
mascäcer (+ maker).] 
mälacwérd, désaccord. Voy. acwérd. 
malåde, malade : èlle èst lodi ~, VOY. 
malärder ; fé? —;dji m'riyéve, ~ jeriais 
au point d'être m.; il a stu hagni d'on 
ichin malâde, d'un chien enragé ; fig., ~ 
tchin qui v's-èstez ! insupportable que vous 
êtes! [Latin male habitus.] | maladèye, 
maladie : ~ di coûr, di pê, di feûłe; ~ di 
pi èl d' gueûye, stomatite aphteuse (du 
bétail) ; fé ‘ne ~, avoir une M. ; ilal ~ 
qui coûri, voy. hèrike; il a hapé l ~, la 
syphilis; il a l’ ~ di saint Tibà, i beûl 
bin èl n° magne nin må, voy. må 3. | 
maladieôs, -e (maladiveüs F ; Trembleur ; 
małårdieůs W ; Huy), maladif, -ive : in- 
èfant qu'èsi ~. 
mäladrèsse, maladresse. | mäladrèt’, -e, 
-emint, maladroit, -e, -ement. Voy. adrèl'. 
mälähe (H, F), m., malaise : dji so oûy 
plin d ~ (F); — n. de fam., Malaxhe, 
Malaise. Voy. åhe. | mälähèye (-t, f. -êye 
Verviers), malaisé, -ée : in-ovrèdje ~ ou 
on ~ ovrèdje ; li vôye èst ~; i fêt ~ roler, 
on a de la peine à marcher; dj'a ~ dè 
roter, je marche avec peine; on ~ ome, 
un homme difficile; i fêt P ~ al låve. 
Voy. åhèye. | målåhèyemint, malaisément. 
mälahèssäbe, -åve, mälamistäve, måla- 
pétihant, målapris, VOY. ahèssåbe, etc. 
malårder, être maladif, couver une 
maladie: i malårdêye dispôy lontins. 
[Anc. fr. malader, -drer.] | -èdje (F), état 
maladif. | -ieûs, voy. maladieûs. 
mälastru (arch. G, F), malotru. [Anc. 
fr. malastru, latin pop. *male asirucum, 
qui a un mauvais astre, malheureux.] 
Maleus’ (qqf. Marcus’), Malchus : diner 
l côp d’ ~, donner le coup de mort; — 


25 


386 male — malkè 


(F) s. m., monaut, qui n’a qu'une oreille. 
[Malchus, personnage à qui saint Pierre 
coupa une oreille.] 

male, malle: Voy. malète, malké. 

måle, adj. (fém. de må 2, et de måva), 
1. male, mauvaise, méchante: n'a nou 
mäva côp (ou i n° coûri nou risse) so ne ~ 
bièsse, une male bête se tire tou jours d’un 
mauvais pas (se dit plaist pour consoler 
celui qui s'est fait mal); ni häbilez nin 
cisł-ome la, c'è-si-ine ~ bièsse; ~ avin- 
łeûre (F), mésaventure; — aweûr (F), 
malechance ; i fêl tot d ~ grâce, de mau- 
vaise grâce ; ~ alène, voy. alène ; on sint 
chal ine ~ êr qui v- dèrindje lol, un air 
vicié, irrespirable ; avu ‘ne ~ djambe, une 
jambe faible, en mauvais état ; cisse bire 
la v’ lêt ’ne ~ boke, vous laisse un déboire ; 
ine m~ åme, personne méchante; ~ 
gueûye, ~ linwe, mauvaise langue, langue 
de vipère; ~ goviène, 1. mauvaise COn- 
duite; 2. mauvaise ménagère; ~ gale 
(gawe, grawe, garce, Magriie), femme mé- 
chante, acariâtre, mégère ; diner dès målès 
rêzons, dire des injures ; miner ~ vèye, 
vivre dans l’inconduite ; il a magni çou 
qu’il aveûł avou dès målès feumes, avec 
des femmes perdues ; ~ mohone, maison 
publique; lès mâlès jèbes crèhèt volti; 
ine ~ pâye, débiteur insolvable : Crédit 
ès mwéri, Mäle-pâye l'a touwé; li mâle 
Sint-Märiin, la male Saint-Martin,c.-à-d. 
«ja mauvaise [journée de l’église] St- 
Martin», l’une des plus tragiques de 
l'histoire liégeoise (3-4 août 1312); 7 
m'ahäye, voy. ahäyi; di ~ acwir, Voy. 
acwir ; — 2. fâchée, irritée : si feume èst 
vile måle. Voy. måva. 

målêdåve, adj., maladroit, qui ne peut 
saider ni aider les autres. Voy. êdåve, 
målêdůle. 

malédicsion, -ikehon, malédiction. 


mälédûle, syn. grigneûs, grincheux, de 


mauvaise humeur : qui tès —!; — (Es- 
neux) peu serviable; — (Trembleur) 
maladif, vétuste, décrépit (personne ou 
chose). Voy. édûle, mâlédäve. 

mälemint, adv., 1. (F) méchamment : 
si k'dûre ~; — 2. (Les Awirs) d’un air 
fâché : i m'a rèspondou si ~. Voy. Må 2, 
måva. 

malène, voy. malin. | -emint, maligne- 
ment, malicieusement. 

male-posse, malle-poste (arch. fig. 393). 

mälèreûs, voy. mälureûs. 

malète, mallette : ~ di scoli ; bissac où 
l'ouvrier met ses provisions, ses outils ; 
t. de carr., d’ard., fé ~, arrêter le travail 
(pour se reposer, ou pour faire grève ; le 
cri malèle ! donne le signal) ; frossi ~ èl 


bordon (F), plier bagage, déguerpir ; ~ di 
bièrdjt, panetière de berger; fig., (syn. 
palèie di bièrdjt) bourse-à-pasteur (plante). 





Fig. 393 : male-posse (?). 


mälètincioné (F), malintentionné. 

mälètindou, malentendu. 

mäleûr, malheur: avu dè ~; pwèrter 
~; on ~ ni vint måy loi seû (ou sins 
l'ôte) ; par ~, dji n’ vis-a nin hoûlé. Voy. 
aweûr, mâlureüs. 

målfêteûr, malfaiteur. 

malgodjèye (G, F), sac plein ; sacoche. 
[Probtaltéré de magodjéye, sous l'influence 
de male, malké.] 

malice : èlle èst sins ~, èle n'a nole ~, 
èlle è-si-on pô simpe; èlinde ~ (à qch); 
il èsi plin d' ~, i v's-ènnè fåt d'mèsfiyt; 
dès ~ (malisié F) cozowes di blanc fi: 4 
-eieûs, -e, -emint, syn. plus usité malin, 
-ène, -ènemini. 

mälier, -eû, voy. mâyeler. 

mälignant, -e (-ih'gnaniF ; Trembleur), 
grincheux, revêche, hargneux (syn. gri- 
gneüs, mägriyani) : on caractére ~; ine 
oumeûr målignanłe. [må- (pour ma-). par 
influence de må, mal. — Ane. fr. mali- 
gnani (homme malintentionné), du verbe 
malignier (machiner, tramer, tromper).} 
| malin, -ène, malin, -igne : s'ilèst ~, i n'a 
nin dès sots ; il èsi trop ~ qu’ po $’ lèyî 
prinde; fé l’ ~, finasser ; èlle èst malène 
come ine djoupsène. Voy. malènemint, 
malicieûs. [Latin malignus.] 

Måline (-ène F), Malines. 

malkê, paquet assez lourd (porté sous 
le bras, sur le dos); petite charge enfer- 
mée dans un sac ou dans un linge : ci ~ 





(0) Ardenne liégeoise, XIX° siècle. 
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la m’ fêi drèner; spécialt, sac d'argent, 
magot : ramasser on bon ~; pwèrier on ~ 
al banque. [Dér. de male (malle) ; pour le 
suff., voy. boûké.] 

mälognèsse (F), voy. målonéłe. 

malon, m., l. (F) amas qui surcharge 
l'estomac ; — 2. (t. rural) amas purulent 
qui sort d'un abcès. [Anc. fr. malon, -an 
(ulcère), dér. de mal.] 

mälonête (arch. målognèsse F), mal- 
honnête : c'è-st-on ~ ome; il a dès må- 
lonétès maniîres ; syn. grossir. Voy. onête. 
-emint, -ement : rèsponde mâlonél mini. 
-eté : dire ou fé dès mälonél'iés (à qn). 

malter, -èdje (néol.), voy. brähi. 

malton, bourdon, frelon (on distingue 
surtout li roëje. cou et li blanc cou): on 
gros ~ qui zûne; on niyå d ~; i n'a nin 
pus d’ sins qu’on ~. [Mis pour *maloton, 
dér. de l’anc. fr. maloï, même sens.] 

maltôter, mélanger de façon grossière 
(un aliment): èle mèt èl marmite treûs 
cromptres, ine rècène èl ine nokèle di 
boûre èt èle maltôtêye çoula èssonne po s’ 
dîner ; qu'ave maliôté la po ‘ne sope ? vos 
fez dès maliôtèdjes qui n° soni nin a magni ; 
— mélanger pour falsifier (syn. margouler) 
èle mallôtèye si boûre èt èle li vind po dè 
bon. | -èdje, m., action ou résultat de ~. | 
-eû, -eûse, -erèsse, frelateur, -euse. |-1(F), 
maltôtier. [Dér. du fr. maltôte (impôt), 
pris dans un sens figuré.] 

mältrêti, maltraiter : i mâlirêle (ou -èye) 
si feume èt sès-èfanis. | -èdje, mauvais 
traitement : avou sès ~ il a fêl såver s’ 
jeume. [Arch. mäiréii, altéré sous rin- 
fluence du fr.] 

mälureûs, ordt mälèreûs, -e, malheu- 
reux, -euse: vola ’ne sagwè d ~; ine 
målèreûse afêre. | -emint, -ement : il a 
morou ~. Voy. måleůr. 

målvå ou må-l’-våt : a ~, en pure perte, 
mal à propos: alouwer sès çans” a ~. 
[Peut-être = à (ce qui) mal-le-vaut : à ce 
qui vaut mal la dépense. Comp. må-mu- 
rvint.] - 

-1. mama, f., maman: mi vèye ~; ine 
bone grosse ~, une femme qui a de rem- 
bonpoint. Voy. mame, qui est plus usité.] | 
mäma, grand-maman: mi ~; ine bone 
vèye ~. Voy. påpa. 

2. mama (Huy): on lêd ~, on drole 
di ~, un vilain individu ; syn. man’. 

mämä, m., t. enf., bobo. Voy. båbå, 
må (mal). 

mambe, membre (d’une société). [Empr. 
du fr. ; voy. mimbe.] 

mambor (G, F), -oûr (Trembleur), t. 
arch., « mambour», tuteur, protecteur : 
~ d'érfulin (G); ~ d'èglise (G), marguil- 


lier. [Anc. fr. mainbour; du francique 
mundboro.] | mamborner (F), diriger (un 
pupille) { gouverner, dominer (qn). 

mame; maman : mi ~; ine djonne ~; 
lès p'iitès bâcèles djouwèt volti al ~. Voy. 
mama, man. 

mamé, -êye, 1. chéri (se dit à un petit 
enfant): vinez, ~, vos-ärez dès ronds 
soukes ; — 2. gentil, aimable, caressant 
(surtout d’un petit enfant) : il èst si ~; 
on p'tit ~ èfani ; èlle èst si mamêye. [Litt 
m'amé (mon aimé). Voy. binamé, ma- 
moûr.] | mamêye, s. f., 1. fé ~, t. enf., 
caresser de la main : à fêl si bin ~, il est 
si caressant ; fez ~ a vosse mama; Voy. 
doudoûce ; — 2. iront, vochal nos mamêyes, 
voici nos chéries ; — 3. fille de joie. 

Mamedèy, -dyin, -diyin, -inne, Mal- 
medy, Malmédien, -enne. 

mä-mètou, s. m., t. plaisant, sexe de la 
femme. [Comp. lanc. fr. malmis (mal- 


traité).] 
. mamezèle, $. f., 1. mademoiselle, néol. 
mad'mwèzèle ; — Z. demoiselle, néol. di- 


miwèzèle, arch. dam'zèle. |  mamezulète 
(-ilèie, H, F), jouvencelle, grisette. Voy. 
dam’`zulète. 

må-miner (F), malmener, maltraiter. 

mamot, marmot, enfant gentil: acorez 
chal, pitit ~; iront, on $’ moque di vos, 
nozé ~ ! (Voy. de Ch., 205). Voy. marmol. 

mameûr, m., 1. t. d’aff., mon chéri 
[littt m'amoûr] ; — 2. caresse, cajolerie : 
fé dès ~. Voy. amoûr, mamêye. 
~ 1. mamouyi, marmouyi, v. intr., mar- 
monner, bredouiller: qui ma(r)moye-t-i 
la ? [Onomatopée. Voy. babouyi, fafouyi.] 

2. mamouyi, v. tr., tremper (son pain) : 
èle ft come lès vèyès feumes, èle mamoye 
si lâle è s’ jale. | mamoye : fé ~, tremper 
son pain, faire la trempette; fé gogoye 
èt ~, faire bombance ; — iron', qu'èsi-ce 
qui çoula po ‘ne ~ ? quelle ratatouille ! — 
Voy. mouyi. 3 

mamuron, mamelon (bout du sein) ; — 


‘bout du trayon. 


må-mu-r’vint (F ; Huy), individu maus- 
sade, bougon. [Littt « mal me revient ».] 

mä-mwèête (Trembleur), adj. fém., co- 
leûr ~, couleur gris pâle. [Littt « mal 
morte»; voy. blanc-muwéri.] 

man (seultau vocatif), maman : vinez-V’, 
~? Voy. grand-man, mame. 

man’, homme, individu; touj. péjor' : 
on drole di ~; on lêd ~; houlé ~. Voy. 
mama 2, manikèi. [Du néerl. man.] 

manant, manant, paysan:0n gros ~ 
(La Gleize), un gros fermier ; ine manante, 
(grive, alouette) sédentaire, qui n'émigre 
pas, opp. à passanlie. 
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man’ei, etc., voy. maneci. 

man’eiper (F), voy. èmanci per. 

man’daye, 1. s. f., aler (ou ovrer) al ~, 
t. de mépris, faire le manœuvre, travailler 
à tout ouvrage en qualité de manœuvre, 
mettre la main à toute besogne qui se 
présente (syn. man’dayi, t. de houill., 
à Seraing); — 2. s. m., homme à tout 
faire, manœuvre d'atelier ou de charbon- 
nage, faisant les besognes dont les ouvriers 
ne voudraient pas, se dit notamment des 
ouvriers flamands qui viennent louer 
leurs services pour n'importe quelle be- 
sogne : fé l’ ~; d'où, t. de mépris, mau- 
vais ouvrier ; par ex., dans une houillère, 
pour l'ouvrier du fond, tous les manœu- 
vres de la surface (lès-omes d'avä l'pére), 
c'èst dès man’dayes ; poûri (flérant, sacri) 
m~; par ext., mauvais sujet, individu mé- 
prisable : c’èst fleûr di ~; ave vèyou ç' ~. 
la ? qu'èst-ce çoula po on ~ ? [On dit qqf. 
man’dale en argot liég. d'atelier. Comp. 
man’doye (H, F), crapoussin, petit homme 
rabougri.) | man’dayi, voy. man'daye. 

mande èscuse, VOy. scuse. 

mandemint, mann’mint, mardement 
(de carême). | mander, 1. mander : ~ l’ 
docteûr ; — Z. (Jupille) t. du jeu de dèye, 
abuter, syn. såmer. 

mane, f., 1l. [empr. du fr.] manne (du 
ciel) : li ~ dè cir, la manne céleste; — 
2. brouillard humide et malodorant, qui 
flétrit les plantes: i iome ine måle ~; 
par ext., nuée de pucerons qui s'attaque 
aux plantes ; voy. èmaner, maner, maneůs ; 
— 3. manne, substance purgative : fé 
prudjî in-èfant avou dèl ~. 

manèce(arch., G, L ; Jupille, Trembleur, 
Esneux), menace, néol. mènace. [Latin 
*minacia.] | man’ei, menacer : dji man'- 
cèye; nos man'cians, ordt -çans; dji 
man'cèyerè (-ciy- F), ordt man’ç'rè; on l'a 
m~ dine volêye; ine pire qui man'cèye dè 
ioumer. Dér. man’cèdje, m., menace ; Syn. 
man’e’rèye (F, H). | man’eiant, -e, me- 
naçant, -e. 

manèdje, m., 1. ménage : tini ~; si 
mèle è ~; fé måva ~; on k'iapé ~; 
feume di ~, ménagère; pan d ~; 
ahèsses di ~; — 2. maisonnée; — 3. 
(Verviers) maison. — Voy. brouye-, 
casse-, rimowe-, rwène-, spèye-, ichèsse- 
manèdje. [Latin *mansionaticum.] 

manéje [-éch], m., manège: on dj'và 


d ~; — manigance: cès ~ la ni m' 
pléhèt nin. [Empr. du fr.] 
manète, 1. manette; — 2. sous-garde 


d'une arme à feu. [Dérivé de main. Voy. 
manole, min.] 
maneûs,-e (Stavelot, Verviers), humide 


man’ei — manêye 


et brouillardeux : on łins~ ; li małinêye 
èst frisse èl maneûse. Voy. mane, -er. 
maneûve, 1. f., manœuvre: fé ‘ne ~; 
fé lès ~ avou l’ locomotive; fé ne fåsse 
~ (qqf. on fås ~); — 2. m., (manovri H, 
F) manœuvre, manouvrier : lès maneüûves 
d'avà l’ pére, voy. gonhi, man’daye ; aide- 
manœuvre, syn. chèrveñ, qui sert aux 
ouvriers les matériaux et outils néces- 
saires (fig. 394). | maneüûvrer, manœu- 
vrer: fé ~ dès sôdärds; on maneüvrêye 
lès bèrlinnes so l’ vani; — manier: ~ l’ 





Fig. 394 : maneûve di maçon. (À) 


truvèle. [Empr. du fr.] | manovrer (F, 
H), v. intr., exercer le métier de manœu- 
vre, travailler à la journée. 

manêye, f., 1. t. techn. de divers mé- 
tiers, partie à travailler (bêcher, faucher, 
réparer, etc.) ; pour le faucheur, c'est la 
profondeur de blé qu’il entame pour 
former une javelle, la quantité prise par 
le coup de faux ou la ligne d'épis coupés 
de la sorte (comp. andin, bate, djin) ; 
pour le houilleur, prinde ine ~, c'est 
déhouiller une certaine longueur dans 
une taille ; s’il s’agit de recarrer un puits 
déformé ou une voie écrasée, c’est enlever 
la portion de roche nécessaire : ouvrer a 
~, travailler à un recarrage ; — 2. tâche. 
à accomplir : ine bèle ou doûce ~, siné- 
cure; — 3. semonce, réprimande : riçûre 
ine ~; vos-àrez vosse ~; dji li a fêt ‘ne 
bone ~. [Anc. fr. manée. Dérivé de main, 
signifiant poignée, quantité, portion.] 





(2) Il rapporte sur le chantier les coque- 
mars en fer blanc, contenant le café qu'il 
a été préparer dans une maison du voi- 
sinage. 


mr mm 


Mangnêye — mape 


Mangnèêye, voy. Mägnéye. 

mangon, l. (arch. ; Verviers) boucher : 
coûté d ~; voy. boucher (fig. 395); — 
2. (Vottem) abatteur de pores ; — 3. fig., 
homme cruel: il a on coûr di ~. [Latin 
mango.) | man- 
guin’rèsse (arch., 
F), bouchère. | 

mäaängon’rèye, 
-gui- (arch. F), 
commerce de bou- 
cherie. 

Manguê, Mâ- 
guê, n. de lieu, 
connu dans de 
rares expr. pro- 


verbiales:ènn'aler Fig, 395 : armoiries du 
so — (BSW 16, bon métier des 
p. 151), s'en aller Mangons (xvinesiècle). 
à vau-l’eau; çou- 
la èst fét come so ~ (F, p. 674), cela est 
sabrenaudé. 

manhon (Verviers), voy. mohone. 

mani: irô d’ ~, trou de boulin; — 
à Mani, au Manil, l.-d. au Val-St-Lam- 
bert. [Anc. fr. mesnil, maison; latin 
*mansionîle.] 

manike, -ique, manique (de cordonnier). 
Voy. manoie. 

manikèt (qqf. -nè-), petit homme, na- 
bot : tés’-lu, p'tit ~, ii fés pus d’ brui qu’ ti 
n'ès hôt (syn. mazoukè) ; —-pisse, Manni- 
ken-pis, statuette à Bruxelles. [Néerl. 
manneke; voy.-man’.], 

manimint, Mmaniyemint, maniement. 

manîre, manière : chacun vike a $ ~ 
(ou a $ môde); il è-st-a $ ~, c'est un 
original ; il è-st-a m’ ~, il me plaît ; à fêt 
lP milan a 3$ ~ èi l’ rèsse come i li plét, 
il écoute aucun conseil; di ~ a, di ~ 
qui, di ~ a ç' qui; avu dès solès ~; 
dji v’ heûrè vos létès ~, je vous ferai perdre 
vos laides manières ; prov. on ichèi pièd’ 
sès poyèdjes, mins n’ pièd’ nin sès ~; 
fé dès ~, faire des m., minauder. 

manivèle, -nu-, manivelle. 

manîye (-èye F), manie. 

manje-tout, m., haricot vert, en fr.-liég. 
« mange-tout ». 

manjeûr, -jôr, voy. majeûr, mäjôr. 

manke, -er, voy. måke. 

manote, 1. manette, poignée : li ~ dèl 
få (fig. 270); lès ~ d'on birä, d'on barnakin, 
d'ine male, d'ine ichinne di jomète, etc. ; — 
2. manicle, manique, gant de cuir (syn. 
cûré, manike) : ine ~ di cwèpt ; lès iokeûs 
oni dès ~ po n’ nin s’ broûler lès mins; 
— 3. (fig. 146) li ~ d'ine burtèle di hèricheû 
å baich, pièce métallique où se réunissent 
les quatre brins (waîches) de la bretelle 
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du hercheur-bac. [ Dér. de main. Voy. min 
et comp. mènole, minole.] 

Manouwél, -nu-, Emmanuel. 

manovrer, -Î (H, F), voy. maneüve. 

manowe (arch. G, F ; -awe Verviers), f., 
centaine ou sentène, bout de fil qui arrête 
l’écheveau. [Latin minula, chose menue ; 
cf. Eiym., p. 175.] 

manôye, f., monnaie [latin monéial] : 
baie ~; dibiler dèl fåsse ~; dèl pitite ~, 
du billon ; si mète foû ~, dépenser tout 
son argent : i n’ poul må di s’ mèle foû ~; 
dji v’ rindrè l ~ di vosse pèce; ~ dè 
påpe, Lunaria annua (plante).| manoyi 
(arch.), monnayer, battre monnaie: Dér. 
-èdje, -eù : fås manoyeû (F), néol. fås 
monèyeûr. 

manså, monsä : colon ~, mansard, pi- 
geon ramier. 

mansåde (F; mansâr Verviers), néol. 

mansarde [-äri], f., mansarde. 
. 1, mantehe, f., manche : irossi sès ~; 
avu ‘ne lådje ~; avu on gozi come ine ~ 
di ich'mîhe; po çoula, c'è-si-ine ôle pêre 
di ~; n-a co bin dès ~ a mèie divani 
çoula ; dji l'a è m’ ~, je lui revaudrai cela 
(en mauvaise part), syn. çou qu'i m'a fêl 
la, c’è-si-ine alèiche so m’ ~; — t. de jeu, 
partie : nos-avans gangni chakeun’ ine ~, 
nos-èsians ~ à ~ (syn. nos-èslans bouf), 
djouwans l bèle. [Latin manica.) 

2. mantehe, m., manche : ~ di märié, 
di hawe, etc. ; ~ di få, voy. fämin et fig. 
270 ; ~ di floyé, voy. montagne ; on ~ di 
djigol ; i hosse è ~, voy. hossi; plaist, 
dj'a-st-avu l' ~, syn. dj'a stu èmanichi, 
j'ai été dupé. [Latin pop. manicum.] 

mantehète, f., manchette: dès ~ iri- 
colêyes ; dès ~ di fène teûle; dès botons 
d' =; prov. bèle ~, pitite pansète, belle 
toilette, ventre affamé ; — 2. (F) certaine 
partie au jeu de quilles,. ou au jeu de 
cartes ; fé ~ (F), gagner l'enjeu ; — 3. (F) 
pédérastie. [Dér. de maniche 1.] 

mante, f., menthe ; voy. minte. [Empr. 
du fr. 

mantè, manteau : s'èwalper ès ~; ~ 
d’ baième; ~ d' doû (arch.), manteau 
d'enterrement, fait d'étoffe grossière et 
couvrant de la tête aux pieds (fig. 396); 
il y avait anct des loueurs de ces man- 
teaux; — li ~ d' li ich'minêye. [Latin 
maniellum.] | mantile (arch.), f., mantille. | 
mantulèt (arch.), m., mantelet, mantille. 

manûhe (Stavelot), f., articulation du 
poignet, dj’a mâ m’ ~. [Anc. fr. menuise, 
latin minutia; cf. Eiym., p. 175.] 

manuvèle, -ni-, manivelle. 

mianw’ler (F), miauler. Voy. gnâw'ler. 

mape, néol. nape, nappe: mèlez ‘ne 
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prôpe ~; i tond lès ~, si bärbèye lès 
possons (F), il mange et boit cofieuse- 
ment ; ~ di (banc d’) comugnon, tavaïolle. 
[Latin mappa.] 

mä-pléhant, -e, 
malplaisant, -e. 

mä-prové `(G, 
F), éhonté. 

mär, marc (de 
café), touj. pl., dès 
mûrs di cafè. Voy. 
drouses, drouyes, 
rouhins. 

marabout, [em- 
pr. düufr.] mara- 
bout, anct cafe- 
tière de terre, auj. 
cafetière en géné- 
ral (fig. 397-398). 

Mar-Agnès” 
(F), arch., Marie- 
Agnès. ý 

maras’ Mmarasse, 
m. ou f., marais, 
marécage, bour- 
bier, limon : lès sås crèhèt voľti d'vins 
lès ~; in-oûhé d ~; on gos’, ine odeûr 
di ~. Voy. marasseûs. [Moyen néerl. 
maras, -asch, néerl. moeras.] 

marasse, m., marasme : foumer d'vins 
F ~. [Empr. du fr.] 

märässe, marâtre, seconde femme. du 
père, belle-mère : ine bone ~, une bonne 
belle-mère; ine (måle) ~, mauvaise 
belle-mère, marâtre ; qui a ~ a påråsse, 
qui a marâtre a bientôt un mauvais père ; 
tâte di ~, tartine beurrée du côté le moins 
large. [Latin pop. matrastra. Comp. fiyässe, 
pärässe.] 

marasseûs, marécageux : 
marasseûse. Voy. maras’. 

maraye (G, F, H), f., marmaille. 

marbe (marme G, F), m., marbre : freûd 
come on ~, 
froid comme 
marbre; ine 
ichiminêye di 
~. | marbrer : 
dji marbrêye 

mi pwèce; 
-èdje, m., mar- 
brure : fé on 
bê ~ so sès- 
ouh ; -eù, mar- 
breur; -î, marbrier; marbrèye [pour 
*marbrerèye], marbrerie : in-ovrèdje di ~. 
[Empr. du fr.; comp. mèrbeule.] 





Fig. 396 : 
manié d' doù. 


ine planie 





Fig. 397 : marabout (1). 





(1) Terre vernissée. 


— maréchäl 


marcässer (G), voy. mascässer. 

Marecatchou, n. pr. d’un pêcheur lié- 
geois resté légendaire (fig. 399); de là, 
on ~, un pêcheur passionné. 

Mareël, -e, Marcel, -elle. 

marche : ine londjinre ~; ine ~ pè- 
zanie, lèdjire, åhèye ; fé deûs djoûs d ~; 
si mêle an ~; — ine ~ di monilêye (d'’es- 
calier), voy. le syn. gré; ine montłêye 
d'onze ~; — ine ~ di guides, t. de houill. 
syn. vôye di guides, voie ferrée établie 
dans la mine. 

Märein, Marchin (village). 

1. mareote, belette : słron d'~, musc. 
Voy. moskion, mus’. 

2. mareote, voy. margole. 

3. mareote, t. de jard., marcotte, pro- 
vin : dès ~ di rôzi. Dér. mareoter, -èdje, 
marcotter, -age; voy. le syn. coûki. 

4. marcote : bale si — (Cointe), bate — 
(BSW 16, p. 121), être en quête d'amour, 
syn. râw'ier, aler a räw. | mareoteü (F), 





Fig. 398 : marabout (1). 


coureur de filles, libertin. [Croisement 
macroieû + marcou, marcoïe 1.] | mareou 
(marou Huy), matou, chat mâle ; fig., cou- 
reur de filles. 
Marcou (arch.), 


Marculphe: li må 


-d' sint ~ (F), les écrouelles. 


Mareus’, voy. Malcus’. 

märdi, mardi [latin Martis die) : li çrås 
~, le mardi gras. Voy. carnaval. 

mardiène, mêrdiène (F), mordieu, pardi. 

Mar-Djôzèf (arch.), Marie-Joseph. 

marèchål di lodjis, maréchal des logis. 





(*) Cuivre battu; commencement du 
xıx® siècle. La partie supérieure (filtre) 
s'appelle aussi maraboui. 


Marèdjène — mari 


Marèdjène (arch.), voy. Madjène. 

märène (-eune F), 1. marraine (voy. 
pürin) ; — 2. serre-tête, bonnet de nuit 
pour les femmes ; — par anal., calote de 
toile bleue que le houilleur met sous son 





Fig. 399 : Marcaïchôu. (1) 


chapeau de cuir bouilli: mète sès dj’vès 

è s' ~, s'évertuer, se dépêcher. [Anc. fr. 

marrine, latin matrina.] ó 
marener, voy. mar'ner. 

Marèye (arch. ; auj. -îye comme pré- 
nom; voy. Marôye), Marie : sinle ~; fé 
(sinie) ~ èl mé, mettre trop d’eau dans la 
maie pour faire la pâte, ou, par ext., 
mettre trop d’eau pour fairele café, le 
mortier, etc. ; ~ à vinêgue, voy. cande; 
c'è-si-ine ~ roufe-tot-djus, voy. Djihan ; 
c'è-st-ine ~, c'è-st-in-ome qui fêt ~, d'un 
homme qui s'occupe des menus travaux 
du ménage; ine ~ ichipole, une chipo- 
tière; ine ~ larame, une commère, un 
bavard; ine ~ clape-sabołs, voy. clape- 
sabołs. — Voy. Bada, baragwin, barbote, 
Madjène, Mar- Agnès’, Mar-Djôzèf, Maya- 
ne, Mayon. 

margadja, -ateha (F), voy. marlaicha. 

margalé, -êye (Glons), multicolore, ba- 
riolé. [Voy. margaye.] 

margamote, voy. bèrgamole. 

margas’ (Verviers), voy, macas’. 

Margarite (arch.), Marguèrite, Margue- 
rite : sinie — ; on l’ prèye po lès feumes an 
coûches; a Sinie-—, église, paroisse et 





(:) De son vrai nom Quitin Joseph, 
né à Liège le 1er avril 1827, ouvrier 
manœuvre, décédé à la permanence de 
l'hôtel de ville de Liège, le 23 juin 1896. 
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faubourg de Liège; — s. f., dès ~ di 
Sini-Tch'han, grandes marguerites à fleur 
blanche, à corolle simple; dès djènès ~, 
m. jaunes, chrysanthèmes; dès rinnes 
(ou rinnès)-—, reines-marguerites ; dès 
p'lilès ~, ou ordt dès magriyèles, qqf. 
mägriyèles, pâquerettes. — Comme pré- 
nom, les dimin. Dadite, Garite sont ar- 
chaïques. Voy. aussi Magrite. 

margateha, marlateha (ordt précédé de 
p'tit), s. m., freluquet, (petit) individu 
ridicule : sèreût-ce èco nosse margaicha ? 
(Voy. de Ch., 330); — petit domestique 
de ferme, homme de peine. [Empr. du 
fr. margajał, « indigène du Brésil; per- 
sonnage grotesque; pauvre hère».] 

margaye, f., gâchis, désordre: quéne 
1, quel imbroglio ! quelle discussion 
confuse ! ; — dispute violente, vacarme, 
rixe: loïes lès fèyes qui l'ome rivint sô, 
i-n-a ~ è manèdje; fé ~, faire de la 
casse; li ~ va k'minci, t. de batell., la 
tempête (sur la Meuse) va commencer. 
[G, 11 82 et 542, donne seult les sens (auj. 
inconnus) de «gourgandine, barboteuse ; 
mauvaise viande ». — Le sens propre est 
« gâchis». Comme margalé et margouler, 
margaye se rattache à l'anc. fr. margoillier, 
fr. margouiller (souiller, salir); bourgui- 
gnon margouiller (gâcher); fribourgeois 
margaler (crotter). Dérive prob‘ du frison 
margeln (souiller), moyen néerl. marghe- 
len (enduire de marne).] 

margodaye (F), brouet de marc de café 
réchauffé ; — (Jupille) marchandise fre- 
latée. 

margote (ou -co-), dans une loc. plai- 
sante citée v° èt-célérä, et dans l’enfantine: 
al libèdaye (ou-mè-), marcole fizêye, qwand 
lès vaïches bizèt, ‘lle ont l cowe lèvêye! 
misian'ichou, tirèlibidou! lâliyète, vos- 
èstez foû! (formulette d'élimination à 
certains jeux). 

margouler, falsifier, frelater : dè boûre 
qu’èst margoulé; — tripoter, chipoter : 
qui margoulez-v' la? [Voy. margaye.] | 
-èdje, m., ‘falsification. | -èt (R, G, F), 
argoulet, homme de rien. [Croisement de 
hargolèt + margouler.] | -ète, f., mélange 
trompeur ou économique : li boûre èst trop 
ichir, nos f'rans ‘ne ~, nous y mélange- 
rons de la margarine. | -eû, -erèsse, frela- 
teur, -euse. 

Marguèrite, voy. Margarite. 

märgul’rèye (F), måg- (F), marguillerie. 
Voy. mårli. 

mar’hå, voy. marihå. 

Mar’håye, Marihaye (l.-d. Seraing). 

mari : si ~, se tromper : dji m’ marih 
sovinł; vos v’ marihez; i fåt pô d' ichwè 
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pos’ ~. Voy. marihèdje. [Anc. fr. marrir ; 
du germ. marrjan.] 

Maria, -iya, prénom; -a (ou arch.-à) 
dans ävé-— ; et dans l’exclam. Mariyä ! 
Jézus’ Mariyà ! — Voy. Marèye. 

mariäbe, -âve, mariable : ine vève qu’ èst 
co ~. | mariant, -e, enclin au mariage : 
on djonne ome qui n'èsi nin fwéri ~. 

maribe (F; Trembleur), maroube (F), 
marrube (plante) : dèl blanke maribe. 

marié, -êye : li nové marié; lès djonnes 
mariés ; si plinde qui l? mariêye èsi irop 
bèle. | marièdje, -age : li sacrèmint d’ ~; 
hanier so ~; promèsse, ban, contral, onê, 
lét, ichanson, lète, banquèt d’ ~ ; lès ~ sont 
jêis å cir, on n'a qu’ çou qu'on deûl- 
sl-avu; ~ a l’amidon ou al dèirimpe, 
union libre ; djouwer å ~, esp. de jeu de 
cartes. | marier, 1. marier : on pére qui 
marèye si fèye (voy. diâle); si ~ a 
lľèglise; si må ~, se mésallier, ou bien 
se m. pour être malheureux ; si ~ å p'iit 
sacrèmini, syn. s'aplaki; si ~, c'èsi èsse 
å cir po ireûs djoûs ; à pus sovini, qwand 
on s' marèye, on-z-è-si-a deûs po fé ‘ne 
bièsirèye; mariez-v', ni v' mariez nin, 
vos loûn'rez lodi a rin; — ?. épouser : 
il a marié s’ cuzène ; èlle a marié on vèf. | 
marieü, -eûse, marieur, -euse. 

maribä, ordtmar’hà, 1. maréchal ferrant: 
irava d' ~, voy. trava ; a chaque ~ s’ clå, 
à chacun sa besogne; on n’ candje nin 
@ ~ sins payi lès vis clås, on paie tou- 
jours le changement d’habitudes; — 
2. (F) sorte de fusée lente; ine mène qui 
fèl ~, t. de houill., une mine qui fuse 
après explosion ; — 3. bousier, coléoptère 
appelé mar'hä (Liège, Glons), mar'hà sins 
cläs (Bergilers, Hannut), parce qu'il est 
noir comme un maréchal ferrant; voy. 
mousse-è-siron. [Du germ. marahskalk, 
palefrenier. Voy. mascäcer.] | marihädèdje, 
-derèye (G), maréchalerie. 

marihèdje, marih’mint (t. rares), m., 
méprise. Voy. mari. | mariminee (W), 
incertitude. Voy. è-mar’méce. 

marinde (G ; t. rural et arch.), f., pro- 
vision qu’on emporte pour le dehors; 
voy. brikèl. [Anc. fr. marende; latin 
merenda, repas de 4 à 5 h. du soir, proprt 
ration qu’il faut mériter (par le travail 
de la journée).] 

mariner : dji marinêye (ou dji fé ~) 
on live, on lapin, dès pèhons. | marinåde, 
marinade. Voy. èscavèłche. | mariniére, 
-gnére (arch.), f., ancien vêtement de 
femme, corsage court et flottant avec 
manches; le bas était ord! garni d’un 
ruban de velours noir; les cordons du 
tablier tenaient. la ~ à la taille par 
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Maria — marionète 


devant et passaient sous les basques de 
derrière : li feume mètéve ine capote (syn. 
on caracô, on cazawé : fig. 187) po fé s’ ma- 
nèdje ; èle mèléve ine ~ po s' rinèti. 
mariole (Cointe), t. d'argot, malin, 
rusé, intrigant: il ès? ~ assez qu’ po $’ 
sèichi di spèheûr. [Comp. l'argot parisien 
mariole : imbécile.) 
marioler : si ~ (H), vivre en concubi- 
nage. [Dérivé plaist de marier.] 
mariolinne, 1. marjolaine (plante aro- 
matique) : on mèť dèl ~ divins lès tripes ; 
— 2. espèce de pomme de terre hâtive. 
marionète, 1. marionnette (fig. 400-401) 





Fig. 400 : ièyâle di marionèles. 


li tèyâte dès ~, le théâtre des m., voy. 
Charlèmagne, Nanèsse, Napolèyon, Tchan- 
ichès ; djouwer lès —, jouer une pièce où 
les person- 

nages sont 
des m. ; fig., 

changer d’a- 

vis à la légè- 

re : ni m'nez 
nin djouwer 
lès ~ avou 

mi, savez! ; 

cisi-ome la 
n'èsi qu'ine 
~, c'est une 
tête légère ; 

èlle èst mous- ` 
sèyecomeine 
~, vêtue 
sottement ; 

vos dans'rez @ 
(ou dji v’ f'rè 
danser) lès 
~, je vous 
secouerai comme un pantin ; — 2. (Huy, 
Hognoul, Bergilers, etc.), gerbe (d'avoine, 
de trèfle), élargie du pied et liée au 





djouweû d’ marionètes. 


Mariya 


sommet, qu’on dresse pour la faire sécher; 
comp. copale, hopèle, sôdärd. 

Mariya, -îye, voy. Maria, Marèye. 

1. marke, marque, f., cauchemar : èsse 
ichôkî dèl ~ (ou dèl ichôde ~), avoir le 
cauchemar; po n° nin avu }’ ~, i fåt 
creûh'ler lès djambes (Forêt-Trooz) ; li ~ 
s'attaque aussi au bétail, voy. flin. [Le 
primitif {chôkemär (cauchemar) s’est al- 
téré sous l'influence de ichôde (chaude) 
et de marke (marque) ; mâr = anc. h. all. 
mara (all. mahr, incube).] 

2. marke, marque, f., marque: ~ à 
boûre ; on veût co lès ~ di sès deûts ; i s'a 
d'né on côp, i wäd'rè l ~ lole si vèye; fé 
‘ne ~ (ou ‘ne rimarke) a on live; brozder 
å poni d’ ~, broder au point de marque, 
fait en croix, pour marquer le linge et les 
étoffes (voy. markwér). | -èdje, m., action 
de marquer (marchandises, etc.). | -er : 
~ dès-äbes po lès-abate ; on markêye lès 
norèls d’ poiche à pont d’ marke ; ine vaiche 
qu'èst bin markêye, bien tachetée. [Germ. 
marka, marque, signe.] 

Markèt, Marquèt, 1. (arch. F) dimin. de 
Marc : Djwér èt ~ mahèt volit P brouwèt 
(F), il pleut ordt vers la St-Georges et la 
St-Marc; — 2. n. de fam., Marquet. 

markèt’rèye, marqueterie. 

markeû, -eûse, marqueur, -euse. 

markitinne (arch. R, G, F), vivandière. 
[AIL marketender, vivandier.] 

markwér, -qwér, marquoir, broderie au 
point de croix sur canevas, qui sert de 
modèle aux petites filles. Voy. marke 2. 
[Empr. du fr.] 

märlà (F), malart, canard sauvage. 

marlateha, voy. margaicha. 

märli, m., chantré qui accompagne le 
prêtre : il a ‘ne vwès (ou on büzé) d ~; 
prov. gwand i ploût so l’ curé, i gote so l ~. 
Voy. märgul'rèye. [Anc. fr. marreglier, 
latin mairicularius ; fr. marguillier.] 

marlin (L, La Gleize ; märlin F, Trem- 
bleur), merlin (gros marteau, masse de 
fer, po ichèssi dès pås, po casser dès pires, 
etc.). 

märlire, marnière: èl ~, 1.-d. d'Es- 
neux ; so lès ~, 1.-d. de Villers-aux-Tours. 
Voy. måye 3. 

marlou: on fin ~, un homme rusé. 
[Argot parisien : marlou, souteneur. ] 

marloufe (G), m., gourdin; — (L, F) 
homme gros et court. Comp. bouloufe. | 
marloufèt (Fléron), marlovèt (G; Se- 
raing), m., t. de houill., contrepoids (qui 
relève automatiquement les taquets, etc.). 

marmaÿe, marmaille. Voy. maraye. 
[Dérive, comme, marmoï, de lanc. fr. 
merme, latin minimus (très pètit).]' 


— marote 
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marme (F), voy. marbe. 

mar’mêce, voy. è-mar'`mêce, marimince. 

marmite : houmer l’ ~; fé boûre li ~; 
ine ~ di crou-fiér ; ~ a treûs pids (arch.). | 
-êye, -ée : ine ~ di sope. | -on. 

marmot (néol.): on p'tit ~; fém. ine 
pilile marmoie. Voy. mamoi, marmaye. 

marmote, marmotte: dwèrmi comeine ~. 

marmouyi, voy. mamouyi 1. 

marmouzèêt, marmouset (petit garçon; 
petit homme). Voy. mazoukèt, marmot. 

Marnèfe, Marneffe (village ; n. de fam.). 

mar”ner, syn. de mahener: i mar'nêye 
lote li djoûrnêye èt i n’ säreûi dire al nuť 
çou qu'il a fêt; dji so nähèye d'avu mar'né 
oûy. [Altération de mahener.] 

marôde, maraude : aler a ~, aller à la 
maraude. | -er: on marôde (ou -êye) mès 
bilokes. Dér. -èdje, -eû, -eûse ou -erèsse. 

marokin, 1. marocain ; — 2. maroquin ; 
dér. -er, -erèye, maroquiner, -erie. 

maron : marron : fé pèler dès ~; sèichi 
lès ~ djus dè.feû ; marichand d ~ (fig. 
402). Voy. cascogne 2. 





Fig. 402 : marichand d' marons. 


marone, culotte (t. rare) : avu l' diâle 
è s' ~, être poussé du démon. Voy. cou- 
d'-ichâsses, pantalon. 

maronef, Vv. intr., Mmaronner, marmon- 
ner, gronder, bougonner (syn. barboter) : 
i marone tote djoû. 

maroni, marronnier. Voy. maron. 

marote, 1. (L; comére ~ Huy) homme 
qui se mêle du ménage, voy. Marèye ; — 
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2. marotte, habitude, manie: chaskeun’ 
si ~, à chacun sa m.; c'èsi s’ ~ d'aler 
pèhi; — 3. travail qu'on est accoutumé 
de faire, routine : avu $’ ~, être habitué à 
tel travail; fé s’ ~, faire sa besogne jour- 
nalière ; èsse aroutiné a $ ~, être fait à sa 
besogne. [Dér. de Marie;comp. marionète.] 
marou (R, G, F), grigou. 

maroube (F), voy. maribe. 

Marôye, 1. Marie (arch. ; se dit encore 
plaist; voy. Marèye); loûrner ~. (F), 
lambiner : i ioûne ~ èl plèce d’ovrer ; — 
2. s. f., amante, maîtresse : il è-st-ad'lé 
s' ~; miner s$’ ~ al fièsse. Voy. mayon. 

mårsèdjes, m., t. rural, semailles de 
mars. Voy. mås’. [Anc. fr. marsages.] 

märsoupin, -su-, l. massepain; — 2. 
freluquet: ci ~ la li atoûrné l tièsse. [Fr. 
marsepain (Ronsard); néerl. marsepein.] 

martä (F), m., souffre-douleur. — 
Comp. mäii. 

martehand, -e, marchand, -e: ~ d’ fi 
èl d cowèles, petit mercier ambulsnt 
(fig. 403) ; on ~ al kitèye, m. en détail; 
~ al duzêye, syn. pitit marichoïé, petit 
boutiquier; dj'a (l) ~, j'ai acheteur; 
li ~ qu'a. blämé 
s’ marichandèye a 
siu pindou. | -èdje, 
-age. | -er : ~ ’ne 
silofe ; è ç botike 
la,on n’ marichan- 
de (ou -éye) nin ; 
— fig., v. intr., 
dispôy lontins, i 
marichande d’'avu 
‘ne volêye, il est ' 
menacé, il risque 
d’avoir une ra- 
clée. | -eù, -eûse, 
-erèsse, -EUT, -eu- 
se. | -èye, -ise: 
hågner $ ~ ; cha- 
ke ~ po s' pris; ~ qui plét è-st-a 
milan vindowe; i peñvrèt (ou salèt) leûs 
~, ils vendent cher; — spécialt, t. 
de houill., lès ~, les bois de toute espèce 
qu’on emploie dans la mine : dès gréyès ~, 
des bois grêles ; dihinde lès ~ èl tèye. | 
martehi, s. m., marché: il a fêt on bon 
(mäva, soi) ~; dji li a mètou l ~ èl min, 
à prendre ou à laisser; dj'ènnè so quite 
a bon ~; aïch'ter bon ~, acheter à. bon 
marché ; vinde mèyeû ~, vendre moins 
cher, à meilleur compte ; li pus ichir c'èsi 
co l’ mèyeû ~ ; ourer a ~, travailler à for- 
fait, à l’entreprise (opp. à a mésse ou al 
djoûrnêye) ; rimèle on ~, remettre (à un 
ouvrier ou entrepreneur) un travail à l’en- 
treprise ; réprinde on ~, entreprendre un 





Fig. 403: armoiries 
du bon 
métier des Merciers 
(xve siècle). 


— màrtir 


travail à forfait; — aler å ~, so l’ ~, 
so l plèce dè ~, aller au marché; i sét 
bin aler å ~, il sait acheter judicieuse- 
ment; ~ à boûre, ås pèhons; c'è-st-oûy 
djoû d' ~; prov. i n’ dimeûre måy rin à 
~, toutes les filles trouvent à se marier. 
[Latin mercatum.) | martehotê, petit mar- 
chand : fé l’ ~, syn. martehoter, faire la 
mercantille, brocanter, acheter et vendre 
de tout par petites quantités : i maricho- 
lêye on pô d’vins loi po viker; -èdje, m., 
action de ~; -eû, syn. de maricholé. 

märtê, marteau [latin pop. martellus] : 
li tièsse, li pène d'on ~; il a (r'çû) on côp 
d ~, il est un peu fou (voy. ma, mayëi). | 
märté-diâle (qqf. märiin-diâle), m., libel- 
lule, demoiselle, appelée « marteau [du] 
diable », parce que les enfants croient que, 
si elle heurte le front, le coup est mor- 
tel: caichiz vosse front, v'la P’ ~! iv 
freût on trô è front! 

märtieot (-ikèt Verviers), singe: il èst 
pèlé (chauve) come li cou d'on ~; dès 
brès’ di ~, de très longs bras ; — pantin 
en bois, articulé sur deux tiges coulissant 
l’une dans l’autre; fig., avu l’ ~, avoir 
mal aux reins, ce qui gêne les mouvements 
et fait faire des gestes de pantin ; — t. de 
houill., pièce articulée suspendue devant 
la cage, à la partie supérieure, et servant 
à maintenir la barre levée pour l’encage- 
ment des berlaines ; — t. de bat., petite 
voile triangulaire qui se place au-dessus 
du smak. [Empr. du moyen néerl. Mar- 
teken (petit Martin), nom du singe dans 
l'épopée animale.] | märtikène (arch.), f., 
guenon: grognon d' ~! (Voy. de Ch., 
v. 89), museau de guenon! | Märtin, 
Martin: l'èglise Sini-—, la basilique de 
St-Martin, à Liège; li mâle Sint-—, voy. 
måle; l'osié Sint-~, l'été de la St-M. ; — 
al Sinł-~ (11 novembre), on iouwéve si 
pourcé, on féve li sopeëtripes èt c'èsieût ‘ne 
pitite fièsse (Trembleur); la veille, les 
enfant courent dans les prairies avec des 
torches allumées, en criant: Sini ~ 
lädje (large, généreux), avoyiz dès peûres 
èt dès pomes so l’s-åbes ! on p'tit bokèt d’ pan 
è l’ärmä, c'èst l principä ! ; le cultivateur 
leur donne quelques pommes (Trembleur). 
Jadis, à Liège, ce jour-là (10 nov.), les 
enfants, avec des torches allumées, 
criaient en troupe: Vivät Sini ~, qu'a 
vindou $’ cou-d'-ichâsses po beûre dè vin, 
èi s’ bonèt po beûre dè pèkèt ! On leur jetait 
des fruits. | märtin-diâle, voy. märié. | 
Martine (Müriène F), Martine. | märtinèt, 
martinet (fouet). 

màrtir, -e, martyr, -e. | -îre, m.. mar~ 
tyre : soufri l ~; dji fê — avou lu;'jé suis 


mås’ 


son souffre-douleur. | -trizer : èle mårtiri- 
zêye sès-èfanis. 

mås’, mars : bire di ~; li leune di ~ 
fêl dè iwéri ås sèmés ; houssé (ou vê) d' ~, 
giboulée; lès håleš di ~ (bises de mars) 
fèt dè iwéri ås p'tits-ahans; prov. freûd 
~ èi ichôd avri fêt lès heûres rimpli, em- 
plissent les granges ; sèich ~ èt frèh avri, 
li laboureü si rèdjouwit (F; voy. avri); 
come ~ iroûve lès potés, i lès lêt, s’il pleut 
au début de Mars, il pleut jusqu’à la fin. 
— Voy. mårsèdjes. [Latin martium.] 

mascäeer, maseässer (et marcåsser G, F, 
Trembleur), v. tr., 1. (arch., G) soigner 
empiriquement (cheval malade); — 2. 
abattre, écorcher, équarrir (cheval); — 
3. charcuter, découper maladroitement 
(jambon, etc.); massacrer. (ouvrage) : i 
mascåce ou -cêye l'ovrèdje. [Voy. marihå. 
Anc. fr. mareschaucier, ferrer, panser 
(cheval). Comp. maksôder, mascräwer.] | 
-èdje, m., action de ~, | -eû, 1. (arch. et 
rural) empirique, guérisseur ; (F) vétéri- 
naire, comp. fiskineü ; — 2. équarrisseur, 
syn. polchä; — 3. gâcheur, bousilleur, 
mauvais ouvrier. 

mascaräde, 1. f., mascarade ; — 2. m., 
masque, c.-à-d. personne masquée. 

mascote, mascotte. 

maseräwer, détruire en frappant, sur- 
tout en lapidant; lapider; — on p'tit 
mascräwé (Cointe ; -awé Seraing), syn. de 
on p'iil crawé, un petit homme mal bâti. 
[Croisement de mascäcer, massacrer, et de 
crawé, cräwer.] 

ma-seür, s. f., 1. religieuse : nos-îrans 
djäzer al ~; — 1. (t. arch. de politesse) 
sœur: fez dès compluminis a vosse ~. 
Voy. mon-frére, soûr. 

mä-sêve, mässêve, malsain, malade 
(animal, surtout chien) : on ~ ichin, chien 
enragé ; cori. arèdjt (Seraing), être en- 
ragé. Voy. mäà-héii, maläde, sêve. ` 

mà-si, voy. mâssi. 

. masker, -quer, masquer : si ~ a feume 
à carnaval; ~ ‘ne fignèsse; li ichärnale 
maskéye mi vi meûr. | -é, s. m., masque 
(personne masquée): aler vèy lès ~; 
on p'iil ~; c'è-st-oûy lès masqués, c'est 
auj. le jour des masques ; voy. mascaräde, 
masse 1. | -èdje, m., action de m. (qch) 
ou de se m.: li ~ èst d'findou ciste 
annêye. 

maskiner (F), damasquiner. Voy. damas. 

mas’ner, -èdje, voy. maçon. 

må-sonant, -e, malsonnant, -e. 

massacrer : cisse novèle la m'a tot 
massacré, m’a tout démoli ; i massake (ou 
-crêye) l'ovrèdje qu'on li done. | -ant, -e : 
il èst d’ine oumeûr massacrante. | -eù, -eur : 


—  mastike 
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on ~ d'ourèdje. | massake, massacre : li 
~ dès-ènocinis ; fig., so l’ fôre c'èsteût ~, 
il y avait foule à la foire. 

massale(Plainevaux, Harzé,Amay, Huy, 
Bergilers, etc.), f., joue : il a dès si bèlès ~, 
dès ~ qu'on hagn'reût d'vins (Plaine- 
vaux). Voy. le liég. ichife. [Anc. fr. 
maissele, mâchoire, joue; latin mazilla.] 

1. masse, m., masque : on ~ di cäriton. 

2. masse, f., 1. masse : ine ~ di ichär, 
masse de chair, grosse personne lourde ; 
i-n-aveûi ‘ne ~ di djins so l fièsse; 
ènn'aveñt a ~, il y en avait en masse; 
li ~ d'on sôdärd, d'on prizonir, le pécule 
d’un soldat, d’un prisonnier; — 2. (Jal- 
bay, Stavelot, Comblain-au-Pont, etc.) 
borne, pierre servant de limite d'un 
champ; voy. bôr, rinnà ; — (F) ~ d’éwe, 
massette (plante). Voy. massèle. | mas- 
sête, 1. t. de houill., massette, marteau 
léger à manche court qu'on tient à une 
main (voy. ma); — 2. massette (plante 
des marais). | massif : dè pan ~; ine djint 
qu'èst massive ; — s. m., on ~ di mwèlons. 

mässi, f., -èye ou -ite, sale: on ~ 
ovrèdje; dès mässis draps; avu dès mås- 
sèyès mins ; dèl måssite hoye, houille pleine 
de pierres; èsse ~ come on pingne; i 
fêt ~, la route est boueuse, la chambre est 
sale, etc. ; on ~ pärleû, homme ordurier 
dans ses propos; ~ voleür! mässèye 
bièsse! t. d'insulte. | -èyemint, -îtemint, 
salement. | -isté, saleté : fé sès ~ podrî 
ne hâye ; dire dès ~. [mässt est altéré de 
mäû-sir, composé de l’adv. må (mal) et de 
ladj. arch. sîr (moyen néerl. siere, moyen 
h. all. ziere, joli, pimpant, propret). Voy. 
sîr et cf. BD 15, p. 105.] 

massotê (La Gleize, etc.), voy. lûton. 

massoukèt, voy. mazoukèl. 

massuwe (-owe F), massue. 

mastê; m., mât (de bateau ; voy. mai); 
— fig., nos Pnans ~ èssonne, nous tenons 
ménage ensemble ; èle tint ’ ~, elle dirige 
le ménage; — on vi ~, un vieux båti- 
ment, une vieille maison: i d'meûre å 
vi ~ d'al copèle ; ci hopé d’ vis ~la (ou ci 
vi hopé d’ ~ la) broûl’rè come ine brocale ; 
ine réguilile di vis ~; i ft come lès vis ~~, 
i cliniche ; on vi ~ d’ mohones, un pâté de 
vieilles maisons. [Anc. fr. masiel, dimin. 
de mât; germ. mast.] | master (F), mâter 
(un bateau). Voy. dimasier. 

mastèle (G, F), « mastelle », petit biscuit 
de méteil. [Néerl. mastel, du latin *miz- 
tilium, méteil.] 

mastike, f., mastic : plakt avou dèl ~, 
avec du mastic. | -er, enduire de m., mas- 
tiquer (carreau); fig., agencer, ajuster. 
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Voy. di-, ri-. | -èdje, m., action de masti- 
quer : li ~ d'on cwäré. 

mastoe, -oke, adj., lourd, -e : on meûbe 
qu'èstirop ~; djiso si ~ oûy (syn. pèzani, 
bèzé, nähi) ; — s. f., ine mastoke (t. nam. : 
rare en liég.), un sou. [Du fr. pop. mastoc.] 

mastouche, s. f., capucine (plante); — 
(t. d'argot) adj., toqué, -ée : qu’as-s’ don, 
iwè? ti n’ divins nin ~ porlani? [Latin 
nasiurłium.] 

Måstrék [-ék], Maestricht. 

mat, mât (de Cocagne ; fig. 404). Voy. 
masté. [Empr. du fr.] 





Fig. 404: mat d' Cocagne (1). 


1. mat’, -e, mat, -e, sans éclat : di l'ôr 
~; ine coleûr ~, [Empr. du fr.] 

2. mat’, -e, 1. moite, humide : cès draps 
la sont co mat’ ; avu l’ pê mate ; i r'lègne, lès 
pareûses soni males ; — 2. matois, dissimu- 
lé, rusé : il èsi si ~; plaist, par jeu de 
mots: vos-avez v'nou à monde divins 
’ne cûve, vos-èsiez irop — (BSW 10, p. 119). 





(1) Elevé dans un quartier populaire 
de Liège à l’occasion de la fête parois- 
siale, 


-à Liège: lès pôvès 


Voy. maleër, (r)amati. [Latin makus (ma- 
didus), humecté.] 
matante, l. tante : dji va amon m’ ~; 
ine ~ di souke, tante non mariée, qui gåte 
ses neveux ; plaist, amon ~, au mont-de- 
piété ; — 2. tétasse : èlle a dès fameüzès ~. 
mä-tapé, -êye, mal bâti: qué ~ valèt! 
matche, f., 1. dame de trèfle à certain 


jeu de cartes; — 2. ce jeu: djouwer a 
maïche, syn. a (s)piiche èt matche. [AI]. 
mensch.] 


Mâtehe, Marche-en-Famenne. 

matchèt (Verviers), ouvrier teinturier 
(syn. tindeû); ouvrier laveur de laines 
(syn. laveû). [AI machen (faire) ; suff. -èt.} 

matehot, m., traquet (oiseau qui passe 
pour être le plus difficile à prendre ; 
syn. wiichak à Cheratte) ; — fig. on fin ~, 
un homme fin et rusé. [Comp. l'anc. fr, 
machei (sorte de petit oiseau).] 

matefiér, voy. makefiér. 

matelas, mat’las: on ~ d' crin; — 
fig., espèce de cerf-volant (fig. 405). 

matené, grumelé, caillé : li lècé qu’èsi tol 
mal'né. Voy. malon. 

matènes, matines : soner lès ~, sonner 
matines ; passer (ou sizer, veüyt) lès ~, 
faire le réveillon; voy. Noyé; — (F) 
primevères, voy. clédiè, plumevére. 

matére (F), matière. Voy. matiére. | 
matériäl, -iyäl, m., ’ 
matière (dont est 
fait un objet): di 
qué ~ èsi-ce fêt, 
çoula?; li ~, les 
matériaux. 

mäâtèrnèl, -e, ma- 
ternel, -elle. | må- 
tèrnité, maternité ; 
—nomd'unhospice 





feumes si vont acoû- Fig. 405 : matelas 

ki al ~. (cerf-volant)... 
mateür, moiteur, 

légère humidité. Voy. mať 2. 

Mati, Mathieu (le prénom se dit auj. 
Maïieû, -icheû) : sint ~ èst l’ patron dès- 
uzuris ; îy ! sint ~! (petit juron); prov. 
lèyans çoula po fé ‘ne bonèle a ~, voy. 
bonète; ~ Lansbér, Mathieu Laensbergh, 
célèbre astronome liégeois, voy. drmanac’ ; 
ètèrer ~ l'ohé, voy. ohé ; —-fêt-lot, homme 
affairé, factotum, voy. Djihan; iés'-tu, 
soi ~! tais-toi, nigaud !; pwèrier a ~ 
ichůłchè (Trembleur), jeu de la chaise à 
porteurs, voy. Bavire ; dji m’ rind foû ~ 
(ib.), je jette ma langue aux chiens, voy. 
małicus’ ; — (Jupille), n. pr. donné plaist 
au soleil: ~ s’ live; ~ ichåfe; — s. m., 
1. (Jupille) flème : dj'a on bê ~; — 2. 
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(Huy) fourneau de pipe en terre repré- 
sentant une tête burlesque ; d'où fé on ~, 
faire une figure renfrognée ; — 3. (Borlon) 
tête : il a ’ne saqwè è s' ~, il est intelli- 
gent. — Voy. Maii-Salé. | Matias’, 
Matehas’, Mathias. 

mäti (Glons, Boirs), v. intr., souffrir, 
peiner: dji mâtèye po fé cist-ovrèdje la. 
[Comp. martä et l'anc. fr. marire (martyr), 
marlirier (martyriser, tourmenter).] 

mâtibulé, -êye, démantibulé, -ée. 

matieus” : fé ~ (arch.), réduire à quia. 
[Cf. BD 14, p. 94.] 

matiére, matchére (-ére F), matière, 
pus : li = coûrt foû dèl pläye. Voy. mayire. 

Matieû, -tcheû, voy. Mati. 

matin: dimin å ~, demain matin; a 
ût-eûres å ~, à 8 h. du m, ; alnut èl å ~, 
soir et m. ; s’ lèver ~, se lever tôt, voy. 
gangni ; il a m'nou dèl ~, il est venu dans 
la matinée. | å-matin, s. m., matinée : 
qu'as-s’ fêt di tot l'~? syn. di tole li 
maïinêye; los lès-—, dji m' pormonne 
(comp. al-nul’, al-sise). | matinäl, -e, ma- 
tinal, -e: qu'èstez-v' oùy ~! Voy. tim- 
prou. | matineüs, -e, matineux, -euse. | 
matinêye, matinée : ine bèle ~ d'osté; lès 
~ soni dèdja frisses ; dwèrmi l' crâsse ~; 
loies lès ~, syn. los lès-à-malin. 

Mati-Salé, Mathusalem, néol. Maïü- 
zalèm : viker ossi vi qu’ ~. 

Mativä : è pré ~ (auj. so l’ kê ~), quai 
Mativa, L.-d. de Liège. 

maton, m., 1. grumeau (de lait) : li lècê 
loûne a matons qwand i tone ; voy. malené ; 
— 2. boule-de-neige, fleur de la viorne : 
blanc come on ~, | -ì (F), m., viorne. [Anc. 
fr. maton (lait caillé), dér. de lanc. fr. 
maie (même sign.); all. malle. Du latin 
maïla.] 

matoufèt, m., mets composé de farine, 
d’eau et de lard, le tout rôti dans la 
poêle; — par ext., mets lourd et peu 
appétissant : qué ~ m'avez-v' fêt la ? 

mä-toûrné, -êye, mal tourné, -ée, 1. mal 
bâti, contrefait (syn. mésioûrné F): on 
lêd ~ valèt ; — 2. malappris, grossier; — 
3. (Trembleur) enragé : on tchin ~. 

matrice : avu l’ ~ bodjèye ou dihindowe, 
avoir une descente de matrice ; èlle a l— 
(qui r'monie), des vapeurs, une maladie 
imaginaire ; jèbe di —, matricaire (plante). 

matrône, l. matrone : ine grosse ~; — 
2. julienne de Mahon, esp. de giroflée : 
li blanke ~; ine potêye di ~. 

Matûüzalèm, voy. Matt- Salé. 

mä-twèrtehi, voy. mèsiwèrichi. 

mâva, 1. mauvais, méchant (voy. Må 2, 
måle) : dè ~ boûre; on ~ gos’; ~ tins; 
i fêl ~; on ~ riche; dj'a on ~ deût, 
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j'ai mal au doigt, j'ai un panaris; on ~ 
feû (exanthème) lt a fèrou è vizèdje ; on ~ 
sin, inflammation du sein (qui empêche 
l'allaitement); ~ ichin, t. d'’injure à 
l'adresse d'un mauvais ouvrier, d’un 
maître dur, etc.; c'é-st-on ~, i fåt qu'i 
broiche foû d’ chal, c'est un mauvais cou- 
cheur, il faut qu’il.saute d'ici; si fé louki 
po on ~, sè faire mépriser; — 2. fâché, 
irrité : dji so ~ sor vos, contre vous. Voy. 
mâveler. — N. B. L'all. böse et le néerl. 
kwaad ont aussi les trois sens « mauvais, 
méchant, fâché». | mävasté, f., colère 
(syn. colére) : blamer d' ~; „dji crèh di ~; 
çoula lî f'rè passer s' ~. | mäveler, -vler 
(-vrer Verviers) : si ~, se fâcher, s'irriter 
(voy. côreci, dimanichi, dimonter, èmonier, 
ènonder, èpègneler, èpwèrier, etc.); i s’ 
mävèle ou -vlêye (-vère Verviers) so Lot; 
is’ mâvèirè (-uirè F,-urrè Verviers) so nos- 
ôtes, contre nous; — intr., fé ~, fâcher, 
irriter (qn). [On dérive mauvais du latin 


-*malefatius (qui a un mauvais falum, 


destin). Dans ce cas, måva serait altéré 
de -à ; comp. palä, Sérvà.] 

mävelète, voy. mäblèle. 

mävi, m., mauvis, merle : i hufèle come 
on ~; n-a s' coûr qui baï come li cou 
d'on ~; ~ d'êéwe, merle d’eau, cincle 
aquatique; ~ d'ôr (Trembleur), loriot, 
voy. ôrimièle; — plaist, èsse ~ (G), être 
mort (jeu de mots avec « mal vif»). 

mawe, maweter (Verviers), voy. mowe 1. 

må-wèrant, -ont : aler a.~, t: rural, aller 
paître sur les terres d'autrui. Pour railler 
le pàtre dont les vaches sont en défaut, 
on chante: a vaiches! a vałches! a må- 
wèront! li ci qu'i louke ë-st-on capon ! 
(Sprimont) ; vałche èt vaiche a'må-wèrani ! 
li ci qu’i vise è-st-on flérant! (Villers-Ste- 
Gertrude). [Littt à mal (— mauvais) 
garant. Voy. garant.] 

Mawèt, n. de fam., Mawet. Voy. s'crèl. 

maweûr, -e, adj., mûr, -e: on frut 
qu'èsi ~ ; ine maweûre pome ; dès maweûrès 
cèlîhes; lès neûh soni maweüres, syn. 
hayètes ; må ~ (D), encore vert, aigre ; on 
clå qu'èst ~ va trawer. [maw&r Verviers, 
-ôr Seraing, maw Stavelot. Latin matûrus.] 
| maw’ri (qqf. mawouri), mûrir : li solo 
maw'rih (ou fêt ~) lès trokes ; lès mèsses 
(nèfles) maw'rihèt so lès strins ; on clà qui 
maw'rih. | -ihähe, f., époque où les fruits 
mûrissent. | -ihèdje, m., maturation. 

may [mäy], m., 1. mai (latin maius) : 
è ~ ou è meûs d’ ~, lès-åbes florihèt ; dji 
r'uinrè-st-a ~ (qui vint) ou å meûs d' ~, 
en mai, au mois de mai ; prov. ~ ènnè va 
måy sins fleûrs; mwètèye di ~, cowe di 
nîvaye, à la mi-mai, il peut encore neiger ; 
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hîy hay ! qui n’è-st-i ~! (on ajoute sou 
vent po marier loles lès canayes; voy. 
BD 7, p. 102); ~ arivé (ou ~ passé), n°’s- 
èstans l'osté ; voy. mayé 1 ; — 2. (fig. 406) 
mai, arbre de mai, arbre coupé ou branche 





Fig. 406: may di fièsse. 


qu’on plante en signe d'honneur : planter 
dès ~ po l’ porcèchon; — spécialt, t. 
rural, branche ou bouquet qu’on plante 
sur le dernier chariot de la moisson; 
— en Hesbaye surtout, branche qu'on 
plante la nuit du 1er mai sur la maison 
d’une jeune fille : mète on ~ a s’ crapôde; 
la signification varie suivant l'essence 
de l'arbre: may di plope, t'ès-st-ine 
salope; ~ di sawou, î va qui vout; ~ di 
ichärnale, t’ès-st-ine macrale; ~ di påkî, 
dji Pinme disqu'äs pids; ~ di côr, dji 
ladôre; etc. (Voy. Wallonia, I, 77); 
— bordon ou ~ di cèlîhes, voy. baston, 
fig. 65. 

1. måy, jamais : li diâle ni moûrt ~; 
vât mís tàrd qui ~; dji na ~ silu la; 
ave ~ vèyou ‘ne si-fêle ? ; si v's-alez ~ a 
Lidje, aléz’ vèyî m’. fré; — i fêl iodi-mäy 
(toujours) çou qui lî plêt. Voy. djoûr-måy, 
jamåy, todi. [Fr. mais ; latin magis.] 

2. måy (Jupille) : ~ preume ! voy. mèy. 

Mayane, Marianne. 

maye (Esneux), f., mine, air : i n’a nin 
bèle ~; il a ‘ne si lêde ~. [De même en 
namurois(Namur, Stave, Givet, ete.). Voy. 
mâye 4.] 

1. måye, m., mâle : li ~ qwîrt si fru- 
mèle ; — on lêd ~, un vilain merle ; bina- 
mé gros ~, t. fam. d'amitié. Voy. mayê, 
mâyemint. [Latin masculus.] 

2. mäye, m., petite bille ordt en terre 
cuite : djouwer ås mâyes (fig. 407); on ~ 
(d’) ågale, voy. äâgate, gate 2 ; mi p'tit ~ 
di djasse (D), t. d'aff., mon petit bijou, 
voy. djasse, mèrbeule. [Nam. maye, s.f.; 
dialecte flam. du Hageland maai. Probt 
altéré du néerl. marbel, marmer, du latin 
marmor (marbre).] 


— mayèt 


3. måye, f., marne : laper dèl ~ so ‘ne 
tére, marner une terre. Voy. mårlîre, 
måyeler 2. [Anc. fr. marle ; néerl. mergel ; 
du celtique margila.] 

4. mäye, f., 1. (G, H, F) maille de filet : 
lès ~ d’ine hav'roûle, d'on hèrna (F); — 
2. (F) endroit ou beau côté du cuir : cisse 
pê d’ vê la èst pus bèle al ~ qu'al ichär (F). 
[Latin macula. Voy. maye, måyeler 3, 
måyète.] 

5. måye (arch., G), f., maille, petite 
pièce de monnaie valant un demi-denier : 
i na nè d'nî nè mâye (Pasq. de 1625: 
BD 14, p. 75). [D'un type latin *medalia. 
Voy. spågne-må.] 

1. mayê, seult dans le prov. freûd ~, 
plintès heûres èt vûs tonés (Spots, n° 1670), 
froid mai, pleines granges et tonneaux 
vides. [Dimin. de may.] 

2. mayê (Liège, Glons, Verviers, etc.), 
-èt (Jupille, Argenteau, etc.), -ì (Esneux, 
Sprimont, etc.), -i (Huy), m., porc (mâle) 
châtré. [Dimin. de måye 1.] | 1. mäyeler, 
mälier, v. tr., châtrer (truie, verrat, chat). 
Dérivés -êye, truie châtrée ; -eû, châtreur. 
Comp. côper, hameler. r 





Fig: 407 : enfants jouant aux måyes. 


2. måyeler, målier, marner (une terre). 
Voy. måye 3. 

. 3. måyeler, mälier (Jupille, Argenteau), 
munir (le groin du porc) d’une màåyète. 
Voy. ce mot. 

måyemint (Cointe), extrêmement : i-n-a 
~ dès pomes ciste annêye ; dji so ~ nåhi ; 
il a stu ~ splinkî, rossé d'importance ; 
nos-avans ~ rolé oûy. [Dérivé de måye, 
måâle.] 

l. mayèt (Jupille), voy. mayê 2. 

2. mayèt, maillet, gros marteau en 
bois : li ~ ås buftèks, pour atiendrir la 
viande; ~ a bouriner (arch.), voy. fig. 
131, et vo Houbért; il a on côp t ~; 
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il a un grain de folie, il est toqué, voy. ma, 
méôrié ; sot ~, nigaud, imbécile ; sourdô ~, 
personne très sourde. [Dér. de ma 3.] 
mäyète, f., 1. (F) maille (de filet, de 
tricot) ; — 2. t. rural, agrafe qu'on met 
parfois au groin du porc : on mèt ine ~ 
à pourcé po n° nin qu'i fougn'léye avou s’ 
grognon. [ Dér. de mâye 4. Voy. mäyeler 4.] 
mayeté, -êye, adj., tacheté, moucheté, 
tiqueté : on ~ colon ; ine sitofe mayelêye ; 
on ichèt ~ ; lès prés sont tot ~ d’ magriyètes 
— gris (ou neür, bleû, rodje) ~, d'un gris 
(ou noir, bleu, rouge brun) à taches 
blanches : on ichèt, on colon gris ~; ine 
rôbe gris mayetêye ; ine tièsse, ine båbe gris 
mayetêye, barbe, tête grisonnante. [Anc. 
fr. maillette (tache, marque) ; anc. fr. maillé 
(tacheté, marqué) ; fr. maille (moucheture 
sur le plumage d’un oiseau). Du latin 


macula.] 
mayeter (F), v. ir., marteler à coups de 
maillet; — (G) ~ lès cwäres, briser les 


mottes de terre ; voy. kimak'ier, mayèt 2. 
mäyeter (G, F), v. tr., côcher, syn. 
tchôkî. [Dér. de måye 1.] 

mayeûr, maire, bourgmestre; t. arch. 
et fam.; syn. borguimésse. 

mayi (Esneux, etc.), voy. mayé 2. 

mayis’, mas. 

Mayon, Marion, seul‘ dans Colèy (ou 
Colin) èt ~, se dit d’un couple d'amou- 
reux (voy. Colèy); — s. f., mi mayon, 
ma bonne amie : i va vèy si ~ ; si porminer 
avou $ ~. Voy. Marôye. 

mayote (Flémalle, Les Awirs), f., pilon 
en bois servant à écraser la pâtée des 
porcs. Voy. piyote. [Anc.fr. maillot, m., 
maillet.] 

Mazaliène (G), -inne (D), Madeleine. 

Mäzék [-ék], Maeseyk. 

mazète, f., mazette; — jeune frelu- 
quet : léhfz-v’, pitite ~, taisez-vous, petit 
sot (ou petite sotte). 

mazindje, 1. mésange : grosse ~, m. 
charbonnière, appelée aussi sissideü, sussi- 
deû d’après son cri, qu'on interprète 
plaist en suce ii deût (suce ton doigt); 
neûre ~, m. noire; bleñve ~, m. bleue; 
~ houpêye ou toupléye ~, m.huppée; ~ 
al neûre tièsse ou ~ di maras’, m. des 
marais; ~ al longue cowe ou moûnî, m. 
à longue queue ; fig., lès p'iitès costîres qui 
fèt lioûr dè cwäré a Lidje, dè tins d’ l’eûre, 
on lès lome lès ~ di Sint-P6 ; — 2. (Ver- 
viers, Trembleur) cicatrice d’écrouelle au 
cou; — 3. (Huy) espèce de grosse noix. 
[Du germ. meisinga, au sens 1.] 

mazindji (Trembleur), façonner (qch) 
sans être du métier : o’è-si-eun-ovrèdje qui 
dj'a ~ mi-minme. Voy. dimazindÿji. 
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mazoukèt (qqf. mass-): on p'tit ~, 
nabot, marmouset, petit homme : élle a 
marié on p'tit ~ qu'èle f'reût passer d’zos 
s$’ djambe. 

mazüôre (arch.}, t., mazurka ; syn. polka- 
mazůre. 

mé (Verviers ; rare en liég.), mi, milieu : 
P ~ dè-djoû; è ~ dèl vôye; Notru-Dame 
dè ~ l’awous’. Voy. ami 2, mèy 1. 

1. mê (onom., cri du mouton), voy. bê 1, 
mêler. 

2. mê, s. f., maie, pétrin (fig. 407-408 ; 





Fig. 407 : mé. 


syn. pétrin, arch. prustin) : aprèster ’ ~ 
po prusti ; fé sinte Marèye èl ~, voy. Ma- 
rèye ; fig., èl ~, 1.-d. de Jupille, Esneux, 
etc. ; — t. de houill., caisse (de la berlaine, 





Fig. 408: iâve-mé. 


du galiot). 

maie.] 
mècanike, -que, s. f., mécanique : dès 

dintèles fêtes al ~; t. de houill., machine 


[Latin magidem, fr. mait, 
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d'extraction ; — s. m., frein d’une char- 
rette : sèrer L ~. 

mèche (1. à allumer ; — 2. à forer). 


mèecheûs, messieurs. Voy. monseû. 

mèeompte, -onte (mèsc- F), mécompte. 

mècontint, -inne, mécontent, -e. Voy. 
mä-contint. | -emint, -ement. | -er : i mè- 
continte (ou -êye) sès parints. 

mèerèyant, -e, mécréant, -e. Voy. mès- 
creûre. 

Mèdä, -ärd, Médard : prov. sint Mèdä, 
grand pihå; s'i ploût al Sint-Mèdård, i 
ploût co sî saminnes pus tård. 

mèdalion, médaillon. | mèdaye, mé- 
daille : répwèrter l’ ~ (dans un concours). 

méde [méf], m., 1. (arch.) médecin : aler 
å ~ (F), auj. å docteür ; — 2. t. de houill., 
touj. pl., indemnité que reçoit Touvrier 
malade ou blessé : èsse ås médes, recevoir 
les soins médicaux, d'où : être assisté par 
la caisse de secours pour cause de maladie 
ou d’accident ; lèver sès ~, toucher son 
indemnité ; — 3. (Flémalle), pl., médica- 
ments : aler qwèri sès ~ (à la pharmacie). 
Voy. riméde. [Anc. fr. meide, latin medicus 
(médecin).] | méd’eène, médecine : studi 
l ~; prinde (ine) ~, prendre une purge. | 
méd’ein, médecin: syn. docteûr. | médi, 
médicamenter, panser: ~ on dj'vä, on 
tchin, ine djint ; il a stu bin ~; — guérir, 
soulager : ine saqwè qui médèye bin, un 
bon remède; li mifou médèye lès cwa- 
heûres. | médièdje, -djèdje, m., médica- 
mentation, pansement. | médieamint, -er, 
médicament, -er. Voy. drougue. 

médioke, -djo-, médiocre ; syn. muwinde. 

Médjô [mé-] : sint ~, saint Mengold, un 
des patrons de Huy ; — fig. (F) on sint-—, 
un nigaud (p. 277), un fourbe (p. 649). 

Mêie, Meeffe (village). 

méfêt [mé-], méfait. Voy. mäfét. 

mèfiyance, -ant, -e, méfiance, -ant, -e. | 
si mè(s)fiyi, se méfier. Voy. dimèfiyf. 

mègär (arch. F): par ~, néol. par mè- 
garde, syn. ènocinnemint, sins l'voleür. 

mègne (mène Jupille, Verviers, Glons ; 
migne Amay ; mine Huy), S. f., touj. pl., 
vermine (d'oiseaux, de poules) : lès poyes 
soni plintes di ~; par ext., pucerons (de 
certains végétaux) : mès rôzis sont plins 
d’ ~. [Anc. fr. migne, mine. Dialecte flam. 
mienje (puceron) ; se rattache peut-être à 
Panc. germ. mein (nuisance).] 

mêgreûr, maigreur : il èst d’ ine ~av’ fé 
sogne. | mêgri, maigrir (voy. a-, ra-): i 
mêgrih a l’oûy. | -ihèdje, amaigrissement. | 
mêoue, maigre : il èst si ~ qu'i trawe ; il 
èst ~ èt souwè come on crucefis d’ djèyî ; 
lès mékès pouces hagnèt mis qit’ lès grosses ; 
lès djoûs mêgues ; fé ~. Voy. boûre ?, crâs. 


mèche — mélon 


[Latin macrum.]|mêguemint{mékm-], mai- 
grement : viker —. Voy. méremini. | mê- 
gurlèt, -ête, maigrelet, -ette : il è-st-on 
pô ~; on p'tit ~. f 

mèhener, etc., voy. mèhon. 

mèhin, m., infirmité, incommodité : li 
rômatisse c'è-st-on lêd ~; il a tos lès ~, 
il èst plin d’ ~, il est accablé de toutes les 
infirmités. Voy. èminné. [Anc. fr. mehaing, 
mahaing.] | mèh’neûs (Glons), chétif, ma- 
lingre, (personne) qui dépérit; — (Ro- 
clenge) minable, mal vêtu. [Proprt plein 
de mèhins. — Comp. mwëh'neûs.| ` 

mèhon, m., glane, grosse poignée d'épis 
glanés : rapwèrter on bê ~. [Latin messio- 
nem, fr. moisson,] | mèh’ner, glaner : on 
pout aler ~ qwand c'èst qu’on ichèrèye èt 
qu'i n'a pus nole djåbe so l’ tére (Hesbaye) ; 
~ ås djavês, aller marauder les épis dans 
les javelles. Voy. ramèh’'ner. — Dér. -åhe, 
f., époque et action de glaner; -èdje, m., 
glanage ; -eû, -eûse ou mèhin’rèsse, gla- 
neur, -euse. 

mèh’'tèl (G, F), servante. [Néerl. Mach- 
łeld (Mathilde), n. pr. pris dans un sens 
gén. ; voy. Mih'tèl.] 

mèkin, curcuma ` dèl bouwêye qu'è-st-oss1 
djène qu'on ~ (arch. ; auj. ossi djène qu'on 
safran). 

mèl, pr. composé : dinez-mèl, donnez-le 
(ou -la) moi ; fez ~ vèyî ; i ~ påyerè ; dis- 
pindez-mèl, voy. dipinde 2, èl 3, mi 2. 

Mèlantye, Mélanie. 

mèlasse, mélasse ; fig. èsse divins l’ ~. 

mèler : si ~, se mêler (de qch) : i s’ mèle 
(méle Verviers) di tot ; di qwè v’ mèlez-ve ? 
mèlez-ve di vos-aféres ou d’ vosse sogne ; li 
diâle s'ènnè mèle ! ; — dè pan mèlé, voy. 
mwètiåve. [Empr. du fr. ; comp. mahf, mê- 
ler (des substances).] 

mêler (F), bêler : l'ogné mêle (ou -êye). 
Voy. béler, mé. 

mèlêye, f., pommier (syn. moins usité 
poumi) : ine bèle ~; ine sävadje ~. [Dér. 
du latin malum, pomme.] 

mélêze, -inze [mé-] (mèlèsse F), mélèze. 

Mélin [mé-], Mélin (village). 

mélisse [mé-] : dèl ~, di l'êwe di ~. 

Mèliye, Amélie. 

mèlkin, m., 1. certain mélange de grains; 
(G) passe-méteil, mélange de froment et 
d'épeautre ; (Seraing) mélange de froment, 
avoine, vesces, etc., semé très tôt pour 
avoir du fourrage avant la récolte : on bon 
~ vât s' pèrant d'ârdjint; — 2. mélange 
hétéroclite (pour manger ou boire) : qué — 
fez-v’ la ? [Prob dér- de mèler ; suff. dimi- 
nutif -kin, d’orig. néerlandaise. ] 

mélon, melon. 
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mémoräbe, -âve, mémorable. | mémô- 
riäl, mémorial. 

mémoscâde, voy. némoscäde. 

mémwére, -êre, f., mémoire : i n'a nole 
~;— m, on ~ di savant. 

mènace, -cer, menacer, -cer : il a todi 
P ~ al boke; i ma mènacé. [Néol. ; voy. 
manèce, manecî.] 

1. mènajer (-adjî F, H), v. tr., ména- 
ger : mènajez vos paroles ; i n° mènaje nin 
sès fwèces ; -emint, -ement. | 2. mènajer, 
s. m., 1. ancien buffet, syn. hièli; — 2. 
huilier. | mènajerèye, -îye, ménagerie. 

Mèn’cheur (Mèn'sieûr F), n. pr. m., 
Melchior, voy. Baltazár; — n. de fam., 
Mencheur. 

mèn’djowes, min’djowes (G), mines, 
agaceries ; — min'djowes (F), minauderies. 
fProbt composé de mène et de djowe ; littt 
jeu de mine.] 

1. mène, mine, apparence : fé ‘ne lêde 
(ou seûre) ~; il a l’ ~ Con lêd djubèt; 
il a 'ne ~ di sot; il a`ne bone ~, inè bèle 
pitite ~; i m fêl ~; in fêt pus ni sène 
ni ~, il ne donne plus signe de vie. 

2. mène, mine (d'or, etc. ; voy. mines, 
minîre): ~ di plomb, mine de plomb, 
plombagine, voy. blon ; rodje ~ (D), mi- 
nium ; dèl ~, du minerai ; — trô d’ mène, 
ou ordt mène, chambre, fourneau ou trou 
de mine : bate ~ à fiér, faire le trou de 
mine avec le ma et le fiér di mène; forer 
'ne longue ~; ichèrdÿjt, tirer ‘ne ~; côp 
d’ ~, explosion d’une mine. Voy. miner 2. 

3. mène, voy. mègne. 

4. mène (méne Verviers), voy. meune. 

Mèneù, Mineur ou Cordelier, religieux 
de St François : îy ! fré — ! excl. arch. de 
surprise ; li poroïche di Sint-z-Anłône d'ås 
Mèneûs, paroisse de St-Antoine, à Liège ; 
aler a mèsse ås Mèneûs, à l'église St-An- 
toine; li coûr dès Mèneûs, la Cour des 
Mineurs, anct couvent, non loin du Palais 
des Princes-Evêques ; voy. Lidjwés. 

mèn'hêr (qqf. -îr) : on gros ~, un gros 
monsieur; on pôve ~, un pauvre sire. 
Voy. hére 1. [Néerl. mijnheer.] 

mènotes, menottes (de prisonnier) : on 
lî a mètou lès ~. Voy. manote, minote. 
[Empr. du fr.] 

mènu : dè ~, du menu, charbon fin. 
[Empr. du fr.; comp. minou 2.] 

mèn’zik : on .drole di ~, un singulier 
individu. [D'un diminutif flam. menschke 
x petit individu »; cf. Etym., p. 177.] 

mèprinde : si ~, se méprendre : i s’ 
mèprind ; dji m'a mèpris so vos paroles. | 
méprise, méprise. 

mèpris, mépris : rêsponde avou ~; dji 
n’a qu’ dè ~ por lu. | mèprizer, mépriser : 


Hausr, Dict. liégeois. 


marier al ~. 


i méprise (ou -zêye) tot l’. monde. | -ant. -e : 
in-ér =. | -âbe, -âve, -able : si rinde ~. 

mér [mér ; latin mare], f., mer : aler so 
~; péri so ~; à bwérd dèl ~; péhon, 
bagn, brès’, pôrt di ~. 

méråbèle, mi-, mirabelle. 

Mèrance, n. pr. f., Émerance. 

mèrbeule (Verviers), f., bille (= liég. 
måye 2). [Al. marbel, märbel; cf. Littré, 
Suppl., v° marbre.] 

mèrei, merci : ~ co cint fèyes !; Diu ~ 
ou ~ Ë’ bon Diu! Dieu merci !; çoula n’ 
vät nin on ~; dank èt ~, voy. dank. 
[Latin mercedem.] 

mérerèdi, -cri-, voy. mérkidi. 

mèrcûre, m., mercure. 

mèrde [-rf], merde : va-s’ al~ !; ~ po 
łurtos ! ne se dit guère que dans ces im- 
précations. Voy. stron. 

1. mére [mér, latin matrem], mère : c'èst 
s’ dreûte ~, c’est sa propre mère; ~ di 
Diu ! excl. de surprise ; ~ di famile, voy. 
aguèëce ; quî ~ divint pus måy n'a eûre 
di bin; bèle-~, voy. måråsse ; grand-~, 
1. grand-mère, 2. (Hognoul, Flémalle, 
etc.) araignée faucheux (voy. arègne); li 
~ abêsse d’on covint; no ~, titre. donné 
à la supérieure d’un couvent ; sès mousse- 
minis sont lofér tapés so m? pére so m’ ~ 
(Cointe), jetés pêle-mêle. Voy. mérète. | 
Mére-Diè : rowe —, rue Mère-Dieu, à 
Liège, etc. 

2. mére (arch. G, F) : li bon Diu v’s-él 
mére! Dieu vous le rende! [Anc. fr. 
Diez vous le mire, latin mereat.] 

mérèdje, voy. mért. 

méremint [mé-|, adv., maigrement : 
n'avu ~ qu’ si p'tit nécèssére; on-z-a ~ 
a magnî chal (Cointe). [Anc. fr. merement, 
purement. Voy. mièr-seû.] 

mêreni, mêr’nì (arch., G, F ; fig. 409), 
marchand debois.Voy.mérin.[Anc.fr.mai- 
renier, mernier.] - 

mérerèye (t. ra- 
re), mairie (de 
campagne): si 


mérète [mé-], 1. 
petite mère; t. 
aff. en parlant à 
une petite fille 
(syn. mérote H,F); 
—. 2. syn. mirèle, 
nom donné à une 
chatte. Voy.mére. 

Mèri, Méry vil- 
lage) ; — rowe dè x 
~, rue du Méry (à Liège): 

mêri (-i Sprimont, Esneux), v. tr., tour- 
ner et arrondir un pâton pour lui donner 


26 





Fig. 409: armoiries 
du bon métier des 
Mairniers(xvirre siècle) 
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la forme d’un pain : gwand c'èst qu’on-t-a 
prusti èl mê, on mérèye (lès pans) so l’ tåve ; 
syn. fé (ou ioûrner) lès pans, rouler les 
pains. Dér. -èdje, -ièdje (-ihèdje Sprimont, 
Esneux). C'est l'opération la plus diffi- 
cile : ine bâcèle qui sét mérî èst bone a ma- 
rier, disait-on naguère. [Anc. fr. mairier, 
pétrir ; du latin macerare. Voy. méron.] 

mêrin (arch., G, F), mairain, merrain, 
bois de construction. [Latin pop. mate- 
riamen, anc. fr. merrien. Voy. méreni.] 

mèrinos’, mérinos : on châle di ~. 

mèrite, m., mérite : in-ome di ~ ; on-z-a 
rik'nohou sès ~. | -er: i mèrite d'èsse 
batou. | -ant, -e : si fèye èst bin mèritante. 

mérkidi, qqt. -erè-, -eri- [mé-], mercredi. 
[Latin Mercuri die.] 

Mérlipopète : sinłe ~, voy. Anizèrpèle. 
[Formé plaist de mére, li pot pète.1 

Mérmwète [mé-], Milmort. Voy. cokeré. 

méêr’ni, voy. mérent. 

méron, m., pâton (pour pain ou tarte). 
Voy. méri. 

mérote, voy. mérèle. 

mèrvèye, merveille (voy. miräbilià) : fé 
~; ine ~ sins parèye ; (c’èst) —qu'i n'a co 
rin dit, c'est étonnant qu'il n'ait encore 
rien dit; mèrvèye ! c'est étonnant ! ; de là 
mèrvèye peut s'employer comme syn. de 
poqwè ? d’ou-vint ? : mèruèye è-st-i èvôye si 
timpe ? pourquoi est-il parti si tôt ? | 
mèrviyeüs, -e, 1. merveilleux, -euse ; — 2. 
curieux, impatient (d'apprendre une nou- 
velle) : dji so ~ dè sèpi çou qu'ènn’ avérè. | 
mèrviyeüûsemint, merveilleusement. | si 
mèrviyi, s’'émerveiller, s'étonner : dji m’ 
mèruèye qui v's-èstez si gäy oûy. Voy. èmèr- 
viyi. [Anc. fr. se merveillier.] 

1. mès, adj. poss. pl., mes. Voy. mi. 

2. mès, s.. m., mets. Voy. anirèmès. 

mês, conj., mais. Voy. mins. 

mèsbrudji, maltraiter, rompre de coups 
(qn), détériorer, saccager (qch): ine må- 
råsse qui mèsbrudjèye lès-èfants ; dji so tot 
~ davu toumé; on pôve ~, un pauvre 
éclopé, mutilé; li baguèdje mèsbrudjèye 
los lès meûbes. Voy. di-, ki-. 

mèscompte (F), voy. mècompte. 

mèsereûre, v, intr., mécroire (t. arch. 
et rare) : i creût å bon Diu, i mèscreût ås 
sinis. Voy. creûre. 

mèsdames, voy. madame. 

mèsfiyi, voy. mèfiyî. 

mèskène (arch.), s. f., servante (de 
ferme). Comp. chèrvante. [Anc. tr. meschine 
(jeune fille), d’origine arabe. comme le fr. 
mesquin.] 

mèskeüre, voy. keûre 1. 

mèskin, -ène, -ènemint, -inerèye, mes- 
quin, -ine, -inement, -inerie. Voy. mèskène. 


mêsse 


mèspasse (F), f., luxation. | si mèspasser 
(F), se luxer (un membre) : on dj'vä qui 
s$’ mèspasse ; — s'empêtrer dans ses traits 
(cheval) ; — s'oublier (dans sa‘conduite) : 
vos-alez trop lon, vos v’ méspassez (F). 
[Anc. fr. mespasser, faire un faux pas, 
méfaire.] 

mèspäte {qqf. méspläte): soyî so ~, 
t. techn., débiter (un tronc d'arbre) d’une 
certaine façon, qui ne met pas en valeur 
la maille (fleûr, camelot) du bois, comme 
fait le débitage so cwärti. Voy. la fig. 
vo soyî. [Dér. de *méspärti, composé du 
préf. péjoratif mes- (latin minus, moins} 
et de pårti (partager)] 

mèsplat (G), t. techn., méplat. 

mèspli, néflier : coriant come ine cohe 
di ~; on bordon d’ ~; — par jeu de mots, 
in-abèye ~, un prêtre qui dit vite la 
messe. | 1. mèsse (mèche Herve), f., nèfle ; 
on mèt’ lès ~ so lès strins po lès fé maw'ri. 
[Latin mespilum.] 

2. mèsse, f., messe : ~ di mwért, service 
funèbre; ~ d’annêye, service anniver- 
saire; — s'emploie sans article dans les 
expr. suivantes: dîre, ichanter, hoûter, 
måker ~, dire la messe, etc.; chèrvi ~, 
servir (à) la m. ; on sone a ~, la m. sonne ; 
tins d ~, pendant la m.; lîve di ~; 
grand-~ ; basse ~, m. basse ; prov. on dit 
bin basse ~ divins ‘ne grande èglîse (ou å 
grand åté); aler a ~, aller à la m. ; prov. 
quî va a ~ pièd’ si plèce ; ~ èst foû, la m. 
est finie ; après ~, après la m. ; al sôrtîse 
di ~, à la sortie de la m. ; raler a ~, voy. 
ramèssi. [Latin missa.] 

3. mèsse, touj. pl., voy. kèsse. 

mêsse, m., maître : ~ dèl djowe, voy. 
djowe ; ~ di scole, m. d'école ; ~ di mo- 
hone, propriétaire ; ~ di danse ; fé on côp 
d ~; té ~, té värlèt ; fé P ~, trancher du 
m.; fé passer ~, ne pas attendre qn; on 
n’ kinoh li ~ qui qwand on l’ tint è l’ésse, 
voy. ésse ; c'è-st-à treûzinme côp qu’on veûl 
lès ~; qui s' prind ås feumes si prind a 
$’ ~; èlle èst ~ èt dame, voy. dame ; bon- 
djou, nosse ~! bonjour, patron !; ouvrer 
a ~, syn. al djoûrnêye, travailler pour un 
salaire déterminé, opp. à ovrer a marichî 
ou a pèces ou a s’ compte; li grand ~, le 
patron ; on hôt ~, un chef supérieur ; on 
p'tit ~, un sous-ordre; — employé par 
apposition, joint à un s. m. ou même f. : 
~ lodjeû, ~ värlèt, voy. lodjeû, vérlèt; ~ 
dogueû, souteneur ; mèste-ovrî, chef d'ate- 
lier, contremaître; li ~ beûr, le puits 
principal(d’extraction, dansunehouillère), 
li ~ vôye (t. de houill.), la voie principale 
de roulage dans un chantier ; li ~ trintche 
(id.), la bacnure principale de roulage, aw 


mèssèdje — méèstwèrtehi 


pl., lès mézès triniches ; aler on ~ lèvé, voy. 
lèvé ; li ~ viène, la poutre faîtière ; ine ~ 
feume, une maîtresse femme. [Anc. fr. 
maistre, latin magistrum ; voy. méstri, mê- 
irèsse. — Le w. mêsse est altéré de *més- 
tre ; mêsie survit dans mêste-ovrî. Compa- 
rez nosie èfani, nosse fi, notre enfant, 
notre fils.] 

mèssèdje, message : fez bin vosse ~, 
savez ! ; fé on fås ~, se rendre chez qn sous 
un faux prétexte ; c'èst todi mi qui deût fé 
lès honteûs ~, c'est toujours moi que l’on 
charge de dire à autrui les choses désa- 
gréables ; fig., on lî a fê s’ ~, on lui a dit 
son fait; — par ext., discours, propos : 
fé dès longs ~, faire un discours prolixe ; 
dès bwègnes ~, dès contes borgnes, de sots 
propos; on vi ~, un conte de jadis. [Dé- 
rivé du latin missus, envoyé.] | | mèssè- 
djerèye, messagerie. | mèssèdji, -erèsse, 
messager, -ère (fig. 116 et 410 ; voy. boti) ; 
tchèrète di ~ (fig. 411); dès pîds d’ ~, de 
grands pieds, longs et plats ; — t. de jeu, 
évoyi on ~ à dragon, envoyer un rond de 
papier lelong du fil qui tient le cerf-volant. 

Mèssèye (arch.), -tye, m., Messie. 

mèssieüs, mècheûs, voy. monsieÿ. 

mêste-ovri, voy. mésse. 

mèsteüre, mo- (G), t., méteil: dè pan 
d' ~, voy. mwètiåve. [Anc. fr. mesture, 
latin miztura.] 

mèsti, métier : aprinde on ~ ;tinis ~, 
tenir son métier ; ovrî d' ~, voy. ovri; 
i fêt P ~ dis’ pére; i fêt tos lès ~; n'a 
now sot ~, n'a qu’ dès sotès djins; li côr 
dès trinte-deûs ~ d’ 
Liîdje (arch.), le corps 
des xxxr1 Métiers de 
Liège; — machine 
servant à manufac- 
turer : dès ichässes à 
~; l’ourèdje èst so 
ť ~; — (arch., G) 
avu ~, avoir besoin 
(de qn), voy. dandji, 


mèzâhe. [Anc. fr. ~ 
mestier, latin minis- 
terium.) 


mèstoumer (G, F), 
v. intr., tomber ou 
tourner mal : {ot lî mèstome, rien ne lui 
réussit ; — si ~, se méprendre : si vos v’ 
mésioumez (G), s’il. vous arrive de mal 
faire. [Composé de foumer, tomber ; préf. 
mès-, latin minus.] 

méstoûrné (F), voy. mä-loûrné. [Anc. 
fr. mestorné, tourné dans le mauvais sens.] 

mèsträdèye (arch.), f., musique de mé- 
nétrier : hoûtez cisse — (Noëls, p. 153); 
il oya lès mèsträdèges (BSW:7, p. 251). [Anc 
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fr. menestrandie.] | mèstré, ménestrel, mé- 
nétrier : prov. fåt danser come li ~ sone, 
voy. danser ; lot ~ s’ deût ine danse, les 





— - 


Fig. 410 : mèssèdji (1). 


gens de même métier doivent s'entr’aider ; 


-on londjin ~, un lambin. [Anc. fr. mènes- 


trel, du latin ministerialis, serviteur (du 
poète).] 

méstri, maîtriser : i n° si sé ~; in si 
méstrih nin ; méstrihez-v’ on pô, s’i v plét ! ; 
lès pompiers ont ~ l’ feû: [Anc: fr. mais- 
trier. Voy. mésse, kiméstri.] | -ihäbe, -ihåve, 
domptable : on dj'và qui n'èst nin ~ (ou 
ordt a méstri). | mêstrise (F), maîtrise. 





Fig. 411 : ichèrèle di mèssèdit. 


mèstrote (Verviers), f., méprise; con- 
tretemps ; (L) affront. [Probt all. misstritt, 
néerl. mistred. (faux pas).+-w. troter. Cf. 
cependant BD 10, p. 57.] | 

mèstwèrtehi, ordt mä-twèrtehi, mal tor- 
ché, biscornu, contrefait: on lêd ~ 
potince. Voy. twèrtchî.. 





(t) Liège-Seraing, vers 1870. 
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mètå (arch.), mètàl, rnétal : on précieûs 
~; ci n’êst nin d’ Côr, c'èst dè métal, c'est 
du cuivre. 

mètäbe, -âve, qu'on peut mettre : vosse 
manté n'èst pus ~. Voy. mète 2. . 

mètehanceté, méchanceté : il èst plin 
d ~. | mètehanmint, méchamment. | mè- 
tehant, -e, méchant, -e: ine mètchante 
feume ; on ~ côp ; fél’ ~; li bon Diu pů- 
nih lès mètchants. 

1. mète, m., mètre : on ~ di maçon, di 
scrinî, voy. rûle; on ~ di costîre, syn. on 
çantimète. 

2. mète, v. tr., mettre [latin mittere] : i 
mèt’ di costé (ou è crèsse), il épargne, il thé- 
saurise ; ~ dès çans’ a l’intérét, placer de 
largent à intérêt; ~ è djeû, déposer une 
mise au jeu; ~ souwer dès draps; si ~ 
a ichoûler; ~ linte-deûs, séparer deux 
combattants; ~ è s' poiche, empocher ; 
~ èl tène, encuver; si ~ a pice, se per- 
cher ; si ~ a cavaye, se mettre à califour- 

` chon ; ~ avou, ajouter ; ~ divins, insérer, 
tromper, griser ; ~ foû, ôter, éliminer; ~ 
djus, renverser ; — on nom mètou, un SO- 
briquet ; — mètans qui ç' seûye vrêy, ad- 
mettons que ce soit vrai; mèłez qu'i s’ ri- 
wèrihe, supposez qu'il se guérisse ; i vêrè 
oûy, mètez, il viendra aujourd’hui proba- 
blement. Voy. inmèiou, må-mètou et les 
composés ad-, a-, as-, co-, di-, intri-, 0-, 
pèr-, pro-, ri-, sou-, transmèle. | mètèdje, 
m., mise : li ~ èn-oûve, la mise en œuvre. | 
mèteû, metteur : li ~ èn-oûve. | mèteûre, 
mise, manière de se vêtir: quéne ~ di 
sote qu'élle a todi ! 

métôde, méthode. 

mêtrèsse (qqf. min-), maîtresse, bonne 
amie : c'èst galant ~, se dit de deux pro- 
mis. Voy. Colèy. 

meübe, s. m., meuble : on-z-a vindou tos 
sès ~ al baguëte. Voy. îmeûbe. | meûbler, 
meubler : dji meûbèle (ou meübléye) mi 
mohone. 5 

meûle (Glons, Bergilers, Jalhay, Sta- 
velot, Amay, etc.), f., mûre sauvage, fruit 
de la ronce. [Altéré du nam. meúre ; latin 
môra, pl. de -um.:Voy. ämonne 2.] 

meune : li ~, le mien, la mienne ; lès 
meunes, les miens, les miennes; c'ést d'a 
~, cela m'appartient. Voy. sonk, tonk. 
[Formes variées : mèn’ Argenteau, Trem- 
bleur, Hognoul, Odeur, Bergilers, Flé- 
malle; měn’ Huy ; min-n' Esneux, Spri- 
mont; mén’ Verviers; mîn’ Jalhay, Sta- 
velot, etc. — La forme étym. serait *min 
(mien, latin meum), fém. analogique mène 
ou meune, min-ne, etc. Le fém. a évincé le 
masc., sauf à Glons, où l'on dit mink 
(mien, mienne), c.-à-d. min avec suff. 


mêtà — mèyeû 


pronominal -k; comp. onk, tonk, sonk.) 

meùr, m., mur: on ~ d'inte-deûs, mur 
mitoyen ; si bouhi l tièsse à ~; mète à pî 
dè — ; c'è-st-å ~ qu'on veût l maçon. Voy. 
muralier, etc. [Latin mûrus.] 

meüre, f., l1. pointe (Verviers: syn. 
ponte, plus connu à Liège) : ~ d’atètche, di 
clà (Trembleur) ; se dit surtout dans l'expr. 
meüre èt make, tête-bêche: djower a 
~ èt make (Trembleur : ancien jeu qui con- 
siste à faire deviner si deux épingles ca- 
chées dans la main sont placées tête-bêche 
ou dans le même sens; voy. make); 
dwèrmi ~ èt make ; mète dès botèyes ~ èt 
make ; altéré qqf. en neûr èt make, par in- 
fluence de neûr, noir : maker neûr èt make 
(Herve), jeter pêle-mêle ; — 2. (Fléron, 
Herve) espèce de clou pour soulier. [Anc. 
fr. meure, moure, ameure, amore, amure, 
pointe de l’épieu, de l'épée, de la lance. 
Origine inconnue; cf. Etym., p. 177.] | 
meüriant (Trembleur), pointu, effilé : i fåt 
raw'hi on på qui deût-èsse ~. [Suff. em- 
prunté au syn. aw'hiant, pointu.] 

meürèt, voy. muralier. 

Meüûrice, Meurice, n. de fam. 

meüs, s. m., mois : li ~ qui vint, le m. 
prochain ; li p'tit ~, li coûrt ~, syn. li ~ 
d' fèvrîr ; payî s’ ~, payer son loyer men- 
suel ; èlle è-st-a s’ ~, elle a ses mois. Voy. 
fènà-meûs. [Latin mensem.] 

Meüse : la ~, [empr. du fr.] la Meuse, 
n. pr. d’un journal et d’une usine. Voy. 
Moûse. 

meûve (F, H), adj., meuble (terre). 

meüye, meule (de foin, etc.). Voy. môye. 

1. mèy ou mèye, s. m., milieu (toujours 
précédé de è): è ~ l'awous’ (ou è mé 
l'awous’ F), à la mi-août ; — t. de houill. 
(syn. mitant) : è ~ dèl vôye; bon teût, 
bon dèye, bèle vonne è ~, voy. dèye 2.[Fr. 
mi; latin medium. Voy. mé, mèye-nuť', 
dimèy.] 

2. mèy (Verviers), seult dans mèy preu- 
me ! «à moi le premier », t. de jeu ; à Ju- 
pille måy preume ; à Roclenge mây preune. 
[Latin mihi primo; à Gembloux prumi 
mèyi.] 

3. mèy ou mèye, mil, mille : Pan ~ sèt’ 
cint; dj'a stu la co ~ fèyes; deûs mèyes 
kulos d’ hoye ; voy. cint-mèyes ; — millier : 
on ~ di clås ; çoula va coster dès pèyes èt dès 
mèyes. [Latin mille, -ia.] 

mèye-nut’, minuit : a ~ (ou a doze eûres 
a ~), à minuit ; lès doze côps d ~; vola 
~qui sone. [Anc. fr. mie nuit. Voy. mèy 1.] 

mèyeùů, f. -eû, ordt -eûse (-eûte Verviers), 
meilleur, -e: dè ~ pan; dès mèyeûzès 
crompîres; div'ni ~, s'améliorer; çoula 
n'èst ni pèyeû ni ~; li ~ d’ zèls ni vâtrin; 


mèyi — mignole 


i fêl oùy ~ qu'ir, le temps est meilleur 
aujourd’hui qu’hier ; dj'a ~, je suis mieux 
(voy. bon) ; — s. m., fé po on ~, faire pour 
le mieux. [Latin meliorem. Voy. mis, 
et comp. pèyeü.] 

mèyi: pèlé ~ (G, F), grigou, homme 
miséreux. [Empr. plais: du latin mei.] 

mèyinme (F), voy. milyinme. 

mèyole, voy. miyole. 

mèzähe, m., besoin : i m’avise qui dj'äye 
cint mèzähes (Th. liég., p. 114), il me sem- 
ble que j’ai cent besoins ; il èst d'vins l ~ 
(F); — ne se dit plus guère que dans avu 
~ (de qch): dj’ènn'a ~; dj'a ~ di vos; 
n’a nin ~œ, il wy a pas besoin ; qu’a-l-i ~ 
dè tant brêre ? ; on lî done tot çou qu’il a ~, 
tout ce dont il a besoin ; lèyîz-m’ aler, dj'a 
~ üte på, je dois être ailleurs. [Répond 
au fr. mésaise. Voy. ähe.] 

mèzavinteûre, mésaventure. 

mèzerer, mèz’rer, mesurer : i mèzeüûre 
lès-ôles a si-ône; mèz'rez-m' bin, savez ! 
donnez-moi bonne mesure, je vous prie; 
~ a stritche, à ras de bord ; ~ al djambe 
ou a l’ascohèye, voy. dièstrer. | -èdje, -age. | 
-eù, -eur : ~ dè cadasse, arpenteur du ca- 
dastre; — chenille appelée arpenteuse : 
lès ~ d'vastèt lès plantes a s'mince; — 


araignée faucheux, voy. arègne. | mèzeûre, 


mesure [latin mensura] : ine ~ hopêye, une 
m. comble; prinde ~ po dès solés; avu 
P ~ è l'oûy; prinde sès ~; bate li ~; 
houmer ‘ne ~ di pékèt. | mèzurète, petite 
mesure (de capacité). 

mêzon-d’-vèye, f., hôtel de ville: si 
marier al ~, syn. monter lès grés dèl ~. 
Voy. mohone, mêrerèye. 

mèzûse, maladresse : fé ‘ne ~ (syn. 
bleûve), commettre une bévue ; èle fêt dès 
~ tot dè long ; po ‘ne pitite ~, èle barbote 
łołe li djoûrnêye ; c’è-st-ine ~ qui costrè 
tchîr å ci qu’ l'a fêt. | mèzûte (Jupille), in- 
délicatesse : fé ’ne ~ (à qn). [Altéré de 
mèzûse, tém. de l'anc. fr. mesus, abus.] 

M’gnêye, Evegnée (village): dji so di 
~ où d’Ém'gnêye ; dji va a ~. 

M’gnis’ : è ~, èl tchåssêye di ~, rue 
Vivegnis (à Liège). Voy. Vigni. 

1. mi, m’, adj. poss., mon, ma : mi pére ; 
avou m’ pére; mi fré èl m’ soûr ; mi-ome 
[mym], mon homme ; comp. mamé, ma- 
moûr ; — pl., mès djins, mès-èfantis. 

2. mi, pr. pers., moi, me [latin me], 1. mi 
(sujet ou attribut) : vos èt mi, c'èst deûs ; 
dji v’s-èl di, mi ! ; èst-ce mi qu’ vos houkîz ? ; 
i fét tot çoula po dîre c'èst mi! par osten- 
tation; — (après une préposition) c’ési 
por mi; vin avou mi; alez sins mi; rolez 
d'vant mi; il èst d’zeûr mi, d’zor mi; 
c'è-si-a mi a djouwer (mais c’èst da 


405 


meune, cela m'appartient) ; — 2. mi, m’ 
(compl. devant le verbe) : im’ veût, èle mi 
veût ; i (èle) m'a vèyou ; i m’ done tot, in’ mi 
done rin ; mi (im’ Seraing) l’apwèles-tu ? ; 
mi (im’ Seraing) lès-apwètes-tu ? ou m’ lès- 
ou mèls-...; mèl dones-lu? ME 1E (LA) 
donnes-tu ? ; mèi vous-s' diner ? veux-tu 
ME LE (LA) donner ?; mi lès (ou mélzès) 
vous-s’ diner ?; — 3. -mu, -m° (compl. 
après le verbe): houke-mu, appelle-moi ; 
done-mu çoula ; prind-m’, prindez-m', hou- 
kîz-m'; apivète-mèl, apporte-LE Mo1; dis- 
pindez-mèél ; apwète-mu lès ou -mèlzès, ap- 
porte-LEs MOI; va mèl qwëri ou va-s' mèl 
qwîr ; va m’ lès qwèri ou va-s' mèlzès qwir ; 
fez-m' lès (ou -mèlzès) po d'min. Comp. li, 
-lu, ti, -łu ; voy. èl 3, mèl. 

1. mi, mi (note de musique). 

2. mi, mieux. Voy. mis. 

miâw, mivyâw, mignäw, gnâw, miaou 
(cri du chat). | miâw’ler, miâw”’ter, voy. 
gnâw' ler. 
_ Michél (néol.), voy. Müitchi. 

mie-mac, mih-mah, voy. k'mih-mah. 

Micoud, n. de fam., voy. kê. 

midèle : dèl ~ (bîre`, de la petite bière. 
[Néerl. middel, adj., moyen.] 

midi : å ~, au sud ; rowe dè ~, rue du 
Midi (à Liège). [Empr. du fr.] 

midijote, voy. pitchote. 

midone, adj., généreux, -euse : sèyiz ~; 
i (ou èle) mèst nin ~. [Dér.' de lanc. fr. 
mesdoner, donner mal ou mal à propos.] 

midoûle (L), f., doucereuse, minau- 
dière; midroûle (La Gleize), flatteuse. | 
midoûler (L ; Harzé), cajoler. Voy. ama- 
doûler, madoûle, miloûde. 

Mièrdo, Merdop (village). 

mièrlin (G, F), excrément. 

miérseû, mièr-, miêr- : {ot ~, tout seul ; 
c'è-st-ine pôve vèye âme qui vike lote miér- 
seûle. — Formes variées: lot miérdiseü 
Simonon, p. 113 ; {ot mwérseû H, Esneux, 
Verviers (+ muwéri, mort); fol mérseû 
La Gleize (+ mére, mère; comp. lall. 
mutierallein); lot mére-du-Diu seû Jal- 
hay, Stavelot, Malmedy ; tot mièrin d’ seĝ 
Glons ; fém. iote mièrinne di seûle Glons, 
tote mirinne di seûle Liers, Odeur, Bergi- 
lers. [Anc. fr. mier, latin merus, pur. Voy. 
méremini.] i 

mifou, m., mille-feuille, syn. jèbe di 
Notru-Dame : li ~ médèye lès cwaheüres. 
[Anc. fr. milfoil ; latin millefolium.] 

migname, t. enf., fé ~, manger : diner 
a ~, donner à manger. Voy. magnawe. 

mignateûre, -tûre, miniature. 

migneter, voy. miyeter. 

mignole, f., t. de batell., espèce de cha- 
land de Meuse (fig. 412-413). Comp. hërna. 
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mignon, m., chaudronnier, artisan qui 
fait et vend les chaudrons; ouvrier qui 
répare les chaudières d'usine; soudeur, 
s'occupant surtout de la tuyauterie. [Anc. 
fr. maignan, chaudronnier ambulant.] 





Fig. 412: mignole (1). 


mignonète, -olète, f., mignonnette, 1. 
sorte de petite dentelle ; — 2. poivre con- 
cassé. 

migote, voy. pitchote. 

migrinne, migraine. Voy. mirinne. 

mih-mah, voy. mic-mac. 

Mih’tèl (F), Mechtilde. Voy. méh'tèl. 





Fig. 413: mignole (°). 


milèt, millet : dè plat ~. 

milète (Verviers), voy. miyèle. 

miliård, milliard : djurer a ~. 

milice, milice ; — (arch.), conscription : 
tirer dèl ~, tirer à la milice ; èsse dèl ~, 
tomber à la milice. | -eyin, -ehin, -cien. 





(:) Halée, telle qu’elle circulait sur la 
Meuse moyenne. 

(2) Gréée pour la navigation sur la 
basse Meuse et en Hollande; xix® siècle. 


— min 


milicom, s. m. pl., 1. façons aimables, 
salamalecs : avou tos sès ~, on ’nnè finih 
nin; — 2. réflexions importunes : èle fêt 
dès ~ po dès rins; è-st-i possibe dè fé 
tant dès ~ ! [Altéré de wilicom (F), empr. 
du néerl. welkom, bienvenue.] 

milion, milionêre, milioninme, million, 
-naire, -nième. à 

milôrd, m., milord : il èst moussi come 
on ~; — f., espèce de pomme de terre 
(voy. crompîre). 

miloûde (L ; Trembleur), f., doucereuse, 
minaudière. [Dér. de amiloûrder. Voy. 
amadoûler, madoûle, midoûle.] 

milyinme (mèyinme F), millième. 

mimbe, membre (du corps, etc. ; voy. 
mambe) : il a on ~ cassé; lès ~ d'ine fa- 
mile ; on pôve pitit ~ di Diu, un pauvre 
petit malheureux ; ~ di ichinne, maillon 
de chaîne ; fås ~ di ichinne, maillon entr'- 
ouvert qui sert à réparer une chaîne rom- 
pue; — t. de houill., certaine partie d'un 
boisage : long (ou coûrt) ~ di cope. [Latin 
membrum.) | mimbré (-ou F), membré : 
ine feume qu'èst mimbrêye come in-ome. | 
mimbreûre, membrure : il a ’ne fameûse ~. 

Mimile, Emile. 

mimise, t. enf., chemise. Voy. ichimiîhe. 

min, main [latin manus] : li dreûte ~, li 
hiniche ~ ; tansé dèl ~, la paume ; dj'a lès 
mins cûtes, débiles, écwèd'lêyes, gourdes ; 
dj'a freûd mès ~, j'ai froid aux mains; 
si d'ner l ~; avu l ~ lèdjtre ; avu l ~ 
hôte; caker dès ~, applaudir; diner dès 
pougnèyes di ~; avu ‘ne bèle ~, avoir une 
belle écriture; lèver P’ ~ (sur qn), voy. 
håssî ; dji prinda m’ ~ èt dj’ lî tapa al 
gueûye ; dji lî tchèsserè ‘ne min al gueûye, 
(à Verviers one m’ al gueûye, un soufflet), 
je lui paumerai la gueule; drap ® ~, 
essuie-main ; dji n’ so nin a ~ po prinde 
çoula, je ne suis pas à portée; prinde, 
riçûre, vinde, atch'ter di ~ a ~, de la main 
a la main; diner on côp d' ~ (à qn); 
fèri al rivièsse-min, frapper du revers de la 
main ; so on toûne-min, en un tournemain ; 
avu l' coûr so P’ ~; vinde al vinowe ~ 
(F); voy. minou 2; djouwer al tchôde ~, 
à la main chaude ; dizos (ou po d’zos) ~, 
sous main, en cachette; freûtès mins, 
tchôtès-amours ; èsse come deûs mins djon- 
dowes, avoir la-figure très maigre ; on lî 
a mètou l’ pan èl ~, on lui procuré un 
gagne-pain ; ine chèrvante a deûs mins ou 
a tote ~, servante-maîtresse ; i n'a rin 
d'vant lès mins, il n’a pas le sou; s'ènnè 
laver lès mins ; fwërci l ~ ; atch'ter al pru- 
mire ~, acheter de première main; sôrti 
hôt la ~ (d'un concours) ; äs-ènocinis lès 
mins plintes ; pruster ~ fwète al police ; on 








minäbe — m(i)nou 


la pris l’ ~ è sèich ; ine saqwè qu'a pids èt 
mins, qch de bien fait; on s' sègn'reût d’ 
pids èt d'mins qwand c'èst qu'on veût dès 
s'-fêtes ;' —-d'eûve (arch. —-d'oûve), main- 
d'œuvre ; —-lèvêye, main-levée ; avu la ~ 
ou l’a min (au jeu de cartes), voy. amin ; 
il a fêt dobe so m’ ~, il a fait la vole alors 
que j'avais la main ; on-z-a stu so $ ~, 
on a été sur ses brisées ; voy. dri-min ; — 
main (de papier) : i fåt vint ~ po fé ‘ne 
råme (rame de papier). 

minåbe, minable, misérable : qu'il a lêr 
~! | -emint, -ement : èsse mouss? ~. 

mincion, -chon, -er, mention, -ner. 

min’djowes (G, F), voy. mèn'djowes. 

minèdje, m., action de mener, trans- 
port : payî l’ ~ (ou l’ vôye) dès martchan- 
dèyes, voy. aminèdje ; — (Flémalle) t. de 
houill., voie ferrée dans la mine. Voy. 
miner 1. 

Minème, Minime, religieux de St Fran- 
çois de Paule : i-n-aveût on covint d ~ a 
Lidje ; èl Coûr dès ~, dans la Cour des M., 
donnant rue du Péry (à Liège); — coleûr 
minème, ordt coleûr mini-minème, couleur 
brun jaunâtre, syn. coleûr di stron d’ tchèt ; 
ine rôbe di minème sâye (1743: Pasq. 
Pondant); par ext., fé ‘ne saqwè mint- 
minème, faire qch couci-couci ; in-ôl’ mint 
minî-minème (F), un onguent miton 
mitaine, qui ne fait ni bien ni mal. 

1. miner, mener (voy. a-, di-, è-, ki-, 
kipor-, por-, ra-, rèminer) : dji monne ou 
mine (mëne Verviers), nos minans;dji monrè 
ou min'rè (mén'rè Verviers) lès-éfants è 
scole; ~ al baguëte ou al planichète, 
commander (qn) despotiquement ; i n’a 
nole vol'té, i s’ léreût ~ avou on coron @’ 
sôye; i s’ lêt ~ po l’ narène ou come in- 
èfant; ~ l’ doû, l’ cråmignon, ås lursèles, 
voy. doù, etc.; ~ lès-êwes, canaliser les 
eaux; ~ lès-ouris, diriger, gouverner les 
ouvriers; ~ lès-ovrèdjes, conduire et sur- 
veiller les travaux ; ~ l' vèye, faire la vie ; 
vos minez ‘ne pôve vèye; ~ dè brut, dè ta- 
padje, faire du bruit ; ~ larèdje, faire du 
vacarme : quéle arèdje qui ti monnes !; ~ 
’ne costeûre, faire la première couture : 
sovint on monne lès costeûres al machine, 
èt on lès r’ fouyetêye (ou rabat’) al min, on les 
repasse et finit à la main ; si ~, se mé- 
nager, se régler, ne pas trop se hâter, 
pour éviter d’avoir fini sa besogne avant 
l'heure fixée: lès-ovrîs s’ minèt (syn. i 
minèt l’ tins, i s’ réglèt) po-z-avu fêt a doze 
eûres; å m’ ~, dj'àré fêt a doze eûres, 
sans me gêner, j'aurai fini ma tâche à 
midi. Voy. minèdje, -eû, -êye. 

2. miner (mèner F), miner : on mène (ou 
minêye) on pont po l’ fé säf'lér. Voy. mène 
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2. | mines (néol.) : Li côr, li scole dès ~; i 
studèye lès ~. [Empr. du fr. ; voy. mène 2.] 
| 1. minète, minette, esp. de minerai de fer. 
minèt, petit chat; n. pr. donné à un 
chat. Voy. minou. | 2. minète, petite 
chatte; n. pr. donné à une chatte; — 
(Trembleur) fourrure portée au cou; — 
li rôye ~, le creux entre les cuisses (syn. 
rôye dè cou): i fét trop ichôd po-z-ovrer, 
on $` fét souwer èl rôye ~; fé rôye ~ 
(Verviers), t. du jeu de billes. 

mineû, meneur : li ~ dè crämignon ; ~ 
d’ grève, m. de grève; ~ d’arèdje, tapa- 
geur; ~ ås marichandèyes, celui qui con- 
duit des marchandises. | mineûse, monn ’- 
rèsse, meneuse : ine ~ d'arèdje. — Voy. 
miner 1. 

mineûr, -e, (enfant) mineur, -e. 

minêye (F), menée. 

min-fwète, main-forte: pruster ~ à qn). 

mini-minème, voy. minème. 

minîre, minière, mine : ine ~ d'ôr; po 
viker oûy, i fåt ‘ne ~; dji nèl freû nin 
po ‘ne ~! Voy. mène 2. 

minisse, ministére, ministre, ministère. 

min-lèvêye, main-levée (d'une saisie). 

minme, même : c'èst vos minme qui l'a 
dit ; lu-— ; nos-ôtes minmes, nous-mêmes ; 
par çoula ~; èsse a ~ dè gangnî $’ vèye; 
i n'èst pus l’ ~ ome; — çoula r'vint à ~, 
cela revient au même ; vos d’hez todi l’ ~, 
vous dites toujours la même chose ; qu’i 
vinse ou qu'i n’ vinse nin, c'èst tot l (ff) ~, 
c'est tout à fait la même chose ; èst-ce tot 
P ~ d'aler d'min ? est-ce la même chose 
d’aller demain (plutôt qu'aujourd'hui)? ; 
alez-i tot l ~, allez-y tout de même ; c'ést 
toit P ~ drole ! c'esttout de même drôle |! ; 
on ľ pout aler houkî po tot ’ ~ qué ovrèdje, 
pour n'importe quel ouvrage ; c'èst tot P 
~ qwè, peu importe quoi; — todi in ~ 
(Fléron, etc.), voy. in 3. 

min-mwète (F), main-morte.. 

minôrité (-eûr- F), minorité. 

1. minote, menotte (d’enfant) ; — al bèle 
~, al doûce ~, (aller ou faire) doucement, 
délicatement. Comp. manote, mènote. 

2. minote, voy. trote-minote. 

1. minou, m., minon (jeune) chat, voy. 
minèt ; — fourrure de cou, petit boa, voy. 
minèle ; — chaton (de coudrier, etc.), voy. 
bèrbizèle, moumouche. ` 

2. m(i)nou, m’nou, v’nou, 1. adj., menu, 
seult dans vinde al minowe min (arch. ; 
« à la menue main » dans les archives liég.), 
altéré en al vinowe min (F), vendre en 
détail aux passants ; — 2. adv., s'i v'nèt, 
nos lès k'tèyerans pus v'nou qui plakeû n’ 
fit jamây fistous (1631 ; Choix, p. 79), s'ils 
viennent, nous les hacherons plus menu 
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que bousilleur ne fit jamais fétus; il î 
véroni ossi v’nou qu’ dès tropés d’ moutons 
(1700 ; Choix, p. 149), ils y viendront aussi 
dru que des troupeaux de moutons ; ourer 
lot m'nou, travailler (en frappant coup sur 
coup, sans interruption), avec acharne- 
ment, d’arrache-pied ; in-a dès pomes lot 
m'nou ciste annêye, à foison. [Latin minu- 
łum; cf. Etym., p. 268.] 

minouwèt (arch.), menuet. 

mins (qqf. mês), conj., mais. 

1. minte, menthe (plante) : dèlrodje — ; 
dèl ~ peûvrêye. Mais on dit auj. ĉwe di 
manie, pastile di manie. 

2.minte, f., mensonge : dîre dès mintes. 
Voy. boûde, minti. [Anc. fr. mente.] | min- 
terève, menterie : c’èst l’ djoû d’ novèl an 
qu'on dit P pus d’ mint'rèyes. | minteür, 
-eùse, -erèsse, menteur, -euse : li ci qu’èst 
~ èst voleûr. Voy. boûrdeû. | minti, men- 
tir: i mint’ (ou mintih) come on råyeû d’ 
dinis ; a bê ~ qui vint d’ lon; bon coûr ni 
pout ~; qui n’ sét ~ n° sét viker ou vike 
come ine bièsse, excuse du marchand qui 
vante trop sa marchandise ; tènn’as ~ èt 
coniréminti, voy. contrèminti, minton. | 
mintèdje, mintihèdje, m., action de men- 
tir. [Latin mentire.] 

mint’ni, maintenir: ~ ‘ne ichérpinie; 
si ~ ès’ plèce. Voy. lini. | mintyin, -tehin, 
maintien. 

minton, menton: on béichou ~; on 
dobe ~; ~ ga'v'gawe, Voy. gaw'gawe ; vos- 
avez boke èt: ~, euphémisme pour: vos 
’nn'avez minti, vous en avez menti; (en- 
fantine) minton, minion ! boke di mignon ! 
nazèt, nazèt ! ouyèt, ouyèt ! pign pign èrou- 
binél ! (la mère prononce ces mots en tou- 
chant successivement le menton, la bou- 
che, le nez, les yeux de l'enfant, puis en lui 
donnant de petites tapes sur le front) ; — 
t. de serr., mentonnet ; — t. de houill., li 
~ dèl bèrlinne, pièce rivée sous la ber- 
laine, où passe l’anneau servant à attacher 
la berlaine (voy. bèrlinne, godje). | min- 
tonire (F), mentonnière. 

minute, ordt munute, minute : ratindez- 
m’ ine ~; dj'a fêl so deûs ~, j'ai fini en 
deux m. ; dji r'uin al ~, je reviens dans 
la minute; — li ~ d'on djudj'mint. 

minwès, minois : on bê p'tit ~. 

miole, moelle. Voy. miyole. 

miräbèle, mé-, mirabelle. 

miråbiliå, -iyå (F) : fé dès ~, se récrier 
d'admiration. [Empr. du pluriel latin 
mirabilia, qui a donné mérvèye. — Le 
sing. se dit à La Gleize : i n'a nin fêt mi- 
râbilé, il n’a pas fait merveille. Voy. 
mirûke.] 
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miråcolèye, mélancolie. [Anc. fr. me- 
rancolie, bile noire.] 

miråculeůs, -e, -emint, miraculeux, 
-euse, -ement. | miråke, miracle : fé dès ~; 
on n’ kinoh lès sints qu’a leûs mirâkes, on 
ne connaît l'artiste qu’à son œuvre; 
èchaper al mwért par ~; fé ~, faire mer- 
veille : a l’oyf, èle va todi fé ~ ; iront, cau- 
ser un désastre : vos-avez co fêt ~, dit-on à 
celui qui casse un carreau, etc. [Anc. 
liég. mirâhe. Latin miraculum.] 

mirer (un œuf), voy. murer. 

mirète, n. pr. donné à une chatte. Voy. 
mérète. 

mirinne, f., 1. (Stoumont, La Gleize, 
Grand-Halleux), migraine, voy. migrinne ; 
— 2. (F, Huy; mu- Glons, Odeur, Ho- 
gnoul, Bergilers) pyrosis, aigreur d’esto- 
mac; voy. broûlant, broûle-coûr. [ Du gré- 
co-latin hemicrania, fr. migraine, d’où est 
emprunté le w. migrinne.] 

mirliflitches (-fikes, -fices F : -fitches à 
Trembleur), m. pl., embarras, façons, Cé- 
rémonies ; — cancans : fé dès ~ po rin. 
[Anc. fr. mirlifique, chose mirifique.] 

mirou, m., 1. (Verviers ; fig. 415) gâteau 
ayant la forme d’un O ou 
d’un S ; — 2. (Liège) centre 
du gâteau rond, voy. wasté. 

mis, mi, adv., mieux: 
dj'inme ~ (arch. dj'a p'ichi) 
lrosti qui l’ bouli ; ça va todi 
~, Ça va de mieux en mieux; 
im’ va ~œ, je vais mieux; 
tant ~ vät, tant mieux ; vät 
~ tàrd qui måy ; vât — di $’ 
têre qui d’ må pårler ; vät ~ 
in-oûhê èl min qui deûs so 
P håye; — s. m., li ~ èst | 
l'inn'mi dè bin; n-a on ~ d'vins s’ mala- 
dèye, il y a une amélioration dans sa ma- 
ladie ; on qwîrt turtos $° ~ ; ourer å (ou al) 
~, travailler le mieux possible, ou à qui 
mieux mieux ; fé dis’ ~ ; vos f'rez çoula dè 
~ qu’ vos pôrez. [Latin melius. Voy. 
mèyeû, pés.] 

miseät (arch. ; mu- F), muscat. 

miscoterèye (arch. G), bagatelle, ba- 
biole : vinde di lote sôr di ~ (F), de petits 
riens, jouets d'enfant, etc. 

1. mise, f., mise (enjeu). 

2. mîse (arch., G, F), hydromel : dèl ~ 
(F ; dèl minse Pellaines). [Ance. fr. mies, m. ; 
du germ. mědus, all. met.] 

misse, qqf. nisse, f., rate : atch`'ter dèl ~, 
on bokèt d’ ~ po l’ Ichét ; fig., i n’a nole ~ 
(masc. nou misse Odeur, nou nisse Flé- 
malle, Huy, Bergilers), c'é-st-on sins-—, 
il est comme un dératé, trop nerveux, im- 
patient, remuant, il n’a pas de raison; 





Fig. 415: 
mirou. 
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i pièd’ si misse (Dalhem), il bout d'impa- 
tience; i m’ fêt piède li misse (Esneux, 
Glons), il me fait perdre patience. Au sens 
propre, rale (d’une personne) se dit auj. 
ordt comme en fr. [Anc. h. all. milzi, all. 
milz.] | -er, t. rural, étourdir, étendre sans 
connaissance, d’un coup violent porté à la 
rate; par ext., assommer : il a słu missé 
(ou nissé) d'on côp d’ pogn; si ~, se dé- 
rater (par accident). 

missél [-é7], missel. 

missive, missive : scrîre ine longue ~; 
li lîve ~ (arch.), les lettres missives, ancien 
livre classique qui donnait la manière de 
faire les lettres de commerce, ete. Voy. 
BSW 4, II, p. 69. 

mistagrawe, voy. pistagrawe. 

mistanflitehe ou mistanflûte, -ton-: al ~, 
(faire qch) à la diable, (envoyer qn) au 
diable ; — ine misłanflûte, une jeune fille 
légère. [Empr. du fr. à la mistanflüte, re- 
frain populaire.] 

Mistèrdam” (arch.), Amsterdam. 

mistére, 1. m., mystère : i fêt dès ~ po 
loi, il fait mystère de tout ; — 2. f., coque 
du Levant : taper dèl ~ è l'êéwe (pour eni- 
vrer les poissons). Voy. coke-lèvant. | 
mistèrieüs, -e, -emint, mystérieux, etc. 

mitan, -ant, m., 1. moitié : li ~ d’on 
pan ; i djouwih dè (ou dèl) ~ dèl mohone ; 
dj'enn'a | ~ mons, j'en ai la moitié 
moins; fé in-ourèdje a ~; s’arèsler a ~ 
vôye, à mi-chemin ; on-z-a d’ l’éwe disqu’à 
~ dèl djambe ; — 2. milieu, centre : li ~ 
dè pan, dè wasté ; è (ou à) ~ dèl vôye. Voy. 
mèy, mwètèye. [Anc. fr. mitan, moitant, 
probt du latin *mediu-tantum.] 

mitehe, f., miche, petit pain (fig. 416) : 
crète di mitches, voy. crèle; prov. i rårè 
(ou i pâyerè) totes sès ~ èn-on pan, il paiera 





Fig. 416: miiche 
(longueur moyenne : 12 cm). 


tout ensemble ; èle lî a rèvoyî sès ~, ou il 
frè r'awèri sès ~, elle ne veut plus de lui, 
elle épouse un autre ; i fårè qu'èle vasse ås 
~ (Villers-St:-Gertrude), syn. si galant s’ 
marèye avou ine ôte. Voy. mitchot. [ Néerl. 
mik; moyen néerl. micke.] 

Miteheroù, Micheroux (village). 
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Mitehi (arch. ; le prénom est auj. Mi- 
chél) : sint ~, patron dès bol’djîs ; peûre di 
Sinł-~, poire de Saint-Michel; Müitchi- 
Cacaye, voy. cacaye. 

mitehot, m., 1. gâteau : ~ d’ Vérui ; dè 
pan qu’èst come dè ~ ; fig., cadeau de fête 
ou de retour : diner s$ ~ (à qn, pour sa 
fête), rapwèrter $’ ~ (à qn, au retour d’un 
voyage, d’une absence) ; — 2. biceps très 
développé : il a dès brès’ avou dès gros ~; 
lès ~ d’ sès brès’ sont fondous dispôy si 
maladèye ; — 3. (F) mollet, gras de la 
jambe; voy. bodène. [Dér. de mitche.] | 
mitehot”’rèye, grosse pâtisserie : èlle ma- 
gne voľtî dèl mitchot'rèye. 

mitinne, f., mitaine. 

mitouche : sinte ~, voy. nitouche. 

mitraye, f., mitraille; — monnaie de 
billon ; — vieux fers : tapez çoula d'vins 
lès ~ (voy. rikète). | mitrayi (F), auj. mi- 
tralier, mitrailler. | mitrayerèye (F), mi- 


_ traillade. | mitralieûse (néol.), mitrailleuse. 


mitwèyin, -inne, -innité ou -inn’°té, mi- 
toyen, -enne, -enneté. [Empr. du fr.] 

miyète (milète Verviers), f., mie: li ~ 
d’on pan; — miette : ine ~ di pan; dès 
fènès ~ ; ramassez lès ~ po lès poyes ; trû- 
ler dè pan a ~ ; casseronvérea—; ~a ~, 
petit à petit, voy. pitchote ; hoûtez ‘ne ~, 
écoutez un peu. [Dér. du latin mfcula.] | 
miyeter, miyeter, qqf. mign’ter (milter 
Verviers), émietter : dji mîyetêye dè pan po 
lès-oûhés (voy. ac’miyeter, kimiyeter, trû- 
ler); — intr., ordt impers., tomber, pleu- 
voir ou neiger en fine poussière; t. de 
carr. et de houill., se détacher et tomber 
en miettes (présage d’un éboulement) : i 
mîyetêye, i tchoûke, tote li tèye vike; syn. 
flim'ier, plok'ter, heûre, aheûre; comp. 
hayeter. | -èdje, m., action de miyeter. 

Miyin, Maximilien. 

miyole (qqf. mèyole ; à Verviers mèyale), 
f., moelle : ohé al ~; ~ di sawou; i n'a 
nole ~, il n’a pas d'énergie. Voy. dimiyo- 
ler. [Latin medulla.] 

miyope, -erèye, myope, myopie. 

mizelinne (G), f., bure, étoffe grossière. 
Voy. hanscote. 

mizèråbe, misérable; voy. minäbe. | 
mizèråb’mint, -blu-, -blè-, -ablement : i 
vike ~. | mizére, misère : toumer èl — ; si 
car'ler po dès — ; c'è-st-ine ~ dè viker avou 
lu, čest pitoyable de vivre avec lui; 
cwèri ~, chercher noise ; on cwèreû d ~, 
querelleur, mauvais coucheur: fig. ca- 
tchîz vos mizéres (votre nudité), dit-on à un 
petit garçon ; — (F) étoffe commune, ordt 
rayée. 

mizèréré, m., miséréré, l. psaume des 
trépassés : dîre ou tchanter on ~ po lès 
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muwéris ; — 2. colique de miséréré, étran- 
glement intestinal, voy. boyé. [Empr. du 
latin miserere mei, aie pitié de moi.] 

mizèricôr, f., miséricorde : a foi pèłchî 
~; ~a Diu! excl. de surprise (arch.). | 
mizèricôrdieûs, -e, miséricordieux, -euse. 

mizwète, mi-, mu-, mû-, f., musarai- 
gne; — fig., verge (d'enfant); — enfant 
délicat. [Formes variées : muzète Vottem, 
Glons; mûzèłe Flémalle, Hognoul, Bergi- 
lers; mizerèle Ferrières, Tohogne. — Anc. 
fr. musette. Dér. du néerl. muis, latin mus.] 

m’ni, venir : dj’a m'nou. Voy. vini. 

m’nou, menu. Voy. minou 2. 

môbile, adj. et s. m., mobile. 

môeion, -chon, motion. 

Modäve, Modave (village). 

mode, traire. Voy. moude. 

môde, f., mode : viker a $’ ~, al vèye ~; 
féa s’ ~; si moussî al dièrinne dès môdes ; 
sûre li (ou la) ~; on tchapê a la ~; ci 
n’èst pus l’ (ou la) ~. [Empr. du fr.] 

modèle (môdèle F; modéle W, Ver- 
viers), m., modèle : on ~ di dèssin ; si fi 
è-st-on ~. Dér. mod’ler : dji mod'lêye ine 
posteûre ; -èdje, -eû. [Empr. du fr.] 

modèråcion, -chon (mô- F), modération. 
| modèrer (mô- F), modérer : ni v’ måvlez 
nin insi, modèrez-ve ; i $’ modèrêye dispôy 
quéque tins ; — èsse modèré d'vins sès gos’ ; 
ine tcholeûr modèrêye. [Comparez dimôdu- 
rer.] | -émint (-éyemint F), -ément : ma- 
gni modèrémini. 

môdèsse, modeste; —n. pr. m., Modeste. | 
-èssemint, -èstèmint, -estement. | -èsté 
(F), -èstiye, -estie: i n’ moürrè nin 
d'ine crise di ~. 

môdike, -ique, modique. 

môdisse, modiste : aprinde li ~; anct 
monteûse di bonèts. Voy. bonèt. 

mofe (néol. moufe), f., moufle, gros 
gant : dès ~ (ou wants) di cloyeû ; — ordt 
gant de petit enfant. [Néerl. mof, moffel ; 
all. muff. D'un radical muff, bouffi. Voy. 
moufe, mouflé, etc.] | mofler, 1. gifler : dji 
l'a moflé d'on pètärd ; lancer (une gifle) : dji 
lî a moflé on pètärd al gueûye ; — 2. (néol., 
t. d'argot) évincer, faire échouer (à un 
examen, etc.). | moflès’, -as”, -èsse, -asse, 
mollasse : li boûre divint ~ quand c'èst qu'i 
fêt trop chaud ; dèl ~ tchår ; il èst si ~ qu'i 
n’ pout hop’. Voy. molasse, molicas’. | mo- 
flète, (grosse) joue : il a dès grozès ~, c'est 
un gros mouflard; ordt lès moflèles, les 
oreillons. Voy. bouflèles, maflé, mouflé. 

moha, voy. mohia. . 

mohäde (F), f., tiretaine. 

Mohe, Moxhe (village). 

mohe, f., 1. mouche [latin musca] : 
tchèssî lès ~, voy. moheter ; stron d ~, 
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chiure de m. ; lès ~ zûnèt èt picèt, i va 
ploûre ; al wåde di Diu èt dès grozès ~, voy. 
Diu ; haper ‘ne ~, fig., se reposer un mo- 
ment pendant le travail; on n° prind nin 
lès ~ avou dè vinêgue; fé dès ~ a deûs 
cous, plaist, faire des merveilles ; i-n-a ‘ne 
~ è lôrlodje, il se passe qch d’anormal, 
par ex. brouille dans le ménage, etc. ; voy. 
atrape---, tchèsse-— ; pèhf al ~; ~ à stron 
ou djène ~, scatophage ou mouche à 
merde; — d'Espagne (F), cantharide, 
voy. mouche ; ~ a feû, — di Sint-Tch'han, 
luciole ; ~ al ichär, grosse mouche bleue 
qui dépose ses œufs sur la viande; — di 
dj'và, m. de cheval, taon (voy. mohé); ~ 
di grin, voy. mohète; ~ a l'ävion, ~ di 
(ou al) pètion, — al pèpin, toute mouche 
qui porte un aiguillon (abeille, grêpe, 
bourdon, frelon); ~ al läme, ~ d'api, 
~ di (ou al) tchèteûre, abeille, mouche à 
miel — (pour l’apiculteur, mohe signifie 
aussi 1. essaim d’abeilles ; 2. ruche : ine ~ 
di strin ; dj'a dî ~, j'ai dix ruches) ; —2. 
œil ou nombril (d’un fruit, surtout pomme 
et poire) ; — 3. mèche, pointe servant à 
forer : — di windé, mèche de vilebrequin ; 
~ anglèse, mèche anglaise ; ~ di foreû ou 
di tèré ou al vonne, mèche de tarière, de 
sondeur en veine : on djeû d’ mohes com- 
prend dès coûtès — èt dès lonkès —. Voy. 
mèche. | mohê (Sprimont, Polleur, Com- 
blain), m., taon. Voy. loûrdô, tahon. | 
moh’li (mohî F), apiculteur. | moh lire (F), 
f., rucher. Voy. api. | mohèt, émouchet, 
petit épervier : pitit gris ~, épervier ordi- 
naire ; pitit rossê ~, faucon crécerelle ; ~ 
d’ colons, ~ d’ poyes ou ås poyes, autour 
des ramiers, voy. lére 2 ; — espèce de cerf- 
volant (fig. 417). | mohète, petite mouche, 
moucheron (voy. carnaval) : i lî a volé ‘ne 
~ è l’oûy ; lès 
~ dansèł, i 
frè bé d'min; 
~ di grin, 
calandre du 
grain, voy. cå- 
lon. | mohe- 
ter, v. intr., 
s'émoucher, 

chasser les 
mouches (che- Fig 





. 417; 


val, vache): mohèt (cerf-volant). 
on dj'và, ine 
vaiche qui moh'têye; — sauter après les 


mouches (truite) : Li treûte moh'têye; — 
(Trembleur) moucher, moucharder, rôder 
pour espionner. | 1. mohî : si ~, s'émou- 
cher : lès dj'väss’ mohèt ; — intr., li treûte 
mohèye, saute après les mouches. [Litt 
« mouchiller ».] | 2. mohî (F), voy. moheli. 





mohî — molin 


3. mohî, moucher (chandelle, mèche) : 
mohîz l’ tchandèle, èle va distinde ; — fig., 
lès mohèyès steûles (F), les étoiles filantes ; 
bodjiz-v’, ou dji v’ va ~ èvôye ! partez ou je 
vais vous chasser ; i s'a fêt ~, il s'est fait 
rosser ; vos sèrez ~, vous serez rossé. [Voy. 
moki.] | mohia, moha, mohion, m., mou- 
chure (de mèche), bout brûlé qui char- 
bonne et que l’on mouche : vosse ichandèle 
ni va nin, i fåt r'côper l ~; qué gros ~ 
qu’ vos lèyîz al lamponète ! ; moha di steûle 
(F), bélemnite, ammonite. Voy. mokion. 

mohinète, maisonnette. Voy. mohone. 

mohion, voy. mohia. 

1. mohon, moineau (voy. goré-mohon) : 
li ~ tchîp’têye ; dji so ritche, dji so ritche, 
dist-i è l'osté, dj’a si fin, dj'a si fin, dist-i è 
l'iviér ; ~d’ pré, ~ d’ håye, ~ d’ ichabote ; 
on ui ~, fig., un vieux malin ; bètch di ~, 
voy. bètch. [Latin pop. muscionem.] 

2. mohon (arch.), auj. mohone (mähon 
Verviers), f., maison : pitite ~, syn. mo- 
hinète ; dj'ènnè r'va èl ~, è m’ ~, è nosse 
~, je retourne à la maison, chez moi, 
chez nous (voy. amon) ; on d’z0s d’ ~, un 
rez-de-chaussée (voy. dizos, dizeür, la-hôt, 
låvå); drap d ~, torchon; mésse di ~, 
propriétaire de maison ; loukî al ~, garder 
la m.; éfant d’ bone ~, enfant de bonne 
famille, de famille riche; måle ~, m. de 
débauche ; èsse lodji al grosse ~, être in- 
terné à la prison de Saint-Léonard (voy. 
brèssène, hufler, Lînå); ~ dèl vèye (F), 
ord! mézon-d’-vèye, hôtel de ville, voy- 
violète ; — (fig. 418) espèce de cerf-volant. 
[Latin mansionem. 
Voy. amon, mahe- 
ner, manèdje, mohi- 
nèle. — A la cam- 
pagne, spécialt en 
Ardenne, le même 
mot signifie « mai- 
son » et. « cuisine », 
celle-ci étant la 
première pièce du 
rez-de-chaussée et 
celle où l'on se tient 
d’'ordinaire.] 

moker, -quer, v. tr., moquer : lès mis 
moqués sont lès mîs wärdés, on ne fait pas 
de tort à ceux qu’on plaisante ; — ordt si 
~, se moquer : vos v’ mokez d' mi ; si fé ~ 
d’ lu, faire rire de soi; dji m’ moke di çou 
qu'on dèye. [Dér. d'une onomatopée.] | -a, 
m., action de se moquer; — sujet de 
moquerie : qui ? vous-s’ tant moker d'mi ? 
l'as dès ~ assez è?’ mohone ! (Esneux). | -à, 
-âde, ou -ant, -e, ou -eû, -eûse, -erèsse, 
-eur, -euse. | -erê (arch.), plaisantin : ci 
franc ~ (Th. liég., p. 148). [Dimin. de 


Fig. 418: mohone 
(cerf-volant). 
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mokeû.] | -erèye, -erie : ine djéve di ~, fi- 
gure moqueuse, goguenarde. 

mokf (arch.), moucher (une chandelle) : 
on lèwoya ~ l’ ichandèle (1743: Pasq. 
Pondant, v. 437). [Latin *muccare, dér. 
de muccus. Voy. mohî, forme altérée de 
mokî.] | mokion, m., 1. mouchure de mè- 
che (voy. le syn. mohion) ; — 2. morveau 
(voy. le syn. nokion). [Anc. fr. mouquillon, 
mucus.] 

mol, -e, mou, molle : mi lét èst ~ assez ; 
dès molès wafes; avu l’ mole tchêye (F), 
avoir la diarrhée; de là on mole-tchêye 
(Flémalle), un geignard. | molasse, mol- 
lasse. Voy. moflès’, molemint, molicas’. 

mole (arch.), f., mule, esp. de pantoufle : 
bähi P ~ dè påpe (F); néol. mule. 

molé, m., moulet, 1. moule en bois ser- 
vant à filocher les mailles d’un filet d'oise- 
leur ou de pêcheur, petite règle plus ou 
moins plate qui détermine la largeur de 


la maille : tèhe on ~, filocher la quantité 


de mailles qu'on peut faire sur un ~; — 
2. (Nessonvaux), moule qui sert au ca- 
nonnier pour calibrer l’intérieur du canon 
de fusil ; comp. hansion. [Dér. de l'anc. fr. 
mole, fr. moule, latin modulus.] 

molèdje, m., action de moudre; mou- 
ture : a ç’ molin la, l’ ~ èst mèyeû martchi 
qu'ôte på. Voy. moûre, moûnêye, moûteûre, 
kimolèdje. 

molemint, mollement: viker ~; si 
d’'finde ~. | molèsse, mollesse : li ~ d'on 
pére po sès-èfants. | molèt, 1. adj., où ~œ, 
œuf à la coque ; — 2. s. m., mollet (de la 
jambe) : dès gros ~; dès ~ d’ cog’ (comp. 
bodène, mitchot). — Voy. mol. 

molète (néol.), f., t. de houill., molette 
Voy. rôle. 

moleûüre, moulure : lès ~ d'on câde. 

molêye (-êye F), cimolée, boue qui 
tombe sous la roue du taillandier. [Anc. 
fr. molee. Dér. de moûre, moudre.]: 

môliant, -e, syn. éwis’, aqueux, plein 
d’eau (pain, viande). Voy. môlion. 

molicas’, -asse, mou, mollasse : dèl ichär 
~; dj'inme lès:wates on pô molicasses ; dji 
so si ~ oûy ; on gros ~ èfant. Voy. mol. 

môlier, voy. môyeler. 

môlièsse (R?, G), voy. moulièsse. 

molin, moulin [latin molinum]|: ~ å 
vint, a lêwe, al wapeûr, m. à vent, à eau, 
à vapeur; ~ å cafè (fig. 419), å peûve, al 
farène, m. a café, à poivre, à farine; ~ ås 
hwèces, m. à tan, voy. hwèce, hwèrçå ; éle, 
åbe, pîre di ~; lès-élètes (ou planichètes) 
d’ine rowe di ~, comp. batchê; bî, ichènà 
d ~; ~ a filer (fig. 420), rouet, voy. 
cariot ; on distopé ~ (F), une caillette ; li 
tièsse mi toûne come on ~ à vint; fé m'ni 


41? 


l'éwe so s’ ~, s'occuper de ses affaires, 
prospérer ; sélchi so $’ ~, tirer à soi tout 
ce qu’on peut ; — li ~ dèl poye, gésier de la 
poule; — jouet d'enfant, moulinet à 
quatre ailes en papier (fig. 421) piqué au 
bout d'une baguette pour que le vent le 
fasse tourner: marichande di molins 
(fig. 422). | moliné, petit moulin, 1. mou- 
linet, tourniquet (pour tirer des fardeaux, 
pour serrer une 
corde) ; — 2. (fig. 
423) jouet fait 
par les enfants 
au moyen d’une 
baguette, d’un fil, 
d’une noisette 
évidée et d’un 
corps lourd (bloc 
de bois ou pomme 
de terre) ; cf. En- 
quéles du Musée, 
II, p. 30; — 3. 
(Plainevaux) coc- 
cinelle. | molinèt, 
moulinet : fé dès ~ avou s’ cane. 

môlion, l., 1. t. de houill. (môyelon Flé- 
ron), boue formée de poussière de char- 
bon et de schiste, syn. brôli, sonkis’ : li 
pahadie èst plin d’ ~ ; rinèti lès ~ dèl cou- 
lîre; — 2. t. de surface, voy. le syn. 
chlam ; — 3. t. gén., toute espèce de mé- 
lange gluant, syn. mwèrtî, plakis’ : po fé 
dès hoïchèts, on fét on bon ~ èl on l’ tripèle 
come i fåt ; par ext., mélange informe d'’ali- 
ments : vosse polêye ås rècènes n'èst qu’on 
~, êlle a trop cût. [Probt dérivé, comme 
méliant, d'un verbe *moyeler, dimin. de 
mouyî, mouiller.) 





Fig. 419 : molin à cafè. 





Fig. 420 : molin (!). 


molowe, f., morue. [Anc. fr. molue.] 
momerèye, momerie : fé dès ~. 
momint (Verviers), voy. moumini. 
mompli, mépli (Verviers ; -ê G), v. intr., 





(1) Rouet sans pédale, mů à la main. 
xvine-xixe siècles. 


moliné — monde 


croître, fortifier, grossir. [Anc. fr. molte- 
plier, latin multiplicare.] 

1.mon,adij.poss. 
m. [empr. du fr.], 
seultdansquelques 
expr. fwè d’mon-n- 
äme!; an vérité d’ 
mon Diu! ; îy! mon 
Diu ! ; c'è-st-on lêd 
mon-n-ami;si mon- 
cœûr; vosse mon- 
frére, voy. ami, 
cæûr, fré, pére, 
mon-n-onke. 

2.mon, chez :in- 
ovrt d mon l 
mayeûr; dj'a stu 
après mon Lînå, 
du côté de chez 
Léonard; dji va 
mon m’ pére. Voy. 
amon. 

monå (F), mo- 
naut, qui n’a qu’u- 
ne oreille : on dj'và 
~; soûrdô-monàä 
(F), sourd. — Voy. Malcus’. 

moncê, monceau : on ~ d’ irigus ; syn. 
plus usité hopė. [Latin monticellus.] | 
moneceler, v. intr., t. de houill., former 
monceau (d'une cor- 
de qui s'enroule mal 
sur un tambour) : Li 
cwède moncèle. [Anc. 
fr. monceler.] 

moncheù, 
monsieû. 

mon-ceùûr, m., bon- 
ne amie. Voy. cæûr. 

1. monde : dispôy 
quil’ ~ èst ~, depuis 
toujours; i r'vint d’ 
wice qui P’ ~ èst 
ralongui d’ plantches, 
il revient du bout du 
monde ; å mons (ou po 
P mons) dè ~, pour 
le moins, à tout le 
moins ; mète à ~, en- 
fanter; vini à ~, 
naître ; il è-st-évôye è 
l'ôle ~; çoula va l 
mis dè ~; c'èsil ~ 
ritoûrné; si moker 
dè ~; i-n-aveûl in- 





Fig. 421 : molin 
(jouet). 


voy. 





are l'étér" Fig. 422 : mar. 
eus = a T- ichande di molins- 
mini ; tot’ ~ èlsärè ; po 
chèrui s’ ~, servir ses clients ; dji n’ sé à ~ 
di Diu (vraiment, en vérité) çou qu'èle 
vout dîre ; à ~ di Diu ! qui volez-ve dîre ? ; 


monde 


kimini è-st-i à ~ di Diu possibe? (= 
au monde créé et gouverné par Dieu). 

2. monde (arch.), moindre. Voy. mwinde. 

mon-irére : vosse ~, VOY. fré. 

moniteûr (mô- F), moniteur. 
mon-n-ami, voy. ami. 

monne (mône W; Verviers; mwinne. 
Seraing), moine: il a 
`ne hanète di ~; coyon 
d’ ~, voy. coyon ; ci n'èst 
nin l'abit qui fêt V ~; 
— moine, chauffe-lit. 

monnerèsse, voy. mi- 
nû. 

monnerèye, moinerie, 
moinaille. 

mon-n-onke, oncle : 
aléz’ amon vosse ~; on 
~ di souke, un oncle 
célibataire (voy. matan- 
te); — plaist (mônôke 
Verviers), étron. [Empr. 
du fr. « mon oncle ». On 
prononce minonke Ber- 
gilers, mun- Odeur, mon- 
Stavelot, moun- Ho- 
gnoul.] 

mon-pére : vosse ~. Voy. fré, pére. 

mons, adv., moins [latin minus] : avu ~ 
qu’ rin ; dj'a ~ d'êdants qu’ lu; dj'ènn’a P 
milan ~, j'en ai la moitié de moins; on 
s' mâvèl'reût po ~; i n’è sèrè ni pus ni ~; 
s'i n’ dit rin, i n'è pinse nin ~; on n’ 
såreûł jé a ~, on ne peut dépenser moins ; 
å ~ (ou po F ~) dè monde, voy. monde ; 
li ~ qu'i v’ pôye ariver ; dè ~, du moins; 
a ~ qui (néol. a mwins qui), à moins que ; 
— djouwer a pêr ou ~, jouer à pair ou im- 
pair; qui wadjîz-v', pêr ou ~ ? (au jeu de 
quilles), que pariez-vous, pair ou non? 

monså : colon ~, voy. manså. 

1. monse, m., monstre. 

2. monse, adj. et s. f., stérile, bréhaigne, 
en parlant de la vache : ine ~ vatche ou 
ine ~. [Altéré de *manse. Dial. all. de 
l'Eifel mas ; dial. flamand mans(koe), ap. 
Schuermans et G. — Probt d'un type la- 
tin *mansus, apprivoisé. Comp. brouha- 
gne, bréhaigne.] 

monseû (arch. ; survit dans le n. de fam. 
Monseur), monsieû, -cheü (arch., se dit 
qaf. par ironie), auj. mossieû, monsieur ; 
pl. mèssieüs, mècheûs : on payîzan qui voul 
fé l moncheü, le citadin, le bourgeois ; on 
pèlé moncheû; c'èst nosse mossieû, c'est 
notre maître. | monsigneûr (néol. -sé-), 
monseigneur. 

mont, seul‘ dans promète monts èt lès vås 
(promettre monts et, merveilles) et dans 
des n. de lieu : so ° ~, rue Sur-le-Mont 





Fig. 423: moliné. 
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(à Liège); èn-Adjimont, è Cocrémont, é 
Florimont, è Freûmont, è Hovémont, so 
Publémont, a Robièmont, etc., 1.-d. de 
Liège: Djulémont, Hodîmont, Hozémont, 
Sprimont, Stoumont, Tancrémont, Tchi- 
vrimont, ete. — Voy. croupèt, gonhîre, hé, 
hôteûr, hurêye, tiér. [Latin montem.] | 
montagnärd (t. rare), montagnard. | 1. 
montagne, seult dans on payis d’ mon- 
tagnes ; on cog’ qwa l’ichant dès ~, qui a 
le cri prolongé; èle f'reût bate deûs ~, 
d'une mauvaise langue ; pourcé d’ ~, Co- 
baye, cochon d’ Inde ; — -eûs, -e : on payis 
montagneûs, un pays montagneux. 

2. montagne (Liège, Argenteau, Flé- 
malle, Sprimont), -ègne (Glons, Hognoul, 
Bergilers), mantagne (Sart-lez-Spa, Com- 
blain), -ègne (A. Body, Agr.), f., manche 
du fléau (voy. floyé, fig. 219) : po qui l ~ 
seûye bin coriante, on prind on bon reû 
hävèrna, la qu'in-ôte bwès hoïch'reût co bin. 


[Latin *manutenia.] 


montant, -e adj., ine vôye montante; 
trintche montante, t. de houill., bacnure 


inclinée ; — s. m., lès deûs montants d'in- 
ouh, d'in l 
monte, f., montre : ine ~ d'ôr: — vi- 


trine, étalage : al ~ dè marichand d’ toû- 
bac’, i-n-a dès bèlès pipes. 

monte-amont, m., t. de houill., remonte 
du personnel (à une heure déterminée) : 
c'èst ~ a deûs-eûres po lès bwèheûs. Voy. 
abarin, amont. | montèdje, montage : li ~ 
d'ine machine, d'on tchapê ; — (néol.), t. de 
houill., qqf. syn. de èmontemint. 

Montegnêye, Montegnée (village). Les 
habitants prononcent Moût gnêye. 

monter : ~ la-hôt ou d'zeûr; å cir, è 
grinî, a dj'và, so sès grands dj'vàås, so l’ cane 
(di veûle); — li lècé monte; li pèkèt li 
monte èl tièsse ; mi coûr mi monte, j'ai des 
nausées ; dès-an’dîves qui montèt; — v. 
tr., ~ on dj'và; ~ s' manèdje, ine ma- 
chine; on lî a monté l' tièsse; i s' monte 
(ou s'èmonte) come ine sope à lècê; ~ lès 
grés, l'escalier ; ~ (ou griper) on tiér; ~ 
l gàr ; fig., on lî a monté ‘ne går, on l'a ré- 
primandé ; — part.-adj., èsse bin monté, 
avoir tout le nécessaire ; on bonèt monté, 
voy. bonèt. | 1. monte, monteur : on ~ 
d’ machines ; ine monteûse di bonèts (arch.), 
voy. bonèt. | 2. monteû, « montoir », petite 
barrière basse et fixe dans une haie, per- 
mettant le passage des personnes mais 
non du bétail (fig. 424-425 ; voy. båhe- 
cou, fig. 43). | monteûre, monture (d'un 
outil, d'un fusil, etc.) ; — cheval (qu’on 
monte) ; — t. rural (Trembleur) costume 


‘complet pour homme. | monteûse, voy. 


monteû 1. | montêye, montée : ine fivète 
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m~; — escalier (fig. 426) : ine ~ a cara- 
cole; li ~ dèl câve; lès grés dèl ~ (voy. 
gré 2); toumer al valéye dèl ~. 





Fig. 424: monleû. 


monumint, monument : aler vèyi lès ~, 
visiter les églises le vendredi saint. 

môpli (Verviers), voy. mompli. 

1. môr, mors : prinde li ~ ås dints. 

2. môr (F), morbleu. Voy. môrblu. 

mora : ilal ~, ilva mourir. Voy. crèva, 
mori. 





Fig. 425: villageoise franchissant 
un monte (1). 


moräl, -e, adj., moral, -e; — s. m., 
rimonier l moräl (à qn); — s. f., fé dèl 
moräle (à qn). | -emint, -ité, -ement, -ité. 





(1) Villageoise de ‘la région spadoise, 
vers 1870. Ici l’escalade du monieñ est 
facilitée par des pierres placées de chaque 
côté. 


monumint — mori 


morant, -e, mourant, -e: èsse di fin 
morant, être mourant de faim. Voy. mori. 

môrblu ;-biu F), morbleu, voy. môr, blu ; 
— jé al grosse môrblu, faire sans soin. | 
môrdiène, môrdjène (mar-, mér- F), mor- 
dienne. Voy. pardiène. 

morê, adj., moreau, cheval très noir : 
on dj'vå ~; — Moreau, n. de fam. : al 
dièrinne rôye, Moré mora (D), dicton où 
il est, paraît-il, question d'un ancien 
chansonnier liégeois, appelé Moreau. [ Dér. 
du latin maurus, maure. Voy. morèle, 
môriäne.] 

morèle (F ; Trembleur), f., morille (esp. 
de champignon). [AIl. morchel.] 


| Il If Hi 


M 









Fig. 426 : montéye (1). 


morète, 1. noire (jument, vache) ; n. pr. 
donné à une jument, à une vache ; — 2. 
accenteur mouchet ; syn. houvêye. [Voy 
moré.] 

Morèsnèt’ (-rsè- F), Moresnet (village). 

mérfonde : si ~, se morfondre (dans 
lattente). Voy. fonde. [Empr. du fr.] 

mori, mourir : dji moûr, nos morans d’ 
sogne ; il a morou fr, il est mort hier; il 
èst mwért dispôy lontins, voy. mwért ; dji 
so come po ~, je souffre à mort ; fåt viker 
d'vant dè ~; is fê ~ a travayi, voy. crè- 
ver, crèvinter ; s'anoyt a ~ ; èle vis f'reât ~ 
è vike, elle vous ferait mourir à petit feu ; 





(:) Type d'escalier liégeois de la fin 
du xvi® et du début du xvie siècle. 


môriäne 


énnè va lot morant lès vôyes ou i moûrt lès 
vôyes, il a la mort entre les dents ; i moûrt 
los lès djoûs sins trèpasser, il dit toujours 
qu’il va mourir; on lî a disfindou a mwért 
ët (a) ~, on le lui a défendu sous péine de 
mort. [Latin morîre (class. mori). Voy. 
mora, moron 3.] 

môriäne (mo- F), moricaud, -e: à ~ 
(fig. 427); èsse neûr come on ~ ; qué neûr ~ 
(ou nêgue) èst-ce çoula?; fé çoula, c’èst 
laver l ~, c'est peine perdue. [Néerl. 
mooriaan ; fr.-liég. moriane. Voy. moré.] 
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wêre, mortuaire : li tchambe ~; ine (lète) 
~, lettre mortuaire, billet d'enterrement. 

môrveüs, -e, MOrveux, -euse. 

moskion (G, F) m., musc (parfum) : il 
ode pus l ~ qu'on stron GA marcote (1700 : 
Choix, p. 157). Voy. mus’. 

mos’lète (G), t., petit plat d'étain ou 
d'argent (pour y mettre des fruits, etc.). 
[Dimin. de mosse 2.] 

1. mosse, f., moule (mollusque): ås 
(novèlès) mosses d’ Anvêrs’ ! ås bèlès mosses! 
cri de la marchande de moules dans la 
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Fig. 427 : à môriåne, enseigne en pierre sculptée ; Liège, rue Neuvice. 


Môriee, Maurice. Comp. Meürice. 

1. moron, mouron : blanc ~, m. des oi- 
seaux.; rodje ~, m. rouge. 

2. moron, m., articulation (de l’aile, de 
l'épaule, du genou) : ~ d’ li spale, omo- 
plate: ~ dè gngno, rotule (voy. rôlète, 
tchårlîre, syn. ordt usités). [Mis pour *mo- 
lon, dér. du latin mola. Comp. le fr. 
meule, qui a le sens de « rotule, os du 
genou ».] 

3. moron, m., t. de houill., on ~ @’ 
vonne, point où la couche meurt, où le 
charbon disparaît insensiblement : i n'a 
pus qu'on ~ d’ vonne, èlle èst crèvêye. 
[Dér. de mori, mourir.) 

môrsûre dè diâle, tormentille officinale 
(plante). [Empr. du fr.] 

môrtälité, mortalité: li ~ s'a tapé 
d'vins lès bièsses ; divizer ~ èf marièdjes, 
parler de décès et 'de mariages. | môrtél, -e, 
mortel, -elle : on-z-èst turtos ~ ; pèichi ~; 
maladèye ~; dji so d'vins ‘ne transe ~; 
èsse l’inn'mi ~ (de qn); — il èst ~ après 
l pèkèt, il.est passionné pour le genièvre 
(voy. les syn. abôminåbe, afreûs, tèribe) ; 
ine grande môrtéle tchèdje, dès gros môrtéls 
sabots, voy. grand, gros. | môrtélemint, 
zellement : èsse blèssi ~; djèl hé ~. | 
môrtificäcion, -chon, môrtifiyi, -fiyant, -e, 
mortification, -fier, -fiant,.-e. | môrtu- 


rue ; {chanter come ine ~ so l’ binne dè feû, 
voy. binne ; — fig., individu sans énergie : 
c’è-st-ine fameûse ~ (néol. moule). [Anc. 
w. moske (Jean de Stav.), anc. fr. mouscle, 
néerl. mossel; du latin musculus:] 

2. mosse (arch. G, F), f., montre (de 
marchandises, voy. monte), échantillon : 
~ di vin,.di frumint; — exhibition (de 
reliques) : li — d'Ahe, qui a lieu tous les 
sept ans à Aix-la-Chapelle. [Anc. fr. 
mostre, action de montrer. Voy. mostrèdje, 
mos’lète, mossineû.] 

mossê, m., mousse (végétal) : i-n-a dè ~ 
so lès-âbes ; dè té d’ ~, tisane de lichen. 
[mos'ré Esneux; morsé Ampsin; morsie 
Ben-Ahin. — Dér. du germ. mos, appa- 
renté au latin muscus.] 

mosselète (G), voy. mos'lète. 

mossieû, vOy. monsieü. 

mossineû, mozineû, f. -erèsse (G), cour- 
tier qui fait métier de montrer des échan- 
tillons (de blés, etc.) pour compte d'au- 
trui. [Dér. de mosse 2.] 

mostäde, moutarde : marichand d ~ 
(fig. 428); farène di ~, calaplame, bagr 
di pîds al ~; potikèt al ~; c'èst dèl ~ 
après soper ; èvoyi al ~, envoyer prome- 
ner; ~ di capucin, moutarde des capu- 
cins, raifort sauvage. [Anc. fr. mosiarde, 


.mot archaïque, dé- 
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dér. du latin mustum, moût.] | mostärdi 
(qqf. -ådî), moutardier (fig. 429). 

1. mosteûre 
(G), ft, voy. 
mèsteûre. 

2. mosteüre, 
f., montre, ac- 
tion de montrer 
(syn. mostrè- 
dje): li ~ ni 
cosse rin. | Dér. 
de mosirer.] 

mostèye, f., 
loche (poisson 
d'eau douce). 
[Latin mustela.] 

mosti (arch.), 
moutier, mona- 
stère : fåt lèyt T 
~ wice qu'il èst 
(F), il ne faut 
pas changer les Fig. 428 : marichande 
usages. [Latin di mostäde (1). 
monastérium.— , 

Diminutif mosiroû, 1.-d. d'Esneux; cf. 
BSW 61, p. 217.] 

mostrèdie, m., voy. mosteüre 2, monte, 
mosse 2, mossineû. | mostrer, montrer 
(voy. di-, ri-) : dji mosteûre, nos mostrans ; 
dji mosturrè; i n°'.si-wèz'reût ~; ~ avou 
s' deût, m. du doigt (vòy. ac'sègni); ~ 
louh, faire sortir (qn) ; ~ lès dints (comme 
un chien qui veut mordre), résister ouver- 
tement (à qn). [Latin monstrare.) 

mot: on v ~ 
qu'on n's’èchèu pus, 





suet; on ~ (ou 
ine parole) a deûs- 
ètinn'mints, à dou- 
ble entente ; magnî 
sès mots ; prinde à 
~; dîre si dièrin 
~; pårler a d'mèy 
~; savu l'fin ~; 
il a todi li p'tit ~ 
po rîre; ni d'hez 
pus-on ~; ni d'hez 
pus nin on seû ~ 
(F); si d'ner L ~; 
li d'ôr (F; auj. pi 3 2 12 
d'orde), eaiot dor- Fig. 429: mostärdi (?). 
dre. Voy. moti. | 

1. mote, f., mite (larve d'insecte quironge 
les étoffes): magneûre di ~; inesitofe qu’èst 
tote magnèye dès ~. [Néerl, mot, all. motte.] 








(1) Liège, xix® sièele. 
(?) Etain. Liège, xıx® siècle. 


+ moûdêye 


2. mote, f., motte (butte); dans des n. 
de lieu : tchèsté dèl ~ (lez Liers), al ~ (Es- 
neux ; dimin. è moté). Voy. pot'-èt-motes. 
[Du germ. motïta.] 

moti, v. intr., dire mot : i n° motih nin ; 
dj'enn’a nin ~ ; qui dji v’s-ôse co ~!; i n’ 
wèz'reût ~ d'vant s' feume. Voy. mot. [La- 
tin muitire.] 

motiäve (Trembleur), voy. mw tidve. 

motif : hanter po l bon ~. 

motus’, motus. 

moucète, voy. moussète. 

mouche, [empr. du fr.], 1. f., é prind vite 
la ~; spécial’ (arch.), espèce de vésica- 
toire, fait avec des mohes d'Espagne 
(cantharides) : lès mouches ont bin sètchi, 
i-n-a dès clokètes ; oûy, on n’ mèt’ pus dès 
— ;— 2. m., bateau mouche. 

mouchelène (F), mousseline. 

mouchète : li ~, les mouchettes (à 
chandelles ; fig. 430). | moucheter (néol.), 
moucher (chandelle). Voy. mohf, moki. 
[Empr. du fr.] 





Fig. 430 : mouchète (1). 


mouti, voy. moussi. 

1. moude, moute (qqf. moû-), m., meur- 
tre : comète on ~. Voy. moudri. 

2. moude, qqf. mode (moûde Verviers), 
v. tr., traire : dji moud’ mi gade ; nos mou- 
dans, dji moudrè, dj'a moudou lès vatches. 
Voy. rimoudou. [Anc. fr. moldre, latin 
mulgere.] | -èdje, m., action ou façon de 
traire : li ~ dès primioûles (primipares) 
èst sovint mälähèye. | -erèye (moûd'rêye 
Herve), f., petit enclos où l'on réunit les 
vaches pour les traire. | 1. -eû, -erèsse, ce- 
lui, celle qui trait : Li ~ mèt’ si hame (esca- 
beau) dè dreût costé dèl vaïche ; i deût moude 
reû (vite) po fé samer l' lècé, pour faire 
mousser le lait ; sinon, on l'appelle plaist 
~ d’ gade, parce que le lait de chèvre 
ne mousse guère pendant la traite. Voy. 
BD 2, p. 103. | 2. -eû, seau à bec, dans le- 
quel on trait; grande cruche servant à 
transporter ce lait (fig. 431) ; — moûdeü 
(Herve), voy. le syn. moûssi. | -êye, f., 





(') Mouchettes et porte-mouchettes en 
cuivre. Liège, xix® siècle. 


moudreù — moumint 


lait qu'une vache donne en une fois : li 
vaiche a d'né ‘ne bone ~. Voy. moûhon. 





Fig. 431 : deux types de moûdeû (?). 


moudreû (qqf. moudriheü), m., meur- 
trier, assassin: à ~/ au meurtre! à 
l'assassin !; il a I’ mène d'on ~; ~ 
d'aguèce, voy. aguèce ; — fém. ine mou- 
dreûse d’éfant, infanticide, ou femme qui 
martyrise un enfant. | moudri, meurtrir : 
dj'a l brès’ tot ~ d'avu toumé. Voy. ki- 
moudri, moutri. | -ihèdje, m., meurtrissure, 
èlle a toumé, ci n’èst qu'on ~ di tot s’ cwér. 
[Anc. fr. mordreur, meurtrier; mordrir, 
assassiner. Du francique mordrian, all. 
morden.] 
. moufe, s. f., [empr. du fr.] moufle, 1. 
gros gant (voy. mofe); — 2. t. techn., 
assemblage de poulies dans une chape 
commune, bloc de poulies à gorge, servant 
à moufler pour soulever de lourds far- 
deaux ; — 3. t. de houill., petit manchon 
de fonte servant à accoupler deux co- 
lonnes à air comprimé, etc. Voy. moufler. | 
moufion (Huy), s. m., mufle, homme 
maussade. | mouflé, -êye (Cointe), adj., 
dodu, -e: in-éfant qu'a dès roïchès mou- 
fléyès ichifes (joues); dji hagn'reû è ~ 
p'tit cou di m’ fi. [Croisement de bouf'lé et 
de maflé, moflète.]) | moufler, t. techn., 
[empr. du fr.] moufler, 1. se servir de deux 
moufles pour soulever un lourd fardeau ; 
— 2. (syn. mouf'ler, èmouf'ter, èmantchi), 
t: de houill., emboîter (les colonnes, les 
guidons). Voy. moufe 2, dimoufler, rè- ou 
rimoufler. | 1. mouf’ter, t. techn., voy. 
moufler. | 2. mouf’ter, v. intr., bouder, 
faire là mine : i mouf'téye po on rin. Dér. 





(:).Tous deux en cuivre. Le petit, ĉwî, 
utilisé par une seule moûdrèsse ; le grand, 
moûdeñ propremeñt dit, où l'on versait 
le lait de la traite recueilli dans les éwfs 
par deux moûd'rèsses, qui rapportaient 
ensemble le moûdeû à la ferme, en tenant 
de l’autre main l’éwi vide. 


Hausr, Dict. liégeois. 
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-à, -âde, boudeur, -euse ; -èdje, -erèye, f., 
bouderie, maussaderie ; -i, mufle, homme 
boudeur et maussade, taciturne, misan- 
thrope. Voy. louf'ter, -î, etc.; moufion, 
mouhin. | moufrin (Argenteau), syn. de 
louf'tà,broûssà. [Voy. mofe et comp. l'all. 
muff (boudeur), muffen (grogner).] 

Mouhä, Moha (village). 

Mouhagne : li ~, la Méhaigne (rivière) ; 
à Huy, s'emploie sans article: -~ èst 
måssîte, él a ploû èl Hèsbaye. Voy. Hoyou. 

mouhî, ordt moûhi, -èye, part.-adj. 
(plumage ou poil) dont la couleur est 
mêlée inégalement de blanc et de noir : on 
blanc ~, un blanc brouillé de noir; on 
neûr ~, noir brouillé de blanc; ci dj'vàä 
la èst tot ~ èl tièsse di viyèsse, ce cheval 
grisonne à la tête de vieillesse (G); — 
auj., ne se dit plus que du pigeon marqué 
de noir et de blanc : on colon qu’èst ~; on 
~ èst blanc avou dès neûrès spites ; ine bèle 
djonne mouhèye. [Littt moisi; latin *mü- 
cêre : moisir. Voy. èmoûhî ; cf. Etym., p. 
179.] | mouhin (arch. C, G, L, F ; moû- R?), 
hommetaciturne, balourd, maussade ; syn. 
mouf'ti. Dér. -in’rèye (F), syn. mouf'trèye. 
[Dér. de mouhî, syn. de mouf'ti d'après 
Forir. L'idée de moisi a évoqué celle 
d'inertie sournoise ou maussade.] 

moûhon (Stavelot), f., lait qui vient 
d’être trait. [Anc. fr. moison, latin mui- 
sionem. Voy. moude 2.] 

Mouland (village); — n. de famille. 

1. moule, s. f. et adj., t. d’injure. Voy. 
mosse 1. 

2. moule, m. (f. F), moule (modèle) : 
on ~ di cwî; fé l’ ~ d'ine posteûre. Voy. 
molé. | -èdje, -age. | -er (moler F), mouler. 
[Empr. du fr.] 

moulèt (arch. ; néol. mulèt), m., mulet : 
mak'té ou tièsiou come on ~; vos m’ 
tchèrdjtz come on ~; cou d’. ~ {ou cou d’ 
polin), veau qui a l’arrière-train trop/dé- 
veloppé. Voy. cumu èt. 

1. moulète (D), f., mulette, caillette de 
veau. 

2. moulète.(F), t., molette, petite meule 
ou broyeur. 

mouleû, mouleur. Voy. moule 2. 

moulièsse (G, F), taquinerie, agacerie, 
espièglerie, niche ; — môlièsse (R?, G), câ- 
linerie, cajolerie. [Anc. fr. moleste, dom- 
mage, tort; latin molestia.] 

Moumåle, Momalle (village). 

moumint (momint Verviers), moment : 
passer dès lêds ~; dji n'a nin on ~ d'a 
meune; c'èst P- bon ~, profitez-è; çoula 
n’ deûre qu'on ~; cı n'èst qu’ po on ~; 
a tot ~; å minme ~; a mouminis, par 
moments; a ç — chal (en ce moment, 
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maintenant), rin qu’ d'î tûzer, dji tronle 
co; aç' ~ la (à ce moment, alors), dji m’ 
sinia tot drole; à ~ qu’ djèl veürè, au mo- 
ment où je le verrai. [Latin momenitum.] 
moumouche, m., 1. fourrure de cou, 
petit boa; — 2. chaton (de saule, de 
coudrier). Voy. le syn. minou.. 
moûnèdje, m., moûnerèye, f., état ou 
profession de meunier : aprinde li ~. | 
moûner (G, F), moudre du bié, être meu- 
nier: i moûnêye. Voy. moûre. | -erèsse, 
meunière. | -êye, f., provision de farine 
(pour la cuisson d’une semaine ; fig. 432) : 
aler ġwèri s’ ~ àmon l’ moûnî ; dj a cût’ne 
grosse ~ cisse saminne ; tchèssi (lès) moû- 
nêyes, se dit du tchèsson (charretier du 
moulin) qui va chercher et reporter les 
moutures chez les particuliers: |moûni, 1. 
meunier (fig. 433) : ine ichèrèle di ~ (fig. 
434); li groumèt dè ~, garcon meunier ; 
èsse blanc come on ~; fé sès päkes avou lès 
~, longtemps après les autres ; — 2. meu- 
nier, variété blanche du hanneton com- 





Fig. 432: moûnéye (1). 


mun ; — 3. meunier chevanne (poisson) ; 
— 4. mésange à longue queue, syn. moûne- 
ré (Defr.); voy. masindje. [Latin molina- 
rius ; voy. molin.] | moûre, v. tr., moudre : 
dji moû, nos molang, dji moûrè, dj’ a molou 
dè grin, dè cafè, dè peûve ; si molin moût 
trop gros ; i fåt qui dj’ moûse li cafè; cûre 
èl ~ èl bate li boûre, aler a Lîdje èt rim'ni 
@’ djoû, faire beaucoup de besogne en un 
jour. Voy. moûner, kimoüre. [Latin mo- 
ere, fr. moudre:] 





(C) Ménagère rapportant du moulin 
la farine nécessaire à sa cûhêye. Le sac 
est rempli partiellement et la gueûye dè 
sèlch est pliée de manière à former capu- 
chon. voy. ichaperoûle et Enquêtes du 
Musée, t 2, p. 233-237. 


—  moussäve 


moürt-di-fin, voy. crîve-mizére. 

Moûse, la Meuse (voy. Coronmoûse, 
Meûse) [latin Mosa]; ordt sans article : 
dji lî f'reû bate 
~, j'en ferais ce 
que je voudrais ; 
aler l’ long @ ~; 
taper d’ l'êwe (ou 
pihî) è ~, porter 
de l’eau à la riviè- 
re; c’é-st-ine gote 
d'éwe è ~ ;toumer 
è ~; on tchêye 
(ou hite)-è-~, un 


riverain de la 
Meuse ; va-s' 
ichéye è ~, on, Fig. 433: armoiries 


du bon métier 
des Meuniers(xvrri1®s.}. 


veûrè ť? cou, va te 
promener ! ; lavez 
‘vosse cou è ~, 
lès steûles rîront d’ vos, brossez-vous le 
ventre !; aler spämer, aler bagni, aler 
poûhî d' l'êwe a ~, au bord de la Meuse ; 
a Lidje i-n-a ût ponts so ~, sur la Meuse ; 
lès mouches (les bateaux mouches) rivont 
so ~; sor ~, rue Sur-Meuse : l’église 
Sint-D'nih èst sor ~; lès cis di d'la-— 
néol. lès cis d’ djus-d'la-(—), lès djus-d'la, 
les habitants d’Outre-Meuse (voy. dila); 
li gravî d’ ~; Sclèssin a l’ deûzinme gravî 
d’ ~, l’eau du deuxième gravier de la 
Meuse ; ci n'èst nin lu qu’a pihî ~, il ma 
pas inventé la poudre ; ~ crèh (ou monte), 
lès porvüzions vont dîre vrêy (ou vont-st-avu 
tchôd) ; ~ si stàre, lès cis dè rivadje vont-st- 
avu ichôd; ~ dihind, ou si r'sètche, li 
rivadje èst plin d’ crasses ; ~ blame (flambe 
au soleil), lès ridôs vont toumer è ‘ne blèsse ; 
~ florih (miroite), on ’nn’a må sès-oûy ; ~ 
balzine (flâne, coule bien calme), lès nè- 
çales s'ènnè vont n'ner ; ~ sére (se ferme, 
se couvre de glaçons), lès batés n° voni 
pus ; ~ ichèrèye (charrie des glaçons); ~ 
rilègne, lès glèces dihindèt; — vint todi 
r'qwèri sès-ohés, les glaçons qui restent 
sur la rive, la crue des eaux vient toujours 
les reprendre ; — on dîreût ~ chal, tér- 
mint quwi fêt frèh; de là, s. m., on poté 
come on ~, une grande flaque d’eau; 
li solo bahe èn-on ~ di feû (H. Simon, 
Pan, p. 83), dans un fleuve de feu. | 
moûs”leû, ordt moûs”li, batelier de Meuse. 
Voy. oûteleü. 

moussäde, f., bourrée, esp. de fagot à 
l’usage des boulangers : dès ~ po ichäfer 
P fôr ; fig. fé P ~, syn. rôler a fahène. Voy. 
fahène et la fig. 281. [Néerl. mutsaard.] 

moussäve, adj., propre à habiller. | 
moussé-è-cou (ordt mauze-), vil flatteur, 
syn. lèiche-cou. mousse-è-foûre (ordt 


mousse — 


mouze-) : on ~, une personne insociable. 
misanthrope. [Littt qui se cache dans le 
foin.] | mousse-è-l’orèye (ordt mouze-), m., 
perce-oreille (insecte). 


mousse-è-stron 


mouton 419 


devinette; qwè èsi-ce qu'a dès dints à 
cou ? Li.moûssi (dont le rebord inférieur 
est dentelé). [Latin *mulsarium (dér. de 
mulsa : mousse). Voy. moude 2, moûhon.] | 





Fig. 434: ichèrète di moünî (1). 


(Huy, Sprimont), mousse-è-flate (Ju- 
pille, Verviers ; ordt mouze-), m., bousier, 
Voy. marihä. | moussemint, habillement 
(ordt de fille, de femme). Voy. mousseüre. | 
mousserote, f., petit trou où l’on peut 
pénétrer ou passer, petit recoin, ca- 
chette : dji k'noh tos lès trôs, lès nahes èt 
lès ~ dèl mohone (syn. nahe); — par ext., 
maison qu’on fréquente : c’é-st-eune.di vos 
~. | moussète, f., 1. (D) cachette — 2. 
(G, F) lacét posé à terre, syn. bricole ; — 
3. (Trembleur, Thimister) trou dans une 
haie, au niveau du sol, par où l’on peut 
passer à plat ventre. | mousseter, s’intro- 
duire fréquemment en intrus ; fureter : i 
n’èsi bon qu’ po ~; i mous'lêye divins totes 
lès cwènes. | mousseüre, f., habillement 
(ordt de garçon, d'homme) : ni v’ fiyîz nin 
al ~ d’ine djint, c’èst sovint dèl tromp'rèye. 
| moussi, mouet (voy. a-, ca-, cal-, cas-, 
di-, ri-), 1. v. intr., entrer, pénétrer, s'in- 
troduire, se fourrer : i mousse loi costé, 
partout ; ~ d’uins ; ~ è l'êwe ; imoussereût 
d'vins on trô d’ soris (de peur, de honte); 
moussiz foû d’ la, sortez de là ; — 2. v. tr., 
habiller : li mame mousse si fèye ; ine sitofe 
qui mousse bin; ordt réfl., si ~ come lès 
dimègnes, s’endimancher ; li priyèsse si 
mousse po dîre mèsse ; dwërmi tot ~, dor- 
mir tout habillé; ine feume moussèye 
a ome, habillée en homme. [Anc. fr. 
mucier, fr. musser (cacher); d’un type 
*mukyare, d'orig. incertaine.] 

moûssi, s. m., grand pot de grès qui 
servait jadis de baratte (fig. 435-436 ; voy. 
bateroûle, fig. 69); — auj., on y met la 
crême sortant du crameû, la provision de 
sirop ou de beurre, l’eau potable, etc. ; 
la contenance est indiquée par le nombre 
de fleurs imprimées sur sa panse : li — 
a ‘ne fleûr tient 30 livres de beurre ; li ~ 
a deûs fleûrs, 40 livres ; li ~ a treûs fleûrs, 
50 livres (dans ce sens : moûdeñ à Herve) ; 


mousswér, m., [empr. du fr.] moussoir, us- 
tensile à faire mousser le chocolat (fig. 
437). Voy. chocolatiére, fig. 192. 

1. moute, voy. moude }. 

2. moute : pî d ~ (t. d'argot) pied de 
mouton : magni 
dès pis ~. 

[Abrégé de 
mouton.] 

moûteüre, f., 
mouture : payt 
lès dreûts d ~. 
Voy. moûnêye. 


[Latin  *moli- 
tura.] 
mouton: pî 


d'~, voy. moute 
l; linne di ~; 
djigot, spale di 
~ (fig. 438) ; ~ 
à nawé (F), ha- 
ricot de mou- 
ton ; il èsi doûs 
come. on ~; 
rimnans a nos 
~; djouwer à 
sôt d’—,àsaute- 
mouton; djou- 
wer al cowe di — 
(F), à queue- 
leu-leu ; — au 
fig., 1. mouton ou bélier, masse de fer qui 
fait bélier (servant à enfoncer des pieux, à 
briser la roche, etc.); — 2. nuage blanc : 
n-a dès ~ è l'ér (F); voy. bèrbizète. [Du 
gaulois *multo.1 | moutone, s. f., « mou- 
tonne », ancienne étoffe commune, à fines 





Fig. 435: moûssi. 


raies noires et rouges ou bleues, dont la 





() Type de la grande charrette de 
meunier utilisée à Liège au xixe siècle. 
Aujourd'hui disparue. 
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chaîne est en fil et la trame en laine; 
.on en faisait jadis la cote di ~, jupe que 
portaient les boferèsses et les cotirèsses. | 
moutoneûs, moutonné : on cir ~. 





Fig. 436 : ménagère battant son beurre 
dans un moûsst (1). 


moutri (G, F), t. de tann., mortifier, 
échauffer le cuir pour l'écharner [Forme 
variée de moudri.] 

moutwèt (F), voy. mutwèt. 

mouvemint [-fm-], mouvement: li ~ 
d'ine ôrlodje; si d'ner dè ~. 

mouwälie, f., époque où les oiseaux 
muent. Voy. mouwer. 


mouwale, 
muette: ine 
kimére qui 


n'èst nin ~; 
passer l’ sîse 
al ~,sansdire 
mot ; hanter al 
~, courtiser 

silencieuse- 
ment ; — t. de 
bouch., ~ ou 
tièsse di ~, 
tête de mou- 
ton cuite sans 
langue; fig., 
tièsse di ~ 
(Cointe), feu 
qui ne va pas, 
qui meurt. | 
mouwê, muet : il èst sourdô èt ~, sourd- 
muet; lès ~ s'ètindèt par sènes èt par 
djèsses. [mouya Huy ; anc. fr. muel. Dér. 
du latin mutus, muet.] 





Fig. 437 : mousswér (?). 





(1) Comparez la fig., v° sèrène. 

(2) Batte de chocolatière, en bois tour- 
né, terminée par une série de disques 
découpés en étoile. Liège, xix® siècle. 


mouziner 


mouwèdje, m., action de s'émouvoir, 
tremblement d'émotion : gwand c'èst qu* 
dj'a sèpou l’ novèle, ci n'a stu qu'on ~ di 
tot m cwér. | mouwer, 1. muer [latin 
mutare) : on djonne ome qui mowe a l’ vwès 
tote candjèye ; lès-oûhés, lès poyes mouwët, 
voy. mouwåhe, mowe, wäyemer ; — 2. t. 
d'oisellerie, soulever la mowe pour atti- 
rer: mouwez, vochal ine volêye di bègui- 
nètes ; — 3. si ~, s'émouvoir : i n° si mowe 
jamés ; èle s'a tote mouwé, elle a tremblé 
d'émotion ; vosse coûr èst tinre, i s' mowe 
ähèyemint (Th. liég., p. 116). | mouweü, 
t. d'oisellerie, celui qui agite la mowe; 
péjort mouwä, celui qui l'agite mal: 
c'è-st-on mouwä, syn. on måva mouweû. 

mouyèdje, m., mouillement. | mouyète, 
f., 1. mouillette : côper dès ~ ; fé ~è platé, 
voy. mouyole ; — 2. (syn: ramouyète) lé- 
gère ondée. | mouyeû, m., mouilloir (de 





Fig. 438 : mouton (1). 


fileuse, etc.). | -eûre, -ure : vos-avez lèyî dès 
— so l’ plantchî. | mouyi, mouiller (voy. 
a-, ma-, ra-, ri-) * il a sogne dè ~ sès pids ; 
volà ‘ne pitite plêve qui moye; — on ~ 
drap ; ine poye mouyèye, poule mouillée ; 
wice qui fét frèh, i fêt vite ~. [Latin pop. 
molliare (rendre mou). Voy. môlion, -iant.] 
| mouyote : fé ~ è platé, faire mouillette, 
délayer sa tartine dans une soucoupe de 
café ; fé ne ~ po l ichèt (Huy), faire une 
pâtée pour le chat; fig., on nos-a chèrvou 
come sope èune drole di ~ (Huy). Voy. 
mamoye. 
_ mouze-é-eou, mouze-è-foûre, etc., voy. 
mousse-è-cou, etc. 

1. mouziner (Plainevaux; moziner à 
Sprimont), bruiner : i mo(u)zinéye; syn. 





(1) Découpe liégeoise : 1. fièsse ; 2. orèye, 
hatré ; 3. spale ; 4 (sous 3) spîrlin ; 5. côte- 
lètes; 6. filèt; 7. djigot; 8. (en partie 
sous 3) pétrène; 9. flanichi; 10: pîd 
d’ moute. 


mouziner 


brouhiner. [Nam. moziner ; chestrolais et 


gaum. mouzinè. Dialecte flamand mozelen, 
bruiner.] 

2. mouziner (G). «brûler faiblement, 
lentement ». (?) [Comparez môziner. 

1. mowe, f., moue : fé P ~ (voy. loufe) ; 
— grimace : fé lès ~ à qn; voy. hègne). 
[mawe (Verviers, Huy, Namur, etc.) = 
moue; anc. fr. moe ; du francique mauwe, 
lippe. — Dér. maw'ter, kumaw'ter (Ver- 
viers) = mâchonner, syn. mawyi Dinant, 
mawî Namur, mâwyî Vielsalm, manwyi 
Stoumont; d’où, par métathèse, wami 
Forville, wâmi Strée.] 

2. mowe, f., 1. mue : èsse èl ~, fé $ ~, 
muer, syn. mouwer ; in-oûhé d'ine ~, un 
oiseau d’un an; fig., li tins è-st-èl ~, le 
temps change; arch., nos-avans stu assez 
èl ~ (1714 : ASW 3, p. 100), nous avons 
assez attendu ; dimorer èl ~ (1743 : Pasq. 
Pondant, v. 212), rester dans l'attente ; 
— 2. (fig. 439) t. d’oisellerie, sambeyère, 
appareil servant à agiter le mouvant ; le 
tendeur soulève de temps en temps cet 
appareil pour faire voleter l’oiseau qui, 
par là, attire ses frères dans le piège : 
mowe a deûs, fi d’ mowe, voy. fig. 439 ; ci 
tindeû la a on bon côp d'~, i sét d'ner 
l côp d’ ~, i sét mouwer l’ pinson, lålou- 
wèle, li bèguène, etc., il sait agiter la 
mowe de la façon propre à chacun de 
ces oiseaux ; ine crapôde divins on cåbaret, 
c'èst come l’oûhé qu'’è-st-al — ; — par ext., 
3. mouvant ou mouvette, l'oiseau attaché 
à la sambeyère : ine.bone ~ di pinson, un 
pinson qui attire bien les autres; haper 
dès ~, prendre, au début de la«tende- 
rie», des oiseaux qui serviront de mou- 
vants. [Dér. de mouwer.] 

moy ou moye, m., muid: on > di 
frumint ; ine rinte di treûs ~ (arch.); — 
f., sol ~ ou al ~, à la bourse aux grains, 
1.-d. de Liège. [Latin modius.] 

môye, f., meule (de foin, de paille, etc.) : 
li cou (syn. fond, pî, d’zos) dèl ~, la base 
de la meule; bingnî l'.— avou on rusié 
d' bwès; couri (syn. wäyemer Hognoul, 
wämi Esneux, ichap'ler Jupille) ? ~, 
couvrir la m. d’une chape de paille. — La 
forme meûye se dit à l’ouest de Liège, 
dans le petit cercle limité par Ans, Glons, 
Odeur, Hognoul, Momalle, Flémalle. Les 
deux formes sont connues à Liège. [Anc. 
fr. moie ; latin mêta. Comp. seûye, sôye.] | 
1. môyeler (G. F), mettre en meule (le 
foin, etc.) : ~ on bounî d` wassin (F). 

2. môyeler, môlier, 1. (G) bloquer, rem- 
plir de moellons ; — 2. plâtrer grossière- 
ment un mur ; — 3. intr., (G. F ; Stavelot) 
travailler lentement, lanterner ; dér. -eû 


—  môzin 
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(id.)}, mauvais ouvrier qui laisse traîner 
sa besogne. 

moyin (arch.), moyen. Voy. mwèyin. 

moyou (-oû F), m., 1. moyeu (de roue); 
— 2. (syn. djène, plus usité à Liège) 
moyeu ou jaune (d'œuf) : in-où a deûs ~, 
à deux jaunes. [Latin modiolus.] 

mozèle, voy. muzèle. 


Fig. 439 : mowe a deûs, , 

sambeyère double ou à deux mou- 
vants : AA. baguëtes d'environ 50 cm. qui, 
au repos, se trouvent couchées sur le 
sol; — BB. lècètes, lacets auxquels s'at- 
tachent les brâyes (corselets, fig. 137) 
retenant les oiseaux qu’on met al mowe 
(les mouvants) — C. fi d’ mowe, fil per- 
mettant au iindeñ (oiseleur) de faire 
fonctionner la sambeyère et d’agiter les 
oiseaux ; l'extrémité de ce fil s'enroule 
sur une broche de bois qui se fiche en 
terre dans la houbète (fig. 340 F et K; 
fig. 353); — D. fil empêchant l'appareil 
de retomber du côté de l'oiseleur. 


mozète, f., sexe d’une femme, d’une 
fillette; t. plutôt caressant que grossier. 
[Comp. le fr. mozelte (aumusse) ; le néerl. 
dial. mos, (femme); lall. dial. muiz (ap. 
Weigand, v° musche).] 

môzin (Seraing), lambin, syn. môzineû. 
| môziner (ib.), lambiner : ~ so lovrèdje. 
[En chestrolais, monzin = lourd et mou, 
sans énergie (homme ou animal). Se ratta- 
che peut-être à monse 2.] 
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moziner (Sprimont), bruiner. Voy. mou- 
ziner, brouhiner. 

mu, pr. pers., voy. mi 2. 

muguèt, voy. murguèt. 

mulèt, voy. moulèt. 

multipliyt, -plieäcion, -ehon, multiplier, 
-plication. Comp. momp i. 

mûni, munir : dji m’ mûnih di corèdje. | 
-eions, -chons, munitions (poudre, etc.). 
Voy. amonicion. 

munute, voy. minute. 

muralier (F.; Jupille, Verviers), murèt 
(qqf. meürèt), m., giroflée des murailles ; 
syn. murê (Liers), ichäviolf, violète di 
cwarème. | muraye, muraille. | muré, 1. 
petit mur de foyer ; — 2. t. de houill., mur 
de grosses pierres qu'on empile pour 
consolider une taille, une galerie, etc. : fé 
on ~, ordt monter ~; — 3. (Liers) voy. 
muralier. | 1. murer, murer : dji murêye 
ine fignèsse. Voy. di-, è-. 

2. murer, mirer : èle si murêye tote djoû ; 
~ (néol. mirer) dès-oûs. [Latin pop. mi- 
rare.] | mureû, miroir: èlle a tote djoû 
lP bètch è ~; ni ? louke nin tant è ~, Fi 
veürès l’ diâle ! ; si I ~ spèye (se casse), 
c’'èst sène di muwért (ou sèt-ans d’ mâleür) ; 
li glèce rilût come on ~. 

murguèt, 1. (F; Verviers; muguët à 
Liège, Argenteau, Trembleur) muguet ; 
voy. paie-rôse ; — 2. (Argenteau, Trem- 
bleur, Dalhem) lilas ; voy. claw'çon, djas- 
min, kènèli, lîlàs. | 

1. mus’, m., 1. musc : il ode li ~; voy. 
moskion, marcote; — 2. mimulus mos- 
chatus L, petite plante à fleurs jaunes, 
dont l'odeur musquée écarte les mouches : 
ine plante di ~, syn. on ~; on = cadjolé; 
ine potêye di ~.— Voy. miscåt, némoscåde. 

2. mus’, f. musse, taciturne, pensif, 
morose : il èst si ~ qu'on n’ lî wèse djåzer. 

muskèt’, -erèye, -on (F), mousquet, etc. 

mus’lire, f., meurtrissure à l'arête du 
tibia ; dji m'a fêt ne ~. Voy. gade. [Pour 
*mustelîre, dér. de musté.] 

mustatche, f., moustache. | mustatehî : 
on vî ~, un vieux troupier; une vieille 
moustachue. 

mustê, tibia : l’ohé dè ~ ; voy. mus’lîre ; 
— t. de bouch., ~ d’ boûf', jarret de 
bœuf (fig. 120) ; on bokèt d’ ~ (néol. bokèt 
d’ jarèt). [Anc. fr. mustel ; picard mutiau.] 

mûtin, -erèye, mutin, -erie. 

müûtuwälité, -él, mutualité, -el. 

mutwèt (moutwèt F), adv., peut-être : 
~ qu'i vinrè ; don ~? n'est-ce pas vrai ? 
l'Anc. fr. moult tost, bientôt.] 

mûze : on n'ôt ni hûze ni ~, on n'entend 
ni souffle ni murmure. { Dér. de mûzer.] 

mûzê (mu- F), 1. museau: li ~ d'on 


moziner — mwèrsê 


tchin; fig. dji v sipèyerè vosse— ; ènn'a- 
st-avu so s' — ; — 2. muselière (voy. mûze- 
lîre); — 3. bout de semelle, pointe de 
soulier : rimète dès ~ a dès solés. 
müûzèdje, m., action de müûzer. 

muzèle (arch.), néol. mozèle : dè —, du 
vin de Moselle. 

1. mûzeler, -îre (mu- F), museler, -ière : 
on müûzèle (on müûz'léye) lès ichins. Voy. 
müûzé. 

2. mûzeler (Trembleur), beugler légère- 
ment, sourdement. | mûzer, 1. muser, 
s'amuser à des riens : c’è-si-on loyà qui 
n’ fêt qu’ ~ toi l’ long dè djoû ; — 2. fre- 
donner : i m'anôye à todi ~; — 3. syn. 
müûzeler 2. Voy. mûze, -èdje, -eû. 

müûzète (F), musette (cornemuse). 

môûzeû, 1. musard, rêveur: c'è-st-on 
tûzeû, c'è-st-on ~, qui louke dè long di 
£’ nez (Voy. de Ch., 562) ; — 2. (F) celui 
qui fredonne : qué hayäve ~ ! Voy. mûzer. 

müûüzéye, musée. 

muzieäl, -e, musical, -e. | muzieyin, 
-chin, muzuehin, -inne, musicien, -enne. | 
muzike, musique : fé dèl ~; mèsse an 
(è F) ~; il èst réglé come on papî d’ ~; fé 
‘ne ~ d'arèdjt, faire un bruit d’enfer ; — 
instrument de musique : l’éfant a spiyt 
s’ ~. | muziker, faire de la musique : on- 
z-a muziké tote nul’. 

müzwète, mu-, voy. mizwète. 

mwèh ’nê, m., rhume de cerveau : haper 
on ~, syn. on freûd d’ cèrvé. [Altéré de 
muwèrguné (Stavelot, Vielsalm), dér. de 
l’ancien nordique morkinn « mou, blet, 
pourrir. Voy. èmwèh'ner et cf. Etym., 
p- 181.) | mwèh’neûs (Argenteau), fri- 
leux : dji so tot ~ oûy ; — chétif, maladif : 
in-êfant ~. Comp. mèh'neûs. 

mwèle (G), voy. muwére. 

mwèton, [empr. du fr.] moellon. 

Mwér: a Sint-—, chapelle à Cointe 
(Liège), dédiée à St Maur, guérisseur de 
maux de'jambes. 

mwèreê, mwèrsê, 1. (Verviers) trognon 
(de fruit, surtout de pomme) — 2. (F) 
pomme d'Adam, voy. pîpe. [Littt morceau, 
dimin. du latin morsum, chose mordue.] 

mwèrdi : lèy? ~, t. de: maraîcher et 
d'horticulteur, laisser sécher légèrement 
(des boutures à repiquer, des légumes 
verts à blanchir en cave ou en silo) : i fåt 
lèyî ~ vos chécorèyes divant d’ lès r'mète 
él cåve; èle riprindront mis èt pus vite. 
[Altéré de *mwèrti, anc. fr. mortir, amor- 
tir.] 

mwêre (mwèle G), mwèrer, moire, -er : 
dèl sôye mwèrêye. 

mwèrpèyon, morpion. Voy. pèyon. 

mwèrsê, voy. mwèrcê. 


mwért — muwins 


1. mwért, f., mort [latin mortem] : èsse 
al ~, a l'årtike dèl ~, avu l’ ~ so lès dints ; 
haper ou tronler lès sognes dèl ~; li ~ èl 
kitchèsse, il è-st-inte li vèye èt l' ~; on 
n’ sét ni d’ vèye ni d ~; soufri P ~ èt 
ľ passion; dji mî sondjîve nin pus’ qu'a 
m ~; ovrer a ~; soner a ~, sonner le 
glas (voy. pwèzêye, transe). 

2. mwért, mwète, mort, morte [latin 
mortuum, -am)] : il è-st-a mitan ~; il èst 
~ èt ramwért, il est m. depuis longtemps ; 
—-sô, ivre-mort; blanc-—, må-mwète, 
voy. ces mots ; in-éfant —-né; i l’a batou 
~, il l'a assommé, roué de coups; i s'a 
ouré ~, i s'a qwèrou ~, il s’est épuisé à 
travailler, à chercher; il a dèl mwète 
tchår dizos lès brès’, il est paresseux ; avu 
on brès’ ~, ine djambe mwète, avoir un 
bras (une jambe) paralysé ou engourdi ; 
avu tot-on costé ~; i n'a qu’ treûs mwéris 
poyèdjes, il n’a que trois poils follets; 
dè ~ papi, papier brouillard ; mwète sêzon, 
morte saison, voy. låke ; kèsse mwèle, voy. 
kèsse ; ~ seû, tot ~ di seû (F), altération 
de mièr-seû, tout seul; ~ tèyani, morfil ; 
dèl mwète pîre, t. de houill., pierre friable, 
schisteuse ; — s. m., étèrer on.—; fé P ~; 
mèsse di ~; on n° vike nin avou lès ~; li 
tch'mîhe d'on ~ n'a nole poiche, le mort 
n'emporte rien de sa fortune; — s. f., 
dji so come ine mwèłe, presque morte 
d'effroi, d'émotion. 

Mwèrti, Mortier (village). 

mwèrti, mortier : ~ d’ maçon, d’ pla- 
foneû ; plakî avou dè ~; on bon crås ~, 
qu’i-n-a toł-plin dèl tchås’ divins èt qui ride 
bin djus dèl palète; ine pal'têye di ~; 
cisse sope la èst come on ~, li cwî tint tot 
dreût d'vins. [Latin mortarium. Voy. 
muwètroû.] 

mwèses (G), s. f. pl., ordt dints d’ 
mwèse, s. m. pl., t. d'architecture, amor- 
ces ou harpes, pierres ou briques d’attente, 
formant une dentelure qui dépasse la 
maçonnerie d’un mur afin qu’on puisse 
y raccorder éventuellement une maçon- 
nerie nouvelle ; c’est pourquoi le liég. les 
appelle ordt. dès plést-a-Diu, « (s’il) plaît 
à Dieu » : lèyi dès ~, laisser des amorces 
{voy. la fig. 390). [Anc. fr. morse ; du latin 
morsa, mordue ; Comp. le fr. techu. morce, 
t. de pavage.] 
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mwèssi (Trembleur), v. intr., t. techn., 
mâcher: vosse picèle muwèsséye, votre 
pince laisse échapper l’objet qu'il s’agit 
de tenir, les deux branches ne se rejoi- 
gnent pas convenablement. Voy. cwacî. 
[Anc. fr. morsiller, mordiller.] ` 

mwète, voy. muwért 2. ; 

mwètèye, (-éye W), f., moitié (syn. 
mitan) : ine ~ di dorêye ; i djouwih dèl ~ 
dèl mohone ; fé a ~, faire (qch) à moitié; 
prov. Påke èt sint R'’mèy pärtèt l'an è ~; 
Noyé èt Tch'han pårtèt Pan è mitan. 
[Altéré du fr. moitié, latin medietatem.] | 
mwètiäve, -tehâve (mo- Trembleur) : pan 
~, arch., pain moyen, fait de moitié 
froment et moitié seigle (voy. mésteüre), 
appelé ordt auj. pan mèlé, pain mêlé ; — 
fé a d'mèy ~ (F), faire qch de passable. 
[Anc. fr. moitable.] - 

Mwètroû, Mortroux (village). 

mwètroû (arch.), m., sorte de soupe 
au lait: vola dè bon lècé èt ine crète di 
pan'hés, on gwät'ron d’ novés-oûs, por vos 
jé dè mwëtroû (Noëls, p. 223); mètez dè 
souke divins, on pô dè boûre: çoula li 
risichäf'rè tot si p'tit coûr (ib., p. 150) ; — 
par anal., ine sope come on — (D), on 
r'pahant ~, un potage rassasiant, épais 
comme du mwètroû. [Anc. fr. morteruel 
(mélange de pain et de lait) ; latin morta- 
riolum. Voy. muwèrtt.] 

mwèyin (arch. moyin), -inne, adj., 
moyen, -enne : il èst d'ine taye mwèyinne 
(voy. émètrin) ; — s. f., prinde li mwèyin- 
ne; — s. m., n'a nin ~ dè fé çoula ; trover 
P ~; tachi ~, chercher le moyen, tâcher 
(de faire qch); il a bin L ~ il est riche, il 
a du bien. [Latin medianum.] | -mwèyè- 
nant, -innant, moyennant : — finance ; — 
arch. môniant qui (Jupille), moyennant 
que. [Pour *môyenant.] 

mwinde, adj., 1. moindre : i n° vis f'rè 
nin l? ~ (arch. monde) displi; à ~ pitit 
brut, au moindre bruit ; — 2. mince, déli- 
cat, de qualité médiocre, inférieure : dèl ~ 
sitofe ; mi stofe èst d’ine pus ~ cålité qui 
l vosse ; on p'tit ~ èfant ; on p'tit ~ ome; 
l'ès-st-on ~ ome (injure suprême) ; kimin- 
çans po l pus ~. [Empr. du fr. moindre. 
Au sens 2, on dit mwinre à Huy.] 

mwinne (Seraing, etc.), voy. monne. 

mwins : à ~ qui (néol.), voy. mons. 
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N 


n [èn’}, m. (f. F), la lettre n. 

1. n°, voy. ni. 

2. n’, voy. nos 2. 

nabot : on p'tit ~; ine nabote. 

nåcion, -chon, nation: sufni loneûr 
dèl ~; fig., lès wandions (punaises), 
c'è-st-ine lêde ~. | nâeionäl, -e, -ité, na- 
tional, -e, -ité. 

nafe, m., naphte. 

nagler, nagueler, fureter çà et là (syn. 
nahî) : i naglêye divins tot; — aller et 
venir en furetant (syn. coti): l’éfani 
k'mince a ~ èl mohone, è corti. [Probt dér. 
du flam.-limb. snak (néerl. snaak) « vif, 
espiègle, farceur ». On lit, dans une pasq. 
liég. du xvre s., fé dès naguëles « jouer 
de mauvais tours (à qni)», et G cite, d’a- 
près Simonon, ladj. nâguèle « espiègle ».] 

nahe, f., réduit, cachette : dj'a ‘ne bone 
~ po caïchi mès-ustèyes ; i k'noh lès trôs 
èt lès ~ dèl mohone, les coins et recoins 
de la maison ; į n’ fêt nin a s’ ritrover è cisse 
mohone la, c'èst tos trôs èt totès ~; dji 
k’noh totes sès ~, je connais toutes ses ca- 


chettes, spécialt toutes les maisons qu'il 


fréquente ; on-z-a turtos sès ~, on a tous 
des endroits, des sociétés qu’on fréquente 
de préférence. Voy. mousserole. [ Dér. de 
nahî.] 

nåhe (G), voy: nåke. 

nahê, m., 1. petit panier de maraïîcher, 
syn. cabasse ; — 2. (F) banneton de pê- 
cheur, syn. bondif. [Probt dér. de nahe.) 

naheter, nah’ter, fureter : i nah'téye tot 
costé ; — dér. -eû, -eûse, -erèsse, celui, celle 
qui furette, qui se fourre partout : c’è-si- 
ine nah'trèsse qui n’èst måy qui so ichamps 
so vôyes po vih’ner. | nahi, fureter, cher- 
cher en furetant : dj’a pièrdou m’ dé, dj'a 
~ après tote li djoûrnêye; i vint todi ~ 
d'vins mès ridants ; i fåt qu'i nahe (ou -èye) 
totcosté. [Anc. fr. naschier, latin *nasicare, 
dér. de nasus, nez.] | nahièdje, m., actiôn 
de ~. | nahiant, -e, ou nahieû, -eûse, adj., 
fureteur, -euse : ine nahieûse pitite bäcèle ; 
— nah’rèsse, s. f., dimeüûre keû, ~ qui 
rès! — Voy. nahe, -é, nonhieü. 

nåhi (-t Verviers), fatiguer, lasser (voy. 
dinähi) : on s’ nähih di tot; vos v` nåhih’'rez 
si vos corez todi insi; dji so mwéri ~, f. 
muwèle.nähèye, je. suis mort(e) de fatigue ; 


Dj'han l’ ~, « Jean le fatigué », mannequin 
qu’on plante, par dérision, dans le 
champ du cultivateur dont la moisson 
est en retard (fig. 440). [Anc. fr. naisir. 
Probt dér. de åhe, aise.] | -ihant, -e, fati- 
gant, -e : in-ovrèdje ~. Voy. nanti, -ihant. 
| -ihèdje, m., action de se fatiguer, fati- 
gue : c'èst P ~ qui l’a fêt toumer maläde. | 
-iheûre, f., fatigue, lassitude : dji so d’ine 
léle ~ qui dji n° mi sé ravu ; — effort fati- 
gant: on-z-èsi łot d'mimbré après ‘ne 





Fig. 440 : Dj'han l’ nåhi (1). 


grande ~. | -isté, fatigue : i tome di ~. 
nake: dè ou dèl ~, de la nacre; boton 
d' ~ ou d'ake, bouton de nacre. [Empr. 
du fr.] 
. näke (nåhe G), f., t. arch., grande bar- 
que, petit bateau de Meuse, qui servait 
au transport de marchandises (chaux, 
houille, etc.) : li ~al tchås’ arivéve d'èn- 





(1) Voy. Enquêtes du Musée, t. 1, p. 
381-383. 


nåle 


amont près d° Tchèråvôye, au port de 
Chéravoie, à l’ancien quartier du Tchafôr, 
à Liège. [Néerl. arch. naecke (auj. aak), 
all. nachen ; de là aussi le fr. accon.] 

nåle, f., t. arch., ruban : dès ~ di sôye..| 
näli (-in Bergilers), m., lanière de cuir, 
ronde et très mince, servant surtout à 
lacer les gros souliers d'homme : coriant 
come on ~, souple, flexible ; ine pêre di ~ 
po loyî dès solés ; on bordon a ~, bâton gar- 
ni d’une lanière qui assujettit la main sur 
la poignée; djouwer å ~ (Huy), ancien 
jeu de hasard. | nåler (Comblain-au-Pont) : 
m~ sès solés, lacer et nouer ses souliers avec 
des nälis. [Anc. fr. nasle, naliere; de 
l’anc. h. all. nestila (all. nestel).] 

nälier, voy. nâyeler. 

Nameür, Namurwès, -e, Namur, -ois, -e. 

namêye, voy. binamêye. 

nana (H), s. f., niaise, sotte. 

Nandrin (village). 

Nanès’, -èsse, diminutif de Agnès’; — 
(fig. 441) l’un des personnages du théâtre 
des marionnettes, qui représente la femme 
de Tchanichès. Voy. marionète. 

Nanète, dimin. de Anète, Janëte. 

nanhieû (Amay), voy. nonhieü. 

nannanne : fé ~, t. 
enf., faire dodo ; syn. 
nanner (nûâner Ver- 
viers) : nannez nanni- 
nèle, ou nannez, poupà 
nikèt, formules de ber- 
ceuse. | nâninou (Ver- 
viers), m., bêta, benêt. 
Comp. nänou. 

Nänol, voy. Arnol. 

Nanon, Annette. 
Voy. Nanète. 

nånou, s. m., homme 
sans dignité, esclave 
d’une femme ; pleutre, 
poltron : fés-si-on fa- 
meûs ~, ti mouss’reûs 
d’vins on trô d’ soris 
di sogne dès mêsses, èt 
ti n'as rin a dire è ť? 
mohone. 

nanti, 1.(arch:), nan- ` 
tir ;— 2. fatiguer, exté- 
nuer, harasser : dj’ènnè 
so ~, proprt j'en suis 
pourvu, d’où, par iro- 
nie, saturé, dégoûté 
(d'un mets dont on a 
abusé, etc.); i mwa 
rin qui v’ nantih come dè hoûter on 
sol; i lî a falou ‘ne djonne feume, mins i 
sèrè vite —..[Anc.'fr. nant, gage.] | nan- 
tihant, -e, fatigant, -e. Voy. nåhi, nähihant. 


Fig. 441: 
Nanèsse (1). 
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nape. (néol.), nappe. Voy. mape. 

napê, polisson, vaurien, chenapan; — 
au jeu de cartes (voy. coyon), èsse ~, ne 
faire aucune levée tout en 
ayant la main : li ci qu’èst 
dobe al min èst ~, i deût 
payî on ichikèt (une grande 
« goutte » de genièvre, à la 
ronde; ce verre s'appelle 
lui-même un napé à Visé, 
Seraing, etc.); de même, 
au jeu de piquet, quand 
on est forcé de mettre 
un as sur un sept. [Dér. 
de lall. knappe, néerl. 
knaap, garçon.] 

Napolèyon, 1.n.pr. (arch. 
Nam’pôlèyon) Napoléon; 
(tig. 442) personnage du 
théâtre des marionnettes ; 
— 2. s. m., pièce d’or de 
.20 francs. 

narène, f., narine; ordt 
nez (voy. né 2) : irôd ~, 
narine ; lès-éles, l’ohé dèl 
~; bètchowe ~ ; ine ~ 
qu'i ploût d'vins; ine m~ 
come on pi di sioûve, come 
on crapôd achou so $° cou, 
nez épaté ; ~ di boûre, so- 
briquet d’un type pop. 
liégeois ; dji lî a dit a deûs 
deûts dis’ ~, dji lt a clapé 
cisse-la al ~, je le lui ai 
dit à sa barbe ; sonner po l’ 
~, saigner du nez; avu  Fig.442: 
l gołe al ~; pärler dèl ~, Napolèyon (1). 
nasiller; sofler $ ~, se 
moucher ; sofler ou fé pèter P’ ~ (à qn), 
souffleter qn ; fé (pèter) di s' ~, prendre 
un air supérieur ; avu ‘ne flérante ~, être 
punais ; avu ’ne fène ~, avoir le nez fin; 
diner on pikèt so l’ ~, donner une chique- 
naude ; claper louh al ~; hèrer $ — tot 
costé ; ine odeûr qui v” hape al ~; vos n° 
savez çou qui v’ pind al ~~ ; lèyî pinde si ~; 
rîre al ~ (de qn); i n’ veût nin pus lon 
qui $ ~; is’ cassereût l ~ so ‘ne lîve di 
boûre, il est poursuivi par la guigne; 
miner ‘ne saguî po l ~, mener qn par le 
bout du nez; avu l’ vint èl ~, avoir le 
vent contraire; findeü d ~, hâbleur, 
fanfaron ; roter avou l’ ~ è l'ér, marcher le 
nez en l'air; rissèichi $ ~, 1. renifler ; 
2. sè retirer d'une affaire ; sètłchî lès viérs 
foû dèl ~, tirer les vers du nez (à qn); 
qui d’grète si ~ gåte si vizèdje ou li ci 








(+) Marionnette liégeoise, xix® siècle. 
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qu’ disfêt s' ~, disfêt s’ vizèdje, c’est se 
ravaler soi-même que de médire de ses 
proches; il a rètchî è lêr èt çoula lî a 
r'ioumé so ľ’ ~, il a voulu tromper et cela 
lui est retombé sur le nez; lès rotchès 
narènes sont rim'nowes, l'hiver revient. 

näreûs, -e (G, F), délicat sur la propreté 
des aliments, vite dégoûté (en mangeant). 
[Formes variées: nâreûs Namur; na- 
gaumais, Anlier, Givet, Dinant ; nan- Fau- 
villers, Neufchâteau, Recogne; nê- Vil- 
lers-Ste-Gertrude ; — nérieûs Andenne ; 
nâ- Custinne; nè- Jalhay; gnèreûs To- 
hogne (= .*nièreûs. pour nèrieûs); — 
nâriveñs: Faymonville; nè- Grand-Hal- 
leux ; — d'narieûs Huy; d'nè- Ben-Ahin ; 
— narineûs Bas-Oha ; d'nariné Ampsin. — 
Probt d’un type latin-*narosus. Comparez 
nèrwè.] 

nâse, f., morve des narines, mucus nasal 
(voy. nåāzēêye) : li ~ lî coûrt foû dèl narène ; 
fig., quéle -~ ! quel paresseux ; taper dès ~ 
(F), manquer de courage à l’occasion ; — 
(Huy) t. de dérision, (gros) nez. Voy. 
nasse. | 1. nasse, f., gros nez: on buveñ 
qu'a ‘ne rodje ~; djower po dès ~ (F), 
jouer pour des chiquenaudes. [Comp. l'all 
nase (nez), et voy. nazët.] 

2. nasse, ordt nèsse, f., nasse (de pêche) : 
pèhi al ~. [Latin nassa.] 

Nassogne (village). 

natäl, -e, natal, -e. 

nate, f., vulve ; — fig., pleutre, couard. | 
nati (F; Herstal), m., syn. de nate. 

nateûre (arch. F; néol. nałûre), 1. na- 
ture : lPåbitude é-st.ine deûzinme ~; on 
défôt d ~; pay an —; — 2. sperme. | 
naturél, -e, -emint. 

nâve (G, F), nêve (G), f:, nef d'église. 
[Anc. fr. nave, navire.] 

navê (novia Huy), navet: ine tére di 
(ou ås) ~; dèl sope ås ~; il èst blanc- 
mwért come on ~ pèlé deûs fèyes; prov. 
qwand lès pourcés sont sôs, lès ~ sont seûrs. 
[Anc. fr. navel; dér. du latin napus.) | 1. 
navète, navette, navet sauvage : 
po lès-oûhês, de la graine de n. pour les 
oiseaux ; dèl rodje ~, dèl neûre ~; prov. 
i-n-a dèl ~ po tos lès-oûhês ; di l’ôle di ~ 
(ou di lampe). 

2. navète, navette, 1. vase d'église (syn. 
nâvicule F); — 2. navette de tisserand : 
fé àlèr P ~; fig. fér ~, faire la n., aller et 
venir; dji n’ so nin oûy a (ou è) m’ ~, je ne 
suis pas aujourd’hui dans mon assiette. 
[Dér. du latin navis, nef.] | navêye, navée, 
batelée, charge d'un bateau (syn. bate- 
lêye) : ~ di bwès. | nävieule (F, H), f., na- 
vette (d'église). Voy. navète. 

navinde, voy. lavinde. 


dèl ~. 


nazèt 


navuron (qġf. naviron), 1. aviron : li 
pougnèye, li mantche èt l’ platê d'on ~; — 
2. (D) nageoire de poisson. [Fr. aviron, 
avec n prosthétique.] 

naw, adv., pèzer ~, peser trop juste ; 
c'èst naw (ou fläwe ou hate) pèzé, c'est pesé 
trop juste, li platé dèl balance èst naw ; — 
ordt adj., indolent, paresseux, sans éner- 
gie: ine nawe crapôde; dji so si ~ oûy; 
~ tchin qui v's-èstez ! ; il a lès nawès fîves. 
il est archi-paresseux. Voy. nawé 2, 
[Probt du néerl. nauw, étroit, -ement, à 
peine. Comp. hate 2, fläwe.] 

1. nawê (nouwé Esneux), 1. qqf. noyau 
de fruit (ordt pire, pîrète) ; — 2. amande 
ou chair du noyau d'un fruit : crohî ne 
pfrète (noyau de cerise) po-z-avu l ~; 
lès — d' pthes èt d'äbricois sont-st-amérs ; 
dè boûre come on ~, du beurre au goût de 
noisette; — cœur (de la carotte) : li ~ 
dèl rècène ; — racine (de l’ongle) : i s'a côpé 
longue disqu'à ~; — bout de chair qui 
reste quand la corne (du bœuf, etc.) est 
tombée : li ~ dèl cwène. [Anc. fr. noel, 
latin *nôdellus, petit nœud. Le liég. nawé 
répond au fr. noyau; comparez hawé : 
` hoyau.] 

2. nawê, paresseux : tès trop ~; ti 
n'oûveûres nin, ~! ti tehik'têyes (F). 
[Dér. de naw.) | nawemint, nonchalam- 
ment. | nawer (F), naweter (F), paresser. 

nawêre, naguère. [= n’a wêre : il n'y a 
guère (de temps). Voy. wére.] 

nawerèye (ou nawisté F), paresse, indo- 
lence : si taper al ~. Voy. naw. 

1. nâye, f., t. rural, 1. (F) laie, route 
étroite, ménagée dans un bois; — 2. (G; 
Argenteau, Esneux, Tavier; lâye Flé- 
malle-Haute) limite d'une coupe de bois, 
ligne qu’on trace dans un taillis en brisant 
des branches de distance en distance et 
qui sert à limiter les coupes ou portions ; 
— 3. (Sprimont) coupe-feu. | näyi (F), 
nâyeler (G), nälier (Argenteau), layer, 
tracer des laies. [Altéré du fr. laie, layer, 
d'orig. germanique. On dit Iåhe, -î, Ver- 
viers, Jalhay ; lahe Stavelot; flahe Stou- 
mont; fôke Amay, hêye Comblain, ‘etc.] 

2. nâye, f., t. de bat., plaquette arrondie 
en métal, servant à radouber. Pour bou- 
cher une fissure äu bateau, on y introduit 
de l’étoupe ou de la mousse, et on cloue la 
nâye dessus. | näyeler, nälier, radouber au 
moyen de nâyes. [Anc. fr. naie, naier, 
renaier, étoupe, -er.] 

Nâye : al ~. à Lanaye (village), com- 
prenant li grande ~, Grand Lanaye, et 
li p'tite ~, Petit Lanaye. 

nayif, -ive, -ivemint, -iveté, na'f, ete. 

nazèt, nazot, nézèt, qqf. nazou, m., t. 


nâzêye — neûh 


enf., petit nez d'enfant. Voy. minton. 
fDiminutif de nez.] 

näzêye (Trembleur), nâzéye (Huy), f., 
mucus nasal. [Dér. de näse.] 

ne, voy. ine. 

-ne, -n°’, voy. nos 2. 

1. né, néye (F), né, née : on n’ sét wice 
qu’il èst né; on novê-né ; in-éfant mwért-né. 
[Empr. du fr.] 

2. né ou nez, nez (voy. narène) : trô d ~, 
narine, naseau ; i hère si ~ tot costé ; tènès 
lèpes èt bètchou ~, i våt mîs s$’ pinde qui di 
s’ marier (Spots, 1964); qué ~, qué vét; 
båhîz m’ vizèdje sins ~, syn. cou ; rodje ~, 
1. t. d'insulte à l'adresse d’un ouvrier qui 
travaille malgré la grève (voy. batisse) ; 
2. grosse fraise de St Lambert (voy. fréve). 

nè (arch.), ni (voy. ni, nèl) : fans nos avu 
bon, on nn'a nè pus nè mons; vos d'hez 
qu'il èst trop djône, nè pus nè mons il 
èst fwért sûti, toujours est-il qu’il est fort 
sage ; i n'ésteût nè tins nè eûre (Trembleur), 
c'était de grand matin; sins nè beûre nè 
magnî (Noëls, p. 183). [De même, en fr. 
arch., ne... ne... ; du latin nec.] 

nèçale, nacelle : dihinde Moûse è ~; 
di nez, li cou d’ine ~. [Latin navicella.] 

nècèssêre, -emint, nècèssité, nécessaire, 
-ement, nécessité. 

nèdje, voy. nètche. 

nèdon (F), voy. èdon. 

néglidjanmint, négligemment. | néglidjt, 
négliger : i néglidje si feume ; il a todi Pêr 
~. | -inee, -ence. | -int, -e, -ent, -e : il èst 
fwért ~. | néglijé, s. m., négligé: èsse 
an ~ être en négligé 

négôee, négoce : i gangne toi-plin avou 
$ ~. | -ei, -cier : i négôcèye divins tot. | 
-ci(y)åbe -åve, -ciable. | -ei(y)åeion, -chon, 
f. -ei(y)èdje, m., -ciation. | -ei(y)ant, -e, 
-ciant, -e. | -ei(y)eû, -se, -ciateur, -trice. 

négostrom (F), rédjistrom (F), m., [al- 
téré de] ligustrum, troène ; syn. blanc-bôr. 

nêgrèsse, négresse. | nêgue, nègre : on 
neûr ~, un nègre ; ourer come on ~. Voy. 
môriäne. 

nèl, ne le, ne la : dji nèl creû nin; nèl 
pinsez-ve nin ? Voy. ni, èl. 

Nèle, Nènèle, Pétronille. 

némoseäde [né-], noix muscade ; formes 
variées : lémoscäde, mémoscäde. [Altéré de 
*neû-moscäde.] 

nènè, f., t. enf., mamelle, sein (syn. 
tètè): diner “ne. grosse ~ a l'èfant; dès 
p'titès ~. 

Nènèle, voy. Nèle. 

Nènès”, dimin. de Ernès’, Ernest. 

Nènète, dimin. de Antwènète. 

Nènêye (G, F), dimin. de Dièd’nêye. 

nèni, nenni, non: dîre awè ou ~; ~ 
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dê! vos n’ lårez nin, nenni-da ! vous ne 
l'aurez pas ; dji wadje qui ~; i n’ vis l’a 
nin co rindou ? Nèni co, non, pas encore. 
Voy. nonna. [Anc. fr. nen il, latin non 
ille.] 

nèrwè (R, L; Verviers), nièrwèt, -ète 
(Olne, Fléron), mirwès’ (Argenteau), adj., 
minutieux, difficile pour la propreté de la 
nourriture. Voy. le syn. nåreůs. 

nèsse, voy. nasse 2. 

Nèssonvå, Nessonvaux (village). 

nèt, -e, net, nette : on nèt drap ; ine nète 
bouwêye ; dès nètès hièles ; avu l’ consyince 
nète; rimète on broulion å nèt; — nèt 
dans : i s’a touwé nèt'; i lî a rèfûzé tot nèt 
(arch. tot’ nèť : F); nèf come pinète (F). 
Voy. nètèdje, etc. [Latin nitidum, -am.] 

nêt (Les Awirs, Huy), f., veille (de fête) : 
al ~ d’ may; c'èst P ~ dèl fièsse, on fét lès 
dorèyes et on djouwe lès-ombâdes (Huy) ; lé 
cé qué magne dès poumes lé ~ d’ Noyé èst 
covrou @’ botons lonnéye d’après (Huy). 
Voy. Noyé, nuf. 

nétalèye (F), voy. létanèye. 

nètche, nèdje (arch.), f., nache, fesse : 
i lî èsteût v'nou on vilin clå so ’ ~ dè 
cou (1738 : Pasq. Defrance, v. 274); cou 
d' ~ (F), pièce de cuir. prise dans le 
flanc de l'animal; è trô d ~, 1.-d. à Es- 
neux. [Anc. fr. nache, nage ; latin *nalica, 
dér. de natis, fesse.] 

nête, [empr. du fr.] naître : ~, soufri èt 
mori, c'èst l’ sôri di Pume. Le w. dit vini à 
monde. Voy. né 1. 

nètèdje, voy. nétièdje. | nètemint, nette- 
ment, proprement: tinez vos-èfants ~ 
(syn. prôprèmint) ; dji lî a dit ~ m’ façon 
d’ pinséye. Voy. nèt. | nèteû, voy. nètieû. | 
nèti, nettoyer (syn. rinètî) : dji nètèye ou 
nète lès solés, on pus”, ine plåye; nos nè- 
tians ou nètans ; dji nètiyerè (F), nètèyerè 
où nèťrè; on méde qui nètèye ; dji m’ va 
~, je vais me débarboujller. | nètièdje, 
-tchèdje, ordt -tèdje, nettoyage (syn. ri-) : 
li ~ dès rowes ; li sèm’di c’ést l djoû d ~. | 
nètieü, -tcheû, ordt -teû, nettoyeur (syn. 
ri-) : ~ d’ canäls, égoutier ; — fém. -eûse, 
nètirèsse : ine bone ~. | nètieûre, -teheûre, 


-teûre, crasse qu’on enlève en nettoyant, 


raclure, etc. ;t; rare, voy. crasse, måssîsté. 
| nètisté, netteté, propreté : ~ noûrih li 
sanié; syn. prôprèté. — Voy. nèt. 

neùûh, f., 1. noisette (comp. djèye) : ~ di 
bwès, di håye, n. sauvage; ~ di lombar- 
dîse, voy. bardouhe, lombârdîse; lès ~ 
soni hayètes, voy. hayète, lècé ; båbe, hågne, 
nawê dèl ~, cupule, écale, amande de la 
n.; dè boûre qu'a on gos’ di —; erehi dès 
~, voy. crohe-neûh; s'i ploût l djoû @ 
Sint-Tch'han, lès ~ sont trawêyes; — 
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2. neûh di gale, noix de galle. [Latin nü- 
cem.] | neûhète, petite noisette. | neûht 
(neûh'li Trembleur), noisetier. Voy. côre. 

neûr, -e, noir, -e: dè ~ pan; li neûre 
sipène, prunellier, voy. hotalî, purnalî ; dès 
neûrès-åmonnes, dès neûrès gruzales, 
gruzalî, ~ bôr, neûre bièsse, voy. åmonne, 
etc.; il a dès neûrs tchivès, il èst ~ come 
gayèłe; on drap. ~ gris; i fêt neûre nuř ; 
on ~ diâle, un noiraud ; on ~ nêgue, un 
nègre ; neûre costtre (H, F ; Verviers), tail- 
leuse ; vos-avez lès mins totès neûres ; on l'a 
fét iot ~ di côps ; il èst tot ~ moussi, tout 
vêtu de noir; fé dès neürs-oûy, regarder 
d'un air irrité ; i v’ fêt sogne, i louke tot ~, 
il a le regard farouche ; dès neûrs cous ou 
dès neûrès pôtes, du blé niellé, carié ; il èst 
~ djinti, extrêmement laborieux ; n-a tot 
~, il y en a à foison : i-n-aveût ~ come 
poyèdjes so on tchin ! [Latin nigrum, -am.] | 
neûråte (néol. nwèråte), noirâtre : avu ‘ne 
pê ~. | neûrei, noircir : èle neûrcih sès 
dj'vès ; syn. neûri. Dér. -ihèdje, m., action 
de noircir : li ~ dès dj'vès. | neûrète, noi- 
raude ; n. pr. donné à une vache noire. | 1. 
neûri, noircir (syn. neûrci) : èle neûrih sès 
dj'vès, elle se noircit les cheveux; on $’ 
neürih lès dints à foumî ; li cîr si neûrih. 
Voy. aneüûri, èneüri. | -ihèdje, m., action 
de noircir. | -is’ (rare), noirâtre. | -isté, 
noirceur : li ~ dè cîr. 

2. neûri (Verviers), nourrir. Voy. noûri. 

neûte, neûtrålité, neutre, neutralité.. 

nêve: G),. voy. nåve. 

nèveû, -eûse, neveu, nièce. [Latin ne- 
poiem.] l 

nêvi, v. intr., 1. naviguer, conduire un 
bateau : on n’ såreût ~ so ciste êwe la; i 
névèye po tot tins; — 2. (Verviers, etc.) 
nager (= liég. 
noyî 1): i nêvêye, 
nos nêvians. [La- 
tin navigare. — 
Au sens 2, on dit 
nêévi à Verviers, 
Herve, Odeur, Ar- 
genteau, Flémal- 
le, Esneux, Spri- 
mont, etc.; néver 
Stavelot; névyi 
Stoumont; néwi 
Amay, Ampsin ; 
nêéwer Bergilers. 
— Voy. noyi 1.]| 


~ 


Fig. 443 : armoiries 
du bon métier des 


Naiveurs (xvin® s.). 
nêvièdje, névèdje, 
m., action de ~. | néêvieû, nêveû, 
1. (Liège; fig. 443) marinier, batelier : 
Moûse crèh, lès ~ riyèt; — 1. (Ver- 
viers, etc.) nageur. 
nèyant, néant. 


— nifeter 


Nèyaw, Néau (nom fr. d'Eupen). 

nèyèdje, m., noyade, action de | nèyi, 
noyer [latin necare) : li ci qu’ vout ~ s’ 
tchin dit qu'il è-st-arèdjt; i s’ nèye; ine 
fèye qu'on-z-èst d'vins I’ guignon, on s’ 
nèyereût (néreût F) d'vins on rètchon; ~ 
rP pèhon, t. de pêche, fatiguer le poisson 
dans l’eau ; tot l’ payis èst ~, inondé ; dji 
so ~, trempé de pluie ; rapèhî on ~, re- 
pêcher un noyé; — intr., nos-alans ~, 
nous allons nous noyer ; i nèye, il est en 
train de se noyer (par accident). | nèyis’ 
(Huy), voy. lèyis’. 

1. nez, s. m., voy. né 2. 

2. nez, donnez. Voy. diner. 

nézerèye [né-], bagatelle, niaiserie, ba- 
biole ; ordt pl. : i n° vind qu’ dès ~, de pe- 
tits riens; į s’ disputèt po dès ~; i n’ sét 
dîre qui dès néz’rèyes. [Aussi ninzerèye G . 
— Altéré de niaiserie?] 

nézèt, voy. nazèł. 

1. ni, conj., ni (voy. né) : dji wa ni fin 
ni seû; çoula n’ mi fêt ni freûd ni ichôd. 

2. ni, adv., ne : ni fez nin çoula; in’ fêt 
rin d’ bon; nèl crèyez nin. Voy. nèl. 

3. ni ou nid, s. m., nid: pitit a p'tit 
Poûhê fêt s’ ~; on r'vint todi å ~; tchèssî 
å ~, chercher à faire son nid (oiseau); 
pwèrter å ~, 1. faire son nid, 2. porter la 
béquée aux petits; li fond dè ~ (Bergi- 
lers), le dernier-né de la couvée (liég. 
houlot) ; mète å ~ .dès cogs (F), épuiser, 
vider qn; comp. èsse â ~ dès colons 

Malmedy , être mort ; aler ås nids, aller 
chercher des oiseaux à dénicher (voy. 
niyêye) ; on ~ qu'è-st-éèlédi, voy. élédi. 

niâw, niâw”’ler, niâw”ter, voy. gnâw. 

nibèrke, voy. bérnique. 

niche (de chien, de saint), voy. haubèle, 
poiale. A 

nie-nae, m., espèce de bonbon sec et 
peu sucré; — fig:, riprindez vos ~, alez- 
r'-z-è avou vos ~ (syn. camaïches : ob- 
jets) ; i pièd’ sès ~, il perd ses facultés ; i 
n'a måy avu tos sès ~, il n'a jamais eu ses 
cinq sens. 

Nicolas, voy. Colas. | Nieolèy (-lè Ver- 
viers), seult dans Sint-~, 1. fête de St Ni- 
colas, où l’on donne jouets et bonbons aux 
enfants (voy. Hanscroufe) : fé Sint-—, fé 
mni Sint-— po lès-èfants; dès-afêres ou 
dès bébés d’ Sint-— ; on lî a nné $’ Sinit-—, 


fig., on l’a réprimandé ou rossé ; — 2. St- 
Nicolas-lez-Liège : dji d'meûre a Sini-—. 
— Voy. Colèy. 


nicotène (néol. -ine), nicotine. 

nid, voy. ni 3. 

ni-Diè, voy. dènî. 

niér, nièrê, nièrveûs, voy. gnér. 

nifeter, nifter (G ; Les Awirs, Ben-Ahin, 


nifter — nocale 


etc. ; t. rare à Liège, où l’on dit ordt nahi, 
nah'ter), v. intr., fureter : lès ichins niftèt ; 
il a co nifté d'vins mès ridanis ; il niftéye 
tot costé. [Anc. fr. nifle, nez; nifler, reni- 
fler ; du bas all. nif, bec, nez.] 

nîfter, voy. nîveler. 

nig’douye, niquedouille, nigaud. 

niguion (G; Glons, Odeur, Bergilers), 
nidion (Odeur ; -djon Hognoul ; lidion G), 
niyon (Grandville), liyon (Sprimont, Har- 
zé; fleûr di liyon Pepinster), iyon (To- 
hogne), etc., m., nielle des blés, Agros- 
temma githago L, plante des moissons, 
dont la semence, moulue avec le grain, 
noircit la farine. En certains endroits de la 
Hesbaye (Darion, Les Waleffes), niguion 
désigne la semence noire, et la' fleur porte 
un autre nom (särot Darion; baron Les 
Waleffes) ; de même, sans doute, à Glons, 
où niguion et cålon coexistent (voy. cå- 
lon). [Du latin nigella, fr. nielle; suff. 
dimin. -ion, fr. illon; — niguion (d’où 
nidion), avec g conservé, a subi lin- 
fluence d’une forme flam. neghel, nichel, 
empr. du latin.] 

Nikêse, Nicaise ; — s. m., nigaud. 

1. nikèt, seult dans la formule de ber- 
ceuse': nannez, pòupå (où påpå) nikèt, 
dormez, petit poupon. [De poupå + nikèt 
tiré arbitrairement de manikèt (petit 
homme) ? Ou le même que le suivant ?] 

2. nikèt, 1. hochement de tête de celui 
qui sommeille :-fé si p'tit ~, faire son pe- 
tit somme, de digestion; — 2. (R, G) 
[par ext., sous l'influence de hikèf] se- 
cousse : èco on ~, èt nos-î sèrans (R), en- 
core un effort, et l'affaire sera faite ; d’où 
nik’ter (R), secouer; — intr., s'agiter. 
[Anc. fr. niquéf (inclination de tête ; faire 
le ~, s'assoupir). De l’all. nick (hochement 
de tête; d’où le fr. faire la nique). Voy. 
“hikèt.] 

“niks, rien. [Rare ; empr. du flam.] 
nimèrô, voy. numèrô. 

1. nin, ninne, nain, -e : on p'tit nin; ine 
pitite ninne. Dimin. ninnèt, -e. Voy. nabot. 
- [Latin nanus.] 

2. nin, adv., pas: dji n’ vou nin, je ne 
veux pas : ni mi nin (ou non) pus, ni moi 
non plus; dji n'a pus nin on seûl dint 
(syn. pus nou dint), je n'ai plus une seule 
dent; djènn’a pus nin on seûl. [Anc. fr. 
nient, fr. néant; d'orig. latine.) 

3. nin (Stavelot), Hameçon. Voy. in 1. 

Ninète, dimin. de Joséphine, etc. 

ninnèt, -e, voy. nin 1. 

ninteh, t. enf., voy. inich. 

nipe s. f., toujours pl., nippe : on tint 
turtos a sès vèyès nipes. Voy. bagues, håre. 
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niper, nipper : vo-l'-la bin nipé. Voy. rini- 
per. | nip’ter (F), nipper. 

nisse, -er, voy. misse, -er. 

nitouche, mi- : sinte ~, sainte nitouche. 

nivaye, f., neige: i tome dèl ~, dès 
flotches ou floïchètes di ~; li ~ hène è 
vizèdje ; on cîr di ~ ; consire, hopé, houyot 
d’ ~; ~ qui tome doûcemini, tome lontins ; 
ine bouwêye qu’èst (blanke) come ine ~, 
blanche comme neige; vos discoûrs ni 
chèrvët-st-a rin, c'èst tote ~ fondowe; — 
m., on nîvaye'(syn. on nîvayi BSW 46, 
p- 179), t. d’oiseleur, un pinson qu'on a 
pris par temps de neige ; — nîve, neige, se 
dit en liégeois seult dans le prov. dèl nîve 
so dès broûs (sur de la boue), c'èst dèl dja- 
lêye divant treûs djoûs ; et dans la compa- 
raison arch. il èst blanc come ine nîve 
(Noëls, p. 148). [nîve (seul mot connu à 
Hannut, Ben-Ahin, Andenne, Namur, 
Marche-en-Famenne, etc.) dérive de nf- 
ver ; nîvaye vient du latin nivalia, pl., ou 
de nîve avec suff. -aye, fr. -aille, latin 
-alia. — La neige se dit fviér à Jalhay, 
-iêr à Polleur, Stoumont, La Gleize, -ièr à 
Stavelot, etc. Voy. iviér.] | niver, neiger : 
i nîve; i vout ~, le temps est à la neige. 
Dér. nîveter, nîfter, neigeotter : i nîftêye, 
qqf. syn. i flotch’têye; voy. aussi flim’ter, 
miyeler, payeter. — A Glons, nîvier: i 
nîviêye, il neige; nîvalier : i. nîvaliêye, le 
vent fait tourbillonner la neige. [nîver = 
latin *nivare, dér. de nivem, neige.] 

niveler : on niv'lêye lès tèrins. | nivèl’- 
mint, nivėlleeñt : fé on ~. 

niyå, m., 1. nichet : mète on ~ è poli ; — 
2. nid (plein d'œufs), nichée : dj'a trové 
on ~ d'oûs èl håye; ~ d’ frumih, four- 
milière ; ~ d' wasses, guêpier ; dj'a sûr on 
~ d' pouces è m’ lét. [Latin *nidôle.] | 
niyêye, f., nichée: ~ d’'oûhés, d’ soris, 
d'èfants; ac'lèver s' ~; gridjt ‘ne ~ 
d'oûhês, voy. ahîver, gridji. [Anc. fr. niee. 
Voy. ni 3. ] ` 

nnè, ‘nn’, voy. è 3. 

n’ner, nner, voy. diner. 

n’ni-Diè, voy. déni. i 

Nnih : sint ~, voy. Dinih. 

1. no (liég. arch. ; Verviers), voy. nom. 

2..no, adv., t. rural, voy. non 2. 

nô, f., noue, sol gras et humide ; t. con- 
servé dans des n. de lieu : so lès nôs (Ju- 
pille). [D'un type *nauda, d’origine in- 
connue. Voy. BSW 53, p. 396.] 

nôbe, noble : il èst ~ ; i vike come on ~. 
[Latin nôbilem.] | mihiinint, nôblumint, 
noblement. | nôblèsse, noblesse : il èst fir 
di $ ~; il a marié ine djint dèl ~ (syn. 
ine ~: F). 

nocale, voy. nokale. 
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nôce; noce, festin de mariage: rôbe, 
prézint, ichanson d' ~; li ~ si fêt èl 
mohone ; èstez-ve dèl ~? ; pl., dès ~ d'ôr, 
d'ärdjint; — fig., i n'èsteût nin al ~ 
(ou a sès nôces), i féve on seûr vizèdje. 
[Empr. du fr. ; la forme liég., auj. dispa- 
rue, est nwèces (G), du latin *noptiae.] 

nocint, -inne, voy. énocini. 

nohèt, voy. lohèt. 

nok (Verviers, Huy), nœud. Voy. nouk 
2. | nokale, noéale (Cointe), petite crotte 
(d'enfant): dès — di p'tits-èfanis, syn. 
nokète.[Suff. -ale, fr. -elle.] | nokê (Wanne), 
nœud. [Suff. -é, fr. -eau.] | nokèt, m., 
petit bout (de chandelle, etc.) : pôve pitit 
~]? pauvre petit garçon !; on p'tit ~, 
petit enfant, bout d'homme. | nokète, f., 
petite masse (de beurre, etc.) : ~ di boûre, 
di dièle, di sirôpe ; — grumeau : li bolèye 
è-st-a nokètes ; — petite crotte :. ~ di stron 
(voy. nocale); èlle a todi P’ läme a l'oûy 
èt l = à cou (d’une pérsonne larmoyante, 
geignarde) ; — fig., mazette : qui vous-s’ 
djäzer, don? p'tite ~ qui Fès !; — t. de 
houill., lèyf $’ ~, ne pas faire complète- 
ment sa besogne (d’un abatteur, d’un 
hiercheur). | nokèye (F), voy. noukèye. | 
noki, voy. noukî. | nokion, m., petit bout 
(de chandelle): on ~ d’ ichandèle (voy. 
nokèt) ; li tchandèle èst broûlêye, ci n’èst pus 
qu'on ~ ; — grumeau : dèl djote a nokions ; 
— ordt morveau : il a on ~ a s’ narène 
(voy. mokion); fig., c'è-st-ine fène po v’ 
sèlchi lès ~ foû dèl narène. [Suff. -ion, 
tr. -illon.] 

nol (devant voyelle), nou (devant con- 
sonne), f. nole, adj., nul, nulle, aucun, -e, 
pas de : i n’ont nol èfant: nol ome n'a co 
stu la; dji n'a nou dj'và ; di nou costé, de 
nul côté ; dji n’a nou tins a piède ; n’a nou 
risse, il n’y a pas de danger; i n° fêt nou 
bin po ‘’nn'aler, il ne fait pas de bien pour 
s’en aller, il brûle d'impatience de s’en 
aller; di nole manîre, d'aucune manière ; 
i n'a nole èhowe, il n’a pas d'énergie; 
rintrer a nole eûre à matin, voy. eûre ; çou 
qu’ dji v’ di la, ci mèst nole minte, ce n’est 
pas un mensonge ; i n'a måy situ nole på, 
il n’est jamais sorti de son trou; nos 
n'èsians co nole på (ou nos-èstans amon 
Nole-pà : F), nous ne sommes encore nulle 
part. | Le fém. nole s'emploie aussi comme 
pronom : dj'ènn'a vèyou nole, je n’en ai vu 
aucune; i n’a nole a dîre è s’ manèdje (= 
nole parole, syn. rin), il n’a rien à dire dans 
son ménage. | Au masc., le pronom est 
nouk : nouk di zèls, aucun d'eux; fém. 
nole di zèles, aucune d'elles; c'èst tos vå- 
rins, sins mêle ~ foû, sans exception ; 
dj'ènn’'a nouk, dji n'a nouk, je n’en ai au- 
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cun; dji n’a pus nouk, je n’en ai plus au- 
cun (syn. dji n'a pus nin On seûl, voy. 
nin 2); i n’a co nouk d’ataké, personne ne 
s’est encore mis à la besogne; i n’î fét 
nouk (Esneux, La Gleize, Malmedy), on 
ne conseillerait à personne d'y aller, il y a 
trop de risque; cila, in-ovrî? ci n'èst 
nouk ! ce n’en est pas un, il ne vaut rien; 
on dit aussi c’è-st-on nouk, c’est une nulli- 
té ; dispôy li guére, ènnè r'lét branmint I ci 
n'èst pus nouk, ce n’est plus un homme. 
Voy. nolu. [Latin nullum = nol, nou, fr. 
nul; — nouk a, de plus, un -k que nous 
appelons pronominal parce qu'il caracté- 
rise les pronoms onk (un, quelqwun), li 
tonk, li sonk (le tien, le sien). Ajoutez li 
mink (le mien, voy. meune) à Glons, Na- 
mur, etc.; likék? (lequel ?) à Flémalle, 
Huy, Bergilers, Namur, etc.; ènn'a trop 
pôk (il en a trop peu) à Verviers, St-Hu- 
bert, etc. — On peut. supposer un type 
initial *unum-quem, *nullum-quem = onk, 
nouk ; les autres seraient analogiques.] | 
nolemint (F), auj. nûlemint, nullement : 
dji n’ lî è vou ~. | nolu (F; Verviers), 
pr. indéfini, personne, pas un: ~ n'a-t-i 
mnou ? nos n’avans vèyou ~, syn. nouk, 
pèrsone; — s. m., homme nul, nullité : 
c'è-st-on ~. [Anc. fr. nului.] 

nom, non (no liég. arch. ; Verviers), m., 
nom : ~ d’ famile; ~ d’ batème, prénom 
(voy. batème); on ~ mètou, sobriquet, 
surnom (voy. sorno); dîre si.—; candjî 


‘d ~; i pwète måva ~ ou on lêd ~, il a vi- 


laine réputation ; li ci qwa l’ ~ dis’ lèver 
tärd ni s’ lîve måy matin, une mauvaise ré- 
putation acquise se détruit difficilement ; 
lake èst fêt a (ou so) m’ prôpe ~, l'acte est 
rédigé en mon propre nom ; aléz-i so m’ ~ 
(F), allez-y de ma part ; fé l nom du pére, 
faire le signe de la croix; nom tot-oule ! 
(Tâti, 976), nom di hu (ib., 826), euphé- 
mismes pour éviter un gros juron ; djurer 
© nom (ou ås noms) tot-oute, blasphémer ; i 
m'a loumé d’ tos lès noms, il m’a lancé 
toutes les injures. [Latin nomen. Voy. 
loumer..] 

nombe, nombrer, nombre, -er. 

no-mére, voy. mére. 

nôminäecion, -chon, nomination. | nômi- 
nål, -e, nominal, -e : fé l’apèl ~. 

1. non, voy. nom. 

2. non (qqf. no), voy. don 2, adon, èdon. 

3. non, seult dans : vôye non vôye, bon 
gré mal gré (voy. voleür) et dans non pus, 
non plus: i n’ fåt nin non pus ariver trop 
tärd ; dji n° so nin non pusin-0ome a k’taper ; 
vos n'îrez nin ? è-bin, mi non (ou nin) pus ! 
Voy. non-fêt, nonna. | nôna, voy. nonna. 

nonante, quatre-vingt-dix : il a ~ ou 


Nonärd — norèt 


~ in-ans; a pikèt on fét swèssante, ~ èt 
capot’, au piquet on fait pic, repic et ca- 
pot. | -inme, quatre-vingt-dixième. | -inne, 
s. f., réunion d'environ 90 unités : il a ’ne 
 d'annêges. [Fr. vieilli nonante, latin 
nonaginia.] 

Nonärd, Léonard. Voy. Linä. 

nône (Verviers): a ~, arch., à midi; 
divanł-~, après-~, avant midi, après 
midi; magner l’ ~, (Trembleur), dîner. | 
nôner (Trembleur), v. intr:, dîner. [Anc. fr. 
none, heure de midi ; latin'nôna, neuvième 
(heure).] 

nonète, nonnette. [Empr. du fr.; voy. 
bèguène.] 

non-fêt, loc. adv. (rare), non. Voy. le 
syn. nonna et.le contraire si-féi. 

nonhieû, -eûse (Hognoul, Les Waleffes ; 
Ans : BSW 10, p. 72), difficile, capricieux, 
syn. mälähèye, grigneûs ; — (Odeur) re- 
muant : cist-èfant la èst tél'mint —qu'in’ 
fét nin a l tini. [Proprt fureteur. Altéré 
de nanhieû (Amay), syn. nanhiant (Les 
Awirs), fatigant, sciant (se dit d’un en- 
fant). Dér. de nanhî (nam. nanchi), forme 
variée du liég. nahi.] 

Nonîye, voy. Lèyonîye. 

nonna (nôna Verviers ; noûna F, Trem- 
bleur), loc. adv., non (réponse négative 
pour contredire ou protester, de même le 
syn. peu usité non-fét, tandis que nèni est 
la simple négation en réponse à une ques- 
tion faite pour sortir d'incertitude) : vin- 
rè-ł-i ? ou fêt-i bê? Nèni. — C'èsi vos qu’a 
fét çoula ! ou kimint don ? vos m’ roûviz ? 
Nonna! ou nonna dé, non da; nonna 
chète ! non certes ! ; nonna çoula ! ou nonna 
savez ! non vraiment ! — Pour contredire 
une telle réponse négative, on dira siya, si 
fait. [Littt non a; latin non habet. De 
même siya = littt si a, latin sic habet.] 

Nonôre, Eléonore. Voy. Lèyonôre. 

non-poufe (Trembleur), voy. nôpouhe. 

nope, f., nope (t. techn., nœud, bourre 
qui se forme sur le drap pendant qu'on le 
fabrique) : ~ di tondeû ; on lét d’ ~ ; fé dès 
~ (Trembleur), faire de la bourre pour un 
matelas; mi matelas èst tot a ~ (Cointe), 
les flocons de mon matelas se sont agglo- 
mérés. [Néerl. nop.] | nopèdje, m., action 
de | noper, t. de drap., noper, énoper, 
énouer, éplucher (le drap); — fig., 1. ava- 
ler d’un trait (un petit verre) ; — 2. ros- 
ser : si vos l’ fez co, vos sèrez nopé, vos v’ 
f'rez noper ! | nopète, épincette pour noper. 
| nopeû, -eûse, -erèsse, éplucher, -euse (de 
draps). 

nôpouhe (R, G, Verviers; non-poufe 
Trembleur ; lon-pouhe Stavelot), .apathi- 
que indolent, -e. Dér. nôpouh’rèye (R. 


431 


G), indolence. [Composé de non et de 
pouhe. Comparez l'anc. fr. nonpuissant 
(impuissant, paralytique) et voy. pouhe.] 
nérd, nord : li cärit dè ~ a Lidje. 
norèt, m., 1. ~ d’ tièsse, mouchoir plié 
en diagonale, qui couvre la tête de cer- 
taines femmes du peuple ; (fig. 444, type 
à peu près disparu) les cofftrèsses, bote- 





Fig. 444 : norèt d’ tièsse noué par devant. 


rèsses, marchandes de beurre, revendeuses 
du marché, etc., le portaient sur les che- 
veux ou sur la gämèlte ; elles nouaient sous 
le menton les deux bouts pliés, tandis que 
les deux autres coins tombaient par der- 
rière ; le norèt d’ doû, plus grand et de cou- 
leur noire, servait pour le grand deuil ; — 
(fig. 445) auj., les hercheuses, les polis- 
seuses, les ouvrières des champs, etc., s’en- 
veloppent en- 
core toute la 
chevelure d’un 
grand mou- 
choir; les deux 
bouts pliés sont 
ramenés et nou- 
és sur la nuque, 
pour flotter 
dans le dos ou 
sur les épaules ; 
parfois au lieu 
de les laisser 
flotter, on. les 
rentre sous le 
mouchoir ; — 2. 
 d' hatré (fig. 
446) mouchoir de cou, fichu de femme ou 
d'enfant ; spécial foulard d'homme, en 
toile ou en coton, à dessins ou à fleurs, que 
portent certains hommes du peuple, deux 
pointes superposées tombant sur le dos > 
~ d’ichèron ou d' martchand d’ pourcés, 
mouchoir rouge porté sur le sarrau'par le 





Fig. 445 : norèt d’ tièsse 
noué par derrière. 
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charretier ou le marchand de porcs; 
— 3, (fig. 447; ~ d' linne, petite chabraque 
que les femmes portaient naguère (comp. 
chabraque, chà- 
le): on bokèt d’ 
cot'hé qui fé li 
d'mèy norèt, une 
parcelle de jar- 
din de figure 
triangulaire ; — 
4. ~ d” tâles, 
mouchoir, ordt 
bleu, dont l'ou- 
vrier enveloppe 
ses tartines ; — 
5. ~ d’ poiche 
ou d’ tahe, mou- 
choir de poche ; 
— 6. ~ dè Fig. 446 : norèt d’ hatrê. 
pourcê, toilette, 
épiploon, membrane graisseuse du porc. 
[Représente probt, avec n prosthétique, 
Fanc. fr. uret (bord), oré (tissu bordé), 
dér. du latin ôra (bord); cf. BD 13, 
p. 46. Sur une autre étym. *noerez, dér. 
de nouer, cf. BD 15, p. 65.] 

1. nos, adj. poss. pl., nos. Voy. nosse. 

2. nos, pr. pers., nous. | Sujet: nos 
djouwans ; nos-ovrans ; — après voyelle 
d’appui : nos-ovrans èt pwis n’ djouwans ; 








Fig. 447 : norèt d’ linne. 


nos djouwans èt pwis n's-ovrans ; awè, n's- 


frans; awè, n° polans ‘nn'aler; lèy, qui 


n’s-avîs-st-ac'lèvé ; de même, au début de 
la phrase : n’s-avans stu ou nos-avans stu ; 
— après le verbe: f éstans-n'? ou îÎ 
èstans-gn° ? ; énn'alans-gn' ? partons- 


nous ? ; qu’avans-n'dju fêt ? qu'avons-nous 
donc fait ? (voy. dji). | Compl. direct ou 
indirect : po quî nos louke-t-on?; on nos 
veût ; on nos-a vèyou ; nos nos batans poriîre ; 
nos nos-avans marié (qqf. nos n’s-avans 
marié F); assians-nos ; téhans-nos; djans, 
bouhans l?’ martchî djus èt s’ nos marians 
lot dreût; — i nos-ahäye; prustez-nos 
çoula; prustêye-nos-l, prête-le nous. | 
Apposé au sujet, ou attribut, ou compl. 
d'une. préposition (dans ce cas, on doit 
toujours dire nos-ôtes) : nos-ôtes, qu'ont 
stu si bons por lu; c’èst nos-ôtes qu'a (ou 
qu'ont) dit çoula; vinez avou nos-ôtes ; 
c'èst po nos-ôtes ; (arch. priyîz por nos F); 
amon nos-ôtes ; inte nos-ôtes seûye-t-i dit, 
soit dit entre nous ; nos-ôles turtos, nous 
tous. Voy. ôte, vos. | Explétif dans : nos- 
éstis nos deûs, nous étions deux; nos- 
èsians nos dîh è nosse mohonne, nous 
sommes dix à la maison. 

nosse, adj. poss., notre : nosse fré; noste 
devant voyelle : noste èfant; lès djins d’ 
noste adje (ou d’ nosse-y-adje par influence 
de di mi-adje ; voy. vosse) ; c'èst d'a nosse, 
c'est à nous, cela nous appartient (mais 
c'è-st-a nos-ôtes a djouwer, c'est à nous de 
jouer) ; — pl., nos feumes, nos-èfanis. Voy. 
no-mére, note, notru-. | li nosse, le ou la 
nôtre ; lès nosses, les nôtres. 

notäbe (nô- F), notable. | notäblumint, 
-blè- (noïäb’mint F), notablement. | nôtà- 
béné (F), nota bene. | notanmint (nôtä- 
mini F), notamment. | notåriåt (F), nota- 
riat. | 1. note : dji tin (bone) ~ di çou qu’ 
vos m` dihez; çou qu'il a fêt la, c'è-st-ine 
måle ~ so s’ compte ; payt l’ ~ dè docteür ; 
lès sèt’ notes dèl game. [Latin nota. Voy. 
noter.] 

2. note, [empr. du fr.] notre : — Signeür, 
Notre Seigneur. Voy. nosse, noiru-. 

notèdje, m., notation : li ~ dèl muzike. | 
noter : dji note (ou -êye) dèl muzike, mès 
dèpanses èt mès rintrêyes; notez bin çou 
qu’ dji v' di la; dès-êrs notés, dèl muzike 
notêye. Voy. note. | notêre, notaire. | no- 
tiee, voy. notule. | nôtifiyi, -fieäeion, -chon, 
notifier, -fication : on nôtifèye on djudje- 
mini. 

notoye (arch. G, F), crapoussin, -ine : 
ine pitite ~, une petite crapoussine ; syn. 
ine pitite notale (rare), une petite personne 
courte et grosse. [De lall. knote, nœud ?] 

Notru-Dame, [empr. du fr.] Notre-Dame: 
(fig. 448-449) ine pitite ~ divins ne potale ; 
di fèvrir, la Purification; ~ di mås’, 
l’Annonciation, voy. bizåhe; ~ di dju- 
lèť, la Visitation ; ~ dèl plovinète, N.-D. 
aux Neiges, 5 août; ~ d'awous', l'As- 


somption, voy. awous’ ; ~ di sèptimbe, la 


notule 


Nativité; ~ di nôvimbe, la Présentation ; 
 dès-Avinis, l Immaculée Conception ; 
on sème lès-orèyes di lîve inte lès deûs ~, 





Fig. 448: Notru-Dame exposée à l’église (1). 


entre le 15 août et le 8 septembre; ~ di 
Hå, di Vèrvî, di Tchîvrimont, etc., de 
Hal, de Verviers, de Chèvremont, etc. | 





Fig. 449 : Notru-Dame 
portée à la-procession (?). 


Notru-Pére, oraison dominicale : à n° sét 
nin co $ ~. Voy. nosse, pütér. 

notule (F), notice : il a féf ‘ne ~ so lès 
vèyès rintes (F). 





(1) Notre-Dame d'Outre-Meuse, lineûre 
Vièrje di Sint-Nicolèy. 

(?) Vierge de Saint-Denis, portée au 
cours d’une procession paroissiale par les 
membres de la confrérie de la Vierge. 
xıx® siècle. 


Hausr, Dict. liégeois. 


—  nouk 
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1. nou, nowe, nu, -e [latin nudum, -am] : 
il èsteût tot ~ come mi deût ou come on viér ; 
èsse a cou lot ~, èsse tot d'häs èt tot ~, 
être dans un dénûment complet, voy. 
cou, d’häs ; ènnè va a tièsse nowe, il va tête 
nue ; si mostrer a tchår nowe (F), se mon- 
trer tout nu. 

2. nou, nole, nul, nulle. Voy. nol. 

noû, noûve, adj., neuf, neuve [latin 
novum, -am]:on ~ abit; on ~ ichapé; 
ine noûve.rôbe; dès noûs solés ; dès noûvès 
ichåsses ; tot batant (ou hîyetant ou pèłant 
~, tout battant neuf ; rifé tot ~ ou a ~, 
refaire à neuf; vo-v'-la tot ~, vous avez 
fait corps neuf ; dji m’ pwète come on ~, 
je suis radicalement guéri; li noû route, 
la nouvelle route, spécialt l’Avenue de 
l'Observatoire, à Liège. Voy. Noûve-vèye 
et comp. nové. 

noûf”, neuf [latin novem]: ~ cinis 
francs; ~ fèyes ~ fêt tante onk; nos- 
èstîs nos ~, nous étions neuf; li ~ dè 
meûs ; fé ~, abattre les neuf quilles ; fig., 
renverser tout, faire merveille (voy. bèye) ; 
— la finale s’adoucit devant voyelle : 
noûv èfants, noûv eûres; et devant cons. 
douce : noûv batés; lès noûv-z-ôles, les 
neuf autres. Voy. noûvinme. 

1. nouk, pr. ind., voy. nol. 

2. nouk'(nok Verviers, Huy), nœud : fé 
on ~ ès’ norèt; loyf a dobe ~, fé on 
fwért ~, un double nœud ; ~ di ba” lt ou 
plat ~, n. de batelier ; fé l’ grand ~, se 
marier; — on ~ divins on bwès ; in-äbe 
qu’èst plin d’ ~, voy. noukeré ; ~ di doyä, 
voy. doyå; toumer so on (deür) ~, en 
sciant une planche; vola P’ ~, dist-i l 
soyeû, prov., voilà le hic, la difficulté ; 
dj'a passé (po) tos lès ~, j'ai une longue 
et pénible expérience. [Dér. de nouki.] | 
noukèdje, m., action de nouer: li ~ di 
vos lècètes n'èst nin bin fêt. | noukerê (F), 
m., nœud (dans le bois); — (arch., Flé- 
ron) pointe spéciale du clou de cheval. | 
noukèye (-éye W ; nokèye F), t., nœud ou 
articulation des doigts :on côp d ~ so 
l tièsse fêt dè må; lès ~, les aspérités du 
poing fermé; dès ~ di rômatisse. [Suff. 
dimin. -èye, fr. -ille.]) | moukî (nok? Ver- 
viers ; noker Huy), nouer (voy. di-, ra-) : 
dji nouke (ou -èye) mès lècètes, mès solés ; 
nos noukians ; avu lès boyês noukîs, voy. 
boyê. [Du latin *nodicare (class. nodare) ; 
nouk dérive de noukf, comme plonk de 
plonkf.] | noukieûs, -e, noueux : on bwès 
qu’èst ~. | noukiote, f., petit nœud (dans 
le bois) ; — moment pénible : passer dès 
deûrès noukiotes. | nouk’ter (Bergilers), 
nouer en plusieurs endroits, faire beau- 
coup de nœuds : n-a m’ lirine qui $- nouk'- 
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lêye todi (voy. ranouk'ier); — nok’'ter 
(Glons), v. intr., frapper (à la porte) : dès 
pôves qui v'nèl nok’ter al pwële. — Voy. 
nokale, etc. 

noûlêye (Verviers, etc.), voy. nûlêye. 

noumer, nommer. Voy. loumer 2. 

noûna (F), nonna. 

noûri (neûri Verviers), nourrir (voy. 
jornoûri) : i s’ noûrih bin; dè pan qui 
noûrih ; ~ in-oûhé al pène, à l'aide d’une 
plume et, par ext., in-éfani, voy. ac'lèver. 
[Latin nuirire.] | noûrice, nourrice : mète 
in-èfant al (néol. an). | 
noûriciél, -e (F) : c'èsi s’ 
fré ~, si soûr ~, c’est 
son frère, sa sœur de 
lait. |noûrihant, -e, nour- 
rissant, -e : dè pan qu’èst 
~, syn. ripahani. | noù- 
rihèdje, m., action de 
nourrir : li ~ dès vaiches 
èt dès pourcês ; — allaite- 
ment : li ~ di Tèfant a 
siu målåhèye. | noûrin, 
nourrain. [Latin nuiri- 
men.) | noûriteüre (neü- 
ritâre Verviers), nourri- 
tue: il a P ~ r 
lodjemint; li ~ dine 
pompe, la venue d’eau 
quialimenteune pompe ; 
li pompe sût ẹ ~, t. de 
houill., la pompe épuise 
les eaux à mesure qu’elles 
arrivent. | noûr’son (F, H), nourrisson. 

Noûve-vèye, : li ~ 1. Neuville-en-Con- 
droz, ordt li Noûvèye ; — 2. Neuville-sous- 
Huy : lès djins d'al ~. | 

Noûviee: è ~, en Neuvice (rue de 
Liège). Voy. ôrféve. f 

1. noûvinme, neuvième : èlle èst d'vins 
s’ ~ meûs ; -emint, -ement. | 2. noûvinme, 
neuvaine : fé ‘ne ~ a Notru-Dame, aller 
prier neuf jours de suite la Sainte Vierge 
ou, dans un cas urgent, y envoyer neuf 
personnes à la fois; quand les neuf per- 
sonnes y vont neuf jours de suite, c’est 
l grande ~ (Huy). [Altéré du suivant.] | 
noûvinne, f., réunion de neuf unités : il a 
‘ne ~ d'annêyes. Voy. noûf.. 

nouwance (F , voy. nuwance. 

nouwer (Huy), nager. Voy. noyî 1. 

novè, -èle, nouveau, -elle : on tchapê al 
novèle môde ; al novèle an (qqf. å novèl an), 
voy. an; ine carte di novèl an \voyez la 
fig. 450); aïch'ier on ~ dj'và; nos-avans 
dès ~ mêsses, de nouveaux maîtres ; prov. 
~ mésse, ~ ramon, ou lès ~ ramons hovèt 
volti; on ~ ovrî, un nouvel ouvrier ; lès 
novés mariés; lès novés-abagués; on ~ 


—  nôye 


v'nou; on ~-né, nouveau-né; li novèle 
leune ; li vf èt l ~ Tèstamint ; fé ‘ne saqwè 
d ~, innover; vola ôte-ichwè d ~! en 
voici bien d’une autre!; qu’i-n-a-t-i 
d' =? quoi de neuf ? (réponse plaisante : 
i n'a rin d' nos vês ni d’ nos vaiches) ; on 
~ mot, un néologisme ; tot ~ parèt bê ou 
ordt łot ~, lot bé, ce qui est nouveau pa- 
raît toujours beau ; — frais : dè ~ pan; 
dè ~ boûre ; dès novés-oûs ; dèl novèle ma- 
kêye ; brêre às novés harings, voy. haring. | 
novèle, s. f., nouvelle : li feû pète, c'èst sène 


Le Dion dougne sus laccrden 
Et pour comble De souhaits 





Fig. 450 : carie di novèl an (1). 


di ~; aler ås ~; fé cori dès fäzès ~; on 
conteû d’ ~, on ichêye-~, un nouvelliste ; 
nole ~, bone ~; lès målès ~ oni dès-éles ; 
qué ~?, quelle nouvelle ?; èt dès qués 
~? sope-l-on ?; i n'a pus ravoyî ~, dji 
n'è sé ni vint ni ~, je ne sais ce qu'il est 
devenu ; vos-ärez (ou vos särez) d' mès ~, 
vous aurez de mes nouvelles, je me ven- 
gerai. | novèlemint, nouvellement : il ès? 
tot ~ arivé; on baïumint tot ~ fêt; ine 
mohone tot’ ~ balèye ; dès mosses arivêyes 
tot’ ~. | novèlité (-isté H), novêté, nou- 
veauté. — Voy. noû. 

Novèye, Noville (village). 

nôvimbe, novembre : è ~. 

1. nowe (F), s. f., noue (d’un toit). 

2. nowe, adj. f., voy. nou 1. | nowemint 
(F), nûment, sans déguiser : i l’a noyî ~ 
èt simplèmint (F). 


nôye : a ~, à la nage: si taper a ~}; 





(*) Reproduction réduite de la carte 
que les allumeurs de réverbères remettent 
łe 1er janvier aux habitants du quartier 
qu'ils desservent. Lithographie du xrx® s. 


Noyé 


passer Moûse a ~ (al ~: F). [Dér. de 
noyi 1.] 

1. Noyé, Noé : lâche di ~; — (arch. G, 
F, D) s. m., derrière : bâhe mi ~! (D). 
[Allusion à l’histoire biblique de la nudité 
de Noé; cf. BD 13, p. 50.] 

2. Noyé, m., Noël [latin natalem]: ~ 
ët Tch'han s$’ pârièt l'an, voy. Djihan; 
come li ~ tome, li novèl an tome; on-z-a 
tant criyé ~ qu’al fin il è-st-arivé; à ~, 
vät mîs on leûp d’uins lès ichamps qu’on 
laboureû, pour la culture, il vaut mieux 
un temps rigoureux à la Noël; blanc ~, 
vètès Pâkes ; vért ~, blankès Päkes, syn. 
gwand on magne lès boûkètes a louh, on 
magne lès cocognes èl coulêye ; ine ichanson 
d ~, ou on noyé, un noël : on vf ~ dè tins 
passé ; li ci qui magne dès pomes à — ärè 
dès clås, des furoncles ; — li nuť dè ~, la 
nuit ou veillée de Noël, appelée nut l ~ 
Trembleur ; neût l ~ La Gleize (altéré 
en neûr ~ Stoumont) ; nét d’ ~ Hognoul, 
Flémalle, Huy ; nêt l’ ~ Bergilers, Odeur, 
Sprimont (arch.), Amay ; — å ~, on sîse 
(ou passe) lès matènes, expr. abrégée pour 
on sîse (on veille) ou on passe li nul po 
ratinde lès maïènes ; — a mèye-nut', on-z-ôt 
tirer l carilion (voy. ce mot) èt dès côps d’ 
fizik; on-z-èsprind l ichandèle di ~, on s’ 
mè a gngnos èt on dit ‘ne pätér po lès- 
ämes dès trèpassés (cette chandelle, allu- 
mée à minuit, on l'éteignait quelque 
temps après et on la gardait pour l’allumer 
en cas de maladie grave et surtout d'ora- 
ge) ; on dit qu’ lès bièsses, divins lès stås, $’ 
mèlèt a gngnos èt djåzèt inte di zèles; ine 
cohète di claw’çon, etc., mètowe è l'éwe so 
Ľ côp d’ mèye-nut’, djèt’rè (bourgeonnera) 
po l' Tchand'leür ; dans certains villages, 
à minuit, on met à l'extérieur du pain 
et de l'eau, qui sont ainsi bénits; on les 

onsomme le lendemain à jeun, pour se 
préserver de maladies ; ou encore, par ex. 
aux Awirs: on mèť a louh ine djâbe di 
sinin èt eune di trimblinne, èt on lès fét 
maygnî âs vatches, po qu'èle ni boh'tèsse nin 
(voy. boheter); — à la veillée, avant mi- 
nuit, on beût dè vifichäfé avou dèl canèle, 
èt on magne lès boûkètes (Liège, Trembleur, 
Bergilers, Hognoul, Odeur, Argenteau, 
Amay, Ampsin, Huy, Verviers, Esneux, 
etc.) ; ce mets, d'importation germanique, 
a remplacé les cougnous, que lon mange à 
Sprimont, Jalhay, Stoumont, La Gleize, 
Ben-Ahin, Strée, Laroche, St-Hubert, etc. 
(voy. boûkèle, cougnou) ; — après minuit, 
on magne dès cwèsses, dèl tripe, dèl dimèye- 
lièsse, etc., avou on crås cafè; — dans les 
Ardennes, li londi. dè ~, li djoû Sint 
Stiène, lès djônes-omes vont qwèri leûs 
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neûh ad'lé leûs crapôdes. | Noyé, Noël, pré- 
nom masc. et nom de famille. Voy. 
Noyète. s 

noyèdje, m., voy. noyî 1 et 2. 

Noyète (F), pr. f., Noèle, Nathalie. 

noyète : si fé ~ (G ; Voy. de Ch., v. 630), 
se donner une pointe de vin. [Cf. BD 13, 
p. 50.] 

1. noyi (Liège, Glons, Hognoul, Les 
Awirs; nouwer Huy, Ben-Ahin), nager : 
dji n° sé ~; dji nôye, nos noyans ; ~ 80 8° 
vinie, opp. à ~ è savèrie, sur le dos; ~ 
inte deûs-êwes. Dér. noyèdje, m., action 
et art de nager, natation; noyeû, -eûse 
ou nôyerèsse, nageur, -euse. [Anc. fr. noer, 
noeur, noeresse ; latin *notare (class. natare). 
— Le type latin navigare couvre une aire 
plus étendue. Voy. névî.] 

2. noyi, nier [latin negare) : i nôye qu'i 
l'a fêt ; nos noyans qu’ çoula seûye ; i nôyerè 
(nôrè F) ; ~ (ou rinoyi) sès dètes. | noyèdje, 
m., dénégation : li ~ ni proûve rin.. 

nozé, -êye, mignon, gracieux, gentil : 
on ~ vizèdje ; on bé p'tit ~ èfant; il èst 
ot ~; si crapôde èst tote nôzêye; èle m'a 
tapé on ~ côp d'oûy ; on ~ paré; vos-avez 
fêl dès nozés pans (= dès bés p'tits pans); 
on ~ viyèdje, un beau petit village. | 
—éyemint, mignonnement, gentiment : ine 
djonne fèye ~ agad'léye. 

nul (F), ordt nâl, -e, adj., [empr. du fr.] 
nul, nulle, c.-à-d. sans valeur : in-ome nûl 
(syn. ine canûle) ; on tèstamint ~. Comp. 
an’nuler, nol. 

nûle (arch.), s. m. ou f., hostie que des 
enfants présentaient aux portes avec leurs 
souhaits de nou- 
vel an ; on l'ache- 
tait pour la coller 
derrière la porte 
d'entrée (fig. 451- 
452. [Anc.fr 
niule (nuage; aŭ 
fig., oublie); la- 
tin nebula. Voy. 
nûlêye.] 

nûlemint (nol-, 
nul- F), nulle- 
ment. Voy. nol, 
nul. 

nûlêye (noû- Verviers), f., nuage, nuée : 
ine grosse neûre ~; il a toumé ‘ne ~, 
une ondée ; cori èvôye inte deûs ~ ; il èst 
tłofér divins lès ~; ~ di cwèrbås, di poûs- 
sîre, di foumîre. [Anc. fr. niulee, dér. de 
niule. Voy. nûle.] 

nûlité (nulisté F), nullité. Voy. nul. 





Fig. 451: nûle (1). 





(4) Diamètre : 6 cm. environ. 
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numèrô, ni-, lu-, li-, numéro : il a pou- 
gnî on hôt — ; c'è-st-on drole di ~, on pièle 
~ onk! | -ter, -tèdje, -ter, -tage. 


P: T Li sd 
Fig. 452: lès nûles dè novèl on @). 


nûre (arch. F), nuire : trop pärler nût; 
in n° fåł nin ~ äs-ôtes. On dit auj. fé dè 
må, fé dè twért. 





Gr E e 


— obsèrver 


nut’, nuit [latin noctem] : mèye-~, mi- 
nuit ; al toumêye dèl — ; i fêt neûre ~, la n. 
est toute noire; al neûre sèrêye ~, à n. 
close ; i fêt ~ chal, i fêt si ~ (syn. si spès, 
si obscur) qu’on n’f veût gote, on n’y voit 
goutte ici; li spèheûr dèl ~; roter dèl ~, 
marcher de nuit; i veñt mîs dèl ~ qui dè 
djoû ; li ~ apwète consèy ; il a brêt tote ~, 
toute la nuit (voy. djoû); ine lampe 
qu'è-st-èsprîse djoû èt ~; tåve di ~; èsse 
irisse come on bonèt d’ ~; dji v’ va priyî 
l bone — (voy. bonuř); li ~ di d'vant, 
la nuit précédente ; li ~ (arch. nut) dè 
Noyé, voy. nêt, Noyé ; al ~, au soir. De là 
al-nut”’, s. f., soir, soirée : ovrer d’ l'al-nu*, 
travailler le soir ; toles lès-al-nuf', tous les 
soirs. Voy. matin, sîse. | nutèye, -êye, 
nuitée : al sinte Lucèye, coûrt djoû, longue 
~. | nutisté (F), obscurité de la nuit. Voy. 
spès, spèheûr. 

nûton, voy. lûton. 

nuwanee (nou- F), nuance. 

nwèces (G), voy. nôce. 

nwèrâte, voy. neûråłe. | nwèrô (-0 F), 
-ôde, noiraud, -e. 

nwèyer, s. m., voy. djèyî. 

nwizibe [-ip] (F), nuisible. 


O 


1. ô, m., la lettre o. 

2. ô, f., eau, seult dans jèt d'ô ; aler ås-ôs ; 
ô d Cologne. Voy. éwe. [Empr. du fr.] 

1. o [é], interj. de surprise, seult dans 
o-ho !oh ! oh ! : o-ho ! quî vola! oh! oh! 
vous voilà !; o-ho vormint !'dji roûvive..., 
oh! à propos, j'oubliais... ; o-hò! valèt ! 
c'è-st-insi qu’ vos m’ djäzez ? oh ! oh t mon 
garçon ! c'est ainsi que vous me parlez ? | 
2. On prononce à dans : ò! binamé Diè! 
ah! -Seigneur !; ò! qui m’ dihez-v' la? 
ah! que me dites-vous là ? — Voy; à, 
dé, hå, ho. 

ôbäde, ordt ombäde, f., sérénade que 
donne la fanfare du quartier le samedi qui 
précède la fête paroissiale : z sèm'di dèl 
fièsse on djowe lès-— tot-avä lès rowes (fig. 





() Enfants qui présentent des nûles 
avec leurs souhaits de nouvel an. 


453); — par ironie, l. charivari; — 
2. mauvais tour : on lî a djouwé ‘ne fameûse 
.{Empr. du fr. aubade.] 

ôbe, f., aube (vêtement sacerdotal). 

ôbèrje, f., auberge : fini ~. 

obèyi, obéir (syn. hoûter, qui s'emploie 
ordt) : i mobèyih nin; obèyihez a vos pa- 
rintis. | -ihanee (F; néol. -issance): on 
deût prétcht I’ ~~ äs-èfants. | -ikant, -e, 
néol. -issant, -e. — Voy. robèyi. 

ôbinne (åb- F), aubaine. 

oblidjanee, arch. -inee, obligeance : il a 
todi bécôp d'~ por mi. | -anmint, -amment. 
| -ant, -e. | oblidjf, obliger : on m'oblidje 
a v’s-èl dîre ; — is’ plét a-z-— toi l monde; 
vos m'oblidjerez fwért si v’ fez çoula; — 
part.-adj., pris substt: dji so voste ~. | 
obligäeion, -ehon, obligation. | obligatwére 
obligatoire. 

obrâve (Huy), voy. ovråve. 

obsèrver, -âcion, -chon, -atwére. 


a mm ms 


obstake — ofrande 


obstake (-âke F), obstacle. 

obtini, obtenir: il obtint tot çou qu'i 
vou ; il a obtinou on bon posse. Voy. tini. 

ôbus’, obus. 

obzékes, obsèques. 

ocäzion, oeâjon, occasion: haper l~ 
po lès dj'uès ; qwèri, ratinde, måker l—; 





Fig. 453 : ôbådes. 


profiter d'ine bone ~; P~ fêt l läron. | -er : 
~ in-accidinł ; çoula m'ocåzionêye dè da- 
madje. 

ôcèyan, océan. 

oesô, oksô, m., arch., barrique (de ge- 
nièvre): il èst plin come in-— (arch. ; 
Huy), se dit d'un pochard. [Néerl. oks- 
hoofd.] 

oetåve, s. f., octave : l'— dèl fièsse; — 
t. de mus., li hôte èt I’ basse ~. | Oetäve, 
Octaviye, Taviye, Octave, vie. 

octôbe, octobre : è meûs d'~. 

oetrwè, [empr. du fr.] octroi. 

ôculer (F), 1. t. d’hortic., écussonner 
(arbre); — 2. inoculer (maladie). Dér. 
-èdje, m., -âeion, f. (F), action d’ôculer. 
[Empr. du fr. oculer.] | ôeulêre, oculaire : 
on ièmon ~; l'~, syn. li p'tit deût.| ôeu- 
lisse, oculiste. 


ocuper, occuper: s’— dè manèdje; il. 


ocupe tot-plin dès-ovrîs ; dji so fwért ocupé. | 
-åcion, -chon, -ation. 

oda (loda Seraing), m., action de oder, 
odorat : lès trôs d’ l~ (F), les trous olfac- 
tifs; lès ichins ont l'— fameûs ; dj'a-st-on 
fin ~, j'ai l'odorat fin. Voy. odèdje. 

ôdace (owd- F ; auwd- Rt, L), -eieûs, -e, 
audace, -cieux, -se. 

1. õde (néol.), 5. f., ode. 

2. ôde (Verviers), voy. onde. 

Ode [òi] : sinte ~, sainte Ode. | Odà (F), 
Oudà (Amay), n. pr. f., Ode. 


oo mm 


Odègne [6-], Odeigne (village). 

odèdje, m., action de flairer; flair: 
vosse tchin d’ichèsse a l’ ~ bon. Voy. oda. | 
oder (loder Seraing), 1. fleurer, exhaler une 
odeur : çoula ode bon ; dès rôses qu’odèt bon 
ou bones ; dèl ichär qui k’mince a ~ ou a 
[léri ; il odéve må, syn. i flérive, il sentait 
mauvais; si feume s'aporçût vite gwand 
il ode (ou i flére) li pèkèt ; il ode dè magna 
(F), il sent de la bouche ; çoula ode l'ognon, 
voy. ognon; — 2. flairer, discerner par 
l'odeur ; Li tchin ode si mésse d'à lon; dji 
l'odéve, je le sentais venir, syn. dj'odéve 
çoula come ine vôle å làrd, je le sentais à 
plein nez, je devinais ce qu’il me voulait. 
Voy. sinti. | odeû, flaireur : prumî ~, pru- 
mî vèsseû, syn. prumî odant, prumi flérant, 
celui qui se plaint le premier d’une mau- 
vaise odeur en est ordt la cause. | odeûr, 
odeur : dèl tchår qu'a ‘ne ~; ine botèye 
d'~; taper ‘ne mâle ~, voy. fléreûr, puf- 
kène ; on-z-ode chal ine mâle ~, voy. gos’. 
[Latin odorem; — flêreûr : i flêre, a en- 
gendré odeûr : il ode. Comp. le gaumais 
node, syn. du liég. oder.] 

Odeû [6-], Odeur (village). 

odeür, voy. oder. 

Odile, -île, voy. Adile. 

ôdis’, voy. ondis’. 

ôditeûr, ôdiyinee, auditeur, audience. 

odjî, m., grémille. Voy. lodjî 2. 

Odjî (arch.), n. pr., Oger. 

odjîve (D), ogive. 

ofance : rinirer èn-—, VOy. èfance. 

ofanse, -er (néol.), voy. ofinse. 

ofe, f., offre: fé ’ne ~, voy. ofri. | 
ofèrtwére, m., offertoire. 

ofice, m., office : l~ dè sint Sacramini. 
| ofieène, officine. | 1. ofiet, s. m., officier. | 
2. ofiet (D), -eiyi (F), v. tr., officier : 
lèvèque oficèye a Sint-P6. | ofieiäl, -eiyäl, 
s. m., official, juge ecclésiastique : li coûr 
di l'~ (F), l'officialité; c'é-st-aprinde a 
ľ~ latin (F), prov. arch., c’est Gros-Jean 
qui en remontre à son curé ; li rowe di l’ ~~, 
rue de l'Official, à Liège. | ofiei(y)älité 
(arch.), officialité. | ofieiél, -e, -emint, 
officiel, -elle, -ement. 

otinse (néol: -anse), offense : vindjî ’ne 
~~; pardonez-nos nos-ofinses. | -ant, -e: 
djäzer d'ine manîre ofinsante. | -er : i n’a 

ui l'urêyé qu’ofinse ; èlle ènn’a stu ofinséye 

| ef (F), -eur. | -if : ine guére ofinsive; 
prinde lofinsive. 

ofrande, offrande!t: aler a ’~, pendant 
la messe de mort, défiler devant le prêtre 
pour faire ùn, doré à l'autel et baiser la pa- 
tène. | ofrant : vinde å pus-~, vendre au 
plus offrant. | ofri, offrir : on mofe on bê 
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pris di m’ mohone; nos-ofrans ; dj'ofrirè ; 
dj'a ofri ou ofrou (ofiért H). 

oftalmiîye (-èye F), ophtalmie. 

oîteûre, oveteüre, t. de houill., l’— dèl 
tèye ou l'~ inte teût èt dèye, l'ouverture de 
la couche mesurée perpendiculairement 
entre toit et mur, comprenant la couche 
et les stériles ; ~ di vonne, la puissance 
de la couche à l'exclusion du stérile : ine 
grande ~, ine pitite ~ ; nos n'avans 
nin d l~ èl tèye, i fêt fwért sitreût 
(fort étroit) ; fé d'l'—, donner plus 
d'ouverture à la taille en prenant 
dans la paroi la plus friable. [Ré- 
pond au fr. ouverture. Voy. cof- 
teûre, drovi.] 

ôgant, voy. ongant. 

ôgminter, -äcion, -chon (néol. 
ôgman-), augmenter, -ation (de 
prix, de salaire). Voy. hôsse, -i. 

ognê, agneau : il èst doûs come 
in-— ; c’èst l'— dè bon. Diu. [agné 
Faymonville, ègné La Gleize, ègna 
Huy. Du latin agnellum. Comp. 
bèdot, djèrmote.] | ogneler (F), 
agneler. 

ognèsse, -emint, -eté (arch.), voy. onête. 

ognon, oignon : blanc ~ ; rodje ~ ; bwës, 
ichap'lèt d’ognons; pê ou pélote d'~; 
gwand l~ a tot-plin dès péloies, c'èst sène 
don fwért iviér; fig., c’é-st-on coûr T~, 
ine pèlote po tot l monde, elle a un cœur 
d’artichaut, se dit d’une coquette ; magnî 
l fricassèye às-ognons ; fig., çoula ode l'~, 
il y a du grabuge en perspective; mar- 
ichand d'— si k'noh ås ciboles; èlle èst 
doûce come on lècé d’—, elle est mordante ; 
flûte a l~, mirliton ; — dès-ognons d’ tû- 
lipes, etc. [Latin unionem.] 

ôgrèsse, ogresse. | ôgue [fx], ogre.: ma- 
gni come in-ôgue. 

ôgurer, [empr. du fr.] augurer : qu'ôgu- 
rez-ve di tot çoula ? ; dji n'ôgurêye rin d’ 
bon. Voy. aweür. 

Ogusse (ôg- ; arch. åg-), Auguste ; dimin. 
Gusse, Gugusse. | -stin, -ène (néol. -ine). 
dimin. Gustin. Voy. ågustin. . 

Ohå, Oha (village) ; Bas-Ohå, Bas-Oha. 

ohé, m., os : Li miyole dès-ohés, la moelle 
des os; in-ohé al cascogne, voy. cascogne 
2; si mète deûs ichins so ‘n-~, se mettre 
deux contre un ; on djambon sins-—, jam- 
bon désossé ; élèrer l~ ou Mdi l~, 
enterrer l'os du jambon, le mercredi des 
cendres (fig. 454: cérémonie burlesque 
qui représentait l'enterrement du car- 
naval ; ne se fait plus auj., à Liège, que le 
jeudi de la fête paroissiale; on enterre 
alors, en cérémonie, os de jambon et 
croûtes de tarte); dj'a må tos mès-—; in 


f'rè nin dès vis-—, il ne vivra pas vieux ; 
dj'î lérè mès-—, il èst d' tchår èt d'~ come 
mi; i n'a quil pê so l's-—, ci n'èst qu'on fa 
d'~, il-est maigre comme un squelette ; 
dès-— d’ mwért, ossements ; avu in-— bodjt 
ou d'mètou ou qu’èst foû di s’ plèce, avoir 
un os déboîté, voy. louwé; in-— hoïchi, 
cassé net; in-— gâlé, carié ; lès côps vont 
rôler so sès-—; prov. Moûse vint todi 





Fig. 454: élér'mint d’ Mai lohê 


r'qwèri sès-—, voy. Moûse ; ~ ås ichässes 
(fig. 455), t. arch., syn. wayîme, affiquet 
de tricoteuse, os de mouton percé par un 
bout, que la tricoteuse tenait sous son 
bras ou placé dans le cordon de son ta- 
blier, et dans lequel elle fixait une des ai- 
guilles à tricoter. [ohia Huy, oucha An- 
denne, Namur. Latin *ossicellum, *oscel- 
lum. Voy. dizoh’ler, ènohî, os’.] | 
oh’leûs (F), osseux : on djambon 
tro-z-— (F). | ohion (F ; Liers), 
osselet : djouwer às-ohions. Voy. 
ca 2, os’ et fig. 456. 

oke : dè djène ~, de l’ocre. 

Okîr, Ocquier (village). 

oksô, voy. ocsô. 

ôle, huile [latin oleum] : froter, 
ècråhî avou d’ l'~, voy. ôler ; 
ponde a l~ ; coleûr a l~ ; cane 
ou canète a ~; ~ di batème; 
riçûre li sinte ~, l'extrême 
onction; ~ di colzå, di cråne, 
di djèyî, di fayîne, di lin, di 
navèie, d'olive, di tourbantine, Fig. 455 : 
etc.; — di kinkèt, syn. dèl pétrole; ohê ås 
~ di lamponète ou crâze ~, jchässes. 
huile grasse; prov. n'a pus 
d' r~ èl lamponète, voy. lamponète ; i lî 
fåreût d” l'~ di brès’, il est nonchalant ; 
taper d l'~ so l feû; tåte a l'— (D), mi- 
jaurée, langoureuse ; lampe a l ~ (arch.), 
ancienne lampe à huile grasse. — Voy. 
ôlèdje. 

Olé [álé], Oleye (village). 


ôlèdje — on 


ôlèdje, huilage. ôlemint, onguent : 
c'èsi d'vins lès p'titès bwètes qu'on mèt lès 





Fig. 456 : ohions. 


bons-—, se dit pour flatter une personne 
de petite taille. [Anc. fr. huilement, onc- 
tion d’huile.] | ôler (-î F), huiler (outil, 
etc.) : dj'ôle ou dj'ôlêye ine sére d'ouh; ~ 
dè papi. Voy. ècräht, ènôler, onde, wiler. | 
ôlerèye (arch.), huilerie. | ôlt (G), ouvrier 
qui fait l'huile. | éliète (F), huile d’œillette 
ou de pavot : l’ ~ fêt dwèrmi (F). | ôlis’ (F), 
huileux, gras, onctueux : dès dj'uès ~; 
ine pê ôlisse. Voy. ôle, ondis”. 

olive, olive : ôle d'~. | -, -ier : li djårdin 
dès-olivis. 

Olivi (néol. -ier), n. pr. d'h., Olivier. 

omasse, hommasse. Voy. ome. 

ombåde, voy. ôbåde. 

1. ombe, f., ombre ; seult dans si mète a 
P~; fé ou diner d’ P~; dji nî veû nin l'~ 
d’ine difigulté ; dès-ombes chinwèses. Voy. 
äbion, ombrer. [Latin umbra.) 

2. ombe (R, F), voy. onde 1. 

ombion, voy. äbion. | ombrèdje, :om- 
brage: i måke in-— è vosse djårdin; 
pwèrier ~. | ombrèdjeûs ou ombreûs, -e, 
ombreux, -euse. | ombrèdji (F), ombrager : 
on vî tiyou ombrèdjèye mi houbète (F). | 
ombrèle, ombrelle. | ombrer (un dessin) ; 
— intr., il ombrêye, se dit d'un oiseau 
incomplètement aveuglé, d’un homme 
aveugle qui distingue encore des ombres. 
Voy. ombe. 

Ombrèt, Ombret (village). 

ome (ame Verviers), homme : l’— pro- 
pôse èt Diu dispôse; on grand ~, un h. 
grand; on grant-—, [empr. du fr.] un 
grand h. ; on p'tit ~, 1. un petit h., 2. syn. 
on mwinde ~, un pleutre ; on bon-—, un 
h. bon, comp. bonome, bouname ; on vê ~, 
un viéil h., un vieillard ; aler ås vîs-omes, 
à l'hospice de la Vieillesse ; plaist ås treûs 
vis-omes ! au revoir ! [altération du latin 
ad revisum) ; on djonne ~, un jeune h. ; on 
p'tit (ou d’mèy) djonne ~, jouvenceau ; 
il èst d’moré djonne ~, il est resté céliba- 
taire; on vi djonne ~, un vieux céliba- 
taire ; dji n’ so pus qu’on d'mèy ~, je ne 
vaux plus que la moitié de moi-même ; 
fé l—, faire l'important ; in-— mäké, une 
virago; in-— a deûs vizèdjes ; ~ di lwè, 
di lètes, d'afêéres ; ~ di rin, h. de rien, de 
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néant ; ~ di strin ou di bwès, h. de paille, 
prête-nom ; in-— di strin våt ‘ne feume 
d’ärdjint, homme de paille vaut femme 
d’or; l’— ås rodjes dints, voy. dint; l'~ 
ås poûssîres, voy. poûssîre ; — mari : lle 
a on hayäve ~ qu'èst djalot; ~ui fét-i, 
voste ~ ? ; voy. bouname ; — ouvrier (sur- 
tout au pl.) : lès-omes di djoû èt lès cis d’ 
nul (syn. ovrîs, djins) ; lès vîs-omes, t. de 
houill., voy. ovrèdje, vi; — soldat : on 
caporäl avou qwatre omes ; — espèce de 
cerf-volant (fig: 457). [Latin hominem. 
Voy. on 1.] | omerèye: lès-omerèyes, les 
hommes en général 
(opposé à lès feume- 
rèyes) : èle riqwîrt lès- 
om'rèyes. 

omète, [empr. du 
fr.] omettre. à 

omèye (R, L, G; 
-éye Jalhay), mou, 
malléable, flexible : 
mi roncin a lès djèrèts 
omèyes (R?). 

1. on, pr. ou s. in- 
déf., on : on fétchaque 
a $ manîre; on dit 
qu'is’ va marier ; dji 
m’ moque di çou qu’on 
dèye ; ci n’èstqu’in-on 
dit, ce n’est qu’un on 
dit, un bruit qui cir- 
cule ;' — devant voyelle : on a (prononcé 
on-n-a) ou. ons-a, on-z-a ; on(-z-)ést turtos 
djalots di çou qu'on(-z-)a; — qui fêt-on 
chal?; qui dist-on d’ nové?; c'èst vréy, 
dist-on todi; pus-a-t-on, pus vout-on avu. 
— Ainsi placé après le verbe, on se pro- 
nonce ôn’ en Hesbaye liégeoise (Odeur, 
Bergilers, Darion, Crehen, etc.; ün’ Ho- 
gnoul) : kimint lome-t-on’ çola ? (Voroux- 
Goreux, etc.), comment appelle-t-on cela ? 
[Latin homo. Voy. ome.] 

2. on (devant consonne; in- devant 
voyelle ; pour le fém. ine, voy. in-; pour 
le pl., voy. dès), un, 1. adj. num., i n’a 
qu'on fi, il n’a qu’un fils; dj'a pris on 
pan amon l bol'djt; çoula s'a passé i-n-a 
djusse vint-on djoûs (néol. vint-êy-on djoûs, 
vingt et un jours) ; — 2. art. indéf., çoula 
s’ frè on djoû ou l'ôte ; blanc come on lècé, 
come ine nîvaye, blanc comme lait, comme 
neige ; freûd come on marbe, come ine glèce, 
froid comme marbre, comme glace ; dji so 
come on mwért, je suis comme mort; il a 
on bètchou nez, il a le nez pointu ; arch., i 
m’ fàreût on trinte francs po m'ahèssi (F), 
quelque trente francs; i-gn-a on doze a 
traze cinis-ans (Stavelot), il y a environ 
douze à treize siècles ; — 3. s. m., i s’ fèt 





Fig. 457: ome 
(cerf-volant). 
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ioûrminter lon l'ôle (néol.), voy. onk; 
c'èst tot T'on (arch. d'onk F), c'est tout un, 
c'est égal, cela revient au même, peu im- 
porte : qu'i tchante ou qu’i n’ tchante nin, 
c'èst tot d’onk (Th. liég., p. 67); vos polez 
ramasser des fruts è m’ wêde; c’èst tot d'on 
(Trembleur), je vous le permets ; il a volou 
fé as’ manîre, mins ci n’a nin stu tot d'on, 
il Pa payé cher ; si vos n’ mi hoûtez nin, ci 
n’ sèrè nin tot d’on, il vous en cuira ; — 
ironiquement : vos-avez toumé, c’èst tot 
d’on ! cela m'est égal, c’est bien fait, c’est 
pain bénit. Voy. BD 12, p. 142, et comp. 
le néerl. het is al eender, où eender est un 
génitif f. s.; littt «c’est tout à fait de 
même espèce ». [Latin unum. Voy. onk.] 

once, f., once (16° partie de la livre) : 
ine lîve di saze ~, di dîh-ût-~ (arch.); 
fig., ine ~ di bone rinomêye vât mis qu’ 
mèye lives d'ôr ; i lî fàreût ine ~ di corèdje 
po fini si-ourèdje ; — (Cointe) ine ~ di 
linne, environ 30 grammes de laine. [Latin 
uncia.] : 

1. onde, s. f., onde : lès grins vont-st-a-z- 
ondes, les blés ondulent; — altéré en 
ombe : Moûse fêt dès fwëtès-ombes, i ploûrè 
(R?) ; lès-ombes dèl mér (F); pondeûre a-z- 
ombes (F), peinture ondée. [Latin unda.] 

2. onde (ôde Verviers), v. tr., oindre : 
dj'ond’, nos ondans (F); ~ li pate, graisser 
la patte; ~ li cûr, rosser ; il a stu ondou, 
il a été rossé. Voy. ôler, vîs-on. [Latin 
unguere. — Formes analogiques : onder 
(F), ondî (D).] | -èdje (F), m., onction ; 
graissage. | -is’, huileux, gras : ine såce 
ondisse (Voy. de Ch., 583). Comp. élis’. 

ône, f., aune (anċienne mesure; fig. 
458-459) : l’ône di Lîdje valait 663 milli- 
mètres où 2 pieds et 2 % pouces ; mèzerer 
a l~, auner, voy. ôner, -èdje; i mèzeûre 
lès-ôtes a si-— ; dji sé çou qu’ l'— ènnè våt, 
je sais ce qu’en vaut l'aune ; fé on vizèdje 
d'ine ~; dj'a dès dints come ine ~, j'ai 
les dents agacées. 

One {[ôn’], Olne (village). 

onê, anneau :. ~ d’ gordène, de rideau ; 
 d’' clé, clavier; bordon às-onés (ard.; 
fig. 460), bâton muni d'anneaux en mé- 


Fig. 458 : ône (1). 
tal: le vacher l’agite ou le lance pour 


rappeler le bétail ; — anneau de fer (pour 
attacher un cheval, etc.; ou mis au nez 





(1) Bois. Liège, xix® siècle. 


oneûr 


du taureau, du porc, etc.) ; — ni mèt? mây 
è ? deût .in-— trop streût, ne prends ja- 
mais d'engagement trop onéreux (sauf 





Fig. 459 : ônèdje. 


dans ce prov., traduit du fr., oné ne se dit 
‘pas. au sens de bague; on dit rond d'ôr, 
bague di marièdje) ; — (F) gimblette, pâ- 
tisserie dure et sèche en anneaux. [ané 
Malmedy ; èné Marche-en-Famenne ; ègna 
Huy. — Latin annellus.] 
ônê, m., aune (arbre) : avou l’ bwès d’ ~ 
on fêt dès sabots; mohe d'~, mouche 
d'’aune (amorce de pêcheur); è 
l~, 1.-d. d'Ougrée, etc., d'où le 
n. de fam. Launay. Voy. ôneû. 
[Suff. dimin. -ê, fr. -eau, latin 
-ellum.] 
ônèdje, aunage : fez-m’ on bon- 
~, syn. mèz'rez-m'bin ; on botike 
d' ~, un magasin d’aunage. | 
ôner, auner : dj'ônêye ine pèce di 
teûle. Voy. ône. 
onête, [empr. du fr.] honnête : 
in-~ ome ; dès-onêtès djins ; vos- 
èstez tro-z-— ; çoula èst d'on pris 
~, d'ine ~ groheûr. | onêtemint 
(-trèmint F), honnêtement : i fåt 
viker ~ avou tot l monde; èsse 
mousst ~. | onêteté, -tité (-trité 
F), honnêteté : l?’ ~ passe divant 
tot ; ila st-awou l'— di m’ vini 
vèyî. — Voy. målonéte. | ognèsse 
(arch.), se dit encore qgf. au 
sens de «convenable, biensé- 
ant»; dér. -emint, convenable- 
ment; -eté, bienséance. [Altéré 
de *onièste, latin honestus.] 
ôneû, m., aunaie ; seult dans 
è l'~, francisé en Oneux, Lon- 
(n)èuz, n. de lieu et de fam. [Voy. 
ônê. — Suff. -eû, fr. -oi, latin 
-étum.] 
oneùr, honneur: i n'a ni 
honte ni ~; in-ome sins-—; 
diner $ parole d ~; fé ~a 
sès parinis, a sès-afêres, al tåve ;.ine plèce 
d'~; li creû d'~; fé ‘ne noûvinme a l~ 
di sint Mwér ; a l~ di qué sint mi d'man- 
dez-ve çoula ? [Latin honorem. — Voy. ono- 
råbe, etc.] 





Fig. 460: 
bordon 
ås-onês 


ongant 


ongant, ôgant, onguent. [Emprunté du 
français. — Voy. ôlemini.] 

ongue [-k], f., ongle : dès lonkès-ongues, 
dès-— come dès palètes di bièrdjf, de longs 
ongles ; ricôper sès-— ; dji m'a hèté l'~ ; si 
trover come on piou inte deûs-—; grèter 
avou sès-— ; vos îm’ rigrèt'rez avou dès-— di 
fiér, voy. rigrèter. [Latin ungula.] | onguê, 
m., onglon, ongle (d'un animal: vache, 
porc, chien, etc.; mais on dit sabot dè 
dj'vä). [Altéré de onglé La Gleize, Stave- 
lot, Wanne, etc.] 

onk, 1. s. m., un : énn'ave onk ou deûs ? 
dj'enn'a qu’onk; vint-onk, vingt et un; 
rotez onk a onk ; aléz-i onk a ‘ne fèye ; i fåt 
qu’ n'âye onk qui gangne, il faut qu'il y 
ait un gagnant (à la loterie) ; onk våt l'ôte, 
l’un vaut l’autre; aîch'ter onk avä (ou 
divins) l'ôte, voy. ôte ; on-z-a mètou tot-a-fét 
onk so l'ôte, on a mis tout sens dessus 
dessous ; i s’ont disputé onk conte di l'ôte, 
ils se sont querellés ensemble ; i sont mävas 
onk so l'ôte, ils sont fâchés l’un contre 
l’autre ; il avale deûs bokèts so l's-ôles onk, 
il mange deux fois plus vite que les autres ; 
dji n° fé nin pus po onk (pour l’un) qui po 
l'ôle, po l’s-onk (pour les uns) qui po l's- 
ôtes ; brére onk après l'ôte, crier pour s'ap- 
peler ou pour s’injurier l’un l’autre; 
haver ou hiyf foû ou prinde foû ou trawer 
onk a l’ôte, t. de houill., se dit de deux 
ouvriers qui travaillent en sens con- 
traire de façon à se rencontrer ; c’èst tot 
Tonk (F), voy. on 2; — 2. pr. indéf., 
quelqu'un : c’è-st-onk di Vèrvi, c'est quel- 
qu’un de Verviers ; vola onk qui dji k'noh, 
voilà quelqu’un (ou : en voilà un) que je 
connais ; on dîreût onk qu'avasse dès wèsses 
è s’ panialon (Tâti, 915). Voy. chaconk, 
kék'onk. | eune, une : dj'énn’a eune; i n’ 
fêt ni eune ni deûs, il n’en fait ni une ni 
deux (= il n’hésite pas); èle pinsèt totes 
èsse pus bèles l’eune qui l’ôte, les unes que 
les autres; lès-eunes volèt ‘ne sôr,. lès- 
ôtes volèt ‘ne ôte. [Voy. in-, ine, on 2, 
nouk 1.] 

onke, voy. mon-n-onke. 

onoräbe, honorable : mincion ~, men- 
tion h.; fé aminde ~. onoräbemint, 
-blèmint, -blumint, adv., honorablement. | 
Onoré, n. pr., Honoré. | onorer, honorer : 
dj'onôre (ou onorêye) li bon Diu èt sès 
sinis. | onorêre, honoraire : on mambe ~; 
— s. m. pl., payî lès-— dè docteür. 

onze : il a ~ ans; inte ~ èt doze eûres, 
entre 11 h. et midi (ou minuit) ; vès lès-~ 
eûres ; il èstîit leûs-~; nos-èstans Ì’ ~ 
dè meûs. [Latin undecim.] | -inme, -emint, 
onzième, -ement. | -inne, f., réunion de 
onze unités. 
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opèrä (ôp- F), opéra. | ôpèrer, opérer : si 
fé ~; ing médecène qu'ônére (ou ôpèréye) 
vite èt bin; —..dès. mirâkes. Dér. -åeion, 
-ehon, -ation ; -ateûr, -ateur. 

opiniate, opignate (F), opiniâtre, voy. 
maketé, tièstou, vireûs ; ine maladèye ~, 
voy. tènis’. | opinion, opignon, opinion : 
dihez voste ~, voy. îdêye, pinsêye ; lès-— 
sont lîbes. 

ôpiom, épiyom, opium. 

opôzer, opposer : dji m'opôse al vindi- 
chon. | -ant : li pårti dès-opôzants. | eion, 
-ehon, -ition : fé ~.a on djudjemint. 

optieyin, -chin, opticien. 

optimisse, optimisme, -iste. 

optini, voy. obtini. 

ôpulanee, -ant, -e, opulence, -ent, -e. 

ôpuzèye (G, F); démangeaison à l'anus. 
[Origine inconnue.] 

1. ôr, s. m., or [latin aurum]: c'èst 
djusse come lôr, juste comme de l'or; 
vinde a peûs d'ôr, vendre au poids de l'or ; 
ine plêve qui våt d’ l'ôr ; tot çou qui r'lût 
n'èst nin d'ôr; rond d'ôr, bague nuptiale ; 
fé on martchi d'ôr ; on coûr d'ôr, un cœur 
d’or ; ine pèce d'ôr ; clà d'ôr (Cointe), saillie 
osseuse du côté externe de la cheville; 
boton d'ôr, renoncule des prés; vaiche 
d'ôr, coccinelle ; ichivä ďd’ôr, carabe doré ; 
c'èst d’ Pôr di cou (d° filou), c'est du clin- 
quant, syn. ôr di cou, ärdjint d’ filou, 
se dit pour se moquer de celui qui porte 
beaucoup de bijoux d’or. Voy. ôrerèye. 

2. ôr (arch.; auj. ôrde. orde), s. m., 
ordre : rindjî an-n-ôr di bataye (F); — t. 
ecclés., riçûre lès-ôrs, lès qwate ôrs mineûrs 
èi lès treûs-ôrs måjeûrs (F) ; li tîs-ôr (F), le 
tiers ordre; — mète li bon-ôr. divins 
ľ peûpe (F); li mot d’ôr (F); diner dès- 
ôrs ; qu'i-gn-a-t-i d’ vos-ôrs?; èsse dizos 
lès-ôrs (de qn). Voy. contrôr, dizôr, dizoûr- 
ner, ôrdoner. 

3. ôr : souke d'~ (F), auj. souke d’orje, 
sucre d'orge. [Altéré du fr. orge. Voy. 
wèdje.] 

4. ôr, s. f., orgue : ine bèle ôr (F), dès 
bonès-ôrs (F), un bel orgue, de bonnes 
orgues (dans une église ; néol. orgue); se 
dit encore dans djouweû d'’ôr (fig. 461), 
joueur d’orgue de Barbarie. [Altéré du 
fr. orgue.] 

5. ôr ou mieux ôre, ouir. Voy. oyî. 

oråke, oracle : on l’ hoûte come in-—. 

oranje, orange : rider so ‘ne pèlote d'~; 
martchande d’oranjes. | oranjer : fleûr d'~. 
orateûr (ôr- F), orateur. 

Orban (arch. 6-), n. de fam. | O 
[ô-] (F), Urbaniste (religieuse) : rowe dès-— 
(auj. Urbanisses). 

ôrbt (F), -ire (D), voy. ourbîre. 
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ôrde, orde, voy. ôr 2. | érdinäeion, -chon, 
ordination. Voy. érdoner. | ôrdinêre, ordi- 
naire : roter on pas ~; — s. m., fé si-— 
d'ine fricassêye; d'~; a l'~; conte P~. | 
-emint, -ement. 

ôr’djène (F), 
voy. orijine. 

ôrdonance, 
ordonnance. | 
ôrdoner, ordon- 
ner : l’èvèke ôr- 
donerè d’min 
dès priyèsses; — 
prescrire: c’èsi 
P mèsti qu’ lôr- 
done, c'est une 

nécessité du 
métier; li doc- 
teûr lî ôrdone dès 
bagn. Voy. ôr 2, 
ôrde, etc. 

ôre,ouir.Voy. 
oyî. 

orèdje, orage: 
nûlêye d'~ ; l~ èst passé. Dér.-eûs, -eux : 
on tins orèdjeûs. 

orègne (Verviers; oragne Trembleur ; 
orogne Spa), araignée. Voy. arègne. 

ôrémus’ [éré-], s. m., orémus [mot latin 
signifiant «prions»]: li mèsse. èsteût ås 
dièrins-r ; fig. fé dès-~, faire des phrases, 
des façons, des salamalecs, voy. les syn. 
ädiyos’, mirliflitches; — n. pr. arch., 
seult dans sint-z-— [corruption de Eras- 
mus], saint Erasme. Voy. Rs’. 

ôrerèyes, s. f. pl., objets d’or, bijoux, 
joyaux : on botike d'~; èlle a mètou totes 
sès-— (ôrur'rêges Verviers). Voy. ôr 1. 

oreûr, horreur : fruzi d'~; aveûr an-n- 
~ (arch. èn-èreûr F) ; lès-— dèl guére; dire 
dès-—. [Latin horrorem:] 

orèye, oreille [latin auricula] : trô, touwé 
ť P~, conduit auditif; pègnon d l'~, 
hélix, lobe de l'oreille ; cére dès-—, céru- 
men ; łamboûr di l’ ~, tympan ; trawer sès- 
~, les percer (pour y mettre des boucles 
d'oreille) ; dès lonkès-— de longues oreilles, 
dès-~ come ine èssègne di bårbî ; pindant 
d'~, voy. ôriliète; grawî d'uins sès-—; 
avu on- må d'~, être atteint d'otalgie; 
èsse deûr d’—, avoir l’ouie dure; dîre tot 
bas a ’~ ; lès-— mi zûnèt (ou tchantèt), on 
djäse di mi, les oreilles me tintent, me 
cornent, on parle de moi; dji l’a-st-oyou 
d’ mès deûs-— ; dj'ènn'a lès-— rabatowes ; 
bahî l'—; pruster l'—; si grèter podrî 
l~; si fé sètchî po l'~; mostrer l’ bout 
d P~; dwèrmi so sès deûs-—; hoûter 
po ‘ne ~ èt l’ lèyî aler po l'ôte ; i n'ôt gote 
di ciste ~ la ; on lî a èstchåfé lès-— ; èles'a 
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lèyî hèrer dès pouces è l~, elle s’est laissé 
conter fleurette ; avu s’ tchapê so l~, être 
en goguette ; dji v’ mètrè l’ tièsse inte lès 


-deûs-—, menace plaisante faite à un en- 


fant; i wèst nin co r'souwé podrî l~ èt s’ 
voui-i dèdja hanter ! ; vinte afamé n’a nole 
~; avu d’ l'~, avoir de l'oreille, sentir 
bien la musique ; on muzicyin qui djowe a 
l~; nosse ichèt qui passe ~, c'èst sène 
di plêve ; on dj'uà qui sére (ou strind) sès-—, 
ou qui fêt P~, un cheval qui chauvit de 
l'oreille ; lès-— d'on pèhon, les ouïes d’un 
poisson ; — par anal., l~ d’ine tasse,d'on 
pot (voy. orion); — di bèguène, tranche 
de pomme privée de son endocarpe et 
séchée au four; ~ di lîve, voy. doûcète ; 
~ di soris, myosotis ; ~ d'ours’, auricule 
(plante). 

orêye (G, F), f., orée (d’un bois). Voy. 
lizîre, orîre. 

Orêye, Oreye (village). 

ôrêzon, oraison : fé dès lonkès-—. 

ôrfèlinat (néol.), voy. érfulin. 

ôrféve [-éf], orfèvre (fig. 462) : Noûvice, 
c'èst P rowe dès- 
~; ~ di nuť 
(arch. F), vidan- 
geur. Voy. féve. | 
ôrfév'rèye, orfé- 
vrerie. 

ôrfulin, -ène, 
orphelin, -ine : 
mète in-èfant ås- 
ôrfulins, placer 
un enfant à l’hos- 
pice des orphe- 





lins, néol. ôrfè- Fig. 462: Armoiries 
linat. du bon métier des 
ôrgandi, organ- Orfèvres (xvie s.) 


di (étoffe). 

ôrgåne, f., organe : quéle bèle ~ qu'ila! 
qué plêzîr di l’oyt pårler ! | ôrganisse, orga 
niste. Voy. ôr 4. | ôrgänizer, organiser : 
on-z-ôrgänise (ou -izêye) dès fièsses. Dér. 
-èdje, m., -äcion, -chon, f., -ation. 

ôrgueûy, orgueil : i lî fåt rabate si-— ; 
cèst P~ qui l'a pièrdou. [Empr. du fr. ; 
on dit ordt fîrté ; jusque vers 1750, le liég. 
disait orgou : viker sins-—.] |. ôrgulieûs, 
ôrguèlieûs, -e, -emint, orgueilleux, -euse, 
-ement ; t.rares, voy: fêr, håtin. 

ôriant, -iyant, m., orient. Voy. lévant. | 
ôri(y)anter, -inter (F), orienter. 

oribe [-ïp], horrible : c’é-st-— a vèyi. | 
-emint, -ement : c'é-st-— lêd. 

ôrijinäl, -e, original, -e ; — s. m., l~ 
d'on tèstamint; ave co måy vèyou on s’-fêt 
~ ? | ôrijine (ôr’djène F), origine. | ôrijinél; 
-e, originel, -elle : li pètchî ~. 

ôriliète (or- F; Verviers), f., boucle 
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d'oreille: divins l’ tins, on d’héve qui 
c’èsteût bon dè mète dès-— po l’ må d'oûy. 
L’— (boucle passée dansle lobe de l’oreille) 
diffère du pindant d'orèye (pendant d'oreil- 
le, ornement suspendu à la boucle) ; mais 
l'usage confond souvent les deux. [Dimi- 
nutif de orèye ; littt oreillette ; or- est deve- 
nu ôr- sous l'influence de ôr, or.] 

ôrimièle (or- Sprimont, Harzé ; orumièl 
G), m., loriot d'Europe ou merle d'or, 
syn. måvi ď’ôr; il dit dans son chant : 
as-s’ dès pious, Pièrot ? dj'ènn'a wêre, mins 
soni gros ! (Sprimont); — fig., fin merle, 
enfant espiègle, homme rusé : loukîz-a l’ ~ 
qui vout hanter vosse fèye. [Composé (sur 
le type du néerl. goudmeerle ; comp. goré- 
mohon, pi-sinle, etc.) de ôr (or) et de 
mièle (merle, latin merula).] 

orion, m., orillon, anneau avec une 
patte que l’on cloue sur un seau pour y 
passer l'anse; — (arch., F; Huy) anse 
(de panier). [Diminutif de orèye.] 

orioû .(H, F ; Tilff, Esneux, Sprimont, 
etc.), oriou (Jupille, Argenteau, Herve, 
Verviers, etc.), m., -oûle (Spa, Stoumont, 
Stavelot, etc.), f., orgelet (à Liège, on dit 
pokeré ; voy. ce mot, ainsi que kike, seu- 
roûy). On se moque de celui qui a un orge- 
let en disant qu'il a stu ichîr èn-on pazé 
(Harzé, Wanne, Verviers, etc.) ou qu'il a 
słu pihî d'vins ‘ne horote, ou d'vins ‘ne 
ourbîre ou d'vins l’ pas d'on dj'vå (Plaine- 
vaux, etc.) ; po s’è fé qwite on l’ sègne avou 
on rond d'ôr (Verviers, etc.), ou bien on P 
moye avou dè rètchon treûs djoûs à long tot 
d'hant: Oriou, oriou! va-z-è come as 
v'nou ! (Jupille, Trembleur). [Anc. fr. 
leurieul ; latin aureolus (d’or, de couleur 
or), d’où le fr. loriot (compère ~). Voy. 
Bull. de la Commission de Top. et Dial., 
II, 292.) 

orîre (F ; orî F, Glons), f., lisière (d’un 
bois, etc.) ; bord (de la fosse, etc.) : èlle èst 
so l~ dèl fosse (F). [Anc. fr. oriere (bord, 
lisière) ; latin ôra (bord). Voy. oréye.] 

ôriyant, etc., voy. ôriant. 

ôrizon, horizon : on bé ~. 

orje : souke d'~, voy. ôr 3. 

ôrkèsse, -êsse, m., orchestre ; — (Trem- 
bleur) orgue de Barbarie, voy. ôr 4. 

ôrlodje, f., horloge : cadran, mouvemint, 
rôles, ichinnes ou cwèdes, pèzants, balancî, 
awèyes, casse ou késse d'~ (fig. 463) ; 7” ~ 
èst d'rindjèye, èle va trop vite ; ’ ~ rastädje ; 
arèster, rimonter, ravanci l~. [Latin horo- 
logium.] | ôrlodjerèye, f., horlogerie : on 
botike d'~. | ôrlodji, m., horloger ; — voy- 
lodjt 2. 

ôrme, orme. 


ôrmis, hormis : il'on turios m'nou, ~ 
deûs-ou treûs. [Empr. du fr.] 

ôrner, orner: il ôrnêye si ichambe. | 
-èmint, -umint, -ement : on bé ~ d'église. 





Fig. 463 : deux types d’érlodje (1). 


érsilène, érsulène (arch. F, D), Ursuline 
(religieuse) : li rowe dès-— (à Liège). 

Ortanse, Tanse, n. pr., Hortense; — 
ortanse, s. f., hortensia, syn. ortinsiyà. 

ôrtografe, orthographe. 

os” (Verviers, Trembleur), m., osselet : 
djower ås-os’. Voy. ca, ohion, ohé. 

Oseâr, -år, Oscar. 

ospice, hospice : l’— dès-incuräbes, dès 
vèyès djins. | ospitä, hôpital : il èst mwért 
a l~; l~ d’ Bavîre, voy. Bavîre. [Empr. 
du fr.] 

ossi, adv., aussi, 1. également : c’è-si- ~ 
long qu” lådje; il è-st- ~ grand qu’ vos; 
vos ľ kinohez ~ bin qu’ mi; dji sé çoula ~ 
bin qu’ vos; ~ vite (aussitôt) qu'’èle mi 





(1) A. Modèle simple.— B. Modèle plus 
luxueux, orné de sculptures. Liège ; xvirr® 
siècle. 
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vèya, èle louka è tére ; ~ vite dit, ~ vite fêt, 
aussitôt dit, aussitôt fait; — 2. pareille- 
ment: i sa trompé, vos ~ (Syn. ossu, 


avou) ; — 3. en conséquence : il èsi bon, ~ 


(ou ossu) tot l monde èl veût volt. [Latin 
pop. al(iud)-sic.] 

osté, m., été : è l~, en été ; l’ ~ qui vint, 
l'été prochain ; l~ Sint-Märtin, l'été dela 
St-Martin. [èsté Wanne, Malmedy ; latin 
aestatem.] 

ostèdje (ast- Seraing ; èst- Verviers) m., 
étage : ine mohone qui n’a nol ~ ; èsse lodjî 
à deûzinme ~ (voy. dizeûr, la-hôt); on 
minton a deûs- ~ ; — t. de houill., ensem- 
ble des galeries họrizontales de même 
niveau limitant une tranche du gisement : 
nosse beûr a ’ne dîhinne d’— (ou d’ tchèr- 
djadjes) ; l’— di rôlèdje-(syn. livê, niveau). 
[Dér. du latin sfare, se tenir.] 

ôstèye (néol. ostfye), hostie : riçüre li 
sinte ~; — (F) pain à chanter ou à cache- 
ter (voy. nûle). [Empr. du fr.] 

ostèye (Huy), f., outil. Voy. ustèye. 

ostrogot, ostrogot, homme étranger aux 
usages, aux bienséances. 

ôtaje [-àch], otage. 

ôte, autre [latin alterum] : onk ni våt nin 
mîs qu’. l’ ~ (voy: onk); i s'ètindèt onk èt 
l ~ come dès côpeûs d’ boûsses; i n° volèt 
rin fé onk po ~ ; li må d'onk ni r'fêt nin 
P ci œ P~; i raconte a onk èt a l'— totes 
sès-afêres; mêle lot onk so l'—, mettre 
tout en désordre; aîch'ier onk avä (ou 
divins) l~, acheter en bloc, l’un dans 
l’autre (= une chose compensant l’autre) ; 
fé come lès-ôtes ; ni hoûtez nin lès-ôtes, ou 
nol ~ qui mi, ou dès-ôtes qui mi, d'autres 
que moi; dji n° kinoh nol ~, 1. je n’en 
connais pas d’autre, 2. je le connais par- 
faitement ; prinde ine djint po ine ~; 
adrèssiz-ve a in-— qu'a mi, à un autre 
que moi; i va rim'ni d'on mouminit a l~; 
on djoû ou P~; nos l’ riveürans ; ’~ djoû, 
dj’ Pa rèsconitré; ine ~ fèye, nos f'rans 
mîs, voy. ôtefèye ; nos-frans ~ på, nous 
irons ailleurs ; dji. vou ~ ichwë, je veux 
autre chose; d’in-— costé; alez d P~ 
costé (ordt di l’ ~ dès costés, qqf. di P~ di 
costé) ; dji m’ sovin bin d' l'~ côp, de lau- 
tre fois: (ou d’ l'~ dès côps Verviers); 
dj'a-st-érité dès çans', dès meûbes èt d’ tot 
l’ ~ rèsse, et de tout le reste; dji n’a 
vèyou pèrsone d'~e, je n'ai pas vu d'autre 
personne ; dj'a co ‘ne sagwè d'~ por vos, 
j'ai encore autre chose pour vous; dji n’a 
rin d'~, je nai pas autre chose; dji 
n’ såreû fé d’—, je ne puis rien y faire, je 
n’en peux mais; wice freû-dj) d'~? où 
irais-je ailleurs ? ; — nos-ôles, nous au- 
tres; vos-ôles, vous autres; inte nos-ôtes 


osté — où 


seûye-t-i dit, soit dit entre nous; vinez. 
avou nos-ôles, avec nous; dji n’ va nin. 
avou vos-ôles, avec vous ; vinez-ve, {os vos- 
ôtes ? vous tous; fam., louke a tès-ôtes ; 
wice vas-s’ don, tès-ôtes ? (= loukiz a vos- 
ôtes ; wice alez-ve don, vos-ôtes ?) ; — div'ni 
lot-—, tout autre, tout différent; ~ tins, 
~ manîre; ~ mêsse, ~ oumeür (Spots, 
1699) ; c'èst tot-— ichwè çoula ! c’est tout 
autre chose, tout différent ; vola ~ ichwè 
d’ nové ! voilà du nouveau ! ; vochal bin ~ 
tchwè ! en voici bien d’une autre ! ; dj’ènn’ 
a vèyou bin dès-ôtes, j'en ai vu bien d'au- 
tres ; ènn’a co bin fêt dès pus-ôtes ! il en a 
bien fait de plus fortes ! ; dji v’s-ènnè dirè 
co dès pus-ôtes (de plus fortes) ine ~ fèye. | 
ôtefèye, adv., autrefois : ~ on vikéve bin 
mis; syn. d'avance, divins l’ tins. 

ôtél, hôtel: magni a P~. 

ôtemint (qqf. ôtrèmint, ôtrumint), adv., 
autrement : i fét ~ qu'i n’ dit; i n’ va 
nin ~œ, la chose est telle et non autrement ; 
i n’ pout ~, i n’ sàreût ~, la chose ne 
peut être autrement ; i n'èst nin ~ sûti, 
il n’est pas plus sensé qu’il ne faut; èlle 
èst co ~ (syn. insi, ou tél èt téľ mint), en- 
ceinte. Voy. ôte. | ôte-på, ailleurs. Voy. på. 

Otèpe [ô-], Oteppe (village). 

otetant, ot’tant, adv., autant: dj’ oû- 
veûre ~ qu’ lu : i moûrt ~ d’ vês qui ď’ va- 
ches, il meurt autant de jeunes que de 
vieux; i v’s-è pind ~ ď’zos l narène; 
ď'~ pus qui, d'autant plus que ; c’èst todi 
~d’ gangni, c’est toujours cela de gagné ; 
po ~ qu’ djèl kinoh, autant que je le 
connais ; — tant : lès frês montèt a ~, les 
frais se montent à tant ; cisse pèce di drap 
a ~ d’ ônes, tant d'aunes ; c'è-st-a ~ l'ône, 
c'est à tant l'aune; dispôy ~ d'annêyes 
qu'on s’ kinoh. [Anc. fr. autretant latin, 
alterum-tantum.] 

ôteür, auteur. 

Otêye [6-], Othée (village). 

Otrindje [6-], Otrange (village). 

ôtrumint, -èmint, voy. ôfemint. 

1. ou, conj., ou [latin auf] : dihez awè 
ou nèni. 

2. ou, adv., où flatin ubi]; seult dans 
1. d’ou-vint ? (d’oû-vint Verviers), pour- 
quoi ?; d’ou-vint pî ave nin stu? (syn. 
d'ou vint qu’ vos n’î avez nin stu? littt 
« d’où vient que... »); — 2. ou-ce (arch., 
auj. wice, où) : ou-ce alez-ve ? (D) ; d’ou-ce. 
nos vint cist-üzèdje ? (Simonon, p. 99); 
ènnè fini po oû-ce qu’il âreût falou k'minct 
(Esneux). 

1. où, m., œuf [latin ovum] : ~ d’ rinne, 
di haring, etc.; haring ås-oûs, hareng 
œuvé; — spécialt œuf de poule: dès 
novés-oûs; dès-oûs covis’; blanc d'~; 


oû — ouh 


djène d'~ (voy. moyou); pê d l'~; 
in-oû qu’ èst ponou sins hågne, voy. leûse ; 
li poye a ~ (a-st-ayou Jupille), est sur le 





Fig. 464: deux oûs d' Påke (1). 


point de pondre ; on dit que lès-oûs avou 
‘dès djènès hägnes sont lès pus fwéris (les 
plus nourrissants) et que lès côps d’alou- 





Fig. 465 : « abèye ås oûs!» (?). 


mîre fèt distinde lès poyons d'vins lès-oûs, 
l'éclair tue le poussin dans l'œuf; ~ cût 





(1) En sucre, exécutés à la main au 
moyen d’une ‘poché à*douille. Garnitures 
‘en papier chromolithographié (reliefs). 
Liège xix® siècle. 

(2?) Loterie où l’on ne pouvait gagner 
que des œufs durs. Se voyait aux fêtes 
paroissiales. Liège. x1x® siècle. 
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deûr, ~ (cût) molèt; dès-oûs k'batous, 
fricassés ; plin come in-—; in’ keûve nin 
so sès-oûs (voy. cover), il est actif ; il n’ fåt 
nin compter so l’oû è cou dèl poye; s’il 
aveût dès-oûs, i freût dès hâgnes, voy. 
hâgne ; i n’ fåt nin mète tos sès-oûs è minme 
banstê; cori lès-oûs (F), voy. cori; caker 
lès-oûs, voy. caker 2; ~ d’ Påke, voy. 
cocogne et fig. 464; abèye ås-oûs ! « vite 
aux œufs !» (arch. ; fig. 465), cri d’appel 
lancé aux amateurs d’une certaine loterie 
populaire ; vola ľ’ fåve foû, cake so l’ soû, 
v's-àrez l’ hågne èt mi l'oû, voy. fäve. 

2. où : il è-— 1! (syn. il èst fét !) « c'est 
fait », cri des enfant qui jouent à cache- 
cache (à caichi, ås rèspounètes), pour 
avertir qu'ils sont cachés. — De là, djo- 
wer à lèyoû (Wanne), jouer à cache-cache. 

oubli, m., oublie : dès bons-oublis. 

Oudâ (Amay), voy. Ode. 

oûdrouh (F; Verviers), voy. ourdouh. 

1. ouf, s. m., voy. ouh. 

2. ouf, interj., ouf : ~ ! qu'i fêt ichôd !; 
~! qui df’ so nåhi!; ~! quéne dihale! 
vo-l'-la èvôye ! 

3. ouf (Seraing) : èl lèyî ~ (syn. èl lèyî 
la, ou insi, ou å réz’, ou bouf), cesser un 
travail, laisser l'ouvrage, en rester là. 
[Croisement de èl lèyî bouf et de lèyt oûve 
« laisser œuvre ».] 

Oufèt, Ouffet (village). 

Ougrêye, Ougrée (village). 

ouh, altéré souvent en ouf, m., qqf. f., 
huis, porte : ~ d'ärmä, di foûme èclôse, 
di fôr, di tchambe, etc.; spécialt ~ dèl 
mohone (fig. 466), de la maison : l’ ~ di 
ď'vant, P ~ di drî ; — sous l'influence du 
fr., pwète (proprt grande porte de ville, 
d'église, de grange) tend à remplacer 
ouh, sauf dans l’expr. a l’ouh, à la porte, 
au dehors; louh d'a l’ouh, la porte de 
la rue; tapez-l' a l ~, jetez-le dehors; 
pilezl' a P’ ~, flanquez-le dehors à coups 
de pied ; lèyfz-l al’ ~; on n’ tap'reût nin 
on tchin a l' ~ ; ichèsstz-l’ a l’ ~, i rinturrè 
po li f'gnèsse; — louh comprend un soû 
(seuil), deux montants ou postés (poteaux), 
un lité (linteau), et un vantail {ouh 
proprt dit), tournant sur des gonds ou 
suspendu à-des pinn'minis (pentures) ; 
li maca d''E< (fig..386) ; — ouh di costé, 
porte latérale; ~ a glace, porte vitrée; 
— a deûs batanis; ~ di.stà, ou côpé ~, 
porte d’étable, porte coupée formée de 
deux vantaux superposés, celui du bas 
s’appelant ouh (ou purné ), celui du haut 
ouh di d’zeûr ou ouh'lèt ; clawer dès lizires 
(ou dès bates) a in-— ; sèrer ou clôre © ~ 
al clé, al clitche, å fèrou; djonde l’. ~, 
lèyt I ~ so sére, pousser la porte contre le 
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chambranle ; lèyi ‘ne crêye (ou crèveüre) 
a ’ ~, laisser la porte entrebâillée ; drovi 
P ~; l ~ èst drovou ; taper l ~ à lädje; 
bouhf, caker, clitch'ter a P ~; dj'a stu 





Fig. 466 : ouh (1). 


bouhi a tos lès-ouh; on m'a clapé P ~ 
al narène ; ènn’aler tot clapant lès-ouh, en 
faisant claquer les portes ; dj'a trové ’ ~ 
di bwès, porte close; compter lès clås 
g P ~, syn. ratinde lontins a ’ ~; il 
èsteút so l’ soû d’ lP ~; plêtî ~ sèré (F), 
plaider à huis clos ; mète li clé d’zos P ~, 
voy. clé; taper l’ ~ so l’ beûr, voy. beûr ; 
taper lès-ouh foû po lès f’gnèsses ; i $° wåde 
todi in- ~ di dri, il se garde toujours une 
porte .de derrière, une échappatoire; i 
n’ fåt nin mète si deût inte l~ èi l posté. 
[Latin ostium. — Voy. ouheleł, ouherèye, 
posti, purnê, pwète.) 

oûhê, m., oiseau : on p'tit ~, un oisillon ; 
mèłe in-— è s’ gayoüle; gridjt ‘ne niyêye 
d'oûhès, voy. gridji, d'zîver; cès-— la 
sont tot parés, i rèvol'ront bin vite; noûri 
in- al pène ; ~ d’ passèdje ; tinde às-—, 
tendre des filets pour prendre les oiseaux, 
voy. hèrna ; prov. li bèle plome fét l bèl ~; 
lès-oûhés dèl minme coleûr si r’qwèrèt 


vol'tf; p'tit-a p'tit l~ fêt s' nid; våt mis: 


’n-— è s’ min qui deûs so l’ hâye ; chaque 
si-—, à chacun sa part; promète ichins èt 
oûhés (Stavelot), promettre monts et 
merveilles ; c’è-st-in-— po l ichèt, il ne 
vivra plus longtemps; lès-oûhés sont 
rèvolés ; c'è-st-in-— so l’ hâye, c'est comme 
l'oiseau sur la branche ; gwand lès-oûhés 
n'ont pus mèzåhe dèl bèichèye, i révolèt ; 
fé rimni V~ so l’ crosse, voy. crosse 1; 





(1) Herstal-lez-Liège, xvirie siècle. 


— ourbîre 


i crèh dèl. navèłe po ios lès-oûhês, chacun 
peut toujours trouver de quoi vivre; — 
(fig. 467) oiseau de maçon, servant à 
porter le mortier ou les briques : pwèrter 
P~; voy. spèrwî. [Latin pop. aucellum, 
dim. de avis, oiseau.] 

ouhelèt, ouh’lèt, m., petit huis, petite 
porte : ~ d’ine gayoûle ; — t. de houill., 
petite porte d'aérage; — vantail supé- 
rieur d’une porte coupée, voy. aronde, 
ouh; — vantail qui ferme la caisse d’une 
charrette ou d’un tombereau, etc. [Anc. 
fr. huisselet. Voy. ouh.] 

oûheleû (F), oiseleur, syn. tindeü.| 
oùheli (F), oiselier, celui qui fait le com- 
merce d'oiseaux. Voy. oûhé. 

ouhène (ouhiène F ; Trembleur), usine. 
[Anc. fr. uisine. Latin officina + *cocîna 
(cuisine, couhène).] 

ouherèye (G), ouhèl’rèye (D), ouhul”- 
rèye (F), f., huisserie, boiserie de l’ouver- 
ture d’une porte : i fome si pupe, lès rins 
aspoyis conte l’ouhèl'rèye (H. Simon, Pan, 
p- 93); — iotes lès-ouhul'rèyes d’ine mo- 
hone (R, G), toutes les portes d’une mai- 
son. [Dér. de ouh.] 

ouheûs, -e 
(F, G), 1. (F) 
oiseux, -euse : 
dès- ouheûzès 
d'uises, des 


proposoiseux; : ANA 
— 2. (G) oisif. À 
[Latin otio- . 

sus.] $ 





Oûhogne, 
Wihogne (vil- 
lage . 

Oumäl, 
Omal (villa- 
ge). 

-oumeûr. (imeür . G), f., humeur : èsse 
plin d'oumeûrs ; avu lès freûtès-oumeürs, 
avoir les humeurs froides, les écrouelles ; 
on r'méde po ichèssi lès-oumeürs èvôye; 
— il èst sovint d’ måle (ou lêde) ~; si 
r mète di bone ~ ; leûs-oumeürs ni s'acwèr- 
dèt nin. [Latin humorem. Voy. ameûr.] 

Oupèye, Oupeye. (village). 

ourbîre (oûrbîre Sprimont; oûrbî Ju- 
pille, Verviers; ôrbîre Esneux; wèrbîre 
Huy), f., ornière : taper sès irigus d'vins 
lès-ourbîres, syn. d'vins. lès rôles di tchè- 
rèłe; hiwer l'oürbire (Stoumont; syn. 
divärichi Comblain ; inlevärichi F ; cwâteler 
Flémalle ; intecwäteler Hognoul ; crâmioler 
Tavier), cartayer. Voy. oriou. [Formes 


Fig. 467 : oûhé (1). 





(©) Voy. aussi la figure ve trèpi. 


oûrdi 


altérées : ôblire Faymonville; roubîre 
Les Awirs; rôbîre Ans; roûbî m., Flé- 


malle-Haute; roûbîye Bergilers ; rôblîre 


Polleur; rôyebîhe Glons; rowèbîre Les 
Waleffes ; rouwibire Darion, etc. ; — syn. 
royin Stoumont; royèdje, oûrblèdje La 
Gleize. — Dér. du latin orbita.i 

oùrdi, -ihèdje, 1.-iheû, -ih rèsse, 2. -iheû, 
ourdir, -issage, 1. -isseur, -isseuse, 2. -issoir. 

ourdouh (R?, G; oûrdouh F; roudouh 
(L, G; roûdouh, -dou F ; rouhdouh Herve) 
m., t. arch., toile ou long panier qui 
s'attache sous la charrette ; le roulier y 
met les provisions pour ses chevaux et 
d’autres menues choses nécessaires pour 
le voyage : vos mètrez m’ paquët è roûdou 
(F); — par ext., aveûr lu r'douh de qch 
(Verviers : BSW 43, p. 423), en avoir la 
routine ; formes variées : oûdrouh (L, F), 
roudrouh (L, G; roû- F), les rubriques 
d’une affaire, les êtres d’une maison : dji 
k'noh li roûdrouh (ou tos lès-oûdrouh) di 
leû mohone (F). [All. dialectal rausdoch 
(Aix-la-Chapelle), rausdouk (Eupen) = 
all. rossiuch, drap de cheval; cf. BD 3, 
p. 48.] — Voy. la fig. 411. 

Oùrl (Trembleur : arch.), Urlie (Spri- 
mont : néol.), n. pr. m., Ulric. 

ourler, arch. ourli, ourler: dj'ourlêye 
(arch. dj'ourlih) on norèt. | ourlèt, ourlet : 
on lädje ~; on rond ~; on plat ~. 

ours’ (oûrs’ F), ours : fé danser lès-— ; 
i ravise on. mineû d'~; — fig., individu 
grossier, inabordable. 

ourtèye (oüriêye Verviers), f., ortie : 
blanke ~, lamier blanc ; rodje ~, lamier 
pourpre ; broûlante ~, petite ortie. [Latin 
urtîca.] | ourti; piquer‘avec -des orties : 
dji m'a ~P pogn; po n’ nins’ fé ~, i fât 
rufni su alonne (retenir son haleine) tot 
lès côpant (Coo-Stavelot). 

oute (qqf. houte), adv., outre : passer 
(h)oute, syn. aler trop lon, aller au delà du 
but ; èlle est si mêgue qu’on veût (h)oute, 
on voit à travers ; bouter ~, bouhî ~, syn. 
trawer, t. de houill., aboutir, arriver au 
but en creusant (un avalement ou un 
montage) ou en sondant: nos-èsians 
boutés (ou bouhîs) ~, syn. nos-èstans ~; 
fig., dji so câyî ~ di fin (Les Awirs), je 
suis presque mort de faim ; vo-nos-la ~, 
nous voilà au delà (du mauvais pas, etc.) ; 
— oule di çoula, outre cela, en outre; 
potchî (h)oute dèl hâye, sauter la haie ; on 
veût (h)oute dè crustal, on voit à travers le 
cristal ; — oute qui, outre que ; — tot-oute, 
d'outre en outre, entièrement : c’é-st-in- 
ome tot-oute, c’est un homme accompli ; 
djurer l nom tot-oute, blasphémer (voy. 
nom) ; forer on trô lol-oute ou (h)oute èt oute 
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(t. techn. de houill.), forer pour percer un 
montage ou un avalement ; fé monter ‘ne 
héve di stape tot-oute li tèye ou tot-oute dèl 
tèye (id.). [Latin ultra.] 

Oûte, Ourthe (rivière): l’éwe d'~, 
l’'Ourthe; bétchète di l'êwe d'~, voy. 
bétchète (fig. 80). | oût’leû (qqf. oûPli), 
batelier d'Ourthe. Comp. moûs’leû, -li. 

Outelouhe, Outrelouxhe (village). 

outrèpasser (-tri- F), outrepasser (les 
bornes, la loi); t: rare. 

oûve, f., œuvre; t. arch. que la forme 
fr. eûve tend à supplanter, sauf dans les 
expr. lèyî oûve, quitter l’ouvrage, finir sa 
journée (voy. ouf 3); bondjoû, bone ~! 
formule de salutation ; mète èn-—, mettre 
en œuvre ; si mêle èn-—, ou mète si syince 
èn-—, s'évertuer, déployer son savoir et 
son énergie ; mèle loi l monde èn-— po-z- 
avu ‘ne plèce ; a l’— on k’'noh lovrî ; divins- 
oûve, foûs-oûve, voy. ces mots; min d'~, 
main d'œuvre, {chîf"-d'—, chef-d'œuvre, 
néol. min d’eûve, chè-d’eûve. Voy. eûve, 
ovrer. [Latin opera.] 

ouvreûse (néol.), voy. droveüse. 

oûvurrèsse, -Veu-, voy. ovrîre. 

ouwès’, ouest : li cårtî d’ P~, quartier 
de l'Ouest (à Liège). 

ouy, oûy, exclam. de douleur, aïe : oûy 
don, mon Diu ! ouy-ouy-oûy ! On dit qgf. 
wouy, woûy. Voy. ay, way, ôyeler. 

1. oûy, voy. ouy. 

2. oûy, adv., aujourd’hui : i deût m'ni 
~; nos-èstans ~ dîmègne, c'est aujour- 
d’hui dimanche; d'~ èn-ût, d’auj. en 
huit ; po l’ djoû d’— (opp. à dè tins passé), 
au jour d’auj. ; dés-~, dès auj. ; disqu’a ~, 
jusqu’auj.; ési-ce po ~ ou po d'min?; 
ni r'mèlez måy a d'min çou qu’ vos polez 
fé ~; (enfantine) ine pipe îr, ine pipe 
oûy, etc., voy. îr. [à ou.âdjoûrdu Stavelot ; 
âdjoûrdou liég. arch. (Voy. de Ch., 553). — 
Anc. fr. hui, latin hod 2.) 

2. oûy, s. m., œil [latin oculus] : li blanc, 
li poupä, li cwène, li covièke di l'— ; drovi, 
sèrer, lèver, bah sès-oûy ; dj’a ‘ne poûssîre 
è l'~, un grain de poussière ; fig. l’èfant 
a dès poûssires divins l's-—, l'enfant a 
sommeil; véyf ‘ne poûssîre è P~ di s’ 
wèzin; dj'a ‘ne florète so l’—, une taie 
(voy. florète); il a on pok’ré so ~ gôche 
(voy. oriou) ; il a pièrdou in-~, il a in-— 
foû dèl tièsse; èlle a dès crèf lês åtoû dès- 
oûy, des rides, la patte d’oie ; il a dès-— 
al lake, deûs léds d’câyîs-—, chassieux, 
éraillés (voy. dicåyî, kézoûy) ;. dès-— qui 
corèt todi, des yeux qui coulent, qui 
pleurent sans cesse; çoula fêt m'ni lès 
lämes às-— ; plorer d’in-— èt rîre di l'ôte; 
i n’ mi lérè qu’ lès-— po plorer ; dj'a må 
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mès-~, j'ai mal aux yeux; il a co bon pi 
bon-— ; aveûr on neûr ~, un œil poché; 
il inme si fi come sès-—, come li poupä 
d’ sès-— ; çoula m'a costé lès-— dèl tièsse ; 
i s’ ont volou râyf lès-— ; dji n'a nin sèré 
l~ tote nuř ; dj'ireû la lès-— sèrés ; sèrer 
Ľ~ (à qn, après la mort); i n’a pus qu’ 
lès-— a sèrer, ilest près de mourir; il a 
on bindé so l's-— ; i n’ veût nin foû ¥ sès- 
~; on lî a drovou lès-—, on lui a ouvert 
(ou dessillé) les yeux ; on lî a broûlé l'~, 
on l’a aveuglé, circonvenu ; il èst bwègne 
d'in-~ èt aveüle di l’ôte, il n’y voit goutte 
(au propre et au figuré); on lî a mètou 
in-— di veûle, de verre; dj'a roûvi 
mès-— èl mohone, j'ai oublié mes lunettes ; 
i n’ wèse lèver lès-— divani mi; i n’ wèse 
loukî foû d’ sès-—, par timidité ou par 
dissimulation ; çoula v’ va come on pogn 
so in-— ; cligni sès-—, cligner, fermer les 
yeux, fig. mourir (voy. clignf, cligneter, 
clègn d’oûy) ; — taper lès-oûy (sur qn, sur 
qch); on côp d'~, regard rapide ; qué lêd 
côp d'~ qu'i m'a tapé ! ; qué bê côp d'~! 
quelle belle vue!; dj'a trop pô d' mès 
deûs-— po l’ loukt ; il a lès-— pus grands 
qui l’ vinte ; vos qwèrez çou qui v’ crêve lès- 
~; i n’a nin sès-— ès’ poiche ; il a sès-— 
tot costé; dji creû qu'il a dès-— à cou, il 
voit tout, même ce qui se passe derrière 
lui; il a l~ èl tièsse, il a l’ compas è l'~, 
il a P côp d~, il voit juste; il a P~ 
Pérèye, il a l’œil brouillé ; foû d` l~, foû 
dè coûr, loin des yeux, loin du cœur ; tini 
a l~; sûre di l'~; tinez P~ a çoula; 
åyîz l~ so tot ; crèhe a l'~, croître à vue 
d'œil; diner ou toumer è l'—; taper dèl 
poûde ås-~ ; fé dè tape-a-l'— ; inte cwatre 
oûy (ou cwaz-oûy F), entre quatre yeux ; 
cwatre oûy fèt todi pus qu’ deûs, ce que vous 
ne voyez pas, je puis l’apercevoir pour 
vous; l~ dè mêsse ècrähe li pourcé (ou 
li dj'uà); ~ dè cinst våt l'ansini; — 
aveûr dès grands-—, dès-— dispièrtés, dès- 
~ qui v’ trawèt ; prinde ine feume po sès 
bês-~ ; èlle a lès-~ tot rodjes d’avu ploré; 
lès-— lî bolèt foû dèl tièsse (de colère) ; fé 
dès léds-—, dèsneûrs-~,lancer un méchant 
regard ; fé dès-— come on gris tchèt, lancer 
des regards furibondés ; fé dès-— come sint 
Djile l'èwaré, avoir les yeux hagards (voy. 
Dôjiîle) ; fé dès-— come deûs särlètes, ouvrir 
de grands yeux; vos f'riz dès bés-— (ou 
dès grands-—, dès vîs-—) si dji v’s-èl 
dihéve, voy. loukf ; fé dès crolés-—, faire 
les yeux en coulisse; fé d l'~, faire de 
l'œil; lès-—, c'èst T mureû dè coûr;— 
fig., lès-oûy dè pan, dè froumadje; vosse 
bouyon èst trop crås, il a trop’ ď'oûy ; mi 
lèvin monte, v'la lès-— dèl påsse qui 


ôvåle — ovrèdje 


k'mincèt-st-a bouyeter ; lès-— d’ine plante, 
les yeux, bourgeons naissants ; dès bleûs- 
~, esp. de pomme de terre, ronde, à yeux 
bleus ; l’— d’ine pome, d'ine peûre, voy. le 
syn. mohe; — oûy d'andje, myosotis : 
~ dè bon Diu (F), aster; ~ di diâle 
(Huy), euphorbe commune; — oûy-di- 
boûf’, œil-de-bœuf (fenêtre ronde); ~ 
d’arinne, voy. arinne ; ~ dè forné, bouche 
du haut fourneau : impli l’ fornê disqu'a 
l'~. | ouyâde, oû-, f., œillade. | ouyèt, 
où-, m., 1. t. enf., petit œil de l'enfant 
(voy. minton); — 2. œillet (pour passer 
un lacet) : fé dès-— a dès bot'kènes ; — 
3. porte d’agrafe ; — 4. ouyèt dèl lampe di 
houyeü, œillet ou piton au sommet de la 
cuirasse de la lampe, où s’introduit l'oné 
ou croichèt. 

ôväle, adj., ovale: on plat ~; — 
(Jupille) s. m., plateau ovale, à servir les 
verres. 

oveteüre, voy. ofteüre. 

ovrant, -e, laborieux, -euse. Voy. ourer. 

ovrantes : ås pwèłes ~ (D), arch., à 
portes ouvrantes, à l'heure où s'ouvraient 
les portes de la ville. [Empr. du fr.; voy. 
drovi.] 

ovräve (obrâve Huy; évräve Verviers), 
adj., ouvrable: lès-avräves djoûs (syn. 
l'ouräve djoû, lès djoûs d’ovrèdje, ou avä 
P saminne), dji n° m'anôye co mäy, les 
jours ouvrables, je ne m'ennuie jamais ; — 
syn. so brâve djoû (Bergilers) : li dîmègne, 
on s’plét co pus må qu” so brâve djoû (altéré 
de obräve, ovräve). | ovrèdje, ouvrage, 
1. besogne, travail, tâche : si mète a P~; 
nos-êstans a l~ dispôy à matin; qwiter 
l~; lèy? P~ à rés’, syn. lèyt oûve; l~ 
låke, c'èst låke d'~, voy. låke, -er ; i m'a 
stronné d'~, il m'a surchargé de besogne ; 
c'è-st-on diâle rènant po ~, c'est un dé- 
mon pour le travail, opp. à on hét-l'ourè- 
dje; il inme bin ~ fét, il n'aime pas le 
travail à faire ; a l'— on rik'noh lovurî ; lès 
djoûs d'~, voy. ovråve; in-åhèye ~, on 
lèdjir ~, un travail facile; on bê ~, un 
bel ouvrage à exécuter, ou un ouvrage 
bien fait, opp. à lêd ~, måssî ~; c'èst 
d' r~ di macrale, voy. macrale; féd'l'— 
po sès çans’ ; si coûkî so ~, dormir sur 
l'ouvrage, faire le paresseux; bouter ou 
ichoûkt brämint d’ l'~ évôye, fé bécôp d'~ 
so pô d’ tins, déblayer beaucoup de beso- 
gne; ichoûkt so l’—, se dépêcher au tra- 
vail; mèle l'— adram’ (Seraing), mettre 
l'ouvrage en train; mète ~ a pont 
ou mète l'— clér, mettre le travail au 
point, po l’s-ôtes ataker, pour que l’équipe 
suivante puisse continuer immédiate- 
ment ; ébätchf in-—, ébaucher, commencer 
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un travail ; dimander d’ l'~, demander à 
être embauché ; diner d’ l'~, embaucher 
un ouvrier ou, en gén., donner de la be- 


sogne : on l’a mètou sins-—, on l’a congé- 
, 


dié; miner lès-—, conduire et surveiller 
les travaux; c'ést P~ qu’ ac'sègne, c’est 
en forgeant qu’on devient forgeron; — 
2. endroit où l'on travaille, chantier 
(ordt pl., syn. lès travôs) : aler so l’ ~ ou so 
posse, se rendre à son poste de travail; 
aler vèy lès-—, aller visiter les chantiers ; 
spécialt, t. de houill., lès vis-—, lès-~ dès 
vis-omes ou dè vi tins, les anciens travaux 
de la mine; on bé —, une couche bien 
réglée, opp. à on lêd ~, on k'iapé ~; on 
d’férint d'~, variation dans l'allure de la 
couche; on grand ~, une grande ouver- 
ture de couche (voy. ofteûre); l’— si 
droûve, si ragrandih, si ralärdjih, opp. à 
si rap'titih ; sûre li pinte di l'~; bwèhî so 
l sins d l'~; — 3. ce qu'on produit par 
le travail: in-— di scrin'rèye, di maçon, 
di sèrwî, etc. ; dès-— di feume, di scriyeä, 
etc.; èlle a mètou l’ guére è manèdje di 
s’ fi, èle deût-èsse fire di si-—. | ovrer, 
ouvrer, travailler (syn. fravayi): il oû- 
veüre dèl nuŸ ; nos-ovrans dè djoû ; dj'oû- 
vurrè d'min ; ~ è beûr, èl fôdje, è l'oureû ; 
~ al cositre, à scrinî; ~ a $ compte; 
~ a marichî, travailler à forfait, à l'en- 
treprise, ~ a pèce, ou a sès pèces, tr: à ses 
pièces, pour être payé selon le travail 
fait, et non à la journée ; ~ a mêsse (Syn. 
al djoûrnêye), travailler chez un patron 
pour un salaire déterminé ; ~ po l’ coucou, 
tr. mal, faire un ouvrage bon à défaire ; — 
en parlant d'une chose: mi stoumac’ 
oûveûre; mon estomac digère laborieuse- 
sement ; come li bîre (ou li pässe) oûveûre ! 
comme la bière (ou la pâte) fermente l; 
dè bwès qu’ oûveûre, du bois qui travaille, 
quise tourmente, quise déjette ; ine pareûse 
qu’ oûveûre, une paroi qui se lézarde; — 
v. tr., ouvrer, façonner, travailler: ~ 
V manôye, l'ôr, l'ärdjint; dè fiér ovré; 
in-årmå qu’ èst bin ovré. [Latin operare. 
Voy. énovré, oûve.] | 1. ovreû, ouvroir, 
atelier : l'— d'in-ärmuri, d'on sèrwî, d'on 
scrini, d'on gor'lt, d'on tchär M,etc.; comp. 
l'atèlier d'ine costtre, l'atèlier dès ch'mins 


d’ fêr, etc. | 2. ovreû, travailleur, faiseur ; 
seult dans le dicton grand pårleû, p'tit ~, 
grand diseur n'est pas grand faiseur. | 
ovri, ouvrier: in-abèye ~, actif, labo- 
rieux ; on londjin ~, lent, peu actif; ~ al 
djoûrnêye, journalier; ou prumi ~, on 
fleûr d'~, excellent ouvrier ; on d'mèy ~, 
demi-ouvrier, intermédiaire entre l'aprin- 
dis’ et l'ovrî, par ext., ouvrier médiocre ; 
li méste-ouri, voy.. mésse; ~ al vonne, 
abatteur de charbon dans la mine; — 
d’ bwès, bûcheron ; ~d’ cårîre ou d’ pîrire, 
carrier; ~ d' mésti, homme de métier, 
menuisier, armurier, etc. ; ~d’ campagne, 
faucheur, moissonneur, etc. [Latin opera- 
rius.) | ovrire, ouvrière : ine ~ di fabrique ; 
ine bone ~ di môdes, une bonne ouvrière 
modiste. — Comp. oûvurrèsse, travail- 
leuse : c’é-st-ine clapante (ou ine fameûse) 
oûvurrèsse (fém. de ovreû 2). 

oyäbe, -âve, adj., qu'on peut ouir. 

ôyeler (Trembleur, Flémalle), v. intr., 
gémir, geindre.: il a sûr'mint bin dè må 
po ~ come i fêt. [Dér. de onom. oûy.] 

oyi, qqf. ôre, v. tr., ouir, entendre 
(voy. étinde) : il ôt a d'mèy ; nos-oyans clér ; 
dji so nähi di v's-— djäzer ; a v’s-—, on 
direût qui; qui n'ôt qu'onk n'ôt nin 
l'ôte, qui n'entend qu'une cloche, wen- 
tend qu'un son; qui l bon Diu v’s-ôse ! 
(ôhe Verviers; ôye Séraing); oyez-ve ? 
entendez-vous? ; ave oyou? hola! hé! 
avez-vous oui ? (expr. consacrée pour 
appeler qn que l’on veut faire revenir sur 
ses pas, par ex. un marchand ambulant) ; 
il a oyou brére ine vaiche èt i n° sét d'vins 
qué stå, il n'a pas compris ce qu'on a dit 
et il veut le répéter ; dji v’s-6, avou vos 
gros sabots ! je devine où vous voulez en 
venir; dj'ô bin qu’èle ši va marier, il 
paraît qu’elle va se marier ; awè, dj'ô bin, 
oui, il paraît; qwand dj'oya brére après 
mi, dji m’ säva. [Latin audire; oyî (au 
lieu de -i) a subi l'influence de vèyf; ôre 
est refait sur dj'6 d’après clôre, dji clô.] | 
sint-z-Oyi-tot, n. pop. de saint Eutrope 
patron de Solières (Ben-Ahin); on va 
le prier pour la surdité et les maux 
d'oreille. {Littt « Ouir-tout ».] 


P 


p [pé], m., la lettre p. 

pa, exclam. introduisant une phrase 
interjective ou interrogative, pour mar- 

Haust, Dict. liégeois. 


quer la surprise (ordt indignée) : pa ! vola 
ne drole d'afére! bah! voilà qui est 
drôle !; pa! vos m’ fez må! eh! vous me 
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faites mal ! ; bin ! vola on bé djeû ! pa ! vos 
m'alez fé rîre.! ; pa. !. t’ès sot sûr'mini ! eh 
quoi ! tu es fou sans doute l; pa! l’ creû- 
rîz-ve ? ; — l’impatience :.pa ! dècidez-ve ! 
eh donc ! décidez-vous !; pa! djèl sé (ou 
creû) bin ! eh lje le sais (ou crois) bien !; 
quî èst-ce ? — Pa! vos n° kinohez qu’ lu ! 
(Tati, 66), eh! vous ne connaissez que 
lui !; — l’insouciance, l'indifférence : pa! 
dj n’a nin sogne di lu ! peuh ! je n'ai pas 
peur de luil; pa! qu'avans-n' keûre ? 
eh ! que nous importe | ; kimint va-t-i ? — 
Pa! on s' kissèiche! comment va ? — 
Oh! passablement ! [Fr. bah, all. pah. 
Voy. ba, bo.] 

1. på, pal, pieu servant à faire une palis- 
sade : on p'tit ~, un piquet ; {chèssi on ~ 
è tére; ral ni lès téres avou dès ~; bati so 
päs so foiches, construire de façon rudi- 
mentaire ; dimani (reû) come on ~; tin? 
(ou tinez-v') à ~, attention de ne pas 
tomber (se dit quand on va annoncer qch 
de renversant); on n’a nin tos lès pås 
qu'on k'hosse, prov., on n’a pas tout ce 
que l’on convoite. [Latin palus, pieu. 
Voy. forpä, päfis’, paleminti.] 

2. på: nole på, nulle part; quéque på, 
quelque part; ôte på, ailleurs; (arch.) di 
på qui a-t-i fêt coula ? de par qui a-t-il fait 
cela ? [Forme arch. de pri, latin partem.] 

paeant (D), s. m., pacant, rustre. 

paeawe (G; Verviers), f., petit poëlon 
de terre. [Elidé de po(f) a cawe, « pot à 
queue ». Voy. cowe, p'à-lècé.] 

pace qui, parce que. 

Pâcolet, n. d’un génie ou diablotin qui 
indique les trésors cachés, etc. (G); — 
s. m., petite figure de diable qui met 
l'esprit malin au servicé de ceux qui la 
portent sur eux (G). On ne connaît plus 
guère que les expr. avi l ~, avoir un 
talisman qui fait réussir en tout; èsse 
sègni dè —, être ensorcelé, poursuivi par 
la guigne. [Souvenir d'un personnage 
légendaire du moyen âge, qui avait un 
cheval de bois‘enchanté. Wallonia, 6, 5.] 

pacot’rèye (Trembleur), pacotille. 

pacter, pak’ter (F), pactiser. Voy. pake. 

1. pacyinee, 1. (F) patience ou parelle : 
rècène di ~; — 2. espèce d'épinard. 

2. pacyinee, patience : prinde ~ ; diner 
dèl ~; dji pièd’ ~; il a ‘ne fameûse ~ 


po-z-èdurer çoula; soufri $ må avou ~; - 


ovrèdje di ~; — fig. (arch.), espèce de 
petit bonbon en forme de bouton d’habit, 
petit nic-nac avec une couche de sucre. 
[Latin patientia.] | pacyint, -e, paeyin- 
mint, patient, -e, patiemment. | pacyinter, 
pachinter (pacyèn'ter F, Trembleur), pa- 
tienter : dji pacyintêye co on pô. 


på — pahadje 


padiè, -djè (arch.), pardieu. Voy. par- 
blu, pardiène. 

Pä-Diè: al ~, à la Paix-Dieu (anct 
abbaye), 1.-d. de Jehay-Bodegnée. [Altéré 
de Pâäye-Diè.] 

padje, m., page; t. arch., valet (du jeu 
de cartes, voy. valèt) : avu lès qwate ~ 
(F); — on dit surtout auj. au fig., on 
lêd ~, un vilain merle (voy. has’); hardi 
ou afronté come on ~ (di make, di coûr, 
de trèfle, ou de cœur; voy. coûr 1, où 
l'expr. devrait venir sous coûr 2); on p'tit 
gros ~, un petit gros garçon. 

pådje, f., page, côté d’un feuillet : li 
prum ~ d'on foyou. [Latin pagina.] 

pâdrone (La Gleize), pârdone (Stou- 
mont; -ône Wanne), f., parelle. Voy. pa- 
cyince 1, porâle. 

paf, 1. onom. imitant le bruit d’une chu- 
te, d’un coup bruyant, détonation, etc. : 
paf! vo-l'-la so s' cou! (voy. pif-paf, 
pouf); — 2. adj., stupéfait, ahuri : dji fou 
lot paf a cisse novèle la; il a stu (ot) paf. | 
pañète (Stavelot), f., canonnière (d'enfant ; 
voy. bouhale). | pafeter, paîter, 1, piaffer : 
on-z-ôt lès polins qui paftèt d'vins lès stås ; 
— 2, fumer (sa pipe) à grosses bouffées : 
i paftêye tote djoû come ine machine di 
convwè ; tr, ~ l cigäre. [Au sens 2, 
pâfler (Spa): i pâfèle dispôy qu’i rote tot 
seû ; i pâflint plin ? ichambe. — Dérivé 
de l’onomatopée paf.] 

päfis’ (G, F; Trembleur), m., palis, 
palissade ; séparation de cour, de jardin, 
etc., faite de petits pieux plantés l'un à 
côté de l’autre. [Anc. fr. paufis ; composé 
de på (pieu) et de fis’, fr. fize.] 

pagner, voy. panier. 

pagnouf, adj. et s. m., (homme) sans 
éducation, lourdaud, maussade : on gros 
tot èdwèrmou ; vos n’ sårîz d'mani avou 
lu, il èst trop ~; — ladre, peu généreux : 
il a stu si ~, i n’ ma rin d'né. | pignouf, 
1. syn. de pagnouf ; — 2. adj., mal ajusté, 
baroque, biscornu (ouvrage, vêtement) : 
qui Pas. l'ér.— insi! [Fr. pop. pignauf, 
homme mal élevé ; ladre, avare.] 

Pagnoûl, n. de fam. [Probt de l'anc. w. 
Espagnoûl, Espagnol.] 

pahadje, -èdje, m., t. de houill., réser- 
voir à eau, galerie ordt en sous-niveau, 
destinée à .emmagasiner les eaux que les 
pompes refoulent ensuite à la surface ou à 
un niveau supérieur : lès-êéwes si rapurèt 
è ~; houmer lès-êwes d'on ~ (voy. hou- 
mèdje 1). [Anc. fr. paissage, action de 
paître, pâture. Dér. de pake qui, dans la 
langue des houilleurs liégeois, se disait 
au fig. en parlant des eaux qui séjournent 
dans un réservoir où elles s'accumulent. 


pahe — päki 


On disait lèyî pahe (ou lèyî wédi) lès-êwes 
divins lès pahis’, laisser reposer les eaux 
dans les vieux ouvrages qui servaient de 
réservoirs.] | pahant, nourrissant: ine 
saqwè d' ~. Voy. ripahani, qui est plus 
usité. | pahe, paître : miner lès bèrbis ~ 
ås tchamps. [Latin pascere. — Voy. 
pahadje, ripahe.] | pahi (F), syn de pahe. | 
pahis’ (G, F), m., pâtis, pâturage : mète 
. dès valches è ~ (F) ; lès moutons ont tondou 
lot ll (La Gleize). | pahon (ard.), f., 
pâture, glandée. [Anc. fr. paisson.) 
påhûle, paisible, tranquille : on ~ bor- 
djeûs ; in-èfani qu’ èst trop ~; come i fêt 
1 quel calme! Voy. calme. | -emint, 
-ement: dwèrmi ~; quî vout viker ~, 
louke tot, hoûte tot èt n’ dit rin. | -isté, -eté, 
tranquillité, paix. [Latin p(l)acibilis, fr. 
paisible. — Formes variées : pâhûre Amay, 
Huy ; pähîre Ben-Ahin ; pôjére Andenne. | 

1. pake, m., pacte : fé ~ avou l’ diâle. 
Voy. pacier. fEmpr. du fr.] 

2. pake: feûle di ~, serpillière, toile 
d'emballage; fi d” ~, fil d'emballage ; 
awèye di ~, carrelet, aiguille d'emballage. 
[Néerl. pak, paquet, balle; voy. pakèt, 
pak'hûse.] 

Päke, f., Pâques : li djama d’ ~, voy. 
djama ; tchandèle di ~, cierge pascal ; a ~ 
qui vint, à Pâques prochain ; al florèye ~, 
on bènih li påke, à P. fleuries, on bénit le 
buis (voy. ci-après) ; al clôse ~, à P. closes, 
syn. li djoû dès moûnîs; c'è-st-a ~ qu'on 
done lès cocognes èt qu’on streume sès noûs 
mousseminis ; lès-oûs d’ ~, voy. cocogne, 
caker, où ; li saminne di ~, li curé done a 
sès parwèssyins dèl bènute éwe èt dèl pâke 
(buis), qui chèrvèt a bèni ’ mohone qwand 
c'èst qu'il alome èt qu'i tone ; on ‘rnè mèt 
ossi à mwéri qu' è-st-èspôzé èl mohone ; li 
londi d’ ~, lès djônès djins vont-st-a Notru- 
Dame di Tchfvrimont ; — pl., blanc Noyé, 
vèlès Påkes, voy. Noyé; — fé sès påkes, 
faire ses pâques, communier à P., spécial* 
faire sa première communion (voy. päké, 
-èle) ; fé sès ~ avou lès moûnîs, longtemps 
après les autres; dès bonès —, savez, 
Caïrène !; — dèl påke, on buis (en ra- 
meaux coupés) : gwand c'èst qu'i tone, lès 
p'titès djins broûlèt dèl ~ (voy. ci-dèssus) ; 
dèl souwêye ~, du buis séché. Voy. päkf. | 
Päké, n. pr., Pascal, voy. Pascäl ; t. arch. 
resté comme n. de fam. Paquay; — 
Päkète {arch.), Pâquette; n. pr. donné à 
une pie apprivoisée : dinez dèl makéye à 
Pâäkète (F). | påkê, s. m., premier commu- 
niant; fém. påkète: on p'tit päké, ine 
pitite päkète (fig.468-9) ; — päkète (Odeur), 
petit buis de bordure. Voy. péki. 

pakèt, paquèt, paquet : on ~ d' hüres, 
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de hardes; fé $ ~; risquer P’ ~; ëlle a 
rP ~, elle est enceinte; l'éfant a l’ five- 
linne, i lî fårè mète lès ~ (= sèichés d’ 
bleûve teûle qui n’a måy situ bouwêye, qui 
contiennent sept ingrédients et qu'on 
attache aux poignets de l’enfant malade ; 
voy. five-linne) ; vinde dès ~ (F), vendre 
des drogues mises en paquets, comme fait 
le charlatan sur la 
place publique, fig. 
faire des contes de 
charlatan; vindeû 
d' = (Th. liég., p. 
148), charlatan, 
vendeur  d'’orvié- 
tan.— Voy. pake 2. 

Påkète, påkète, 
voy. Päké, päké. 

l. paketer (F), 
voy. pacier. 

2. paketer (F), 
paqueter, mettre 
en paquet, faire 
des paquets. Voy. 
di-, è-. 

pak’hôse (F, H), Fig. 468: päké (1). 
f., remise servant 
de magasin. [ Néerl. pakhuis. Voy. pake 2.] 

1. päki, s. m., buis (arbrisseau dont les 
rameaux s'appellent dèl päke), plant de 
buis : ine bordûre di ~. [Littt « pâquier» : 
plante ou rameau de Pâques.] | 2. päki, 
v. tr., t. rural, garnir (tombes, terres, 
étables, etc.) d’une branche de buis bénit, 








Fig. 469 : päkèle (?). 


le dimanche des Rameaux: al florèye 
Påke, on pükèye lès fosses (Sprimont); 





(Œ) Liège, vers 1874. 

(2) Communiante se rendant à l’église, 
accompaghée de ses parents endimanchés, 
Début du xx® siècle. : 
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ordt aussi lès léres, lès djärdins, lès stäs, 
etc.; on mèt dèl pâke à goré dès dj'väs; 
li ball ènnè mèt’ on p'tit bokèt à vièrna 
di's’ baté; — intr., li dîmègne dèl filort 
Påke,-on va påkî so lès fosses, en cérémo- 
nie, avant la messe (Odeur). Voy. Päke. 

1. palä (G, F), palet, qu’on jette le plus 
près possible d’un but marqué : djower à 
p'tit ~ (F), jeu auj. disparu. 

2. palå, -ås, palais : li ~ dès vis princes 
di Lîdje, le p. des Princes-Evêques ; prov. 
après l = lî fårè li ç'tadèle, il ne sera ja- 
mais satisfait. [Latin palatium.] 

3.. palä, -às, palais (de la bouche) : dji 
m'a broûlé l’ ~. {Latin palatum, confondu 
avec palatium.] . 

palasse, -ace, f., (arch.) grande épée, 
flamberge, rapière ; — fig., 1. grande et 
large main : d'on côp di s’. ~ à vizèdje, èle 
vis r’loûn’reût in-ome ; — 2. (Fize-Fontai- 
ne) fève de marais, large et plate. [Fr. 
palache (esp. de sabre oriental), empr. du 
russe palasch.] 

palatène (arch.), palatine 
(fourrure). 

1. påle, adj., pâle: èlle 
èst si ~ (syn. blanc-muwëte) 
qu’èle vis f'reût sogne ; ine ~ 
bleûve sitofe. Voy. pâleür. 
[Latin pallidus.] 

2. påle, 1. bêche (fig. 470) : 
joyî avou ‘ne ~; maniche, 
fiér, bûzé d'ine ~ (comp. 
truvèle); — 2. au jeu de 
cartes, pique, une des deux 
figures noires, qui affecte 
la forme d’un fer de pique, 
de bêche ou de pelle: i 
toûne dès påles, il tourne 
pique ; intrer ine (ou dès) ~; 
dji n’a nole ~, dj'a totes lès 
pâles (voy. pike l; comp. 


néerl. schoppen). [Latin 
pala. Voy. palète, palon, 
paluron.] 


p’å-lècê, voy. lècé, 

palemint (ard. : Stavelot, 
Erezée, etc.), m., palançon, 
montant de bois dans l'en- 
cadrement d'un panneau | 
de mur en torchis. Voy. 
pariou. [Altéré en par’mint 
Villers-Ste-Gertrude; syn. 
palis Laroche, palon en 
Famenne. Dér. de l’anc. fr. 
paler (garnir de pieux ; voy. 
på).] 

palète, palette (de peintre, etc.); ~ 
d'ésse ou ~ ås cindes, pelle à feu, pelle de 
foyer; prov. i-n-a sûr ine sagwè d'zos 





Fig. 470: 
pâle. 


palä — påmê 


l ~, il y a anguille sous roche; djower 
lès ~ (H ; Malmedy), syn. de péleter ; — 
spécialt, ~ di maçon, truelle (voy. maçon, 
fig. 390); ~ di mwèrit, truellée de mor- 
tier; ~ di bièrdjt, 1. houlette 
(fig. 471) : il a dès-ongues come 
dès ~ di bièrdji, il a des ongles 
excessivement longs ; 2. bourse- 
à-pasteur (plante ; voy. malète) ; 
— fig., épine à large base: 
li ronhe a palètes (G ; Jupille, 
Plainevaux), l'églantier. {Dér. 
de påle 2.]| paleter, manœuvrer 
la palète, la pelle ou houpe, tru- 
vèle, la bêche ou påle : po tchèrdjt 
cincante bèrlinnes di vonne, i fåt 
dèdja ~!; ~ al truvèle, syn. 
houpeler, truveler ; dji m’ va on 
pô — è poli, remuer la terre 
dans le poulailler ; ti pal'têyes a 
fosses èt a bosses, tu bêches irré- 
gulièrement (comp. foyf, bêcher 
régulièrement); — v. tr, ~ 
dèl tére, remuer, charger de la 
terre. | paletêye, pelletée, pelle- 


rée, pellée. Voy. houpelêye, 
truveléye. 

1. paletot, paletot, pardessus, 
surtout. . 


2. paletot (G, F), plateau en 
bois des grosses balances. [Dér. 


de palète.] 
päleûr, pâleur. Voy. påle Fig.471: 
1, påli. palète di 
palfak (Trembleur), m., gros- bièrdji. 


sier personnage. Comp. calfak. 
påli, t. rare, pålir, blémir ; — déteindre : 
ine sitofe qui pålih. Voy. ditinde, heûre. 
paliasson, paillasson. Voy. payasse. 
palio(u)tèdje, voy. parioutèdje. 
palissåde, palizäde, f., palissade. 
palon (G, F), m., écope ou sasse de 
batelier. Voy. sasse. [Dérivé de påle 2.] 
palot, s. m., palot, lourdaud (surtout 
enfant) : on loyå ~, un lambin ; on gros ~ 
qui n’ dit måy rin. f 
- paluron, m., paleron (de l'épaule); — 
patte (de pincettes) ; — bout plat (d'un 
outil) ; — (Verviers) pelle à enfourner le 
pain ; voy. forneûre. [ Dér. de påle 2.] 
pålwêr (H, F), parloir; auj. parlwér. 
palzin, voy. balzin, qui est la forme 
ordinaire : fronler ’ ~ ou lės palzins. 
påmale, f., 1..t. de charp., côper ou 
assimbler deûs bwès a ~, couper ou assem- 
bler deux bois en paume, en équerre; 
voy. èpåmer ; — 2. t. de houill., cale de 
bois clouée contre le montant et sous la 
tête du cadre, pour empêcher le glisse- 
ment du montant. | påmê, (pâmin Flé- 


päme — pan 


malle), m., t. de houill., morceau de bois 
qu'on prend en guise de canne pour cir- 
culer dans les voies; le ~ d'ingénieur ou 
de contre-maître (fig. 472) est fait d’un 
long manche surmonté d’un petit marteau 
pointu qui sert de poignée 
à cette espèce de canne. | 
päme (Hognoul, Esneux 
etc.; pâme Flémalle, Sta- 
velot ; panme Huy), paume 
(de la main). Voy. tansê, 
tärsé (Liège) {chässé(Glons, 
Verviers, etc.) [Latin 
palma.] 

pämer, pâmer : èle n'è 
pout pus, èle påme (ou 
-êye); nos riyîs a ~; 
lèfant påmêye d'avu ploré. | 
-èdje (F), m., -eûre (F, H), 
f., pâmoison: on la fêt 
riv'ni di s’ påmèdje (F); 
. toumer d' pämeüre (F), 
tomber. en pâmoison. — 
On dit ordt fläwi, toumer 
fläwe; plaist, toumer d 
pämuwèzon. 

pampi (pâpi G, R, L, 
H), 1. haleter, panteler : 
dji n’ såreû pus monter l’ 
tiér sins ~; dji pampèye 
come on vi ome; —2. (R?, 
L, G) palpiter: mi coûr 
pâpîve (R?). | -ièdje, m., 
1. essouflement; — 2. ; 
(L) palpitation. [Comparez bambî, hansî, 
panti, påpî, pîper; — pampî est probt 
croisé de panti + påpî 2.] 

påmwèzon : toumer d' ~, voy. påmer. 

pan, pain: ~ d’ fleûr, p. de farine de 
première qualité; ~ d’ wassin, p. de sei- 
gle; ~ mwètiåve (arch.), ~ mêlé, ~ d’ 
manèdje, ~ (d') gribouye, p. bis, p. de 





Fig. 472: 
pämé (1). 





Fig. 473: pan cût so pavé. 


méteil, p. moyen, fait de moitié froment 
et moitié seigle, syn. ~ d’ cûhèdje ou d’ 





(+) Longueur totale : un pied 9 pouces, 
soit environ 56 cm. Les entailles du man- 
che indiquent les pieds, demi-pieds et 
pouces. 
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cûhéye, p. fait par la ménagère, opp. à 
~ d’ bol'djf, p. de boulanger ; (fig. 473) ~ 
cût so pavé, sur le pavé du four; (fig. 474) 
~cûi so platène, moule en tôle ; blanc ~; 
neûr ~; ~ molèt, petit p. blanc, pétri 
au lait et réservé aux malades; ~ di 
dj'vä, p. noir de cheval; ~ d’amonuchon, 
p. de munition; nové ~, p. frais; ~ 
rachou, p. rassis ; dè ~ qu’ èst hol, ou hal- 
crosse, ou r'fèré, vòy. hol, halcrosse, rifèré ; 
li nové ~ (ou I’ ~ d’ bol'djt), c'èst come 
dèl home, c'è-st-on rwène-manèdje ; bokèt, 
gougnot, pèce, crosse, miyète di ~; fé 
(syn. méri, toûrner) lès pans, rouler les p. ; 
éforner, diforner lès ~; fornêye di ~; 
bäyeûre dè ~; cûre lès ~; èdamer, côper 
P ~; hwèrcî l’ ~, le tailler maladroite- 
ment ; a l’eûrêye, si on mè li ~ l’ cou-z-å 
hôt so l’ tåve, c'èst sène qu'on-z-årè l 
dizacwérd è manèdje ; plaist li rouwale å ~, 
le gosier; ~ doré, pain perdu (biscuit 





Fig. 474: pan cût so platène. 


trempé dans du lait battu avec du jaune 
d'œuf, qu’on fait rissoler dans la poêle 
et qu’on sert saupoudré de sucre; voy. 
carnaval); ~ bèni,. voy. bèni; magneû 
d’ ~ payård, parasite, : vaurien, voy. 
payärd ; prov. avu s’ ~ cût, ou avu dè ~ 
so l’ plantche (ou è Pårmå), avo de quo 
vivre ; il a magnî s’ blanc ~ d'vant s’ neûr, 
il est dans la misère après avoir été dans 
l’aisance ; ~ côpé n'a nou mésse, se dit 
à table quand on prend le pain d'un 
autre ; li ci qui n’ säye qui d'on ~ n’ sét 
çou qu’ l'ôte saweüre, il ne faut pas être 
exclusif dans ses goûts; aïch'ter po ‘ne 
pèce di ~, acheter à vil prix; ossi long 
qu'on djoû (ou quine saminne) sins ~; 
on m'a lèyi la po dè ~ tot sètch, on n’a pas 
fait attention à moi ; ravu totes sès mitches 
èn-on ~, voy. mitche; promète pus d’ 
bò ûre qui d’ ~, faire de belles promesses ; 
il èst bon come li ~; i n’ våt nin l ~ qu'i 
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magne ; avu on stoumac’ come on ~, avoir 
le cœur gros ; s'amüûzer come ine crosse di 
~ drî l’ärmä, s'ennuyer ; i färeût avu fin 
d’ ~ (pour en venir à cette extrémité) ; 
i mèť tot s’ boûre so $ ~, il gaspille son 
avoir; i n’ fàt måy kitaper ’ ~ dè bon 
Diu, il ne faut jamais gaspiller le pain 
que Dieu nous donne (se dit seult au 
propre, à celui qui laisse des bribes de 
pain sur la table); èpronter on ~'so l 
fornêye, voy. fornêye ; fé passer l gos’ dè ~ 


(à qn); mavu ni ~ ni pèce, être un meurt- 


de-faim ; si trover a ~ briber, être réduit 
à mendier son pain; i m'a pris ’ ~ foû 
dèl boke, il m’a privé de mon gagne-pain ; 
dji lî a mètou l’ ~ èl min, je lui ai procuré 
un gagne-pain ; c’êst dè ~ è l’ärmä, c'est 
une réserve pour l'avenir; ci n'èst nin 
lès bèlès mins (ou manîres) qui mètèt l ~ 
è P'årmå; èsse a s' ~ (ou a sès crosses), 
être en ménage, vivre de son travail; 
i n’ poléve pus dire dè ~, il ne pouvait 
plus dire mot (tant il était suffoqué) ; — 
pan d'amandes, pain d'épice aux aman- 
des; — par anal., pan d’ souke, pain de 





Fig. 475: pans d' souke (1). 


sucre (fig. 475); ~ d' bon Diu, jeunes 
pousses d’aubépine, dont les enfants 
nourrissent les hannetons qu'ils ont pris; 
~ d’ Sint-Jan (Verviers), caroube, voy. 
pèpin. [Formes variées : pon Glons, Ho- 
gnoul; pwin Amay, Huy, Les Waleffes, 





(1) Pains de diverses grandeurs, dans 
leur emballage traditionnel en papier bleu 
foncé; marteau-hachette servant à les 
briser; casse-sucre pour en diviser les 
morceaux. Liège, xıx® siècle. 


Darion, Geer, etc. — Latin panem. Voy. 
gangne-pan, panehé, panire.] 

panache, -er ; -êdje, -age. 

panähe, f., panais: dès ~ sitoûvêyes, 
étuvés ; ichär èt ~, viande et légumes, 
prov., gras et maigre, bon et mauvais; 
fé ichär èt ~, t. de houill., déhouiller sans 
précaution, en laissant les pierres se 
mêler aux charbons; såvadje ~, panais 
sauvage, berce branc-ursine. [Formes va- 
riées: panåde, -âte Verviers; pènähe 
Huy; palnêye Stavelot. — Anc. fr. 
pastenague, -ade, -aie; latin pastinäca.] 

panchant, penchant: il a on p'tit ~ 
por lèy. | pancher, pencher, seult dans 
l’expr. ironique : tin-ť? dreüt, ti panches! 
[Empr. du fr.; voy. clinicht, pinde.) 

Panerace, n. pr. m.: i ravise sint. ~, 
i n'a qu’ pos’ panse, de celui qui se montre 
égoïste à table; d'où on pancrace, un 
gourmand, syn. pansä. 

1. pane, f., panne (espèce de velours) : 
on manté ď ~. [Empr. du fr.] 

2. pane, f., tuile : dès roïchès panes ; on 
teût d' panes; ine ~ di crèsse, tuile fat- 
tière (de toit), syn. on cavayîr ; ~ di veüûle, 
tuile en verre qui donne du jour dans un 
grenier; plaist, iZ a ’ ~ di veûle, il est 
chauve. Voy. paneter, tülé. [Cf. Littré 
5. panne, et le néerl. pan. — Du même 
radical latin que le fr. pan et le liég. pané, 
panelèt.] ja 

pâne (ard.: La Gleize, Stavelot, etc. ; 
plâne Spa), f., chiendent. Voy. liég. dint- 
d'-ichin, plène. [Comp. le flam. peen ap. 
Schuermans.] 

panè (pagna Huy), l. panneau (de 
porte) : on ~ d’ ouh; ine pwète a panés, 
d'on côp d’ pi on l’ bouhe foû, elle est beau- 
coup moins solide quine pwète so bâres ; — 
2. pan (de chemise) : èsse a ~ ou ordt a 
pané-cou, être en chemise (fr.-liég. en 
pan volant); ènn’ aler ~ drî ~ d'vani, 
s'en aller en chemise; on måssî ~, un 
souillon ; — 3. (Flémalle-Haute ; Hesbaye) 
couverture, selle rustique du cheval de 
gauche ; ce cheval, que monte le conduc- 
teur du chariot, s’appelle li dj'vå d’ ~ ou 
d'al min; celui de droite est li dj'uà di 
dzos vèdje ou d’ foû min; — 4. (G) ~ 
d’ cwèsses, toutes les côtes d'un des côtés 
du porc. [Anc. fr. panel; latin pannellus. 
Voy. pane 2, panelèt.] | panê-eou : a ~, 
en pan de chemise ; — fig., on panê-cou, 
un poltron. [Probt pour *pané-è-cou.] 

pan(e)hê (G, F), m., t. arch., petit 
pain pétri au lait (comp. pan molèł, v° 
pan) : ine crète di pan’hés (voy. mwètroû, 
crète, fig. 234). [Latin *panicellus.] 

pan(e)lèt, m., accotement, petit trot- 


paner 


toir (surtout devant la porte). [Anc. fr. 
pañelet, dimin. de‘panneau.] 

1. paner, paner (côtelettes). Voy. pan. 

2. paner, 1. (arch.) exécuter (un débi- 
teur), saisir (ses biens); — 2. (Robert- 
ville, Faymonville; Fize-Fontaine, Lês 
Waleffes ; syn. gadjer à Laroche) mettre 
en contravention: li går champète l'a 
pané (Warnant-Dreye); — 3. (Liège, 
Verviers) décaver, ruiner au jeu : dji v’ va 
~; dji so pané, je suis décavé, plumé ; 
pané est souvent altéré en cané (Liège). 
[Anc. fr. pañer (au sens 1), dér. de pan 
(gage), latin pannus. De là aussi néerl. 
pand, panden, all. pfand, pfänden.] 

pan(e)rèce, s. f., panneresse, pierre ou 
brique placée en parement. Voy. boutisse, 
fig. 134. [Dér. de pan (de mur); cf. Feller, 
Notes, p. 212.] 

pan(e)ter, couvrir (un toit) en tuiles : 
dimolihez vosse teût di sirin, s'èl fez ~. 
Voy. pane 2. | -èdje, m., action de paneter ; 
résultat de cette action: li pan'tèdje di 
m’ teûi a stu må fét. | -erèye, tuilerie : fé 
‘ne pan'trèye. | -eû, couvreur en tuiles. 
Voy. coureû. | 1. -i, tuilier, ouvrier qui 
fait des tuiles ; — (H) couvreur en tuiles. 

2. pan(e)ti (Bois-de-Breux, Dalhem, 
Trembleur, Argenteau, Visé, Berneau), 
m., ancien araire à pied, dont se sert 
encore le petit cultivateur. Voy. fig. 266. 

panêye (F), f., panade. 

Panêye : rouwale (auj. rowe) ~, rue 
Panaye, à Liège. 





colons 


Fig. 476: panier 
ou po cori lès tolons. 


pant, m., t. arch. de houill., panier, an- 
cienne mesure de charbon. [Latin pana- 
rium.] | panier, pagner, m., dans quelques 
expr. : aîch'ter on p'tit ~ so l’ fôre, petit 
panier enjolivé ; ~ d’ fréves, voy. cabasse, 
fig. 158; ~ po cori lès colons (fig. 476), 
voy. coreû; ~ d'oneûr (fig. 477), décerné 
pour le pigeon gagnant; ~ a bourgogne 
(fig. 478), chariot (vulgt appelé « panier ») 


— panse 
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pour servir le b. à table. [Empr. du fr. ; 
voy. bansté, cabas, tchèna, tchèté.] 

panikène (G, F ; qqf. pali- Verviers), f., 
poêlon de terre cuite. [Dimin. du néerl. 
pan, poêle, casserole.] 





Fig. 477: panier d'oneûr. 


panîre (Stavelot, Stoumont, Wanne, 
etc.), f., pelle à enfourner le pain. Voy. 
forneûse. [Dér. de pan, pain.] 





-Fig. 478: paniers a bourgogne (1). 


pansä, -âde, s., goinfre, goulu, -ue. 
Voy., galafe. [pans'là Trembleur; pansî 
Stavelot; pansou Odeur ; pans’lou Glons, 
Jalhay.] | panse, f., panse : avu ‘ne grosse 
~; dji n’a nin fêt oûy ine ~ d'â; ~ di 
vatche (ard.), voy. syn. hosså, tronlant pré ; 
— t. trivial, ventre (voy. gueûye, vinte) : 
i n° sondje qu'a hèrer'è $’ ~, i n’a qu’ po s’ 
~, voy. Ans’, djêrå, Pancrace ; èsse so $' ~ 
1. être vaincu, terrassé, 2. être gourmand ; 
våt mîs ~ hiyî qui tripe lèyî, voy. hiyi; 
rîre plin s' ~; voler (ou pèter) so s' ~, 
tomber, mordre la poussière; chake po 
s’ ~, chacun pour soi, par ex. dans un 
pique-nique; dja må m’ ~, dj'a trop’ 





(:) L'un en tôle peinte; l'autre en 
vannerie d'osier. 
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magnî; il a må s' œ~, i guévêye, il est 
envieux, jaloux, c'è-st-on må d’ vinte; 
P årès dès pids è l ~ èl dès pogn è t 
gueûye ! tu seras botté et goumé de belle 
façon ! [Latin panticem.] | pans’ler (F), 
gorger: ~ dès polèls; i s' pans’lêye 
d'abeûre èt d'amagnî (F); — (Stavelot) 
v. intr., goinfrer. | pans’lète, petite panse 
bien ronde : dji m'a fêt ‘ne fameûse ~ a 
magnî dès crompîres. | pans'lêye (Les 
Awirs), f., gros ventre : si fé "ne bone ~. | 
pans’lou (F), pansu. Voy. pansä, pansou. | 
pansète, f., 1. syn. de pans’lète ; prov. bèle 
manichète, pitite pansèle, belle toilette, 
ventre affamé ; — 2. (F) gras-double du 
bœuf. 

pansion, -chon (arch. pin-), pension. 
Dér. -at (-àt F), -er, -êre, pensionnat, etc. 

pansou, -owe, pansu, -ue : on gros ~; 
ine pansowe botèye. Voy. pansä, pans'lou. 

pantalon : on lådje ~; pwèrter P’ ~. 
Voy. cou-d'-ichâsses, marone. 

panti (G ; Stavelot), haleter, panteler : 
i pantih. Voy. hansi, pampî. 

pantomène (F), -ine, pantomime. 

pantoufe, pantoufle. 

paou, voy. paw. 

papa, popa, papa. Voy. pére, mama. | 
påpa, grand-papa. Voy. båpa, måma. 

påpå, poupard, poupon, enfant au mail- 
lot (syn. poupå); nannez, ~ nikèł, voy. 
nikèt 1; — fig., dadais, niais, homme 
puéril: on grand påpå (nikèt). | påpå- 
1ôlô (ou poupå-lôlô), m., 1. chrysalide ; — 
2. gouet, arum, commun, ainsi nommé 
parce que la fleur ressemble à un enfant 
au maillot ; — 3. dadais : qué grand ~! 

pape, f., papin, bouillie (pour petit 
enfant) : fé ‘ne pitite ~ a l'èfant; dimi- 
nutifs enf. papape, f., papa, m. Voy. 
bolèye, papin. [Latin pappare, manger.] 

påpe, pape : dj'a dwèrmou come on ~. 

pap(e)lote (G; Verviers), f., languette 
ou patte (de soulier, de chemise, etc.) ; — 
pl., (Fléron) extrémités élargies dé l’étole 
du prêtre ; — (Thimister-Clermont) deux 
morceaux d’étoffe attachés aux extrémités 
d’un cordon qu'on'se passait sur la nuque 
pour prendre dans l'âtre le chaudron trop 
chaud. [Comp. bablote, faflote et le fr. 
papillote.] ; 

papèterèye (néol.), voy. papinerèye. | 
papeti, papetier (marchand). | papt, pa- 
pier: ~ d’ lète ou d' posse, p. à lettre; 
foye, min, râme di ~; ~ d' tètches, mwért 
~, qui prind ou qui beût, p. brouillard ; 
~ d’ lapisserèye, p. peint; dè gris ~ ou 
~ d'ambalaje ; ~ timbré, opp. à ~ libe; 
~ d veûle, ~ säbré, voy. lèmeri; èsse 
réglé come on ~ d' muzike; ~ @’ contri- 
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buchons ; dès vis ~ scrîts, de vieux ma- 
nuscrits; ot ~ s' lét scrîre, ou li ~ 
supwète tot, on peut écrire ce qu'on veut 
sur du papier ; magneû ou grabouyeû d’ ~, 
écrivassier ; grèle-—, gratte-papier ; mar- 
tchand d' ~, papetier ; rigwèri sès ~ (po 
s’ marier); vola Ù? ~ qu'on Facomôde, 
voici la formule, la manière de le préparer, 
ou, en gén., d'agir pour réussir ; il a ’ ~ 
di $’ fé hoûter, il a le tour de se faire écou- 
ter. [Latin papyrus.] 

1. päpi (H), voy. pampi. 

2. påpî (påpi Huy), v. intr., ciller, sour- 
ciller (comp. clign'ier); ordt, avec néga- 
tion, au sens de broncher, remuer : on 
n’ wèz'reût ~ d'vani lu ; il a polou dire-çou 
qu'il a volou, dji n’a nin ~; ni påpîz nin. 
Voy. rapåpî et comp. pampîi. [Probt anc. 
fr. palpier (latin palpitare), dont le sens 
aura subi l'influence de påpîre.] | 3. päpi 
(F ; Verviers), voy. påpîre. | påpièdje (F), 
m., cillement : li ~.èl djinne bêcôp. Voy. 
clign'tèdje. ; 

päpigäye (F), -guêye (D), papegai, per- 
roquet, perruche; — perroquet de bois 
ou de plâtre, bibelot (F). Voy. parokèt. 

papin, m., 1. bouillie épaisse ; ine sope 
come on vrêy ~; — 2. cataplasme (syn. 
cataplame) : on ~ al farène di lin po mète 
so on blanc deût. [Voy. pape.] | papinerèye, 
papeterie, manufacture de papier : lès — 
di Hu ;papineû, -erèsse, ouvrier, -ière de 
papeterie. [Croisement de papin + papi.] 
| papinès’, -èsse (G, F), pâteux, mollasse et 
fade : dè pan qu’'èst ~. 

päpire, f., paupière : lès. ~ soni gårnèyes 
di cils ; clignîz vos ~~, vochal lome ås poûs- 
sîres. [påpî Verviers ; — påpî (G, F, Trem- 
bleur), m., cil : dès longs påpîs ; on ~ m'a 
intré è l'oûy (F); on dit auj. le mot fr. : 


dj'a on cil è l'oûy; — G donne aussi la 
forme påpèye. — Du latin *palpetra (class. 
palpebra).] 


paplote, voy. papelote. 
par, prép., par: il a stu ratindou èt 
` batou par dès calins (F) ; le w. évite ce tour 
et dira plutôt : dès calins lont ratindou èt 
baïou ; — il a fêt çoula par hayîme, par 
haine ; i dit çoula par mok’rèye, par moque- 
rie; par mègär, par mégarde ; par ésprès, 
par èn-èsprès ou par an-n-èsprès, exprès ; 
ènn'a par mèyes, il en a par milliers; — 
loc. adv., partrop’, par trop, avec excès : 
il èst par trop hayäve ; c'èst par trop mälà- 
hèye ; on dit aussi, avec plus de force : dè 
cafè qu'èst par qui trop tène ; c'èst par qui 
trop’ mi fé lanwi ! Ne pas confondre avec 
pôr. [Empr. du fr. par (latin per); r est 
amuï dans pace qui, padiè. Pour la forme 
wall., voy. po 2.] 


pâr — pardon 


pâr (Verviers), voy. pôr. 

para (F), m., t. arch., action de parer 
(tailler) la plume d'oie; bout taillé de 
cette plume : qué léd — qu’ vos fez a vos 
pènes ! (F); i-gn-a co bin dès paras d'vins 
cisse pène la (G), on peut tailler encore 
bien des fois ce tuyau de plume. [Suff. -a, 
fr. -ail, latin -aculum.] 

paräde, -er, parade, -er : li går civique 
parädêye sor Avreü. 

paradis : li ~ tèrès- 
se; à ~ (fig. 479, 
enseigne du. temps 
jadis ; lès djôyes dè ~; 
fé $° ~ sol tére; èsse 
come è ~; è ~ on 
magne dè souke alloce; 
houkî tos lès sints dè ~ 
as’ sécoûrs ; si marier 
c’èst èsse è ~ potreûs 
djoûs; i nèl. pwél'rè 
nin è ~, il me le 
payera, il aura à s'en 
repentir; li ~ dès 
dj'väs, ancien 1.-d. d'Outre-Meuse, champ 
d’équarrissage, où l’on enfouissait lesche- 
vaux impropres à la consommation; il 
irè è ~ dès dj'väs (ou dès-âwes), :1 se con- 
duit mal, il n'ira pas dans le paradis des 
chrétiens ; plaist, vos-frez è ~, li cou foû 





po vèssî ; clé d’ ~ (Malmedy), primevère, 
voy. clédiè ; al tchapèle dè ~, ancien 1.-d. 
de Liège, dont le nom survit dans rowe —, 
rue Paradis (anct rouwale dès hoûrs) ; — 





(+) Boîte vitrée servant de chapelle 
d'intérieur et contenant des personnages 
religieux entourés d'animaux, de plantes, 
d'objets décoratifs en papier, étoffe, co- 
quillages, etc. : ici, saint Hubert et le cerf 
miraculeux dans la forêt. — xıx® siècle. 


457 


fig., 1. (arch. ; fig. 480) on ~, cadre pro- 
fond dans lequel figurent des personnages 
en cire, saints et saintes, personnages bi- 
bliques ; dans les vieux ménages liégeois, 
on faisait les prières du matin et du-soir 
devant ce cadre, placé en belle vue sur le 
cävà ou sur la basse gärdirôbe ; — 2. (syn. 
anfi) paradis, amphithéâtre : Li ~ èsteût 
si plin qu'on sèfokéve ; — 3. partie supé- 





Fig. 479 : « Au Paradis », enseigne liégeoise en pierre sculptée. 


rieure du cadre que les enfants tracent 
à la craie sur le pavé pour jouer à la 
marelle (voy. tahê): Par jeu de mots 
entre diz et douze, certains enfants disent 
djower å parados’ (F; Dalhem), jouer à la 
marelle. 

parålizer, -zèye, -itike, paralyser, -sie, 
-ytique : řoumer d' parålizèye. 

paraplu, m., parapluie. — Voy. fig. 521. 

parasol, m. (qqf. f.), parasol, ombrelle. 

påråsse, parâtre, second mari de la 
mère, beau-père: on ~ qu'èst bon ås- 
èfanis di s’ feume; — par ext., mauvais 
père (voy. måråsse). 

paratonîre, -êre, m. ou f., paratonnerre. 

parblu, parbleu. Voy. blu. f 

pârbolèt (Huy), m., pomme de terre 
cuite à l’eau dans sa pelure. Voy. porboûre. 

parcèle, påreèle, parcelle (de terrain). 

pareèssion (G), voy. porcèssion. 

parchèmin (néol.), voy. påłchėmin. 

pareïäl, -e, -ité, partial, -e, -ité. 

pârçon, pârson, f., 1. (liég. arch.) part, 
action dans un charbonnage ; — 2. (ard.) 
partie d'un corps de ferme, lequel com- 
prend au moins trois pârçons : habitation, 
écurie, grange. [Anc. fr. parçon, latin *par- 
tionem.] 

pareori, parcourir: dj'a parcorou tot 
ľ payis; dji parcoûr li gazète, djèl va ~ 
(néol. parcouri). Voy. cori. | pareoûrs, 
parcours : li ~ dèl porcèchon. 

pardiène, -djène, parbleu. Voy. padiè. 

pardjeûre, parjure. | si pardjurer, se 
parjurer. Voy. djurer. 

pardon : dji v’ dimande ~, ou simplt 
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pardon ! ou encore pardon, èscuse ! form. 
de politesse; — (enfantine) dji d'mande 
pardon, al cawe dè ramon, çou qu’ dj'a fét, 
dj’ nèl f'rè pus jamés! (Trembleur). | 
pardonäbe, -âve, pardonnable : cès biès- 
trèyes la n° sont nin ~ a voste adje. | 
pardoner; pardonner : pèichf caïchf è-st-a 
mitan pardoné; qui l bon Diu mèl cwite 
èt mèl pardone !; — li bon Diu pardona 
l' Mad'linne, à la Madeleine ; i n’ pardone 
nin s’ fèye, à sa fille ; vos-èstez tot pardoné. 
[Latin perdonare.] 

pârê (Amay, Jehay), carré (de jardin). 
{Formes variées: pârgna (pour *påria) 
Hannut, Celles, etc.; pârké Les Awirs; 
pårzê Strée. — Même radical que pärichèt, 
éré. 
i ae -liu-, voy. parèyemini. 

par(e)mint, parement : mêle on ~ d’ bri- 
ques divant on meûr di mwèlons ; mète dès 
noûs par’minis a `ne frake. De là par'mètt 
(F), tailleur d’habits; t. arch., encore 
connu à Wanne, Faymonville, Robert- 
ville ; d’où le n. de fam. Parmentier. Voy. 
talieûr. | 1. parer : ~ ‘ne pène (F), tailler 
une plume d'oie (voy. para); si ~ po-z- 
aler à bal; èsse paré (ou triké) come on 
djoû d' fièsse; — prov. blanke djalêye, 
pléve parêye (F), gelée blanche prépare 
de la pluie ; — en parlant d'oiseaux drus, 
prêts à s’envoler du nid : cès-oûhés la sont 
ot parés, i rèvol'ront bin vite. [Latin parare, 
préparer.] | 2. parer: ~ ľ’ côp, parer le 
coup. [Empr. du fr.] 

parèsse, -eûs, -e, [empr. du fr.] paresse, 
-eux, -euse. Voy. naw, poüri. 

parètant, -e (G), voyant, de couleur 
voyante, éclatante. | parète, paraître 
(voy. a-, com-, dis-, ri-): i parèt (ou il 
avise) pus bièsse qui sûti; vos parèlez co 
bin spitant, voy. avizer, sonler ; lès botons 
parèlèt dèdja so lès-åbes; on va fé parèle 
ine novèle gazète ; li gazète n’a nin parètou 
îr; — imperst, i parèt (syn. dj'ô bin) 
qu’èle si va marier ; — de là, parèi, expr. 
très fréquente, employée en interjection :, 
c'èst mi, parèt, qui la fêt ! c'est moi, voyez- 
vous, qui l'ai fait; dji m’ fé hoûter, parèt, 
mil voyez-vous, je me fais obéir, moi |; 
vos-êstez la, parèt, vos ? ah ! vous êtes là, 
vous ?; vos T volez? mi, dji n’ vou nin, 
parèt! moi, je ne veux pas, sachez-le ! 
{Empr. du fr. ; latin parescere.] 

pareûre, parure. Voy. parer. 

pareûse, paroi (voy. måhîre, meûr) : ine 
~ qu'èst tote mate; s'aspoyf conte li ~; 
si ni ås ~; li hôte ~, syn. li hôt volé, 
pignon (de maison) et mur de pignon, 
opp. à li basse ~ (li façäde, li drî); — 
séparation légère entre deux chambres 
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(voy. ichèssä-pareûse) ; — t. de houill., 
~ di vonne, paroi formée par la couche 
dans un avalement ou dans un montage ; 
~ di pire, paroi formée par la roche dans 
une bacnure. [Formes variées: pareûye 
Verviers; -eû Trembleur, Stavelot; -u. 
Esneux, Sprimont, Strée ; -o en Famenne. 
Du latin parête (class. parietem). La 
finale -eûse est analogique, voy. cleûse.] | 
pareûzer, syn. fé on pareûzèdje, t. de 
houill., forer (par ex. dans un dressant, 
pour sonder aux eaux) un trou de sonde, 
dans la paroi de charbon, obliquement 
par rapport à la direction de la. couche. 

parèy, -èye, adj., pareil, -eille : c’è-st-ine 
feume sins parèye ; i d'vêrè ~ qui s' pére, 
il deviendra comme son père ; mi ichapé 
èst ~ dèl vosse (F) ou qui l’ vosse, est pareil 
au vôtre, est le pareil du vôtre; c'èst l 
boton ~ a l'abit, voy. abit; n'a ~ qu'on 
lêd ichin po bin hawer, rien de tel qu’un 
laid chien pour bien aboyer; aléz-i, mî 
alez nin, c'èst tot fî ~ (ou c'èst Piron —) 
por mi, c'est tout à fait la même chose 
pour moi; — s. m. ou f., c'èsi s’ ~, c'est 
son pendant ; on "nnè fêt pus dès parèyes, 
on n'en fait plus de pareilles; ni v'nez 
nin chal, aléz’ avou vos parèy, avec vos 
pareils ; rinde li parèye, rendre la pareille ; 
— ady., pareillement : ni fez nin ~ qui 
lu, ne faites pas comme lui ; vos l’ volez ? 
èt mi ~! (syn. avou, ossi, ossu); i sont 
moussîs lot fî ~, ils sont habillés de même 
manière ; si n’s-avans hapé, on nos-a fêt ~, 
si nous avons volé, on a fait de même à 
notre égard. [Latin pariculus.] | parèyet 
mint, ordt parèlièmint, parèliumint, pa- 
rèylumint, pareillement : vos m'avez bin 
tréti, dji v’ riçûrè ~; ine bone annéye! 
on répond ordt: èt vos parèliumint ! 

parfêt, -e, parfait, -e : n'a rin d = å 
monde; on ~ ovri. | -emint, -ement : 
grâce a Diu, i m’ va parféť mint. 

parfond, -e (por- Stavelot), néol. pro-, 
profond, -e : on ~ pus’ ; a cisse tètche chal, 
l'éwe èst parfonde (ou basse), pôr qwand 
c'èst qu’il a ploû? ine mohone qu’ èst pus 
lådje qui parfonde ; dji v’s-èl di, dè pus ~ 
di m’ coûr. [Anc. fr. parfont, latin pro- 
fundus. Voy. fond, aprofondi.] | parton- 
deûr, néol. pro-, profondeur : li ~ d'on 
pus’ ; syn. baheûr. 

parfumer (parfoumer, -mî F), -erèye, 
-eûr, parfumer, -erie, -eur. 

pårin, parrain. [Anc. fr. parrin, latin 
pałrînum. Voy. märène.] 

parint, parent [latin parentem] : il èst ~ 
avou mi, dè costé di m° pére; nos-èstans 
turtos ~ dè costé d'Adam ; — on près ~, 
syn. on dreût ~, un proche parent ; on ~ 
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d' lon, un p. éloigné; nos vis ~, nos an- 
cêtres, voy. tåye; avu dès bons ~, dès 
måvas ~; l'èfant deût hoûter sès ~; on 
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bon camèråde våt mîs qu'on ~; ås rilchès 
djins i ploût dès ~; lès ~ n’ sont nin dès 
ichins. | parinte, parente. | parinté (-têye F), 


Fig. 481: meûr di pariou. 
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Fig. 482: un pariou (1). 





(1) A. montant; B. lisse; C. palemint; 
D. fèssèdje; E. plakèdje. 


f., parenté. — On dit ordt parintèdje 


m. : al fièsse on-z-invite tot s' parintèdje,. 


tout son parentage (fr. vieilli; auj. ordt : 
toute sa parenté). 

pariou (Argenteau, Hognoul, Glons), 
-ioû (Esneux, Stavelot), paroû (Odeur), 
payou (Liège, Trembleur, Verviers), m., 
t. arch., 1. torchis, mortier de terre grasse 
corroyée avec de la paille hachée (voy. 
siramé), employé pour certaines construc- 
tions rurales : meûr di ~, mur ou cloison 
de torchis (fig. 481), dont la charpente est 
faite de monianis verticaux, de lisses 
horizontales et de loyins obliques; — 
2. (fig. 482) spécialt, chacun des cadres 
formés dans cette charpente par deux 
montanis et deux lisses ; on y dresse trois 
palançons (voy. palemint), on fait le 
fèssèdje (clayonnage; fig. 282), puis le 
plakèdje (plâtrage de torchis). [payou = 
anc. fr. pailleul (mur de bauche), dér. de 
Paille; pariou est altéré de *payerou 
(paillerou en 1540), d’un type latin *palea- 
riolum, probt influencé par pareûse; cf. 
Etym., p. 189. — Une forme arch. pari- 
hou (citée par G) pourrait expliquer cari- 
hou, dont le sens primitif serait : petite 
construction en torchis.) | parioutèdje 
(Glons, Hognoul), pariotèdje (Stoumont), 
pâliotèdje (Huy), palio(u)tèdje, payou- 
tèdje (Liège), m., 1. action de construire 
en torchis ou, par ext., de remplacer le 
torchis par des briques ; — 2. résultat de 
cette action: on meûr di ~ ou on ~œ, 
cloison mince, mur léger fait de traverses 
de bois et de mortier: nos f'rans on 
p'tit paliotèdje po pårti l’ ichambe è deûs. | 


rm 
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pariouter (Glons, Hognoul), palioter, pay- 
outer, construire en torchis ; — par ext., 
syn. de brik'ier, remplacer le torchis par 
des briques. | [Anc. fr. pailloter, -age.] 

parkèt, parquet. | parkèter, parqueter : 
on parkètéye nos plèces di d'zos. Dér. 
-èdje, -erèye, -eû, -age, -erie, -eur. [Empr. 
du fr.; comp. pärichèt.] 

pärlant, -e, parlant, -e : on tåvlê ~; — 
s. m., vos-årez l plèce si v's-avez dès bons 
pârlants, des recommandations. | pärlèdje, 
parlage, verbiage : quél anoyant ~! | 1. 
pärler, v. intr., parler (syn. djäzer): i 
parole (päreule Verviers) come in-ome, 
come on live, come ine andje; dji sé çou 
qu’ ~ vout dîre; nos pärlans d’ traze a 
calwaze; ~ dèl narène, nasiller (voy. 
gnoufter) ; ~ al sipèsse (ou crässe) linwe, 
grasseyer ; ~ dèl (ou so l’) béichète dès 
dints, 1. zézayer, 2. parler avec affecta- 
tion ; ~ sins loûrner ätoû, sans ambages ; 
i troûv'rè a quî ~; lès mouwés pärlèt par 
sènes ; i fåt ~ bé avou lu, il faut être 
aimable (ou filer doux) avec lui, le payer 
de belles paroles; dji parol'rè por vos, 
j'interviendrai pour vous; on parole 
bécôp d’ lèy ; pärlez pô, mins pårlez bin; 
dji n'è sé nol'mint a ~ (arch.), je n’en 
suis nullement informé, je n’en sais 
rien ; pärlans d'ôte ichwè ; pärlanit par rès- 
pèt, parlant par respect, sauf votre res- 
pect; i n° si pärlèt pus, i brognèt ; spécialt, 
i pärlèt èssonne, syn.`i hantèt. [Latin 
parabolare, *paraulare. Voy. parole] | 
2. pärler, s. m., parler : il a on si lèd ~; 
on l'rik'noh a $ ~, syn. pärlumini. | 
pärleû, parleur: i vout fé l bè ~; on 
måssî ~, un discoureur obscène; grand 
~, p'tit ovreû, voy. ovreû 2. | pärli (G, 
F; arch.), 1. (anc. liég.) parlier, prélo- 
cuteur, sorte de procureur ou d’avoué ; — 
2. avoué, homme de loi, homme d’affai- 
res; plaist, avocät.sins cåses èf ~ sins 
papîs ; — 3. on lêd ~ (Simonon; on lêd 
pårlatî Harzé), un homme grossier dans 
ses propos. [Anc. fr. parlier, discoureur, 
avocat.] | pärlumint (-èmint H), parler, 
élocution : on l' rik'noh a s' ~ (syn. 
pärler; comp. pérlèdje). | pärluminter 
(néol. -lè-), parlementer.. | parlwér (pà- 
lwér F), parloir. 

parmètî, voy. paremëlif. 

parokèt (néol. pè-), 1. perroquet : djåzer 
come on ~; — 2. bibelot : èle si hägnèt 
come dès ~ d’ crôye so l’ djîvå (pour 
attirer les regards); dès — d’ sålon. Voy. 
påpigăye. 

parole : dîre dès lélès ~ (voy. divise, 
mol); ine bèle ~ a todi s' plèce; a bon- 
èlindeû pô d’ ~; lès ~ ni moussèt nin è 
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cwér (Spots, 2189), les paroles ne blessent 
pas, il faut mépriser les injures ; lès ~ sont 
dès frumèles èt lès scrîts sont dès måyes, 
les paroles s'envolent, les écrits restent ; 
avou ne bone ~, dji lî f'reû bate Moûse 
ou djèl f'reû moussî è l'éwe ; ine ~a deûs- 
ètintes; magnî sès ~, bredouiller; ri- 
magnî sès ~, se rétracter ; vos m’ prindez 
l ~ foû dèl boke; diner s' ~ d'oneûr; 
tini ~; måker d ~; in-ome di ~; ı n'a 
nin pus d ~ qu'on tchin ; piède. ravu l ~; 
ci tchin la, i n’ lî måke qui P’ ~; prinde 
li ~; diner l ~; on lî côpe li ~ tot côp. 
[Latin parabola, *paraula. Voy. pärler.] 
parotche (Huy), voy. porotche. 
parôye (Strée-lez-Huy), voy. porôye. 
pârson, voy. pérçon. | pärt, 1. part: 
~ a deûs ! ; dinez-m' mi ~ ; vola vosse ~; 
i n’ donreût nin $’ ~ ås ichins ; lès graniès 
hièdes fèt lès p’'titès pâris ; prinde, avu ~ 
(à qch); prinde è (ou di) bone ~; lèyî 
foû ~, léguer par préciput; mète ine 
saqwè a ~; badinèdje a ~; di quéle ~ 
vinez-ve ? ; dji vin di $’ ~ ; qwand v’s-årez 
dès novèles, fez-m'è ~; quéque ~, ou ordt 
quéque på, voy. på; — ?. partie (t. de 
jeu) : djouwer ‘ne ~ ås cwårdjeûs ; vola 
l ~ foû; li ~ dè ichèt, la première partie 
d'un jeu quelconque : celui qui la gagne, 
dit-on plais‘, ne gagne ordt que celle-là 
(voy. ichèt). [Latin partem. Voy. på 2, 
côle-pårt, pupärt.] | pårtaje, -er, etc., voy. 
pärtèdje. | pårt-Dièw, voy. hèyes. 
pärtehèt (-djèt Sprimont, Harzé; -djé 


‘Comblain, Tavier), petit parterre, petite 


division (de jardin) : sèmer on ~ @’ fleürs 
(comp. plake); fig. ~ d’atèiches (G, Trem- 
bleur), rangée d'épingles piquées dans 
du papier. ļAnc. fr. parchet, petit parc. — 
Comp. pâré, péré.] 

pärtèdje, néol. -aje [-àch], partage (de 
biens). | pärtèdji, néol. -ajer, partager 
(des biens) : on pärtaje lès bins ; on va ~. 
Dér. -âbe, -âve, partageable; -ant, -e, 
ou -eù, -eûse, partageant, -e, -eur, -euse. 
Voy. pärli. | pärtèye. partie : il a magnî 
"ne grande ~ di s' bin; fé ~ d’ine assim- 
blêye ; li latin, c'èsi.s' ~; ine ~ di danse; 
— il a r'çû on côp d’ pî d'vins lès pärtèyes. 
— Voy. péri. | 1. pärti, v. tr., partir, par- 
tager (voy. pürtèdjf): ~ l’ côp è deûs, 
partager la différence; mi coûr si påľť è 
deûs, mon cœur se déchire; — intr., 
partir, sen aller (arch.): dji påť, nos 
pärtans, dji pâtrè d'min; ordt remplacé 
auj. par ènn’ aler, sauf dans a pårti di, 
à partir de. [Latin partiri.] | 2. pärti, 
s. m., parti : li ~ dès bravès djins ; candjt 
d' ~; dji n’ sé qué ~ prinde ; èlle a rèfûzé 
on fameûs ~; fé on bon ~ toi s’ mariant. | 
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pärti-beür, s. m., t. de houill., bwès d’ ~ 
ou simplt ~, pièce de chêne placée hori- 
zontalement dans la section du puits. 
D'où pårti-burer, garnir (un puits) de ~. 
[Littt puits partagé, compartiment ver- 
tical du puits. Voy. beûr.] 

pärticulérité (-liår- F), particularité. | 
pärticulier, -iére, particulier, -ière: ine 
mohone pärticuliére ; — s. m., on p'tit ~. | 
-iéremint, -ièrement. 

parvini, parvenir : i parvint tofér a sès 
fins; il a dès gros gngnos, i parvérè, voy. 
djino ; nos-Î avans parvinou ; — on par- 
vinou, un parvenu. Voy. vini. 

parvis : so ’ ~ d’ l’église. 

parwèsse (néol.), paroisse. Voy. poro- 
iche. | parwèssyin, -inne, paroissien, -enne. 

pas, s. m., pas : fé ’ prumi ~; i na 
qui l prumî ~ qui cosse ; dji n’ f'reû nin 
on ~ por lu ; aler (d')on bon ~, aller d’un 
bon pas ; fi vas on fameûs ~ ; fé on fås ~; 
aler à ~; roter pale a ~, pas à pas; 
compter tos sès ~ ; ritoûrner 80 sès ~ ; vos 
rotez so lès ~ d’ vosse pére ; mète (qn) à ~, 
mettre au pas, faire obéir; cint mèyes 
francs ni s$’ trouèt nin è ~ don dj'và; 
lès ~ dèl danse ; i d'meûre a deûs ~ d’ chal ; 
~ d’ vis’, pas de vis; — fé l' ~, franchir 
le pas; il èst d'vins on lêd ~; il è-st-å ~ 
dèl mwért ; il a passé l ~, il à trépassé ; 
å streût —, 1.-d. d’Angleur, à Streupas, où 
la route est resserrée entre la colline et la 
rivière ; — li ~ di m’ solé èst trop streût, 
ma semelle est trop étroite ; — il èst so 
l ~ d’ louh, sur le pas (ou seuil) de la 
porte ; so l’~-d'-grés, surle palier de l'esca- 
lier ; — t. de houill., so ’ ~ d’ beûr (syn. 
so l beûr), à la surface, à la recette de la 
surface ; è ~ (d’ beûr), au fond du puits, 
palier où la cage vient se poser et sous 
lequel se trouve le bougnou. [Latin pas- 
sus. Voy. passäbe, passé, -er, pazé 2.] 

Paseäl, Pascal. Voy. Pâké. 

pas-d’ägne, m., pas-d'âne, tussilage 
commun; syn. yêbe du Sint Djôzèf Ver- 
viers, foye Sint Djôzèf Jupille, foye di 
Sint-z-Antône Sprimont, Harzé, Com- 
blain ; on 'nnè fêt dè té po l’ tos’, infusion 
pour la toux. 

pas-d’-grés, m., palier. Voy. gré, pas. 

paskèye, pasquèye, « pasquille » satire 
en vers wallons; par ext:, toute espèce 
de chanson burlesque, plaisante, bachi- 
que, etc., écrite en wallon : on feû d ~, 
un chansonnier; chanter si, p'tite ~. 
[Anc. fr. pasquille, fr. pasquin, empr. de 
l'italien pasquino.] 

passäbe, -blumint, -blèmint, passable, 
-ement. | passäde, f., passade : ine.amou- 
rèle, ci n'èst qu’ine ~; — passage (d'oi- 


seaux migrateurs): al ~ dès-äwes, au 
passage des oies sauvages. | passähe, f., 
passage (d'oiseaux migrateurs) ; — trouée 
(dans une haie). | passant, -e : ine rowe 
fwért passante ; — s. m., vinde ås ~; fé 
ramasser lès ~. | 1. passe : mot d’ ~ ; èsse 
divins ‘ne lêde ~; — passage (d'oiseaux 
migrateurs) : li ~ dès pinsons, dès-älou- 
wèles, etc., moment où ces oiseaux émi- 
grent; endroit où ils passent : chal, c'è-st- 
ine bone ~, ici il en passe beaucoup. — 
Voy. pas, passé. 

2. passe, m. (ou f. ?), t. rural, pâtée 
pour la volaille (Body, Agr.); lès passes 
(Sprimont), mélange de son d’avoine et 
de son d'orge pour le bétail. [En ches- 
trolais, passe, m., pâtée du bétail. Probt 
de l'anc. fr. past, m., nourriture, repas 
(+ influence de passer). Dans une pasq. 
liég. de 1675 (BSW 2, II, 30), passe, f., 
= banquet de bienvenue.] 

påsse, pâte : dèl fène ~; ~ di pan, di 
galèt, di dorêye ; bokèt d’ ~, pâton, voy. 
méron ; mète lès mins èl ~; fé (ou prusti) 
P ~; toûrner l’ ~, syn. méri ; nos-èstans 
luritos prustis dèl minme ~ ; c'è-st-ine bone 
~ (d'ome, di feume). [Latin pasta. Voy. 
èpåster, pâsté, pästri.] 

passê (G, F ; pazé F), m., petit échalas 
(pour les fèves : Jupille, Vottem; pour la 
vigne : Amay). [Anc. fr. paissel, passel; 
fr. dial. paisseau (Littré); latin pazillus, 
Comp. älon, passon, pîce, stètche, stièle.] | 
passeler (G, F), garnir d’échalas; dér. 
-èdje, m., action de ~; -ähe, f., saison 
de ~. [Fr. dial. paisseler, -age (Littré).] 

passé, -êye, passé, -ée : dè tins ~; lès 
bèlès-annêyes sont passêyes ; l'annêye pas- 
sêye, l'an dernier; li nul’ divant l' cisse 
qu'èst passêye, l'avant-dernière nuit; — 
passé treûs-eûres, dji n’ vis rawäd’rè pus; 
passé (ou après) 3 h., je ne vous attendrai 
plus; i m’ deût passé treûs cinis francs, 
plus de 300 fr.; — s. m., ni rim'nans nin 
so ~. Voy. passer. | passe-äbrieot, 
ordt paze-äbricot, abricot-pêche, espèce 
de reine-claude rouge ; <f, arbre qui porte 
ce fruit. | passe-avant, ordt paze-avani, 
m., passe-avant. | passe-ewèrdé ou passe- 
Reète, m., passe-lacet. | passe-(di-)v’loûr, 
m., tagète (fleur de jardin). Voy. passe- 
v'loûr. | passèdje, 1. passage: ~ d’êwe 
(fig. 483); si fé on ~; bodjiz-v' foû di 
m' ~; dreût d ~ (sur la propriété 
d'autrui) ; à ~, å ~, au Passage Lemon- 
nier, rue de Liège appelée anct èl rowe di 
veñûle ; spécialt l’éfant è-st-è ~, l'enfant. 
va naître; èlle a ' ~ trop streûi, i fårè 
côper ; prov. féle boke, té ~; — 2. passa - 
tion : èsse tèmon å ~ d'in-ake. | passèdji, 
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s. m., passager. | passe-dreût, passe-droit : 
fé dès ~. | passemint, 1. t. de houill., 
passement, communication très étroite, 
conservée dans une couche pour per- 
mettre à l'ouvrier de passer ou à l'air 
de circuler; — 2. (t. rural) animal ou 
ruche que l’on garde en hiver au lieu de 





Fig. 483: passèdje d'éwe (*). 


s'en défaire en automne ; — 3. ~ d'iins, 
passe-temps, perte de temps, syn. passe- 
tins; — 4. ouvrage de passementier : 
mèle on ~ d sôye a ‘ne rôbe ; dér. passe- 
minter, -èdje, -erèye, -i, passementer, 
-erie, -ier. — Voy. passer. 

passener, pas”ner (Liers), v. tr., attacher 
(chèvre, etc.) à un pieu ; syn. pik’ter. [Dér. 
de passon. Voy. èpassener.] 

passe-partout (sorte de clef, de scie, 
etc.). | passe-passe : toûr di ~. | passe-pi, 
m., passe-pied (ancienne danse): miner 
D ~ ou l brètagne (Th. liég., p. 129). | 
passe-pôrt, passe-port. | passe-pwèl, passe- 
poil. | passer, v. intr., passer : il a passé 
por chal, por la; passez d’vani; passe 
podrî; ~ po l'fignèsse ; passe foû ! sors !; 
~ oute, aller au delà ; passez po l’ mohone, 
entrez chez moi en passant; tr., passez 
vosse vôye, p. votre chemin; il a passé 
(trépassé) dèl nut’ ; divant çoula, i passerè 
co d’ l’éwe dizos l’ pont d's-äiches; i fêt 
tot çoù qui lî passe po Il tièsse'; li passerès 
po mès mins ! ; dji v's-îrè houkî tot passant ; 
gwand l bon Diu passerè po lès vôyes, 
quand le moment sera propice; lèyt ~ 'ne 
parole (sans la blâmer) : on n’ säreût lèyî ~ 
dès s'-fêts mèssèdjes ; fé ~ ‘ne måle pèce; 
i passe po on calin; li tins passe, Voy- 
passé; — tr., ~ l’éwe; i n° wèrreût ~ 





() Un des derniers passages d’eau de la 
banlieue liégeoise. Sauheid, 1931. 


louh (pour entrer ou sortir) ; çoula n° mi 
passe nin l coûr, i fåt qu’ dji m’ vindje; 
 s' tins; ~ on måva qwåri d’eûre; li 
pôve djint n’ passerè nin P djoûrnêye; 
~ in-ègzåmin; ~ sèrmint, voy. sèrmini ; 
~~ TL tribunäl, p. en justice ; ~ lès baguè- 
tes, subir la peine des baguettes (voy. 
roufe) ; ~ l vizite (à docteûr), subir l’exa- 
ment médical; ~ sès scoles èssonne, faire 
ensemble ses études; ~ ’ne saqui al 
coûsse, gagner qn de vitesse; continie- 
mint passe ritchèsse ; lome èt l' feume si 
d'uèt ~ (concéder) ‘ne sagwè; passez-m’ 
li mostâde, s'i v’ plét; çoula s'a passé îr ; 
fêt-i bé? i s' passe, à moitié, passable- 
ment; dji m'ènnè passerè bin ; dji m’ pas- 
sereû pus vile dè magni; on n’ si passe 
måy si bin qui d’ çou qu'on n'a nin; 
~ l’ bouwêye à bleû; ~ l’ sope, li cafè; 
~ ’ne pîpe, culotter une pipe ; mi cote èst 
tote passêye, percée (de la pluie) ; dji so tot 
passé, trempé; on froumadje qu'èst bin 
passé (voy. pèrcé, empr. du fr.); ~ ‘ne 
vaiche, ine mohe, conserver une vache, une 
ruche pendant l'hiver (voy. passemint) : 
èlle èst bin passêye, elle est en bon état au 
sortir de l'hiver. | passerèle, [empr. du 
fr.] passerelle. | passe-rôse, f., passe-rose, 
rose trémière. | passerote (G, F): c’êst 
T ~, c'est le-nec plus ultra. [Anc: fr. 
passeroule, s. f., ce qui surpasse ‘tout le 
reste. Voy. rote.) | 1. passète, f., placet, 
escabeau, tabouret, petit banc placé sous 
les pieds (fig. 384) ; li ~ dè cocher, le siège 


Lie 













AT 
Fig. 484: passèle. 


du cocher; li ~ d'on prige-Diu, lage- 
nouilloir d'un prie-Dieu. — En fr. du ter- 
rojr, un passet. [Anc. fr. passet, tabouret 
mis sous les pieds.] | 2. passète, f., petite 
passoire : li ~ à cafè c'è-st-on rampon. | 
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passe-tins, passe-temps. Voy. passemini. | 
passeû, passeur : ~ d’éwe. | passe-v’loûr 
(F), passe-velours, espèce d’amaranthe. 
Voy. passe-di-v'loûr. | passêye (F), tra- 
versée (à un passage d’eau): nos-êsifs 
dèl prumi ~ ; — (Trembleur) dèl ~, syn. 
du suivant. | passin (F ; Huy), m., marc 
de raisin ; — (Liers, Vottem, Trembleur, 
etc.) marc de pommes, etc., résidu de ce 
qui a passé au pres- 
soir dans la fabrica- 
tion du «sirop » (voy. 
sirôpe, siwèrdèdje) ; 
les passins servent à 
engraisser le bétail.l 
passiner (La Gleize), 
v. intr., passer (en 
laissant des ‘traces): 
on-£-a passinélot-avû. 

passion : li dîmè- 
gne dèl — ;soufri (l) 
muwért èt (l) ~; — 
méstri sès passions. | 
si passioner, se pas- 
sionner : is’ passione 
(ou -êye) co po lès feumes; il èst trop 
passioné por lèy. | passionémint : inmer ~ 
ne feume. 

passon (G; Stavelot, La Gleize, etc.), 
m., piquet, pieu. [pachon St-Hubert ; anc. 
fr. paisson ; latin *pazonem. Voy. passé, 
passener:] 

passwére, passoire (de cuisine). [Néol., 
empr. du fr.; voy. passèle, pureü.] 

påstê, m., t. rural, 1. (Trem- 
bleur ; -# Faymonville) pâtée épais- 
se pour le bétail ; — 2. (G : Malme- 
dy) margouillis; — 3. (F) pâté 
(de maisons). [Anc. fr. pastel, latin 
*pastellum. Dérivé de pässe, pâte.] | 
pästé, 1. (F) pâté, voy. pâté; — 
2. (G: Hesbaye) bauche dont les 
gens pauvres se servent à défaut 
de briques ou de pierres pour 
construire un mur : mour di pâsié 
(Les Waleffes), meur di pâston 
(Flémalle-Haute), mur en torchis. 
Voy. pariou.|[Dér. de pässe.] | pästèdjt (G, 
F), s. m., pâtissier ; dér. -erèÿe (F), -erie. 
[Anc. fr.-liég. pastengier, formé sur bou- 
lengier, voy. bol'djt. — On dit àuj. påtis- 
sier, påłisserèye.] 

pasteûr, pasteur protestant. 

pastile (-èle F), pastille : ~ di manie; 
ine silofe a pastiles. 

pästri (G, F), v. tr., pétrir. | De pâsse + 
plästri, prusti.] 

pasturèle (Trembleur), pastourelle, une 


des figures de l'ancien quadrille. | pasturer 


(néol. paturer), pâturer : li vatche pasteûre 





(ou pasturéye) so. ľ bati (F); dér. -èdje. 

pataclan, voy. balaclan. 

pataeon (arch. ; fig. 485), m., patagon, 
ancien écu de Liège : èle ni tûsequ’asès 
patacons. Voy. patärd. 

patacrae (onom.), voy. patatra. 

patakès’, m., [empr. du fr.] pataquès. 
Voy. cûr, v'loûr. 

patapouf : on gros ~, un gros pataud ; 





Fig. 485 : patacon (1). 


ine grosse ~ di feume, une grosse pataude. 

patär ou -ärd (fig. 486), patard, ancien 
sou de Liège: vint ~ fèt on càrlus’ di 
Lidje;in'a nin on ~ d'a sonke; ima 
ni cwûrt ni ~, il n’a ni sou ni maille; 
i ma payi ~a ~; i lî fåt l dièrin ~; on 
crohe-—, un pince-maille ; quî s’ lîve tård 
gangne dès ~, quî s’ lîve matin, gangne 
dès skèlins ; on frèzé ~, un grêlé ; i n’ tûse 


Fig. 486: patär (2). 


qu'a sès ~, il ne pense qu’à son argent 
(voy. bèt’säle,- blanmûse, bouhe, çans’, 
corone, cwärt, deûiche, ècu, édant, patacon, 
payèle, pèce, pèrmuzète, plakète, skèlin) ; — 
fig., 1. tache rouge qui vient aux jambes 
quand on s'approche tron du feu: dji 





(1) Pièce en argent, valant 8 escalins, 
soit environ fr. 4,8624. 

(?) Pièce en cuivre. Sou, valant 1/10 
d’escalin, ou 4 lisrds, soit environ 
fr. 0,0608. 
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m'a tél'mint ichâfé. qu’ dj'a l ichär tote 
a ~; — 2. (ard.) tranches de pommes de 
terre pelées qu’on met rôtir sur le couver- 
cle du poêle (Body; Agr.); — 3. (Ver- 
viers) mozète de fillette. 

patate, patate; se dit qqf. plaist pour 
crompîre (pomme de terre). Comp. canada. 

patati-patata (onom.), désigne un ver- 
biage ennuyeux : į m'a raconté çouci èl 
çoula, èt ~. 

patatra (onom.), patatras; syn. pata- 
iraf (voy. pairaf), patacrac (voy. crac). 

patch (onom.), désigne le bruit d’un 
corps qui tombe : ~? vo-l'-la so s’ cou! 
vlan ! le voilà sur son derrière ; — d’une 
tape : tot-rade dji f’rè ~ so vosse cou ! ; — 
d'un coup dans l’eau : fé ~ è l'êwe (voy. 
païch'ier, piülch-paich). | patche, s. f., 
tape : il årè ‘ne ~ so s' cou. 

pâtchemin, parchemin (néol. parchè- 
min); — t. de houill., 1. (syn. läyèle) 
feuillet ou petit lit de charbon, épais de 
10 à 15 cm. ; — 2. (syn. casseüre) cassure 
lisse qui affecte les bancs de. roche for- 
mant la stampe. [Latin pergaminum.] 

pateh’ter, patauger, . barboter (dans 
l’eau): l'éfant paich'têye divins tos lès 
potés. Voy. patch, plaïch'ier. 

pate, patte : li vê s'a cassé ‘ne ~ ; ritou- 
mer so sès ~; roter a qwate — ; roter ~ a 
~ ou ~a pas, marcher pas à pas ; pît-a ~ 
(Huy), en tapinois ; fé ~ di v'loûr ; diner 
on côp d ~; éle n’èst pus djonne, on lî 
veût ’ ~ d'åwe; keûse ou planter a ~ di 
poye, coudre ou planter à pattes de poule, 
en quinconce ; fé ‘ne ~ (Villers-Ste-Ger- 
trude), ou fé on tchin (ib.), liég. mète à pî 
d' pourcé, se cotiser pour acheter à boire; 
ècråhî l ~ (Spots, 2211), graisser la patte ; 
— patte, petite bande d'étoffe avec 
boutonnière. — Voy. pale-rôse, patin, 
pôte 2, spater. 

pâte (Esneux, etc.), f., épi. Voy. pôle 1. 

paté (G, F), s. m., courtaud : on gros ~. 

pâté (pâsté F), s. m., pâté. 

pâtenôte (-ôsse F, -osse H), f., pate- 
nôtre. | påtêr, f., pater, patenôtre : dire 
sès ~; plaist li ichèt dit sès ~, le chat 
ronronne; dès ~ coûles èl bones; prov. 
si tchôkî èl ~ mågré Dièw, fourrer son 
nez où l’on n’a que faire ; on v's-aprindrè 
vos ~ (F), on vous apprendra à vivre. Voy. 
pätriyt. 

patére, f., patère. 

påtèrnité, -nél, -e, -emint. 

pate-rôse (Ougrée, Seraing), f., muguet 
(fleur). Voy. murguët. 

pâäteûs (pâsteûs F), pâteux : avu ľ linwe 
pâteûse. [Empr. du fr.; voy. pässe.] 

päti, pâtir: l’énocint pätih sovint po 


patate — pavilion 


© coupäbe. Voy. compäti. [Latin patire 
(class. pati).] 

patin, patin : aler a ~, patiner; ~ a 
glèce, a rôlètes ; fig., il èst (ou i monte) 
viie so sès ~, il est irascible. | patiner : 
on pałène; -èdje, -eû, -eûse, -erèsse. 

patinte, patente: prinde, payî ~. | 
-é, -êye : èsse ~ po vinde dè pèkèt. 

patiou, patchou (Verviers), m., mozèle 
de fillette. [Probt pour *poiiou, dér. de 
pole 1. Comp. l'italien potta.] 

pätisserèye, -ssier, -eher (néol.), voy. 
pâstèdjt. 

patraîfe (arch.), f., taloche. [Onoma- 
tepée.] | patraîter, galoper. Voy. apatraf- 
ter, patatraf. 

patrake, -aque, 1. s. f., patraque : ine 
vêye ~ di monte; — 2. adj., indisposé : 
dji so oûy tot ~. 

patrèye, f., patrie. 

pätritiyi (G), voy. pätriyi. 

pätrimwinne (-monne F), patrimoine. 

pâtriyarehe, patriarche : on vi ~; ine 
tièsse di ~ ; viker ossi vi qu'on ~. 

pätrivi (pätrouyi, påłrifiyî G), mar- 
motter des patenôtres: èle påłriyèye 
(-irèye F) toi l long dè djoû. | -iyèdje, m., 
marmottage de prières : èle m'anôye avou 
s’ ~. | -iyeû, -eûse, -erèsse, celui, celle 
qui pâtriyèye. Voy. pâtér. , 

påtriyote, patriote. | -isse, -isme. 

patron, -e, -er, -èdje, -èsse. 

patrouye (arch. -oye F), patrouille : fé 
(ou bate) ~. | -yèdje, m., action de | 
patrouyi, patrouiller, aller en patrouille : 
on patroye (ou patrouyêye) lotes lès nuř. 

påtrouyî (G), voy. pätriyt. 

paturer, -èdje, .voy. pasturer. 

paturon (F), paturon. Voy. fayon. 

patwès, patois. [Empr. du fr.] 

pau, paute, etc., voy. pô, pôle, etc. 

pavé, s. m., pavé : on ~ d’ djètes (F), 
un pavé en petits carreaux de terre cuite ; 
on ~ d' cimint, d’ bleĝvès pîres ; il a tapé 
on ~ è nosse fignèsse. | -èdje, -age : on ~ 
di brikes. | -emint, -ement : on ~ d’ mar- 
be ; — (G) carreau pour paver. | -er : on 
pave li rowe (voy. -di-, ri-) ; fig., fàt-st-avu 
ľ gueûye pavêye po magnî si bolani !; dès 
rin-n’-våł, ènnè fêl tot pavé. | -eû, -eur : 
dame di ~ (fig. 248). | -êye, f., 1. chemin. 
pavé, chaussée : pîre di ~; bateû d ~, 
ouvrier qui enfonce les pavés (syn. da- 
meû), fig., fainéant qui se promène ; èsse 
so l ~, être sur le pavé (sans domicile) ; 
tchèrîz ! c'èst ~ tot-outłe ! — 2. trottoir: 
on-z-a tapé ľ sôlêye so l’ ~; hover s' ~; 
lès-èfants djouwèt so l’ ~, sur le trottoir, 
ou dans la rue. 

pavilion, pavillon. Voy. Flôre. 


påvion — payeû 


pävion (päwyon Sprimont, pavion Ver- 
viers, pawion Stavelot), m., papillon ; — 
plaist, insigne de décoration : avu l ~, 
être décoré. [Latin papilionem.] 

pavwér (pavôr Hesbaye), m., 1. coque- 
licot des champs (syn. ine tonîre, ine fleûr 
di ionîre) ; — 2. pavot des jardins (néol. 
pavot). [Latin papaver.] 

pawe, f., peur. Voy. pawou. 

påwe, f., paon : li ~ fêt l' rowe avou 
s’ cowe ; fîr come ine ~; dès plomes di ~; 
ine frumèle ~, une paonne; — fig., ine 
påwe (Ben-Ahin), une femme indolente. 
[Anc. fr. poue, latin pâva, paonne. — On 
dit pawon, m., Verviers, Sprimont, La 
Gleize, etc. (= latin pavônem). AiHeurs 
(Ampsin, etc.), on dit pawon, m., paon, et 
pâwe f., paonne. A Liège et en maint 
endroit, le nom de la femelle a éliminé 
celui du mâle. — Par confusion avec le 
papillon aux ailes bigarrées, on dit påvion 
Strée, Crehen ; påwion Pellaines, pâwion 
Arbrefontaine. — Enfin, par influence 
du fr., pan Huy, Bergilers.] 

pawène (arch.), 1. s. f., main gauche : 
djouwer al ~, jouer de la main gauche ; — 
2. adj., gaucher, -ère : il (ou èlle) èst ~. 
[Dér. de l'anc. fr. poue (patte) ; francique 
pauta, néerl. poot. Voy. pôte et cf. Etym., 
p. 190.] 

påwion, pawion, voy. påvion, påwe. 

pawou, paou (arch. F,G), peur : aveûr 
~, avoir peur ; fé ~, effrayer; avu ~ di 
si-åbion (F). On dit encore : quéne pawe 
qwi m'a fêt haper!; dj'a hapé ‘ne bèle 
pawe; mais le syn. sogne est plus usité. 
[Anc. fr. paour, latin pavôrem.] | pawou- 
reûs, paw ’reûs, -e, -emint, peureux, -euse, 
-ement. Voy. couyon. 

päy, voy. pâye. | payäbe, -äve (néol. 
pèyäbe), payable. Voy. impèyäbe. 

payärd (G, F), paillard. — Ne se- dit 
que dans magneû d’ pan payård, homme 
qui mange le pain gagné par autrui, qui 
cherche à vivre sans rien faire, parasite, 
‘écornifleur, vaurien, propre-à-rien, fai- 
néant. [Dans cette expr. lors payärd 
serait, dit-on, altéré de #ayä(rd), nom 
d'un ancien hôpital de Liège; ‘littt 
« mangeur de pain des Bayards » (?). — 
Voy. bayä 3; Spots, 1763.] | payärder 
(D), -ise, -erèye (F), paillarder, -ise. 

payasse (-âsse Huy, Stavelot), f., pail- 
lasse: ~ di strin; vinde disqu'al ~ di 
s’ lét; dwèrmi àt. ~, dormir sur la p.; 
broûler l ~, brûler la p. (d’un mort); 
voy. payî 1 ; — fig., paillarde, gouge, gour- 
gandine. | payasson (F), néol. paliasson, 
paillasson. 

payåve, voy. payābe. 
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1. paye, f., paille, seult dans : 1. tchapé 
d' ~ , tchèyîre di ~, chapeau, chaise de 
p- ; i wèst nin d ~, il n’est pas (d'humeur) 
commode; — 2. lès payes d'avonne, la 
balle d'avoine (péricarpe, enveloppe de 
la graine ; voy. bale); li paye di wassin, 
on ľ tape, on nal mè? nî a pont (on ne la 
conserve pas), pace qu'i-n-a dès båbes qui 
pôrît fé stronner lès bièsses (Bergilers) ; — 
3. défaut dans le métal; fig., avu ‘ne ~, 
être gris, légèrement ivre. — Voy. strin, 
pariou, payèle, payèye, payi-lét. 

2. paye (Verviers), voy. poye. 

1. Påye, Pailhe (village). 

2. Päye (G), Gaspard. 

1. pâye, f., paix : fé P” ~; il a fê s’ ~ 
avou l bon Diu, il s’est réconcilié avec 
Dieu ; dimani è ~; lé-m' è ~, voy. lèyi; 
mète li ~; il a mètou l’ mâle ~ è manèdje 
(D), il a mis le trouble dans le ménage. 
[Anc. fr. paie (paix). Dér. de payt. Voy. 
På-Diè, pés.] 

2. pâye, f., paie: gangnî dobe ~; ine 
hôte ~, un haut salaire; ine bone ~, un 
bon client, qui- paie régulièrement; dès 
målès pâyes, de mauvais payeurs. [Dér. 
de payî.] | payèdje, péage ; paiement. Voy. 
påyemint. 

payèle, f., 1. quote-part, pitance, ra- 
tion : ine cråsse (ou mêgue) ~ ; régler ’ ~; 
vola vosse ~; fig., il a-st-awou $ ~ (D), 
il a eu son compte, on l'a rossé; — 2. 
tâche quotidienne, spécialt, t. de houill., 
besogne imposée à l'ouvrier pour un 
salaire déterminé et jusqu'à une heure 
fixe, quantité de charbon fournie en un 
jour par un ouvrier abatteur : fé s' ~ 
(syn. fé s’ dag’ ou $’ djoûrnêye) ; ovrer a ~, 
travailler à tâche, faire tel travail pour 
un salaire déterminé, syn. a mésse, al 
djoûrnêye ; li ~, c’est aussi la production 
quotidienne d'un chantier de la mine ou 
encore l’ensemble, le nombre de berlaines 
montées à la surface à la fin de la journée : 
nos-avans fêt oûy ine bone ~; c'èst ’ ~ qui 
compte, la production est la chose essen- 
tielle, qui prime tout. [Anc. fr. paelle 
(mesure pour les liquides); latin pagella 
(mesure). Voy. apälier.] 

päyemint, paiement : fé on ~; — paie : 
li djoû d’ le jour de paie. Voy. pâye, payt. 

payèt (Bergilers, etc.), voy. payf 1. | 
payète, paillette; — (G, F) ancienne 
plaquette valant trois sous (voy. plakète) ; 
— (Trembleur) petite rondelle -de fer- 
blanc servant à jouer, etc. | payeter 
(Huy), neigeotter : é payeléye ; dér. -èdje : 
cé n'èst qu'on ~. Voy. nîveler. ` 

payeû, payeur : bon (ou måva) ~, syn. 
bone (ou mâle) påye. Voy. pâye 2, pèyeür. 
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payèye, -êye (-Îye Huy), f., pâtée (eau, 
paille hachée, son et farine) pour le 
bétail. [Dér. de paye.] | payi (Bergilers), 
m., compartiment de la grange où l’on 
conserve la paye (balle) qui, mêlée à la 
pulpe de betteraves, etc., servira à nour- 
rir le bétail. [Suff. latin -fle; fr. -il.] | 1. 
payi (Stavelot, Grand-Halleux), payèt 
(Odeur, Bergilers, Les Awirs), m., pail- 
lasse : on payî d’ paye, de balle d’avoine ; 
par anal., on bon spès payi d’ plomes 
(Stavelot). [Suff. fr. -ier, -ei.] 

2. payi, payer (voy. for-, ri-) : i n° pâye 
nin lès djins, i n° sét ~, c'è-st-ine mâle 
pâye ; ~ so ľ’ côp, lès-édanis so l’ min, syn. 
~ comptant ; ~ tot foû, solder ; ~ s’ bin- 
v'nowe ; ~ li scot; dji v’ påyerè (ou pårè) 
al sint Gåy, voy. Gåy ; vos mèl påyerez !; 
in-ovrèdje qui pâye bin ou qui s’ påye, 
ouvrage rémunérateur. [Latin pacare. 
Voy. påye 1, 2.] 

payi-lét (G, F), payé-lét (R, Verviers), 
anct payin-lét (Complainte de 1631), 
s. m, t. arch., gésine, couches : dè tins 
di $ ~, pendant ses couches; si ~ lî 
a costé bêcôp (F); si feume a on ~ (G), 
est en couches ; èlle èst mwète d'on ~ (D). 
[Dans Jean d’Outremeuse, t. IV, p. 522 : 
« après chu que ilh fut relevee de payen- 
lit... ». Proprt lit de paille, paillasse (sur 
laquelle on étend la femme pour l’accou- 
cher); voy. lét.] | payîne (arch. G, F; 
-êne, -éle R), f., nom que porte l'accou- 
chée jusqu’à ses relevailles : li payîne 
si va fé ramèssî (F); lès fèmes qu'ont avou 
dès-èfants su ramèssihèt, èt tant qu’èle n'i 
ont nin stou, èle sont payînes (La Gleize). 
[Proprt dér. du latin palea (paille); mais 
l'étym. pop. en a fait l'équivalent de 
« payenne», surtout à cause de l’obli- 
gation du ramèssèdje.] 

payin, payen : djurer come on ~; f. 
payinne : èle vike come ine ~. [Latin 
paganum.] 

payis, -Îs, pays: qwiter ’ ~, ènn’ aler 
foû (dè) ~; dj'a r'batou tot l’ — ; vin dè ~, 
vin du cru; lès Payis-Bas; on ~ d’ Co- 
cagne ; chaque —, chaque môde, autant de 
pays, autant de guises. [Latin pagen- 
sem.] | payizan, paysan : on grossir ~; 
il a stu ac’lèvé so l ~, à la campagne, à la 
paysanne. | payizante, paysanne. | payi- 
zèdje, paysage. 

payou, “ter, -tèdje, voy. pariou. 

1. pazê (F), voy. passé. 

2. pazê, m., sentier : on sireût ~; on 
froté ~, à peine battu. Voy. pi-paré, 
pi-sinte. [Anc. liég. passeal, dér. de pas.] 

paze-äbricot, paze-avant, voy. passe. 

1. pé, m., nom de la lettre p. 


payèye — pêcelou 


2. pé, pis, voy. pés. . 

1. pê, peau : i iouw'reût on piou po 
‘nn’ avu l’ pê; li ichär (viande) qui dj'a- 
sł-aich’té, ci n'èst qu’ totès pês; i n'a qui 
l pê so l’s-ohês ; il arèdje ès’ ~; ilal’ pê 
rahe; si d'haver l' pê; dji n° vôreû nin 
èsse è s’ pê; — tablier de cuir; — fig., 
femme dévergondée. 

2. pê, voy. pês. 

pècale (Liège, Huy; altéré en pèłale 
Verviers), f., crotte (de brebis, chèvre, 
lapin, lièvre; syn. crołale. | -er, fienter 
(brebis, etc.) ; syn. crotler. [D'un radical 
pikk- (petit), d’où pèkèt, pètchale, péicheri, 
pitchote ; suff. -ale, fr. -elle.] 

pèce, pièce (d’étoffe, de terre, de mon- 
naie, de ménage; comp. pîce, piéce) : 
~ di teûle; mète ine ~.a ‘ne tchimîhe, a 
on solé, etc.; froter lès keüves avou ‘ne: 
~, avec un morceau de drap ; pope di ~, 
fig. 527; prov. il a todi ’ ~ po mète à 
trô, il est toujours prompt à la riposte, il 
n’est jamais en reste ; vät mîs dès ~ qui 
dès trôs, un petit mal vaut mieux qu’un 
grand ; il a r'pris l’ bansié ås pèces (propr* : 
pour se raccoutrer), il est convalescent ; 
i n'èst r’fêt qui d’ målès pèces, il n’est guéri 
qu’imparfaitement; dji n°’ ritroûve nin 
mès pèces, mes hardes; ine måle ~ (di 
manôye); èle vis rindreût dèl manôye po- 
vosse ~; dj'a-st-atchté coula. po vint 
pèces (de 5 fr.); ine ~ al corone ou ine 
corone, voy. ce mot ; loukî trop” a sès pèces, 
être trop ménager; ine ~ di tére; vini 
bounîs d'ine ~, tout d’un tenant; vinde 
sès bins — a ~; ine ~ di pan, tranche de 
pain; i na ni pan ni ~œ, il est dans la 
misère; il a vindou s’ bin po ‘ne ~ di 
pan, à vil prix; ine bèle ~ d'ome (ou 
d’ feume); ine ~ di manèdje; mète è 
pèces, mettre en pièces; on vi meûbe qui 
n’ tint pus pèces 
èssonne, tout dislo- 
qué ; vinde a oftant 
P ~, vendre à tant 
la pièce ; ovrer a sès 
~, travailler à la 
pièce, à la tâche; 
èsse a sès ~, être 
établi pour son pro- 
pre compte; d'ine 
plinte . ~, 1. tout 
d’une pièce, 2. sou- 
dain, tout à coup. 
[D'un type *peitia, 
d'origine gauloise. 
Voy: pèçoi, di- ou'kipêceler, kipècf, rapèceter.]. 

péce [-é-] (Huy), perche. Voy. pice. 

pêceli, peaussier (fig. 487). [Anc. fr. peau- 
celier.] | pécelou, -owe (G, F), qui n'est 





Fig. 487 : Armoiries 
du bon métier des 
Pelletiers (xvi11® s. . 


pècheür — pêle 


que peau, coriace; qui n’a que la peau 
sur les os. [Anc. fr. peaucelu, dér. de 
peaucele, dimin. de peau. Voy. pé.] 

pècheûr, pécheur : li bon Diu n’ vout 
nin l’ mwért dè ~ ; nos-èstans tos pôves ~. | 
pèch’rèsse, pécheresse. [Empr. du fr.; 
voy. pètchî.] 

péçon (Verviers, etc.), voy. piçon. 

pèçot, coupon (d'étoffe). Voy. pèce. 

pèdant, -e, pédant, -e, qui veut en im- 
poser par sa science ou ses grands airs. 

pèflûte (F, L), f., mauvaise étoffe ; vé- 
tille, bagatelle. [Comp. faflüte.] 

pègn (onom.),.voy. pingn. 

pégne, -ì [-é-], voy. pingne. 

pègnon, m., 1. pignon (syn. hôt-volé) : 
avu ~ so rowe; dè tins passé, lès ~ fit 
face al rowe; par anal. rowe a pègnons, 
pignon, roue à dents; — 2. extrémité : 
~ d’ lorèye, bout de l'oreille; ~ d’ l’éle, 
aileron; ~ d' pupe (L), tuyau de pipe. 
[Latin *pinnionem. Voy. pène.] 

pèhå, mauvais pêcheur. | pèhe, 1. pêche 
(action de pêcher; produit de cette ac- 
tion) : li ~ al treûte èst drovowe; fé ‘ne 
bèle ~; li ~ al vèdje, p. à la ligne, syn. 
~ al flote ou å bouchon ; riprinde li ~, 
louer la p. (d’un étang); — 2.-(H ; Stou- 
mont) ligne de pêcheur ; syn. liég. vèdje, 
d’où le composé pèhe-vèdje (Sprimont), 


altéré en péruèdje (Sprimont), péluèdje 


(Comblain-au-Pont). | -èdje, m., action 
et façon de pêcher: li ~ so fond, la 
pêche dormante. | -erê (Roclenge), mar- 
tin-pêcheur. [Dimin. de pèheû.] | -erèee, 
adj., f., rencontré seult dans une pasq. 
liég. de 1750 : ine feume, c'ést l’ vèdje pèh’- 
rèce dès-ènocints, c’est la ligne à pêcher les 
simples d'esprit (BSW 3, II, 3). [Suff. 
-aricius ; cf. Etym., p. 313.] i -erèye, 1. 
(F) pêcherie ; —?. 
poisson (aliment), 
marée : il inme li 
~; magni dèl ~. 
| -eter, chercher à 
repêcher (un objet 
tombé à leau): 
dji pèh'iéye avou 
on croc po ravu 
l sèyêtoumé è pus’. 
| -eû, pêcheur (fig. 
488) : on fin ~; 
on måva ~; ~ 
d' bwérd, sur la 
berge ; — martin- 
pêcheur, voy. pè- 
heré; le terme ordinaire est rapèheü 
(Liège), vért-pèheû (Argenteau, Stavelot, 
Verviers), rwè-pèheû (Huy, Sprimont, Ver- 
viers). | pèhi, pêcher : aler ~, aller à la 
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pêche ; ~ al vèdje, a l’amwèce, so fond, al 
haveroûle, etc.; ~ l’ treûle, p. la truite; 
i pèhe ås viérs, il länguit, il s'éteint. Voy. 
rapèhî. [Latin piscare.] | pèhon, poisson : 
lès p'tits ~, la blanchaille ; lès mésses ~, 
les gros p.; haper dès ~, prendre du p.; 
èsse come li ~ è l'êwe ; li gros ~ magne li 
p'tit, c'est le plus fort qui l'emporte ; c'èsi 
P såce qui fêt ’ ~; ènnè r'va avou çou 
qu'il a d' ~, il s’en va avec le peu qu'il 
a récolté ; sint Tch'han d'mande si ~, il 
est dangereux de se baigner. avant le 
24 juin (voy. Djihan) ; brêre ås poûris ~, 
voy. haring. [Dér. du latin piscis.) 

pêke, qqf.. péke, f., poix, substance 
résineuse servant à couvrir les joints 
après le calfatage, etc. : dè goudron qu'èsi 
souwé come dèl ~. [Néerl. pek. Voy. 
härpih.] | pêkî, pêk’ter, poisser ; t. de bat., 
mettre de la poix sur les joints après le 
calfatage : i fåt ~ so l’ frème po l fé tni 
èt mète li daguèt après; pêkî on toné; 
Pék'ier on teût d’ cårton, etc. Voy. da- 
gueler 2 

pèkène (L), f., jet, ustensile de bras- 
seur. [Néerl. bekken, bassin.] 

pèkèt, m., 1. genévrier ou- genièvre 
(arbuste) : peûs ď ~, baie de g.; — 2. 
genièvre (eau-de-vie): beüre dè ~, ine 
gote di ~, ine rokèye di ~; dè fris’ ~; 
dè crås ~; on buveû d' ~, syn. on ~: 
c'è-st-on ~, sés-s°, cila!; ine houm'rèsse 
di ~; sôlêye å ~; vo-l'-la d'hoté, li ~ va 
rabahî, le voilà mort, le prix du g. va 
diminuer. [Dér. d’un radical *pikk- (petit ; 
voy. pècale); s'est dit d’abord du fruit, 
avant de désigner l’arbuste. A Bergilers, 
Lens-St-Remy, pèkèt = fruit de l’aubé- 
pine (= pèichale Liège, pèiche Andenne, 
pèichète Virton).] | pèk’ter, v. intr., boire 
fréquemment du genièvre : il alowe tot 
å ~; i pèk’lêye come ine bièsse. | pèk’teû, 
-erèsse, buveur, -euse, de genièvre. | pèk’- 
trèye (F), 1. action de pèk'ter; — 2. 
réunion de pék'ieüs. 

pêki, pêk'ter, voy. péke. 

pèkin, pékin. 

pèlähe, f., époque où l'on écorce .les 
jeunes chênes. Voy. pèler. | pèlake, pelé, 
chauve, sans poil, sans chéveux, sans 
plumes: ine tièsse ~ come on gngno; 
il èst lot — ; dès djonnes-oûhés tot pèlakes. 

pèle (Verviers), f., pilule. Voy. pile 2. 

pêle, f., poêle à frire : Li cowe, li cou dèl 
~; ~ å ros’, lèchefrite ; fricasser dè lård 
èt dès-oûs èl ~; dimani èl ~ fåte di cråhe, 
être arrêté dans une entreprise faute 
d'argent, rester vieille fille faute de dot; 
soner ou djower lès — (F), voy. le syn. 
péleïer ; — avu l’ ~ à coù (Spots, 2250). 


468 pèlèdje 


essuyer une défaite, un affront, une Con- 
damnation en justice; comp. le néerl. 
« panaarzen » : fouetter (qn) ; l'all. « einèm 
die Schuppe geben » et le fr. « donner de 
la pelle au cul à qn » : le chasser honteuse- 
ment. Le w. a transformé pelle (w. påle) 
en poêle (w. pêle) ; il interprète qqf. l'expr. 
par: s'enfuir épouvanté (F), comme le 
chien qui traîne une poêle derrière lui. 
Voy. péler, -ète, -êye, -on, -ot. [Anc. fr. 
paelle, latin patella.] 

pèlèdje, m., action de péler. 

pèlè-mèle (F), pêle-mêle. 

pèle-mès-peûs (F), pèle-mès-pomes (BSW 


.t. 60, p. 63), s: m., faiseur d'embarras, 


tatillon, freluquet. Voy. pèlkin. | pèler, 
peler, 1. v. intr., se dégarnir de poil: on 
ichin qui pèle, ou ordt qui pièd’ sès poyè- 
djes; part.-adj., il èst pèlé (chauve) come 
li cou d'on märticot; ine pèlêye makète, 
une tête chauve, voy. pèlaké; ~ mèyî 
(F), voy. mèyf ; i-n-aveût la treûs pèlés èl 
on iondou; on ~ moncheû, ine pèlêye 
mam'zèle, celui, celle qui a une mise pré- 
tentieuse et qui se montre chiche ; — come 
on rai, très pauvre; ~ édani, liard usé, 
voy. houlé; — 2. v. tr., dépouiller de sa 
peau : ~ lès crompîres; i m’ pèle li vinte 
avou sès sois mèssèdjes, il me scie; ~ ås 
hwèces, écorcer les jeunes chênes, voy. 
gadeler, hwèce, pèlåhe, pèleû, pèlote, pèlwê. 
[Latin pilare.] 

pêler (Plaisevaux; prononcez pinler), 
v. tr., attraper, décevoir : vo-m'-la pélé!; 
i m’ pél'reût co bin. [Dér. de péle (avu l ~ 
à cou). Voy. kélé, qui est altéré de pélé, 
comme kélot de pélot.] 

pèlèrin (pèlurin F). pèlerin : gwand on 
knoh li ~, on mèť si bordon a l'ouh 
(Spots, 2247), quand on connaît un mé- 
chant, on prend ses précautions, on le 
désarme. [Latin peregrinum.] | -er, -èdje : 
promète li pèlèrinèdje ou ordt li vôye. | 
pèlèrine, pèlerine : ine — di drap. Voy. 
pèluron. 





Fig. 489 : pélète à lècé (1). 


pélète, f., 1. poêlon, petite poêle : ~ å 
lècê (fig. 489) ; — 2. crapaudine qui reçoit 
le gond d’une porte (voy. hähe); — 3. 





(:) Terre vernissée, blanche intérieure- 
ment, brune extérieurement. 


pêlote 


gourgandine. [Dér. de péle.] | pêleter, 
faire un charivari; tr., gratifier d’un cha- 
rivari: on pêľtêye; on-z-a péllé l ui 
Houbért qui s' va r'marier. Dér. -èdje, 
-eû, -erèsse. [Altéré qqf.en péf'ler (Verviers): 
on péteule.] 

l. pèleû, éplucheur (de pommes de 
terre), écorceur (d'arbres). | 2. pèleü, 
instrument servant à écorcer lés arbres 
(fig. 490) ; — (syn. p'tit hî, fig. 268) peloir 
de a charrue. Voy. pèler. 





Fig. 490 : trois types de pèleû (1). 


pêlêye, f., poêlée, contenu d’une poêle : 
~ di boûkèles, di sâcisses; aich'ter a 
ichirès pélêyes (F), acheter à un prix 
exorbitant. [Dér. de péle.] 

pèlin (G, L), m., moraine, laine enlevée 
de la peau d'une bête morte. [Anc. fr. 
pelain, latin *pilâmen. Voy. pèler.] | pè- 
linne (Odeur, Bergilers, etc.), carte sans 
valeur au jeu: dji n'a qu’ totès ~ (ou 
vûdes) è m’ djeû. 

Pèlinne, Pellaines (village). 

pèlisse, pelisse. [Empr. du fr.] 

pèlkin (Harzé),-faiseur d'embarras. 

pêlon, poëlon. | pêlot, 1. (F) gros poëlon 
en fer; — 2. (Jupille, Trembleur), syn. de 
pélon. [Dér. de pêle. Voy. péler et kélot, 
qui est altéré de péloi.] 

pèlote, f., pelure : dès >~ di crompîres; 





(1) En os; tout en fer ; en bois et en fer. 
Milieu du x1x® siècle. 


pèloûse — pèpinire 


cûre dès crompîres èl ~, en robe de 
chambre ; magnî dès pomes ~ èl toi,, avec 
la pelure; ~ d’ognon, voy. ognon; — di 
djèye, brou de noix ; in-åbe qu'a ‘ne.bèle ~, 
une belle écorce. [Dér. de pèler.] 

pèloûse, pelouse. [Empr. du fr.] 

pèlurin (F), voy. pèlèrin. | pèluron, m., 
petite pèlerine.: manté a ~. Voy. cape. 

pèlwê (pèyewé Jupille; Trembleur), m., 
bois pelard, chêneau écorcé; rondin, 
gourdin: à lî färeût d Pôle di ~, des 
coups de bâton. [Altéré de pèl'hé, forme 
que cite G; une autre forme pélozé (H, 
G) = nam. pèlozia.] 

pén’ (F), onom., voy. pingn. 

pènål : côde ~, code pénal. 

pènance (Verviers : L), f., état pénible 
d'attente, d'inquiétude. | pènanti (ib.), 
être dans cet état. [Anc. fr. peneance, 
latin poenitentia.] 

1. pène, f., 1. plume (pour écrire), anct 
plume d’oie : parer ‘ne ~ (F), tailler une 
p.; hiner ‘ne ~ (F), la fendre trop; 
côper lès båbes d'ine ~ (F), l’ébarber; 
hèter ‘ne ~, la briser ; ine bone ~, au pr. 
et au fig.; ine ~ qui rèiche èl qui crîne, 
qui crache et qui grince ; ènnè lèyî èl ~, 
en laisser dans la plume, ne pas écrire 
tout ce qu'il faudrait, par ext., ne pas 
exécuter toute la tâche imposée ; avu ’ne 
bèle ~, avoir une belle écriture ; ac’lèver 
in-oûhé al —, élever un oiseau à la plume 
(et par analogie, un enfant au biberon); 
d’où, par ellipse, ine —, un oiseau élevé 
de cette façon ; — 2. panne (de marteau), 
opp. à tièsse; — 3. bord (de chapeau, de 
toit), visière (de casquette); — 4. (L) t. 
de tiss., penne, bout de fil de la chaîne ; 
comp. pèné, pènêye. [Latin pinna. Voy. 
pègnon et comp. plome.] ‘ 

2. pène (H), pinne, m., pêne (de serrure). 
[Empr. du fr.; voy. pièle 3, lançant.) 

péne, -i (Trembleur), voy. pingne, -î. 

pènê (L), t. de tiss., fil de penne ; — dès 
pènés (Chevron), de la filasse. Voy. pène 1. 

pèneeê (arch. L, G), m., girouette. [Anc. 
fr. penoncel, fr. pannonceau,] 

Pènèle (Trembleur), Pétrofille. Voy. Nèle. 

pèneter, v. intr., priser, pétuner: i 
pèn’'têye come on vi ome; on pèn’'têye al 
poûde di cascogne po lès freûds d’ cèrvê. 
[Dér. de pène. Voy. pènêye.] | -èdje, m., 
action de pétuner: avou l ~ on s’ fêt 
dès crotéyès narènes. | -eû, -eûse, -erèsse, 
celui, celle qui pèn'têye. 

pènètrant, -e, pénétrant, -e : on vint ~; 
ine frudeûr pènèirante. | pènètrer, pénétrer : 
l'ôle pènèle lès stofes; li bîhe vis pènète 
disqu’äs-ohés. [Empr. du fr.] 

pèneûs, -e, penaud, -e, triste, contrit, -e : 
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ènnè rala tot ~; fé. on ~ vizèdje; li pè- 
neûse saminne, la semaine sainte. [Anc. 
fr. peneux, plein de peine. Voy. ponne.] | 
pèneûsemint, tristement: 

pènêye, f., 1. plumée (d'encre): ine ~ 
@iniche; — 2. prise (de tabac): ~ di 
snoufe ; bwète al ~ ou al sinoufe ; ti n’ vås 
nin ne ~, tu ne vaux rien ; fig. quéne ~! 
quelle bouffée malodorante !; diner ’ne ~ 
(à qn), lui lancer un brocard (H) ou un 
coup violent sur la tête (L); — 3. (G) 
t. de tiss., ensemble des pennes (voy. 
pène, -ê) ; fi d’ ~ (F); fil pour attacher les 
chandelles. [Dér. de pène.] 

Pènêye, n. pr. d’h., dans les dictons : 
c'èst lu qu’èst tot èt ~ (c.-à-d. moi, ou tel 
autre) mèst pus rin; c'èst d'a meune èl 
d'a ~, c'est à moi et à tel autre; c'èst 
d'a vosse èt d'a ~ èt, qwand ~ moûrrè, ci 
sèrè d’a vosse, vos prétentions ou réclama- 
tions ne sont pas sérieuses. 

‘pèni (G), m., dent de bois d'une roue 
d’engrenage. [Dér. du latin pecten, peigne.] 

pènibe [-ïip]), -emint, pénible, -ement. 
[Empr. du fr.] 

pènin (F), néerl. penning. Voy. le syn. 
fènin. 

pènitinee, pénitence : fé ~; mèle è ~; 
sacramint d' ~, fig., méchante épouse. | 
-int, -e. -ent, -e: kifèsser on ~. 

pépére : fé l ~, faire Phomme sérieux, 
surtout en parlant d’un petit garçon qui 
affecte des airs sérieux : c’è-st-on p'tit ~. 
Voy. pére. 

pèpète, m., derrière (d'enfant) : vos nn’ 
årez so vosse ~; —f. avu ’ ~, avoir 
la venette, la frousse. [Dér. de pèter.] 

pèpèye, pépie : ine poye qu'a l ~; råyî 
l ~ ane poye (F); fig, ila P” ~, ilala 
gorge altérée; i n’a nin P’ ~, il parle 
beaucoup. — On dit aussi pèpin, sans 
doute par confusion avec pèpin 3. 

1. pèpin, pépin : ~ ď’ pome, di peûre, di 
troke, di gruzale ; dès frutsa ~; ~ @ Sint- 
Jan, caroube. 

2. pèpin, m., pépie. Voy. pèpèye. 

3. pèpin, m., aiguillon, dard (de guêpe, 
frelon, abeille) : dès mohes å (ou ordt al) ~, 
guêpe, etc., voy. ävion, mohe, pètion; 
li wasse m'a d'né l’ ~; fig., ine feume lî 
a d'né P ~, maladie honteuse; èlle a 
’ ~, 1. elle en tient, elle est touchée au 
cœur (Voy. de Ch., 734); 2. elle est en- 
ceinte; 3. elle a une maladie honteùse. 

4. pèpin (Bergilers; prononcez pèpègn), 
m., coccinelle. Voy. pipon. : 

pèpinire (F), néol. -niére, -gnére, pépi- 
nière. | pèpignérisse, pépiniériste. [Dér. 
de pèpin 1.] 
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Pèpinstér, Pèpistér (-pés- Verviers), Pe- 
pinster. 

pépinwè (G), m., sorte de petite mouche 
qu’on trouve dans les houillères. 

pèpion (Huy; peû- Jupillé), m:, clitoris. 

pèpioûle (Sprimont), voy- popioûle. 

pé-prind (Trembleur), m.,. toton, jeu 
d'enfant. [P = prend. Voy. piwèye, fig. 
510.] 

1. pêr, -e, adj., pair, -e: on nombe ~; 
djouwer a ~ ou mons, voy. mons; ine 
pêre, voy. pêre l: [Latin parem.] 

2. pêr, s. f., voy. pêre 2. 

pèrcale (arch. pèrcaye), f., percale. 

pèrçant, e: on cri ~; ine vwès pèr- 
çante. | pèreer, [empr. du fr.] percer; 
1. (syn. trawer) ~ lès-orèyes pour y mettre 
des ériliètes ; ~ on meûr po fé ‘ne pwèle ; — 
2. spécialt en parlant de l’eau: l’éwe a 
pèrcé l planichi; dji so pèrcé disqu’a 
l'ohé, trempé jusqu'aux os; li pléve pèr- 
cêye li teût; — on froumadje qu’èst bin 
pèrcé (ou mieux bin passé), fromage que la 
fermentation caséeuse a complètement en- 
graissé. | pèreêye, s. f., percée : on batih èl 
novèle pèrcêye. 

pèreot (G, F), m., petite perche (pois- 
son). Voy. pftchète. [Empr. du rouchi.] 

pèreûre (F), percevoir (impôts, etc.) : 
dji pèrçû, nos pérçüvans, dj'a pèrçû lès 
rim'nowes dèl comitèsse. 

pèrdicion, -chon, perdition. Voy. périh'- 
mint (v° péri). 

pére, père : li ~ étèrnél ; nosse prumi ~ 
Adam ; çoula vint d’ ~ an fis’; té ~ té fi; 
fåt hoûter s' ~ èt s’ mére; vosse mon-—, 
formule arch. de politesse, Monsieur votre 
père; bé-—, voy. pärässe; grand-pére; 
voy. bä-péré (F), compére, kipére, Notru- 
Pére, pépére; li Sint-Pére; lès Péres 
Jèzwites ; fé lnom-du-Pére, faire le signe 
de la croix ; c’êst l ~ dès doze, c'est l'hom- 
me incomparable (allusion au Christ et 
à ses douze apôtres ? ou à Charlemagne 
et aux douze pairs de France ?). [Latin 
pairem.] 

1. pêre, s. f., paire, couple: ine ~ di 
wants, di tchåsses, di solés, di våses ; çoula, 
c'è-st-ine ôle ~ di maniches ; i vérè d'vins 
‘ne ~ d'eûres, il viendra dans deux 
heures; ~ (ou mieux cupe) di colons, un 
couple de pigeons; ine vèye ~ di camè- 
rådes ; lès deûs fèt l ~, syn. c'èst P boton 
parèy a l'abit. [Latin paria. Voy. pêr 1. ] 

2. pêre ou pêr, s: f., t. de houill., en fr. 
du cru «paire», cour du charbonnage, 
vaste terrain entouré de palissades ou 
de murs et comprenant toutes les installa- 
tions de la surface autour de l’orifice du 
puits: ine grande ~; ovrer so ’ ~ ou 


pèrmète 


avå ľ ~; li chéf di ~, voy. måculêr ; — 
spécialt parc ou magasin aménagé dans 
la « paire» : li ~ ås bwès; li ~ al hoye, 
etc. [Littt parc, du germ. *parricum (all. 
pferch). Dans la région de Malmedy, 
pêr est resté masc. et désigne la cour de 
la ferme, le parc au fumier. Voy. péri.] | 
pêrê, m., 1. seult comme I.-d. dans quel- 
ques localités, place publique ordt gazon- 
née où jouent les enfants (Trembleur) ; 
so l’ ~, 1.-d. de Seraing, etc. ; — 2. t. de 
houill., subdivision d’une taille, espace 
réservé à chaque ouvrier abatteur:' fé on 
~, 1. être abatteur, syn. ovrer al vonne ; 
2. abattre le charbon dans un ~; on bé 
~, in-âhèye ~, un p. facile à abattre; 
d’où prov., ci séreût lî fé V’ ~ bé, ce serait 
lui rendre la besogne aisée, lui tirer les 
marrons du feu; li marièdje li a fêt P’ ~ 
bé, le mariage lui a fait la vie belle, il a 
épousé une dot. [Proprt petit parc, com- 
partiment, espace réservé. Dér. de pére 
comme gnèré de gnér. Voy. pâré.] 

pèré (Esneux, Sprimont, Polleur, ctc.), 
m., poirier. Voy. péri. 

pèrèt, -e (Jupiile, Trembleur), adj.: et- 
s., coq ou poule de petite espèce. 

Pérèye, -êye : avu l'oûy ~, avoir l'œil 
brouillé. [Nom propre: Perée, Pereye.] 

pèrféesion, -èkehon, f., perfection: èle 
keûs’ al ~; cisse djint la c'è-st-ine ~ 
Dér. -er, -emint. 

pèri, périr : ine plante qui pèrih; — tr, 
gâter à l'excès (enfant) : on pére qui 
pèrih sès-èfants; c'èst s' mére quèl pèrih 
tot. [Latin perire.] | pèrihäbe, -âve, péris- 
sable. | pèrih'mint, m., perdition : lès 
sûles di danse c'èst ©’ ~ dèl djonnèsse. 

pèri, m., poirier (syn. peüri): fé l ~ 
(jeu d'enfants); å ~, au Péry, l.-d. de 
Liège. Voy. pèré, pètré, peüre. [D'après 
Gobert, le l.-d. à pèri provient d'une an- 
cienne carrière. Voy. péri.] 

pêri, 1. (G, F), mettre en chantier, em- 
magasiner : ~ dès hopés d’ brikes (F); — 
2. intr., aller, circuler : wice pêrîz-ve ? où 
allez-vous ? ; i pérèye tot costé; voy. coli, 
syn. plus usité. [Dér. de pére 2.] 

péri[-é-] (F, H ; Argenteau, Trembleur), 
f.. carrière. Voy. pirire. 

pèrike, perruque : pwèrter ~; fig., avu 
‘ne ~, être légèrement ivre; ine potêye 
di ~, pariétaire de Corse cultivée en pot. | 
pèriki, perruquier. 

pèrlôdje (Cointe), voy. pirlôdje. 

pèrlûzète (F), voy. pèrmuzèle. 

pèrmanance (-ince F), f., permanence, 
bureau de police : on l'a èminé al — 

pèrmète, permettre : dji v's-èl pèrmèt ; 
i s'a pèrmètou dè brére après mi ; au passif, 





pèrmis 


çoula n'èst nin pèrmèiou (ou pèrmis) par 
li lwè; mais on dit seult: i n'èst nin 
pèrmis di s’ vindjî lu-minme ; è-st-i pèrmis 
di $ kidûre insi! ci mèst nin pèrmis! 
c'est intolérable ! | pèrmis, s. m.: prinde 
on  d’ ichèsse. | pèrmission, -ichon, 
permission : avou vosse ~, formule de 
politesse ; c'è-st-ine ~ dè bon Diu. 

pèrmuzète (H), pèrlûzète (F), f., t. 
arch., ancienne pièce de 5 sous de Liège. 
Voy. les syn. blanmûse, plakète. 

pèron (péron F ; Herve), m., perron, 1. 
(fig. 491) escalier de pierre à l'extérieur 
d’un-édifice : li ~. d'on ichèsté; li dobe 
~ dèl mêzon-d'-vèye; — 2. monument 
qui symbolise les franchises liégeoises et 
qui figure dans les armoiries de la ville 
(fig. 381 et 492); — 3. å péron, l.-d. de 
Sclessin-lez-Liège. [Dér. du latin petra, 
pierre ; cf. BD 13, p. 51.] 

Pèrou, qqf. Pirou, Pérou : il ont sûre- 
mint ? ~ qu'i fèt tant dès mirliflitches ; 
.ci wèst nin Ì’ ~, cela n'a pas grande 
valeur. Voy. Pirou. 

pèrpite (pil-;“pul- Verviers), pupitre. 

pèrséeuter, -eion, -zé-, persécuter, -tion. 

pèrsèvèranee, -ince: i n'a nole ~; 
catrucème di ~. | -ant, -e. | -er : i pèrsèvè- 
rêye divins sès mâlès-fdèyes. 

pèrsone, personne : payî di $ ~; sognî 
si p'lile ~; i na ~ po rP sogni; i n'a 
v'nou ~, voy. nolu; ine binamêye ~ (F), 
voy. djint. [Latin persona.] | -èdje, -age : 
is’ creût on grand ~; vos fez la on drole di 
~; lès ~ dine piéce. | -él, -e, -emint, 
-el, -elle, -ement. | pèrsonifiyi, -icäcion, 
-chon, personnifier, -ication. 





Fig. 491 : trois types de pèron. 


pèrs(o)uwäder, persuader. 
pèrsyinne, -chinne, persienne. 
pèrtinne (qqf. pir-), f., chute brusque, 
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culbute : fé ‘ne ~ èt toumer so s’ cou; on 
dragon (cerf-volant) qu'a trop pô d' cowe 
jêt dès ~. Voy. pèriontinne. | pèrti-pèr- 
tinne : aler ~, aller cahin-caha ; fé dès ~, 
faire des culbutes. [Forme variée : pèriî- 
pèrtouf ! vo-l'-la nèyî ! (BSW 24, p. 155). 
Comp. bourdi-bourdouh.] 





Fig. 492: li Pèron d Lidje (1). 


pèrtinanmint, pertinemment. 

pèrtintaye (D), voy. pirtintaye. 

pèrtontinne (pir- F), 1. pretantaine: 
cori | ~; — 2. culbute : fé ‘ne ~, syn. 
pèrtinne. 

pèrvintehe, pervenche. Voy. viniche. 

pèrzister, persister. 

pês, pê, [empr. du fr.] paix, dans quel- 
ques expr. : djudje di ~; li d' Fèhe; 
~ a sès cindes! Voy. påye. 

1. pés, pé, s. m., pis (de la vache, etc.). 
[Latin pectus.] 

2. pés, pé, adv., pis: il a fê ~ qu’ 
çoula; tant ~ vät por lu, tant pis pour 
lui; nos n’ sårîs ~, nous ne pourrions 
avoir pis; dj'ènn’i a dit ~ qu’ (po) pinde, 
je lui en ai dit pis que pendre, tout le 
mal possible ; — adj., li r'méde èst ~ qui 
l må, est pire que le mal; bin lon d'èsse 
mis, c'èst todi ~, C’est toujours pis; pus 
håsse a-t-on, ~ èst-ce! plus on se hâte, 
moins cela va; — s. m., li ~ qui pôye 





(4) Fontaine de la place du Marché sur- 
montée de l'emblème de la Cité. 
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ariver, le pis qui puisse arriver ; èf l’ ~ d’ 
toł..., et pour comble de malheur... ; — qqf. 
pés = plus, plus fort, mieux : i ichantéve 
tote djoû a s’ vis’ èco ~ qu’on pisson ; èle si 
hèyereût è qwate por lu, c'èst co ~ qu’on 
bon Diu!; roter ~ qui l’ savti qui rène. 
[Latin pejus.] 

pès’ler (Huy), fouler, piétiner ; — intr., 
battre la semelle. [Nam. pésièler ; anc. fr. 
pesieler, piler, écraser avec un pilon ; dér. 
du latin pistillus, pilon.] 

pês’li, pês’lou, voy. péceli. 

pèsse, peste : djèl hé come li ~; çoula 
flêre come li ~ ; ine feume parèye, c'è-st-ine 
~ è manèdje. Voy. pèster, èpèster. 

pèster, pester: i pèstêye iot l’ tins so 
ls-èfanis. Voy. pèsse. 

pèt, pet : fé on ~; cowêye (trågnêye F) 
di pèis, pétarade; ~ a floiche, pet de 
maçon ; dji n'è donreû nin on ~ d’ cane, 
je n’en donnerais pas un zeste. [Latin 
péditum.] | pèta, m., 1. ce qui pète ou 
éclate, éclatement, détonation : qué ~! 
quel coup ! (de canon, etc.) ; cisse hoye la 
fêt dès fameûs pètas, ce charbon crépite 
singulièrement ; — anus, syn. irota, trô 
d’ cou : fé aler $’ ~, péter; fig. on fir (ou 
glorieüs} ~, personne fière, vaniteuse ; — 
drogue pour faire péter (comp. pèya); — 
(F) scorsonère ou salsifis (légumes ven- 
teux); — tout fruit qui éclate sous la 
pression des doigts, par ex. le sympho- 
ricarpe ; — 2. ce qui sert à frapper, bâton 
ferré pour se mouvoir en traîneau : li fè- 
rome on ~, voy. fèré; — fig., à —.dè 
djoû, au point du jour; dè ~ dè djoû al 
vésprêye, èle ni fêt qu’ dè djäzer. [Suff. -a, 
fr. -ail, latin -aculum.] | pètä, -äde, péteur, 
-euse ; syn. pèleû, -eûse, -erèsse. | pètähe, 
f., pétarade. Voy. pèier. 

pètale, -er, voy. pècale, -er. 

pètård, 1. pétard ; — 2. gros soufflet : 
dji lî a fouté on ~ so s* gueûye; voy. 
pèłêye ; — 3. (F) baguenaudier, syn. åbe- 
ås-vèssèyes ; comp. pèta. | pètårder, pétar- 
der, faire éclater des pétards : à Noyé on 
pèlärdêye a mèye-nuť ; — pétarader; — 
(F), tr., souffleter : on l'a pètärdé come i 
fåt. Voy. pèter. 

pètchale, f., cenelle (baie rouge de lau- 
bépine) : lès-èfants magnèt lès ~; ~ di 
boûre, grosse cenelle plus charnue que les 
autres. [Voy. pékèt.] | -î, aubépine. Voy. 
årdispène. A 

pètche (Verviers), voy. pétion. 

pètcheri (G), pèteherou, -owe (G, F), 
adj., faible, chétif, -ive : il èst si pètch’ri 
(Seraing); il a on si pèich'ri stoumac’ 
(Villers-Ste-Gertrude). [Du radical *pikk- 
(petit); voy. pècale.] 


pès’ler — pètêye 


1. pètehi, v. intr., péchtr: dji pètche, 
dj'a ~ conte li bon Diu. [Latin peccare.) | 
2. pètehi, s. m., péché : on p'tit ~; on gros 
m~; kifèsser sès ~; a tot ~ mizèricôr; ~ 
avouwé è-st-a mitan pardoné ; c'èsi fé ~ dè 
k’'taper l’ pan dè bon Diu; i lî a dit lès sè? 
~, il lui a dit toutes les injures possibles ; 
i s'ont dit lès sèt’ ~ môrtéls ; il è-st-ossi lêd 
qu’ lès sèt ~ loyîs èssonne ; il èst lêd come 
li ~ môrtél; aléz-è, lêd — ! [Latin pecca- 
tum.] — Voy. pècheûr. 

pètchon, voy. pètion. 

pète : il a todi ~ ou vèsse, il a toujours 
quelque indisposition. [Dérivé de- pèter.] 

pête (arch. F; Verviers), m., peautre, 
fer-blanc. [De *pelirum (étain), d’origine 
incertaine.] 

pètèdje, m., action de péter, craque- 
ment, pétillement, détonation: li ~ dè 
feû. | pèteler, pétiller (vin, épis mûrs, etc.) ; 
— crevasser, voy. ki-. | 1. pèter, v. intr., 
péter : i vout ~ pus hôt qui $’ cou, d'un 
prétentieux, d’un présomptueux; voy. 
pèyî, troter ; — éclater, retentir : on-z-ôt ~ 
dès côps d’ fizik ; fé ~ $’ corîhe ; dji v’ f'rè 
~ vosse cou, je vous fesserai; fé ~ l’ 
gueûye (à qn), lui paumer la gueule ; fé ~ 
di s’ narène, faire le prétentieux ; il a pèłé 
so s’ panse, il a mordu la poussière ; il a 
pèté al valêye, il a dégringolé bruyamment ; 
fé ~ lès cwärdjeñs, jouer aux cartes, les 
abattre bruyamment ; si boûse pète a vů, 
sa bourse sonne creux; — crever: nos 
magn'rans tot, minme s'on ‘nnè deût ~; 
dji m’ va risquer, pèle qu'i hèye, arrive qui 
plante (voy. hiyi, crèver); — pétiller, 
craqueter : li feû pète, c'èst sène di novèles, 
signe de nouvelles ; li måhîre pète èvôye, t. 
de houill., la paroi s’effrite; — se fêler : 
li pot pét'rè si vos l’ mètez so l’ feû ; li pot 
èsi pèté, fêlé (voy. kipèter) ; — v. tr., gril- 
ler (marrons, etc.) : nos pèt'rans dès crom- 
pires po sopér, voy. crompîre ; frapper (eń- 
fant) : vosse pére vis pèt'rè ; vos-årez vosse 
cou pèté, vous serez fessé (voy. pèłård, 
pètêye); ~ lès mins, applaudir (voy. 
caker) ; plaist, ~ $’ sokète, faire sa sieste ; 
~ l cigåre, ~ l’ francès, fumer le cigare, 
parler français (d'un air prétentieux); 
— t. du jeu de billes, toucher vivement 
de sa bille la bille d’un adversaire; — 
part.-adj., il èst tot pèté, mortifié, inter- 
loqué, piqué. [Dér. de pèt.] | 2. pèter, 
s. m., choc (au jeu de billes) : djouwer à 
~; djouwer a ‘ne fosse a on ~ po on 
mâye (F), jouer la partie à un trou et à 
un choc pour une bille ; fig., à prumi ~, 
(faire qch) du premier coup. | pèteû, voy. 
pètà. | pèteûre, fêlure. Voy. ki-. | pètêye, f., 
1. soufflet, taloche : diner ‘ne ~,'voy. pè- 


pételé — peûs 


tärd ; — 2. pomme de terre cuite sous la 
cendre : magnî ‘ne ~; dès pètêyes (syn. dès 
pétléyès crompîres). 

pételé [pé-] (Verviers), voy. pîtelé. 

pètieion, -chon, -er, -èdje ou -emint, -eù. 
-eûse, pétition, etc. 

pètion, pètchon, m., aiguillon, dard (de 
guêpe, frelon, abeille) : dès mohes à (ou al 
ou di) ~, c.-à-d. qui d'nèt P ~; spécial, 
on ~ (Trembleur), un frelon; fig., il a 
atrapé l’ ~, èle lî a d'né l’ ~, maladie hon- 
teuse ; — (Verviers) fîr ~, personne fière, 
vaniteuse (comp. pèla). — Voy. âvion, 
mohe, pèpin. [Anc. fr. petillon (aiguillon, 
pointe), dér. de peter. — Une forme pètche : 
atraper l ~ (Verviers : B 43, p. 165) est 
tirée de pètchon.] 

pètot (G), t. enf., peton, petit pied. 

pètoye : si fé ~, se griser ; il èst ~, il est 
pris de boisson ; — on Djîle ~, un niais; 
on houlé ~, un vilain boiteux ; — i fêl ~, 
la chaleur est accablante. [Dér. de pèter.] 
- pétrâte, péträle [pé], f., betterave : ine 
tére di ~; dès rotchès ~ po P saläde; dès 
blankès ~ ou ~ di souke ; dè souke di ~; 
ine narène come ine ~, nez gros et rouge ; 
interåyî ou mète a plèce lès ~, éclaircir les 
lignes en laissant des touffes; dicopler 
lès ~, ne laisser qu’une plante ; cimer lès 
~, décolleter sur le terrain les b. arra- 
chées. [Altéré du fr. betterave.) 

1. pètrê, m., poire sauvage ; petite poire 
grise toute craquelée ; pètrali, poirier qui 
porte ce fruit. | 2: pètré {G, F), m., bâton 
ferré, qui sert de canne aux paysans. 
Voy. pèta. [Dér. de pèter ; suff. -eré.] 

pétrène, f., t. de bouch., poitrine (de 
veau, de bœuf): ~ di vê, di boûf ; on 
bokèt at ~. Voy. bros’. [Latin *peciorina. 
Le néol. pwëètrine est empr. du fr.] 

pétrifiyi, pétrifier. | -iyèdje, m., -ieäcion, 
-chon, f., pétrification. 

Pétrinèle (F), Pétronèle (D), Pétronille. 
Voy. Nèle, Pènèle. 

pétrole [pé-], f., pétrole: i sa broûlé 
avou dèl — ; lampe al ~, syn. kinkèt ; mar- 
tchand @ ~. 

pètrote, f., vagin (de vache, truie, etc.) ; 
— qu'i vâye al ~? qu'il aille au diable ! 
[Dér. de pèter ; suff. -erote.] 

pèt’säles, voy. bèl’säles. 

pètulance, -ant, -e, pétulance, etc. 

pèturon, potiron (courge) : êlle a on cou 
come on ~, d'où on fameûs ~, un gros 
derrière. [Du fr. potiron + pèter.] 

peû, pois. Voy. peñs. | peûkèt, -ête, t. 
d’aff., petiot, -e : li mére rabrèsse si p'tit 
peûkèt (peûnèt à Verviers : B 40, p. 292) ; 
— on p'tit peûkèt, nabot, pygmée, ine 
pitite peûkèle, une naine: [Proprt petit 
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pois (suff. germ. -ke) ; comparez peûtchèt 
(Herve), mauvaise bille, qui ressemble 
à un petit pois.] 

peûpe, peuple : li p'tit ~ ; c'è-st-on lêd ~ 
qui d'meûre è ç’ rouwale la. [Empr. du fr.] | 
peûpläde, peuplade. | peûplähe, f., peuple- 
ment : n-a l’ ~ qui va, totes lès feumes sont 
grosses. | peûpler, peupler : i peûpèle (ou 
peûplêye) si vuvi, si colèbîre; on viyèdje 
peûplé, un village populeux; — intr., 
pulluler : èle peñpèle come ine robète. Voy. 
dipeûpler, ripeñpler. 

per, -e, pur, -e : dè pan d’ ~ wassin ; si 
cafè, c'è-st-ine peûre drougue; avu l’ con- 
syince peûre; c'èst dèl mètchanceté tote 
peûre ; — è peûr lès brès’ (F), ou ordt è peûr, 
voy. purète. [Latin purum.] 

peûre, poire : cråsse 
~, p. fondante ; stron- 
nante ~, p. astrin- 
gente; ~ di grèfe, 
rainette d'été; lès ~ 
di Cäburlin (Cumber- 
land), c'’èst lès mèyeûses 
a cûre; ~ di cwin, p. 
de coing ; ~ di rouwå, 
di suçå ou di sucèle, 
etc., esp. de poires; 
lès caïches, c'èst dès J 
souwêyès ~ ; dès cûtès Fig. 493 : 
~, p. cuites au four Peûre (cerf-volant). 
(fig. 240); prov. i lî 
fåreût l sètch èt lès ~, il lui faudrait tout ; 
— espèce. de cerf-volant (fig. 493); — 
espèce de toupie ; — (fig. 522) bonbon po- 
pulaire monté sur bâtonnet. [Latin pira, 
pl. de pirum. Voy. peûrî.] 

peûremint, purement. | peûreté, néol. 
pûreté, pureté. 

peûri, poirier. Voy. pèré, pèrî, pètré. 

1. peûs (pwès Huy), m., pois : novês ~, 





` p. verts ; ~ cassés, p. secs, pour la soupe ; 


~ @’ souke, 1. p. très fins, sucrés; 2. p. 
goulus ou mange-tout; ~ d’ sèrpèle, à 
gousse en forme de serpe; ~ bassèts, à 
tige basse ;. hôts ~, à tige haute; ~ a 
d'mèy hôts, à tige moyenne ; råmer lès ~ 
avou dès ramayes, dès cohes, dès vèdjes 
ou dès rins d’ ~ (voy. stièle) ; dihägn'ier ou 
dihoïchi dès ~, écosser des p. (voy. häâgne, 
hife, hoïche) ; prov. fé lès ~ pus spès qu'i 
n’ sont, exagérer; souwer dès gotes come 
dès ~, suer à grosses gouttes ; gros come 
on ~, en très petite quantité; compteû 
d’ ~ è pot, tatillon, chicanier, ladre ; diner 
on ~ po ravu ’ne féve, donner peu pour 
avoir beaucoup ; viker so blancs ~, vivre 
dans l’abondance ; taper dès ~ so l’ hapå, 
sonder le terrain; c’'è-st-on ~ foû d'on 
sti, c'est une perte insignifiante; — peûs 


474 peûs 


d' sinteûr (F) ou d’ sintûre (Cointe), peûs , 
gréc (Verviers), pois de senteur ; — peûs 
d pèkèt, baie de genévrier; ~ d’ hävèrna 
ou d’ ichäpinne; sorbe ; ~ d’ hous, cenelle 
{baie de houx); ~ ď’ macrale, morelle 
{petite solanée) ; ~ d’ troke, grain de rai- 
sin ; ~ d’ irouc' (F), maïs, blé de Turquie ; 
~d’ peûve, grain de poivre. [Latin pisum. 
Voy. pèzé 2.] 

2. peûs, m., poids, seul dans : vinde a ~ 
d'ér, vendre au poids 
de l'or. [Latin pensum. 
Voy. pwès, empr. du fr., 
èt comp. pèzant.] 

3. peûs, m., poix, seult 
dans: ~ d’ Bourgogne, 
poix de Bourgogne: 
chaque fèye qu'in-èfant 
tosséve, on lî mèłéve ine 
èplåsse å ~ d’ Bourgo: 
gne. Voy. hårpih, pêke. 
[Latin picem. 

peûve (pwève Huy), 
poivre : peûs d’ ~, grain 
de p. ; neûr ~; blanc ~; 
rodje ~ ou ~ d'arèdjî, 
p. de Cayenne ; çoula èst 
ichîr come dè ~ ; compter 
po dè ~ èt (dè) sé, pour 
rien du tout : lèyîz-l’ po dè ~ èt (dè) sé, ne 
vous souciez pas de lui ; a-t-i dè ~ è cou po 
iant s’ rimouwer ? ; ~-è-cou, ladre, syn. 
pice-crosse ; si-ome li a apwèrté dè ~, son 
mari lui a donné la maladie. [Latin piper.] 
| peûvrer, poivrer : èle peüvréye trop sès 
ragouts ; fig., ~ sès marichandèyes, vendre 
trop cher. | peüvri, poivrier ou poivrière 
(fig. 494). 

peûze-lècé, m., pèse-lait, lactomètre. 

Pêve, Pêfe, Paifve (village). 

pèw (ard. : Lierneux, Erezée), m., pou. 
Voy. piou. |pèwi (Esneux, Sprimont), 
épouiller : lès poyes si pèwièt ; — fig., grap- 
piller: vos-avez co stu ~ âs gruzales 
(Seraing). Voy. piouw'ter, plok'ier. 

pèya (G), m., drogue pour faire péter. | 
-å, -åde (F), syn. de pètå. Voy. pèyî. 

pèyåbe, payable. Voy. payåbe. 

pèye, f., pile (côté d’une pièce de mon- 
naie opposé à la face, w. creû ou tièsse) : 
hiner ~ ou tièsse, jeter croix ou pile, voy. 
dèye 1; dji na ni creû ni ~, je mai pas 
un sou; çoula vo ‘coster dès pèyes (èt dès 
mèyes), cela va coûter cher ; il a dès pèyes, 
il a de l'argent. | pèyeter, voy. piyeter. 

pèyeû (G, F), adj., pire : i mè sèrè ni ~ 





Fig. 494 : 
peûvrî (*). 





(1) Etain; x1x® siècle. 


pèzer 


ni mèyeû. [Anc. fr. peior, latin pejorem.] 

pèyeûr (néol.), payeur (employé comp- 
table). Voy. payeü. 

pèyewê, voy. pèlwé. 

pèyi (G; Flémalle-Haute, Huy, Odeur, 
Waremme), v. intr., péter: i pèye di 
sogne. Voy. pèya, -à, -ote, et les syn. péter, 
troter. [Dér. du latin pédere, suff. -iculare 
(fr. -iller).] 

pèyon, morpion ; fig. glôrieñs ~, homme 
vaniteux et méprisable ; qué ~! (Stave- 
lot), quel insupportable gamin ! [Abrégé 
de mwèrpèyon, insecte qui mord les fan- 
tassins (anc. fr. pion, piéton, fantassin ; 
latin pedônem).] 

pèyône (F), pivoine. Voy. piyône. 

pèyote (Huy), venette, peur : èlem'a fét 
ne bèle ~ ! [Dér. de pèyf.] 

pèzanee (Verviers), f., poids (sur le 
cœur): dj'a so l coûr one ~. [Anc. fr. 
pesance, affliction.] | pèzanmint, pesam- 
ment : roter ~. | pèzant, -e, 1. adj., pe- 
sant, lourd, difficile à soulever, à digérer 
(comp. loûrd) : ine pèzante ichèdje ; li novê 
pan, c'è-st-ine saqwè d’ ~ so li stoumac’ ; 
çoula m'a rindou l’ tièsse pèzante ; — t. de 
houill., caduc, prêt à tomber (d’une pierre 
dangereuse, d'un toit qui agit fortement 
sur les boisages) : Li mähîre èst pèzanie, i 
fåt on bon bwèhèdje po l tini; — 2. s. m., 
poids pour peser (fig. 495): dès ~ @ 
keûve ; divins l’ tins lès gros ~ èstît d’ pire ; 
ine bone feume di manèdje våt $’ ~ d'ôr; 
fig., dj’ènn’a (m') ~, je suis excédé ou j'ai 
le cœur gros. Comp. lîve 2, peûs 2, pwès. | 
pèzanteûr, pesanteur : dji sin ‘ne ~ à 
stoumac’. | pè- 
zanti, v. intr., 
devenir pesant: 
ine pire qui 
pèzantih, syn. 
quivouttoumer ; 
ni v’ lèyiz nin 
~ insi a m’ 
brès’, voy. apè- 
zanti. [Anc. fr. 
pesantir.] | 1. 
pèzê,qqf. pèze- 
rê, peson, ba- 
lance romaine, 
ordt appelée ro- 
minne(fig.496). 
[Anc. fr. pesel. Voy. peûs 2, pèzer.] 

2. pèzê (Verviers) : dè té d’ ~, infusion 
de gousses ou follicules de séné. [Anc. fr. 
pesel, pois. Diminutif de peûs 1.] 

pèzèdje, pesage, pesée, action de | pèzer, 





Fig. 495: pèzant (1). 





(1) En pierre. xvirie siècle. 


pèzeû — pi 


peser : ~ è s$’ min, soupeser ; çoula peûse 
ût kilos inte deûs fiérs, cela pèse juste 
8 k.; pèzez-m' bin, savez, ni roûvîz nin m’ 
rawèle ; c'èst fläwe (ou hate ou naw) pèzé, 
c’est pesé trop juste. [Latin pensare. Voy. 
peûs 2, pèzani, pinser.]|pèzerê, voy. pèzé 1. 
| pèzeû, -eûse, peseur, -se. | pèzêye, pesée. 





Fig. 496 : pèzê (1). 


pi (néol. pic’), m., pic (outil de houil- 
leur, etc.). 

pi ou pid, pied: deût d ~, orteil; 
plante, ichivèye dè ~; cô-d’-pi; avani-pi ; 
aveûr lès ~ plats, avoir le pied plat; on 
plat ~, pied plat, caractère bas ; dès p'tits 
~, voy. pîkèt; pt-d'-pot, pit-a-bole, pied bot; 
pîi-a pate (Huy), en tapinois ; roter so lès 
.bètchètes di sès ~; potchî a djonts pîds, 
sauter à pieds joints; a pîds d’häs, nu- 
pieds, voy. d’hàs ; il èst tofér a ~ savate 
{Herstal), il a toujours des savates aux 
pieds; i n'a nin dès solés d'vins sès ~, aux 
pieds; dji n' mi lérè nin foler so P’ ~; 
avu on ~ twèrtchî, avoir une entorse ; 
diner on côp d’ ~ ; dès ~ al tièsse ou dispôy 
lès ~ disqu'al tièsse ; mète ~ a tére ; tripler 
a sès ~, fouler aux pieds ; tripler dès ~, 
trépigner; grèter, tchåssî sès ~, voy. 
grèłe-pî, tchåsse-pî; vos m’ sètchîz ‘ne si- 
pène foû dè ~; avu on ~ èl fosse, si trover 
~ foû ~ d'vins, être entre la vie et la 
mort ; qwiter s' mohone (ou ènn'aler) lès ~ 
d’vani, les pieds devant (= être porté en 
terre); avu bon ~ bon-oûy; avu ’ ~ 
d'vins li strî; on n’ deût nin mète a sès ~ 
çou qu'on tint a sès mins (Spots, 2312), il 
ne faut pas se dépouiller, de ses biens 
avant sa mort, ou il ne faüt pas gaspiller 
son bien; on lî a côpé l’ jèbe dizos P’ ~; 
èsse djus d' ~, être malade, déchu, rufné ; 
aler a ~; èsse so ~ tote nul’ ; i s’ rimè so 
~, il se remet sur pied, à flot ; hal dès pîs ! 
halte là, n’avancez pas ! ; pwèrter in-èfant 
a pî-spale (fig. 4:7); griper on meûr a 
pĉt-spale, escalader un mur en faisant la 
courte échelle, fé l’ håle di voleûr ; si vos lî 





(+) xvreou xvirre siècle. —L'exemplaire 
ici reproduit a le fléau en bois. 


“aveüûr lès qwate 
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d'nez on ~, i v' prindrè l’ djambe; on li 
tint lès ~ è vinte, on l'empêche de bouger, 
on lui tient le pied sur la gorge; à fåt 
stinde sès — 
sorlon sès li- 
çoûs, . il faut 
agir suivant 
son rang ; tini 
l bon Diu po 
l' ~, avoir une 
chance extra- 
ordinaire; on 
n’ sét so qué ~ 
danser avou lu ; 





~ blancs, voy. 
blanc ; ènn'ärè 
lès ~ ichôds, il 
s'en repentira ; 
mète sès ponnes 
ås ~ dè bon Diu, voy. Diu ; on sint la qui 
l ~ strind, chacun sait où son soulier le 
blesse ; lès p'tits ~ fèt dè må ås grands, 
d’une femme qui est en mal d'enfant; 
fé d’ sès ~ èt d’ sès mins ; ine sagwè qu'a ~ 
èt mins, qch de parfait; so P ~ so l 
tchamp, sur-le-champ ; — côp d' ~ @' ca- 
vale n'a måy blèssî l’ roncin; mète (ou fé) 
å ~ d' pourcé, voy. pale; planter a ~ d 
poye, en quinconce, voy. pate ; ~ d’ boûf', 
~ d’ moute, t. de bouch., voy. les fig. 120 
et 438; — fig., ine tåve a pîds d’ bihe; 
~ d’ leû (F), lycopode; ~ d'ålouwèle, 
pied-d’alouette, dau- 
phinelle; ~ d’ cane 
(Bergilers), primevè- 
re. | Pied, base, sup- 
port (d’un objet): 
treûs plèces di plin ~, 
trois chambres de 
plain-pied ; mète à ~ 
dè meûr ; a ~ d'oûve, 
à pied-d'œuvre ; li ~ 
d'in-âbe; èré a ~, 
fig. 266-7 ; lès ~ d'ine 
tchèyîre; a ~d’ få- 
sirou, en quinconce ; 
casser l’ ~ d'on vére ; 
il a ‘ne narène come 
on ~ d' pot, un nez 
en pied de marmite ; 
~ d' ichapé, cham- 
pignon de modiste, 
de chapelier; Li — 
dè beür, le fond du 
puits d’un charbon- 
nage ; ~d soke (W), 
voy. pî-stok; — d’ bate, voy. pĉ-bate;diner dè 
~ a`ne håle, incliner une échelle pour lui 
donner plus d'équilibre. Voy. pî-dreût. | 


Fig. 497: a pi-spale. 





Fig. 498 : pî d'cwèpi. 
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~ d’ cwèpî (fig. 498), moule en fonte. — 
Pied (ancienne mesure de longueur) : — 
d’ sint Houbért (fig. 499), valant 0 m. 295 ; 
~ d’ sint Lambért, valant 0 m. 292 ; on ~ 
mèz'ré al min (fig. 500); ~ ramoûrné (F), 
pied carré ; plaist, on maf'las d’ plomes di 


— picot 


dès ~, c'è-st-amon madame ~. [Littt 
pince-bien.] | pice-cou (F; Verviers), m., 
capitule de bardane. Voy. aflitche, plake- 
madame, potche-è-cou. [ Littt pince-cul.] | 
pice-erosse, pince-maille : il èst ~ ; c'è-st- 
on ~. [Littt pince-croûte.] | picèdje, m., 





Fig. 499 : pî d’ sint Houbért (1). 


sî ~, une paillasse; aich'ter ~ foô ~ 
ď'vins, acheter en bloc, sans mesurer, 
compter ni peser; vos n° mi lèyiz nou ~ 
d’ tèrin (ou ni ~ ni tèrin), vous ne me 
laissez pas souffler, vous me harcelez sans 
cesse; ~ d’ nez ou d’ narène, pied de nez. 





Fig. 500: pid mèz'ré al min (1). 


[Latin pedem. Voy- contrèpi, passe-pi, pi- 
haye, pî-pazé, pi-sinte, pîteler pi-wà, trèpî.] 
piânè-piâne, voy. piyånô. 

pi-bate (qqf. pî-d'-bate), f., ficelle tressée 
qui se trouve entre la bate et la ichèsseüte 
du fouet. Voy. corîhe, fig. 215. 

pie, voy. pi. 5 

pica, picant, voy. pika, pikant. 

pice, f., manière de s’y prendre : c'è-st- 
eune qu'a l’ pice (H. Simon, Pan, 39). Voy. 
piceûre, qui est plus-usité. [Dér. de picî.] 

1. pice, f., pièce (de vin) : ine ~ di vin. 
Voy. pèce. 

2. pice, f., 1. perche : ~ ås féves, p. à 
haricots; ~ ås-ålons, voy. ålon, fig. 11; 
il èst sètch come ine ~ å hoûbion ; il èst reû 
come s’il aveût-st-avalé ’ne ~; ine longue 
~, personne de taille démesurée; ~ a 
lansène, voy. haba ; — t. rural (ard.), forte 
perche qui serre la charretée de foin ou de 
gerbes: mète li ~ po sèrer l ichèrêye 
(Sprimont), voy. pîrcî; — 2. perchoir (de 
poules) : si mète a ~, se percher, voy. 
apîceter, djok; lès poyes dwèrmèt a ~. 
[péce Huy, Stavelot; pièce Namur. — 
Latin perti(c)a. Voy. pîrcê.] | pieeler, voy. 
pîrci. > 

pice-bin, avare, ladre : ni va nin la, c'èst 





(+) Mode de mesurage approximatif en 
usage dans les houillères. 


action de pincer, pincement; — prise 
qu'un levier a sur un corps qui résiste : fé 
on ~ avou ‘ne haminde, voy. djfstrer ; li 
haminde n'a nou ~œ, le levier glisse, ne 
prend pas. | pieèt (Fléron), voy: bizeû 2.4 
pieète, pincette : ~ d'érlodjt; ~ al bou- 
wêye (pour tenir le linge qui sèche en 
plein air sur une corde); mète lès ~, 
mettre les forceps ; båhî a ~, embrasser à 
pincette ; — t. de couture, pince : fé ne ~ 
à bwérd d’ine cote qu'’èst trop lädje; — 
tranchée, colique : dj'a dès ~ di må d’ 
vinte. | piceûre, f., 1. manière de pincer un 
objet pour le prendre ; d’où : manière de 
s’y prendre, procédé, truc (voy. pice) : il a 
ľ ~ po fé çoula; il a totes lès ~, il est 
roué; — 2. (syn. piçon), pinçon : dji m'a 
fêt’ne ~~ tot sèrant louh. | picèye (-éye Ver- 
viers), pincée : ine ~ di sé. | piet, pincer 
(voy. a-, ki-, ra-, ri-) : i m'a ~ a song, 
jusqu’au sang ; dès bwètes qui picèt qu'a- 
rape, des ventouses qui pincent extrême- 
ment; li frudeür m'a ~; i pice, le froid 
est vif, piquant; dj'a stu ~ d'on tos’ qui 
m'a duré on meûs ; i ploûrè, lès mohes picèt, 
les mouches piquent ; i s'a fê ~, il s'est 
fait attraper ; il èst ~, il est pris, en pri- 
son ; on- lî a ~ s' monte, on lui a subtilisé 
sa montre ; pice ! pille ! (cri pour exciter 
un chien); — piçant iorté (G 2, 227), 
« sorte de petit pain» (probt épicé, pi- 
quant). [D'un radical pîts- (pointe) ; d’où 
fr. pincer, néerl. arch. et dial. pitsen, all. 
pfetzen.] | piçon, m., pinçon (voy. piceüre, 
pièrsèt). Par jeu de mots, beaucoup disent 
pinson (Esneux, Sprimont, etc.), pésson 
(Verviers, etc.); comp. pourcê. 

1. pieot, f., probt nom d’un pays imagi- 
naire; seult dans le cramignon cité v° 





(+) Etalon du pied de saint Hubert, une 
des unités des mesures de longueur dans 
l’ancienne principauté de Liège, valant 
théoriquement 0 m 2947. — Cuivre, xvii 
siècle. — Etait autrefois scellé au mur de 
la cathédrale Saint-Lambert, près de l'en- 
trée. Actuellement conservé au Musée de 
la Vie Wallonne. 


picot — 


Piérot (cf. aussi B 18, 439), et dans le dic- 
ton : pa ! ti r'uins dèl picot sûremini ! ou : 
c'èst l’ picot! wice qui lès pouces pwèrtèt 
sabots ! tu nous contes des choses fantas- 
tiques (cf. Spots, 2566). 

2. picot, picot, petit piquant; pointe: il a 
on ~ d’ fiér a s’ cane; bâton ferré pour 
faire avancer le traîneau, voy. fèré, pèta, 
pikeré, sployon ; — (Hognoul, Les Awirs), 
puceron du rosier, altise du chou, voy. 
plocon. | pieoter, 1. v. tr., picoter : dj’a ‘ne 
saqwè qui m’ picotêye à coûr ; — 2. intr., 
trottiner : èle picotéye tot-avä l mohone; 
trotter, marcher vite : i m'a falou ~ po-z- 
ariver a tins. Voy. apicoier. [Dér. de 
piker.] | -èdje, -emint, picotement : dj'a 
dès ~ à coûr | pierê, voy. pikeré. 

pid, pied. Voy. pi. | pidistäl (F), néol. 
piédèstäl, piédestal. Voy. pi-stok. | pi-d°- 
pot, voy. pft-a-bole. | pt-d’-soke (W), pi-di- 
stok, voy. pi-siok. 

pidjole, f., jeu de barrres : djouwer al ~ ; 
— mouvement en zigzag, caracole. | -er, 
jouer aux barres, caracoler au jeu de 
barres ; — par ext., courir : lès-éfanis pi- 
djolèt avå lès rowes ; pidjolans, savez ! nos- 
éstans an r'tärd ; i m'a falou ~ po-z-ariver 
a tins. | -èdje, m., action de pidjoler; 
mouvement en zigzag. 

pidjote, voy. pitchote. 

pi-d’-pot, voy. pît-a-bole. 

pi-dreût, t. techn., pied-droit. 

piéce, pièce (de théâtre, de procédure, 
d’artill.). Voy. pèce, pîce 1. [Empr. du fr.] 

piède, perdre [latin perdere) : ~ li vèye, li 
vuwe ; fåt ~ li grâce di Diu po ’nnè dîre 
dès s'-fêtes ! ; nos pièrdans nos ponnes ; ~ 
sès djoûrnêyes, chômer ; dji n’ pièd’ måy 
nou djoû, dji n’ pièd’ jamés, je ne chôme 
jamais; ~ li tièsse, li boule, li caboce, li 
boussole, la carte, sès nic-nac, perdre la 
tête, ses facultés ; dji m’t pièd’; dji pièd 
mi coûr a brikèts, je meurs d'impatience ; 
on ichèt pièd’ sès poyèdjes, mins n° pièd’ 
nin sès manîres, On ne se corrige jamais 
entièrement; i n’ pièdrè rin a ratinde ou 
po rawärder, il sera châtié tôt ou tard ; i n° 
fût rin lèyi ~; i f'rè spès wice qu'i s' pièdrè ; 
lès mälès k’pagnèyes l'ont pièrdou; çou 
qu’èst vèyou n'èst nin pièrdou; i n'a ni 
pièrdou ni gangni ; po onk di pièrdou, deûs 
di r'trovés ; — il èst come on pièrdou, il est 
éperdu. Voy. gangnf, piète, ripiède. | pièd’- 
tins, m., perte de temps, contretemps : 
c'è-st-on ~. [Littt perd-temps.] 

1. pièle, m., perle : dès fås ~; èfiler dès 
fins ~; çoula èst nèt come on ~; — fig., 
on hêtt ~, on fameûs ~, finaud, gaillard, 
luron ; mauvais garnement. [Latin perna 
(sorte de coquillage).] 
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2. pièle, f. ou m., t. de bat. ,madrier de 
chêne, de 3 pouces d'épaisseur sur un pied 
de large, dont la longueur occupe toute la 
largeur du fond du bateau. Ces madriers 
reposent, à 5 ou 6 pouces de distance l’un 
de l’autre, en travers des pièces longitudi- 
nales qui forment le fond. Ils soutiennent 
le plancher du bateau. [Latin perna 
(cuisse) ; cf. BD 13, 52.] =: ` 

3. pièle (F), m., pêne de serrure. [Anc. 
fr. pesle; latin pessulus (verrou). Voy. 
lançant, pène 2.] 

pièr, voy. pièrs. 

pièrdant, -e, s., perdant, -e : lès pièrdanis 
èi lès gangnants. Voy. piède. 

Piére, Pierre. Voy. Pîre. 

Pièreûse, Pierreuse (nom d’une rue de 
Liège) : è ~, rue P.; monier ~. | pièrire, 
voy. pirire. 

Pièrot, n. pr., Pierrot : (cramignon) Piè- 
rot rivint dèl picot (= ?), avou sès grands 
gros sabots ; — s. m., fé l’ pièrot, bouffon- 
ner ; si d’'guîzer a ~; c’è-st-on drole di ~. 
Voy. picot 1, Pirou 2. 

pièrs ou pièr (arch.), 'adj., pers, d’un 
bleu tirant sur le violet : dji © f'rè l’ cwèr 
tot ~ tot neûr (1650: B 11, 253), je te 
rouerai de coups. — De là pièr-bîhe (G), 
voy. bîhe. [D'un type persus, qui se ratta- 
che peut-être au latin persicus, -a.] | 
pièrsèt (G, F), 1. (Darion, Geer, Crehen, 
Erezée ; -zèt Glons ; -sète La Gleize) bluet, 
voy. baron, bluwèt; — 2. (Huy) pinçon, 
ecchymose, voy. bleû, piceüre, piçon. 

pièrzin, persil : si on sèméve dè ~ d'vins 
sès orèyes, i sûdreût so treûs djoûs, d'une 
personne malpropre ; il a ichi so m’ ~ (F), 
il m'a offensé; li ci qui r'pike dè ~ ripike 
li pus près d’ sès parinis, ou i n’ fåt nin 
r'piker dè ~, vos-äriz on mwéri èl famile 
(préjugé pop.); såvadje ~, petite ciguë; 
~ d’ Macidône, angélique sauvage. [Anc. 
fr. perresin ; latin petroselînum.] 

piète, perte: ~ di song ; vinde a ~; 
a ~ di vuwe ; ~ èt gangne, c'èst fré èt soûr. 
Voy. piède. 

piètri (-ihe G; Glons), perdrix : ine vo- 
lêye di ~; djône ~, perdreau. [Latin per- 
dîcem.] | piètrot (F), perdreau. 

pif-paf, ou pif-paf-pouf, onom. imitant 
plusieurs détonations. Voy. paf. 

pignale (Verviers), f., cafetière. [Anc. fr. 
p(e)ignate, marmite, pot à feu.] 

pign (onom.), voy. pingn. | pign-pign, 1. 
(onom.) cri d'appel du pinson ; —2.s.m., 
t. enf., piano; — 3. (argot) avu dès ~, 
avoir de largent. | 1. pigneter, v. intr., 
frigoter, se dit du cri d'appel du pinson, 
surtout mis en cage : i pign'téye. Dér. -eû, 
m., pinson d'appel, à la « tenderie ». | 2. 
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pigneter (Huy), v. tr., rosser. Voy. pingn. 

3. pigneter (pinter F), pinter, boire des 
pintes : wice ave co stu pign'ier ? | -eù, m., 
buveur de pintes : sint-Abin èst l patron 
dès pign'teüs. 

pigni (Ans), voy. piyi 2. 

pignouf, voy. pagnouf. 

piha, m., action de pisser ; — jet liquide. 
| -å, -âde, pisseur, -euse : on pihà è lét, un 
pisseur au lit; pihâte-é-lét, 1. pisseuse au 
lit ; 2. (syn. pihe-è-lét Esneux, Trembleur ; 
pihète-è-lét Verviers), bouton d'or, renon- 
cule âcre, appelée en fr.-liég. « pissenlit ». 
Comparez cécorèye. 

pi-haye, f., t. techn., ardoise placée au 
bord inférieur du toit, au pied de la cou- 
verture en ardoises. Comp. pî-wå. 

pihe, f., pisse : ichôde ~; sonner a ~, 
perdre du sang à jet abondant; li song 
coréve a ~~, ruisselait. [Dér. de pihi.] 

pîhe, f., pêche (fruit) : dès ichifes come 
dès ~. Voy. pîhî. [Latin persi(c)a.] 

pihèdje, pihemint, pissement : avu o7 
~ d' song. | pihe-pot, m., vase de nuit, 
syn. pot d’ ichambe ; — plaist, bibelot. | 
piheran (G, F, H), m., grosse fourmi noire ; 
— à Verviers, pih’ran, prihan, désigne la 
fourmi en général. Voy. frumihe. [Comp. 
néerl. pismier.] | piherèye, f., action de 
pisser; ensemble de pisseurs. | piherote, 
pissotière, jet d’eau peu abondant ; — n. 
d’un petit chemin de Robermont (Liège). | 
piheroûle (Ben-Ahin, Villers-Stt-Gertrude) 
t. péjor., gamine. | piheû, -eûse ou -erèsse, 
pisseur, -euse. Voy. pihå. | Pihe-vatche 
(arch.), Pissevache (ancienne rue de 
Liège). | pihèye, -êye, f., pissée: fé ou 
taper ‘ne ~; ci n'èst qu'a ‘ne ~ di chal, à 
peu de distance d’ici. | pihi, pisser (voy. a-, 
di-, ki-) : c'èst ~ è Moûse, c’est porter de 
l’eau à la rivière; ci mèst nin lu qu'a ~ 
Moûse, il n'a pas inventé la poudre ; il èst 
sérieûs come ine poye qui pihe; lèyans ~ 
l mouton (on ajoute ordt c’è-st-ine bièsse 
qui pihe lontins), attendons les événe- 
ments; ~ è l'oûy (à qn), 1. le narguer, 2. 
le dégoter, lui damer le pion. [Anc. fr. 
pissier. D'un primitif *pissiare. — Voy. 
pissène, séwer.] 

pihi, s. m., pêcher (arbre). Voy. pîhe. 

pihote (-ate Huy), urine : i flére chal li ~ 
di marcou; docteür al ~, voy. docteür. 
Comp. hlé. | -er (F), pissoter. 

pika, pica (G, F), m., esp. de poinçon, 
outil servant à piquer, à faire de petits 
trous ; ~ di sporon (G), molette d'éperon. | 
-ant, -e, piquant, -e : ine såce picante ; — 
s. m., piquant (du hérisson, etc. ; syn. pica 
Wanne, picot Huy; voy. pondant). | 1. 
pike, f., t. du jeu de cartes, carreau (arch. ; 


— pikèt 


auj. remplacé ordt par céro) : dji n’a nole 
~; dj'a totes lès ~ ; i toûne dès ~, il tour- 
ne carreau ; intrer, djouwer dès ~, entrer, 
jouer carreau. [Empr. du fr. pique (arme 
d’hast). — N.B. 1° Le fr. dénomme pique 
la couleur appelée en liég. påle. — 2° Par 
analogie avec les fém. make, påle, pike, on 
dit : dj'a totes lès coûrs ou câros, dji n'a 
nole coûr ou câro. — 3° Le w. emploie le 
pluriel dès coûrs, dès makes, dès påles, dès 
pikes ou câros (= du cœur, etc.). Le liég. 
prête à confusion parce que le sing. dè 
et le pl. dès se prononcent de même ; mais 
l’ardennais (Grand-Halleux, etc.), qui a 
do au sing., dit : i foûne dès makes, dès 
coûrs, etc. Corrigez dans ce sens les arti- 
cles coûr 2, make.] | 2. pike, f., pique : il a 
‘ne ~ conte mi, il a une dent contre moi; 
i s’ dinèl tot l’ tins dès ~ (on ajoute souvent 
èt dès makes, par jeu de mots avec pike 1), 
ils se chicanent tout le temps; de là, 
c'êst todi (dès) ~ èt (dès) makes inte zèls, ils 
sont toujours en querelle. [Dér. de piker.] 

3. pike : salé come ine ~, salé à l’excès, 
comme de la saumure. [Même orig. que le 
fr. pec.] 

pikèdje, m., action de piker : li ~al min, 
al machine ; li ~ dès poyes ; li ~ dèl bîre, 
l'acescence de la bière ; etc. | piker, piquer 
(voy. di-, ri-) : dji m'a piké (syn. pondou) 
tot cozant ; ~ on dj'và po ľ fé cori; ~ (al 
min, al machine) ine costeûre ; ~ on mate- 
las, on d’vant di tch'mîhe ; ~ dèl ichär en 
y enfonçant des lardons ; dèl mostäde qui 
pike so l’ linwe; ~ ‘ne tièsse dans l’eau ; 
si ~ d'oneûr ; vos l'avez piqué, syn. aduzé, 
touché, djinné, vous l'avez froissé, offensé ; 
— ine bîre qui k'mince a $ ~, à s'aigrir; 
dèl teûle pikêye, de la toile tachée de points 
noirs amenés par l'humidité; — côcher, 
féconder : on bon cok c'è-st-assez po ~ 
pluzieürès poyes ; — t. du jeu de billes, 
caler sa bille, la lancer du pouce faisant 
ressort contre le médium (pik'ter Seraing) ; 
— t. de pêche, ferrer (le poisson): nèl 
lèyiz nin bèichî lontins, pikez tot dreüt. 
[Dér. de pic.) | pikerê, pieré, m., bâton 
garni d'une pointe de fer ; spécialt lès deûs 
~ po-z-aler a sployon, deux petits bâtons 
ferrés pour se faire avancer en traîneau 
sur la glace (voy. picot) ; djoli ~ (fig. 501), 
baguette de pèlerinage, dont une partie 
de l’écorce a été enlevée en spirale. | pikèt, 
piquet : dès ~ d’ håye (voy. på) ; reû come 
on ~; dimorer planté come on ~ ; mète ine 
gade å ~, voy. passener ; — on ~ @’ sô- 
dårds, un p. de soldats ; — chiquenaude : 
diner on ~ so P narène; — point (du 
jour) : si lèver å ~ dè djoû; — (F) point 
sur une voyelle : mète lès ~ so lès-î; — 
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piquet (jeu): on djeû d' ~; djouwer on 
cint d ~. 
pikèt, peton, petit pied (d'enfant). Voy. 
pèlot, pipi. [Dér. de pî; comp. deûkël.] 
pikète, 1. piquette, mauvais 
vin, mauvaise bière : i m'a fét 
beûre dèl ~; — 2. t. fam., 
poule, poulette; cri pour les 
appeler; n. pr. donné à une 
poule : mi pôve Pikète ! | pike- 
tèdje, m., action de | 1. piketer, 
piocher (la terre): li tèrin èst 
irop deûr po foyî, èl fåt ~ (voy. 
dipik'ter); — picoter, piquer 
(dans son assiette) : i pik'lêye 
è si-achèle come on d'manîré; 
— (F) pointiller, parsemer de 
petits points. [Dér. de piker.] | 
2. piketer (Liers), voy. passenér. 
[Dér. de pikèt.]| pikeû, -eûse, 
piqueur, -euse: ~ d’assièle, 
pique-assiette ; pikeûse al ma- 
chine. | pikeûre, piqûre (t. de 
couture) : ine costîre qui fêt dès 
létès ~. 
pilà, -àde, piailleur, qué- 
mandeur, -euse (syn. pîleû, 
-erèsse) : qué ~ ! i $’ plint todi ! 
Voy. pîler. 
pilasse, m., pilastre. 
Pilåte, Pilate : rèvoyî d’ ~a 
Érôde; fé l' ~, faire Il'hypo- 
crite; on fås ~, un hypocrite. 
1. pile, pile (d'objets): ine 
~ di lîves, di papîs, di pèces 
d'ôr; ~ di pont; ~ di tåtes, 
ile de tartines; — énorme 
lerine: avou ‘ne si-fête ~ so Fig. 501 : 
li stoumac, ti pôrès aler al “joli 
bîhe ! ;—volée de coups : atra- Pikré. 
per ‘ne ~. — Voy. pilé, pilot.- 
2. pile (pèle Verviers), pilule : dès ~ po 
prudjî. [Anc. fr. pile; latin pilula.] 
pilé ou -er, pilier : lès ~ d’ine èglîse; ~ 
boutant, p. faisant saillie ; — t. de houill., 
petit siok laissé en place pour soutenir le 
terrain ou pour contourner une étreinte 
(voy. purlé) ; — fig., on —d'èglise, di cå- 
barèt; ~ d' potince. [Latin pilare.) 
pilèdje, m., pilerèye, f., piaillerie, action 
de pîler sans cesse. | piler, piailler (pour 
quémander) : à n° fê qu’ ~; i pile (ou 
bye) bo-z-avu ‘ne täle. | -eû, -erèsse, voy. 
pîlä. [Dér. de onom. pê comme le fr. 
piailler, piauler. Voy. piweter.] 
pilon, m., pilon. Voy. bata, maca. 
pilot, m., pilot (G); — t. de batelier, 
pieu d'amarrage. [Dér. de pile 1.] | 1. 
pilote, f., pilot; surtout usité dans: bate 
~, enfoncer des pilots pour former un 
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pilotis ; bati so ~, bâtir sur pilotis. Voy. 
piyote. | -er (F), piloter, garnir de-pilots : 
on pilotêye ine bate (F). 

2. pilote, m., pilote. | -er, piloter (un 
bateau). | -èd e, -age. 

pilou, m., molleton. 

pilpite (Verviers), voy. pèrpite. 

pîmåye (pinmåye Sprimont ; pîmâr Sta- 
velot), m., bouvreuil (voy. huflå, piyône) ; 
— plaist membre viril. [Anc. fr. pimart 
(latin picus martius) + w. måye, màle.] 

pimper, parer (syn. pimponer, atîtoter, 
flotch’ter) : èle si pimpêye come ine grande 
madame ; èlle est todi bin pimpêye. [Anc. 
fr. pimper.] | pimponer : èle si pimponêye. 
Voy. pomponer. ` 

pinake, m., mauvais lieu, maison de dé- 
bauche ; — par ext. (G, F), taudis. [Fr. 
pinacle, empr. par jeu de mots grivois.} 

pincê (pécé Verviers; spincé Bergilers), 
m., pinceau. À 

pindäbe, -åve, pendable : on cas ~. | 
pindant, -e, pendant, -e : l’afére èst pin- 
dante ; pindant fiér, voy. fiér; fig. 284 ; — 
prép., ~ P djoû; ~ dès siékes; ~ qui 
(arch., voy. durant); — s. m., ~ d’ clés, 
trousseau de clefs, voy. clé; ~ d’'orèye, 
voy. ôriliète ; on tävlé qui fêt l ~ a l'ôte. | 
pindärd, pendard : sacri p'tit ~ qui v's-ès- 
tez ! ; pére ~ (arch. D), aumônier de prison. 
Voy. pindeë. | pinde, v. tr., pendre (voy. 
a-, di-, ri-, sus-) : ~ li crama; ~ si bou- 
wêye po l’ fé souwer ; fåreût èsse pindou a 
on clå po lî fé plêzîr !; s'aler ~; dji vou 
èsse pindou si on m’î ratrape ! ; aléz’ vis fé 
~ a Sint-Djîle! allez au diable | (jadis 
s'élevait sur les Grands Champs de- St- 
Gilles le gibet où l’on pendait les étran- 
gers condamnés à mort); ènnè dîre pés 
qu’ (po) ~, en dire pis que pendre ; i pind 
l'éle, il ne bat que d'une aile, il a l'oreille 
basse, il est mal en point; — v. intr., 1. 
pendre : i nos-è pind oftant d'zos l’ na- 
rène ; ~ a l’äwe, voy. åwe ; — 2. pencher : 
li meûr pind, i va toumer, voy. clinichf ; li 
täve pind d’on costé, èle n'èst nin d’ lèvé. 
[Latin pendere.] | pindèdje, m., 1. action 
de pendre (un objet) : ~ di crama ; pen- 
daison (d’une personne); — 2. pente, in- 
clinaison : i-n-a cinq pîds d’ ~, syn. pinie ; 
— 3. t. de houill., « pendage » : on reĝ. ~ 
(une pente roide, dépassant 30° à 35° dans 
les couches en plateur), c'èst cåzî on 
rwèsse; on doûs ~, une pente douce. | 
pindemint, pinn’mint, m., penture : li ~ 
qu’èst d'vistré; on ~ qui crîne, èl fåt ècråhî ; 
— ine frake a pinn’minis, habit à basques. 
| pinderèye, penderie, 1. ensemble de gens 
qui méritent la pendaison ou qui sont con- 
damnés à êtré pendus ; — 2. lieu où l’on 
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pend qch ; spécial! garde-robe où les vête- 
ments suspendus ne sont protégés que par 
un rideau : mète sès härs èl (ou al) ~. | 
pindeû : croichèt ~ (qqf. croichèt pindärd), 
voy. croichèt. | pindêye, f., 1. (syn. pinte) 
pente : ine fwêle ~; djärdin a ~, jardin 





Fig. 502: pindéye. 


en pente; on tape-cou a ~ (arch.), une 
porte de cave, formant pente sur le trot- 
toir (voy. tape-cou et cåvå, fig. 185) ; — 2. 
ine ~ (Glons: BD 11, 47), brasse de 
paille tressée (fig. 502). | pindisse : {chambe 
(arch. et rural), chambre du rez-de- 
chaussée, d’un niveau un peu plus élevé 
que la première pièce de la maison ; on y 
accède en gravissant deux ou trois mar- 
ches. | pindou, s. m., pendu : on n’ deût nin 
pârler d’ cwède èl mohone d'on ~; avu dèl 
cwède di ~ è s’ poiche. 

pingn, qqf. pègn, pěn, pign (onom. imi- 
tant le bruit d’un coup violent), pan, 
vlan : pén èt pén ! (F), flic flac ! (bruit de 
plusieurs soufflets successifs). D'où pingn ’- 
ter, 1. résonner bruyamment : hoûtez lès 





Fig. 503: pingne di dj'vå (1). 


côps d’ hav'rèce ~ sins nole ahote; — 2. 
frapper bruyamment : i fåt ~ po fé $ 





(+) Cuivre découpé. Liège, fin xvirie s. 


pinsêye 


djoûrnéye ; il a stu pingn'ié, il a été rossé. 
Voy. pigneier 2. 

pingne (pégne F; Verviers, Seraing, 
etc. ; péne Glons), m., 1. peigne : fin ~; 
m~ a deûs costés ; dints d ~; ~ di dj'và 
(tig. 503); ~ ås frombåhes (fig. 504); — 
2. chardon à foulon qui servait jadis à 
peigner le drap : tchamp d' ~, terrain où 
l'on cultivait ce chardon ; rin d’ ~, tige 
avec les maîtresses branches : divins l 
tins on håléve lès peûs avou dès rins d ~ 
(Cointe); — 3. (G) chevalet d'un instru- 
ment à cordes. 
[Latin  pecti- 
nem.) | -èdje, m., 
action de pei- 
gner : èle sogne 
li ~ di sès- 
èfants; — pei- 
gnage (de la 
laine, du drap). | 
-èye (-êye Ver- 
viers), s. f., pei- 
gnée: sid’ner’`ne 
~, se houspil- 
ler ; tot-rade vos 
r'çûrez ‘ne ~! 
|-t, peigner : qui 
n'a qu’ treûs 
dj'uès lès-a bin 
vite ~; on må 





~, un mal pei- Fig. 504: 
gné; — dèllinne, pingne ås frombähes (1). 
carder de la 


laine; ~ l' môye avou on rusié d’ bwès; 
tig., si ~, se battre. Voy. di-, ri-. 

pingue, [empr. du fr.] pingre. 

pin'guète (pinkète Seraing), f., œillet 
mignardise. Voy. le syn. frikète. [Comp. 
l'angl. pink, œillet.] 

pinne, m., voy. pène 2. 

pinn’mint, voy. pindemint. 

pinsant, -e, pensant, -e : ni hoûlez qu’ 
lès-omes bin pinsants ; c'è-st-ine djint må 
pinsante. | pinser, penser (voy. a-, ra-, 
ri-) : fåt ~ d'uant dè pärler ; s'i n° dit rin, 
i nè pinse nin mons; dj'a pinsé mori; a 
çou qui dj’ pinse, à mon avis, d'après moi; 
vos n'dvez qu’ vos-minme a pinser, VOUS 
n'avez à penser qu'à vous-même; i 
pinse tofér må, il. est toujours mal pen- 
sant; pinser lon, être préoccupé. Voy. 
sondji, tûzer. [Latin pensare. Comp. pè- 
zer.) | pinses : dj'a lès ~ qui..., je pense, 
j'ai idée que... | pinseû (F), penseur. | pin- 
sêye, pensée : avu dès målès ~; on n’ sét 





(*) Sert à dépouiller les frombåhíîs de 
leurs baies, destinées surtout à la vente. 
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måy si dièrinne ~; dîre si ~ ou si façon 

d ~; — (fleur) on fêt dè té ås sävalchès ~ 

po-z-adoûci l’ gorje. |pinsit, -ve, pensif, -ive. 
pinsion, -chon, etc., voy. pansion. 





Fig. 505 : deux types de pinte (:). 


pinson, pisson (pé- Verviers), 1. pinson : 
~ @’ fagne, voy. kékeû 2; ine bate di ~, 
voy. bate 2; li ~ pign’'têye, ichouk'séye ; 
èsse djoyeûs come on ~; voy. croichèt- 
vidju, distèrwîtch, friscabiaw, récipièw ; — 
2. plaist, pinçon. Voy. piçon. | -1, m., ama- 
teur de pinsons. 

1. pinte, pente : li ~ d'on teût, d'ine 
vôye ; diner dèl ~ a`ne pavêye ; on tiér qu’a 
'ne reûde ~(syn. pindêye au sens propre); 
— fig., sûre ine måle ~. Voy. pinde. 

2. pinte (péte Verviers), pinte: ~ di 
bîre, di lècé; ine ~ di stin, di pîre (fig. 
505) ; ine cwåte c'èst deûs pintes. | -ê, m., 
demi-pinte (fig. 50 5) : beûre on ~d’ bîre. | 
pinter, -eû (F), voy. 
pigneter 3. 

1. pinteûre, pein- 
ture: ~ a l'ôle, al 
dètrampe. Voy. pon- 
deûre. [Empr. du fr.] 

2. pinteûre, pen- 
ture. Voy. pinde- 
mint. 

pinturlurer, -èdje, 
-eû, peinturer, badi- 





geonner, -age, -eur. Fig. 506 : 
piou, pou: ~ d’ pinié (?). 
poye(Sprimont), voy. 


mègne: plin d'—,pouilleux (voy.pouyeüs) ; 
qwèri sès ~ s'épouiller; vos polez, sognî 
cist-èfant la tant qu’ vos volez, il a l’ vonne 





() La première, en étain; la seconde, 
en terre brune vernissée. Liège, x1x® siè- 
cle. — Ancienne mesure de capacité, 
moitié de la cwûâté ou quarte au vin. 
Valait à Liège 0 litre 6398325. Servait 
aussi de verre à boire. 


Haust. Dict. liégeois. 


ås ~ (ou li vonne ås ~ èst la), préjugé 
pop., réponse d'une mère négligente, pour 
s'excuser de ce que son enfant a des poux ; 
il èst come on ~ inte deûs-ongues, il est 
tenu de près, comme un esclave; i lî va 
faleûr fèrer sès — a glèce, il devient 
chauve ; i touw’reût (ou hwèrcereüt) on ~ 
po ‘nn’ avu l’ pê (ou po tèner l’ pê), c'est 
un avare ; il è-st-ossi lêd qu'on ~, il est laid 
comme un pou; vos ~ vont avu l tos” 
(Spots, 2489), couvrez-vous, il fait froid. 
Voy. bètch (di keüve), cavaľrèye, lin 2, 
mègne. [Formes variées: pèw Lierneux, 
Erezée; pu Jalhay, Polleur, Stavelot; pů 
Andenne, Gembloux, Namur, Dinant; 
peû chestr., gaum. — Anc. fr. peouil ; la- 
tin pedüculus.] | piouwter, ordt pouyeter, 
épouiller : i va ploüre, lès poyes si piouwièt 
ou pouyetèt. | Dér. de l’inusité pouyf (F). — 
Intensif kipouyeter : lès poyes si k'pouyetit. 
— Formes variées: piouyeter Odeur, 
spouyeter Amay. Voy. pèwi.] ; 

pipa, m., action de piper ; — souffle : 
mi vwès n'èst pus qu'on fläwe ~. Voy. 
pipèdje. [Suff. -a, fr. -ail.] 

pi-pazê (Verviers, Malmedy), m., t. 
arch., sentier. [Comp. de pî et de pazé, sur 
le type de pi-sinte, all. Fusspfad, néerl 
voetpad.] 

pipe (pipe F; pupe Verviers), 1. pipe: 
tièsse di ~, voy. djäcob ; cowe, pègnon, tou- 
wê d’ ~; grawe-— ; tére di ~; ~ di lon- 
gueûr (Huy), pipe de terre à long tuyau ; 
stoper ou stamper ‘ne ~ ; èsprinde èt foumî 
s' ~; fig., nos ‘nn’ davans po ‘ne ~; — 
2. pomme d'Adam : énn'avu disqu'al ~ 
être gavé; prinde pol’ ~, prendre (qn) à 
la gorge. | pîpèdje, halètement. | piper, v. 
intr., haleter, respirer avec peine: dji 
pipéve di fwèce d'avu corou; ni rolez nin 
si reû, dji pipêye. Voy. pampi, pipa. | 
pipète, petite pipe; cupule du' chêne. 

pipi, t. enf., peton, petit pied (d’enfant). 
Voy. pètot, pi, pîkèt. 

Pipine, Philippine. Voy. Flipine. 

pipîre, f., t. enf., pomme de terre. Voy. 
crompîre. 

pipisse : fé ~, t. ent., faire pipi. 

pipon (Huy, Bas-Oha, Antheit, An- 
denne), pipô (Faymonville), m., coccinelle. 
[Néerl. piepauw. — G donne pfpoir, qu'il 
faut sans doute corriger en pfpon. Voy. 
pèpin 4.] 

pique, -er, etc., voy. pike, etc. 

Pirä, -ärd, n. de fam., Pirard, Pierrard. 
[Dér. de Pîre, comme Pfrèt, Pirlot, Piron, 
Pirote, etc.] | pirä-eolä, m., espèce de 





(?) En verre. xıx® siècle. 
31 
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pomme d'hiver. [Du n. de fam. Pirard- 
Colard.] 

piramide [-it}, f., pyramide; — arbre 
fruitier taillé en pyramide. 

pireê (F ; Argenteau), m., gaule, grande 
perche pour gauler : bate lès djèyes auou 
on ~. [Dér. de pice 2.] | piret (pérci Sta- 
velot), piceler, pis’ler (Jupille; pé- Ta- 
vier), t. rural, serrer (la charretée de foin 
ou de gerbes) à l’aide d’une perche et 
d’une corde (cwède du pércèdje: Stavelot). 
Voy. pice 2. 

Pire : sint ~, saint Pierre : mêle sint ~ 
so l’ bon Diu, voy. Diu ; lès grés d’ Sint-~, 
rue Degrés de Saint-Pierre (à Liège); — 
Pire, n. de fam., Pire. | Le prénom se dit 
Piére : èle rèy avou ~ èt Pôl, elle rit avec 
tout le monde; (dicton à l'adresse d’un 
paresseux) Piére, l'iviér, qui mousse è tére ; 
lot long l’osté, i $° tchåfe è lét. [Latin Peirus. 
Voy. Pîrå.] 

pire, pierre [latin petra]: i djale a ~ 
finde ; nèti lès ~ foû d’on djårdin, épierrer 
un jardin; si trèbouhî so ‘ne ~, buter 
contre une p. ; êlle a toumé so ‘ne bèichowe 
~, voy. bètchou; vos djètez dès ~ è m’ 
col’hé, vous jetez des p. dans mon jardin 
(vous m’attaquez indirectement); mète 
ine ~ èl vôye, susciter un obstacle; fé 
d'ine ~ deûs côps, faire coup double ; on 
n’ såreût fé sonner (saigner) ‘ne ~; djèter 
ou taper l’ ~ (à qn); 
voy. cayewé ; — t. de 
houill, roche qui 
sépare les couches de 
houille : li ~ dè mèy, 
pierre intercalaire 
entre deux lits de 
charbon; banc ou 
pleû d' ~, banc de 
schiste ; dèl blanke ~, 
pierre grise de stam- 
pe; dèl poûrèye ~, 

friable, pénétrée 
d'humidité ; — pot d’ 
~, pot de grès; ~ 
di grès, p. de grès ; — 
d'avonne, psammite 
du Condroz; bleûve 
~, petit granit ; — di 
ichäs’, p. calcaire ; ~ 
di såvion, p. de sable ; 
~ di pavêye, pavé; 
~ di tèye, p. à bâtir ; 
ièyeû d' ~, tailleur Fig. 507 : 
de p.; ~ di flin (fig. pîre di flin. 
507), voy. flin ; ~ di 
molin, p. meulière ; ~ di fås (fig. 508), p. 
arrondie servant à aiguiser la faux, queux, 
voy. cohî; ~ di rèzeû, p. à rasoir; ~ 





ponce ou ponche; ~ di tonîre, aérolithe, 
éclat de bolide; par ext., toute pierre 
étrange et rare qu'on trouve dans le sol; 
~ di fizik, p. à fusil, silex, syn. ~ di feû, 
~ a bate (voy. bať -feû, make-feû) ; ~ sin- 
m'rèce, ou ~ loûn’rèce, meule à- ai- 
guiser; ~ infèrnåle, p. à cautère; ~ di 





Fig. 508: pîre di få (1). 


séweû, p. d'évier; ~ a makèie (Verviers), 
borne à tête arrondie; fène ~, p. pré- 
cieuse ; — al cwède (Huy), toupie ; aveûr li 
~, voy. grèvale ; — pîre ou pfrèle, noyau 
de cerise, de prune, voy. nawé. | pirerèyes 
(F), pierreries ; — pir'réye (Esneux; -Îye 
Amay), carrière. | pirète (pfr'hète Ver- 
viers), f., noyau dur de certains fruits 
(cerises, prunes, pêches) : on frut qui lêt s’ 
~, dont le noyau se détache aisément ; 
crohî ‘ne ~ po-z-avu l’ nawé; djouwer ås 
~, jouer pour des noyaux de cerises. | 
Pirète : è Fond-Pfrèle, rue Fond-Pirette 
(Liège). | pireûs, -e (pfr'heûs Verviers), 
pierreux, -euse : on ~ pazé; ine pireûse 
tére; ine pîreûse peûre. | pir’heû (Esneux, 
Comblain, Tavier), carrier. Voy. cérioteü, 
roïch'teû. | pir’hî (Esneux, Sprimont); v. 
tr., 1. épierrer (une terre); — 2. poursui- 
vre (qn) à coups de pierres. | pirîre (pièrîre 
Esneux, Sprimont, etc.), carrière. Voy. 


càrîre, péri, pirerèye. 


pirlôdje, -ôtehe (pèr- Cointe, pur- Ver- 
viers, pér- Huy, por- Faymonville ; pěr- 
lôye Crehen), f., chaire de vérité : po prétcht 
l curé monte èl. (ou so l’) ~. [Anc. liég. 
prologe (prier sur la ~), que G 2, 629, tire 
du latin prologium (préambule), mais qui 
est plutôt composé de loge.] 

Piron, n. de fam., Piron, Pierron ; prov. 
c'èst ~ parèy, c’est exactement la même 
chose (proprt le même Piron), cela revient 
au même; ~ n’ vout nin danser s'i n'a 
dès noûs solés, etc. (chanson pop., B 18, 
158). — Voy. Pîrå. 

1. Pirou, voy. Pèrou. 

2. Pirou, 1. n. pr. de chat; — 2. c'èst 
l’ ~ dè cårtî, c’est l’homme le plus en vue 
du quartier ; c'èst l’ ~ d’ l'atèlêye, c’est la 
meilleure vache du troupeau. [Proprt 
Pierrot ; cf. Etym., p. 193.] 

pir(ou)wète, pirouette. | -er : i pir(ou)- 
wèle (ou -éye). [Empr. du fr. ; comp. bèr- 
wèter 2, piwèye.] 





(1) Munie du manche traditionnel an- 
cien : une corne. 


pirtinne — p(i)tit 


pirtinne, voy. pértinne. 

pirtintaye (F ; pèr- D), pretintaille. 

pirtontinne (F), voy. pértontinne. 

pt-sinte, f., sentier. [Surtout à l’ouest, à 
partir de Huy.— Anc. fr. piedsente (comp. 
de pied-senie, latin semita), sentier à lusa- 
ge des piétons. Voy. pazé, pi-pazé.] 

pis’roû (G, F, H; pos'rou Huy), m., 
puisard (dans une cave). [Dér. de pus’.] 

pisse,. piste : sûre al ~. Comp. pice. 

pissène, f., pissat d’étable, jus de fu- 
mier, purin. Comp. bigå, då. | pissener, 
pis’ner, pissiner, arroser (la terre) de 
pissat : i pis'nêye sès-ahans, si cot hê. Voy. 
ansiner, dräh'ner. [Néerl. pis (pissat) + 
ansène, -iner. Voy. pihi.] 

pisseûre, t. techn., épissure. 

pisson, -Î, voy. pinson. 

pistagrawe, s. m., homme rapace, vo- 
leur. [Pour *pice-èt-agrawe, «pince et 
agrippe ». Voy. picî, agrawî.] 

pistê, voy. posté. 

pi-stok, qqf. pi-di-stok, m., piédestal. 
[Comp. de pî (pied) et de stok (base). La 
forme pî-d'-soke (W) est due à l'influence 
du fr. socle.] 

pistole, voy. caracole. | pistolèt, m., pis- 
tolet (arme à feu) ; — petit pain (fig. 509); 





Fig. 509 : pistolet. 


— fig., on drole di ~, un drôle de corps. 
piston : ~ d’ine machine ; djouwer dè ~. 
pît-a-bole, s. m., pied bot; syn. pi-d’- 

pot. [Littt pied à boule ; pied de pot.] 
pitche, perche (poisson). [Latin perca.] 

| pitehète, petite perche. Voy. pércot. 
pitehe-èt-matche, voy. matche, spiiche. 
pitehote a migote (ou midjoie), petit à 

petit, peu à peu. On dit aussi pidjole a 

midjote. [picote (ou pitchôte) a mirmoiïe 

Malmedy ; picote a migote Namur. — Voy. 

pècale.] | pitehoter (F), chicoter, vétiller ; 

pitch'ter (L), marchander petitement. 

piteh-patch ou piteh-èt-pateh, flic-flac : 
fé ~ è l'éwe, divins on bagn; ~ so s’ cou ! 
flic-flac sur son derrière |; — s. m., fé 
dès ~ è l'êwe. [Onom. ; comparez clatch, 
flatch, platch.] 

pitèdje, m., action de piter; — t. de 
houill., diner dè ~ a on bwès, voy. piter. 

pîtelé, -êye (pin- Argenteau, pé- Ver- 
viers ; pitné Sprimont, Hognoul, pë- Ju- 
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pille ; par métathèse łîplé Flémalle-Haufe, 
timp'né Strée), tavelé, plein de taches de 
rousseur : il a l’ vizèdje tot ~ dè solo; lès 
rossés sont lofér ~. [Anc. fr. pinieler, ba- 
rioler.] | 1. -èdje, m., -eûre (pél'lâre Ver- 
viers), f., tache de rousseur : il a dès ~ 
plin l’ vizèdje. 

piteler, v. intr., remuer violemment les 
pieds, jouer des pieds : in-èfant qui n’ fêt 
qu’ ~; i pif lêye po sayî di s’ rilèver. [ Dér. 
de pftt. Comp. dipîtler, rèpîtler.] | 2. 
-èdje, m., action de piller. | piter, 1. t. de 
houill., obliquer : fé ~ on bwës, syn. diner 
dè pî, ou dè pitèdje, ou dè boutis’ a on bwès, 
donner, à un montant placé debout, cer- 
taine obliquité pour qu’il résiste à la 
poussée du terrain ; — 2. donner du pied, 
des coups de pied : on dj’vå qui pite (comp. 
hiner dè cou, ruer); — tr., atteindre d'un 
coup de pied : li dj'và m'a pité ; qui l’ diâle 
mi pile ! (D); èsse pité dè må francès (F), 
avoir reçu un coup de pied de Vénus ; — 
chasser à coups de pied : pitez-l pus lon; 
on l’a pité a ouh come on stron èdjaié. 
Composés a-, ki-, rè-, ri-. Dér. -eû, -eûse 
ou -erèsse, celui, celle qui pite ; pitêye, f., 
coup de pied, se dit ordt du coq. Voy. pi- 
tèdje. [Anc. fr. pieter, frapper du pied. Voy. 
pili, piteler.] | piti (Verviers), v. intr., 
jouer des pieds, piétiner, trépigner. Voy. 
pîteler. [Anc. fr. pielier.] 

pitié, -tehé, pitié : qui l bon Diu nos 
fasse ~ a turtos ! ; ine pôve djint qui fêt ~; 
i n'a ni ~ ni mizèricôr po pèrsone ; c’è-st- 
ine ~ dè vèy on tins parèy. [Latin pieta- 
łem.) | pitieûs, -teheûs (pîtiveûs F; Ver- 
viers), piteux : quéle pîtieûse mène qui ti 
fês! | -emint, piteusement : come ènnè 
va pîtieûs’mini ! 

pitinne (F), putain. Voy. putin. 

pli)tit, -e, petit, -e : lès p'titès djins; 
on p'tit valèt, ine pitite båssèle; ~ solo, 
souci (fleur) ; on (tot) p'tit pô, un tantinet ; 
i-n-a on p'tit tins qu’on n’ l'âye vèyou, 
il y a un certain temps qu’on ne l’a vu; 
beûre ine pitite (gote), opp. à ine grande; 
çou qu’èst p'tit èst djinti (gentil, joli); 
— s., li p'tit va dèdja è scole; li rôbe di li 
p'tite (et non dèl pitite); — pitit, t. enf., 
poussin : nos-frans vèy lès pitits ; pour les 
appeler, on crie: pti-pti-pti-ptî! ou tip 
tip-tip-tip ! ou encore pi-pi-pi-pil; — 
adv., (di) p'tit-a p'tit (petit à petit), l'oûhé 
fét s’ ni; voy. pitchote. | Composés p(i)tit-fi, 
pli)tite-fèye ; lès p'tits-èfants d'on grand- 
pére ; p(i)tit-nèveû, p(i)tite-nèveñse. P(i)tit- 
Halèt, Petit-Hallet ; P(i)tit-R'ichin, Petit- 
Rechain (villages). | -emint, pétitement : 
viker ~. | -èsse, petitesse. — Voy. ap'tihi, 
rap'tihi. 
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pitiveûs (Verviers), voy. pitieûs. 

piton (G, F), piéton. 

pitwèyäbe, -åve, pitoyable. | -äblumint, 
-äbemint, -âvemint, -ablement. 

pivion, pûvion, pigeonneau : magnî on 
~; fig., on ~ d'äs Loläs, un aliéné. Voy. 
colon. [Latin *pfbionem (class. pipionem).] 

pi-wäà, m., t. arch. et rural, petit wå 
(botte de glui) lié et coupé en biseau de 
Tun ou des deux côtés; le couvreur fait 
une vôye (ligne, rangée) de pi-wäs au pî 
(pied, bord inférieur) du toit de chaume. 
Comp. pî-haye. 

piweter, piauler (poussin, jeune pigeon) ; 
par ext., in-èfant qui piw'têye. Dér. -èdje, 
-ement. [Onom. ; comparez piler.] 

piwèye, f., 1. pirouette (jouet d'enfant : 


bouton en os, traversé d’une allumette 





Fig. 510 : trois types de piwèye (1). 


formant pivot); fig. toûrner so ~ (t. so 
boton Esneux), pirouetter, pivoter ; — 2. 
toton, esp. de dé à jouer, traversé d’une 
petite cheville qui forme pivot (fig. 
510; voy. bizawe, bizwèye, pé-prind); 
— 3. (Hognoul, Flémalle-Ht*) esp. de tou- 
pie; — 4. birloir (voy. antèye, fig. 19) ; — 
5. (Liers) coccinelle. [Du dial. all. d'Aix-la- 
Chapelle spirewippche (toton); d'où pir- 
witche (Vierset), piwitche (Huy) .— toton ; 
pèrwêye (Laroche), pèrwîye (St-Hubert) = 
toupie. — Cf. Efym., p. 295.] 

piwitche, voy. kfwite. 

piyähe (F), pillerie. Voy. piyerèye. 

piyänisse, pianiste. | piyånô, 1. adv., 
piano, doucement, syn. piâné-piâne : aler 
~; — 2, s.:m., piano, voy. pign-pign. 

pivèdje, pillage : mète ine vèye à ~. | 
pivyerèye, pillerie. Voy. piyähe, piyî. 

piyèté, piété. [Empr. du fr.] 

piyeter (G, F), pèyeter (Sprimont), v. 
intr., liarder : ~ à djeû ; — tr., regratter, 





(1) Sur les deux premiers, les lettres si- 
gnifient : P,. prind, le joueur prend une 
mise ; T, tot, prend tout l'enjeu; M, mé’, 
met une mise ; R. rin, né met ni ne prend 
rien. 





récupérer en ligrdant: ~ in-édant (F). 
Voy. rapign'ier. Dér. -èdje, -eû, -eûse ou 
-erèsse (F). [Dér. de pèye, comme le fr. 
liarder, de liard.] 

piyeûs, -e, -emint, pieux, etc. 

1. piyi (Jupille, Esneux), v. tr., piler : ~ 
dè souke, dè sé; ~ lès dinrêyes (Tavier), 
piétiner les récoltes. Voy. piyołe 2. [Latin 
pîlâre.] 

2. piyi, v. tr., 1. piller (voy, piyåbe, 
piyèdje) : piye la! (F), pille! (cri pour 
exciter un chien) ;— 2. (Lantin ; altéré en 
pignî à Ans) dénicher (des oiseaux ; piller 
leur nid). Voy. gridjt. [Latin *piliâre.] 

piyon (G, F), m., pivot. P 

piyône (pè- F), pivoine ; — (Argenteau) 
bouvreuil, voy. pîmåye. [Latin paeônia.] 

1. piyote, piote, m., fantassin, pioupiou. 

2. piyote (Esneux, Sprimont, Stavelot ; 
pilote Argenteau, Trembleur), f., t. rural, 
pilon en bois pour écraser les pommes de 
terre, etc., formant la pâtée des porcs: 
li ~ po piyî l’ tchôrnêye dès pourcês ; — 
(Malmedy) ~ d'on bourté, pilon d'une 
baratte. [Dér. de piyî 1.] 

plaċant, -kant, -e, adj., 1. collant, 
gluant : dj'a lès deûts placants; i fêt ~, 
les chemins sont boueux; — 2. collant, 
obséquieux, voy. plakeů, plaich'teà. | pla- 
eärd, 1.- placard, affiche (sens rare); — 
2. (fig. 511) esp. de jouet d'enfant; — 
3. grosse tache (d’encre, etc.) : fé on ~ 
d’iniche so l’ tâve; si fé on ~ à cou tot 





Fig. 511: placärd 
(voy. Enquêtes du Musée, t. 2, p. 29) 


toumant d'vins lès broûlts. | plaeärder, 
placarder (une affiche): ~ dès-afiches so 
lès meûrs; couvrir (un mur d'affiches) : 
on placärdêye tos lès meûrs d’afiches po lès- 
élècsions. Dér. -èdje, -eû. Voy. plaki. 
placer : ~ (des meubles, de l'argent ; un 
mot, etc.) ; on mot bin placé. | -èdje, m., 
action de placer (des meubles). | -emint, 


plafond — plantehe 


placement : li ~ dès meûbes ; on ~ d'år- 
djint ; burô d’ placemini. — Voy. plèce. 
plafond : ~ a tèrässes, où l’on voit les 
solives; ~ irak’ié, pl. à entrevous. | pla- 
foner, plafonner : on plafone (ou -êye) al 
ichäs” ; fig., étendre avec excès le beurre 





Fig. 512: plafoneû (1). 


ou la confiture sur son pain (voy. pläsirer). 
Dér. -èdje, -age ; -eû, -eur (fig. 512). 

plais’, playis’, m., plie (poisson). [Latin 
platessa (= néerl. pladijs).] 

plakant, voy. placant, placärd. | plake, 
f., plaque; — (F) férule, raquette; — 
planche ou carré (de potager) : fé ’ne ~ 
di chèrfou ; endroit dénudé (sur la tête) : 
dj'a ‘ne grande ~ (sins dj'uès) so l’ tièsse. | 
plakê (G), m., certaine étendue (de mur). | 
plakèdje, m., placage (bois en feuille 
appliqué sur d’autres bois) : ine tâve di ~; 
— plâtrage de torchis, voy. pariou; — 
collage (d'affiches, etc.) ; — obséquiosité,; 
voy. plakerèye, plaïch'tèdje,-raplakèdje. | 
plake-madame, m., capitulé de bardane, 
voy. pice-cou. | plaker, [empr. du fr.] pla- 
quer (un meuble) : ~ on meûbe d’acajou ; 
on meûbe plaké ; ci n’èst nin dè massif, c'èst 
dè plaké. | plakerê (arch.), flatteur. [Dimin. 
de plake.] | plakerèye, flatterie, platitude, 
syn. plaich'trèye. | plakèt (Hognoul, Ber- 
gilers), m., planche ou carré (de potager). 





() Il tient, de la main gauche, Zi spèr- 
wîiche et, de la droite, li listré. Voy. listré, 
fig. 382. 
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Voy. plake. | plakète (H), arch., voy. les 
syn. blanmûse, pèrmuzète. | plaketer, -èdje, 
-eû (Comblain), voy. plaïch'ter. au sens 2. | 
plakeü, 1. colleur (d'affiches); — 2. ou- 
vrier qui plâtre, bousilleur ; — 3. flatteur, 
adulateur ; f. -eûse ou -erèsse, flatteuse, 
femme collante. Voy. plaich'teü, -tré. 
plakèzak, plak’kizak, voy. plať kizak. 
plaki, coller (voy. a-, di-, ra-, ri-): ~ 
ine èplåsse, ine afiche, iñe tapisserèye; ~ 
dè boûre so $’ pan; ~ ‘ne vète rèsponse (à 
qn); fig., dji lî plak'rè so s’ tèyeû, je lui 
dirai ses vérités; — enduire d’une sub- 
stance collante : ~ on meûr di mwèrtî, 
hourder un mur; on-z-a ~ l’ouh di da- 
guèt; ~ l’ feû, mettre du plakis’ sur le 
feu, dans ùn poêle ; — intr., coller, être 
collant : li härpih plake ås deûts ; n-a todi 
‘ne saqgwè qui lî plake ås deûts, il lui reste 
toujours quelque profit illicite; mi tch'- 
mîhe mi plake ås rins, me colle au dos; 
on plake, on transpire ; — être obséquieux, 
i plake todi åtoû dè mésse. [ Néerl. plakken, 


: d’où le fr. plaquer. Comp. plaker, platch'- 


ter.] | plakis’, m., mortier de chauffage, 
fait de houille fine, de terre glaise, etc. : 
mète dè ~ so l’ feû (voy. hotchèt, tripler) ; 
— mortier servant à luter; — fig., qué 
~? quel bourbier ! 

plan : li ~ dè cadasse; fé on ~; tirer 
$£ ~, se tirer d'affaire; dimorer an ~, 
rester en plan. 

plandjîre (H), voy. prandjire. 

planète, f., planète; — horoscope : dji 
m'a fêt lére (ou dîre) mi ~, je me suis fait 
tirer mon horoscope ; fig., dji v’ va dîre 
vosse ~, vos-alez ètinde vosse ~ (syn. vos 
vrêyes, vos vérités). : 

planeûr, f., surface plane, terrain plat : 
totes sès léres soni-st-a ~; — ordt t. de 
houill., planeur, taille en plateur toute 
plate. [Dér. de plain, latin planus ; suff. 
fr. -eur, latin -ôrem. Voy. plateür, plè- 
nèsse, plin 1.] 

plankèt (Verviers), compagnon de tra- 
vail, se dit de deux ouvriers occupés à une 
même besogne; (G) camarade, compa- 
gnon de travail ou de lit; (R2) confrère. 
[Probt dér. de planke (= planiche).] 

plantähe, f., saison de planter: al ~ 
dès crompîres. 

plantehe, f., planche : soyî ås plantches, 
voy. soyî et comp. båłche, -îre, difoûtrin, 
dôsse, filîre, fonceûre, horon, mérin, etc. ; 
~ di couhène, voy. ahelète ; ~ a bouwer, a 
ristinde, à lessiver, à repasser le linge; 
œ~ haïch'rèce, hachoir (planche); — ta- 
bleau noir (d'école, etc.) ; — on live avou 
dès ~, livre à gravures. [Latin pop. planca. 
Voy. plankèt.] | -ète, planchette : li curé 
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m'a clapé l’ ~ al narène, ou dj'a-st-avu 
l ~, je n'ai pas eu l'absolution; — 
éclisse: on lî a mètou dès ~. | -1, m., 
plancher : on ~ d’ ichinne, di sapin; fig., 
m~ sins tèrässes, 1. glace d'un étang; 2. 
esbroufeur, prétentieux qui n'a pas le 
sou; — plafond : on ~ èfoumi; avu dè 
lärd à ~, avoir du lard (pendu) au pla- 
fond ; — étage : lès grés dè ~; aler so l ~, 
èsse lodjt so l’ ~, à l'étage. 

plante : ~ di mwért, jusquiame noire ; 
~ di crompîres, voy. boudjèye ; wärder dès 
crompîres po l’ ~, pour la future plan- 
tation; li ~ dè pi, pl. du pied. [Latin 
planta.] | -èdje, m., plantation, action de | 
planter : ~ dès-àbes, dès spènes di hâye; 
~on may ; ~ lès bèyes, dresser les quilles ; 
arive qui planie ! advienne que pourra (on 
ajoute ordt ènnè moürrè qu’ lès pus ma- 
lâdes, il n'en mourra que les plus ma- 
lades); li ci qui l'a planté n'a pus sès 
dints (Spots, 2382), c’est une chose très 
vieille; ~ la (on ajoute ordt po ravèrdi), 
planter là pour reverdir, laisser (qn) en 
plan; dj'a tot planté la; i d'meûre la 
planté (so sès djambes = debout) a n° rin 
fé; — intr., i plante la come on båbô, il 
reste là debout et immobile comme un 
nigaud, come on på, 
comme un pieu. | 
planteroûle, f., plan- 
toir (fig.513) :ripiker 
dès porês al ~; syn. 
moins usité planteü. 
[Suff. -ar-eola.] | 1. 
planteû, planteur : on 
~ ås crompîres. | 2. 
plante, m., plantoir. 
Voy. planteroûle. | 


plantinne (F, H), 
ordt plantrinne, f., À 
plantain  officinal. |X 


[Latin plantâginem.] 

plantiveûs, -e, am- 
ple (d'un vêtement) : 
on moussemint ~; 
plantureux, copieux 
(d'un repas): on 
dîner ~; — (arch.) 
abondamment pour- 
vu, riche : gwand on 
n’ si troûve nin ~ 
(Moralité de 1623); 
dj'ènnè so ~ (Trembleur), j'en suis bien 
fourni. | -emint, amplement, copieuse- 
ment. [Anc. fr. plentif, -iveus, dér. de 
plenté, latin plenitatem.] 

planton : ésse.-di ~, être de planton. 

plantrinne, voy. plantinne. 

plässe (F), f., arch., plâtre. Voy. pläle. 





Fig. 513: 
planteroûle. 


plante — platech 


[Latin (em)plasirum.] | plåstih’rèce, f., 
(fig. 514) petite truelle servant à plâtrer. 
[Pour *plästrih'rèce.] | plåstrer (-tri F), 
plâtrer : dji plåstrêye (-ih F); ~ on mimbe, 
un membre ; — (Trembleur) étendre avec 





Fig. 514: plästih'rèce. 


excès le beurre ou la confiture sur son 
pain; voy. plafoner. | -èdje (-ihèdje F), 
plâtrage. | plästriker (Cointe), plâtrer 
grossièrement : c’è-si-on plafoneû di rin di 
tout, i plästrikéye dalvt-dalvasse. | plàs- 
turner (Verviers : BSW 44, 547), plâtrer 
et replâtrer (un membre). 

plat, -e : avu l vinte tot ~; bate a plaie 
costeûre; ~ fèrou, targette; ~ ichand'lé, 
bougeoir; ~ nouk, voy. nouk; plate 
banse, plat bansté, voy. fig. 52 et 58 ; plate- 
bûse, voy. fig. 147 ; plate-binne, plat-cou, 
plate-coûve, etc., voy. ces mots; plate 
mosse, huître, voy. wite; plate pîre (F), 
1. dalle ; 2. espèce de jeu : on met des cail- 
loux sur une pierre plate et on essaie de les 
abattre à coups de pierre; — fig., il èst 
~ come on wandion, plat comme une pu- 
naise, bas, rampant ; — adv., platement : 
i djåse si ~, voy. plaïtemint; dji v’`s-èl di 
tot ~, je vous le dis sans détour, voy. 
plať -kizak ; on m’ nome Djihan tot ~ (ou 
tot coûrt), je n’ai pas un nom connu, pas 
de distinction ; — s. m., 1. fé l’ ~ ätoû dè 
mésse, ramper devant le maître ; — 2. mète 
ine brique so —, sur le côté plat, opp: à 
so crèsse ; — 3. plat, vaisselle creuse : on ~ 
di stin; le contenu : on ~ d’ crompires; 
on ~ d’ djote, un plat de chou ; fig. (H), un 
imbécile ; — s. f., voy. plate. [Latin pop. 
plaïttus, d'orig. grecque.] | platale (Stou- 
mont), f., ablette. Voy. åblète. 

platane (-åne F), platane. Voy. plène. 

plat-bwérd, t. de batelier, voy. le syn. 
djamberèce. 

plateh, onom. imitant le bruit d’une 
flaquée de liquide, d’un corps mou qui 
tombe, etc. (voy. claïch, flatch, patch) : fé 
~ è l'êwe, ou ordt plitch-plaich, patauger 
dans l’eau ; plitch (èt) platch se dit aussi du 
bruit de lourds sabots de chevaux. | 
platech ’ter, v. intr., 1. patauger (dans l’eau, 
dans la boue; voy. flaïch'ter, païch'ter) ; 
fig., patauger dans sa besogne, hésiter, ne 
pas avancer; — 2. faire des façons, des 
bassesses pour flatter qn: i platch'têye 
ätoû dè mêsse ; dji n’ såreû nin tant ~ avou 
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lu. [Le sens 2 appartient en réalité à un 
dérivé de plakî (plak’ter) + plaich.] | -èdje, 
m., -erèye, f., action de plaich'ier. | -eû, 
-eûse, -erèsse ou -êyerèsse (-å, -åde Vot- 
tem), 1. celui qui patauge dans sa besogne, 
chipotier, mauvais ouvrier; — 2. flagor- 
neur, -euse. | plateh”trê (Glons), flatteur, 
hypocrite. [Dimin. de plaïch'ieû. On dit, 
dans le même sens, plak'ré (Hognoul, 
Odeur, Bergilers), dimin. de plakeñ.] 
plat-eou, 1. petit verre à genièvre, sans 
pied ; syn. bas- 
cou (fig. 515); 
— 2. plongeon 
exécuté de telle 
sorte que de 
baigneur tom- 
be assis sur 
l'eau en écla- Fig. 515 : 


boussant Ceux deux types de plat-cou. 


qui le regar- Hauteur : 6 cent. environ. 
dent. Voy. cou. 


plat-d’-takes, m., t. de houill., plancher 
de plaques métalliques disposé aux en- 
droits où l’on doit manœuvrer les ber- 
laines. Voy. take, vani. 

plate, s. f., 1. (fig. 516; voy. flache), 
flacon plat pour le genièvre, spécialt fla- 
con de poche; — 2. esp. de pomme de 
terre ; on distinguait naguère les bleñvès ~ 
ou ~ di cotf, qui étaient excellentes, et 
les blankès ~, moins renommées; — 3. 
(G), madrier posé à plat sur le faîte d’un 
mur pour recevoir l'extrémité des che- 
vrons, sablière de comble. — Voy. plat. 





ti 


ur 
Fig. 516 : plate, profil et face. 
Hauteur : 11 centimètres. 


1. plâte, m. ou f., plâtre : ine posteüre 
di ~; bate dè (ou dèl) ~; fig., bate come 
~, rosser (qn). [Empr. du fr. ; voy. plässe.] 

2. plåte, 1. (G), arrêt ou relâchement 
dans les travaux : in-ovrî qui tape li~, 
un ouvrier qui jette le découragement, 
l’apathie ; — 2. (Odeur) on-z-a tapé ~ so 
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U martchî, ça n’ s'a nî bî vindou, au marché 
certains ont « bradé » et l’on a dû vendre 
à des prix inférieurs. [Peut-être du néerl. 
de plaat poetsen, ficher le camp.] 

platé, plateau : on ~ d’ bwès, écuelle de 
bois, sébile; dès ~, dès cwîs, dès loces ! 
(arch.), cri du boisselier ambulant; ~ d’ 
tasse, soucoupe ou dessous de tasse : beûre 
è ~ (voy. fig. 209) ; ~ d’ balance ; cou-è-— 
(F), cul-de-jatte; — so P’ ~ d'Ans’, ou 
d' Cuwîte, sur le plateau d’Ans, de Cointe ; 
— (F) nénuphar. i : 

plate-banse, voy. banse, fig. 52. 

plate-binne, f.,.1. plate-bande (de jar- 
din) ; — 2. t. de men., pourtour d’un pan- 
neau; — 3. t. de maçon, encadrement 
d’une baie; spécialt bande de fer qui 
s’appuie sur les deux jambages d’une che- 
minée et qui supporte le manteau, syn. 
binne di racôyemint (voy. fig. 87). 





Fig. 517: deux platènes al doréye. 
Diamètre : de 30 à. 60 cent. environ. 


plate-bûse, voy. bûse, fig. 147. 

plate-coûve, f., t. de houill., barrage ho- 
rizontal dans un puits de mine que les 
eaux menacent d’envahir. 

plate-fôrme, plate-forme. 

platemint, adv., platement : dji v’s èl di 
tot ~ (syn. tot plat, plať kizak, tot foû dès 
dints), je vous le dis sans détour ; à d’uise 
lodi ~, il parle toujours grossièrement. 

platemoûse (G, F), f., bouvière amère 
(petit poisson plat et blanc). 

platène, f., tôle, fer battu : on sèyé d’ ~; 
— objet plat fait de ce métal : — di sére, 
di fizik, d'ôrlodje; ~ di (fiér di) ligueû, 
carreau de repasseuse, pièce qu'on intro- 
duit dans le fer à repasser (fig. 286) ; — 
spécialt, ~ di stoûve, qu'on met sur le 
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poêle ou dans le four pour soutenir un ré- 
cipient; ~ ås dorêyes (fig. 517), plaque 
ronde en tôle, garnie d'un rebord, dans 
laquelle on moule et on cuit les tartes; 
par ext., dj'a cût sf ~; j'ai cuit six tartes ; 
pan cût so ~, voy. pan, fig. 474; djeû d’ 
platènes (fig. 518), certain jeu d'adresse 
qu'on voyait autrefois sur les champs de 
foire ; — li ~ dè stoumac”, le sternum ; — 
patène : aler bähi l' ~ a l'ofrande; — 
pl., cymbales: djouwer ou bate lès ~ 
jouer des cymbales ; — fig., fé aler s — 
bavarder ; il a (ou c’è-si-) ine fameûse ~, 





Fig. 518 : djeû d° platènes (1). 


c'est un grand bavard. [Dér. de plat,] | 
platenêye, platée : ine ~ di crompîres. 

plateür, f., 1. (F ; Jupille) plateau, éten- 
due de terre plane sur une hauteur 
(voy. planeür) ; — t. de houill., plateur : 
ine vonne è ~, couche en plateur, dont 
l'inclinaison est comprise entre 0° et 45° 
(comp. planeür, drèssant, rwèsse) ; houyî 
‘ne ~, exploiter une couche en plateur. 
[Dér. de plat.] 


platinerèye, tôlerie. | platineû, 1. ouvrier , 


qui fabrique des objets en tôle ; — 2. ar- 
murier qui réunit les différentes pièces de 
la platine d’un fusil. Voy. platène. 

plat’-kizak : dji lî dîrè ~, je le lui dirai 
tout net et tout plat, sans ambages. Altéré 
souvent en plak’kizak, plakèzak, platèzak 
et même,par étym. pop., plate-cazake, ou 
plake tès-ak (colle tes actes !). [AII. plait 
gezagi, dit platement.] 





(:) Le propriétaire du jeu offre des 
platènes aux amateurs en annonçant les 
prix : « La pipe et la montre ! ». 


plat-stok, m., patte (esp. de clou; fig. 
519). Voy. stok. 





Fig. 519 : plat-stok. 


pläye, plaie : ine ~ qui coûri, qui sûne, 
qui coule, suinte ; médî, bagnî, broûler ‘ne 
~, panser, étuver, cautériser une plaie; 
lètchî sès ~, panser ses blessures et se 
résigner ; mêle li deût so l’ ~; c'è-st-ine ~ 
qui d’avu dès s’-fêts-èfanis ! [Latin plaga.] 

playis’, m., plie. Voy. plais’. 

plèee, place : fé ~; qui va-si-a mèsse 
pièd’ si ~; candjî d ~; rimèle è s’ ~ 
(qch, qn); dji n’ vôreû nin èsse è? ~; ine 
bèle (ou bone) parole a todi s’ ~; èl ~ di 
słudî (au lieù d'étudier), i djowe ; a dès ~ 
qu'i-n-a, à certaines places ; louwer ‘ne ~ 
à marichi, un emplacement ; so l’ vèłe ~, 
sur la Place Verte (à Liège); dj'aich'têye 
mi boûre so l. ~, au marché au beurre, 
près de St-Denis; — emploi, fonction : 
qwèri, ratinde ine ~; èsse sins ~, foû ~; 
— pièce (partie d'un logement) : on cårtî 
d treûs ~ di plin-pî; n-a ‘ne saquî è 
l'ôte ~ qui v’ vout pårler. 

plêd (F), plaid : on n'èst sûti qui gwand 
on r'vint d'ås ~ (F), la perte d'un procès 
vous assagit. | plêdåbe, -åve, plaidable : si 
cåse n'èst nin ~; lès djoûs ~. | plêdant, 
-deû, -eûr (néol.}; voy. plêtieû. . 

plêhance, plaisance. Voy. displéhance. | 
-anmint, plaisamment, agréablement : i 
djäse ~. | -ant, -e, plaisant, agréable : on 
~ compére ; ine pléhante mohone ; må-~~, 
déplaisant. — Mais on dit on mäva plézant 
(empr. du fr.), un mauvais plaisant. Voy. 
plére, plézir. 


1. plène, m., plane, platane; — faux 
platane, érable champêtre. [Latin platā- 
nus.] 


2. plène (G), f., chiendent. Voy. pâne. 

3. plène, f., t. d'agric.. trace longitudi- 
nale que laisse la herse promenée sur un 
champ: ine ~ d'îpe; taper ‘ne ~~. | 4. 
plène, f., plane (de menuisier, de sabotier, 
de briquetier, etc.) : ~ a fotche, esp. de ra- 
bot pour languëter. | plèner (-i F), v. tr, 
planer (avec la plane ou avec le marteau). | 
plènerèee, f., planeuse, outil servant à 
planer les cylindres de laminoirs. | plè- 
nèsse, -èce (Verviers), f., plaine,étenduede 
pays plat : so lès ~, 1.-d. [Anc. fr. planece. 
— Voy. plin 1.] i 

plêre, plaire [latin placere] : sès manîres 
pléhèt a lot l monde; i.m’ plêt bin, il me 
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plaît, voy. ahäyf ; i m' plét må, il me dé- 
plaît ; i m’ plét, je le veux, telle est ma 
volonté; i n° mi plét nin, 1. je ne veux pas 
faire cela ; 2. je vous le défends ; i féêt lot 
çou qu'i lî plét, tout ce qu’il lui plaît (de 
faire); s'i plést-a Diu ; fez-m’ ine täle, s'i 
v’ plét ; plêst-i ? plaît-il ? que dites-vous ? 
(expr. pour faire répéter ce qu’on n’a pas 
bien entendu ; le w. s'i v’ plét a également 
ce sens) ; — dji m’ plê bin tot costé; vos n’ 
vis pléhiz nole på; dji m’ plê må so l’ tére, 
je m'ennuie au monde ; on s’a bin plét, on 
s’est amusé; on sa må plél, on s’est 
ennuyé. Le p. p. est qqf. pléhou : i n° m'a 
nin pléhou (B 10, 151), je n’ai pas voulu. | 
plést-a-Diu, s. m. pl., voy. mwèses. — Voy. 
pléhant, complére, displêre. 

plét’ ou pléte [-é-], f., proue, avant du 
bateau de Meuse. [Altéré de plék (G), 
empr. du néerl. plecht.] | plétê, m., tête du 
bateau, pièce de bois fixée transversale- 
ment au sommet de la pléte. 

plêti, plaider : à plétèye vol'tf ; ~ disqu’a 
s’ dièrin patür ; i plétèye conte li fossi ou 
avou ľ fossi, il est à la mort ; vos plétiz ‘ne 
måle cäse. [Anc. liég. plailier, anc. fr. 
plaidoyer. Voy. pléd.] | plêtièdje, -tehèdje, 
m., action de plaider ; plaidoirie. | plêtieû, 
-irèsse, -teheû, -eûse (arch.), plaideur, 
-euse. Voy. plédant. 

pleû, m., 1. pli: fé dès ~ a ‘ne cote; 

prinde on måva ~; çoula n° frè nou ~, 
cela ne souffrira aucune difficulté ; on vi- 
zèdje a pleûs, une figure ridée, voy. crèf'lé ; 
— 2. levée (au jeu de cartes) : fé tos lès 
pleûs; faire la vole, voy. dobe ; — 3. t.'de 
houill., li vonne fêt on ~, la couche fait 
une courbe ; spécialt ~ d’ vonne, couche de 
charbon (voy. läye) ; ~ @’ pîre, 1. banc de 
roche ; 2. lit de pierre entre deux lits de 
charbon ; ~ d’ mènes, rangée de trous de 
mine. [Anc. fr. ploit, latin *plictum. Voy. 
pleûti, ployi, rèspleü.] 

pleume, -tion, voy. plome, ploum'tion. | 
pleume-cou : èsse ~ (Seraing), être décavé 
(au jeu). [Littt plume-cul.] 

pleûti, v. tr., plisser: ~ $ front; ine 
cote qu'èst pleûtèye al machtne ; — intr., se 
plisser : li drê d’ vosse frake pleûtèye; si 
vizèdje kimince a ~, à se rider. Voy. di-, 
ki-, et comp. plissi, crèl' ler. | pleûtièdje, 
-tchèdje, m., plissement : on ~ bin fét, è 
dreût fi ou conte ji. | pleûtion, -tehon 
(Trembleur), petit pli (d’une étoffe chif- 
fonnée). [Dér. de pleü.] 

plêve, pluie : li tins è-st-al ~, le temps 
est pluvieux; ine fène ~; i tome ine ~ 
qui moye, il pleut dru et menu; li ~ m'a 
tot passé, percé; ine tchôde ~ di may qui 
fêt boûretot foû ; li brouheûr toûn’rè-st-a ~ ; 
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sètch tins amonne tchîr tins, èt P’ ~ fêt todi 
dè bin ; après Ì’ ~, i vint l’ bé tins; fé l’ ~ 
èt l’ bê tins, être très influent ; pitite ~ fêt 
toumer grand vint; moussi è l'êwe po l ~, 
voy. Gôvi. [Latin pluvia, *plovia. — 
Formes variées: pwève Verviers; pleûve 
Stavelot, Malmedy; pleuve Harzé, Na- 
mur; plove Comblain ; etc., etc.] 

plêzant, voy. pléhant. | plêzîr (arch. -zi), 
plaisir : rin n’ lî fêt ~; c'èst tot $ ~ qui 
dè rinde chèrvice ; n’a nou ~ sins ponne ; 
å ~ di v' rivèy ! [Empr. du fr.] 

plik-plok, de çà et de là: cori ~; — 
de façon clairsemée : mès-ognons sûrdèt ~. 
fDér. de ploki 1.] 

1. plin, adj., plain: —-ichani, plain- 
chant ; di ~-pî, de plain pied, d’où plin-pî 
s. m. : c'êst tos bés plin-pî è vosse mohone ; 
— s. m., plateau (surface plane sur une 
hauteur), surtout dans des n. de lieux : 
so l’ ~ dè bwès (Esneux), so lès plins. Voy. 
plateür, plèner, plènèsse. [Latin planus.] 

2. plin, plinte, plein, -e : on ~ toné; ine 
plinte botèye ; li sèich (sac) mèst ~ qu'a 
mitan ; il èst si ~ quwi r'dohe; vos-èsiez ~ 
d’ pèkèt, ~ come in-oû ; èsse ~, être ivre, 
syn. sô; on tchin qu'èst ~ d’ pouces ; èsse 
~ d lé-m'è-pâye ; on vizèdje come ine plinte 
leune ; ine frumèle qu'èst plinte ; potchî on 
horê d'on ~ sôt, de plein saut; d'on ~ 
côp, tout à coup ; — avu dès-êdants plin 
sès potches; n-a toł-plin dès pomes ciste 
annêye, beaucoup de pommes; — sèrer 
’ne tèye a ~, t. de'houill., atteler com- 
plètement une taille, y mettre des abat- 
teurs sur toute la surface d’abatage. — 
Voy. iére-plin, trop-plin. [Latin plenus.] 

plinde, plaindre : èle si plint qui si-ome 
nèsti måy la; is’ plint vol'if ; i s'a plindou 
ad'lé mi; ni nos plindans nin ; li tèye.si 
plint, t. de houill., de légers craquements 
dans la taille font prévoir un éboulement. 
[Latin plangere.] 

1. plinne, s. f., plaine : li ~ di Rôcoû. 

2. plinne, voy. plinie 3. 

plinnemint, adv. pleinement. 

plin-pi, .plin-tchant, voy. plin 1. 

Plinnèvä, Plainevaux (village). 

1. plinte, adj., pleine. Voy. plin 2. 

2. plinte, s. f.; plainte: hoûter lès ~ 
d’'ine djini qui soufe ; fé s' ~ al police. Voy. 
plinde. | -if, -ive, -ivemint. 

3. plinte ou plinne, s. f., plinthe. 

plissèdje, plissement, plissure (d'une 
étoffe). | plissî, plisser (une étoffe), froncer, 
faire un froncis : dji plissèye ine cote al 
min. al machine. Voy. di-, ri-. [Néol.; 
empr. du fr. ; voy. pleûti.] 

pliteh-plateh, voy. platch. 

plocåhe, plocon, voy. plokähe. plokète 2. 


490 


plôhe (Glons, Verviers), f., indisposition, 
épidémie. [Bas all. plôg (Eupen), all. plage, 
néerl. plaag.] 

plokähe (arch.), f., temps de la cueil- 
lette du houblon. | plokèdje, plok’tèdje, 
m., effleurage (du houblon). | plokerèsse, 
plok’trèsse, voy. plokeü. | 1. plokète, f., 
flocon ou trochet de houblon ; — déchet 
de laine, bout ou flocon de laine ; — fig., 
quantité minime, petite pincée. | 1. plo- 
keter, v. tr., égrapper, éplucher (houblon, 
raisin); grappiller: i plok’têye totes lès 
gruzales djus d' nos gruzalis; dépouiller 
(de fruits, de fleurs, de feuilles) : ~on gru- 
zalî, ine cohe di cèlîhî ; enlever les brins de 
chardon attachés à la laine (voy. ploki); 
en gén., tirer ou recueillir par pėtites 
quantités, manger à petits morceaux, etc.: 
on n’ fêt pus qui d’ ~, les vaches ne don- 
nent plus beaucoup de lait (voy. raplok’- 
ter); on plok'lêye, on ne prend pas grand 
chose, dira l'oiseleur malchanceux; — 
intr., t. de houill., tomber en miettes : 
i plok'têye, i ichoûke èl tèye (voy. le syn. 
flim’ter, miîyeier). | plokeû, -erèsse ou 
plok’teû, -erèsse (arch.), éplucheur, -euse 
(de houblon, de laine). | plokeüre, t., fleur 
de houblon coupée. | 1. ploki, v. tr., 
égrapper, éplucher (houblon), cueillir un 
à un : dji ploke (ou -èye), nos plokans nos 
hoûbions (arch.); — éplucher, trier (la 
laine) à la main. [Bas all. plocken. Voy. 
plik-plok.] | 1. plokion, m., petit flocon 
ou amas de poussière de laine qui se 
forme sous les lits. Comp. ploumion. 

2. plokète (plou- Stavelot), f., ordt plo- 
con, m., qqf. 2. plokion (Huy), m., altise 
du chou (insecte qui saute comme la 
puce); — par ext. (H, v° plokon), puce- 
ron du rosier et d’autres végétaux. — 
Altéré en pocon (F; Vottem); syn. picot 
(Odeur, Hognoul, Amay), pik'ron (Gem- 
bloux). | 2. ploketer, plouk’ter, v. intr., 
sautiller (altise du chou, puce, etc.) : mès 
cabus sont plins d’ plokètes qui plok'tèt 
qu'arèdje (voy. aplouk'ter); — si lèyi 
plok'ter lävà dèl tèye, t. de houill., se laisser 
glisser du haut de la taille. | 2. plokt (R?), 
v. intr., sauter (sur qn) : ploke sus ! saute 
dessus et prends-le à la gorge (R2). Voy. 
aplokt. [Dér. de onom. plouk.] 

plomb ou plon, seult dans ~ d’ beür, t. 
arch. de houill., profondeur du puits de 
mine; foû ~ (voy. diclimpé); ~ (arch. 
blon) d'Espagne, syn. mène di plomb. 
plombagine. Voy. blon, plonk’, ploumer 2. | 
plomber, -èdje, -erèye, -eû (F), voy. plon- 
ki, plonkèdje, etc. 

plome (ploume Huy, La Gleize ; pleume 
Les Awirs, Hognoul, et qqf. à Liège), f., 
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plume (d'oiseau): ~ d'åwe, di cîne; li 
touwé d'ine ~; lét d' ~; plaist, dès ~ di 
sî pîds, de la paille (dans une paillasse) ; 
lèdjîr come ine ~; li bèle ~ fêt l bé oûhê; 
i lî fåt bin totes sès ~ po voler, il n’a pas 
trop pour vivre; il èst tchèrdji d’ärdjint 
come on crapôd d’ ~; il a ‘ne bèle ~ a s’ 
ichapé, ordt ironique, syn. il a dès rôyes 
so sès cwènes ; on n’ såreût lî aveûr eune ~ 
foû dè cou sins ichôde éwe (Trembleur), 
pour en obtenir qch, ilfaut lui graisser la 
patte. Voy. ploumer, pène, vanê. [Latin 
plûma.] i 

plondjire (Huy), voy. prandjîre. 

plonk’, m., plomb: wahé d ~; ine 
pèce di manôye di ~, fausse pièce ; c'èst 
pèzant come dè ~. [Dér. du verbe plonki. 
Voy. plomb, qui est empr. du fr., et comp. 
nouk, -i.] | plonké (Jupille), m., sonde de 
pêcheur à la ligne ; — plôké (Verviers), 1. 
plongeon : fé ’ ~; 2. ricochet sur l'eau : 
fé dès ~. Voy. plonkët. | plonkèdje, m., 
1. (syn. plombèdje), plombage : li ~ d'on 
balot, d’ine pèce di drap, d'ine crèsse di 
teût; — 2. action de plonger: li ~ è 
Moûse, c'è-st-on djeû por lu. | plonkerèye, 
syn. plomberèye, plomberie, métier du 
plombier : ovrer al ~. | plonkèt, plongeon : 
fé on ~; li nèçale a fêt l ~, la nacelle a 
chaviré. Voy. plonké. | plonkeû, 1. (F ; syn. 
plombeü) plombeur : lès ~ d'al douwäne ; 
— 2. plongeur : on hardi ~; — 3. (F) 
plongeon (oiseau). | 1. plonki, s. m., 
plombier : ovrer å. ~. | 2. plonki, v. tr., 
plomber, sceller: ~ l’ crèsse d'on teût, 
ine pèce di stofe (syn. èplonkî F ; voy. di- 
plonkî); néol. plomber on dint; — 2. v. 
intr., plonger : li mohèt plonkèye ; vosse fi 
(fils) plonkèye come ine cane (voy. aplonki). 
[Latin *plumbicare. Voy, ploumer 2.] 

plope, m., peuplier. [Pour *pople. Latin 
pôpulus.] 

plora : avu l ~ ähèye, avoir les larmes 
faciles. [Suff. fr. -ail, latin -aculum. Comp. 
crèva, mora, tossa.) | plorä, -âde, pleureur, 
-euse (celui, celle qui pleure souvent) : in- 
èfant ~; ine ploräde qui n'èst mây con- 
tinne. Voy. ploreû, tchoûlå. | plorèdje, m., 
action de pleurer : èlle èst hayäve avous’' ~, 
avou tos sès ~. | plorer, pleurer: ~ a 
tchaudes låmes, voy. låme ; ognon fêt ~; 
vos plorez po ‘ne tchîtchêye ; i pleûre d'in- 
oûy èt s' rèy-t-i d’ lôte ; èle pleûre come ine 
Mad'linne; on n' lî lérè qu’ lès-oûy po 
plorer, on le dépouillera de tout; al 
Tchand'leûr, l'iviér pleûre ou r'prind vi- 
gueûr ; — tr., ~ sès pèlchis ; on pleür'reût 
(dès) låmes di song’ ! [Latin plorare.] | plo- 
reû, arch., pleureur (aux enterrements, 
dans certains villages). 


p’lote — 


p’lote, pelote (syn. boufèt) ; — fé s' ~, 
faire son pécule. | -er, rosser, battre (en- 
fant): vos sèrez p'loté qwand vosse pére 
rivérè. | -on, peloton (de soldats). 

plouf (onom.) : fé ~ è l'éwe, tomber lour- 
dement dans l'eau; roter plouf-plouf, 
marcher lourdement ; dji so — (ou pouf), 
je suis gorgé. (Comp. néerl. plof.] 

plouk ou cloup (onom.) : on crapôd qui 
poiche fêt plouk plouk. Voy. aplouk'ier. | 
plouk’ter, voy. ploketer 2. 

ploumèdie, m., 1. plumage : on bê ~ 
(ou ordt dès bèlès plomes) ; — 2. action de 
plumer (des oiseaux). | 1. ploumer, plu- 
mer : dji plome dès p'tits-oûhés ; ~ l'aguèce 
(Huy), voy. aguèce ; fig., i s'a fêt ~. Voy. 
pleume-cou. 

2. ploumer, t. de houill., mesurer au 
fil à plomb : ~ on ‘bwès (pour mettre un 
montant dans la verticale); spécialt ~ ľ’ 
beûr, vérifier la verticalité du puits et en 
mesurer la profondeur en laissant. des- 
cendre le fil à plomb ; fig., mesurer la pro- 
fondeur du puits... en y tombant: li 
gayoûle a ploumé l' beûr ; expr. fréquente 
dans les imprécations des houilleurs : dji 
vôreû qu’ ti ploumasses li beûr!; qui n° 
plome-t-i mèye beûrs ! ; par anal., dégrin- 
goler: il a ploumé l’ beûr djus dè teût 
di s' mohone, il'est tombé du toit de sa 
maison. [Dér. de plomb, littt « plomber ». 
Comp. toumer, tomber.] 

ploumèt (néol. plu-), plumet : mète on ~ 
a s’ ichapé. | ploumeter, plumer: dji 
ploum'téye dès p'tits-oûhés. Dér. -èdje. 
Voy. ploumer 1. | ploumeti, homme de 
plume, greffier (voy. pärli); seul dans 
l’expr. : avocät sins câses èt ~ sins papîs 
(Tâti, 486). [Littt plumetier.] | ploumetion, 
-tehon (pleu-, plu-), m., petit filament 
(de laine, de linge) ; léger flocon (de neige). 
| ploumeù, -erèsse, celui, celle qui plume 
(des oiseaux). | ploumion, plu-, m., fila- 
ment (de laine, de linge), petit flocon (de 
crasse) : on mat'las qui done toi-plin dès ~ ; 
vos-êstez plin d’ ~, hoftez-ve. Voy. plokion. 

ploum’trèye : al ~, L-d., ancienne 
houillère de St-Walburgé/ à Liège. [Du 
nom d'une ancienne fonderie de plomb.] 

ploûre, pleuvoir (voy. a-, ra-, ri-): i n’ 
pout ~, le temps ne peut se mettre à la 
pluie ; i vout ~, il y a menace de pluie ; 
i ploût a lavasse, a sèyés, syn. i vûde; i n° 
ploûrè oûy qu'ine fèye, il pleuvra toute la 
journée ; dji creû qu'i ploûrè, mès-aguèsses 
ichantèt, mes cors m'annoncent la pluie; 
ploû! ploû! lès bèguènes sont foû, lès 
curés sont rèssèrés (enfantine ; cf. Spots, 
2387); qwand i- ploûreût dès clås (ou dès 
pîres di fuzik), i fåt qu’ dj'ènnè vâye (ou 
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vasse) ; v’ l'årez l'annêye bizète, qwand ploû- 
rè dès bèrwètes ! (Tâti, 101), aux calendes 
grecques ; gwand i ploût so l’ curé, i gote 
so P mårlî; gwand i ploût èt qui l solo 
lût, c'èst qu’ l'Avièrje ribowe sès draps, ou : 
c'èst qui l diâle marèyesi fèye ; i fåt fécome 
a Lidje, i fåt lèyî ~; il a ploû d'ssus, ce 
n’est plus de première fraîcheur, ou : c'est 
une affaire perdue ; il a ploû è s' hièle (F), 
il a hérité; i ploût dès frût ciste annêye, 
il y a cette année abondance de fruits. 
Voy. hoûte-s’i-ploût. [Latin pluere. Voy. 
pléve.] | ploveter, ploîfter (Bergilers), voy. 
“ploviner. | plovinèdje, m., pluie légère, 
bruine : ci n'èst qu’on p'tit ~ di rin du 
tout. | ploviner, pleuvoir légèrement, brui- 
ner : i plovinéye. Voy. brouhiner, mouziner. 
[Anc. fr. plouiner.] |. plovinète, petite 
pluie: Notru-Dame dèl ~, N.-D. aux 
Neiges, 5 août. 

ployäbe, -âve, pliable, flexible. | ployant, 
-e, pliant : li wèzire èst ployante ; — s. m., 
lès ployants (ployons Trembleur, ployins 
Stavelot) dès djambes, dès brès’, dès deûts, 
jointures; articulations des jambes, etc. | 
plôye (Huy), f.; t. de vign., pleyon, tige 
de vigne, non taillée, qu'on plie en arc 
de cercle pour en piquer l'extrémité en 
terre. | ployèdje, pliage. | plôyeroû (Es- 
neux, Sprimont, etc.; qqf. plorioü), m., 
baguette ployée, servant notamment à 
suspendre le lacet pour tendre aux grives : 
on insère les deux bouts du ~ dans le 
tronc d'un arbre ; — ployÿon, partie de la 
faux (voy. fig. 270). [Anc. fr. ploieruel,d'un 
type latin *plicariolum.] | ployète, f., 1. pli 
au feuillet d’un livre, oreille : on gåte lès 
lives å-z-î fé dès ~; — 2. t. de couture, 
rempli, pli qu'on fait pour rétrécir un 
linge, un vêtement. | 1. ployeü, plôyerèsse, 
plieur, -euse. | 2. ployeñ (F), plioir. | 
ployeüre, f., pli, repli, jointure : côper ‘ne 
sitofe dè long dèl q~; li ~ dè gngno, du 
genou; dj'a må ås ~ (voy. ployant), j'ai 
mal aux jointures (des bras, des jambes). | 
ployi, ployer, plier, fléchir, courber (voy. 
di-, ki, ri-) : dji plôye mi lète è cwate; ~ 
bagadje ; fåt bin s’ ~ la qu'on n’ si pout 
drèssî ; roter ~, marcher en se courbant ; 
— intr., vos nèl sårîz måy fé ~; våt mis 
d' ~ qui d' rompi. [Latin plicare. Voy. 
pleû.] | ployon (F), pleyon, brin d'’osier 
pour lier la vigne. Voy. plôyeroû. 

p’luche : dè ou dèl ~, de la peluche. 

plumèt, etc., voy. ploumèt. 

plumevêre, m., primevère de jardin. 
Voy. clédiè. [Altéré du fr.] 

pluriél [-é/-], pluriel. 

plurizèye, purizèye, pleurésie. 
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pluzieùrs, plujeûrs, plusieurs : pluzieürs- 
omes; pluzieürès fèyes,. plusieurs fois. 

1. po, prép., pour; — por seult dans 
por chal, pour ici, por la, pour là : èsi-ce 
por chàl, cisse lète-la?; et dans por mi 
(ti ou twè, lu, lèy, vos, zèls, zèles), pour moi, 
pour toi, etc.; mais po nos-ôles, pour 
nous, po vos-ôles, pour vous (comp. avä, 
dizeûr, dizos, po 2, so); — on l'a pris por 
mi; dj'a rèspondou por lu; èlle a tot por 
lèy, toutes les qualités pour réussir; po 
quî m’ prindez-ve?; qu'ést-ce qui c'èst 
po ‘ne fleûr ? quelle est cette fleur ? ; qui 
èst-ce cila po onk ?, quel est cet homme ? ; 
dj'ënn'a stu po mès ponnes, j'en aiété pour 
ma peine; èle s'a marié po lès çans’; po 
wice èst-ce? pour où ? pour quel en- 
droit ? ; po gwand èst-ce li marièdje ? pour 
quelle époque est le mariage? ; c’èst po 
l meûs qui vint, c'est pour le mois pro- 
chain; po l’ djoû d'oûy (opp. à dè tins 
passé), au jour d'aujourd'hui; il è-st- 
èvôye po toi, il est parti pour toujours; 
dji v’s-êl di ine fèye po tot. une fois pour 
toutes; po qwè fé? ou po qu’ fé? pour: 
quoi faire ? (voy. pocwè); p(o) lamou 
(arch.), voy. amoûr ; po çou qui, pour ce 
que, parce que; vos n'ärez nin fêt çoula 
po rin, pour rien, impunément ; on $’ må- 
vèlreût po mons, on se fâcherait à moins; 
on roléve è broûli sins l’ saveür, po li spè- 
heûr qu'i féve, à cause de l'obscurité ; 
moussi è l'êwe po l’ plêve, à cause de la 
pluie, voy. Gôvi ; i pwète li doû po s’ pére, 
il porte le deuil de son père ; s’il a toumé, 
c'èst por lu, c'est bien fait, il l'a mérité; 
il èst fwért po l’s-èglises, il aime à fréquen- 
ter les églises; dji. n° so nin po l pèhon, 
je n'aime pas le poisson; dji n° säreû fé 
çoula, c'èst bon por vos, c’est bon à vous; 
dji wadj'reû po cint francs, je parierais 
cent francs; aich'ter, vinde, louwer po 
mèye francs, acheter, vendre, louer (qch) 
mille francs; èl dihez-ve po l bon (po 
.@ bon) ou po rîre (po l po. rîre)?, le 
dites-vous tout de bon ou pour rire ? ; li 
vin èst fêt po beüre, pour être bu; vos 
n’èstez bon qu’ po blaguer, vous ne savez 
que plaisanter ; èsi-ce po creûre? est-ce 
à croire ? ; c'èst po stofer !, c'est à étouffer 
(de rire) ! ; i n° magne. nin po dîre, c'est à 
peine s’il mange; vos d'mandiz po m’ ma- 
rier (Tâti, 1118), vous demandiez à 
m'épouser ; i n'èst nin si bièsse qui po 
s’ lèyî bouter l’ deût è l'oûy, il n’est pas si 
bête (que) de se laisser tromper; vola dè 
bon lècé por vos fé dè mwètroû (Noëls, 
p. 223), pour que vous en fassiez de la 
soupe; fé on ridèdje po lès vonnes cori 
lävä, t. de houill., faire une pente pour 
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faire dévaler les charbons. [Latin pro.} 

2. po, prép., par (au sens local) : passer 
po Vèérui ; èvôye po lès wêdes ! ; aler po tot 
costé, partout ; prindez-l' po l’ brès’ ; apou- 
gnî (qn) po cou po tièsse; po d’foû, po 
d'vins, extérieurement, intérieurement ; 
po d'vant, po drî, par devant, par derrière 
(voy. po-drî); po d'zeür, po d’zos, par- 
dessus, par-dessous (voy. d’foû, divins, 
dri, etc.); ènn’ aler po d'zeûr èt po d’zos, 
avoir des selles et des vomissements; 
po-d'la lès tiérs, par-delà les monts; — 
por devant chal et la:uinez por chal, 
venez par ici; alez por la, allez par là. 
(comp. avä, po 1). [Latin per, qui s'est 
souvent confondu avec pro dans les 
langues romanes. Voy. par, pôr.) .. 

pô, peu : li pô d’ crompîres qui dj'a ma- 
gni m'a r’pahou ; li pô d’atincions qu'il a po 
m’ mame mi fêt dèl ponne; äyiz-on pô 
d’ pacyince ; ratindez on pô; vinéz-on pô 
chal, qui dji v’ divise, venez ici un peu, 
que je vous parle; dihez-m' on pô, dites- 
moi un peu ; on (toi) p'tit pô, un tout petit 
peu, un tantinet; pô a pô, peu à peu; 
magni pô èt bon; a pô près, so pô près, à 
peu près; divins pô, må pô (d’ tins), dans 
peu, sous peu ; tant èt si pô qu’ vos vôrez ; 
qui pô qui ç` seûye (arch., voy. ki 3), si 
peu que ce soit ; dj'ènn'a ni pô ni gote, je 
n’en ai goutte ; pô d’ ichwé, peu de those; 
gu’èstans-gn' nos p6 !, comme nous som- 
mes peu nombreux !; — trop peu (opp. 
à trop’; auj., dans ce cas, par influence 
du fr.. on dit souvent trop pô) : lèver ‘ne 
djoûrnêye di pô ; li compte n'èst nin djusse, 
i-n-a vint francs d’ pô, il manque vingt. 
francs; dja pô d' plèce po passer; li 
machine ni va nin, i-n-a pô d’ prèssion ; — 
fam., pô vèy çoula (pour lé-m' on pô...), 
laisse-moi un peu voir ça; m’ on pô çoulæ 
(pour done-m' ...), donne-moi un peu ça. | 
Dans la région Verviers-Malmedy, pôk 
devant voyelle ou à la pause : pôk a pôk; 
on-ovrèdje pôk amûzant; dj'ènn'a pôk. 
[Anc. fr. pou; latin paucum.] 

Pô, Paul ; seult dans Sint Pô, la cathé- 
drale de St-Paul, à Liège: li cloki, li 
carilion d' Sint-Pô; par jeu de mots = 
èsse lodjt a Sint-Pô, avoir le gousset vide 
[Rutebœuf dit de même: estre de la 
paroisse Saint Pou]; al Convèrsion d” 
Sint Pô (25 janvier), l'iviér a s$ côp 
(Spots 2716). | Dans tout autre cas, on 
dit Pôl : al Sint-Pôl, à la fête de St Paul ; 
diheûse sint Tch'han po rakeûse sint Pôl, 
voy. diheûse ; èle rèy avou Piére èt Pôl; 
raconter ‘ne saqwè a Piére a Pôl, au pre- 
mier venu. [Latin Paulus.] 

pôce, m., pouce : dji m'a stoké ’ —; 
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dj'a må m’ ~; dji lî f'rè mète lès ~, je 
le ferai céder ; vos f'rez çou ‘qu’ dji v' f'rè 
fé, èt çoula l’ ~ å hôt, tot come lès creûs 
d’ Vérui! (Tâti, 504; Spots, 2494), vous 
le ferez à votre corps défendant ; — me- 
sure valant le dixième du pied, c-à-d. 
0 m 03 (voy. pi) : on bwès qu'èst deûs ~ 
trop reû, t. de houill., trop long de deux 
pouces, d'où, plaist, en parlant d’une 
personne : i n’ lî va nin treûs ~ trop reû, 
il n’est pas bien portant. [Latin pollicem.] 
pôcé-dût (Huy) [-é-], m., doigtier (pour 
un doigt maïade) ; liég. deükèt. [Comp. de 
dût (liég. deût, doigt) et de pôcé (*poucel ; 
suff. latin -âle).] | pôeèt, m., poucier, 
doigtier de cuir dont certains ouvriers 
se protègent le pouce pour travailler. 
Comp. deûkèt. | Pôeèt : li ichär ~ (Ode 
de 1620 ; Esneux, Sprimont, Strée, etc.), 
la Grande Ourse (littt le char [de] Poucet ; 
voy. {chär) ; — altéré, pour la rime, en 
Pôcègn dans l’enfantine citée v° deût ; — 
le petit Poucet se dit auj. li p'tit Poûcèt. | 
pôeètes (néol. poû-), t., menottes (mises à 
un prisonnier) : on lî a mètou lès ~. 

pôct, pôssi (Harzé ; fig. 520) : ~ ’ne hårt, 
t. de bûcheron, faire une hart de fagot : 
tordre, par une manœuvre 
spéciale du pouce, la partie 
supérieure d’une baguette 
de coudrier ou de saule, de 
façon à la recourber en 
anneau solide. | pwèei, pwèssi 
1. (Liège) t. d’arm., courber 
(un morceau de fer); — 2. 
(Argenteau, Trembleur), tor- 
dre : l'èssi èst ~, l'essieu est 
tordu ; — fouler : dji m'a ~ 
l pî, dja on pwècèdje di 
pî, une foulure au pied. Voy. 


kipwèsst. [Probt dér. de 
pôce, pouce.] 

1. pôcion, -chon, potion : 
~ d'apoticäre. 


2. pôcion, -ehon, portion. 
Voy. pôrcion. 

pocon, voy. plokète 2. 

poçon, poeinèt, voy. pós- 
son. 

pocrê, voy. pokeré. 

pocwè, poqwè, pourquoi : 
~ v’ mâvlez-ve sor mi? ou 
ordt: ~ èsi-ce qui vos v 
mâvlez ?; dihez-m ~ qui 
v’s-èstez måva ; ni d'mandez 
nin ni ~ ni po kèsse (ou po 
come), ùi pourquoi ni com- 
ment. Voy: cwè 1, po 1. 

po-dri, prép., derrière [littt par derrière ; 
voy. drî]: ~ l'ouh, ~ l'årmå; i s'a sävé 





Fig. 520 : 
hart de cou- 
drier dont 
on a pôci 
une extré- 
mité. 
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sins loukî ~ lu; — adv., il èst ~; i m'a 
bouhî po ~, il m’a frappé par derrière ; — 
s. m., toumer so s’ — ; èlle a on gros ~. 

poga, m., poing: ine baťľrèye a côps 
d’ ~, un pugilat ; il årè dès ~ è s' gueûye, 
on lui paumera la gueule ; çoula va come 
on ~ so l’ oûy, cela choque l'œil ; avu P ~ 
djus, 1..avoir perdu un poing, 2. n'avoir 
plus d'argent; magnî on côp d ~ (F), 
manger une épaule de cochon, voy. 
pougnèt. [Latin pugnum. Voy. pougnî.] | 
pognoû, pougnoû (arch. G, F), m., an 
cienne mesure de capacité pour les grains, 
valant 1 litre 92 centilitres (c'était le 1/16 
du stî ou le 1/4 de la cwäte) : on ~ d’ sé, 
d'avonne. [Proprt mesure qu’on manie 
avec le poing ; anc. fr. poignuel.] 

pôk (F ; Verviers), voy. pô. 

poke (ploke Huy): ine ~ ou on boton 
d' ~, une pustule variolique ; lès neûrès 
pokes, variole noire, petite vérole; lès 
pokes d’êwe, qqf. lès pokètes, varicelle ; 
il a-st-avu lès ~, il èst tot frèzé ; mète lès ~ 
(arch.), vacciner. [A]l. pocke, néerl. pok, 
pustule. — Répond littt au fr. poche.] | 
pokeré, pocrê (Liège, Hesbaye liégeoise), 
m., orgelet; voy. kike, orioû, seuroûy. 
De celui qui a un ~, on dit : a stu ichî (ou 
pihî) d'vins on pazé (Glons). Pour guérir 
le ~, on l’ sègne avou l’ bwérd di s’ tchi- 
mihe (Bergilers) et surtout avou on rond 
d'ôr; d’où le nom de pok'ré dè rô à Ans. 
Formulettes de guérison : pocré, pocrète ! 
va-z-è ou dji ? digrète (Glons) ; pocré, dji 
Ë? kirètche ! va-z-è è rèscoulant come ? as 
m'nou èn-avani (Heure-le-Romain) ; pocré, 
pocrou ! va-z-ar'zè come as m'nou (Ber- 
gilers). | pokète, voy. poke. 

Pôl, Paul. Voy. Pô, pôlét. 

polak, s. m., grossier 
[Al Polak, Polonais.] 

polène, f., colombine, fiente de pigeon ; 
dèl ~ di poye, fiente de poule. [Littt 
pouline.] | polèt, poulet (seult comme t. de 
cuisine) : ine fricassêye di ~. Voy. coké, 
poye, poyon. . 

pôlèt : fé l ~, faire le doucet, l’hypo- 
crite. [Littt Paulet ; dér. de P61.] 

Poleûr, Polleur (village). s 

1. poleûr (Liège, Glons, Verviers), f., po- 
li (Sprimont, Harzé ; pouli Stoumont ; poyî 
Stavelot), m., serpolet, thym sauvage; — 
polé (Huy; -è Amay), thym vulgaire; 
sâvadje ~ (ib.), serpolet. [Anc. fr. pou- 
lieul, fr. pouliot, all. néerl. polei (esp. de 
menthe); du latin pulêium.] 

2. poleûr, v., pouvoir: dji pou, nos 
polans ovrer; ti n’ pous roter; fez çou 
qu’ vos polez ; si djonnèsse saveût, si vîyèsse 
poléve ! ; dji pola (arch. dju pôve Verviers), 
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je pus; dji pôrè (porè, pwërè), je pourrai ; 
dj'a polou; qui dj pôye, qui n’ polanse 
(arch. -anhe); i fàreût qui dj’ pouhe ou 
polasse; dji n'è pou pus; dji n'è 
pou rin, je n'y puis rien, je n’y 
suis pour rien ; è pou-dj’ ine saqwè ? 
èsł-ce qui dj'è pou? est-ce ma 
faute? en puis-je mais? ; i n’ pout 
ploûre; i s’ pout qu'i vêrè, il se 
peut qu'il vienne, il viendra peut- 
être (s’ pout-i qu'i vérè, ou i vérè 
$ poût-i: Argenteau, Heure-le- 
Romain); à $ pôreût bin; i n’ 
si pout, cela ne se peut; c'èst (ou 
c'è-st-on) dji vou dji n°’ pou, ses 
prétentions dépassent ses moyens ; 
— avec ellipse d'un infinitif com- 
plément : dji n°’ pou må, voy. må, 
loukt ; i n° pout ni (d’) sus ni (d’) 
djus, voy. djus; dji n° pou pus 
hay, je wen puis plus de fatigue, syn. 
dji n° pou ni (l) hay ni (U) trote, Voy. 
hay; èle ni pout foû d’ chal, on ne peut 
l'avoir hors d'ici; ci pan la ni m’ pout è 
cwér, ce pain ne peut me tenir dans le 
corps, je ne le digère pas; dji n° m'a 
polou (rafni, èspêtchî) d’ lî dire quwi n° 
féve nin bin. [Latin *potêre + influence 
de voleür (vouloir).] 

poli, polir : dji polih on fizik. 

poli (-i Seraing), m., 1. poulailler : lès 
poyes sont foû dè ~, rintrez-lès è ~; — 
2. fig., t. de houill., mète on horon a ~, 
suspendre un madrier sur lequel l'ouvrier 
se perche pour abattre dans une taille 
en dressant; fé on ~, faire un plancher 
suspendu, ou «palier», pour servir à 
différents usages dans la mine. [Anc. fr. 
poulier (poulailler). — pouyi (La Gleize, 
Wanne, etc.), perchoir des poules, dans 
la poyetrèye, poulailler ; — poni (Verviers) 
a subi l'influence de ponre, de ponèle et 
de nid.] 

polihèdje, polissage. | 1. -iheû, -eûse 
ou -erèsse, -isseur, -euse. | 2. -iheû, -issoir. 
| -iheûre, -issure : dèl ~. Voy. politeüre. | 
polimint, adv., poliment. Voy. onétemint. 

polin, poulain. Voy. poüirin. 

Poline, voy. Apoline. 

poliner (F), pouliner. Voy. poütriner. 

polisson, -erèye, polisson, -erie. 

Polite, Hippolyte. 

politèsse : fé dès ~. | politeûre, f., subs- 
tance pour polir. Voy. polisseûre. 

politique, -er. | -erèye, politique ; manie 
de politiquer. 

polka, -er, -eû, polka, -er, -eur. 

Polône, voy. Apolône. 

pome (poume Huy), pomme: dorêye, 
gozå ås pomes (voy. aussi råbosse); 


— pome 


~ d'amoûr, etc., voy. amoûr, bèle-fleûr, 
Bouliène, Brêbant, calvine, coûrpandu, 
crokèt, poumî, rambou, rinnèle, etc. ; prov. 





Fig. 521 : friandises populaires (1). 


wårder ‘ne ~ po l’ seû ; ine såvadje mèlêye 
n'a måy pwèrté ‘ne doûce ~ ; i qwîrreût bin 
lès grozès ~ foû dès p'tites, c’est un homme 
ignare ; li ~ ni tome nin lon èrî d’ l'âbe ; — 
pome d'Adam, voy. mwèrcé ; — (fig. 521) 
bonbon populaire monté sur bâtonnet ; — 
(fig. 521 et 522) — di souke, esp. de frian- 
dise; — (fig. 523) esp. de cerf-volant. 
[Latin pôma. Voy. poumi.] 


Fig. 522: Marchande de pomes di souke. 





() A gauche, pome di souke, pomme 
montée sur bâtonnet et enduite d’un 
sirop de sucre. Les trois autres bonbons 
sont en sucre, montés sur bâtonnet: au 
milieu, li pome; à droite, li paraplu; à 
l’avant-plan, li peüre. 





pomèrance 


pomèrance, f., procédé (de la queue de 
billard). [Néerl. pomerans.] 

pompe: ~ al min, a vapeür; ~ al 
bîre, al pissène ; êwe di ~, eau de puits; 
sètchi al ~; cwér, 
bała, brès’, bûse, 
clapèt, cûrê dèl ~ 
(fig. 524). | -èdje, 
m., action de 
pomper. | 1. pom- 
pi (néol. -per), 
pomper: ~ lès- 
éwes (pour vider 
une cave, etc.); 
fig., i pompêye à 
pèkèt, il boit beau- 
coup de genièvre. 
| 2. pompt (F), 
auj. pompier, s. m., pompier. 

pompon : avu l—, avoir le pompon. | 
pomponer, pomponner. Voy. pimponer. 

ponâhe (Les Awirs), ponäye (Sprimont), 
voy. pounûhe. 

ponee, ponche : pîre ~, pierre ponce. 

poncê, ponceau, petit pont : rowe dè ~, 
rue du Ponceau. [Latin *ponticellus.] 

poncer : dji poncêye on meûbe. 

ponçon, néol. pwinçon, poinçon. Voy. 
brokeû, ponte. [Latin punctionem.] 





Fig. 523: 
pome (cerf-volant). 





Fig. 524: pompe publique (1). 


pondant, -e, adj., piquant, -e : ine pon- 
dante ustèye (voy. pondiant, pontiant) ; — 
s. m., 1. piquant (du hérisson, etc.) : Li 
lurson a dès pondants, syn. pikantis, 
stitchants (on dit dans ce sens pondiant 





(1) Fonte. xix® siècle. 


495 


ponne 


Sprimont, pondion Esneux, pontiant 
ou ponichant Flémalle, pontion Spa, La 
Gleize; voy. pikant); — 2..(F) point: 
mète les pondants èt lès djondanis (F), 
voy. djondant. | 1. ponde, poindre, piquer : 
dj’a ‘ne atètche qui m’ pont ; dji m'a pondou 
avou mi-awèye (voy. oûrti, piker); t. de 
houill., i n° fêt nin a ~ avou l’ hav'rèce è 
clavé, ľustèye ridohe dissus; — intr., 
poindre (seult à l’inf.): li djoû k'mince 
a ponde; li djoû vint dè ~; arch. à djoû 
pondant (G), à la pointe du jour. [Latin 
pungere. Voy. aponde, disponde, pont 2, 
ponte, pontî.) | 1. pondeûre, piqûre (d’épin- 
gle, d'épine, etc.) : ine ~ d'awèye fêt dè 
må; on veût co P’ ~. Voy. pikeüre. [ Altéré 
de ponteûre (Sprimont), anc. fr. pointure : 
piqûre.] 

2. ponde, peindre : i pont, nos pondans 
nos f(i)gnèsses; ~ on meûr djène, p. un 
mur en jaune ; èsse come pondou, être tiré 





Fig. 525 : pondeûs. 


à quatre épingles. [Latin pingere. Comp. 
avonne, ponne, mons.] | -èdje, peinturage. | 
-eû, peintre (fig. 525) : on ~ d’ batumint ; 
aprinde li ~, apprendre le métier de 
peintre. | 2. pondeûre (F), peinture. Voy. 
pinieüre 1. 

pondiant (R?), adj., piquant, pointu ; — 
(Sprimont) s. m., piquant, pointe. Voy. 
pondant. [Altéré de pontiant.] | pondion 
(Esneux), m., piquant. {Altéré de pon- 
tion (Spa), anc. fr. pointillon.] 

ponète (Verviers, Ben-Ahin), f., ponû 
(Huy), m., pondoir, panier où la poule 
vient pondre. Voy. ni 3, ponre. | poni 
(Verviers), m., poulailler. Voy. polî. 

ponne (pône Verviers), f., peine : sofri 
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come ine åme è ~ ; — on calin qui fêt dèl ~ 
a sès parinis ; èle fêl ~ a vèy ; dji mè fé 
(dèl) ~, j'en ai pitié (voy. må 3); il a 
dèl ~, il est dans la peine ; conter sès ~; 
on-z-a chake sès ~; on k'noh sès ~, on 
n’ sét nin lès cisses dès-ôtes, sins qwè on 
r'hap'reût co lès sonkes (voy. creû, displi, 
må, toûrmint) ; — sins ~ ni vini avonne; 
pus d' ~, pus d’ mèrite; si d'ner dèl ~; 
nos-Î avérans, mins ci n’ sèrè nin Sins ~; 
ordt pl, i n mèskeût nin sès ~, il ne 
plaint pas sa peine; vos pièrdez vos ~, 
vous perdez votre peine; ci mèsteût nin 
lès ~ (la p.) dè candjî; çoula n’ våt nin 
lès ~ (la p.) d’ ènnè pärler ; çoula n° våt 
nin lès ~, ce n’est pas la p., il n’y a pas 
de quoi; — il a dèl ~ (syn. il a målå- 
hèye) dè roter, il a de la p. à marcher; il a 





Fig. 526: 


a ~ (ou a hipe) di qwè viker, il a à p. de 
qùoi vivre. [Latin pæna. Voy. pèneûs.] 
ponre (pôre Jupille, Verviers; arch. 
poûre Liège, Flémalle ; qqf. pouner Liège, 
Glons, Hognoul, etc., comp. forpouner), 
pondre : li grévièdje fêt ~ lès poyes; lès 
poyes pounèt po l’ bèich, mieux on nourrit 
les poules, plus elles pondent; ine poye 
qui n’ pond qu’ dès leûses ; nos poyes ni 
ponront pus, èlle ont fét leû pounähe, ëlle 
ont tot ponou; on lî f'reût creûre qui lès 
poyes .pounèt so lès sås (sur les saules), 
il est crédule à l'excès ; èle vôreût todi savu 
qui l pouna èt quî l’ cova, voy. cover; 
gwand ’le va-st-al vihène, ci n'èst nin po ~, 
‘c'èst po cover, c'est pour un temps infini ; 
à taper lès hägnes d'oû è feû, on fêt aler ~ 
lès poyes foû (préjugé pop.: Bergilers), 
si vous jetez les écales d'œuf dans le feu, 
vos poules iront pondre au dehors ; i n° fåt 
.nin compiler so l'où qui n'èst nin co ponou 
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— ponte 


(ou pouné). [Latin pônere. Voy. ponète, 
pouna, etc., forpouner, rèspouner.] 

1. pont, m., pont : diche, pile ou pilasse, 
coulêye, baye d'on ~, arche, pile, culée, 
parapet; li ~ d's-äiches (fig. 526), li 
~ d'Avureû, li ~ d'ile, voy. åtche, etc. ; 
aléz-è, vi ~ d’s-àtches ! allez-vous en, 
vieux bonhomme !; passer l' ~, arch., 
aller, d'Outre-Meuse, s'établir sur la 
rive gauche. [Latin pontem. Voy. poncé, 
ponton.] 

2. pont, m., point (de couture): keûse 
a p'tits ~, a longs ~, a ~ d' Jèzus-Cri, 
voy. Jèzus ; keûse ~ drî ~, opp. à keûse 
(a) ~ d'uant, voy. drî ; rimète on ~ a 'ne 
ichimihe ; — maille (de tricot) : lèyf hiper 
on ~; rilèvez vos ~, reprenez les mailles 
de votre tricot; — instant ou endroit 


li vi pont d's-äiches (1). 


précis : dj'èsteû so ’ ~ d’ ènn’ aler; il 
èst todi à (ou è) minme ~, come l’ Acinsion ; 
vos m'nez toł-a ~, nos-avîs mèzähe di vos, 
tout à point, à propos ; {ot-a-fêt vint a ~ 
a quî pout rawärder, tout vient à point 
à qui peut attendre ; mète li manèdje a ~, 
mettre le ménage en. ordre, voy. aponii ; 
— (qqt. avec négation) i n'a ~ d' ovrèdje, 
il n’a point d'ouvrage. [Latin punctum. 
Voy. pwint, ponde 1.] | ponte, pointe : 

ine ~ d'atètche ; li ~ d'on clå, d'on coûté, 
d'ine awèye ; ~ èt make, voy. make, meûre ; 
i n' tape ni ~ ni make, voy. make; ~ di 
ichèté, bout de ligneul; ~-è-cou (F), 
capitule de bardane, voy. pice-cou; — 
esp. de clou : dès ~ di Paris ; — poinçon, 
voy. ponçon; —'al ~ dè djoû, au point 





(:) L'ancien Pont des Arches, peu de 
temps avant sa démolition (1859). 
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du jour, voy. pikèt. [Latin puncta. Voy. 
pwinie.] | ponteûre (Sprimont,. Comblain), 
voy. pondeüre. | ponti (L, G), façonner en 
pointe. Voy. awehî, disponii 1. | pontiant, 
-e (R?, L), piquant, pointu ; — (Flémalle) 
s. m., piquant, pointe. Voy. pondant, 
-iant. | pontion (Spa, La Gleize), m., 
piquant (du hérisson, etc.) : ~ d’ sapin, 
aiguille de sapin. Voy. pondani, pondion. 

pont-lèvis (-is F), pont-levis. 

ponton, m., ponton, bateau de rivière : 
~ d’'Oûte, bateau d'’Ourthe, voy. bètchète ; 
sèlcht on ~ al cwède. [Latin pontônem.] | 
pontonî (arch. ponťnî), m., pontonnier. 

popa, voy. papa. 

pope (poupe Verviers), poupée : djou- 
wer al ~; ~ d’ Anvèrs’, voy. Anvèrs’; ~ 
di pèces (fig. 527), faite de morceaux 
d'étoffe ; —torchette 
de paille que le cou- 
vreur met sous les 
tuiles pour les assu- 
jettir ; creû d’ popes, 
croix formée de deux 
torchettes, pour aver- 
tir les passants que 
l’on travaille sur un 
toit: i pind chal ine 
creû d' ~, ni pas- 
sans nin d’zos. [Latin 
*puppa; voyez po- 
pioûle, poupå.] 

Popé: sint ~, saint 
Popé, honoré à A- 
may; i r'wëèrih lès 
pourcés. Voy. Brîhe. 

popioûle, f., 1. (F) Fig. 527: 
mijaurée, bégueule; pope di pèces. 
(Trembleur) petite 
fille fluette; (F) on djeû d’ ~, jeu faible, 
composé de cartes sans valeur ; — 2. (Ver- 
viers; pèpioûle Tilff, Esneux, Sprimont, 
etc.) têtard de grenouille (= liég. ma- 
kelote) ; — (G, F) barbote, esp. de poisson 
de rivière, lotte commune ou loche fran- 
che. [Dér. de pope (poupée). Le têtard 
étant souvent, dans les langues romanes, 
comparé à une cuiller, on pourrait aussi 
penser, pour le sens 2, au lat. vulg. popia 
(cuiller).] 

poplourou (D), voy. pouplérou. 

Popôl, Léopold. Voy. Lèyopôl. 

pôpulace, -äcion, -ächon, f., populace, 
-ation. | pôpulêre, populaire; affable, 
favorable au peuple. 

poqwè, voy. pocwé. 

por, prép., voy. po 1 et 2. 

pôr (por Huy, Stoumont ; pâr Verviers), 
adv. qui indique achèvement de l’action 
ou degré superlatif, toujours avec un 


HausrT, Dict. liégeois 





accent d'intensité : dj’ ènn’ îrè tot-dreût, 
mins lèyiz-me pôr magnî, je w'en irai tout 
de suite, mais laissez-moi d’abord achever 
de manger ; sipèye pôr li manèdje ! (Tâti, 
271), achève de briser le ménage ! (tant 
que tu y es, ne t'arrête pas en si beau 
chemin !) ; dimandez pôr... (ib., 323), tant 
que vous y êtes, demandez de plus. ; 
ave bu on côp, buvez pôr li rèsse, vüdiz pôr 
li botèye, achevez de vider la bouteille ; 
hoûtez pôr li rèsse dè sièrmon (Choix, 105), 
écoutez donc le reste du sermon; si 
v's-alez a Hu, alez pôr disqu'a Nameür, 
allez donc du même coup jusqu'à Namur ; 
qu'on m’ côpe pôr li djirdjète, si tote djoû 
sins soper i fåt qui dj vasse è m’ lét! 
(Choix, 137), pour achever, qu'on me 
coupe donc le cou, si chaque jour sans 
souper je dois aller au lit ! ; c'é-st-on naw, 
on rôleû, èl c'èst pôr ine sôlêye, et, pour 
comble, c'est un ivrogne; élle èsteût 
maläde, èt vola pôr si-ome qui moûrt! et 
pour comble de malheur, voilà qu’elle 
perd son mari!; mi, dj ènn’ a pôr a fé 
a dès ichins d' parvinous ! (B 3, 245), moi, 
pour comble, j'ai affaire à de méprisables 
parvenus |; mins n'alez nin pôr creûre 
qui... mais n'allez pas jusqu’à croire que ; 
il èst sûti, mins c'èst pôr si fré qui l'èst ! il 
est intelligent, mais c’est surtout son frère 
qui l’est !; ovrer n'èst rin, ni rin gangnî 
c'èst pôr li diâle ! travailler n’est rien, ne 
rien gagner c'est vraiment le diable ! c'est 
le comble de misère !; c'èst pôr adon qu'i 
s' plindrè! c’est alors surtout qu'il se 
plaindra !; vola pôr li cwacwa! pour le 
coup, voilà le hic !; cèst pôr çoula qui 
m’ displét! c'est surtout cela qui me 
déplaît !; gwand tèl veürès, qui sérè-ce 
pôr! ou qui dirès-se pôr! quand tu le 
verras, que sera-ce donc ! pour le coup, 
que diras-tu !; pôr qui, surtout que; pôr 
gwand, surtout quand. [Anc. fr. par (par- 
ticule augmentative, jouant le rôle d'un 
superlatif); latin per. Comparez ces ex. 
non liégeois, où l’adv. signifie « complète- 
ment » et suit le verbe : dji m” va rôyi pâr 
mès canadas (Ciney) ; il a falu l’ coûpè pâr 
(Dinant) ; e fôt l'achèver pâr (Jodoigne). — 
Voy. po 2.] 

porâle (Flémalle), parelle (plante). Voy. 
pâdrone. [D'un type *paratella.] 

porboû (F ; -ou Seraing, Sprimont), m., 
bourbier dangereux, fondrière; — fig., 
toumer è ~ (è forbu Cointe), tomber dans 
la misère. [Altéré de borboû. Voy. ce mot.] 

porboûre, v. tr., bouillir complètement : 
on porboût dèl vète djote divant dèl sitoûver ; 
dès porbolowès crompîres, c’èst mêgue ! ; — 
fig., parbolou, -owe (F), malingre, chétif. 
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[parboûre (Hesb. : Crehen); anc. fr. par- 
bouillir. Voy. pârbolèt, forboûre.] 

poreèssion (par- G), -chon, qqf. porchè- 
chon, procession (fig. 528): dié ® ~, 
reposoir; sèmer dès jèbes di ~; prov. on 
n’ säreût triboler èt aler al ~. 





Fig. 528 : porcèssion (1). 


pôr-cigåre, porte-cigare (fume-cigare). 

pôrcion, pôeion, -chon, portion : magnî 
‘ne ~ d' frites. 

pôr-erêyon, portecrayon. 

pôrçulinne (-cil- F), porcelaine. 

poreureû (D), voy. procureü. 

pordièter, -èdje, -eû, (re)jointoyer, -age, 
-eur: dji pordjète (ou -êye) on meûr. | 
-erèce (fig. 529), f., petite truelle servant 
à (re)jointoyer; diffère de la dague di 
pordjèteû (fig. 530). [Anc. fr. porgeter.] 





Fig. 529 : pordjèterèce. 





() Tandis que la procession s'avance 
dans la rue pavoisée, une femme, munie 
d'une manne, sème des fleurs. Une autre 
allume les bougies des candélabres 
garnissant une fenêtre 


poreèssion — porôye 


pôr-drapô, porte-drapeau. 

pôre, m., pore : lès ~ dèl pê; on bwès 
qu'a on fin ~; pus l ~ è-sl-i sèré, pus 
l bwès vät-i. [Empr. du fr.] 

porê, m., poireau : sope ås ~; on bwès 
@’ ~; — fig., poireau, verrue : li jèbe ås ~ 
(syn. sologne, chélidoine) èsř bone po lès 
m~~; folkl. po fé `nn’ aler on ~, on l sègne 
avou ‘ne coyinne di lård qu'on-z-ètére ; 
qwand lle èst poûrèye, li ~ è-st-èvôye ; — 
(F) excroissance sur le tronc d’un arbre, 
voy. nouk. [Dér. du latin porrum.] | 
porète, f., ciboulette : mète dès ~ (syn. 
brèles) èl saläde ; èlle èst vèle come ~, elle 
a le teint blême, fig., elle est d'humeur 
aigre; aler al ~, aller chez la voisine 
pour bavarder, sous prétexte de chercher 
de la ciboulette. [Anc. fr. porette.] 

porfâte (W), voy. forpåłe. 

porfinde, fendre (du bois) en gros mor- 
ceaux : i fårè ~ li bwès ; mi, djèl kitèyerè. 
Voy. finde. [Fr. pourfendre.] 

porfi. (R?), voy. pwèrfi. 

porfond (Stavelot), voy. parfond. 

pôrichinèle (Huy), voy. poûrichinèle. 

pôr-manjer, porte-manger. | pôr-ma- 
nôye, porte-monnaie. | pôr-mantô (qqf. 
-lé), portemanteau. 

porminåde, promenade : fé ‘ne ~; aler 
al ~. | porminer, v. tr., promener : ~ in- 
èfani, on malåde, on vi ome ; fig., èl plèce 
di m’ payî, vola sî meûs qu'i m’ pormonne ; 
~ ‘ne båcèle, leurrer une fille de promes- 
ses (voy. ki-) ; — réfl., i $’ fåt ~, c'èst héti ; 
dji m' pormonne tos lès djoûs; nos nos 
pormonrans qwand n’ sèrans vis; nos 
nos-frans ~ ; — elliptt, nos-frans ~, nous 
irons nous promener ; èvoyiz-l' ~, envoy- 


Fig. 530 : dague di pordjèteë. 


ez-le (se) promener ; arch. ii pormônes èt 
ti fés.l moncheû (Simonon, 87). [Anc. fr. 
pourmener.] | -eû, -eûse, -eur, -euse. 

pôr-monte (F), porte-montre. | pôr- 
mouchète (F), porte-mouchettes (fig. 430). 

porotehe (pa- Huy), néol. parwèsse, 
paroisse : lès fièsses di ~; lès djins dèl ~, 
les paroissiens; on préiche todi po $ ~. 
[Latin parochia.] 

porôye (Sprimont, Tohogne ; pa- Strée), 
f., rigole transversale qu’on trace sur la 
pente d’une terre ensemencée, pour faire 
écouler les eaux de pluie. | poroyi, tracer 
une porôye. [Composé de royf; préfixe 
latin per, à travers.] 
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porsûre, poursuivre: djèl porsû, nos 
ľ porsûvans (-ühans Verviers); si n 
pâye nin, on l porsürè ; li ichin a porsût 
(ou -sävou) l lîve sins poleür èl rascüre ; 
élle a stu porsûte (ou -sävowe) d’on calin. 
Voy. sûre. | porsûte, f., poursuite: lès 
tchèsseûs sont-st-al ~ d'on live; — néol., 
èsse al pourswite (por- F) don voleûr. | 
porsûüvant, s. m., poursuivant: èle ni 
måque nin d ~, d'amateurs. 

pôrt, s. m., port : ariver a bon~; payî 
l ~ d'ine lète. [Empr. du fr.] 

portant, adv., pourtant, cependant. 

portehèsse, f., 1. (Neuville-sous-Huy, 
Bas-Oha, Crehen, etc.) collecte faite à 
l'église : on va al ~ avou l’ halbote ; — 2. 
t. de houill., étendue d’un travail exécuté 
ou à poursuivre, voie très étendue : fé 
dès lonkès —, mener fort loin les travaux 
du fond. [Anc. fr. porchace, action de 
pourchasser; fr. pourchas.) | -i, pour- 
chasser, poursuivre avec ardeur. Voy. 
ichèsst. 

pôrtèfeûye, -plume, portefeuille, -plume. 

pôrtier, portier. | pôrtiére, -tehére, por- 
tière (de voiture). — Voy. pwèrtî. 

pôrtrêt, portrait : fé tirer s' ~. 

Pôrtugal, Portugal. 

porveû (F ; néol. -vu) qui, porveû-ce qui, 
pourvu que. | porveûr, pourvoir : — (qn) 
d'amagni, d’ mousseminis ; on $’ porveût 
è losté po passer l'iviér; — intr., li bon 
Diu î porveürè ; dj'î a porvèyou ou porvu ; 
èsse porvu d'ine grande pacyince. Voy. 
veûr 2, disporveür. | porvûzion, -jon, néol. 
provůzion, -vizion, -jon, provision : fé $’ ~ 
d' boûre. Voy. aporvüûzioner. 

pôs’, m., pouls: mi ~ qui bouhe 
vilinn’mint, mon pouls bat singulièrement, 
sinti l’ ~ a on maläde, tâter le pouls 
à un malade; fig., i v's-a siniou l’ ~, il 
a sondé vos intentions. [Latin pulsum.] 

1. pôse, f., pose: li ~ dèl prumt pire 
d'on monumint; avu l’ ~ ås dôminôs. 

2. pôse, f., pause (t. de musique). — 
Voy. pwèse. 

poskéte (Huy), voy. poř kése. 

pos’lèt, m., jambage de porte (H); 
— petit poteau de barrière, voy. håhe, 
fig. 321. [Anc fr. postelet; voy. posté.] 

pospôzer, différer, remettre à plus tard : 
on-z-a pospôzé l' vinie dèl mohone. [Le 
fr. arch. posiposer est le contraire de pré- 
férer.] 

pos’rou (Huy), voy. pis’rou. 

1. posse, m., poste : on ~ di sôdårds, di 
pompiers ; on l’a èminé å ~ (de police) ; — 
emploi, fonction : il a on hôt ~; qwèri 
on ~, chercher un emploi; ine chèrvante 
qu'a on bon ~, une bonne condition; 


èsse a s' ~, être à son poste; spécialt 
«poste» d’un ouvrier, endroit où il 
travaille : dj'a on bé ~; riprinde si vi ~; 
miner on novê ovri so ~; si r'lèver so ~, 
se relayer sur le chantier ; — (F) article 
d'un compte. — Voy. poster. | 2. posse, 
f., poste (aux lettres): cori l ~, voy. 
male-posse; dè papî d' ~, du papier à 
lettres ; scrîre po I’ ~, écrire par la p.; 
mète ine lète al ~; aler al ~ gwëri dès 
timbes. Voy. posti. > 

possèder (néol. -4-), posséder: il a 
possèdé dè bin, il a p. du bien; — ordt, 
vos dîrfz qui'l”. diâle èl possède [-së]; 
va-s’ à diâle qui possède ! diâle ti possède ! 
(d’où, par jeu de mots entre. « sept» et 
« six » : djèl sohête à diâle quèl possîhe !) ; — 
(F) intr.,.i possède, il fait comme un 
possédé, il enrage; èle rote qu’èle possède 
(F), elle marche comme une enragée. | 
-é: èle fêt come ine possèdêye; i djeûre 
come on ~; i monne ine arèdje di ~. — 
Voy. arèdjî, ichärmer. 

possibe [-ip], possible : çoula n'’èst nin 
œ~; è-st-i 1; — s. m., fé si p'tit ~. 

possinèt, poeinèt, m., burette : on p'tit 
— di stin. | posson, poçon, m., 1. pot (à 
bière, etc.), en grès ou étain, de capacité 
variable: li ~ (ou pot) à lècé, comp. 
canèle, pot; i tond lès mapes, si bärbèye 
lès — (F), il mange et boit copieusement ; 
djusse come ine djusse et rond come on ~, 
voy. djusse, fävurèle ; — 2. pome di ~, 
esp. de pomme. [Anc. fr. poçon.] 

posté (pusié Cointe), s. m., poteau, mon- 
tant de porte (arch. dans ce sens, voy. 
montant) et surtout de barrière rustique 
(voy. håhe, fig. 321); ~ d' tchiyote! t. 
d’injure ; prov. i n’ fåt nin mète si deût 
inte louh èt P ~, entre l’huis et le 
poteau (= entre le bois et l'écorce); — 
altéré en pusté, pisté (t. de houill.) : lès ~ 
d’in-ouh, les deux montants verticaux 
formant le châssis d'une porte dans la 
mine. [Anc. fr. postel (fr. poteau), dér. de 
l'anc. fr. post (latin postem, jambage de 
porte). Voy. pos'lèt.] 

poster : on posłêye dès-sôdärds al cwène 
dèl rowe; postez-v' la. Voy. posse 1. | 
posteüre, f., 1. posture, attitude : quéne 
lêde ~ qui ti fês la! ; — 2. statue, -ette : 
mèłe dès ~ di pôrçulinne so l djfvä; 
quéne bèle. pitite ~! la belle statuette ! 
[Latin positura.] 

posti, m., porte de jardin ; elle est ordt 
pleine et faite de planches solides, 
(fig. 531) : sèrer P ~; ènn’ aler po l’ ~; 
hanter so ’ ~. Voy. bårîre, håhê (barrière, 
porte à claire-voie). [Anc. fr. postic, latin 
posticum, porte de derrière.] 
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posti, m., postier, employé des postes.| 
postilion (F ; poskion G), arch., postillon. 
Voy. posse 2. 

postuler, -ant, -e : i postule (ou -êye) ine 
plèce al mézon-d’-vèye. 

pot [pô], m., pot: anse, orèye, covièke 
di ~; ~ di stin, voy. pot-di-stinni; ~ 
d’ pîre, de grès; ~ à boûre, a lêwe, voy. 
moûssi; ~ à lècé ou p'à-lècé, voy. lècé ; 
~ al toûbac’, pot à tabac; ~ d’ tchambe, 
Syn. pihe-pot, pot de chambre, vase de 
nuit ; boûre di ~, beurre conservé ; souke 
di ~, cassonade ; toûrner åtoû dè ~, bar- 
guigner ; il èst soûrdô come on ~; èst l’ ~ 
@ tére conte li ~ d' fiér; c'èst d'vins lès 
p'tiis ~ qu'on fêt lès bonès såces, ou 
qu'on mèt lès bons-ôl' minis; ~ findou 
deûre lontins; payî lès ~ cassés; i n’a 
si lêd ~ qui n’ troûve si covièke; kinohe 
li fond dè >,’' connaître les dessous 
d'une affaire; houmer l’ ~, écumer le 
pot; — t. de jeu, masse (somme des 
enjeux, voy. pote): rimêle å ~. — 
Voy. posson, pî-d'-pot, poterèye, potikèt, 
etc. [Latin pop. *poltum.] | potadje, 
1. (F) galimafrée; — 2. bourbier: hê! 
baligand ! v's-avez co stu djouwer è ~! 
(syn. divins lès potês); — 3. Tch'han 
~, charlatan, conteur de sornettes : 
c'é-ston Tch'han ~ ou, par abrév., 
on ~; = aussi ardélion, mouche du 
coche; ou encore mari benêt, qui 
s'occupe du ménage. Voy. Djihan, po- 
łèdje. | pot-a-feû, m., 1. (F) pot à feu, 
qui servait jadis dans les sièges; — 2. 
(Huy) anct, avant les lampes vénitien- 
nes, boule de terre glaise, aplatie du 
côté servant de base et percée, de 
lautre côté, d'un trou destiné à rece- 
voir une bougie: lé djoû dèl bèle fièsse 
(qui a lieu tous les sept ans), loles lès 
mohones èstîn’ gârniyes di ~. | potajer 
(F; Huy), m., arch., potager (ancien 
foyer de cuisine): critchon d ~ (Huy), 
vieille fille qui ne sort jamais : (SV 
arch. (Liège) critchon d’ forné. 

potale, f., 1. petite pote, petit creux, 
fossette dans le sol; fig., fossette dans la 
chair: dès mins a potales, des mains 
potelées; mi p'tit èst si rond qui ç’ n'èst 
qu’ sîr ~ (ou qu'ine ~) di tot $ cwér, 
mon petit est tout potelé ; — 2. (fig. 532- 
534) petit creux laissé exprès dans un 
mur, comme marque de non-mitoyenneté 
ou niche de saint; par analogie, petite 
chapelle en bois, fixée au mur le long de 
la voie publique: mète on sini ès ~; 
lès ~ di Djus-d'-la; li fièsse dès ~; 
ås ireûs ~, ancien l.-d. à Bois-l'Evêque 
(Cointe), où il y avait trois niches super- 


posées : on y pèlerinait pour rhumatismes, 
enflures de toute espèce, po tos lès cis 
qu’ avît dès bouyotes ; — 3. t. de houill., 
petite entaille faite dans la roche, point 
de repère pour mesurer l'avancement 
des travaux; par anal., cachet cloué sur 
le boisage pour servir au même usage : 
c'è-st-a tchoûkî so l ~ (syn. so lovrèdje), 
il s’agit de travailler vivement. [Dimin., 
comme le masc. poté, de pote. Voy. pole, 
-é, -eler ; cf. Etym., 194.] 

poteha, voy. poicheta. | potchähe, f., 
action de sauter; — point où l’on peut 
sauter une haie. Voy. potchi. 

potehä, m., écorcheur, équarrisseur (de 





Fig. 531: posti. 


chevaux) : ine vèye harołe di dj'và qu'ést 
bone po l’ ~; il a l coûr d'on ~, on coûr 
di ~, un cœur de bourreau ; P oûveüres 
come on ~,  ès-st-on ~, tu n'es qu'un 
bousilleur. [Dér. du nam. potchî (patau- 
ger).] | potchärder (G, F; Stavelot), 
travailler salement. 

potche, f., poche : norèt d’ ~, mouchoir 
de p.; payî di $’ — ;'on-z-êst todi as =, 
on doit sans cesse débourser ; aler a ~ 
(pour payer); prov. li ich'mîhe d'on 
muwért n'a nole ~, le mort n’emporte rien 
de sa fortune. Voy. poke, poïchèt, -e, tahe. 
[Du francique *pokka.] 

potehe-è-cou, m., capitule de bardane, 
syn. poichèle-è-cou (G), f., voy. pice-cou. | 
potehe-ë-foûre, m., voy. poicheta. | potche- 


potchèt — 





Fig. 532: poiale servant de marque 
de non-mitoyenneté. 


Fig. 533: porte surmontée d’une potale. 
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so-totes, m., individu salace. Voy. potchi. | 
potcherèce ou poteh”trèce : foiche ~, voy. 
fotche, fig. 301-2. 

potehèt, m., très petit tas: mètez on 
p'tit ~ d’ påsse è ç’ platé la ; — (Verviers) 
petite époule, petit reste d’époule; — 
fig., petit garçon. [Anc. fr. pochet, petite 
quantité. Dér. de poiche.] | 1. potehète, 
f., pochette, petite poche ; — (F) pistolet 
de poche; — t. de couture, troussis, 
voy. bondi, ployète. 

2. potchète : ine pitite ~, une petite 
fille qui sautille constamment ; qqf. syn. 





Fig. 534: polale de carrefour. 


de | potcheta, -å, m., sauterelle des champs 
syn. poicha (Trembleur), poiche-è-foûre 
(Verviers). | poteheter, sautiller : ine pitite 
båcèle qui poïch'têye; lès-oûhés rotèt tot 
poich'iant; — sauter (à la corde); tr., 
~ on meûr, syn. potchî. Dér. -èdje, m., 
-erèye, f.; — -eû, -eûse ou -erèsse. | 
poteheü, 1. sauteur : on fwéri ~; f. ine 
assotèye połcheûse (ou poich'rèsse) al 
cwède ; — 2. celui qui fait la saillie : on ~ 
d’ bone race, un étalon de race ; on bon ~, 
un bon mâle; plaist, on ~ d’ gade, un 
individu grand, élancé. | potehèye, f., 
partie de saute-mouton : djouwer ‘ne ~. | 


mm mm 
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potchi, sauter (voy. säteler): — foû dè 
lét; ~ a djonts pids; ~ al cwède, voy. 
poicheler ; ~ a pîce, se percher (poule) ; 
~ d’ine cohe so l’ôte ; ~ oute d'on fossé, le 
franchir d’un saut; ~ d’ djôye, di colére ; 
i m’ fê ~. foû d’ mès gonds, foû d’ mès 
clicotes, il me met hors de moi (de colère, 
d’indignation) ; ti m'as fêt tot ~ è Pêr ou 
è hôt (d'èwaräcion, de surprise) ; si ti dis 
co on mot, dji ? fé. — foû po l lignèsse ; 
çoula poiche äs-oûy ; dji pinse qu'i potche- 
roni è batch (Nessonvaux), je pense qu'ils 
mettront les pouces; — tr., 1. ~ lès 
hâyes èt lès bouhons, sauter haies et buis- 
sons ; — 2. fé ~ ‘ne gade, faire saillir une 
chèvre. [Voy. a-, ri-. — Probt dér. d’une 
onom. pouich; voy. poutch'tata, syn. de 
houp'tata et comparez hoper 3. Autres 
conjectures dans G et dans BD 7, 101.] 

pot-di-stinni, t. arch., potier d'étain 
(fig. 535). Voy. potî, stin. 





Fig. 535: pot-di stinni. 


1. pote, f., petit trou en terre, fossette : 
djouwer al ~ (au jeu de billes, voy. 
fosse) ; — fossette dans la chair : on p'tit 
pol'-êt-motes, enfant potelé, dont la chair 
n'est que fossettes et bossettes (voy. 
Potale) ; — cachot : ichoûki èl ~; fé dèl 
œ~, faire du cachot; — masse (à certains 
jeux de cartes): mète èl ~. [Moyen 
néerl. pulte, néerl. pui. Voy. polale, poté, 
poteler, patiou.] 

2. pote (Stoumont, Stavelot, etc.) : fé 
l, faire sa lippe (voy. loufe); syn. 
pouti (La Gleize), bouder. [Dér. d’une 
onom. produite en avançant les lèvres.] 

l. pôte (påte Esneux, pâte Stavelot), 
f., épi : lès grins sont-st-è ~, voy. pôtî 1; 
lès ~ maw'rihèt; trûler ‘ne ~ di grin, 
égrener un épi de blé. [Latin palmitem.] 

2. pôte (G, F; Malmedy), f., patte (de 


chien) : diner ’ ~. [Moyen néerl. pôte, 
néerl. poot. Voy. pôtelète, pôti 2.] 

potê, m., 1. flaque: on ~ d'éwe ; 
[laïch'ter d'vins lès ~, patauger dans les 
flaques; prov. come mås’ troûve lès ~, 
i lès lêt, voy. mås’; fé dès ~, répandre 
maladroitement un liquide (voy. bigà) ; — 
2. t. de houill., petite excavation conique, 
pratiquée dans la paroi rocheuse pour 
y loger l'extrémité d'un bois taillé en 
pointe : si l’ bwès n’a nin dè ~ assez, i 
$’ dipftèl'rè tot-dreût. Voy. poteler. [Anc. 
fr. pulel. — Dér. de pote 1.] 

potèdje, m., l. potage, seult dans: 
n'avu qu'on bokèt d’ ichär (ou cint francs, 
etc.) po tot —, pour tout potage, en tout 
(au sens propre de potage, voy. sope); — 
2. flaque (syn. de potê): ? as fêt la on 
fameûs potèdje ! — Comp. potadÿje. 

poteler, v. réfl. ou intr., se froncer, se 
bosseler (étoffe, terre, feuillage) : li tére 
(si) pol'lèye, lès s'minces vont v’ni foû, 
la terre se boursoufle, les semences vont 
germer; ine sitofe qui (s’') pot'lége, une 
étoffe qui gode, qui forme des creux et 
des boursouflures (malfaçon ou accident) ; 
— t. de houill., v. intr., pratiquer un 
poié dans la paroi rocheuse; tr., 1. loger 
dans un połê (le bout affûté d’un bois, 
pour l'empêcher de glisser): ~ on bwès 
èl fwète mâhîre ; 2. marquer (un ouvrage) 
d’une potale ou entaille qui servira de 
point de repère pour mesurer l'avance- 
ment: ~ in-ovrèdje, syn. ~ lès-ovrîs 
al vonne. — Voy. dipof'ler. [Dér. de poté, 
potale; cf. Etym., 193.] 

pôtelète (G), manchot. [ Dér. de pôte 2.] 

poterèye, poterie: fabrique di ~. 
potèt (F; Malmedy), petit pot. Voy. 
potikèt, seul connu à Liège. | potêye, f., 
potée, contenu d’un pot ; spécialt pot-au- 
feu : magnî ‘ne bone ~ ås rècènes ; fig., 
gåter l’ ~, gâter les affaires : dihovri l ~, 
découvrir le pot aux roses (voy. racuse- 
potêye) ; ine ~ di fleûrs, un pot de fleurs ; 
dji lî a d'né ‘ne bèle ~ pos’ fièsse; — 
fam., quantité : ine ~ d'éfants ; ine pitite 
crapôde qu’ èst dispièrtêye come ine ~ di 
soris ; agrandi l’ ~ (Tâti, 493), augmenter 
la compagnie (en y entrant). [Dér. de 
pot.) | poti, potier (d'argile: fig. 536; 
comp. poł-di-stinnî): drî lès Potîs, rue 
Derrière-les-Potiers; è Pott-rowe, rue 
Potiérue (à Liège). 

1. pôti, -i, v. intr., épier, pousser des 
épis : li grin pôle (-èye, -ih), il èst bin ~, 
syn. il a dès bèlès pôtes. Voy. dipôtf. [Dér. 
de pôte 1.] 

2. pôtt (Trembleur; -i Stavelot), v. 
intr., travailler avec -lenteur et mal- 
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adresse, comme si on avait des pôles 
(pattes) et non des mains. Voy. kipôtt. | 
-ieû (ib.), celui qui pôtèye, traînard, fai- 
néant. | Dér. de pôte 2.] 





r 


Fig. 536: połî (1). 


potikèt, m., petit pot: ~ al poumäde ; 
~ d’ pondeü, godet de peintre; ~ al 
mostäde, syn. mostärdi ; — fig., 1. petite 
personne courtaude ; — 2. (F) marchand 
d’orviétan (proprt qui vend des drogues 
dans des potikèts). [Dér. de pot; suff. 
flam. -ke. Voy. -ékè.] 

potince, f., potence : i prind l’ vôye dèl 
~; pilé € ~, djubèt d' ~, hame di ~, 
t. d’injure; — m., homme digne de la 
potence, gibier de potence: on lêd ~, 
vilain individu ; on rogneûs ~, grincheux 
personnage. Voy. djubèt, rowe. [Latin 
potentia.] 

pot'kése [-&; t. connu surtout dans 
les arr. Huy-Waremme), f., fromage en 
pot, fait de caillebotte épicée : dèl ~; 
syn. dè crås stofé; par métathèse : dèl 
poskëte Huy; Amay, Ampsin. Voy. bizeû, 
stofé, froumadije, fig. 307. [Néerl. potkaas.] 

pot-poûri, m., pot-pourri. 

pouca: (Nessonvaux, Verviers: G; 
Jupille, Trembleur), m., babiole : on ~ 
d'ah'lèle (Fléron), bibelot d’étagère; on 
feû d’ ~ (Jupille, Trembleur), un faiseur 
de cancans ; qwèri dès ~ (Jupille), cher- 
cher noise à qn. [Néerl. poeha.] 

pouce, 1. puce: dji so tote magnèye 
di pouces, voy. bètch (di keûve) ; ~ d'êwe, 
gyrin ; qwèri lès ~ a on tchin, épucer un 
chien; prov. lès mékès ~ hagnèt mîs 
qu’ lès grosses ; il atrape çoula come ine ~ 





(+) Tour ancien, mû au moyen des 
pieds. 
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è $’ tchåsse, il a trouvé cela tout de suite ! $ 
on lî a mètou l’ ~ a l'orèye ; tchôkî (hèrer, 
sofler) dès ~ è l'orèye a ‘ne crapôde, conter 
fleurettes à une jeune fille; tot häbitant 
lès ichins, on-z-atrape dès ~; lès ~ ri- 
moussèt è tchin, il y a compensation : la 
femme qui soigne son mari en est payée 
de retour ; l'affaire se termine sans béné- 
fice ni perte; etc. ;—2. jeu du chat, jeu 
d'enfants où l’un des joueurs poursuit 
les autres jusqu’à ce qu’il en touche un 
qui trime à son tour : djouwans a ‘ne ~ 
(ou ås ~), c'èst vos qu’ ènn’ èst (ou qu’ 
ènn’ a), «c'est vous qui en êtes», vous 
devez poursuivre à votre tour (voy. cope 
2); djouwer ‘ne ~ acropiou, jouer au 
chat accroupi : tout joueur devientinvio- 
lable s’il est accroupi; autre variété : 
djouwer à côper, au chat coupé. [Latin 
pülicem.] 

1. Poûeèt : li p'tit ~, voy. Pôcèt. 

2. Poûeèt, Poucet (village). 

poûcètes, voy. pôcètes. 

poûde, m., 1. poudre (de riz) : èle si mèt’ 
dè (néol. dèl) ~ so s$’ vizèdje ; — 2. poudre 
médicinale: prinde on ~ po prudji. 
[Empr. du fr.; voy. poûre.] | poûdrer, 
poudrer (le visage) : èle si poûdrêye (néol.) ; 
la forme ancienne est poûtrer, poût’ler : 
dji poûtrêye ou poûľlêye mi pèrike (F); 
bin vite qu'on m’ poûłeure mi pèrike! 
(pièce de 1791). Dér. -èdje. | poûdrire 
(F), poûdriyére, poudrière. Voy. poürerèye. 

1. pouf, onom. (bruit de chute ou d'ex- 
plosion); voy. bouf, paf, pif-paf, pata- 
pouf; — (F) s. m., pet-de-nonne. | 2. 
pouf : dji so — (ou plouf), je suis gavé, 
gorgé. | poufä, -âde, 1. goinfre (syn. 
boufå, -åde) : è-st-èle poufäde, cisse tou- 
pîye la !; — 2. (G) t. arch. de houill., f. 
-åde, cossue, opulente (d’une couche de 
charbon). | poufant, -e, qui bourre l'esto- 
mac, qui rend pouf. 

poûfrin, m., poussière (de charbon, de 
blé, etc.), crasse : dj'a on ~ è l'oûy ; i-n-a 
l’ mitan d' bon ichèrbon èt l'ôte rèsse c'èst 
dè(s) ~; hovez tos cès — la èvôye. Voy. le 
syn. frouhin. [Anc. fr. poulverin, fr. 
Poulevrin. Voy. poûre 2.] 

Pougna, m., poigne : qué ~ ! avou on ~ 
parèy, i v’ sitronn’reût come rin du tout. 
[Suff. -a, fr. -ail.] | pougnärd, -er (qqt. 
pwè-), poignard, -er. | pougnèdje, m., 1. 
action de couper les cartes, de séparer le 
jeu de cartes en deux parties : avu l ~ 
mäâlureûs ; — 2. action de tirer au sort : 
djoû d ~, djoû d'arèdje. | pougnèt, m., 
poignet : avu on bon ~; ~ di tch'mîhe ; 
ine pêre di ~ (ou di manichètes), paire de 
manchettes ; — jambonneau, syn. djam- 
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bonèt (et côp d’ pogn F). | pougneüûre, f., 
poigne. Voy. apougneûre. | pougnèye 
(-éye Verviers), f., poignée: ~ di sé, di 
dj'vès ; ine grosse ~, une jointée; diner 
’ne ~ (di mins); taper (ou alouwer) sès 
çans’ al ~; ramasser d’ l'ôr al ~; i prind 
çoula a ~ come li curé d' Djoupèye, en 
grande quantité; on n’ vike nin avou ‘ne 
~ di bê vizèdje (en ménage); n’aveüt 
qu'ine ~ di djins so l’ fièsse ; — t. techn., 
mesure de longueur représentée par le 
poing férmé, le pouce étant infléchi dans 
le poing: ine ~ c'èst treûs pôces; voy. 
anse, pôce. | pougni, v. intr., prendre ou 
puiser à pleine main < i fåt ~ è l’ ovrèdje 
ou ~ vins, il faut s’y mettre courageuse- 
ment; c'è-słt-ine corèdjeûse qui pogne 
divins lof, qui empoigne n'importe quelle 
besogne; i pogne è l'ôr, c'est un Crésus ; 
cisse vonne la, c'èst pougne-è-l'ôr (Seraing ; 
t. de houill.), cette couche de charbon est 
très riche ; — t. de jeu, couper les cartes : 
gwand i pogne, i lêt vèyî lès cwärdjeûs ; — 
tr., tirer (au sort) : mi fi a ~ (ou sèichi) 
on hôt (numèrô); pougnans po vèyt qui 
djouw’rè l’ prumî. Voy. a-, for-, ri. [Anc. 
fr. poignier. Voy. pogn.] | pougnote, adj. 
et s., manchot, -e : i (ou èle) n’èst nin ~. | 
pougnoû (F), voy. pognoû. 

pouhance (arch. G, F), f., puissance, 
force, effort; syn. pouhe, qui ne se dit 
que dans l'expr. arch. (fèri) di tote si 
pouhe, (frapper) de toute sa force. Voy. 
nôpouhe. [Tiré du rad. de pouhance.] 

poûhèdje, m., action de puiser; — 
puisage : avu dreût d' ~ (F) ou mieux 
d’ pus’. | 1. poûheû, -euse, -erèsse, celui, 
celle qui puise; fig., qui gaspille. | 2 
poûheû, s. m., « puisoir», petite écoupe 
d’épicier : li ~ al farène, à cafè. | poühi, 
puiser : dji poûhe di l'éwe a Moûse; on 
poûhe ine pinte d'êwe foû d'on sèyé ou d'on 
loné, mais on sèiche di l'éwe å pus’ ou foû 
dè pus’; ~ lès-êwes à sèyé, voy. habo- 
ler, dipoûhî ; ~ è lôr; — al (ou èl) boûse 
d'on camaräde ; — si ~, se mouiller les 
pieds malgré les souliers: on n° säreût 
passer sins $’ ~, lél'mint qu’i-n-a d’ l'éwe ; 
dj'a dès måvas solés, dji m’ poûh’reû d'vins 
on rèichon; — intr., prendre eau : dj'a 
on solé qui poûhe; p. p., dj'a lès pis tot 
poûhîs ; dji so ~ à souwer, j'ai les souliers 
pleins de ma sueur. [Dér. du latin puteus. 
Voy. pus’.] | poûhon, m., source d'eau 
minérale : li ~ di Spå ; éwe di ~. [Proprt 
endroit où l’on puise. Ou, plutôt, latin 
pôliônem (anc. fr. poison, puison) + 
poühi.] 

poultron, -e, arch., poltron, -onne. 

Pou-mä, voy. loukî,- må 4. 


poumäde, f., 1. pommade ; — 2. (Villers- 
Sainte-Gertrude), compote. | -ärder (F), 
pommader. | poumê, m., pommeau (de 
canne, d'escalier) : Li ~ dèl montêye ; lès ~ 
d'on pôr-mantô. | poumelé, pommelé : 
ine poum'lèye cavale ; on cir ~. | poume- 
lète (F), pommette de la joue : èlle a dès 
~ come deûs rôses (F). | poumi (qqf. po-), 
pommier, surtout dans pome di bon 
poumi, esp. de pomme. Un pommier se 
dit ordt ine mèlêye. — Voy. pome. 

poûmon, poumon : réfchi sès ~. [Latin 
pulmônem.] | -èye (F), pulmonie. 

pouna, m., proprt action de pondre; 
seult dans èlle a l ~, elle est au terme de 
sa grossesse ; saveür li ~ èt l’ cova, voy. 
cova, ponre. [Suff. -a, fr. -ail.] | pounähe 
(ponâhe Les Awirs, ponåye Sprimont), 
f., ponte, saison de la ponte : vo-r':chal 
, nos r'magn'rans dès-oûs; c'èsi 
plinte ~; nos poyes ont fini leû ~. | 
pounèdje, m., ponte, ac- 
tion de pondre : li ~ ni 
va wêre. | poun’hon (W ; 
Ferrières), syn. de pou- 
nåhe. pouner, voy. 
ponre. | Inf. refait d’après 
(lès poyes) pounèt.) | 
poun ’rèsse, pondeuse : 
ine bone ~ (d'une poule ; 
plaist d'une femme). 

poupä, m., 1. poupard, 
poupon, enfant au mail- 
lot (syn. påpå): qué bê 
~ qui v’s-avez ! ; nannez, 
 nikèt, voy. nikèt 1 ; — 
poupée en bois, qui re- 
présente un enfant au 
maillot (fig. 537); — 
dafais : ci wèst nin in- 
ome qu’élle a marié, c'è- 
st-on ~; — 2. prunelle 
(de l'œil) : il a ’ne blanke 
tèiche (une taie) so P ~ 
d' l'oûy. | poupä-lôl, 
voy. påpå-lôlô. | poupe 
(Verviers), voy. „pope. | 
1. poupèye, f., 1. touffe 
(de filasse, surtout de cheveux tombés) : 
èlle aveût lèyî toumer ‘ne ~ di dj'vès èl 
sope; — 2. peloton, nid (d'insectes, sur- 
tout de chenilles) : lès håyes sont plintes 
di ~ di halènes ; — 3. (popêye Trembleur) 
ligature dont on enveloppe une greffe 
nouvelle. [Dér. de .pope; suff. -èye, fr. 
-ille. —- Voy. pope, popioûle.] 

2. poupèye (Cointe, Flémalle), poû- 


li ~, 





poupä (1). 





(1) Bois. x1x® siècle. 
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Fig. 538 et 539: pourcé. 


Découpe liégeoise: 1. tièsse; 2. badjowe; 
3. grognon; 4. orèye; 5. bétchèle dè sptrlin ; 
6. spirlin; 7. côtelèles al cwèsse; 8. côtelètes 
à filèt; 9. cou d'filèt; 10. spale (tchèrbonädes) ; 
11. djambon; 12. djambonèt ou côp d Pogn ; 
13. pid d’ pourcé; 14. cowe; 15. mêgue làrd, 
lärd à grujon; 16. crås lård; 17. sicrène (à 
Liège, on la livre avec les côtelettes; à la 
campagne, elle se débite à part); 18. pané 
d’ cwèsses on platès cwèsses. La découpe an- 
cienne en faisait un morceau distinct, qu’on 
détachait après avoir enlevé li finne (graisse, 
panne) et li tahète (diaphragme). De nos jours, 





pêye (Argenteau, Sprimont; pôpiye Vier- 
set-Barse), f., renoncule rampante ; voy. 
boton d'ôr, pihäte-è-lét. [Altéré de poñpi 
Stavelot, pôpi Amay, La Gleize. Probt du 
latin pullipedem, pied de poule.] 

pouplèrou (G; pou- ou poplourou D), 
arch., homme craintif, versatile, pusilla- 
nime. — Anc. liég. poplorou. On appelait 
ainsi, au xvrie siècle, les gens paisibles 
qui ne voulaient de la domination ni des 
Grignoux, ni des Chiroux. Voy. grignou. 
[Dér. de po plorer (pour pleurer)? Comp. 
houplourou.] 

poupous’, voy. pous’ 2. 

poûr, s. m., voy. poûre 2. 

poureë, pourceau, porc, cochon (fig. 538- 
539): ècråhî on ~, syn. mète on .— so 
cråhe; måyeler, touwer, saler on ~; wår- 
deû d' ~, porcher; on p'tit djonne ~, 
c'é-st-on cossèt, Voy. cosseler, cuche, goré, 
pwér, trôye; grognon, seûye di ~; il èst 
mâssi come on ~; si mohone èst come on 
stå d ~ (voy. ran); biloke di ~, esp. de 
petite biloke ou prune; prov. c'èst sint-z- 
Aniône èt $’ ~, deux inséparables ; qwand 
lès ~ sont sôs, lès navés sont seûrs ; li vû 


on le laisse souvent adhérent au lard. 


batch fêl grogni l ~; qui fêt dè bin a s’ ~ 
èl ritroûve à lård ; ravizer ?’ ~, fé dè bin 
après s’ mwért, se dit d’un avare; li tripe 
èst sèlon l ~, selon le saint, l'encens ; 
mète à pi d' ~, voy. pate; — fig., petit 
saligaud (voy. coch’nik) ; homme débauché 
(voy. cochon); — pourcé-singlé, sanglier, 
voy. singlé ; crås ~ ou ~ d’ cåve, cloporte ; 
~ d' montagne, cochon d'Inde, cobaye. 
— Par jeu de mots, on dit parfois pourcé 
Pour boursé (bosse au front); comp. pin- 
son. [Latin porcellum.] | poureérèye, f., 1. 
cochonnaiïlle : magnî dèl ~; 2. cochon- 
nerie, obscénité. Voy. cochon'rèye. 

1. poûre (arch.), voy. ponre. 

2. poûre ou poûr (poûle Esneux, Spri- 
mont, Stavelot, etc.), m., poudre à tirer 
(voy. poûde) : dè fin ~; tonê d' ~; flasse 
å ~ (F), poire à poudre; il èst vîf come 
dè (ou li) ~; i wa nin.invanté l ~; 
broûler $’ ~ a målvå, gaspiller sa poudre. 
[Latin pulverem; voy. poñsselète.] | poù- 
rerèye, poudrerie, syn. magazin å poûre. 

poûri (pûri Verviers), pourrir [latin 
*puirîre] : ine pome qui poûrih; lès fruts 
poûrihèt; — tr., ine mére qui poûrih sès- 
èfanis; — part. adj., 1. pourri (comp. 
gâté, soké, ichamossi) : on bwès qu’ èst tot 
~; dèl poürèye pire; dès poûris-oûs; 
brére ås poûris harings, voy. haring; on 
~ tins, temps humide et malsain; 
pot-~, voy. ce mot; s. m., on gos’, ine 
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odeûr di ~; — 2. paresseux (comp. 
l'all. faul) : il èst ~, i n'a rin a ’nnè fé 
(voy. naw) ; ine poûrèye garce ; on ~ tchin, 
qu'a dèl poûrèye ichär dizos lès brès’, 
un paresseux; s. m., c'è-sł-on ~, i n’ sét 
fé s' djoûrnêye nole på; vos n° sårîz fé on 
djinti foû d'on ~; —s. f., ine poûrèye, 1. 
une paresseuse; 2. une partie au jeu de 
barres : djouwer ‘ne ~ ou ås poûrèyes. 

Poûrichinèle (pôr- Huy), n. pr., Poli- 
chinelle (voy. racolèber) ; — s. m., marion- 
nette représentant P. ; fig., fé l ~, faire 
le bouffon. 

poûrihant, -e, pourrissant, -e. | poû- 
rihèdje, m., action de pourrir; t. techn., 
pourrissage. | poûriteûre (néol. -iüre), 
pourriture: i ploût trop’, nos crompîres 
ni sèront pus qu'ine ~. Voy. poûri. 

pourpärlers, pourparlers. 

pourpe, pourpre : ine sitofe —. 

1. pous’, voy. pus’. 

2. pous’, pouteh, n. pr. donné à un chat ; 
de même poupous’, poupouich, fém. 
poussèle : nosse vi Pouich èst muwért. 
[Néerl. poes.] 

poûssäde, f., poussée (dans une foule), 
bousculade. Voy. {choûcäde. | poûssähe, 
poussée (de végétaux, etc.): il a ploû, 
vos-alez vèy li — dès mälès jèbes!; li 
plåye di nosse tchèt si r'fêt, loukiz quéne ~ 
di poyèdjes ! [Dér. du fr. pousser (latin 
pulsare), inusité en liégeois; à Huy, se 
dit seult dans èsse poûssé dèl ichôde marke, 
avoir le cauchemar. Voy. bouter, hèrer, 
Ichoûki.] 

poûsseler, poûs"ler, 1. v. intr., faire de 
la poussière : come i poûssèle (ou poûs’- 
lêye) so l vôye ! ; noste ome poûs'la évôye 
(se sauva) come li vini (voy. a-, -di-, ra-); 
— 2. (syn. ki-, s-) poudrer (enfant, plaie) : 
ave poûs'lé lèfani? on l. poûs'lêye tos lès 
djoûs. | -âde (R?), -ähe (Trembleur), f., 
cohue, sauve-qui-peut, proprt action de 
soulever de la poussière. Voy. spoû-. | 
-ant, -e, poudreux, -euse: maltôter on ~ 
afére. | -èdje, m., action de poûsseler. | 
-ête, f., poudre fine (pour poudrer), 
poudrette ; par ext., petit sac de toile qui 
la renferme : li ~ di d'vins ľ tins, c'èsteût 
dèl poûde di bwès, li cisse d'oûy, c'èst dèl 
poûde d'amidon ; mète dèl ~ po fé souwer 
’ne plåye; ine djonne fèye qui s’ marèye 
èt qu’ ratind famile riçût sovint come, 
prézint d' nôce, po $’ foute di lèy, ine 
bwèle di ~; li prumi quw'èle divrè fé 
qwand ‘le sèrè mariêye, sèrè d'aler al ~ 
(aller chercher de la poudre d'amidon pour 
bébé); si łi pinses qui ti-ome ti sogn’rè- 
st-al ~! si tu penses que ton mari aura 
pour toi des attentions délicates ! ; — dèl 


pouyeüs 


poûs’lète, t. de chasse, du petit plomb. | -eù 
(F, L), plumeau, houssoir. [Même origine 
que poûssire: anc. fr. pous, latin pop. 
*pulvus (class. pulvis). Voy. poûre 2.] 

Poûssèt, Pousset (village). 

poussète, voy. pous’ 2. 

poûssif, poussif : dji dvin ~. 

poûssire, f., poussière, ou plutôt grain 
de poussière : dj'a ‘ne ~ è l'oûy, j'ai de 
la p. (ou un grain de p.) dans l'œil; ordt 
au pl., haper lès ~ so lès meûbes, prendre 
la p.; li plêve a rabaïou tote li (ou totes 
lès) ~; fé dèl (ou dès) ~ tot rotani, tot 
hovant; dès lives qui sont plins d ~; 
lome ås ~ a passé, ou vochal lome ås ~, 
l'homme au sable a passé, bébé s'endort ; 
ichèsté d' ~, 1.-d. à Seraing, où il existait 
vers 1850 une masure de gazon et de 
branchages, d'où : baron dè ichèsté d’ ~, 
faiseur d’embarras (cf. Spots 2515); dèl 
(ou dès) — di hoye, du poussier de char- 
bon, syn. dèl fouwaye. [Voy. poûsseler, 
poûre 2.] 

1. pouteh, voy. pous’ 2. 

2. pouteh, onom. indiquant un saut 
brusque : pouich’tata (syn. houp’tata), cri 
pour faire sauter un petit enfant. Voy. 
hop, poicht. 

poûteler (F), voy. poûdrer. 

1. poûtener, -eûre, voy. boûtener. 

2. poûtener, voy. poûtriner. 

pouteûr, f., t. de houill., anhydride 
carbonique, gaz asphyxiant, non inflam- 
mable (voy. crouwin, gäz'): avou ’ ~ 
(ou divins lès ~), li lampe crîve (= si 
distint tote seûle), c'èst sène di måle êr. 
[Anc. fr. puteur, dér. de lanc. fr. put, 
latin putidus, puant.] 

pouti (La Gleize), bouder. Voy. pote 2. 

pouti (F; Verviers), putt (F), paillard, 
putassier. Voy. pulacher. [Anc. fr. putier.] 

poûtrèle, f., poutrelle (métallique). 
poûtrer (F), voy. poûdrer. 

poûtrin, poulain : prov. qui $’ wäde ~ 
si r’troûve roncin. Voy. polin, qui est plus 
connu. [Anc. fr. poutrain, dér. de poutre, 
w. poûle (Tavier, Tohogne, etc.), pouliche ; 
du latin *pulletra] | poûtriner, poût’ner 
(poûâturner Trembleur), pouliner : li cavale 
poûf'nêye so treûs djèmihèdjes, très facile- 
ment. Voy. poliner. 

pouvwér, s. m., pouvoir. [Empr. du fr.] 

Pouye : ravizer — (Cointe), être sale ou 
salement vêtu. [Probt dér. de pouyeüs.] 

pouyes : chanter ~, chanter pouilles : 
on lî a ichanté ~, on l'a èvoyi dinguer. 
[Empr. du fr.] 

pouyeter, épouiller. Voy. piouwier. | 
pouyeës, -e, pouilleux, -euse : on ~ éfant ; 
ine pouyeûse tièsse; — ordt fig., on ~ 
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ichin, un avare, un ladre; vos n’årez rin 
@ lu, c'è-st-on ~. | -emint, sordidement. | 
pouyi (F), épouiller. Voy. piouwier, 

pôve, pauvre : on ~ diâle ; il èst ~ come 
Djob ; on pôv(r)e ome; dès pôv(r)ès djins ; 
— qwand deûs ~ s’'êdèt, l’ bon Diu 'nnè rèy, 
voy. êdî ; i n'a pus dès ~, le luxe devient 
général ; — pôve, s. m., est souvent syn. de 
bribeû, mendiant. [Latin pauperem.) | 
pôvrèmint, -umint, pauvrement : viker ~. 
| pôvrité, pauvreté: ~ mèst nin vice; 
çoula m'a toumé so l’ cwér come li ~ so 
l monde; c'èst l mizére qui marèye li ~, 
quand deux pauvres se marient; c'èst 
dotès pôvrités çou qu’ vos d'hez la. | pôvri- 
teûs, -e, besogneux, pauvret, piètre : 
miner ‘ne pôvriteûse vèye ; on manèdje ~ 
ou on ~ manèdje. | -emint, misérable- 
ment: viker pôvriteüs’mint. 

po(w)éme, -ête, -ézèye (-é-], néol., 
poème, -ète, -ésie. [Empr. du fr.] 

pôy, depuis. Voy. dispôy. 

poye, poule : nosse neûre ~ qui keûve, 
voy. cover, ponre; li ~ clouk'séye, voy. 
clouk’ser, codäk’ser, cokeser, crékser, créler, 
cwékser ; fé l' cwac dèl ~, voy. cwac; 
c'è-st-ine ~ mouyèye ; i sironne li ~ sins 
T fé brêre; il èst sérieûs come ine ~ qui 
pihe ; div’ni tot-a tchår di ~; on lî f'reût 
creûre qui lès ~ pounèt so lès sås ; vos-årez 
goula qwand lès ~ åront dès dints; li ~ 
ni deût nin tchanter d'vani l’ coq; i n’ fåt 
måy compter so l'oû è cou dèl poye; quî 
vint d' ~ grèle; èsse li fi dèl blanke ~ 
(Spots 2504), avoir toutes les chances ; 
a pates di ~, en quinconce; ~ di bwès, 
faisane; ~ di brouwîre, p. de bruyère ; 
~ d'êwe, p. d'eau; ~ d'îne (arch.), 
dinde; bwès d' ~, érable commun : on 
en fait des pîces di poye (perchoirs) ; — 
t. de jeu, poule: fé ‘ne ~, réunir les 
enjeux ; fig., se cotiser (voy. pate); mète 
al ~, fournir son enjeu ; fig. mète in-ovri 
al ~, frapper un ouvrier d’une amende ; 
èlle èst ~ (Huy), c’est fini (proprt la partie 
est finie). [Latin pulla. Voy. polène, polët, 
poli, poyèle, poyon.] 

poyèdje, poil: dès rossés ~; i n'a 
qu’ ireûs mwéris ~; il n’a que trois p- 
follets ; on tchèt pièd’ sès ~, mins n’ pièd’ 
nin sès manîres; i n'a pus qu’ deûs’ 
łreůûs ~ di dj’vès ; fig., dji n'a pus on ~ 
di peûve è m’ manèdje, plus un brin. Voy. 
poyou. [Littt pelage, dér. de poil, latin 
pilus.] 

poyète, poulette : in-oû d ~; — jou- 
vencelle: can'dôzer $ ~. Voy. poye, 
poyon. | poyeti, -eresse (qqf. -irèsse), 
marchand, -e, d'œufs et de volaille. | 
poyeterèye, f., 1. commerce du poyeti : 
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on marichand ď' ~; i fêt d'vins l ~; — 
2. basse-cour : freûs poyes èt on cog, c'èst 
lole mi ~; — 3. (La Gleize) poulailler, 
voy. poli. 

poyîre (pouyîre Sprimont, Esneux), t., 
dossier (d’un siège) : li ~ d’'ine'tchèyîre ; 
divins l' tins on-z-aveût dès tchèyîres avou 
dès hôtès ~.Voy. (r)aspoya. [Dér. du latin 
podium, anc. fr. pui.] 

poyon, m., poussin: lès ~ ichiptèt, 
piaulent ; li poye clouk’sêye po houkî sès 
~; — t. aff., poulette: bondjou, ~!; 
îy! qué bê p'tit ~! [Anc. fr. poillon; 
latin *pullionem.] 

poyou, -owe, poilu, -ue. Voy. poyèdje. 

pôzer, poser: ~ l’ dobe-sîh (aux do- 
minos); on pôse li -prumî pîre dè batu- 
mint; — -é, part.-adj., posé, rassis: on 
djonne ome pôzé. | -èdje, -age : li ~ dèl 
prumî pîre. Voy. pôse. | -Emint (-éyemint 
F), -ément: pårler ~. | -eû, -eûr, f., 
-eûse, poseur, -euse. | -icion, -ehon, -ition : 
il a ‘ne bèle ~; èlle è-st-an ~, |-itif, -ive, 
-ivemint. 

prandjîre, pron- (plan- H; plon- Huy; 
etc.), t., méridienne, sieste après le dîner : 
fé $ ~ (fé prandjt Tâti, 943). [Anc. fr. 
prangiere, heure de midi; latin *pran- 
diaria (hora). — Le v. prandjt (F) est 
inusité. Dans les campagnes, prandjeler 
se dit du bétail qui se repose à ombre 
au milieu du jour.] 

pranile, [altéré du fr.] praline. | -er, 
t. d’hortic., praliner (les racines d'une 
plante à repiquer). 

prâtehoù : so ’ ~, ancien 1.-d. à Cointe. 

prateler (Odeur), prateh’ler (Bergilers), 
pétarader. [Onom. ; voy. proïer.] 

praticäbe, -åve, -cable. -cant, -e, 
-quant, -e, qui pratique sa religion. | 
pratique : in-ome ~; — s. f., kinohe li ~ 
d'on mèstî; il a pièrdou m ~; — (syn. 
cande) ine bone ~; ine ~ a l'amidon, 
un mauvais client. | -emint, adv., -ement.| 
-er : ~ on mèstî ; c'èst dès djins qui n° pra- 
tiquèt nin (la religion). 

Pråyon, Prayon (village). [Prailhon en 
1215; suff. -illon.] | pré : mète lès vatches 
è ~; soyî l’ foûre d'on ~ (voy. prêrèye, 
wêde); à Hôt-Pré, à Haut-Pré, L.-d. de 
Liège. [Latin pratum. Voy. Prèyale.] 

prébinde (arch.), prébende. | -t (F), 
-ier: rowe dès Prébindis (F). 

précieûs, -cheûs, -emint, précieux, etc. 

précôeion, -chon, -oneûs, précaution, etc. 

prédi, prédire : i prédih li tins. 

prédieäeion, -chon, -cateûr, voy. prétche. 

prédjoler (F), parler (pour qn), faire 
des instances : i prédjoléye al vâde. [Dér. 
de prétchf.] 
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prédjudiee, préjudice : i m’ pwète ~. 

préfèrer, -ince, -åbe, -äbemint, -âblu- 
mint, préférer, etc. : dji préfére, ou mieux 
dj'a p'-ichî; on-z-a chake sès préfèrinces. 

prèhale, f., 1. (Huy) t. de vign., caisse 
percée de trous sur les côtés, dans la- 
quelle on pressure le raisin ; elle a pour 
fond une planche plus large (táve ou såle) 
garnie de rebords ; — prihèle dè stwèrdeû 
(Trembleur; prihièle Thimister), réci- 
pient de la presse à cidre, à poiré ou à 
vinaigre ; — 2. (Liège, Fléron, Sprimont, 
ctc.; prihèle, prihièle Jupille, Glons, 
Herve, etc. ; fig. 540) fromager, faisselle, 
récipient en bois ou fer-blanc, de forme 





Fig. 540: deux types de préhale ou 
prihièle (1). 


cubique, dont chaque face est percée de 
trous; la ~ servait naguère pour faire 
le fromage; elle ne sert plus que pour 
faire la caillebotte : dèl frisse makêye qui 
vini foû dèl ~. [Dér. du latin *pressia ; 
cf. Etym., 196.] 

préhi [-é-], 1. (arch.) priser, apprécier, 
vanter; — 2. vanter à l'excès, surfaire 
(sa marchandise) : è ç’ botike la, on préhèye 
(préhe F) trop’. Voy. di-, for-. [Latin 
preltiare.] | -èdje, m., action de préhî : 
c'é-st-ine hayäve marichande avou s’ pré- 
hèdje. | -eû, -eûse, -erèsse. 

prélåt : il èst come on ~, il se prélasse. 

prélûde, -er : l’ôrkêsse prélûde (ou -êye). 

prém'ni, -ance, etc., voy. prév'ni. 

prèneûr, [empr. du fr.] preneur (à bail, 
ou dans une vente). Comp. prindeü. 

préparer, -åcion, voy. aponii, aprèster. 

prérèye (néol.), prairie. Voy. pré. 

près : i d'meûre la tot ~, tot fi ~, syn. 
la djondant ; a pô ~; so çoula ~ (à cela 
près), dji so contint d' vos; èsse payi a 
‘n-édant ~, à un sou près; louk? —, re- 
garder de près à la dépense ; dja ~ 
måké dè toumer (Trembleur), j'ai failli 
tomber, voy. måker; lès måleûrs sont ~, 
sont proches; èsse ~ parini, être proche 





() La première en bois, la seconde en 
fer blanc. 


prédjudice — preune 


parent, dès ~ parints, de proches parents ; 
di ~, de près; vinez lot ~ @ mi, syn. 
ad'lé mi. [Latin pressum.} | prèssant, -e : 
ovrèdje ~; lète prèssante. | prèsse : mète 
è ~ dès liçoûs po-d’zos $’ cou, mettre sous 
presse des draps de lit en s’asseyant 
dessus; fiér di ~ (syn. fiér a ristinde), 
carreau de fer servant à rabattre les 
coutures; li lîbèrté dèl ~. | -èdje, m., 
action de presser (le drap). | prèssemint, 
m., t. de houill., poussée des terrains 
(syn. prèssion, tchoûkemint) : s'i m'’nahe 
on ~, tote li tèye véreût djus. | prèsse- 
papis, m., presse-papiers. | prèsser : çoula 
prèsse; po payi, il n'èst måy prèssé; dèl 
lièsse prèssêye, fromage de cochon. | 
1. -eû, presseur (d’étoffes, etc.) ; — pres- 
sier (syn. -f F). | 2. -eû, pressoir, syn. 
siwèrdeü. 

prèssinti, pressentir: dji prèssin on 
måleûr ; dj'aveñ ~ (ou -tou) çou qu'é-st- 
arivé; ~ (qqn) so ‘ne afére. Voy. sinti. | 
-timint, -tumint, -timent. 

prèsteüre (F), prestance. 

prèt, s. m., prêt, action de prêter : on lî 
a consinli on ~ d’ deûs mèyes francs ; — 
(Verviers ; liég. dîmègne) argent de poche 
donné aux enfants le dimanche. [Empr. 
du fr.; voy. pruster.) 

prèt’, -e, adj., prêt, -e : dji so prèt’, dji 
v' raïind; èle n’èst måy prète; li dîner 
n'èst nin co prèt. [Empr. du fr.; voy. 
aprèster.] 

prétehe [-é-], m., prêche (des protes- 
tants) : aler à ~. | -èdje, m., action de 
sermonner : avou tos sès ~, i m'anôye; 
qqf. sermon : li curé a fêt on long ~. | 
-erèye (F), f., sermon prolixe, long dis- 
cours ; syn. préłchéye (D). | -eû, prêcheur, 
prédicateur : on bon ~; on long ~. | 
À, prêcher: ~ l cwarème; chaskeun” 
Prétche po s’ porotche; i préłche al vûde, 
en vain, dans le désert. [Latin praedicare.] 

prête (néol.), prêtre. Voy. priyèsse. 

prétimps, prétins, printemps : après 
l'iviér, li ~; à ~ qui vint, le p. prochain ; 
li — dèl vèye, de la vie. [Composé de prin 
(premier). Voy. preume, foûre-èhant.] 

prétineieûs, -cheûs, -eûse, prétentieux, 
-euse. | -eion, -chon, -tion. | prétinde, 
prétendre : dji prétind qu'il a twért ; i pré- 
tind dè ravu sès çans’ ;— èle prétind di 
s$’ malante, elle doit hériter de sa tante. | 
-dant : èle ni måke nin d ~ (ou d'ama- 
teûrs). | -dou (F), -du : si ~ c'è-st-in-ofict. 
— Voy. tinde. 

preume, voy. mèy 2, apreume, prumi. 

preune (prone Polleur, prane Verviers), 
f prune (voy. altésse, biloke, coyon 
d' monne, priyèsse, rinne-glôde, ichäwé) = 


preût — pris 


fé souwer dès ~ po fé dès catches; sint 
Djîle ramonne lès grands vints èt l’ dorêye 
ås ~; fig., dji n'so nin mnou po dès ~. 
[Latin *prûna. Voy. pruni, purnale.] 

preût, pre, adj., ardent, amoureux 
(pigeon) : on ~ colon. [Latin pop. *prode, 
d’où le fr. preuz.] | preûti, être en amour, 
se rengorger, parader, roucouler amou- 
reusement (proprt du pigeon): on colon 
qui preûtèye ; par anal., ine djône turlurète 
qu'a lêr dè ~. 

prévaleûr, prévaloir : vosse rêzon prévät 
(prévärè, a prévalou) so totes lès-ôtes ; si ~ 
di s' nôblèsse. Voy. valeür. 

préveûr, prévoir : on n’ såreût tot ~; 
lès sûlis prévèyèt lès-évèn'minis. Voy. 
veür 2. | prévèyance (F), néol. prévwèyance, 
-ince, prévoyance. | prévizion, -jon (-vü- 
F), prévision. 

prév’ni, prém’ni, prévenir : lome sûti 
prévint lès dandjîs ; dji v' prévérè a tins; 
il èst prém'nou conte mi; on taveût pré- 
m'nou, on t'avait averti d'avance (dans 
le sens de : on t'avait devancé, on dira : 
on tavet d'vanci) ; lome prém'nou ènnè 
våt deûs; —— (arch.). il èst si prév'nou 
(d' lu-minme), si plein de lui-même, si 
suffisant. | -anee : il a dès prém'nances por 
vos. | -ant, -e. 

yale: al ~, à la Préalle, L.-d. de 

Herstal, de Comblain-au-Pont, etc. 
prèyê (F), préau; â prèyé ou proyé, 1.-d. 
d’'Esneux. | prèyi: è ~, l.-d. d'Esneux 
(« preyhe » en 1767) ; — prèythe, Préixhe, 
l.-d. de Hermalle-sous-Argenteau. [Dér. 
du latin pratum. Voy. pré.] 

prézèrver, préserver : li bon Diu nos 
prézèrve di tołe maladèye!; li spâgne 
prézèrue (ou -êye) dèl mizére. Voy. wärder. 

prèzeûre, pri-, présure. [Latin pop. 
*présûra.] 

prézider, présider: i prézide [-] ou 
-dêye l'assimbléye. | -inee, -int, -e, néol. 
-anee, -ant, -e, -ence, -ent, -e. 

prézinee, présence : èm’ ~ ; dreût d’ ~; 
rèsponde avou ~ d'èsprit. | 1. prézint, -e, 
adj., présent, -e. | 2. prézint, s. m., pré- 
sent : fé ~ d'ine saqwè; peûre di bon ~, 
esp. de poire. Voy. pruzinł, purzin. 
-åbe, -åve, -able. | -åeion, -ehon, f., -èdje, 
m., -ation: avu l’ dreût:-d ~. | -emint, 
adv., -ement. | -er: ~ lès-armes; al 
prumîre ocåzion qui s$’ prézinťrè. Voy. ri-. 

prihèle, prihièle, voy. prèhale. 

prih’nire, pri-, (qqf. pré-), t., grande 
cage d'oiseleur. [Littt prisonnière.] | 
prihon, prison: mète èl ~; fé dèl ~, 
voy. pole; on cou d' ~, un habitué de la 
prison; il ëè-si-amistäve come ine pwète 
di ~. [Latin prensionem.] 
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1. prime, -er, prime, -er. 

2. prime (G; Fléron, Hognoul, Fexhe- 
Slins, Erezée ; préme Sprimont), f., perche 
horizontale qui soutient une haie. 

primioûle (G; pru- Trembleur; prou- 
Herve), f., t. rural, vache primipare ; — 
(G ; Body, Agr.) premier né d’une génisse. 
[Latin primus; suff. -eola.] | primêre : Li 
scole ~, l’école primaire. | primeür, pri- 
meur. | primô : ~ mîhî (empr. du latin), 
à moi d’abord. Voy. mèy 2. 

prince : viker come on (p'tit) ~~. | -èsse, 
1. princesse; — 2. haricot mange-tout 
extra fin. | prineipä (ou -äl), -e, principal, 
-€; — S. mM., sogniz vosse sanié, c'êst 
l principä. | -älemint, adv., -alement. | 
-âté, -auté. 

prinde, prendre (voy. a-, com-, diza-, 
è-, ès-, intri-, mè-, ra-, ri-, sor-) : qui prind 
ľ prumî, prind bin; feume qui prind 
s’ vind; on n’ prind nin lès mohes avou dè 
vinêque ; ~'feume;. ~ dèl sinoufe; ~ so 
l ichôd fêt ; on lî a pris $’ boûsse ; si lèyt ~ 
come divins ‘ne trape ås soris; ~ dè boûre 
foû d'on pot; ~ on bwès foû, enlever un 
bois (d'un boisage ; t. de houill.) ; prindez- 
lT joû, ôtez-le, supprimez-le; ~ boûf po 
vaiche ; ~ sès savates po sès solés ; ~ (qch) 
è (ou di) måle pårt; prindans l' tins come 
i vint; ~ si coûsse, si r'vintche; prindez 
a vosse dreûte min; on s'î a bin pris; qui 
s’ prind ås feumes si prind a s mésse ; 
ni v’ prindez nin a lu; n'a pérsone a lî 
~; — intr., prendre, se figer: fé ~ li 
lècê, li bèton (voy. pris); avoir prise: 
fé ~ li haminde, voy. abètchî ; accrocher, 
heurter (syn. froter, haper, picî): li 
gayoûle prind avå ľ’ beûr; — part.-adj., 
pris : il èst pris, arrêté, en prison; t. de 
jeu : attrapé; èlle èst prise, enceinte; dè 
pris lècé, du lait caillé; dèl crähe qu'èst 
prise; dè pris song, du sang coagulé ; 
Moûse èst pris (syn. sèré), lès batés n° vont 
pus. [Latin prendere.] | prindèdje, fige- 
ment : li ~ dè lècé, dèl crâhe, dè song’. | 
prindeù, -eûse, -erèsse, preneur, -euse : on 
~ di snoufe. Voy. prèneür. 

printaniére, -gnére : dèl ~, esp. d'étoffe. 

1. pris, s. m., prix : riçûre li = d’ sès 
ponnes ; li djo dès ~, li djoû qu'on rind 
lès ~, la distribution des prix (d’une 
école) ; — vinde a tot ~, a bas ~, a qué ~ 
qui ç' seûye, à m'importe quel prix; ine 
mise a ~; on botike qui n'a nou ~, où 
le prix varie selon le client; çoula n'a 
nou ~, cela est inestimable ; c'êst P’ ~ fé£, 
come li pan à bol'djf, on ne peut pas 
marchander. [Empr. du fr.] 

2. pris, prise, part.-adj., voy. prinde. | 
prise, s. f., prise (capture) : li ~ d'ine 
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vèye, d'une ville ; fé *ne bone ~; — çoula 
èst tot rond, i n'a nole ~ ; — prise di vwèle, 
d'abit, d'armes. — Voy. pènêye. 

privåcion, -chon, privation : viker ® ~. 
| priver : i prive (-ive F) ou privêyesi feume 
di tot ; il èst privé ď’ tos sès dreûts ; — privé, 
part.-adj., apprivoisé (oiseau, etc.) ; s. m., 
arch.,, lieux d'aisances, privé. [Latin 
privare.) 

privilédje, -djî (pré- F), privilège, -égier. 

privot (F), arch., prévôt. 

priyèdje, m., action de priyî. 

priyèsse, m., 1. prêtre (néol. prête) : si 
fé ~; on måva — ; — 2. esp. de mirabelle, 
fruit du priyèsti. [Latin presbiter.] 

1. priyeû (F), prieur (d’un couvent); 
f., li mére priyeûre (F). [Latin prior.] 

2. priyeû, celui qui prie : i-n-a lofér dès 
~ èl dès priyeñses al potale di Notru- 
Dame; — (fig. 541) priyeñ d'étér'mint, 
semonneur d'enterrement, sorte de crieur 
public qui parcourt les 
rues pour annoncer le 
jour et l'heure d’un 
enterrement: c'èst lès 
pôvrès djins qui fèt priyt 
(inviter; sous-entendu : 
à l'enterrement); par- 
fois, c'est une femme, 
li priyerèsse, qui va 
priyî. | priyf, prier: dji 
prèye li bon Diu po lès 
muwéris ; nos priyans onk 
po lôte ; têhîz-v’, dji v's-è 
prèye ; — souhaiter : dji 
v' prèye li bondjoû; 
priyiz l’ bone nul’ a vos 
djins; — inviter: ~ a 
dîner; on v fê ~ a 
l’èlér'mint d'a X... al 





poroïche, po d'min, noûv Fig. 541 : 

ét d'mèye, formule du priyeû. 
priyeû, voy. ci-dessus. 

[Latin *precare (class. -ri).] | priyire, 


prière : fé sès ~; dji m'rik'mande divins 
vos ~; dihez ‘ne ~ a sintł-z-Anłône po 
r'irover çou qui v's-avez pièrdou ; lès ~ ni 
vont nin å bwès, ne sont jamais perdues. 

prizeüre, présure. Voy. prèzeûre. 

prìzonîr, -e, prisonnier, -ière. 

probäbe, -blèmint, -blumint, probable, 
probablement. 

procès : i fåt gangnî sè? ~ po-z-èsse 
riwiné; on måva arindj'mini våt mis 
qu'on bon ~; — on lî a drèssî ~ vèrbäl 
(voy. calindjî, paner); fé on vizèdje come 
on ~ vèrbäl. 

prôclamer, -åcion, -chon, proclamer, etc. 

prôerèyer, procréer. 

prôeurer, -âcion, -chon, -eû (néol. -eûr). 


priväcion — prôtèesion 


prôdigue, -er, -gälité (néol. pro-). 

prôfane, -er, 1. profane, -er ; — 2. pro- 
digue, -er: i prôfane si bin, si sanié. | 
-äcion, -chon, f., -èdje, m., -ation. | -eû, 
-eûse, gaspilleur, -euse. 

prôféeiyat”, pro-, proficiat (formule de 
félicitation, empr. du latin). 

prôfèrer, proférer : vos prôfèrez dès trop 
léds mots. [Empr. du fr.) 

proféte, prophète : ~ di mâleür. 

profit : tirer ~ d’ ilot; — binet, brûle- 
bout, brûle-tout: mète on ~ (à une 
chandelle). | -äbe, -åve, -able. | -er : dji 
profile di l'ocäzion ; dj'a bécôp profité so 
l” mohone qui dj'a vindou; cist-èfant la 
profile bin, vient bien. | -eû, -eûse : on — 
d’ guêre. 

profond, -eûr, voy. parfond. 

prolondji, -emint, prolonger, -ement. 

promèsse : ~ di marièdje; tini s' ~; 
måker a s’ ~; fiyiz-v' a sès ~ ! | promète, 
promettre : ~ li vôye a Notru-Dame di 
Hà; dji m’ promèť di n’ pus mète lès pids 
è s' mohone; il a promèłou di m’ payi; 
~ èl Pnic'èstdeûs ; ~ c'èst deûr (ou dète) èt 
Uni c'èst payt ; i s’ riwène å ~, i $’ ratrape 
a n’ rin d'ner ; ~ pus d’ boûre qui d’ pan, 
pr. monts et merveilles. [Latin promit- 
tere.] | promèteû, -eûse : ~ d' bons djoûs, 
donneur d’eau bénite de cour. 

prom’ni, -ance, voy. prov'ni. 

prondjîre, voy. prandjîre. 

prôpe, propre (voy. nèt): dji Pinme 
come si cèsteût m' ~ fèye; èlle a morou 
l ~ djoû dèl Tossint, le jour même; il a 
lot-plin ďd'amoûr-~; i mèst ~ a rin; 
mèiez dès prôpès tchåsses; vo-m'-la ~! 
syn. gåy, bin livré, d'vins dès bês draps. 
Voy. prôprèté. [Latin proprius.] | prôpe- 
mint, -prè-, -pru-, proprement. 

propôreion, -chon, -er, proportion, -nner. 

propôs, propos: dès djoyeûs ~ (voy. 
divise); i tint dès léds ~; pärler a ~; 
ariver mål a ~; oho ! a ~, dji roûvîve dè 
dire... (voy. vormint) ; a pwèrpôs (Jupille). | 
propôzer, -icion, -chon, proposer, -ition : 
lome propôse èt Diu dispôse (voy. disroyî). 

prôprèmint, adv. voy. prôpemini. | prô- 
prèté, propreté : li ~ èst d'mèye noûritûre. 
Voy. prôpe, nètisté. 

prôpriyèté (qqf. prôpièté), propriété. | 
-têre, -taire, syn. mésse di mohone. 

prorodji (néol. -jer), proroger : ~ on bay. 

Prospèr, n. pr., Prosper. 

prote, proute, onom.; — s. f., pet. | 
proter, prot’ler, prout’ler, péter, pétara- 
der: on dj'và qui prout'lêye lot-avä lès 
vôyes. Dér. -èdje, -eû ou -å. Voy. pèter, 
pèyî, prateler, troier. 

prôtèesion, -èkehon, -èeteûr, protec- 
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tion, -teur. | prôtèdji (F), néol. protéjer : 
qui l bon Diu nos protéje ! 

prôtèster, protester: dji prôtèsse ou 
prôtèstéye. | -äeion, -ehon, -ation. | -ant, 
-e ; -isse, -isme. | protèt, protêt. 

proute, etc., voy. prote. 

proûve, f., preuve : fé sès ~; diner dès 
~; ~ qui çoula èst, c'èst qui... | prover, 
prouver : èl proûv'riz-ve bin ? ; quî proûve 
trop’, ni proŭöe rin; on lî a prové toles 
sès calin'rèyes. [Latin probare. Voyez 
ésprover.] 

providance, -inee, providence. 

prov’ni, prom’ni, -nance, provenir, 
-ance : i provini d’ bone famile. Voy.vini. 

prôye (F ;néol. prwè), f., proie : divant 
l sint-Tch'han, lêwe fêt s' prôye (F), 
voy. Djihan. [Latin praeda.] 

proyê, voy. prèyé. 

prudance, -ant, -e, -anmint (arch. 
-ince, etc.), prudence, etc. 

prudje, f., purge : prinde ine ~; fig., 
frousse : dji lî a d'né ’ne fameûse ~. | 
-èdje, m., purgation. | prudjt (pur- F), se 
purger: i prudje avou dèl rébåre, il se 
purge avec de la rhubarbe; i fåt fé ~ 
lèfant, il faut purger l'enfant; prinde 
po ~, prendre médecine. [Latin purgare.] 

prumî (qqf. -îr devant voyelle ou à la 
pause), premier: nosse ~ pére Adam ; 
å ~ côp; ~ odant, ~ flérant, voy. odeû ; 
èsse lodjî à prumi(r) ostèdje; c'èst $’ pru- 
m(r) èfant ; on prumi(r) ovrt ; il èst l' pru- 
mî(r); il a todi fêt prumir, il a toujours 
fini sa tâche le premier. | -îre (ordt -î 
devant consonne), -ière: li prumîre 
annêye, lès prumirès-amoûrs; li prumî 
lète d'on mot; al prumî(re) ocäzion. | 
prumiremint, premièrement. [Voy. preu- 
me.] | prumioûle, voy. primioûle. 

pruni, m., prunier. Voy. preune. 

Prûsse, Prusse : ovrer po li rwè d’ ~. | 
prûssyin, -chin, prussien; plaist, toumer 
sos’ ~, sur son derrière. 

prusse (F), f., prêt (action de prêter, 
chose prêtée) : dji n’ lî a nin d'né, ci n’èst 
qu'ine ~ (F). Voy. prèt. | | prustaye, 
f., manie d'emprunter : èlle èst tofér al ~, 
c'èst Madame Sinte-~! | prustèdje, m., 
action de | pruster, 1. prêter: i m rind 
måy çou qu'on lî prusse (ou prustêye); 
~ $’ canibusté, voy. ce mot; — 2. em- 
prunter (syn. èpronter) : i d'mande a ~, 
mins i n° rind måy ; il èst (ou i deût) tofér 
~, il èst todi chal a m'ni ~; prov. ami 
po ~, inn'mi po rinde; — 3. dè cûr qui 
s’ prusiléye, dès wants qui s’ prustèt, qui 
prêtent, qui s'étendent aisément. [Latin 
praestare. — Comparez néerl. leenen, all. 
leihen, borgen, qui ont aussi les sens 1 


et 2.] | -eû, -eûse, -erèsse, 1. prêteur,-euse ; 
— 2. syn. èpronteû, -eûse. 

prusti, pétrir : dji prustih dè pan et dès 
gozäs (voy. mêrî et cf. BD 14, p. 8 et 12); 
li bon Diu nos-a ~ turios dèl minme påsse ; 
il èst ~ al fteĝde êwe, d'un tempérament 
froid. — Dér. -ihèdje, -issage; -iheû, 
-eûse, -erèsse, -isseur, -euse. [Anc. fr. 
pestrir, latin pisturîre.] | prustin (arch. 
G, F), m., pétrin (voy. mé 2). Néol. Pètrin ; 
fig. èsse divins l’ pèirin, être dans l'em- 
barras. [Anc. fr: pestrin, latin pistrînum.] 

pruzint : djglofrène a ~ (G, H), œillet 
de poète. Voy. djalofrène. [Littt présent 
(cadeau).] 

prwè (néol.), f., proie. Voy. prôye. 

ps(it”, interj. pour appeler discrète- 
ment. 

p’-tehi : avu ~ (arch.), préférer, aimer 
mieux : dj'a ~ l’ meune qui l’ vosse ; dj'a 
~ dè d’mani chal. [Proprt avu pus icht 
« avoir plus cher », all. lieber haben. Voy. 
tchîr, cher.] 

publie : li trèzôr ~; ine plèce Publique ; 
— s. M., plére à ~; pärler an ~. [Empr. 
du fr.] | publieäeion, -chon, -tion. | pu- 
bliquemint, adv. | publiyi, publier : i pu- 
blèye (F) ou -iyèye ine gazëte. 

pucê, -èle, -elèdje, puceau, etc. 

puf, interj., pouah. | pufkène, f., puan- 
teur, infection : quéle ~! on-z-ode li — 
chal; — fig., i nos-a tapé l ~, il nous a 
jeté un mauvais sort, son arrivée ou 
intervention a dérangé tout; i mèt li — 
lot costé, il sème partout la discorde ; il a 
hapé l ~, maladie honteuse. [Suff. néerl. 
-ken. — Voy. èpufkiner.] 

pulpite (Verviers), voy. pérpilte. 

pûne, f., infection ; — guigne : èsse èl ~, 
être enguignonné. | 1. pûni, infecter : i n’ 
fåt qwine måle bièsse po ~ toł-on stå; 
nos lès mètrans èssonne, i n° pûnihront 
qu'on stå; mès p'tits sèmés sont pünis 
d’ moron ; ine tére qu’èst pûnèye di dints- 
d'chin; — (syn. èmacraler) enguignon- 
ner: i ma m'nou ~ po tote li djoûrnêye. 
[Formes variées : pougni Malmedy ; pwènè 
Awenne. — Probt anc. fr. puisnier (em- 
poisonner), de puison, breuvage, poison.] 
| pûnote (La Gleize), f., infection : il a 
l ~ è su stâve; — mauvais tour : i nos 
djowe totes lès ~. 

2. pûni, punir : qui inme bin, pânih bin $ 
li bon Diu l püânihrè, il èst trop calin. 
[Latin punire.] | pûnieion, -chon, puni- 
tion : c'é-st-ine ~ dè bon Diu. | pûnihäbe, 
-âve, punissable : tot pètchf èst ~. 

pupärt : li ~, s. f., la plupart : li ~ dès- 
omes adjihèt come èlzî plét. Voy. pus. 

purdji (F), voy. prudji. 
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purèdje, m., action de | purer, égoutter, 
ordt dans la passoire, un légume cuit à 
l'eau (quand on l'écrase, on dit spater ou 
passer) : dji peûre (ou purêye) lès crompîres. 
Voy. rapurer. [Anc. fr. purer ; du latin 
purare.] | è purète, en bras de chemise ; 





Fig. 542: pureû en terre. 


syn. è peûr (lès brès’): si mète è ~ (fr.- 
liég. « se mettre en purette »). | pureû, m., 
passoire (fig. 542-543) : vâdi lès crompîres 
è ~ (po lès purer); spater lès peûs è ~ 
(po lès passer). [Anc. fr. puroir.] | pu- 
reûre, égoutture (dans la passoire) d’un 
légume cuit à leau : li ~, c'èst l'êwe qui 
łome foû dè pureû. | purêye, purée : magnî 
‘ne ~ di peûs. 





Fig. 543: pureû en cuivre. 


purgatwére (purc- F), purgatoire : priyi 
po lès pôvès-âmes dè ~; fé s’ ~ èç monde 
chal. Voy. spricalwére., 

pûri (Verviers), voy. poûri. 

purifieäcion, -chon, -ation (fête reli- 
gieuse). | purifiyèdje, m., li ~ dè song’, 
dès-oumeürs, action de | purifiyi, purifier : 
~T song’ ; li feû purifèye(F ; auj. -fiyêye). 

purizèye, plu-, pleurésie. 

purlê, m., t. de houill., petit massif 
qu'on laisse pour soutenir la voie: lèyî 
on ~ d’ vonne, syn. on p'tit pilé, on p'tit 
stok. [Pour *pirlê, métathèse de *pileré, 
dimin. de piler, pilier. Voy. pilé.) 

purlôdje, voy. pèrlôdje. 

purnale, f., 1. prunelle (fruit) : li pur- 
pali (prunellier; syn. li neüre sipène) 
pwète dès purnales; voy. hotale, -î; — 
2. (G, F) prunelle (de l'œil) ; dans ce sens, 
on dit poupå. [Dimin. de preune. — Au 
sens 1, à Glons, Dalhem, Trembleur, on 
dit purné, m. 

purnê, m., t. arch. et rural, 1. (Glons, 
Hognoul, Odeur, Bergilers, Oleye; pér- 
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purèdje — purzin 


gna Huy, Les Waleffes ; fig. 544) barrière 
à claire-voie, haute d'un mètre, qu'on 
adapte à la porte d'entrée afin de pouvoir 
laisser celle-ci ouverte tout en empêchant 
les enfants de sortir et les chiens ou les 
poules d’entrer ; — 2. (fig. 482; syn. ouh 
di siä, côpé ouh) porte d'écurie, et anct 
de maison, coupée en deux parties super- 
posées; spécialt vantail inférieur, sur 
lequel on peut s'appuyer: drovez ’ ~~, 
voci dès grands mossieüs (R?) ; on n’ veût 
pus dès purnés, cès-ancyinnès-ouh qui 





Fig. 544: porte munie d'un purné. 


s’ drovit eune mitan po-d'zeûr èt l'ôte po- 
d'zos, wice qui I’ mêsse dèl mohone fou- 
mîve vol'if s’ pipe, aspoyî come a s’ fi- 
gnèsse. Voy. aronde, ouh. [Anc. fr. pronel, 
gaum. prôné. Dér. de l'anc. fr. prone 
(barrière), qui se rattache à Panc. h. all. 
sparro, pièce de bois, traverse; cf. Mé- 
langes A. Thomas, p. 203-9.] 

purzin (Verviers: L), m., bouquet, 
assemblage de fleurs, etc.; — purzé 
(Trembleur), syn. du liég. baston d’ cèlîhes 
(fig. 65), que l'on vend comme primeur ; 
— purzin (R?) virginité (= sens fig. de 
bouquet, primeur ?). [Probt altéré de 
pruzini, présent, cadeau] 


= e 


pus — pus’ 513 


1. pus (dans certains cas pus’), adv. et 
s. m., plus : fi n'ès nin pus sûti qu’i n’ fàt; 
il èst pus bièsse qui méichant ; c'èsi l pus 
båbô qu'i-n-âye à monde ; dji so pus-ureûs 
qu'on. rwè ; il èst pus-abèye ‘qui vos : vinez 
pus timpe, plus tôt ; rotez pus reû, marchez 
plus vite; pus vite qui dè må djäzer, 
téhiz-ve, plutôt que de parler mal, taisez- 
vous; li pus djonne, le cadet; li pus vi, 
l'aîné, le plus âgé; i sont turtos pus-ou 
mons coupäbes ; cint fèyes, pus-ou mons ; 
dji so pus qu’ binähe ; dj'ènn'a pus qu’ vos 
(ou pus’ qui vos); dji nèl kinoh nin pus 
qu’ vos (nin pus’ qui vos); vos nè savez 
rin, ni mi nin (ou non) pus, moi non plus ; 
dj'ènn'ärè ni pus ni mons ; dji n’ vou rin 
d’ pus’ ; èlle årè, po s’ pärt, dî mèyes francs 
èt co pus (ou pus’); pus d'on tèmon l'a 
fêt k'nohe; c'è-st-on djouweû èt, d' pus, 
c'è-st-on voleûr; dj'ènn'a pus nin on 
poyèdje, je n’en ai plus un seul brin; pus 
djale-t-i, pus-i strint, plus le mal est grand, 
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pus midones, ils furent tous généreux à 
Penvi; on s’ creût turtos al pus malin, 
c'est à qui se croira le plus malin; cing’ 
coreûs, turlos al pus lèdjîrs, des plus 
légers ; fez coula al pus-abèye, le plus vite 
possible ; sèfchi al pus fwért, tirer à qui 
mieux mieux, à l'envi; cori di tote si pus 
fwért, di tos (ou totes) sès pus fwérts, courir 
de toute sa force ; dji n’a pus vèyou çoula, 
1. je n’ai plus vu cela (depuis lors), 2. je 
n’ai pas encore vu cela, je n’ai jamais vu 
cela ; i vérè on djoû qui n’a pus v'nou, un 
jour viendra qui n’est pas encore venu, 
qui n'est jamais venu. [Latin plus. Voy. 
pluzieürs, pupärt, p'-ichi.] 

2. pus (arch.), adv., puis : pus après, on 
l'étèra (S, 121). Voy. pwis, adon, pusqui. 

1. pus’, voy. pus 1. 

2. pus’ (pous’ 
Engis, Huy, O- 
deur,etc.), puits 
(fig. 545-546) : 






Fig. 545-546 : deux types de pus’ de la région liégeoise. — xr1xe siècle (2). 


plus il devient incurable; pus-a l’ diâle, 
pus” lî fät-i, plus on a, plus on veut avoir ; 
tant pus’ qui nos sèrans èf mîs nos nos 
divèrtihrans (Voy. de Ch., v. 310); pus 
ritche è-st-on, pus-èst-ce qu’on deût d'ner, 
plus on doit donner; dji n’ pou pus 
ratinde; il èst pus’ qui tins, plus que 
temps; i n'èst pus, il n’est plus, il est 
mort; fodi pus (ou pus’), toujours plus ; 
lot-à pus (ou pus’), tout au plus; dji n'è 
pou pus; dji nèl f'rè pus; tant-èt pus’, 
tant et plus (qqf. fant-è pous’ èt tani-è 
vous-s’ F); i mèst nin dès pus fwéris, il 
n'est pas des plus forts ; à pus qui (arch), 
excepté : li dièrin à pus qu'onk, l'avant- 
dernier ; on l'a loumé (d) tos lès noms dès 
ichins à pus qu” fidéle ; à ~ sovint, le plus 
souvent; chake al pus bé, tous. plus 
beaux l’un que l’autre; i fourît turtos al 


Hausr, Dict. liégeois. 


sètchi d’ l'êwe à— ; i (ou èle) si va mète a 
sèlchf al cwède dè ~ (Hognoul), il ou elle 
va se marier; pire, bwérd dè ~, margelle 
(voy. sponse) ; ~ a deûs sèles, à deux seil- 
les, voy. sèle; ichape dè ~, petit toit du 
puits; — pour écarter les enfants d’un 
puits, d’une rivière, etc., on les menace 
de l'ome ås rodjes dints (Liège, Vottem, 
Trembleur, etc.), qui est dedans et qui 
viendrait les tirer avec son crochet. [Latin 
puteus. Voy. pis’rou, poûhf.] 





(?) Le premier, à ciel ouvert, fonction- 
nant à l’aide d'un treuil et muni d’un 
chenal en pierre conduisant l'eau dans 
un abreuvoir. Le second, couvert (pus’ a 
ichape), muni d'une poulie supportant la 
chaîne. 
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pusqui, puski, puisque. 

pustê, voy. posté. 

putacher, putassier : on vi ~. | puti 
(F), voy. pouti. | putin, putain : fé P’ ~. 
Voy. pitinne. 

pâvion, pigeonneau. Voy. pivion. 

pwèece, m., vestibule: on n° m'a nin 
fét intrer, on m'a lèyî è ~; séweû di m’ ~! 
(Voy. de Ch., 92), t. d’injure ; on l'a tapé 
foû come on stron foû d'on ~. [Fr. porche, 
latin porticus.] — Voy. pwèrtà. 1, et fig. 
533, p. 501. 

pwèci, v. tr., voy. pôcî. 

pwègnärd, -er, voy. pougnärd, -er. 

pwèl: monier on dj'vå a ~, à poil. 
[Empr. du fr.; voy. poyèdje.] 

pwér (arch.), m., porc frais: magnî 
dè ~, dès côflètes, dès pids d’ ~. On dit 
auj. pourcé. Voy. pwërfi. [Latin porcus.] 

pwèriîi (porfi Argenteau, Glons, Oleye, 
Bergilers), m., panaris profond, phleg- 
mon (comp. blanc-deût) : on ~ c'èst bécôp 
pus mèlchant qu'on blanc-deût ; jèbe di ~, 
benoite. [Composé de pwér (porc) et de fi 
(fr. fic, latin ficus). — Comparez lall. 
Schweinsbeule.] 

pwèrpôs : a ~ (Jupille), voy. propôs. 

1. pwèrtå, m., (L, F), portail; — 
(Argenteau, Trembleur) tambour, petit 
vestibule carré où se trouvent ordt deux 
portes ; syn. liég. pwèce. [Dér. de pwète.] 

2. pwèrtå, m., (G) brancard servant à 
porter les reliques; — (Seraing) tringle 
à laquelle l'oiseleur attache les petites 
cages pour aller à 
Te ASEN »;— Pau | 
(t. de houill.) ca- À | 
dre porteur très LL MI 
solide, syn. pwèr- 
leû d’ cope. [Suff. 
fr. -ard.] | -äbe, 
-âve, portable: on 
maniéqu'èst co—.]| 
-ance, f., rapport 
(d'un arbre). | 
-ant, -e, adj., èsse 
bin (ou må) ~, 
être bien (ou mal) 
portant. | -èdje, 
portage, action de 
porter ; salaire du porteur: payî l' ~. | 
-er, porter: (voy. a-, è-, ki-, ra-, rè-, ri-, 
su-) : on pwèle chake si creû; in-åbe qui 
pwèle bin; ine feume qui pwète bin, syn. 
qu’a ‘ne bèle pwèrteüre ; ~ l’ doû; ~ iwè- 
lète; ~ pèrike; ~ dès cwènes; si feume 
pwèle li cou-d'-tchässes; tant qu’ alène èl 
pout ~, à perdre haleine; vos v’ pwèrtez 
bin; vos v’ pwèl'rez mîs; èsse pwèrté a fé 
må; èsse pwèrié po li r'lidjon; ~ rèspèt 








Fig. 547: armoiries 
du bon métier des 
Porteurs(xviresiècle). 


pusqui — pwètray i 


(à qn); ~ ‘ne sintince; i pwète on té, il 
protège ou défend un tel; ci vin la pwète 
al tièsse; — c'èst l' bin (ou IP hôt) pwèr- 
lé, c'est le grand chic. [Latin portare.) | 
-eû, -eûse ou pwèt’rèsse, porteur, -euse 
(fig. 547): pwèrteû d' fizik; pwèrteû 
d’ drapô; pwèrteû à sèich (pwèrt'-à-sètch 
Verviers), portefaix; — t. de houill., 
pwèrieü (d’ cope), bois servant d'assise 
ou de support, cadre porteur destiné à 
supporter les cadres de l’avalerèce. Voy. 
puwèteré. | -eûre, grossesse : elle a ’ne bèle 
~, ine målåhèye ~; fåsse ~, fausse cou- 
che. [Anc. fr. porteure.] | -êye, portée : 
nosse lèhe a dèdja avu treûs ~; — li ~ 
d'on fizik; ni mèlez nin lès coûtés al ~ 
dès-èfants. 

pwèrtchf, porcher ; fig., homme grossier. 

pwèrti, -îre, portier, -ère: li ~ d'on 
covint, d'ine ouhène. Voy. le néol. pôrtier. 

pwès, poids: li ~ @ lôr; li ~ dès- 
annêyes ; il a deûs ~ èt deûs mèzeûres ; i 
vind avou dès fås ~. [Empr. du fr. ; voy. 
peûs 2, pèzant.] 

pwèse, f., t. de houill., 1. durée du 
travail (d'une équipe), fr. techn. « poste» ; 
la journée de 24 h. comprend li ~ di 
djoû, li ~ di nuť, li ~ d'à dîner : atèler 
in-ovrèdje a treûs ~, pourvoir un chantier 
de trois équipes se relayant sans interrup- 
tion ; toûrner lès ~, établir un roulement 
entre les équipes; — 2. (syn. djoûrnêye) 
journée d’ouvrier : fé dobe ~, syn. rido- 
bler, faire double journée; fé ‘ne longue 
(ou coûte) —, faire beaucoup (ou peu) 
d'heures de travail; fé ’ne bone ~, faire 
beaucoup de travail, obtenir un bon 
résultat. [Littt fr. pause; latin pausa. 
Voy. pwèzêye, pôse 2.] 

pwèssi, pwèel, v. tr., voy. pôci. 

pwète, f., porte, grande porte de ville, 
d'église, de grange : ~ cochére ou ~ tchè- 
ridve; — par influence du fr., tend à 
remplacer ouh (voy. ce mot): bouhf al 
bone ~, a totes lès ~; si wärder ine ~ 
di drî; ~ a panés, opp. à ~ so bäres, 
voy. pané; ~ dè paradis (Esneux, Strée, 
Durbuy, etc.), arc-en-ciel, liég. érdiè. 
[Latin porta. Voy. pwèrtå, pwèrti.] 

pwèterê, m., t. techn. et rural, porte- 
reau, bâton servant à porter. [Dér. de 
pwèrieû.] | pwèterèsse, porteuse. | pwète- 
trêt, m., porte-trait. Voy. fig. 564. 

pwètray, m. ou f., poitrail; — har- 
nachement de cheval, qui remplace, dans 
certains cas, le collier ou goré: on mèt 
ine ~ à dj'vå qui blèsse ås spales. [Empr. 
du fr.] | pwètrine (-ène F), poitrine (hu- 
maine): ine fwêle ~; avu må s' ~. 
Voy. pétrène. | pwètrinêre, poitrinaire. 


pwève — rabate 


pwève [-éf] (Verviers), pluie. Voy. pléve. 

pwèzêye, f., 1. pause, halte, moment 
d'arrêt (H ; Tavier) : fans ‘ne pitite ~, re- 
posons-nous un instant; — 2. sonnerie 
des cloches qui est suivie d’une pause : 
soner lès —, sonner les cloches de façon 
spéciale, trois fois par jour, depuis le 
décès d’un habitant jusqu'à l'enterre- 
ment; par ext., soner l’ ~ devient syn. 
de soner l’ transe (le glas, aussitôt après 
la mort). [Dér. de pwèse, pause.] 

pwèzon, m., poison: on ~ mériél; 
fig., ine feume qu'è-st-on vrêy ~. Voy. 
èpwèzoner. 
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pwint, m., point : on bê ~ d’ vuwe; — 
t. de jeu, rinde dès — ; avu l’ ~ å pikèt ; — 
t. d'école; on bon (ou måva) ~. [Empr. 
du fr.; voy. pont 2.] | pwinte, f., point 
(de côté) : dj'a ‘ne ~ di costé. Voy. ponie. | 
-èdje, m., pointage: li ~ dès-ovrîs a 
l'intréye di l'ouhène; syn. markèdje. | 
-er, pointer (un canon ; des ouvriers, etc.). 
|-eû, pointeur. |-eûre, pointure (de souliers, 
de gants). 

pwis, adv., puis. [Empr. du fr.; voy. 
adon, pus 2.] 

pwissanee, -ant, -e, -anmint, puissance, 
etc. [Empr. du fr.; voy. pouhance.] 


Q 


On trouvera, aux lettrines C et K, les 
mots qui, étymologiquement, devraient 
s'écrire avec qu- ou gw-. Exemples : 
câlité, carante, carèle, catwaze, colibèť ; — 


cwand, cwant, cwate (quatre), cwåte ; 
cwè (quoi), cwèri, cwinze, cwiter; — ké 
(quel), ki (qui), kine, kinkèt, kinie, etc. 


R 


r [êr], m., la lettre r. 

ra-, préfixe qui marque la répétition, 1. 
devant un verbe : dj'a houkî èt rahouki, èt 
v’ n'avez nin v'nou ; dj'a ioûrné èt ratoûrné 
l'afére, èt dj’ n’f veû gote ; po bin comprinde, 
i fåt lére èt ralére ; — pour marquer l’action 
réitérée jusqu’à satiété, on l’exprime d’a- 
bord deux fois, puis une 3° fois, avec le 
préf. ra-, sous forme interrogative à la 2e 
p. s. du futur français: dj'a houkî èt 
houkî èt rahouk’ras-tu ; après-avu toûrné èt 
loûrné èt ratourn’ras-tu... ; vo-m'-la ratinde 
èt ratinde èt ratindras-tu... (F, p. 2, n. 1); 
— 2. devant un nom : dj’ènn'a l’ dobe èt l’ 
radobe ; i v’ fåt tos lès djoûs deûs-eûres po fé 
vos croles èt vos racroles ; il ont dès vèdjes èt 
dès ravèdjes di bwès d’ sapins; i-n-a dès 
meûs èt dès rameûs, dès-ans (annêyes) et dès 
razans (razannêyes), dès siékes èt dès ra- 
siékes... ; dès saminnes èt dès rasaminnes à 
long, durant des semaines et des semaines. 

rabadja (Jupille), m., bavard, -e; — 
cancan. [Pour *ramadja? Voy. ramadje et 
comp. habadja.] 

rabadjôye, rabat-djôye, m., rabat-joie ; 
trouble-fête. 

rabaguer, emménager de nouveau : vo- 
l’-la co rabagué è nosse cärti. Voy. abaguer. 


rabahî, abaisser, baisser (de nouveau ou 
davantage) : rabahîz l’ rustê, lès crompîres 
ni cûhèt nin ; ~ l’ djoûrnêye d'in-ovrt, voy. 
ravaler ; li pan qu'èst ~, le prix du pain a 
baissé; vo-l'-la ~?! se dit plaist quand 
un objet tombe. [Voy. abahî, bahî.] | ra- 
bahèdje, qqf.-emint, rabaissement ; rabais. 

rabajoûr (arch.), voy. abajoûr. 

raband’ner, -ann’ner, abandonner de 
nouveau : èle s’aveût r'mètou avou si-ome, 
èle l'a co raband'né. 

rabaner, -na (Esneux), voy. rèbaner. 

rabat, m. ; col-rabat. | 1. rabate, v. tr., 
abattre de nouveau : on côp d’ vint a co 
rabatou ľ palizåde qu'on-z-aveût r'drèssi ; 
— rabattre : li plêve rabat’ li poûssîre ; on 
lî a rabatou $’ caquèët ; ~ lès costeûres, voy. 
cosłeûre ; li vint rabat’, ou i rabat’, le vent 
refoule la fumée dans la cheminée, dans le 
poêle ; — retrancher, supprimer, effacer : 
~ ine rôye, on mot, ine aminde ; rabatez-m’ 
ine saqwè, faites-moi une diminution de 
prix; — si ~ so, se rabattre sur; — 
(Glons) gwand dji m’ rabat çoula, quand 
je me remémore cela. [Voy. abate, bate, ri- 
bate.]| 2. rabate, s. f., pente exposée au 
soleil : mète souwer dès draps, sèmer dèl sa- 
låde al ~ (dè solo) ; — ados, côtière, plate- 
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bande exposée au levant : ine — di saläde ; 
dèl saläde di ~. | -èdje, m., action de ra- 
battre. | rabat’roûle (Stavelot), f., ployon 
(partie de la faux); voy. rapwèlroûle, 
Plôyeroû. | rabat-vint, m., 1. t. de houill., 
courant d'air plus ou moins vicié qui est 
forcé de descendre ; — 2. (F) abat-vent : 
lès ~ d'on cioki. 

rabawi (G, F; Trembleur), rabrouer, 
rembarrer, tancer vertement : i s'a fêt ~ 
come i fåt. Voy. rabroufter, rasbroufer. 
[Anc. fr. rabouer ; dans Jean de Stavelot 
rabaweir.] 

rabayîme (G ; Jupille), f., esp. de pomme. 

råbe (F), m., râble (de lièvre). 

rabèli (F), radoucir, rasséréner : li tins s’ 
rabèlih. Voy. abèli, (r)ambèli. 

rabês, [empr. du fr.] rabais : vinde å ~. 

rabid’ler, revenir au galop. Voy. abid'- 
ler, rèbid'ler. 

rabièsti (F, H), v. tr. et intr., rabêtir. 

rabistoker, rafistoler. [Du néerl. beste- 
ken.] 

rabîyeter (Hognoul), v. intr., tourbillon- 
ner (vent) : c'è-st-ine måle cwène, il î ra- 
bîyelêye ; spécialt de la neige qui tourbil- 
lonne et s'accumule contre un talus, dans 
un chemin creux. | -èdje, m., syn. du 
liég. consire. 5 

rabiyi, t. techn., retailler (pierre meu- 
lière) ; — herser ; — rhabiller, remettre en 
état (vieux fusils); — fig., (H) tancer, 
corriger, réprimander. | -èdje, -eû, t. techn. 
[Voy. abiyi, rimoussi.] 

rabizer, raccouririmpétueusement. Voy. 
bizer, abizer, rèbizer. 

rablämer, blâmer de nouveau: on-z-a 
blämé èt rablämé sès létès mantres, on n’a 
rin gangni. Voy. ra-. 

rablaz’ner (L; Sprimont, Comblain, 
Harzé, La Gleize ; rabrasener G), réparer 
grossièrement (ustensile, vêtement, sou- 
lier), rapetasser, ravauder. [Dér. de blazon 
(La Gleize), pièce grossièrement mise; 
dès vîs brazons 
(Ben-Ahin), 
des guenilles. 
C’est le fr. bla- 
son pris dans 
un sens péjo- 





ratif.] 
rablouk’ner, 

-k’ter, rebou- 

cler. Fig. 548 : 
rabô (Stave- râbosse, rombosse. 


lot), crapaud; 

volant —, engoulevent. Voy. crapô. 
rabodé, -êye, trapu, courtaud : on p'tit 

~. Voy. bodé. 


rabatèdje — rabråd’ler 


rabôk’ler (Jalhay), emmitoufler. Voy. 
bôki. 

rabok’ter (La Gleize), rapiécer. Voy. 
bokèt. 

rabôner, -ôn’ner, abonner de nouveau. 

räbosse, rombosse (râbosse Seraing), f., 
pomme entière cuite au four dans une en- 
veloppe de pâte (fig. 548). [A Stavelot, 
râgosse a ce sens, tandis que râbosse — 
vieille souche d’arbre encore en terre. — 
Autres formes : ribosse Mons, riboche Ath, 
rôbosse Neufchâteau, rôbote Virton. Voy. 
Littré, rabote.] 

rabot, m., rabot (fig. 549). | raboter, 1. 
raboter ; — 2. fig., dire confusément, bre- 
douiller : dji n° sé çou qu'i m'a raboié. | 
-èdje, -eû, -age, -eur. | -erèee, f., machine à 
raboter les planches. 





Fig. 549 : rabot (1). 


rabot”ner, reboutonner : raboťnez-ve. 

rabouf’ter (Bergilers), rosser. [Dér. de 
boufe 2 ? ou altéré de *rabouh'ter? Voy. 
bouki, rabrouhe 1.] 

raboula (Verviers), m., avalanche, ébou- 
lement, lavasse, affluence. [Dér. de abou- 
ler ; suff. -a, fr. ail.] 

raboûre, v. intr., bouillir de nouveau : 
n-a l’ cafè qui boût èt qui raboût so l’ feû. 
Voy. ra-, boûre 3. 

rabouter, v. tr., abouter de nouveau : i 
m'a co rabouté s’ måle pèce. Voy. ribouter. 

rabozer (Verviers), rabâcher. [Probt de 
Tall. dial. rabosen ; voy. Weigand raban- 
zen, Godefroy rabaster.] 

Rabozêye, Rabosée (village). 

rabrâd’ler, radrâbler (La Gleize), répa- 
rer sommairement. Comp. brådeûre. 





(4) Liège, xvre ‘siècle. Fabriqué et 
sculpté par l'ouvrier qui s’en est servi. 
Porte la date de 1738. 


rabrak’ner — racouîfter 


rabrak”’ner (Jupille), syn. aler al rabra- 
kène (ib.), gauler les derniers fruits laissés 
sur l'arbre. Voy. brakener 2. 

rabrasener (G), voy. rablaz'ner. 

rabrass”’ner (Bergilers), syn. de rabrak'- 
ner. [Pour *rabassener. Voy. bassener 2.] 

rabrèssi, 1. embrasser de nouveau: i 
s’ont-st-abrèssi, ~, èt rabrèss’ras-lu (voy. 
ra-); gwand dj’ veû lès creûs dès-ôtes, dji 
rabrèsse co lès meunes ; — 2. embrasser : 
rabrèssiz vosse mame. Voy. abrèssî. | -äde 
ou -ähe, f., -èdje, m., embrassade, -ement. 

rabrôdi, chiffonner salement, tortiller 
de façon à faire un brôdion : mi norèt èst 
tot ~. Voy. brôdi, kibrôdi, cafougni. | -diè- 
dje, -djèdje, m., action de chiffonner ; ou- 
vrage cochonné : qu’as-se fêt la po on =? 

rabroketer, réparer grossièrement, ra- 
piécer : ~ dès ichâsses ; dès vilès hårs tolès 
rabrok'téyes. | -iner (des souliers, etc.). | 
-èdje, m. [Dér. de brokète, cheville.] 

rabroki, v. intr., fondre de nouveau (sur 
celui qui parle). Voy. abroki. 

rabrouf”’ter (G, F), rabrouer : i rabrouf’- 
têye tot l monde. Voy. rabawî, rasbroufer. | 
-èdje, m., rebuffade. | 1. rabrouhe (qqf. 
rasbroufe), f., revers, contrariété, disgrâce : 
on n'èst måy rimètou, après ‘ne ~ c'è-si-ine 
ôte. [Probt altéré de *raboufe (comp. l'anc. 
fr. rabuffer), ou encore de *rabouhe (comp. 
Panc. fr. rabusquier, rabrouer). Voy. ra- 
bouf'ter.] 

2. rabrouhe, voy. raverouhe. 

rabrozder (Jalhay), ravauder. Voy. broz- 
der, broder. 

racäbler, accabler de nouveau. 

racacaye, s. f., bavarde. Voy. cacaye 2. 

racafougnf (qqf. racra-), chiffonner ex- 
trêmement : on p'tit virèdje lot ~; si ~, 
se recroqueviller. | racafougn'’ter : mi van- 
trin èst tot racafougn'té, tout chiffonné. — 
Voy. cafougni, racrapoter, rafougn'ter. 

racagnac’, t. techn., levier de la perfo- 
ratrice à la main. 

racakiner (Huy), voy. racrakiner. 

racalander, achalander de nouveau : si 
~ , retrouver de nouveaux clients; fig., 
s'introduire de nouveau-en intrus : i s’a co 
m'nou ~ chal. 

racatchant, -tehon, voy. catiant. 

racatehi, -èye (rakèichi, -éye Verviers), 
ratatiné, ridé comme une caîche: ine 
pome iote racaïchèye ; on vizèdje tot ~. 
-eter (G) : avou l’ freûd dji so tot racaïch'té, 
tout ratatiné. — Voy. caîche 2. 

racaye, racaille, populace, canaille (syn. 
cacaye l; rascaye) ; — pl., menus objets : 
wèstez totes vos ~ (syn. can’tia ; voy. car- 
cayes). | racayerèye, racaille. 
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rac’dûre, ramener. Voy. ac'dûre. 

race (anc* rèce), race : ~ di tigneûs ! 

racèeler, recercler. Voy. ricècler. 

racèrtiner, affirmer de nouveau, confir- 
mer (une nouvelle). Voy. acértiner. 

rachîr, rachou, voy. rassir. 

råcion, -chon, -er, -èdje, ration, etc. 

raclap’ter, rafistoler (caisse, tonneau, 
etc.). Voy. clape, -er. 

raclawer, -w’ter, réparer en clouant 
(caisse, etc.). Voy. clawer. 

råcler, -èdje, -eû, -eûre, racler, -age, 
-eur, -ure. | råclêye (F ; néol. ra-), raclée. 

raelérei, ordt raeléri, éclaircir (de nou- 
veau) : li cîr si raclérih. Voy. acléri. 

rae’miyeter, -ign’ter (-èn’ier, -in'ter F), 
attirer, familiariser de nouveau (animal, 
personne) : n’alez nin co ~ cisse crapôde- 
la chal. Voy. ac'miyeter. 

rac’mwède (F), ac’ mwède de nouveau. 

racode (Esneux), voy. rascode. 

racolèber, réconcilier, rabibocher : èle 
s'a co ‘ne fèye racolèbé avou si-ome, ci sèrè 
co po treûs djoûs, come Poûrichinèle ! — 
Voy. acolèber. 

1. racoler, -èdje, -eû, racoler, -age, -eur. 

2. racoler, -èdje, -eù, recoller, -age, -eur : 
dji racole on vâse ; li racolèdje èst må fêt ; 
on racoleû d’ pôrçulinnes. Voy. coler 1. 

racomôder, -onder, qqf.rak(i)môder, rac- 
commoder : dji racomôde l'ärmä ; il èstît d’ 
brogne, on lès-a racomôdé, réconciliés. | -äbe 
-åve, -able ; -èdje, -age ; -emint, -ement ; 
-eû, -eûse, -erèsse, -éur, -euse, 

raconter : i raconte sès-aféres: a tot l 
monde. | -èdje, racontar : avou tos vos ~~, 
vos m’ fez ‘netièsse come on sèyé. | -eroûle 
(Stavelot), f., conte, légende : dès racont- 
roûles do vf tins. Voy. rapwèt'roûle. | -eû, 
-eûse, -erèsse, raconteur, -ense : ine ra- 
conťrèsse di boûdes. 

racopler, raccoupler, rapparier ; — rac- 
corder, relier (deux objets)/ | -èdje. 

racôrder, -èmint, etc., voy. racwèrder. 

racori, raccourir : dj'a rnèlou mès djam- 
bes a m’ cou po ~. Voy./acori. 

racostumer, -cous-, racCoutumer. 

racosturé (Harzé), couturé, plein de ci- 
catrices d’écrouelles : il èst tot ~. Voy. cos- 
leûre, racozeûre. 

racotch’ter, v. tr., il. rapprocher les 
charbons (dans l'âtre) : ~ l’ feû, raviver 
le feu. — 2. rajuster (sa toilette), attifer : 
ine djonne fèye qu'èst frissemint racoich'- 
łêye ; si ~, se renipper : i s’a słu ~ å vi- 
wari ; —.3. (Glons) si ~,. se blottir. [Dér. 
probt de godje. Voy. ricéich'ter.] 

Räcoû, Racour (village). 

racoufter, voy. racouveter. 
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racoûrei, raccourcir : po ~ on bwès, on 
U ricôpe; lès djoûs racoürcihèt. | -ihèdje, 
-ihemint, -issement : ~ d'ine rôbe. 
racoustumer, -cos-, raccoutumer. 
racouveter, racouîter, 1. recouvrir, en- 
velopper soigneusement (qn), emmitou- 
fler : l'éfant årè freûd, racouftez-l' come i 
fåt; — 2..si ~ divins ‘ne cwène, se blottir 
dans un coin. Voy. acouveter, racroufter. 
racovri, ordt racoviért, recouvrir : dj’a 
racoviért ou racovrou mès-an'dîves po lès fé 
djèni ; — couvrir (une faute, la dissimuler, 
l’excuser) : ~ ine fåte; ine mére racoûve 
lofér si-èfant ; i dit çoula po $’ ~, pour s'ex- 
cuser. Voy. acovri, covri, ricovri. | raco- 
vrèdje, recouvrage, voy. ricovrèdje. 
racoyèdje, m., action de racoyî, de re- 
cueillir, etc. ; spécialt t. de houill., action 
de recevoir et de décharger (les produits, 
le personnel) ;.« recette », endroit où l’on 
décage les berlaines, le personnel, etc. 
Voy. rascoyèdje, vani. | racôyemint, moyen 
de racoyi : 1. bwès d’ ~, t. de charp., lam- 
bourde (pièce de bois) ; — 2. tièsse di —, 
t. de houill., grosse pièce de bois, mise à la 
bifurcation de deux voies pour soutenir 
les béle-ä-plantchi dépourvues de leurs 
montants. | racoyeü, t. de houill., ouvrier 
qui reçoit et décage les berlaines, etc. | ra- 
coyi, recueillir (voy. rascode, rascoyt) ; — 
spécial! t. de houill., enrouler (un câble) ; 
décager (les berlaines, etc.) ; — (Sprimont) 
~ ås nids, dénicher des oiseaux. [Anc. fr. 
racueillir. Voy. acoyf.] 
racozèdje, m., action de recoudre; ré- 
sultat de cette action: çoula èst si bin 
r'jét qu'on n' veût nin l’ ~. | racozeûre, f., 
suture, cicatrice : il a stu blèssi, on veût co 
lès ~ è s' vizèdje. Voy. rakeûse, racosturé. 
rac(r)akiner (Huy), recueillir les der- 
nières grappes oubliées dans les vignes ; — 
rascakiner (Ben-Ahin), racaskiner (Meef- 
fe), racräkiner (Crehen), racäkiner (Bergi- 
lers), syn. de rabrak'ner. [Dér. de crakin ; 
voy. crakiner et cf. Etym., 198.] 
racrampi, contracter (bras; jambes) : 
stinde on brès’ èt — l'ôte, mendier en faisant 
l’estropié ; si ~, se recroqueviller : i n’ sèrè 
måy grand, i s' racrampih è lét; fåt s ~ 
qwand on n’ si pout stinde; i s’ tint tot ra- 
crampi (racrampiou H). [Anc. fr. crampi 
(courbé, contracté). Du francique kramp 
(all. krampf, crampe).] | raerampoter (F), 
recroqueviller. | raerapoter (qqf. racri-), 
recroqueviller; — chiffonner, gripper 
(étoffe) : vos-avez racrapoté vos bonès ba- 
gues (voy: racafougnî). [Altéré du précé- 
dent sous l'influence de crape, crapô ; ou 
dérivé du germ. krappa, crampon. ] 
racrantehi (Flémalle-Hte), ratatiné : il 


racoûrci — raewati 


èst lot ~ è s' coulêye; ine pome tote ra- 
cranichîye. [De cranichi (ib.), chancir. 
Comp. racronki.] 

racrèhe, accroître : ~ li brouwèt, allon- 
ger le brouet; ~ çou qu’on-z-a, arrondir 
son avoir ; {ot mariani s’ fèye, on racrèh si 
famile; nosse famile èst racrèhowe d'on 
p'tit valèt ; — si ~, accoucher : èle s'a ra- 
crèhou dèl nuřť', elle a accouché la nuit ; èlle 
èst racrèhowe d'on p'tit valèt. Voy. acrèhe. | 
-èdje, -emint, accroissement. 

raero, m., raccroc : fé on ~ (au billard) ; 
— anicroche, obstacle : on-z-a co cint ~ èl 
vèye, dans la vie. | raerocher, raccrocher, 
attraper par hasard, arrêter (qn) au passa- 
ge ; — dér. -eûse. [Empr. du fr.] | raerok’- 
ter (F), voy. racrotch'ter. 

racroler (racracoler Hognoul), recroque- 
villér, surtout des cheveux : si ~, boucler. 
Voy. crole, -er. 

raeronki (Huy), recroqueviller : lé cûr 
mouyi s' racronkih â feû. [La forme liég. 
serait racranki ; voy. cranki.] 

raeropi : si ~, s’accroupir de nouveau. | 
racrop'’ter (R?, G) : si ~, se contracter, se 
blottir : si ~ d'vins ‘ne cwène, se blottir 
dans un coin. Voy. acropi. 

raerotehi, -teh’ter, raccrocher (= accro- 
cher de nouveau qch): dji racrotche (ou 
racroïch'têye) li tåvlê qu'on-z-aveût d'pin- 
dou. Dér. -èdje. Voy. acroïchi, racrocher. 

racroul "ter : si ~ (t. rare), se blottir ; 
à La Gleize su racroufyi. [ Dér. de croufe ; 
suff. -eter, -iller.] 

racrouwi, v. tr. et intr., amollir ou s'a- 
mollir à l'humidité : mèlez l’ pan ~ èl câve. 
Voy. crouwi, ramati. 

rae’sègni, renseigner : dj’a.stu må ~ po 
placer mi-ärdjint; a Lîdje, c'è-st-on plézir 
di s’ fé ~, de demander son chemin, etc. | 
rac’sègnemint (néol, ransègnemini), ren- 
seignement. — Voy. ac'sègni. 

rac’sûre, raseûrë, rejoindre, rattraper : 
alez todi, dji v’ rac'sürè. [Anc. fr. racon- 
suivre. Voy. ac'sûre.] 

racuzer, accuser, dénoncer (ordt t. d’é- 
colier) : i racuse lès-ôles po s’ fé bin v'ni dè 
mésse. [Anc. fr. racusetr.] | -èdje, m., dé- 
nonciation. | -å, -âde, ou -eû, -eûse, et sur- 
tout racuzète, f., t. d'écolier, rapporteur, 
-euse, syn. raeuse-potêye, raeuzète-potêye, 
f., propr* celui, celle qui dénonce la potêye, 
qui fait découvrir le pot aux roses ; syn. 
racuse-cou (Stavelot), m. | raeus’poter 
(Trembleur, Esneux, Stavelot), syn. ra- 
tchafter, rapporter, redire en dénonçant. 

raewati : si ~, se blottir, se tapir (de 
nouveau ou extrêmement): i sa tot ~ 
podrî l'ouh. Voy. acwati. 


racwèd’ler — rafäré 


raewèd’ler, rafistoler au moyen de fi- 
celles ou de cordes. Voy. cwède. 

raewérd, raccord. | raewèrder (néol. ra- 
côrder), raccorder : ~ on piyänô ; vola lès 
violons qui s’ racwèrdèt, on va ataquer ; i n’ 
s'ètindit pus, dji lès-a racwèrdé. Voy. a- 
cwèrder. | raewèrdèdje, raccordement : li ~ 
dèl maçon'rèye, syn. raewèd’mint (F), 
néol. racôrdèmint. | raewèrdeù, néol. racôr- 
deû, accordeur (de pianos). 

racwèri, -qwè-, acquérir, attirer de nou- 
veau : i s’a co raqwèrou ‘ne måle afêre so lès 
brès’. Voy. acwèri. 

raewèrni, racornir : li cûr si racwèrnih à 
feû. [Dér. de cwène, corne.] 

raewiter, -qwi-, acquitter (dette) : —'ne 
vèye dète; si ~, s'acquitter, se libérer 
(d’une dette). Voy. acwiter. | -èdje, m., 
quittance définitive : dji va fé m dièrin 
päyemini, ci sèrè m’ ~. 

radärer, v. intr., adärer de nouveau. 

radawi, v. tř., aguicher de nouveau: i 
s'a lèyî ~ di s’ vèye crapôde. Vdy. adawî. 

rade, adv., vite : vinez ~, savez ! ; vérez- 
v’ chal, bin vite èt bin ~! (F); vite èt ~ 
(Hognoul), très vite; quî ~ done, deûs 
fèyes done ; cori å pus ~ (D); alez pus ~ 
qui çoula (auj. ordt pus vite, pus reû, plus 
vite); pus — qui (Th. liég., 52), plutôt 
que (arch. ; auj. pus vite qui) ; — s'emploie 
surtout dans la loc. fot-rade, tantôt ; il a 
m'nou tot-rade ; i r'uérè tot-rade. [Anc. fr. 
rade, rapide ; latin rapidus. Voy. rapide.] | 
rademint [rätmé], rapidement. [Anc. fr. 
rademenit.] 

rad’hinde, redescendre (vers celui qui 
parle). Voy. ad'hinde, dihinde. 

radièrei, radjèref (-ci F), rajuster. 

rädisse, f., radis : dès rotchès râdisses. 

radjèni : si ~, s'agenouiller de nouveau. 

radjèter, rejeter (vers celui qui parle). 

radjincener (-ancener Verviers), rajuster, 
agencer de nouveau. 

radjonni, -ôni, rajeunir: vosse bärbi 
v's-a ~; vos radjonnihez tos lès djoûs; 
plais*, i radjônih, il rentre en enfance ; — 
spécialt li manèdje èst ~, le ménage vient 
d’avoir un enfant ; èlle èst radjonnèye, elle 
a un bébé. | -ihèdje, -issement. 

radjonturer, t. techn., raccorder (deux 
rails) à l’aide d’un joint. Voy. djonteûre. 

radjoûr (qqf. -oû) : fé ~, se donner ren- 
dez-vous: nos-avans fêt ~ po d'min; 
fans ~. | radjoûrner, syn. adjoûrner, ajour- 
ner (qch, qn). 

radjoute, rajoute, -er, voy. ad’joule. 

radjuster, -èdje, rajuster, -ement. 

radobe : li dobe èt l’ ~, le double et (de 
nouveau. le double =) le triple ou le qua- 
druple. Voy. ra-, dobe. 
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radondinne, f., mélange d'airs variés et 
sans suite : as-s' måy oyou ‘ne ~ parèye ? 
[Voy. lafari-dondon.] 

radosser (Tohogne, Les Waleffes, etc.), 
t. rural, commencer, par le milieu du 
terrain, le labour à la charrue simple (opp. 
à taper à lädje); il se produit alors, au 
milieu, un radossemint ou ados (opp. à 
fässe rôye). Voy. rôye. 

radoter : i radote, i k'mince a ~. | -èdje, 
-age : toumer d'uins l’ ~. | -erèye, f., -age : 
ni hoûtez nin totes sès ~. | -eû, -eûse, 
-erèsse, -eur, -euse. 

Radou, Radoux, n.de fam.[= Rodolphe.] 

radoûci, radoucir : li tins $’ radoûcih ; — 
adoucir (syn. de adoûci) : mète dè riz èl vète 
sope po ľ’ ~. | -ihant, -e, adoucissant, -e : 
li läme èst radoûcihante. | -ihèdje, -ih°mint, 
adoucissement : li ~ dè tins. Voy. adoûci. 

radoûler, enjôler de nouveau : 4 ! vos vo- 
lez mi ~! (Th. liég., 121). Voy. andoûler. 

radrâbler (La Gleize), voy. rabrâd'ler. 

1. radram ’ter (F), v. tr., rajuster. 

2. radram ’ter, -om-, -oum-, v. intr., re- 
venir au galop. Voy. adram'’ter 2. 

radrayeter, revenir en hâte, au grand 
trot. Voy. drayeter. 

radrèsse, f., chiquet de cuir qui sert à 
redresser un soulier déformé : mète ine ~ 
a on solé. | -emint, redressement. | -î (syn. 
ridrèssî), redresser : ~ dès solés qui sont 
houlés. 

radreûti, remettre droit, redresser (ce 
qui est plié) : on radreûtih on fiér ås tchås- 
ses qu’èst ployî. | -ihèdje, redressement. 

radrom ter, -oum ’ter, voy. radram'ier 2. 

radurci, raduri, rendurcir. Voy. rèdurci. 

raduzer, toucher de nouveau: vos n’ 
wèz'riz m' ~! Voy. aduzer. 

rad”vèrti, avertir de nouveau : on l'a ad- 
vèrti èt ~, i n'a rin volou hoûter. 

raf, onom. exprimant un mouvement 
rapide : raf !vo-l'-la bizé èvôye ! ; ovrer rif- 
raf ou rif-êt-raf, travailler rapidement et 
sans soin, en bousculant tout; çou qui 
vint d’ rif ènnè va d’ raf (Esneux), ce qui 
vient de la flûte s'en retourne au tam- 
bour. Voy. rafe, rouf, rouft-roufaye. 

rafacer (W), effacer. Voy. rèfacer. 

rafahant (S), insatiable. Voy. afahant. 

rafåré, avide, goulu, affamé: èsse ~ 
après, appéter vivement (qch); vos dîrîz 
on crîve-di-fin, tél'mint qu’il èst ~; mi 
p'tit èst si ~, i m’ sètche tole djus, qué ~ 
diâle èstł-ce çoula ! mon petit tette si goulu- 
ment, il m’épuise ; — s. m., magnî come on 


` ~; i fêt lès pårts dè ~ (Harzé), se dit, au 


jeu de cartes, de celui qui gagne les pre- 
mières parties. [Voy. afåré.] | -êyemint, 
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avidement, goulument ; ni magnîz nin si 
~, vos-avez bin l tins. 

Rafayèl, Raphaël. 

rafe, f., rafle : li voleür a fêt ~ so tot çou 
qu'il a trové; fé ~ di bidèts, faire rafle 
d'as (au jeu de dés). Voy. raf, rafler. 

rafèn”’mint, raffinement : lès ~ dèl tâve. 

rafèrmi, (r)affermir : li bone êr rafèrmih 
li stoumac”. Voy. afèrmi. | -ihèdje, -ih’mint 
-issement : li ~ dèl santé. 

rafêt, syn. (rare) de rifét, refait : so on 
rin dè monde di tins, l’ourèdje a stu fét, 
disfêt èt rafët. 

rafêti, accoutumer de nouveau : i s'a ~ 
a l'ovrèdje. Voy. aféti. 

1. rafiler, v. tr., affiler, aiguiser : dji ra- 
filêye mès coûtés. Voy. afiler, rafiner 1. | 
-èdje, affûtage (d'un outil). | 1. -eû, affi- 
leur. | 2. -eû (F), affiloir. 

2. rafiler, v. intr., revenir vivement : n-a 
m’ colon qu’a rafilé come li vint. Voy. filer. 

1. rafiner, t. de. houill., affiler: ~ s’ 
hèpe, po fé ‘nn’ aler l mwérttèyant, enlever 
de sa hache, au moyen de la pire a ~ 
(affiloir, petite pierre à affiler), le morfil, 
les bavures faites par la pîre foûn'rèce 
(meule). [Altéré de rafiler 1.] 

2. rafiner, raffiner : ~ dè souke; i ra- 
fène (ou rafinêye) si lingadje ; fé ~l såce; 
fig., i rafène so to, il lésine sur tout. | 
-èdje, -age : li ~ dè souke. Voy. rafèn’mint. 
| -erèye, -erie. | -eû, -eur. 

rafiole, f., pâtisserie sèche, esp. de ma- 

` caron. [Empr. du fr. raviole ?] 

rafistoler, -èdje, rafistoler, -age. Voy. 
ajistoler. | rafistoker (Hognoul), voy. ra- 
bistoker. 

ratiya, m., attente d’une joie prochaine : 
il èst plin d ~; il a on fameûs ~ di s$’ ma- 
rier; prov. ~ måy n’a, ou måy ~ n'ala, 
celui qui compte sur un plaisir n’a jamais 
ce qu'il espère. [Suff. -a, fr. -ail.] | -iyanee, 
f., -iyèdje, m., syn. de rafiya. | si rafiyi, se 
réjouir (d’une joie sur laquelle on compte), 
dji m’ rafèye dè vèy çoula ; i s’ rafiyèt d'aler 
al fièsse ; i n° fåt måy si ~ d'ine crâsse åwe 
si on nèl tint. [Anc. fr. s'afier, se fier à, 
compter sur. Voy. fiyf.] 

raflater (F), radoucir par des flatteries. 

rafläwi (F), affaiblir de nouveau: li 
r'méde a co ~ l’ maläde. 

rafler : i raflêye lès çans’ di tos lès djou- 
weûs; on-z-a mnou ~ totes mès peûres. 
Par influence de råveler on dit aussi rå- 
fler : on m'a råflé totes mès-ustèyes. [Voy. 
rafe, et comp. l'all. raffen.] 

rafleûri (G, F), remettre de niveau : li 
tape-cou èst rinflé, èl fåt ~. Voy. afleûri. 

rafoler, raffoler : èle rafole (ou -êye) di s’ 
galant. 


Rafayèl — ragoter 


rafondri, approfondir davantage : l'éwe 
nos måque sovint i fåt ~ nosse pus’ ; syn. 
raparfondri, raprofondi. Voy. afondri. 

rafougn’ter : si ~, se blottir. [Rare. 
Comparez racafougn’ter.] 

rafouter, syn. trivial de radjèter. 

rafouyeter, feuilleter de nouveau : dj'a 
fouyeté èt rafouyeté los mès lives sins rin 
trouver. Voy. ra-. 

rafranki, néol. rafranchi, rassurer, raf- 
fermir (celui qui se trouve difranki). 

rafrèehi (néol.), rafraîchir : li pléve a ~ 
ľ tins; çoula rafrèchih li song’; ~ P’ mé- 
mwére (à qn). Voy. rafrèhi. | -ihant, -e, 
-issant, -e : li djonne salåde èst rafrèchi- 
hante. | -ih’mint, -issement. 

rafrèei, -ci (F ; -frin- G; -fré- W; -fri- 
H): si ~, se racornir, se gripper. Voy. 
fronci, rafronci. 

rafrèhi, 1. mouiller de nouveau : rafrèhi 
dès draps ; — 2. rafraîchir. Voy. rafrèchi. 

rafrogni, -frou-, renfrogner : èle m'a fêt 
ne mène tote rafro(u)gnèye. [Anc. fr. rafro- 
gner. Voy. rifrogni.] 

rafronei, t. de cout., froncer de nou- 
veau : ~ ’ne cote, refaire des fronces à une 
jupe. Voy. fronci, rafrèct. 

rafroyî, v. tr., afroyî de nouveau; — 
(Stavelot) défricher. Voy. froyî. 

rafûler, recouvrir, envelopper complè- 
tement: lèfant èst d'hoviért, rafûlez-l'; 
dj'a stu rafûlé d’on lavasse ; tot-rade dji v' 
va ~ d'on sèyé d'êwe!; i s'a fê ~ (en- 
terrer sous un éboulement); li tins s$’ ra- 
fûle, le ciel se couvre. Voy. afüler. 

raîwèrei, rè-, renforcer : ~ on meûr ; ~ 
$’ santé ; vosse ichivà $’ rafwèrcih ; — on ~ 
gamin, un robuste apprenti. Voy. fwërci, 
afwèrci. | -ihant, -e, renforçant, fortifiant. 
| -ihèdje, -ih”’mint, renforcement. 

ragad”ler, rajuster (sa toilette) : ragad'- 
lez-v’ on pô. Voy. agad'ler. 

ragaliàärder ou -di, ragaillardir. 

ragayèt (G ; Liers), m., narcisse (fleur). 

ragne (Verviers), voy. rogne. 

ragognasse, f., 1. (Stavelot) grand verre 
(de genièvre) ; — 2. (Liège) ivrogne. 

râgosse (Stavelot), voy. râbosse. 

ragoster, ragoûter, remettre en appé- 
tit: ~ on maläde ; çoula m'a bin ragosté; 
— iront, dj'ènnè so ragosté, j'en ai mon 
soûl. Voy. goster. | -ant, -e, ragoûtant, ap- 
pétissant: on ~ bokèt; ine ragostanie 
feume. [Anc. fr. ragouster, -ant.] 

ragoter, égoutter : lèyf ~ lès makêyes, 
voy. makêye ; l'eûre èst sonêye, èl fåt lèyi ~, 
attendre que le son ait totalement cessé ; 
— boire les dernières gouttes : lès-èfants 
ragotèt voľtî lès vêres di vin, boivent le 
fond des verres de vin ; — (Stavelot) traire 


ragout — 


jusqu’à la dernière goutte : ~ lès vaiches. | 
-èdje, m., action d’égoutter. | -eûre, f., 
égoutture. — Voy. digoier, goter. 

ragout, ragoût. [Empr. du fr.] 

ragrami (F), voy. règrami. 

ragrandi (rè- F) ragrandir, agrandir : ~ 
on trô ; ~ sès bins. Voy. agrandi. | -ihèdje, 
ordt -ih’mint, agrandissement. 

ragraper, -p’ter, ragrafer. 

ragrawi, -w’ter, ressaisir adroitement 
(qch) ; si ~, se rétablir, se remettre à flot. 
Voy. agrawi. 

ragrêvi, amincir (pièce de bois, etc.). 
Voy. grêye. 

ragrogn'’ter, rabrouer. Voy. grogn'ter. | 
-èdje, m., rebuffade : riçûre dès ~. | ra- 
grogni (Stavelot), singer (qn), lui répon- 
dre en le singeant. Voy. grogni, rihigni. 

ragroûler (Erezée, Tavier), répriman- 
der. Voy. groûler. 

raguèri, aguerrir de nouveau : si ~. 

rah : rih èt ~, onom. imitant le bruit 
qu'on fait en raclant, par ex. en traînant 
les pieds sur le plancher pour danser (Voy. 
de Ch., 476). Voy. rahe, -i. 

rahardi, voy. réhardi. 

rahe, adj., rêche : dj'a l’ gozî ~, li pê 
~; lès ichèis ont l’ linwe ~; — s. f.pl., 
lès rahes (Verviers, Stavelot, etc.), eczéma 
infantile, les croûtes de lait, liég. lès 
seûyes ; voy. dronhe. [Dér. de rahî. Comp. 
lanc. fr. rache, teigne.] 

rahèei, voy. rahèssî. 

rahèner (rahiner F ; Trembleur), herser ; 
râteler pour recouvrir un semis. Dér. 
-èdje. Voy. ahèner, îpe. 

rahèrer, introduire de nouveau (vers 
celui qui parle) : i s'a co mnou ~ chal. 
Voy. ahèrer. 

rahèssi, rahèef, accommoder de nouveau 
(qn), le remonter du nécessaire : dji m'a 
~; djèsteû d'hèssi, vo-m'-la ~. Voy. 
ahèssi. 

rahi, v. intr.; racler, produire un frotte- 
ment désagréable, gratter, crisser : ci vin 
la rahèye è gozî ; dispôy qui dj'a-st-avu on 
freûd, i-n-a todi ‘ne sagwè qui m’ rahèye à 
stoumac’ ; louh rahèye so l’ pavé; li nèçale 
rahèye so l’ fond; — fig., i rahèye todi so 
l minme afére, il revient toujours sur le 
même sujet. [Latin *rasicare, gratter. 
Voy. rah, rahe, -is’.] | rahia, m., objet qui 
grince; spécialt crécelle (fig. 550): Zi 
djoû dè blanc djûdi èt dè bon vinr'di, on 
s’ sièv di ~ èl plèce di hiyèle (voy. rakète, 
rålė) ; — t. de houill., syn. de racagnac” ; — 
(Huy) banc de gravier dans le lit d'un 
fleuve, endroit où le bateau touche le 
fond. [Suff. -a, fr. -ail.] | -iant, -e, rêche, 
rugueux: mès mins soni rahiantes; dè 
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pan qu’ èst ~ èl boke. | -ièdje (rahèdje 
Seraing), m., action de rahî. | rahiète 
(Hamoir, Tohogne), f., rahieû (Glons), 
m., crécelle. Voy. rahia. | -ieûs, -e (F), 
rêche, rugueux. 





j] 


Fig. 550 : rahia (crécelle pascale). 


rah(i)èrtehî, ramener en traînant ou 
avec effort. Voy. (a)hièrtchî. 

rahiner, voy. rahèner. 

Rabhir, Rahier (village). 

rahis’, m., vieillerie, friperie, rebut : 
broûler ios lès vîs ~; — c'è-st-on ~, on 
tchinis’, un homme de rien. [Dér. de 
rahi.) 

råhon (arch.), raison: ènn’ a d ~ 
(arch., Verviers, Fléron), il y en a beau- 
coup, à foison (littt : de raison, raisonna- 
blement). [Latin rationem. Voy. rézon.] 

rahontî, humilier de- nouveau : on-z-a 
bé l'ahonti èt l’ ~, on n’ gangne rin. 

rahoper (F), ordt rahop’ler, ramasser en 
tas; spécialt butter (pommes de terre, 
haricots, etc.). Voy. ahop'ler. | -èdje, m., 
action de ~. | rahop’låhe, f., époque où 
l'on butte (les pommes de terre). | raho- 
perèce (La Gleize), f., rahopeû (Wanne), 
m., binoir, soc pour butter les pommes 
de terre. 

rahôsse (qqf. rè-, ri-), f., hausse, planche 
pour exhausser la caisse d’un tombereau ; 
pied de ruche. | -ìi (rè-, ri-), rehausser, 
exhausser. Voy. rihôssi. 

rahougn'ter, ri- (rahougni Stavelot), 
remettre (le foin) en meulons. Voy. hou- 
gne, hougnète. 

rahoup'’ler, rassembler à la pelle. Voy. 
houpeler 2. 

rahoûr (F ; Stavelot), m., foule, rassem- 
blement confus, remue-ménage. | rahoûr- 
ler (Bra), rassembler en tas informe. [ Dér. 
de hoûrder.] 

rahouwer, t. de houill., ahouwer de 
nouv au. 

rahover, balayer en un tas. Voy. hover. 

rai-, voy. ré-. | rain-, voy. rin-. 
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raje [räch'], f., rage : il a ’ ~ è l'âme. 
' [Empr. du fr.; voy. arèdje.] 

rajoute, f., partie ajoutée. Voy. ad’joute. 

rakètchi, rakètch’té, voy. racatchî. 

1. rakète (Verviers : L ; Sprimont, Har- 
zé, Stavelot, etc.), t., petit fruit mal venu, 
avorton de pomme ou de poire: i gn'a 
qu’ dès ~ (di frût') ; aler al ~ (Sprimont), 
aller abattre les derniers fruits, voy. les 
syn. rabrak'ner, (ra)crakiner. [Forme va- 
riée du syn. crakète; cf. Etym., 198.] | 
2. rakète (Argenteau, Trembleur), f., 
crécelle; liég. rahia. [Forme variée du 
syn. crakèle (Verviers; sens à ajouter 
p. 176-7). Dérive, comme le précédent, de 
craker. Pour cr initial se réduisant à r, 
comp. ranse, rikète.] 

rakeûse, recoudre : dji m’ rakeûs’, je 
raccommode mes hardes; dji ma raco- 
zou ; diheûse sint Tch'han po ~ sint Pîre, 
voy. diheûse, keûse, rikeûse, racozèdje. 

rakimôder, voy. racomôder. 

rakin, rèkin, requin: c'èst Moncheû 
Rakin, c'est un financier sans scrupules. 

ralårdji, v. tr., (r)élargir: ~ on tré. 
Voy. alårdji, rèlärdji. | -ihèdje, -h’mint, 
élargissement. | -iheûre (F), élargissure. 

1. råle, -er, -èdje, râle, -er, -ement : i rå- 
lêye, il râle. Voy. ranhi, ranki, rôkî. | rålê, 
m., 1. (F), râle, -ement : li ~ dèl mwért ; — 
2. (Hognoul, Bergilers, Oleye, Remicourt, 
Momalle, etc.) crécelle ; liég. rahia. 

2. råle, f., ordt rålèdje, m., rålêye, f., 
givre, gelée blanche. | råler, v. unip., tom- 
ber du givre, geler blanc : i rålêye; il a 
rålé dèl nul; d'où : lès håyes sont-st-èrå- 
lêyes (Glons, Odeur, etc.), les haies sont 
givrées. Voy. rimer, -êye. [Nam. rèler ; anc. 
fr. resler. Du bas all. rislen, all. rieseln, 
pleuviner, grésiller.] | rål tiner : i råľ'tinêye, 
il tombe un peu de givre. 

3. råle (Sprimont), râle (oiseau). Voy. 
rålê. 

ralé, ordt r’lé : ovrer sins ~, syn. sins 
r'la, travailler sans relâche. Voy. rilé. 

1. rålê (F), m., voy. råle 1. 

2. rålê (H, F), m., râle (oiseau). 

rålèdje, voy. råle 1 et 2. 

1. raler, aller de nouveau : ~ a mèsse, 
voy. ramèssî; i lî r'oa mîs, il se porte 
mieux ; çou qui d' l'êwe vint, è l'éwe riva, 
ou d'êwe vint, d'êwe riva (Spots, 1074), bien 
mal acquis ne profite jamais; — è ~, 
ènnè ~, s'en retourner, retourner chez 
soi : dji m'è r'va ; é(nné) ralez-ve ? ; va-r'-zé, 
alans-r'-zè, alez-r'-zè; i fåt qu’ dj'è(nnè) 
r'vasse ou r'uäye ; dj'è(nnè) rîrè ; ènn’a ’nnè 
ralé vè doze eûres (voy. aler, rèvôye) ; mais 
on dit : dji m’ va ~, je vais retourner. | 2. 
raler, s. m., asile, refuge : dji n'a pus nou 


raje — ramasser 


~œ, je mai plus de chez moi. Voy. ratrét. 

räler, voy. râle 1 et 2. 

ralètchf, lécher de nouveau : i lêtche èt i 
ralèiche tant qu'i pout; — lécher plusieurs 
fois : ~ sès deûts ; on s' ralètche après, on 
s’en lèche les doigts, on s’en pourlèche les 
babines ; li ichèt qui s’ ralètche. Voy. lètchi, 
rilètchi. 

rälêye, f., voy. râle 2. 

ralier, rallier : il raliêye sès sôdàrds. 

ralinti (néol. ralanti), ralentir : ralinii- 
hez vosse pas. |-ihèdje, -ih’mint, -issement. 

raliyemint (ralèyemini F), ralliement. 

ralondje, néol. ralonje, f., allonge, ral- 
longe. | ralongui (ralondjt H), allonger : 
dji ralonguih mès burtèles ; prov. wice qui 
l monde èst ~ d' planiches, au bout du 
monde, au diable; awè, i (r')hvint d’ wice 
qui l monde èst ~ d' planiches ! a beau 
mentir qui vient de loin ; — intr., i fårè fé 
~ l tåve ; li tèye ralonguih, t. de houill., la 
taille devient plus longue. | ralonguihèdje, 
-ih’mint, allongement. 

ralouki, regarder à plusieurs reprises : 
dj'a bé loukî èt ~, dji n° veû rin. Voy. 
loukî, riloukî. 

raloumer, rallumer : li feû èst distindou, 
raloumez-l' ; li feû s$’ ralome, syn. résprind ; 
— intr., i ralome co, il fait de nouveaux 
éclairs. 

raloyt, relier, rattacher : li vègne crèh, èl 
fåt ~; — épaissir de nouveau (sauce, po- 
tage); voy. aloyi, (ri)loyt. | -èdje. 

räl’tiner, voy. råle 2. 

ramadje, ramage : on rik'noh lès-oûhés a 
leû ~ ; — babil, caquet. Voy. rabadja. | 1, 
ramager ; — babiller, faire de longs dis- 
cours : èle ramadje nu’ èt djoû. | -ôye, f., 
verbiage, discours sans suite : dji n’ com- 
prind rin a totes cès ramadjôyes-la. Compa- 
rez carimadjôye. 

ramani, v. intr., rester, s'arrêter en 
route : li tchèron ramane (èst ramanou) avå 
lès vôyes ; li tchår èst ramanou, syn. stan- 
tchî ; lès-êwes ramanèt è cwaté. [Anc. fr. ra- 
manoir, remanoir. Voy. dimani.] : 

ramasse, f., tripotée, raclée: fouter ‘ne~ 
(à qn); il a-st-avu ‘ne ~; — t. d’oiseleur, 
rassemblement d'oiseaux qui restent sur 
place ; — t. d'arm., ramasse. | -er : i ra- 
masse dès-édants ; ~ $’ ichapé qu'èst toumé 
al tére; aler ~ so T tèris’, voy. coïch'ter, 
crah'ler ; dj'a ramassé on måva freûd, j'ai 
attrapé un méchant rhume; fé ~ lès 
djins, ameuter le peuple; si ~, se dépê- 
cher, s’évertuer : djans, ramassez-ve, si v’ 
volez ariver a tins ; si fé ~, se faire rosser 
ou prendre ; il a stu ramassé di s' pére, son 
père l’a battu ; on l'a ramassé (arrêté), qu'i 
vasse hufler ine êr asteûre ! (en prison) ; 


ramati — ramon 


on p'tit ome tot ramassé èssonle, un petit 
homme courtaud. | -ant, -e, économe, qui 
amasse. | -èdje, action de ~. | -emint, ra- 
massis : on ~ d’ vis lives èt d’uîs tävlés. | 
-ête, f., petite pelle pour ramasser (pâte, 
poussière, etc.), | -eû, -eûse, -erèsse, celui, 
celle qui amasse de l’argent, ou qui va 
« ramasser » sur le terris. Voy. coïcheter. 

ramati, ramoitir : li brouheür a ~ lès 
draps qu'èstit dèdja souwés ; — intr., lès 
bleüvès pîres ramatihèt, i va ploûre ; i ra- 
matih, li pareûse èst tote ramatèye. Voy. 
amati, racrouwi.| -ihèdje, accroissement de 
moiteur. 

ramayes, f., ramilles : on fa d’ ~, bour- 
rée; ésprinde li feû avou dès ~; — bois 
menu, servant à faire des balais, à ramer 
les pois, etc. [Anc. fr. ramaille.] 

rambèli, embellir davantage: si noû 
ichapé l’ rambèlih. Voy. ambëli, rabëli. 

rambosse (F), voy. rébosse. 

rambou, f., ou pome di ~, rambour, 
grosse pomme un peu acide. 

rambozer (Huy), décaver (au jeu). 

rame : sins rîme ni ~ ; çoula n’a ni rîme 
ni ~, ni rime ni raison. 

1. râme, f., rame (de papier). 

2. râme, f., rame, aviron. 

3. râme (H), f., châssis de fenêtre; — 
(Trembleur) cadre de miroir, de tableau. 
{Néerl. raam.] 

4. râme, f., rame, file de wagons attelés ; 
— t. de houill., convoi de berlaines : li 
ichèron monte si ~ di vûdes èt d'hinds' — 
di plintes. 
‘ ramèder (Hognoul), réparer, rafistoler 
{un objet). Voy. amèder, raminder. 

ramêgri, amaigrir : i ramégrih ; il èst ~. 
| -ihèdje, -ih ’mint, -issement. Voy. amégri. 

ramèhener, glaner (les derniers épis), ou 
syn. de mèhener, glaner ; grappiller : dji ra- 
mèh'nêye mès crompîres. Voy. mèhon. | 
-åde, f., -èdje, m., glanage ; grappillage. | 
-åhe, f., syn. de mèh’'nåhe. 

ramehî, ram’hî, v. intr., faire un bruit 
de ramilles froissées, remuer dans les 
branches, dans les feuilles sèches ; en gén., 
faire un bruit léger, remuer légèrement ; 
fureter (comp. frouh'ner) : on-z-ôt ~ ‘ne 
soris è grinf ; nole foye ni ram'hèye (Pan, 
136); li‘crition fêt ~ s' rahia (Pan, 88); 
quî èst-ce la-hôt qui ram'hèye ? [Nam.ram'- 
chi, ranch. — Dér. de *ram'hé (= anc. fr. 
rameissel), dimin. du latin ramus, bran- 
che. Comparez-ram'hion, m., branchette, 
à Robertville.] | -ièdje, m., aetion de ~. | 
-leù, -ieûse, -trèsse, celui, celle qui remue, 
qui furette. | -is’ (Hognoul) : dès ram'his’, 
des broussailles. 

Ramelot (village). 
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1. râmer, v. intr., ramer ; — fig., s'agi- 
ter, se tourmenter : si on m'aveût dit ‘ne 
parèye, dj'äreû râmé tołe li djoûrnêye 
(Cointe); bougonner: èle rämêye so toi 
(ib.). Comp. rameter, räveler."| -eû, rameur. 
— Voy. råme 2. 

2. råmer, v. tr., ramer (des pois) : on rå- 
mêye lès peûs avou dès ramayes ou avou dès 
rins d’ pingnes ; syn. håler. [De råme 3.] 

ramèssi (-i La Gleize) : aler ~, s’aler fé 
~, syn. raler a mèsse, faire ses relevailles. 
Voy. payîne. | -sèdje (-sièdje, -sihèdje F), 
m., relevailles. [Anc. fr. amessement.] 

Ramèt, Ramet (village). 

rameter, ram’ter (ranm'ier Huy), v. 
intr., caqueter, bavarder ; parler (de qch) 
avec une insistance excessive: n-a bin 
deûs-eûres qu'èle ram'tèt la leû deûs; èle 
ram'têye so tot, comp. sam'ier ; — (Stave- 
lot) fureter partout. [Onom.; comp. le 
néerl. rammelen, faire du bruit, bavarder.] 
| -èdje, m., -erèye, f.; caquetage. | -eû, 
-eûse, -erèsse, caqueteur, -euse ; syn. on 
ram”tata, une bavarde, rapporteuse ; on vi 
ram”tatame, un vieux radoteur. Voy. ta- 
rame. 

rameübler (-i F), remeubler : èle s'a tote 
rameûblé. Voy. ameüûbler, rimeübler. 

ramièrdi (R?, G, F), adj., avide, friand 
(de qch). Comp. rafåré. 

ramiète (Jupille), ramille, petite bran- 
chette. Voy. ramayes. 

raminder, syn. a- 
minder, amender, cor- 
riger : on-z-a bê brêre 
sor lu, on nèl såreût 
~. Voy. ramèder. 

raminer, ramener : 
on l ramonne tot-ra- 
de ; ~ al rêzon. Voy. 
aminer, miner 1. 

Ramioûle, Ramioul 
(village, dép. de Ra- 
met). 

ramoli, ramollir : Zi 
tére si ramolih avou 
P plêve; li farène di 
lin ramolih, est émol- 
liente ; — intr., i ra- 
molih, il rentre en 
enfance. | -ihant, -e; 
émollient, -e.|-ihèdje, 
-issement : li ~ d'on 
cûr. | -ih°mint : li ~ 
dèl tére; on ~ d’ 
cèrvê. . 

ramon, balai: cowe di ~, manche de 





Fig. 551: 
marichande di 
ramons (1). 





(1) Liège, -xixe siècle. 
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balai ; dès rinnes (F) ou ordt dès rins d’ ~, 
brins dont on fait les balais ; martchande di 
~ (fig. 551) ; nové mésse, nov ~, ou ordt 
lès novés ~ hovèt vol'ti, voy. hover. [Fr. 
vieilli et dial. ramon, balai de rameaux. 
Dér. du latin ramus. Voy. rin 3.] 

ramonasse, f., radis noir d'hiver. [ Néerl. 
ramelas ; du latin armoracea.] 

ramoner, ramoner (cheminée), syn. ho- 
ver li ich ’minéye. [Dér. de ramon.] | -èdje, 
-age. | -ête, f., petit balai. | -eû, -eur ; voy. 
hoväte, fig. 358. | , fabricant de balais. 

ramonter, remonter (vers celui qui 
parle): il a ramonté après chal. Voy. 
amonter. 

ramouch’ter (Verviers), t. d'argot, fi- 
louter. 

ramoûrner, v. tr., 1. (arch.), réduire à 
la mesure normale ou légale : ~ l’ärdjint 
d' Lidje à ci dès Payis-Bas (G) ; — 2. éva- 
luer ce que contient une surface, un soli- 
de : pi ramoür’né, pied carré, pied cube 
(G); t. arch. de houill., faire à la surface le 
calcul des mesures prises dans la fosse 
(G); — 3. par ext., arranger avec mé- 
thode et symétrie: f’as må planté tès 
djotes, i n’a nole rôye bin ramoûr'nêye, les 
lignes ne sont pas bien parallèles ; vola ‘ne 
bote di foûre qu'a bin stu ramoûr'nêye, nole 
plokète ni toum'rè foû ; so in-àmèn’ di tins, 
dj'ärè ramoûr'né coula ; — 4. par ironie, re- 
mettre (qn) à sa place, réprimander ; mal 
arranger, rosser : i s'a fét ~ d’zos ‘ne vo- 
lêye di pîres, il s’est fait blesser sous un 
éboulement ; i s’a volou bate avou mi, mins 
i s'a fêt ~ come i fåt; il a stu ramoûr’né, 
rossé. | -êye (F), s. f., volée de coups. [Pour 
*ramouh'ner, dér. de l'anc: liég. mouhon 
(G 2, 620), anc. fr. moison, muison ; latin 
modiatiônem. Cf. BD 12, 150.] 

ramoussi, entrer de nouveau (chez celui 
qui parle) : ènn’a ’nn'alé tot mäva, pwis il a 
~. Voy. amoussi, rèmoussi. 

ramouyi, mouiller, arroser (de nouveau) 
~ l bouwéêye ; ~ l’ boukèt, voy. boukët ; 
si ~l gozi; si fé ~ (par la pluie). Voy. 
amouyf, rêwer, rimouyî. | -ya, arrosoir ; 
arrosement. | -yèdje, arrosage. | -yète, lé- 
gère ondée. Voy. mouyète. | -yeû, arrosoir. 
Voy. rimouyeû, plus usité. 

rampalier, rèpalier, rempailler. 

rampärt, rempart. 

rampe, côte, montée; — balustrade 
(d'escalier). | ramper, v. intr., ramper. | 
rampioûle, f., 1. clématite des haies (Liège, 
Sprimont ; rompioûle Esneux, Huy ; ron- 
troûle Glons) ; les enfants en fument par- 
fois le bois séché; — 2. lierre (Verviers, 
Spa, Stoumont, Wanne, Odeur, Bergilers ; 
rompioûle Hognoul, Darion); voy. liére, 


ramonasse — rancune 


lére 2 ; — 3. grateron, rièble (H ;'Lierneux) ; 
— 4. liseron (La Gleize ; blanke ~, Stou- 
mont); — 5. chèvrefeuille (Wanne, Coo, 
Les Waleffes ; rompioûle Strée, Ben-Ahin, 
Antheit}. [Cette variété d’acceptions s’ex- 
plique par le sens étym. « petite (plante) 
grimpante ». Dimin. de rampe, qui signifie 
lierre en ard. (Laroche, Bovigny), en ches- 
trolais et en gaumais ; Forir donne rampe 
(lierre), qui est inconnu en liégeois.] 
ramplacer (rimpl- F), -çant, -e, -cemint, 
remplacer, etc. 
ramponô, mM., 
(fig. 552) esp. 
de filtre à café, 
passe-café, for- 
mé d’une bourse 
en tissu adaptée 
à un cercle de 
métal. | rampo- 
ner (G; Huy), 
filtrer (le café) : 
dè bon cafè bin 
ramponé. 
rampoter,rem- 
poter (une plan- 
te). 
ram-ta-plam, 
voy.rantanplan. 
ram”tata,-ame, 
voy. rameteü. 
ramwért: il èsi 
muwért èl ~, il est mort depuis longtemps ; 
i. fouhe ~ èt étèré (1600 : BSW 21, 283). 
Voy. ra-. 
ramwinri (Huy, Amay; etc.), maigrir : 
cé gronde .bâcèle la ramwinrih. [Comp. de 
muwinri (Ampsin), maigrir ; dér. de mwinre 
(Huy), voy. mwinde.] 
ran, m., ~ d’ pourcés (G, H, F), toit ou 
étable à porcs. On dit siä (Liège), ståve 
(Verviers), han (Stavelot; = all. heim); 
l’enclos attenant s'appelle la pâiche (Les 
Awirs, Amay, Jéhay; = anc. fr. parge, 
parc); — ran est peu usité en w. et passe 
pour être français (cf. Littré, Suppl., ran) ; 
plais‘, par jeu de mots avec rang, on dit à 
Jehay de celui qui est fier de sa situation : 
é tint dé $’ ran, él èst come lès pourcés. 
ranawi (Huy), voy. rènawî. 
ranâyeter (La Gleize), voy. rinayi. 
rance : dè ~ lärd. | ranci, rancir, syn. 
div’ni rance. | -ihèdje, m., rancissure. 
ranconte : dès meûbes di ~, meubles de 
rencontre. [Empr. du fr.; voy. rèsconte.]} 
rancune {rankeune F) : dji n'a nole ~. | 





Fig. 552 : ramponô (1). 





() Type ancien en fer blanc, avec filtre 
en tricot de coton dit ichâsse. 


randahe — rapène 


-neûs ou -meûs, -e, rancunier, -ière : dji n’ 
sənin ~. 

randahe, s. m., gaillard vigoureux et 
déterminé, casse-cou, individu dont on 
doit avoir peur : fé l’ ~, faire le rodomont, 
le crâne ; — Randaxhe, n. de fam. [Probt 
du suivant; à Stavelot, randahe = re- 
muant, tapageur, syn. forsôlé. Pour le 
suff., comp. roumiahe.] | randi, 1. (G) cir- 
culer, bourdonner en volant : on-z-oyéve 
— ‘ne mohe (BSW 3, 351) ; — (Trembleur) 
fureter : i randéye divins totes mès-aféres. 
[Anc. fr. randir, courir avec impétuosité ; 
d’où randon, randonnée.) | rand’ler (Ver- 
viers, râ- L). rôder, errer çà et là, tour- 
noyer; — (Faymonville) résonner, faire 
du bruit. | randon : d’on grand ~ (arch.), 
avec force, impétueusement. 

ranfôrt, [empr. du fr.] renfort. 

rang : si mète an ~ d'ognons, voy. djin ; 
lès ~ d’ine àrmêye ; si mèle so lès ~, pour 
une élection ; ci n'èst nin dès djins d’ vosse 
~; i fàt sûre si ~, tenir son rang. Voy. 
ran, rindjêye. 

ranguinne : c’èst todi l’ minme ~, c'est 
toujours la même rengaine. 

ranhi (Stavelot), voy. ranki. 

ranieouter (Seraing), décaver, dépouil- 
ler au jeu : i s'a fêt ~, syn. raspleum'ier. 
Voy. paner 2, pleume-cou, rambozer, ras- 
pign'ter, etc. 

ranimer : il èst toumé fläwe, on l’ ranime 
(ou -êye) come on pout. 

ranjêye (néol.), voy. rindjèye. 

ranki (L ; Jupille), rankiner (Verviers) ; 
ron-, rô- Dalhem, Trembleur), ranhi (Sta- 
velot; -yi Stoumont), ranh’ler (Wanne ; 
râ- Stavelot), v. intr., râler. | -èdje, râle. 
[Formes variées de ronhî. Voy. ce mot, et 
comp. råler 1; rôkî.] 

ranôbli, syn. anôbli, anoblir. 

ranonke, ranompe (G), rènôpe (Ver- 
viers : L), f., renoncule. 

ranouki, renouer : vos loyins sont d'fêts, 
ranoukfz-lès ; syn. rinoukî. Voy. nouki. | 
ranouk’té (Bergilers), plein de nœuds : 
mès lècèles sont totès ranouk'têyes. Voy. 
nouk'ter. 

ranse, f., crêpe de deuil (mis autour du 
chapeau ou autour du bras gauche) : mèle 
ine ~ a s’ ichapé. [De lall.. kranz, cou- 
ronne; cf. Etym., 199.] 

ransègnemint, voy. rac'sègni. 

rantanplan, ram’taplam’, ram”’paplam’, 
ranplanplan, rataplan (bruit du tambour). 

rantehår (Jupille, Vottem), voy. rätchà. 

rantche, f., tige (de pommes de terre, de 
fèves, de houblon, etc.) : ~ di crompîres, 


voy. balot ; ~ di hoûbion, di peûs, di féves. 


[Néerl. rank, all. Ranke.) | rantehon (Ans), 
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m., liseron des haies ; voy. bôvale. [Suff. 
dimin. -ion.] 

rantehtî (G ; Jupille), v. tt., tourner (un 
chariot) sur place, le faire pivoter: [AIL. 
rank, courbure, mouvement tournant.] 

ranvwè, renvoi, rot. Voy. reûpe. 

rapace, -emint, rapace, -ement. 

rapäh’ter, rapäfter (-årti S, H; -ärier 
Huy), apaiser, consoler, calmer : li mére 
rapäh'têye l'èfant qui tchoûle ; si ~; i mèst 
nin a ~. Voy. apäh'ter. [Anc. fr. rapai- 
senter.] | -ant, apaisant, consolant : dihez- 
li `ne saqwè d’ ~. | -èdje, apaisement, con- 
solation, conciliation. 

rapäpi, v. intr., abaisser la paupière : 
loukî sins ~ (Esneux); i rapåpêye (Ver- 
viers), il ferme l'œil. — Voy. påpî, qui est 
seul usité à Liège. 

raparète, reparaître : gwand l’ solo rapa- 
rètrè, i f'rè vite souwé. 

raparfondi, -dri (arch.), voy. rafondri. 

rapasse (G), f., volée de coups, rossade. 

rapatches (Glons) :. dès ~, de vieilles 
hardes rapiécées. [ Prob‘ dér. de raper. La 
forme étym. serait donc rapadjes.] | ra- 
pateh’ter (Glons, Heure-le-Romain), ré- 
parer grossièrement, rapiécer : ~ dès vilès 
håres ; — (Sprimont : H. Simon) v. réfl. et 
intr., se réconcilier : nos l’ roûvîs loi nos 
rapaich'iant ; lèyfz-v' adîre, djans, rapaich’- 
lans, raccommodons-nous. 

rapatraîter, voy. ratrafter. 

rapätriyi, 1. rapatrier ; — 2. (H, F), ré- 
concilier : on n’ säreût lès ~ (F). | -ièdje. 

rapatroner (F, G), rajuster. 

rapatrouyi (L, G; Jupille), rapetasser. 

rapaye, f., canaille : ine pitite ~; dji n’ 
vou nin avu a fé avou totes cès ~ la. | 
-erèye, 1. racaille ; — 2. canaillerie. | -on 
(Verviers) : on p'tit rapayon, syn. galapia. 

rapåyeler (Odeur), rappareiller (des bas, 
etc.). Voy. apälier, rapéri. 

rape, f., râpe : ~ al sinoufe. Voy. raper. 

rapèceter, rapèster (-èsler La Gleize), ra- 
piécer, -eter, rapetasser ; réparer grossière- 
ment : on rapècelêye dès vîs solés, on vi 
meûbe, dès vèyès håres. Dér. -èdje, rapiéce- 
tage. | rapèet (F; Argenteau), rapiécer. 
Voy. pèce. 

rapèhi, repêcher (un noyé, un objet 
tombé à l’eau) : ~ on nèyî, on sèyé toumé è 
pus’ ; dji so frèh come on ~. | -èdje, m., ac- 
tion de ~. | -eû, martin-pêcheur. Voy. 
pèheü. 

rapèl, rappel : bate li ~. | rapèler, rappe- 
ler (à l’ordre ou d’un jugement) ; rappeler 
(qch à qn): dji If rapèla l’ afére. Voy. 
apèler, rihoukî. 

rapène (arch.), voy. rapine, -er. 
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rapépurner (Verviers), rajuster (sa toi- 
lette, etc.). [Composé de apépurner (L), 
apimpurni (S), rendre pimpant, parer, 
ajuster. Voy: pimper.] 

raper (rasper F), râper. Voy. rapia. 

rapêre, repaire, rendez-vous (de vau- 
riens, de commères, etc.) : c'é-st-on ~ di 
totes lès feumes di cazére. Voy. ripére. | ra- 
péri, apparier de nouveau, rappareiller : 
~ dès vâses ; ~ on colon qu'a pièrdou s$’ 
frumèle (voy. apéri) ; — fig., si fé ~, se 
faire réprimander ou rabrouer; èsse ~ 
{syn. rascoyî), être accablé (de malheurs) : 
nos-avans stu ciste annêye rapéris d’ tote 
manîre. [Voy. apêrî.] | -ièdje, m., action de 
rappareiller. 

rapia, pingre : èlle èst si ~; c'è-si-on ~. 
[Dér. de raper.] 

rapiei, repincer, reprendre : ~ on pri- 
zonîr qu'èsteût sävé ; ~ lès pleûs d'on van- 
irin; beûre ine pitite gołe po ~ s' coûr, 
pour se réconforter. Voy. (a)picî, ripict. 

rapicoter, revenir à petits pas rapides. 
Voy. picoter, apicoter. 

rapide [-ïř], rapide : li vôye li pus ~; — 
s. m., gaillard intrépide ou rusé : c’è-st-on 
~, i frè s’ vôye. | -emint, -ement : fé ~ 
(qch), syn. abèyemint. [Empr. du fr. ; voy. 
rade.] 

rapign’ter, rasp-, 1. liarder, lésiner : i 
ra(s)pign'têye so tot; — 2. v. tr., enlever, 


rafler (au jeu): i sa fêt raspign'ter totes 


sès çans’. [De rapiner + piyeter.] 

rapiguèle (Verviers), f., populace. 

rapine (arch. -ène), rapine. | -er, 1. rapi- 
ner ; — 2. lésiner : i rapine so tot. | -ant, -e, 
âpre au gain : èlle a todi stu rapinante, èle 
n'ärè måy mizére. | -èdje, m., lésine : avou 
s' ~ i s'a fêt on bé gômä. | -erèye, lésinerie. 
| -eû, -eûse, -erèsse, rapace, âpre au gain. 

rapinser, repenser, réfléchir (à qch): 
çoula vât lès ponnes d'Î ~; — v. réfl., se 
rappeler (qch), se souvenir (de qch) : dji 
m'è rapins'rè; on s' rapinse todi di s’ 
djonne tins. Voy. ratûzer, ritûzer. 

rapire (arch.), rapière. 

raplaki, recoller (qch); — raccommo- 
der, réconcilier (des amants) : il èstit d’ 
brogne, mins i s'ont ~. | -èdje, replâtrage. 
— Voy. aplaki, (ri)plaki. 

raplani, aplanir de nouveau : on-z-a ~ 
l vôye. | -ihèdje. — Voy. aplani. 

raplati, aplatir de nouveau : raplatihez 
vos pans, i sont hoûzés, li crosse si distèich'- 
reût. | -ihèdje. — Voy. aplati. 

rapliker, appliquer de nouveau : si ~ a 
si-ovrèdje. | raplike (Verviers), f., pièce 
mise à un soulier. 

raplok’ter (Herve), recueillir (les der- 
niers fruits), surtout en parlant de la 
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traite des vaches : i fåt ~ l’ dièrin lècé, il 
faut recueillir goutte à goutte le dernier 
lait, vider le pis jusqu'à la dernière 
goutte ; on raplok’lêye lès-vaiches po fé dè 
r'moudou. — Voy. ploketer. 

raploûre, v. intr., aploüre (affluer) de 
nouveau : lès étrindjtrs vont co ~ a Lidje ; 
i raplovèt dèdja. 

rapopêye (H, F), ripopée. 

rapôrt (néol.), voy. rapwéri. 

rapotiker, rajuster, rarranger : il a si 
bin rapotiké çoula qu'on n’ veût nin lès 
djonteûres. Voy. apotiker. 

rapougni, empoigner de nouveau. 

rapoüler : si ~, se rassembler, s’amasser 
(personnes ; fig., feuilles mortes, etc.) : lès 
djins s' rapoûlit so l’ vinäve ; — intr., fé ~ 
lès djins, ameuter les passants. [Dér. du 
latin populus, peuple.] 

rapôvri, appauvrir (davantage). | -ihèdje 
-ih’mint, appauvrissement. 

rapoyi, t. de houill., étayer provisoire- 
ment (le toit, etc.) ; syn. apoyî, fé on ra- 
poyèdje. Voy. apoyî, raspoyt. 

raprèpi (F; Plaineyaux), rapprocher : 
vos-èsiez trop lon d’ mi, raprèpiz-v'. Voy. 
aprèpi, raprocher. 

raprèster, apprêter de nouveau. 

raprinde, rapprendre; — apprendre 
après coup : dj’a rapris çoula lontins après. 
Voy. aprinde, rissaveür. 

raprocher, rapprocher : dji raproche lès 
meûbes ; is'araproché d’ sès parinis.[ Empr. 
du fr.; voy. raprèpi.] | -emint, -ement. 
(moral). 

raprofondi, -ihèdje, voy. rafondri. 

raprôpriyî, approprier de nouveau, re- 
mettre en ordre : ~ on batuminti ; raprô- 
priyiz-v' on pô po ‘`nn'’aler. | -yèdje. — Voy. 
aprôpriyî. 

raprover,. approuver de nouveau: on 
raproûve on procès-verbäl qu'a stu corèdjt ; 
on v’s-a-si-aprové èt raprové tot costé. 

rapsôdèye (-drèye F), rapsodie : piède si 
tins a lére tote sôr di ~. 

rap’tihi, -, -issi, -i, -iti, rapetisser : 
rap'lihi ne cote qui hèiche al lére ; ine sitofe 
qui $’ rap'tissih à l'éwe ; al Sint-Tch’han, lès 
djoûs rap'lissihèl ; li vonne (si) rap'titih, t. 
de houill., la couche devient plus petite, 
opp. à ragrandi, ralärdji. Voy. ap'tihi, 
pitit. | rap’tihèdje, -issihèdje, -issèdje, ra- 
petissement. 

rapurer, purifier, éclaircir: ~ l cafè, 
dégorger l’orifice de la cafetière en ver- 
sant une première tasse ; — t. de houill., 
purifier (les eaux en laissant déposer la 
boue qu’elles tiennent en suspension); 
intr., lèyi ~ lès-êwes divani d’ lès pompt ; 
par anal., syn. ramasser, rassembler (les 
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eaux dans un réservoir provisoire) : fé on 
p'tit pahadje divins ‘ne vôye po ~ lès- 
êwes ; — de même à la surface ; totes lès- 
êwes si rapurèt (se rassemblent, se dépo- 
sent) è fond dè pré, ci n’ést qu'on frèhis’ ; — 
(Huy) rasséréner (un enfant). [Anc. fr. 
rapurer. Voy. purer.] | -èdje, m., action de 
rapurer (les eaux). 

rapwért, rapport (rendement, sÿn. ra- 
pwèrtèdje, néol. rapôrt) : cès bins la sont 
d'on bê ~; — mais on dit seul‘ ine mohone 
di rapôrt ; fé s' rapôrt (écrit ou oral) ; fé dès 
fås rapôris ; çoula n’a nou rapôrt avou çou 
qu’ dj'a dit ; qui savez-v' (par) rapôri a ciste 
afére la ? | -ant, -e, rapportant, productif : 
dès-äbes qui sont ~. | -èdje, rendement. | 
-er, rapporter : on tchin qui rapwète bin; 
vos m’ rapwèt'rez çou qu’on dîrè; mi plèce 
ni m’ rapwèle wê d’ ichwë, ne me rapporte 
guère ; dji m'è rapwète a vos. | -eû, -eur : 
on ichin rapwèrteû ; on ~, ine rapwèrteûse, 
syn. racuzèle. | rapwèt’roûle, f.. 1. dicton : 
dès ~ di grand-mére ; — 2. (La Gleize, 
Wanne) ployon (partie de la faux); voy. 
plôyeroû, rabateroûle et fig. 270. 

råre, rare: ine ~ manôye; lès-êdanis 
sont rûres ; lôr èst ~ oûy; èle ni mèř si 
rôbe di sôye qu'às rärès fièsses ; — par iro- 
nie : l'ès-st-on ~, sés-se, twè ! un singulier 
compère. | -emint, -ement. | räreté, räristé, 
rareté. | rärissime. 

rarèzer, v. tr., rêzer complètement : ~ 
on-ohê (Verviers). 

rarindji, arranger de nouveau. 

rarisseler, -us’ler, râteler en un tas (la 
paille, etc.). Voy. risseler, rahover. 

rariver, arriver de nouveau, revenir. 

ras’, -e, adj., ras, -e: on tchin qwa l 
poyèdje ras’; — a ras’, loc. adv., à ras: 
rimpli on sèyé a ~ ; mèz'rer a ~ ; côper sès 
dj'uès a ~; — a ras’ (ou rés’) di, à (ou au) 
ras de : côper a ~ di tére ; rimpli ‘ne banse 
a ~ dè bwérd'; li pâsse èst lèvêye a~ dèl 
mé ; li bale lî a passé a~ dèl narène, rasibus 
du nez. [Empr. du fr.; voy. rés’. 

rasbaner, -na (Esneux), voy. rébaner. 

rasbate (Stavelot), voy. rèsbate. 

rasbroufe, f., revers, contrariété. Voy. 
rabrouhe. | -er, rabrouer : i s'a fêt ~; ine 
måle mére, qui rasbroufêye tofér sès-èfants. 
Voy. rabrouf'ter. | -åde, rebuffade ; néol. 
réboufäde. 

rascaye, voy. racaye. 

rascode (Seraing, Huy), récolter, re- 
cueillir ; ra(skcode (Esneux), recueillir les 
œufs dans le poulailler, dénicher les oi- 
seaux, recueillir les épis derrière le fau- 
‘cheur. Voy. code, racoyî, rascoyî. | rasco- 
derèce (Fize-Fontaine), f., crochet qui sert 
à la rascodeûse pour ramasser les épis 
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fauchés. | rascoyi, récolter, recueillir : dji 
rascôye, nos rascoyans, dji rascôyerè ou ras- 
côrè l’ foûre, l’avonne, etc.; ~ on dragon, 
retirer un cerf-volant. Voy. racoyt. | -yähe, 
f., saison ou action de récolter. | -yèdje, m., 
action de rascoyi. 

raseräwe, f., mésaventure, malheur 
(voy. histou, rabrouhe) : on-z-a dès ~ tot 
dè long. [Dérivé de rascräwer.] | -er, acca- 
bler, éprouver (par un malheur) : mi ma- 
ladèye m'a fir'mint rascräwé. [Proprt 
atteindre en cräwant. Voy. cräwer.] 

raseûre, voy. rac'sûre. 

raser, -emint, voy. razer. 

räskignoû (Liège, Sprimont; -ou Ver- 
viers ; -oûl Esneux ; -ol Huy), m., rossignol. 
[Latin lusciniola.] 

Råskin, -èt, n. de fam., voy. Råsse. 

raspågne (F), f., épargne. Voy. spågne. | 
raspågnî, -årgnî, épargner : dji m’ va ~ 
po on ichapé. Voy. spärgni. | raspågn’ter 
(Trembleur), épargner sou par sou. 

raspater (F), écraser, serrer, comprimer. 
Voy. aspater, spater. 

raspèhi, épaissir : mèłe dès crompîres èl 
sope po l’ ~ (ou po l'aspèhi); prindez dèl 
bonne linne po ~ lès talons d’ vos tchåsses ; 
lès confitûres trop cûtes si raspèhihèt ; — 
obscurcir (ciel) : li tins s’ raspèhih. | -ihèdje, 
épaississement. — Voy. aspèhi, spès. 

rasper (F), voy. raper. 

raspign’ter, voy. rapign'ier. 

raspiter, v. intr., aspiter de nouveau. 

raspleum”ter (Seraing), voy. ranicouter. 

raspoyi, appuyer : raspoyîz-v’ so m’ brès’. 
Voy. aspoyi, rapoyî. | raspoya, m., appui, 
accoudoir; dossier (de chaise). Voy. as- 
poya, poyîre. 

rassåver : si ~, se sauver, se réfugier 
chez soi : i ma falou ~; rassåvans-nos è 
nosse mohone; syn. rèssåvans-nos, risså- 
vans-nos. Voy. såver. 

rassaveter, rassafter, 1. v. tr., rapetas- 
ser : pwèrter dès vis volés a ~; — 9, v. 
intr., raccourir : il a rassafté è s’ mohone. | 
-èdje, m., action de ~. Voy. saveier. 

rasse (La Gleize, etc.), f., bois taillis. 
[Anc. fr. raspe.] 

Rässe, Erasme : il a vèyou — (G), il est 
ivre ; voy. Orémus’, Rinärdi ; — Rasse, n. 
de fam. ; de même les dimin. Räskin, Rås- 
kinèt, Rässèt. 

rassèmi (La Gleize), voy. rissinmi. 

rassètehf, 1. attirer de nouveau, voy. 
assèichi ; — 2. tirer vers : rassètchfz live 
après vos, tirez la table de votre côté ; — 
3. retirer, racornir, recoquiller: li feû 
rassèche li cûr ; li halène si rassètche gwand 
on l'aduse; on vizèdje tot ~. Voy. sètchî, 
rissèlch. | -èdje, m., rétrécissement (d'une 
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toile). |-emint. m.. rétraction (des nerfs). 

rassimbler, rassembler {les soldats, le 
peuple). | -èmint, -umint. [Empr. du fr.; 
voy. assimbler, rapoûler, rassonler.] 

rassir, ord* raehîr, rasseoir : si ~; dji 
m'a rachou; lèyî ~ li pan; — t. de ma- 
raîchèr, coucher dans un sillon: ~ dès 
porês d'vins ‘ne fosse po liviér; ~ dès- 
an’diîves è cåvå, voy. cåvå ; — inscrire : ~ 
lès comptes, ~ ine qwitance à rédjisse ; fé 
~ in-èfant, déclarer un enfant à l'état- 
civil : 'clô'? djêve ! tès rachou dè costé dès 
bastäs ! on n° sét d’ la qu’ Yès! èt, qwand 
lès rèvôye, tas co deûs-eûres a roter ! | ras- 
siou, ordt rachou, part.-adj., rassis : in- 
ome ~; dè pan ~. 

rassoner, sonner à plusieurs reprises : 
dj'a soné èi rassoné, on n° m'a nin doviért ; 
dihombrez-v', li mèsse èst sonêye èl rasso- 
nêye. Voy. ra-. 

rassonler, -onner, rassembler : dji ras- 
sonne tos cès ichinis’ la po ’nnè fé on hopé. 
[Latin *assimulare.] 

rassôrti, assortir de nouveau. 

rassoupi, assoupir de nouveau : l’éfant 
s’ rassoupih. 

rassuei, sucer à plusieurs reprises : 
~ in-ohê; — racornir, recoquiller : si ~; 
li freûd vint èt l’ tcholeûr dè solo rassucèt lès 
foyes dès-åbes ; ine pitite vèye feume tote 
rassucèye. Voy. sucî, assucf. | -cèdje, ra- 
cornissement : li ~ d’ine pê, d'on cür. 

rassûrer : çou qu’ vos d'hez m’ rassûre ; 
~ on meûr qui vout toumer ; dji dotéve di 
çoula, mins on m’ l'a rassûré (syn. racèr- 
tiné). | -ant, -e : çoula n’èst wêre ~. 

rasta (F) : dimani a ~, voy. rèsta. 

rastädje, f., retard : avu dèl ~. Voy. as- 
tådje, rastärdjt. 

rastaler (F), réinstaller. Voy. rinstaler. 

rastancener, -ans’ner, étançonner de 
nouveau : ~ on meûr. Voy. astancener. 

rastapler (-fler Verviers) : si ~, se cam- 
per, se carrer: i s’ rastaplêye è fôteûy. 
Voy. astapler. 

rastårdjî, retarder: ~ lôrlodje; — 
-intr., mi monte rastädje (ou dji rastådje) 
d'on qwärt d’'eûre. Voy. rastädje, rèstärdjt. 

rastiper, étayer de nouveau. Voy. as- 
tiper. 

rastoker, caler, fixer de nouveau, raffer- 
mir ; ou syn. de asioker, caler (un véhicule 
sur une pente), consolider, étayer. Voy. 
astoker. 

rastraboter (Verviers, Stavelot; rastri- 
boter, rèstraboter F), rabrouer. [Anc. fr. 
estrabot, pièce de vers satirique. 

rastreûti, -ihèdje, rétrécir, -issement. 

rastrinde, restreindre, resserrer : — ine 
cole ; si ~; rastrind, sés-s’ ! dit-on plaist à 
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celui qui exagère ; — remettre en ordre, 
serrer : rasirindez vos lîves-qui sont tot-avà 
l'iâve ; — lu tâve (Stavelot), desservir la 
table; — (Esneux) recueillir qn: ~ on 
vi parint. | -èdje, resserrement, etc. | ras- 
trindemint, -inn”’mint (G ; Stoumont), pe- 
tit cabinet qui sert de débarras; menu 
objet qu’on y renferme. 

rat, m., rat (voy. rate): ~ d’ ichamp, 
~ d'êwe, ~ d'ieût; — fig., ~ d’ câve, rat 
de cave (esp. de bougie ; fig. 553); cowe- 
di-, 1. esp. de 
lime ; 2. esp. de | 
carotte potagè- LA 
re, longue et +. By 
mince; 3. esp. — 
de plante orne- 
mentale, véroni- 
que en épi. 

rataker,-quer, 
1. attaquer de 
nouveau ; — 2. 
ordt recommen- 
cer:~in-ourèdje 
qu'on aveût lèyî 
la; ~ a-z-ovrer ; 
absolt reprendre 
le travail (syn. 
riprinde l'ovrè- 
dje): ~ après 
magnåhe. Voy. 
ataker. | -ähe, f., 
reprise du tra- 
vail (à lusine) : 
li pwèrtî a soné 
l'eûre di ~. 

ratal’ter (Glons), rafistoler (un objet). 
[Anc. fr. ratalenter, ranimer. Voy. dital'té, 
rital'té.] 

ratata, voy. tarata. 

ratatouya : on vî ~ (ou fatouya), une 
vieille rabâcheuse. 

ratatouye (-oye F), ratatouille. Voy. 
totoye. 

ratäye, m., trisaïeul ; ratayon (H), père 
du trisaïeul; ordt ancêtre en gén., nos 
tåyes, raläyes èt ratayons, tous nos ancêtres 
les plus éloignés. Voy. tåye. 

rätehä (ranichär Jupille, Esneux; rå- 
ichär Verviers; rintchår Trembleur; qqt. 
rontchå Liège), m., verbiage, long discours 
fastidieux : fé ou miner on grand ~, grom- 
meler longtemps ; c’ést todi l minme ~; fé 
bécôp dès ~, remontrances importunes, 
récriminations monotones; dji n’ hoûłe 
nin tos vos ~; on feû d’ ~, un cancanier, 





Fig. 553 : rat d’ cåve (1). 





(1) Enroulé sur un porte-rat de cave en 
cuivre. Liège, xrx® siècle. 
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celui qui récrimine sans cesse. — Dér. 
rantchärner (Jupille), v. intr., faire de 
longs discours ennuyeux. [Se rattache 
probt au radical du néerl. rinkel (grelot), 
rinkelen (faire du bruit); cf. Etym., 200.] 

ratchaî’ter, -ak’ter, v. tr., rapporter, 
redire par médisance : èle va ~ toi costé 
çou qu'on lî dit. Dér. -èdje, -eû, -erèsse. 
Voy. ichaf'ter, ichak'ier. 

ratehèri, v. tr. et intr., atchèrî de nou- 
veau, ramener dans un véhicule : vo-l'-la 
qui ratchèrèye, le voilà qui se ramène. 

ratchèssi, faire revenir vivement : ra- 
ichèssiz lès poyes di m’ costé ; li plêve nos-a 
~. [Anc. fr. rachacier. Voy. aïchèssi, rè- 
tchèsst, ritchèsst.] 

ratcheter, racheter : si ~, anct, se payer 
un remplaçant (à l’armée); ~ dès bans d’ 
marièdje, payer à l’église pour ne faire 
publier qu’un ban au lieu de trois; — 
s’ pètchi, réparer sa faute. Voy. aïcheier. | 
-äbe, -âve, -able : ine rinie ~. | -èdje, ra- 
chat. 

ratchin, m., t. techn., cliquet d'une roue 
à rochet ; etc. 

1. rate (néol.), f., rate. Voy. misse. 

2. rate, f., mulot ; syn. leûp d' tére (Spa, 
Trembleür, Sprimont). 

ratèler, réatteler : ~ on dj'uä; — re- 
prendre (une besogne), remettre en acti- 
vité (un chantier): ~ in-ovrèdje; nos- 
èsians raièlés (remis à la besogne), lès- 
ourîs sont rim'nous, après une grève; — 
remettre en ordre, raccommoder (meuble, 
outil, etc.) : ~ ‘ne tchèrèle quw`èsi tote dizon- 
guèye ; — reboutonner : ratèlez-v' ; ratèlez 
l’èfant. Voy. atèler. | -èdje, m., action de 
ratèler. | ratèle (Stoumont, Stavelot, etc.) : 
prinde on dj'vô d’ ~, prendre un cheval de 
renfort. Voy. atèlèdje. 

ratèlier, [empr. du fr.] ratelier (de lam- 
pisterie) ; — dentier. 

ratène (néol. -ine), ratine. 

rateni, voy. ral ni. 

ratèni, amincir (davantage), voy. ra- 
grêyî. | -ihèdje. — Voy. atèni, tène. 

rater : ~ $’ côp ; — intr., li mène a raté; 
ine mène ratêye. | -6, s. m.: li poûre èst 
måle, nos-avans dès ratés (dans l'explosion 
de mines). 

ratére (Verviers), voy. ral'ni. 

ratètchî, v. tr., atètchî de nouveau. 

ratt, ratier (chien). 

råtifiyîi, -icäcion -chon, ratifier, etc. 

ratinde, attendre : quî ratind n'a nin 
håsse, quand on attend, c'est qu’on n’est 
pas pressé ; foi vint a pont a qui sét ~; on 
m'a fét ~ lontins a l'ouh; ~ li baté po 
‘nn'aler; ~ après ‘ne saqui; il è-st-al 
muwért, on ‘nnè ratind pus rin; ratindez ! 


Hausr. Dict. liégeois. 
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vos-ärez hässe ! expr. de menace; vos n° 
pièrdez rin po ~; on l'a ratindou (pour 
l’attaquer). Voy. atinde, rawärder. | -èdje, 
m., action d'attendre ; attente. | ratind-tot 
(Esneux), rati-tot (Liège), m., lieu où tout 
le monde se donne rendez-vous : cisse mo- 
hone la, c'èst I ~ d’ totes lès cak'trèsses. 
[Littt « attend-tout », ou plus prob! « re- 
tient-tout », de ratinre.] 

ratinre (Seraing), voy. rat'ni. 

ratinri, syn. de atinri : bate on buftèk po 
D ~; li djaléye ratinrih li djote. 

ratirer, attirer de nouveau, ramener à 
soi : èle qwîrt a ~ s’ galant qui l'a qwité. 
Voy. ratrére. 

rati-tot, voy. ratinde. 

ratitoter, atinter de nouveau, rajuster : 
ralîtotez-v' ine gote po ’nn'aler; — re- 
mettre en état : ~ on meûbe. Voy. atitoter. 

rat’ni, retenir, arrêter : ~ s’ linwe, si 
colére ; i $° voléve bate, on la raťnou ; dji n’ 
vis ratin nin, je ne vous retiens pas ; on l’ 
tape à hôt sins ’ ~, on le méprise; dji n’ 
m'a polou ~ @’ lî dîre qu'i n’ féve nin bin. 
[Formes variées : ratinre Seraing; ratre 
Verviers ; ratîre Bergilers. Voy. aťni, riť ni, 
tini.] | rat’na, m., ce qui retient ; pièce ou 
cheville qui arrête : mète on ~ a louh, 
pour tenir la porte ouverte ; mèlez on ~ a 
vosse linwe, surveillez votre langue; — 
mémoire, voy. riť na. 

ratoker (-î Sprimont) : ~ ľ’ feû, rallu- 
mer le feu. Voy. (ri)toker. 

ratoumer, retomber (vers celui qui 
parle) ; — ordt ~ so, se ressouvenir de : 
dji n° pou ~ so s' nom, je ne puis me rap- 
peler son nom. — Voy. aloumer, ritoumer. 

ratoûrner, faire demi-tour (vers celui 
qui parle) : gwand v’ sèrez dî pas long, vos 
ratoûn’rez ; — tourner de nouveau : après- 
avu tourné, ratoûrné èt ratourn'ras-tu, dji 
pièrda pacyince èt dji rim'na (voy. ra-) ; — 
tr., dj'a toûrné èt ratoûrné l'afére èt dj mî 
veû gote; — t. rural, ~ lès vatches, faire 
revenir (vers l'étable) les vaches qui på- 
turent. — Voy. (ri)toûrner. | -êye (Tavier) : 
foute ine ~ (à qn), rosser. 

ratrafter, raccourir au galop ; syn. rapa- 
trafter. Voy. ałrafter. 

ratraper, rattraper : i s'a co lèyf ~; i 
s'aveût såvé, on la ratrapé ; dji l'a ratrapé 
a mitan vôye, à mi-chemin; mi tchin ra- 
trape è s' gueûye tot çou qu’on lî tape; 
tchoûkt so l ovrèdje po $’ ~, pour se remet- 
tre au courant. Voy. airaper. 

ratrêre, attirer ou ramener (qn) à soi : 
èle ratrêt tos lès djonnes-omes dè vinåve ; ci 
n'èst nin insi qui v’ ratrêrez voste ome; on 
riyant manèdje qui ratrêt ; — recueillir (qn 
qui est sans abri) : èle ratrêt tos lès pôves è 
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s’ mohone. [Anc. fr. ratraire.] | ratrêt, m,, 
gîte, asile : on s’ rimarèye vi po-z-avu on 
~, un chez soi ; on m’ rêvôye, vo-m'-la sins 
~. Comp. raler. 

ratros (arch.), m., mercuriale, leçon : à 
vint d'avu on bon ~ (Th. liég., 124), il vient 
d’avoir une sévè- 
re leçon. [ Dér. du 
suivant;cf.Etym., 
201.] | ratrossi, 1. 
retrousser (syn. 
ri-):~ s’ rôbe ; ine 
narène rairossèye ; 
on p'iit nez =; — 
2.relever (un tas), 
remettre en or- 
dre; par ext., on 
p'tit manèdje ~, 
un petit ménage 
bien propret; — 
2.fig., «ramasser» 
(qn), maltraiter 
de coups ou de 
paroles: i s'a fêi~ 
d'on mêsse gos’, 
rosser d'impor- 
tance. 

ratroter, 
nir au trot. 

ratüzer, réflé- 
chir de nouveau, 
tâcher de se res- 
souvenir: dj'a tûzé 
èt ratûzé sins rin 
trouver Voy. (ri)täzer. 

raväder, ravauder, rabâcher : èle ravä- 
dêye tot ľ’ tins, èle mi fêt ‘ne tièsse come 
on sèyé. | -èdje, m., rabâchage, rabâche- 
rie. | -eû, -eûse, -eur, -euse. 

ravadje, ravage : li djalêye fêt dès ~ 
divins lès cortis. | -1, -er : li guére ravadje 
tot ľ payis. | -eû, -eûse, -eur, -euse. 

ravaler, avaler (de nouveau) : ~ s’ rè- 
ichon ; on lî a fêt ~ sès paroles ; — ravaler, 
rabaisser : i s’ ravale à rang dès bièsses ; on 
l'a ravalé come li dièrin dès-omes ; — di- 
minuer (un salaire, une tâche) : ~l’ djoûr- 
nêye d’in-ovrî, le salaire; dji so ravalé, 
mon salaire est diminué; ~ l’ payle, t. 
de houill., diminuer la tâche de l'ouvrier ; 
syn. bahî ; — faire descendre : ~ on pus’, 
on beûr, approfondir un puits d’eau, un 
puits de mine ; ~ lès-êéwes, faire descendre 
le niveau des eaux ; — intr., baisser, di- 
minuer (de prix, de hauteur) : li grin qui 
ravale, le blé est en baisse ; lès-êwes ravalët. 
— Voy. avaler. | -èdje, -emint, ravale- 
ment, abaissement, diminution. 

ravanei, avancer de nouveau; — (syn. 
avanci) avancer :  l'érlodje ; si ~ d'vins 


reve- 





Fig. 554 : bol'djt 
muni de son râve. 


ratrêt — rav(e)rouhe 


sès-ovrèdjes ; il èsteût l’ dièrin è scole, mins 
il a (ou èst) ~. 

râve, m., râble (de foyer, de boulanger, 
de cantonnier, etc. ; fig. 554-555) : li — di 
fôr, ordt construit de façon à servir aussi 
de forgon; sètchi lès bruzus avou ’ ~; 
névi à ~, diriger la barquette à l’aide 
d’un aviron qui ressemble à un râble. [La- 
tin rutabulum.] | räv’ler, ramasser (la 
braise, la boue) avec le râble : ~ lès bru- 
zus, lès broûlis (voy. aräv'ler); fig., ra- 
masser (de l'argent comme avec un râble) ; 
manœuvrer (une barque à l'aide du râble) ; 
fig., i râv'lèt d'vins lès çans’, ils manient 
les écus à la pelle ; — rafler (voy. räfler) ; 
—  (Argenteau, Dalhem) déchaumer 
l'éteule ; — rêvasser, radoter : dj'a räv'lé 
tote nu’ ; nèl hoûtez nin, i råvèle (ou râv'- 
lêye). Comparez råvî, révi. | råv’lê, m., rê- 
vasserie, sornette : dj'a stu come èl five, 
dj'a fêt dès ~ tote nut’; èle vis-anôye avou 
los sès ~; cloyez vosse bèich, vi — ! vieille 
radoteuse. — Voy. rävion. | räv’lèdje, m., 
action de räv'ler; 
spécialt, syn. de 
râv'lé. | räv’leû, 
-eûse, révasseur, 
radoteur : on vi ~ 
qui n’ dit qu’ dès 
bwègnes mèssè- 
djes. | räv’lêye, 
quantité enlevée 
à l’aide du råve : 
ine ~ di bruzus; 
fig., grande quan- 
tité (d'objets, de 
personnes); — ra- 
fle : lès voleürs ont 
fêt’ne — di tot çou 
qu’ ont trové. 

ravèrdi, rever- 
dir : lès-âbes ra- 
vèrdihèt ; i rayèr- 
dih so sès vis 
djoûs ; planter 
la po, laisser 
(qn) en plan. 
[Anc.fr.raver- 
dir; planter qn 
pour raverdy.] 

rav(e)rouhe, 
qaf. rabrouhe 
(rèv'louhe Spa, rèv'lihe Stavelot), f., mou- 
tarde des champs, syn. sävadje mosiäde, 
Sinapis arvensis L. ; — rav’rouhe (Glons). 
rèv'lihe (Robertville), ravenelle. [Fr. dial. 


















Fig. 555 : 
râve de foyer (1). 





(*) Liège; fer forgé avec incrustations 
de cuivre. xvir1 ou x1x® siècle. 


ravèt — râye 


raveluche. Latin *rap(h)anella ; suff. -usca. 
Cf. Etym., 202.] 

ravèt (Heure-le-Romain) : aler à ~, le 
soir, en été, se réunir pour deviser en plein 
air à une place déterminée; syn. fé ~ 
(Vottem); — (Ocquier) dji l'a ètindou 
d'vins nosse ~, dans notre voisinage ; 
d'vins ç’ ~ la, dans ces parages ; — (To- 
hogne) quartier du village : {os lès-èfants 
dè ~. [Comparez ravet, ancien jeu de pau- 
me ou de mail : Gobert, V, 139-140.] 

raveûr ou ravu (ravou Seraing), ravoir ; 
se conjugue complètement en wallon : dji 
ra l sèyé qu’ dj'aveû prusié (voy. Ane); 
ravez-v' vosse ichèt ?; vos rårez çoula so 
vosse tèyeû |! vous me le payerez |; djèl rårè 
sins cori, je le retrouverai sans peine, je 
me vengerai; i rèclame po ravu ‘ne sagwè 
so $’ djoûrnêye, il réclame un supplément 
de salaire ; lèyî ravu, rétrocéder ; si ~, se 
ravoir, se ressaisir, retrouver ses forces ; 
i n’ si pout ~; si lèyî ~, prendre le 
temps de se ressaisir. — Voy. aveür. 

råvî (L), rêvasser. Voy. râveler, révt. 

ravigoter : on s’ ravigotêye, on se ravi- 
gote. [Anc. fr. resvigoter.] | ravigurer (F), 
ravigoter. [Anc. fr. ravigorer, resvigurer.] 

raviker, revivre, ressusciter : on ravike 
gwand i ploût d'vins lès graniès icholeürs ; 
vola on bouyon a fé ~ on mwért. Voy. rivi- 
ker, rèssuciter. [Anc. fr. raviskir.] 

rävion, m., rêverie, révasserie, songe- 
creux; — petit chant ou poème insigni- 
fiant. [Dér. de råvî ou de råveler.] 

ravis, -isse (F), rapace, vorace : il èst 
si ~ (Stavelot), il veut manger tout ce 
qu’il voit. [Dér. de « ravir ».] 

ravitalier (-ayî F), ravitailler. | ravitaye, 
m., ravitaillement : aler à ~ ; li pan dè ~ 
(néol., 1914). | ravitayemint : li ~ d'ine 
årmêye. 

ravîyi (ravili F ; Verviers), v. intr., vieil- 
lir davantage. Voy. avîyi. 

ravizer, v. tr., ressembler à, rappeler 
par la ressemblance (voy. rissonler): i 
ravise si pére come dėûs gotes d'éwe; ti 
ravises on soł; — si ~, 1. se raviser : dji 
m'a ravizé; 2. se ressembler : lès djoûs s’ 
sûvét èt n’ si ravizèt nin. [Anc. fr. raviser. 
Voy. avizer.] | -a, m., -anee, f., ressem- 
blance (t. rares). | -ant, -e, ressemblant, 
-e : vosse pôrtrêt èst bin ravizant. 

ravoler, revenir au vol: mès colons ont 
ravolé so ľ hapä ; — par ext., nos sèrans 
ravolés chal so wére di tins. Voy. avoler. 

ravôti, 1. remettre (de la laine) en 
boule, syn. ribouler, rivôtt : vosse linne èst 
dik'mèlêye, vos I’ ravôtirez; — 2. entor- 
tiller, envelopper, syn. (r)évôif : è l'iviér 
on s’ ravôtèye è s$’ manié; ravôtiz-m' çoula 
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d'vins dè papi. — Voy. vôli. |-ièdje, m., 
action de ravôti; entortillement: on ~ 
qu'on n’ sét dik’mèler ; syn. vôtion. 

ravoyi, renvoyer (vers celui qui parle) : 
on m'a ~ mès papis ; — qqf., par confu- 
sion, syn. de révoyf: dji v’ ravôyerè lès 
çans” qui v’ m'avîz prusié. Voy. avoyi. 

1. ravrouhe, voy. raverouhe. 

2. ravrouhe (F), voy. rabrouhe 1. 

ravu, voy. raveüûr. 

râw : aler a ~, être enrut ; se dit propr 
du chat. Voy. râweter. [Onomatopée.] 

1. rawäde, voy. rawärder. | 2. rawäde 
(F) : si mète al ~, s'embusquer ; èsse al ~, 
être aux aguets, syn. al riwäde (F). | ra- 
wärder (F; Verviers; -d- Seraing), at- 
tendre (voy. ratinde) : dji v’ rawäde, dji 
v’ rawäd'rè, dji v's-a rawärdé (qqf. -dou, 
par influence de ratindou) ; vos m’ vérez ~ 
(ou rawäde). [Anc. fr. ragarder. Voy. wär- 
der, rowärder.] 

rawe (Verviers), voy. rowe. 

raw(e)hf, affûter (un bois), aiguiser (la 
pointe d’un outil) : ~ on .bwès po stiper ; 
dji raw'hèye, nos raw'hians dès fiérs di 
mène. Voy. awehi, | -hièdje, -hèdje, affû- 
tage : fé l’— d'on bwës, t. de houill. ; — 
pointe qui en résulte : fé on long ~, on 
coûrt ~. | -hieû, -heû, affûüteur (d'outils). | 
raw’hion (Defr., Faune), loir. Voy. sol- 
dwèrmant. 

rawète, f., supplément gratuit, surcroît : 
ni roûviz nin mi p'tite ~, pèzez-m’ bin; 
vos-årez ‘ne pitite saqwè po l’ ~, par-dessus 
le marché; — plaist, dernier enfant né 
longtemps après le précédent : c'èsi nosse 
~. [Composé du préf. r- et de l'anc. fr. 
aoite (augmentation; avantage, profit), 
latin *adaucta; cf. Etym., 205.] | 1. ra- 
w(e)ter (Verviers), demander sa rawète (au 
marchand) : c’è-si-one pîlåte, èle raw'têye 
tot costé. 

2. raw(e)ter (Les Awirs) vagir. | raw’tê 
(ib., Sprimont), m., bébé qui vagit, mou- 
tard ; syn. gnégné. [Onomatopée.] 

räw(e)ter, miauler (chat en rut): on 
marcou qui râw'têéye. Dér. -èdje ; -eû, fig., 
coureur de filles. Voy. råw. 

rawêti, guetter, épier de nouveau : êlle 
èst co ’ne fèye a s’ fignèsse po nos ~. Voy. 
awéti, riwétf, wéti. 

raws : fé ~ (fig. 556), gagner au jeu de 
bagues : en tournant sur les dj'väs d’ bwës, 
les joueurs doivent enlever, avec une ba- 
guette de fer, un des anneaux suspen- 
dus à leur portée, près du foûrnikèt (petit 
carrousel du champ de foire). [AlL heraus, 
dehors.] 

ray, m. ou f., rail. Voy. guide. 

räye, f., t. de bat., vergue. [Néerl. ra.] 
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räyi, arracher : dji râye dès crompîres, 
j'arrache quelques pommes de terre; ~ 
as crumpîres, faire l’arrachage complet ; 
dji m'a fêt ~ on dint ; dji li râyereû lès-oûy 
foû dèl tièsse!; li grand vint a ~ dès- 
âbes ; ~ djus, déraciner et abattre ; ~ al 
vonne, al pire, t. de houill., abattre le 
charbon, la roche ; — ouvrir démesuré- 
ment : i râye si gueûye bin lådje ou i râye 
di s’ gueûye, c’est un hâbleur. [Latin ra- 
dicare, prendre par la racine, d’où déra- 
ciner. Voy. aräyi, kiräyt.] | râyähe, f., 
1. arrachage (pommes de terre, bette- 


Fig. 556: raws! 


raves): al ~ dès crompîres ; — 2. t. de 
houill., accident qui arrache le boisage du 
puits : c'èst ~ à vi beûr; nos-avans ~. | 
råye-cou : roter a ~, toumer a ~, marcher, 
tomber les jambes écartées ; hèrtchî (trat- 
ner qn) a ~; pwèrter in-éfant a ~ (fig. 
557), porter un enfant assis sur les mains, 
une jambe à droite, une à gauche, et la 
figure tournée vers celui qui le porte ; — 
on ~, un homme qui marche les jambes 
écartées (voy. aräyt). [Littt arrache-cul.] | 
râye-dints, m., levier fourchu pour enle- 
ver les boulons. | räyèdje, m., action d'ar- 
racher, arrachage, arrachement. | râyèt 
(Stavelot), petit homme aux jambes ar- 





râäyi — rèbaner 


quées ; d'où râyeter (ib.), marcher comme 
un bancal. | râye-trêts, m., voy. lådje 
trêts et la fig. 558. | 1. råyeû, arracheur : 
~ d' dinis; ~ d’ aguèces (F), pédicure ; 
dès ~ èt dès råyeûses ås crompîres ; magnî 
come on ~, manger comme un ogre, pro- 
prt! comme un arracheur (de pommes de 
terre); — t. de houill., c'é-st-on ~, cila ! 
(= c'è-st-in-ouri qu’ ènnèråye bråmint, qui 
extrait beaucoup de 
charbon); — iront, 
on ~ d’ godje, on ~ 
d'ärmä, ou simplt on 
~, un vantard, un 
hâbleur. | 2. råyeû 
(F), m., déplantoir. | 
råyis’ (1.-d. d’ Esneux, 
Dolembreux), m.,ter- 
rain défriché, d’où 
l'on a extirpé les 
souches. 

razans,razannêyes, 
voy. ra-. 

razer, raser (voy. 
rèzer, rèzeû): ~ ‘ne 
mohone; si fé ~ P 
tièsse; i s' rase lu-minme; on bärbî rase 
l’ôte, voy. bårbî ; — effleurer, voy. rizer. | 
-èdje, m., action de raser. | razemint, 
ras’mint, rasement (d'une maison). | 
razète, f., racloir (de jardinier); syn. 
ribouterèce. | razire, rèzîre, f., racloir (de 
la maie ; fig. 559). | razibus’ : fé ~, rafler 
tout; vider son verre à fond. 

rè (ré Verviers, râ Malmedy), m., rai, 
rayon (de roue) [Latin radius.] 

1. ré, t. de musique, ré. 

2. ré (ard. : Stoumont, Stavelot, etc. ; 
ræ Spa, Jalhay), m., rèye (Chevron), f., 
gâteau ou rayon de miel; liég. forié. 
[Anc. fr. ree, f.; du francique râta.] 

3. ré (Herve), rien. Voy. rin 1. 





Fig. 557 : enfant 
porté a râye-cou. 





Fig. 558 : râye-trêts. 


rèbaler, remballer (marchandises) ; fig. 
si ~, se remballer, se rendormir, etc. (voy. 
èbaler); — renvoyer brusquement : èlle 
a rèbalé $’ galant ; — rembarrer, rabrouer. 
rèbaner (Sprimont), 1. brandonner (une 
terre emblavée) en y dressant un rèbana 


rébäre — rèclawer 


ou brandon pour empêcher la vaine pâ- 
ture; à Esneux : ra(s)baner, planter un 
ra(s)bana ; — 2. fig., le dimanche du grand 
feu, le jeune homme va rébaner s’ crapôde, 
c.-à.-d. montrer par sa présence près d'elle 
qu'il est amoureux en titre (Sprimont) ; 
— (Harzé) dji m’ rèsbane ! équivaut au 
liég. deûs deûts ! (voy. deûs) ; djèl rèsbane, 
je me le réserve (cet endroit, cet objet-là). 
— Voy. banon, èbaner. 





Fig. 559 : razîre ou rèztre (1). 


rébäre (rè- F), rhubarbe. 

rèbärer (néol. ramb-), rembarrer, re- 
pousser : i rèbåre (ou -êye) mèichanmint 
lès-èfants. Voy. ribärer. 

rèbarker, -èdje, -èmint (néol. ramb-), 
rembarquer, -ement. 

rèbèle, rebelle : in-èfant ~. | si rèbèler, 
se rebeller : i s’ rèbèlêye conte si pére. | rè- 
bèlion, rébellion. 

rèbid’ler, v. intr., se sauver. Voy. abid'- 
ler, rabid'ler. 

rèbifer : si ~, se rebiffer : i s’ rébife (ou 
-êye) so s' pére. 

Rèbivèye, Rub- : èl ~, à Robertville. 

rèbizer, v. intr., se sauver : i va ploûre, 
rèbizans èl mohone. Voy. bizer, rabizer. 

rèblouwi, ri-, bleuir de nouveau : ~ on 
canon d’ fizik. Voy. bleûwi. 

rèboliner, 1. (F) empeser de nouveau ; 
— 2. par ext., nettoyer à fond (le ména- 
ge): èlle a rèboliné tote si mohone; c’èsi 
r fièsse dîmègne, on rèbolinêye tot costé. 
Voy. èboliner. | -èdje, m., action de ~. | 
-erèsse (D), repasseuse de linge. Voy. 
bolin’rèsse. 

rèbômer : si ~, se terrer comme dans 
une bôme. Voy. bômer 1. 

rèboufåde (néol.), voy. rasbroufäde. 

rèboûrser (néol. ramb-), rembourser : dji 
rèboûrsêye li capitål d'ine rinte. Dér. -àve, 
-able ; -èmint, -ement. 





(1) Fer forgé. x1x® siècle. 
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rèbouter, 1. rebuter (p. ex. un amou- 
reux), syn. rèbulter; — 2. t. de houill., 
enlever (une pierre qui fait saillie) ; ébar- 
ber, aplanir (une surface) : ~ lès mähîres 
po bwèhî. — Voy. bouter, ribouter. 

rèbroki, rentrer précipitamment: li 
tchin a ~ ès’ trô. 

rèbrôki (Verviers), rèbroûki (F): si ~, 
s’assombrir de nouveau (ciel). Voy. èbrôki. 
| rèbronkiner (La Gleize) : Ju cî s’ rèbron- 
kine, le ciel s’assombrit. 

rèbruni, rembrunir : li cîr si rèbrunih, 
s’a rèbruni. 

rèbuter (néol.), rebuter. Voy. rébouter. 

rèbwèter (néol. ramb-), remboîter. 

rèeädrer, encadrer de nouveau. 

rècasser (F), v. tr., ècasser de nouveau ; 
— t. de houill., enchâsser ou encastrer de 
nouveau ou plus profondément (la tête 
d’un boulon). 

rèe’dûre, remmener. Voy. ric'dûre. 

rèce (arch.), voy. race. 

rèeène, 1. racine : d'in-äbe, d'on dint; 
prinde ~; fåt côper l’ må as’ ~; prov. li 
måle irôye tome todi al bone ~; — 2. 
carotte : coûr, cèmes di ~; cimer lès ~; 
ine połêye ås ~; on bwès d' ~, botte de 
carottes. [Latin radicîna.] 

rèchaper, réchapper : i n'è rèchap'rè nin ; 
vo-l'-la rèchapé. [Empr. du fr. ; voy. hapé.] 

rèchute (ri- F), rechute. 

rècinète, radicelle, petite racine : lès po 
rés ont bêcôp dès ~ ; èsse rédwit a magni 
dès ~, avoir faim, faire pénitence. Voy. 
rècène. | rèeinêye, f., touffe de racines 
d'arbre. 

rècinser, -emint (ri- F), recenser, -ement. 

récipièw, ri-, 1. (onóm.) un des chants 
du pinson; — 2. m., pinson qui a ce 
chant. Voy. pinson. 

rèeit, -er, récit, -er : i rècite (ou -êye) si 
lèçon. | -èdje, m., récitation. | -eů récita- 
teur : on bon ~; f. -eûse. 

rèclame, réclame : fé dèl ~. | -er (qqf. 
riclamer), réclamer; — par ext., dji rè- 
clame (ou -êye) tos lès sinis, tél mint qu’ dj'a 
må, j'invoque (ou j'appelle à l’aide) tous 
les saints; i-n-a pèrsone qui nèl kinohe, 
qui nèl rèclame, qui n° vis l'ac'sègne (Pan, 
p- 102), il n'y a personne qui ne le con- 
naisse, qui ne le vante, qui ne vous le 
désigne. | -äeion, -chon, -ation. | -ant, -e. 

rèelaper, voy. le syn. éclaper. 

rèelärei (F), voy. réclérci. 

rèclawer, 1. èclawer de nouveau ; — 2. 
fig., rabrouer : èlle èst må toûrnêye oûy, èle 
rèclawe tot l monde; — 3. t. de houill., 
enfermer (du charbon) sous un boisage ; 
~ dèl vonne, boiser sur charbon ; par anal., 
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emprisonner derrière un éboulis : i s'a fét 
~ po-drî l'hiyeûre. | -èdje. 

rèclérei (-är- F), éclaircir : li tins $’ rè- 
clércih. Voy. racléri, èclérci. 

rèelôre, enclore (voy. èclôre) : dji rèclô 
m’ cot'hé ; dj'a rèclôs (ou récloyou) on bokèt 
d’ wêde. | rèeloyèdje, action d'enclore (un 
terrain) ou de réparer des haies en hiver. 
Voy. cloyèdje. | rèeloyeû, voy. cloyeü. 

rècokès’, ri-, rèékèkès’, -èsse, adj., ra- 
gaillardi, fier : ènnè va tot ~ dispôy qu'il 
a ‘ne novèle mousseüre; syn. règuèdé. 
[Dér. de cok (coq), comp. cok'sant. — A 
Bergilers, rècoker « regermer », se dit des 
pommes de terre ; liég. ridjèter.] 

récolèt”, récollet (religieux franciscain) : 
aler a mèsse ås Récolèl’, à l'église des 
Récollets. | récolèetène (F), récollectine. 

récolisse (Verviers), voy. récoulisse. 

rècompinse, -er, voy: ricompinse. 

rèconfôrt, -er, voy. ric'fwért. 

rècorèdji, réconforter. Voy. écorèdjt. 

rècori, retourner en hâte: dji rècoûr 
vite, on m’ ratind. Voy. cori. 

rècouler (rèsc-, risc-. qqf. ric-), reculer : 
~ èrî dè feû; ~ po mis säl'ler ; èl plèce 
d’avanci, i rè(s)coule (-ole S, F); fé ~ on 
dj'vå ; roter tot (ou è) rèscoulant, come lès 
grèvèsses, marcher à reculons ; on fizik qui 
rè(s)coule, un fusil qui repousse; — tr., 
~ on meûbe, on meûr, ine håye, on pâye- 
mini; -é, part.-adj., écarté, éloigné: on 
cårtî qu'est fwért rèscoulé, un quartier ex- 
centrique ; arriéré : qui v's-èstez — 1; c'èst 
dès si réscouléyès djins ! | -âde, qqf. -ähe, 
-ade : ine honteûse ~. | -anee : è ~ (F), 
a ~ (BSW, 14, 153), à reculons. | -èdje, 
m., action de reculer ; — recul, repousse- 
ment (d'un fusil). | -emint, recul, ren- 
foncement : i s'a catchî d'vins on ~ dèl 
rowe (de la rue). | -êye (F), f., enfoncement 
(de rue).: si botike èst d'vins ‘ne rècoulêye 
dèl rowe. | rècoulis’, m., recoin, renfonce- 
ment, cul-de-sac : dji m'aveû rèspouné 
d'vins on p'tit~; syn. rèculôrom’. 

récoulisse (récolisse Verviers, Huy), m., 
réglisse : bwès d' ~; djus d' ~, voy. dju- 
zêye ; beûre, sucî dè ~. [Anc. fr. recolice, 
latin liquiritia.] 

rècoûrs, ri-, recours : aŭu ~ å bon Diu. 

rècrähe, f., l. (Sprimont) porc à en- 
graisser; — 2. t. techn., surépaisseur, 
pièce qui sert à supprimer une différence 
de niveau : mète ine ~ å vani po l’ rimèle 
di lèvê; syn. spèheûr; comp. tourbale. | 
rèeråhî, 1. engraisser davantage : on rè- 
cråhe on dj'vå avou dè laton ; li tins s’ rè- 
cråhe, le temps se réchauffe, devient 
lourd ; — 2. rendre plus épais (en met- 
tant une rècråhe); — 3. graisser de nou- 


rèclérei — rèdjerèyes 


veau : ~ lès bèrlinnes ; fig., i fårè ~ sès 
djambes po griper ľ tiér. — Voy. ècråhî. 

rèerèster, renfaîter (toit, mur); — re- 
dresser (la crête): çoula l’ rècrèstêye; 
qwand i veût ‘ne crapôde, i s’ rècrèstêye. — 
Voy. ècrèster. 

rècrèyer, -åcion., -chon, récréer, -ation. 

rècruter (ri- F), -emint, recruter, -ement. 
| -eûr (ricruteû F), recruteur. | rèeruwe 
(ricrute, F, -üûte D), recrue. 

rèetà, recta : payi ~. | rèeteûr, recteur. | 
rèetifiyi, rectifier. Voy. corédjt. 

rèeulôrom’, m., réduit, recoin, cachette. 
Voy. rècoulis’. [De rècouler, affublé d’une 
finale latine, sur le type de saeculorum.] 

rèdant (Sprimont), voy. rénant. 

rède [rè1], raide qui parle et agit avec 
raideur : il èst si ~ avou lès djins. [Empr. 
du fr.; voy. reû.] 

rêde, rête (arch., L, F, G), f., raie, ligne 
{dans ‘le pain mal cuit); veine (dans la 
pierre, le bois, etc.) ; filet (de sang dans 
les crachats, les déjections). 

rédèm'eion (F), rédemption. 

rédieule (arch.), voy. ridicule. 

rédifice, m.. maison massive, sans style : 
kimint è-st-i possibe dè fé on ~ parèy ? ; — 
maison en ruines; — désordre (dans les 
meubles) : lès-èfants ont fêt on fameûs ~ 
èl ichambe ! [ Altéré du fr. édifice.l 

rèdimer (F), rédimer. | -èdje, rachat 
d’une rente, amortissement. | rédimp- 
teûr (F), rédempteur. | rédimp’tôrisse, 
rimp’tôrisse, rèm’t- (F), rédemptoriste. 

rèdingote (ro- F), rèdingue (qqf. ro-), 
f., redingote: ine bèle neüre rèdingue, 
c'èst l’ hôt pwèrté, le grand chic. 

rèdite (néol.), voy. ridite. 

rèdjaler, v. intr., geler de nouveau : 
avou cisse måle bîhe la, Moûse va ~. Voy. 
èdjaler. 

rèdje, m., t. rural (fig. 560-562; Es- 
neux, Spa, Stavelot, etc. ; radje Laroche), 
grand crible à céréales, qui est suspendu 
au-dessus de l’aire de la grange et que l’on 
secoue pour en faire tomber le bon grain 
et la balle. On se sert aussi d’un petit rèdje 
rond, assis sur deux chaises (fig. 561-563) ; 
on y brasse à deux mains le contenu. 
Dans les deux cas, le bon grain est ensuite 
passé au van. Ce système ancien, le rèdjè- 
dje, encore suivi par de petits cultiva- 
teurs, est ordt remplacé auj. par le tarare 
(diâle volant), qui a trois rèdjes ou tamis. 
[Anc. liég. reige. D'un type *dragiu (cri- 
ble), d’orig. inconnue.] | rèdjt (Esneux ; -i 
Stoumont; radjer Laroche), passer (les 
céréales) au rèdje, cribler. | rèdjerèyes, s. f. 
pl., qqf. criblures ; ordt dès ~, de la dra- 
gée, du petit plomb pour la chasse ou pour 


rédji — rèfoncer 


rincer les bouteilles : dès grozès ~, dès fè- 
nès ~, comp. poûsselèle. | rèdjons (Flé- 
malle-Haute, Glons, Heure-le-Romain), s. 
m. pl, criblures du tarare. 

rédji, -iheù, régir, -sseur. | rédjinee, -int, 
-inter (F), néol. réjance, -ant, -anter, ré- 
gence, etc. | rédjime (F), néol. réjime, ré- 
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djalêye rèdurcih (rèdurih) li tére ; li ichägne 
si radurih è l'êwe; li boûre èst raduri. | 
-ihèdje, durcissement. Voy. aduri, édurci, 
riduri. 





Fig. 560 et 561: deux types de rèdje. 


gime : si mèle à ~. | rédjimint, rédjumint, 
régiment. 
rèdjimber : si —, regimber. 
rédjisse, registre. 
rédjistrom (F), voy. négostrom. 
rèdjouwi, réjouir: ine bone novèle vis 





rèd’vance, ri-, redevance. 

rèdwèrmi, rendormir : on rèdwèm l’éfant 
qui s'a dispièrté; dji m'a rèdwèrmou so 
P matinêye. Voy. (è)dwèrmi. 

rèfacer (ra- W), effacer. Voy. rabate. 

rèfanti (F ; -anci Stavelot), retomber en 
enfance. Voy. éfance. [Anc.'fr. renfanti, 
retombé en enfance.] 

rèfèré (Huy), voy. riféré. 

rèfiler, 1. renfiler : on rèfile ine awèye 
qu'èst d'filêye ; — 2. intr., refiler (chez 
soi): ~ è $ mohone; rèfilez vite, vochal 
vosse mame. Voy. éfiler, rafiler. 

rèflèehi (néol.), v. intr., réfléchir : djäzer 
sins ~. Voy. pinser, tûzer, ratûzer. 

rèflin (F; r'flin R?), reflet: li ~ d 
l'êéwe. Voy. riflèt. 

rèfoncer, renfoncer: ~ s’ ichapé, on 





Fig. 562 et 563: comment on se sert du rèdje. 


rèdjouwih tot; si ~, comp. si rafiyî. | 

-ihance, -ihant, -e, -issance, -issant, -e. 
rèdrayeter (Verviers), déguerpir à toutes 

jambes : dj'èls-a fê ~. Voy. drayeter. 
rèdurei, ra-, rèduri, ra-, rendurcir : li 


bouchon, on clä. | -ëdje, m., action de ~. | 
-emint, renfoncement (creux): si caichi 
d'vins on ~; dj'a deûs bèlès plèces (pièces, 
chambres) èf on ~ d’zos l montêye, syn. 
rècoulis’ ; — t. de houill., ~ d’ dèye ou 
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d’ vonne, abaissement, rejettement de la 
couche vers le bas. syn. ridjètemint (ou 
rihinemint) è dèye. — Voy. éfoncer. 

rèfôrme, -er, -åbe, -åve (ri- F), réforme, 
réformer, -able. 

rèfortehi, renfourcher : ~ si dj'vå. 

1. rèfrèner, refréner: ~ sès passions. 
[Empr. du fr.; voy. frinner, ral'ni.] | rè- 
frènemint, refrènement : corwê d’ ~, voy. 
fig. 33, n° 19. 

2. rèfrèner : si — (F), su — (Verviers, 
Stavelot), reprendre courage, se ranimer, 
s’emballer à nouveau (pour qch). [Comp. 
lanc. fr. renfermer, refremer, raffermir.] 

rèfûdje (néol. -ûje, -uje), refuge. | si 
rèfûdjt (F), se réfugier. 

rèfus, ri-, refus : ci mèst nin d’ rèfus, je 
ne refuse pas. | rèfûzer, ri-, refuser : on 
n’ rèfûse måy baïème, voy. batème. 

rèfwèrci, etc., voy. rafwérci. 

règådi (F), ragaillardir. | règådiné (S, 
G, F), joyeux, folâtre, émerillonné. 

règadji, rengager : on sôdård qui $’ rè- 
gadje. | -emint, -ement : il a siné $’ ~. 

règal, régal. | -er : i s’ règale (ou -êye) 
di pô d’ ichwè. | -äde : beûre al ~, boire à 
la régalade. | -ant, -e : ine sagwè d’ règa- 
lant ; ine règalante potêye. 

régler [ré]: i réguèle (ou réglêye) bin 
s’ manèdje ; réglez-v’ so çou qu’ dji v’ di. 
Voy. régue. | -èdje, réglage (d’une montre), 
règlement (d’un compte). | -èmint, -umint, 
règlement : sûre lès ~; on manèdje qu'a 
on mâva ~ ; — conduite : il èst foû posse, 
cûse di s’ måva ~, voy. goviène. / -èminter 
(-imèn'ter F), règlementer. | -èt (F), réglet, 
signet. | -ète; réglette. | -eû, régleur, ou- 
vrier qui règle (une machine, etc.). 

rêgnon, voy. réyon 2. 

règoliner, ébouler, crouler : li meûr va 
~; li kürêge èst règolinêye; — (par in- 
fluence de règuiner) dégringoler : il a rè- 
goliné al valêye dèl hurêye. [Composé de 
ègoliner.Voy. agolirier.] | -èdje,éboulement. 
— Comp. hiyf, riwaguer. 

règrami (Jupille, Jalhay ; ra- F ; ri- G), 
v. intr., empirer- (plaie, maladie, douleur). 
[Anc. fr. rengramir; dér. de l'anc. h. all. 
gram, irrité.] 

règrandi (F), voy. ragrandi. 

règrohi (ri- F), v. tr. et intr. grossir da- 
vantage : dji règrohih. [Anc. fr. rengrossir.] 

régue rék], règle : ine ~ di bwès, di 
keûve po régler l papî; èsse an ~, mète 
sès-aféres an ~; aler conte lès ~ (du 
jeu) ; çoula èst conte lès ~, irrégulier, anor- 
mal; c’è-st-on pô foû dès ~? c'est un peu 
fort !; viker foû dès ~, mener une: vie 
irrégulière ; — pl., règles, menstrues. — 
Voy. régler. 


rèfôrme — rèlache 


règuèder : si —, se ragaillardir, se ren- 
gorger ; il èst tot règuèdé, tout ragaillardi, 
guilleret ; syn. rècokès’, rècrèsté. [si règain- 
der (F), se rebeller, regimber. Comp. le 
nam. guèder (gaver) et le fr. guinder.] 

réguilite (ré- Liège ; rè- ou ri- Verviers ; 
riguilète ou riguinète Esneux ; riglète Se- 
raing ; riglinne Verviers ; rid'linne F, rid’- 
lêye F), f., file, enfilade, rangée, série (de 
maisons, de personnes, etc.). [Composé de 
guilite, influencé par régue, règuiner, ri- 
der, riglé. Voy. guilite, riglée.] 

règuinê (F), voy. laridé. 

règuiner, ri-, v. intr., glisser, rouler, dé- 
gringoler : ~ al valêye di tos lès grés ; lès 
panes règuinèt al valêye dè teût; vos-alez 
riguiner lävà ; li meûr èst riguiné, croulé, 
éboulé ; — (Verviers) t. du jeu de billes, 
glisser sa bille, la faire rouler doucement 
vers le but ; fig., congédier (qn). [Altéré de 
lèguiner. Voy. liguiner.] | -âde, dégringo- 
lade. | -êye, dégringolade ; file (d'objets, 
de personnes qui dégringolent) : ine ~ di 
panes s’a-st-abatou so l’ pauëêye ; d’où file, 
suite : turłos al ~, tous à la file. Voy. ré- 
guilite. 

régulärité, régulateür, régulier, -iére, 
-iéremint, régularité, etc. 

rèhandi, voy. réshandi. 

rèhardi, ra-, enhardir de nouveau. 

rèhe (Hesbaye: G; Odeur, Bergilers, 
etc.; rèche Hannut, Jehay, etc.), m., 1. 
herbe (d’un pré) : ci pré la a on bon ~; — 
2. pré, syn. pahis’ : on bon (ou mäva) ~. 
[Probt inf. pris substt *rèhe, nam. rèche 
(sortir) ; littt le repousser = l'herbe qui 
repousse. Voy. éhowe, foûre-èhant.] 

réhèrteht (arch. -hié-), entraîner de nou- 
veau ou en sens inverse : li ichärli a ~ dès 
horons è s’ pêre ; si ~, retourner chez soi 
en marchant péniblement : dji n° mi pou 
~œ, j'ai de la peine à me traîner jusque 
chez moi. Voy. (é)hèrichf. 

rèhon, m., manne ou panier qui a perdu 
son fond (G) ; — à Glons, c’est une manne 
sans fond, qui sert à coler lèhîve; on y 
place un linge contenant de la cendre de 
bois.: ave mèlou l'êwe so l’ rèhon ? — Voy. 
lèhîve. 

rèhôsse, -i, voy. rahôsse. 

rèk’dûre, voy. réc'dûre. 

rèkèkès”, voy. récokès’. 

Rékèm, Reckheim (prov. de Limbourg), 
anct dépôt de mendicité : aler a ~, tom- 
ber dans la misère ; on Rékèm, ou on Ré- 
kèmf, un vaurien, vagabond. Voy. Viluôr, 
Lînä. 

rèkeûy, ri-, recueil : ~ di paskèyes. 

rèkin, requin. Voy. rakin. 

rèlache, ri-, f., relâche. Voy. riläke. 


rèlahi — rènûler 


rèlahi, èlahî de nouveau (un chien). 

rèHirdji, -ih’mint, voy. ralärdji. 

rèlére, trier. Voy. le syn. élére. 

rèlèver, ri-, relever : ~ on meüûr. 

rèliewät, -qwåt, réliquat. 

rèlire (-üre F), réélire. Voy. élire. 

rèlongui (L), allonger. Voy. ralongui. 

rèmantehf, -remmancher: ~ ine tru- 
vèle; ~ in-ovrèdje, remettre en état un 
ouvrage. Voy. èmanichî. 

rèmémorer, voy. rimémorer. 

rèmer (ard.), ruminer. Voy. roumi. 

Rèmèsdäl, Remersdael (village). 

Rèmicou, Remicourt (village). 

rèmidrer (G, F) : po ~ rinne, pour com- 
ble de malheur (F), propr! pour améliorer 
le discours. [De l’anc. fr. mieuldre, latin 
melior, meilleur.] | rèmidrumint (Esneux), 
m., réparation, amélioration. 

rèminer, remmener : dji rèmonne l'éfant 
ès’ mohone. Voy. èminer, raminer, riminer. 

rèmission (-fss- F) : sins ~, sans rémis- 
sion. [Empr. du fr.] 

rèmonter, remonter (pour rentrer chez 
soi) : rèmontez-ve li tiér avou mi ? ; — faire 
monter de nouveau: ~ on dragon, un 
cerf-volant ; — t. de houill., faire un nou- 
veau montage (voy. monter); ~ l beûr, 
creuser le puits en montant. 

rèmoufler, -fter, ri-, t. techn., emboîter 
de nouveau (des colonnes ou des guidons). 
Voy. moufler. 

rèmoussi, -ei, v. intr., rentrer : li r'nà 
èst ~ è s’ trô, syn. rimoussf. Comp. ra- 
moussî, moussi. 

rénå, voy. rinnå. 

rènant, voy. rèner 1. 

rènawi, ri-, rentraire, remmailler, ra- 
vauder : dji r'nawièye dès tchåsses. [Littt 
*renaiguiller. — Formes variées : ranawi 
Huy, -yî Malmedy; rènawî Verviers, -i 
Amay, -yi Stavelot; rinawî Glons, -i 
Hognoul ; r(è)naw’li Bergilers.] | -ièdje ou 
-èdje, ravaudage, rentraiture. | -ieûre ou 
-eûre, rentraiture : çoula èst si bin r'nawî 
qu’on n’ veût nin li r'naw(i)eûre. | -trèsse, 
rentrayeuse. — Voy. awèye. 

rène (fig. 564), f., harnachement du 
cheval qui précède le limonier, syn. atè- 
lêye (dè dj'và) di d’vant. Voy. atèlêye, co- 
wire. [Empr. du fr. rêne.] 

rèné, m., l. t. de charp., arbalétrier ; 
arêtier (L ; BSW 8, 118); — 2. t. de cou- 
vreur, ardoise dont un des deux longs 
côtés est taillé en angle. [Probt dér. du fr. 
rein.] — Voy. tchèrpinte. 

rènèceler, acérer (un outil, le regarnir 
d'acier; syn. ritchérdjt). [Anc. fr. rena- 
cerer ; voy. ècîr.] 

rènègat (rinègät F), renégat. 
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1. rèner (arch.), errẹr, seult dans il èst 
come li sav'iî qui rène, comme le Juif 
errant; i role pés qui l sav'tî qui rène. 
[Al. et néerl. rennen, courir.) | rènant, 
1. errant, seult dans : li ~ djwif, le Juif 
errant; — 2. remuant : c'é-sit-on diâle ~ 
po l'ovrèdje, un travailleur infatigable ; 
on p'tit diâle ~, un enfant espiègle ; on vî 
~ (qqf. rèdani, par corruption), un vieux 
ou une vieille solide, jamais en repos, syn. 
on vf tèra. 

2. rèner (Huy. Bergilers), ployer sous 
le faix: vos-alez ~; — dji so rèné (ou 
drèné), je suis éreinté. — Voy. drèner. 

rènèrei ou -si (-î Jupille), mettre en 





Fig. 564 : rène (1). 


branle, agiter, ameuter (les voisins): à 
r'vint los lès djoûs sô èt i rènércih tot P vi- 
nåve; il a ~ tot l monde; fé ~ lès djins. 
Comp. rèvinter. 

rènêri, 1. aérer : doviez l’ fignèsse po ~ 
l plèce; — 2. ènêrî de nouveau: ~ on 
dragon (cerf-volant) ; si ~, s’emporter de 
nouveau, syn. si rèmonter. | -ièdje, m., 
action d’aérer (une chambre). [Littt *re- 
nairier, renouveler l’air.] 

rèneûri, noircir, obscurcir de nouveau : 
li tins s' rèneûrih. 

rèni (Verviers ; -î Herve), m., objet sans 
valeur (syn. rahis’, tchinis’) : dès p'tits ~; 
dès vis ~; vi ~, t. de mépris, vieille 
femme. [Probt même origine que arèni ; 
cf. Etym., 205.] 

rènomé (néol.), voy. riloumé. 

rènonder, rèsn-, élancer de nouveau : ~ 
on dragon, un cerf-volant; — vo-l'-la rè- 
nondé, le voilà remis en verve. Voy. ènon- 
der, rèscoûrci. 

rènov’ler (Esneux), répéter (un secret) : 
inle di nos deûs seûye-t-i dit, nèl rènov'lez 
nin. Voy. rinov'ler. 

rènûler (-oû- Verviers, Stoumont), cou 
vrir de nouveaux nuages : li tins s’ rènûle 
le temps s’assombrit. Voy. ènûler. 





(1) 1 et 2. cowîre; — 3. pwète-trét; — 
4. dossîre di trêt; — 5. panê. 
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rèpak’ter, rempaqueter; syn. rébaler. 

rèpalier, rampalier, rempailler. 

rèparer, -âbe ou -åve, -âcion ou -ächon, 
-eû (néol. ré-), réparer, -able, -ation, -ateur. 

répèrtwére, m., répertoire. 

rèpèter, répéter: ~ ine comèdèye; ~ 
s’ lèçon ; diji v’s-êl rèpète ine fèye po tot, une 
fois pour toutes. | -eû, -eûse ou -erèsse, 
rediseur, -euse : c’é-st-on ~ d’ tos bwègnes 
messèdies qu'il ôt dire; — lès rèpèteûs 
d'ine comèdèye, les acteurs qui répètent 
une comédie. | -ieion, -ichon, -ition. 

rèpit, répit : ovrer sins ~. 

rèpiter, renvoyer à coups de pied : èle 
rèpita sès-éfants èl mohone. Voy. piter. 

rèpîter (-£ Fléron, Verviers ; -trer Spri- 
mont, Stavelot ; rèpîyeter Huy), rempiéter, 
refaire le pied (d’un bas, d’un mur) : èle rè- 
piiêye dès ichässes (voy. ripîter, riptyeter) ; 
— t. de houill., rempiéter (un montant, en 
faisant un nouveau poté; en bon terrain). | 
rèpît’ler, ri-, t. de houill., syn. de répfter. 
Comp. dipit'ler. | -èdje. 

rèplike, -ique, réplique : hoûlez sins ~; 
in-avocät qu’èst fwért po l’ ~. | -er : i 
rèplike irop hardèyemint a s’ mame; tr., 
i rèplike sès parinis, il réplique à ses pa- 
rents. | -èdje, m., action ou manie de ~. | 
-eû, -eûse, celui, celle qui a cette manie. 

rèplinni (La Gleize), remplir. [Littt 
*rempleinir ; comp. rèfwèrci, règrandi.] 

rèplonki, ri-, plornber à nouveau; re- 
mettre du plomb (pour affermir un gond, 
etc.). Voy. plonki 2. 
z rèploumer, ri-, remplumer : l’oûhé s’ rè- 
plome (ou rèploumêye) ; fig., si ~, 1. se 
renipper; 2. se remettre à flot. — Voy. 
rètozer. 

rèployi, remployer (ouvrier, etc.). 

rèpoûssant, -e, repoussant, -e. 

rèpriminde, -er, réprimande, -er. 

rèprise, t. de cout., reprise; syn. rè- 
naw(i)èdje. [Empr. du fr.; comp. riprîse.] 

rèprové (ri- F), s. m., réprouvé. 

rèputé, -êye, -âcion, -chon, réputé, etc. 

rèpwèrter, remporter : ~ sès-uslèyes, li 
viciwére, li prumî pris; — dénoncer: 
dj'aveû tnou té propôs, on m'a siu ~. 

rêre (Jalhay, Stavelot), beugler: lès 
vaiches rèyèt. [Fr. raire ; lat'n *ragere.] 

rés’ ou réz’ [rés’] : lèyt (l'afére, l'ovrèdje) 
å ~, laisser (l'affaire, l'ouvrage) « au ni- 
veau», l’abandonner ; lèyans-l' å ~, n'en 
parlons plus, cessons ; rimpli on sèyé (dis- 
qu')à ~ dè bwérd, syn.a ~ (ou a ras’) dè 
bwérd, à ras de bord ; à ~ d’oûy, doréna- 
vant, à partir d'aujourd'hui, nos f'rans 
ôtmint; a ~ d'oûy, jusqu'aujourd’hui, i 
m'a lot payi. Voy. ras’. [Anc. fr. res, fr. 
rez; latin rasum.] 
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rèsbaner (Harzé), voy. rèbaner. 

rèsbate (Herve) : lès vaiches su rèsbatët, 
les vaches donnent plus de lait; — à 
Stavelot : lès vaiches rasbatèt. Voy. ritirer. 

rèsbout, m., 1. (G, F) drageon, surgeon ; 
— 2. (Cointe) petit bout qui reste : qué 
p'tit ~ qu'i d'meûre!; nos-èplôyerans tos 
lès ~; reste (surtout d’aliment) : dès ~ 
d' fréves. | -er (G), drageonner, taller. 
[Composé de bouter.] 

rèsbrandi (Esneux, Sprimont ; rèsbrondi 
Comblain), rèsblondi (Tavier, Strée, Oc- 
quier), ribrandi (G), retentir, résonner : 
li tonîre rèsbrandih so lès tiérs. Voy. rès- 
dondi. [Du germ. brand.] 

rèscompinse, -er, voy. ricompinse. 

rèsconte, f., rencontre : fé ‘ne mâle ; 
alez al ~ di vosse pére. Voy. ranconie, rin- 
conte. | rèscontrer, rencontrer : djèl rès- 
conie (ou -feûre) sovint so mès vôyes; 
iront, i sont bin rèsconirés, c'est une al- 
liance de fripons, etc. 

rèscouler, etc., voy. récouler. 

rèseoûrei, v. tr., èscoûrci de nouveau. 

rèsdeûr (Roloux), voy. rèsse 3. 

rèsdondi (-der S, L, G; rèdondi Ho- 
gnoul; risdonder F; ridonder Bergilers), 
1. arch., rebondir ; — 2. retentir, réson- 
ner : li cloke rèsdondih avà ľ’ viyèdje ; lêr 
rêsdondih dès ichambes qu'on fêt pèter; 
come i risdonde (ou -dêye) divins ciste 
èglîse chal ! (F). [Anc. fr. redonder (abon- 
der; rebondir). Comp. rèsbrandi.] | rès- 
dondant, -ihant, -e, ris-, résonnant, -e. | 
rèsdondih *mint, m., retentissement, écho ; 
syn. risdondance (F), résonance ; risdon- 
dèdje, résonance, retentissement. 

rè(s)handi, ri(s)-, réchauffer: dj'ésteû 
tot r'freûdi, vo-m'-la ~; dji m’ rèhandih; 
avou on p'tit feû, li tchambe sèrè vite rè- 
handèye. Voy. èshandi, rèsichäfer. 

rès’ler (Huy), râteler. Voy. risseler. 

rèsnonder, voy. rénonder. 

rèspècter, respecter : djèl rèspèke po on 
brâve ome; i rèspèctêye sès parinis; rès- 
pèciant l?’ batème, voy. batème, bin 2. 
-åbe, -åve, -able. | -if, -ive, -ivemint. | 
-uweûs, -e, -ueux, -se. | rèspèt, respect : 
dj'a dè ~ por lu, dji lî pwète ~; pärler 
avou ~; piède li ~, måker d' ~; tini an 
~, tenir en r.; såf ~, ou su ~, sauf r., 
syn. pârlant par ~; on l'a pardoné à ~ 
di s’ djonnèsse, à cause de sa jeunesse ; 
i sa mâvlé à (ou a) ~ qui dj’ lî a dit sès 
vrêyes, à cause que, parce que. 

rèspirer : réspirans ‘ne gote; i n’ rèspîre 
pus; dj'a l coûf'rèce d’alène, dji rèspîre 
(ou -êye) målåhèyemint. | -åbe, -åve, -able : 
ine måle êr, qui n'èst nin ~. | -äeion, 
-chon, -ation : piède li ~. 
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rèspiteh’ter (Bergilers), voy. ribitch'ier. 

rèspleû, refrain : on djoyeûs ~; à ~! 
reprenez le refrain ! ; c'èst todi l minme ~. 
[Probt composé du latin explicitum, anc. 
fr. esploit. Voy. pleû.] 

rèspliker, expliquer de nouveau: nos 
lî frans ~ l'afére. 

rèsponde, répondre: i n'a rèspondou 
qu’ dès bièstrèyes ; ~ mèsse, r. la messe ; 
rèspondez a çou qu’on v’ dit; on v’ houke, 
qui n’ rèspondez-v' ? ; ~ afrontêyemint ; — 
i rèspond sès parinis, il réplique à ses 
parents ; — i n’ s'a wèzou ~, il n’a osé 
[répondre pour] se défendre; — dji rès- 
pond por lu ; dji v's-è rèspond ; quî rèspond 
påye ; dj'è rèspond, formule de forte affir- 
mation. [Latin respondere.] | rèspondant, s. 
m., répondant, garant : qwèri dès bons ~. | 
-deû, -eûse, -erèsse, s., qui a la manie de 
répondre, impertinent: dji minme nin 
lès ~. | -säbe (-såve F), -sable.| rèsponse, 
réponse : léle dimande, téle ~. 

rèspouner (G, F), cacher : ~ dès-édants ; 
dji m’ rèspouna drî on bouhon (Choix, 37) ; 
si ~ d'vins ‘ne cwène; i s' rèspone (S, 
138); poqwè F rèspones-tu ? (S, 137); li 
rèspouné dîmègne (F), dimanche de la 
Passion. [Anc. fr. repondre (cacher), latin 
reponere. Comparez pouner, forpouner.] | 
ête, cachette: djouwer ås réspounètes, 
jouer à cache-cache (F ; auj., djouwer à 
caichi); l'ancienne expr. ne se dit plus 
qu’au fig., par ex. de deux amoureux qui 
se dissimulent. 

rèsprinde (qqf. ris-), rallumer : ~ li feû ; 
intr., li feû rèsprind, se rallume, reprend ; 
fé ~ li feû qu’ èst disttdou. Voy. ésprinde. 

rèsprover (F), éprouver de nouveau : 
dj'a måké m’ côp, dji m’ va ~ (F); syn. 
ordt rissayî. [Anc. fr. resprouver.] 

rèssåver : si ~, s'enfuir, se sauver. Voy. 
rassåver. 

1. rèsse, v., être de nouveau : dji k'mince 
a ~ a mi-åhe; dji so contint di ~ çou 
qu’ dji r'so; si, par impossibe, dji rèsteû 
(ou r’sèreû) djonne !; on l’ rèst ou, plus 
énergiquement, on l’ ri-l'èst, parèt, ‘ne 
saqui, l’ mêsse ! (CI. Déom, Lès Golzäs), 
on l’est redevenu, voyez-vous, le maître ! 
— Voy. èsse. 

2. rèsse, s. m., reste: ènn’ aler sins 
d'mander s’ ~; magnî lès ~ (voy. åsses, 
cru, rèsbouł, rèstant, etc.) ; å ~, au reste, 
au surplus. 

3. rèsse (G, F ; Liers), adj., vigoureux, 
solide : il èst co ~ po si-adje (Liers). | rès- 
deûr (Roloux), f., vigueur, robustesse : 
dj'a todi pus ď ~. | rèsdant (Jalhay), 
vigoureux; qui répond vertement. [Anc. 
fr. resde, -eur ; orig. inconnue.] 


4. rèsse (fig. 565: Stavelot, etc.), m., 
corbillon en vannerie, où on met four- 
chettes, cuillers, etc. [Nam. rèspe; all. 
luxemb. respel. Comp. rasse dans Littré.] 





Fig. 565 : rèsse ås cwîs 
èt ås fortchètes. 


rèsse-boû, rès’boû (G; Villers-Ste-Ger- 
trude; -ou Harzé, Strée, Ben-Ahin), m., 
bugrane, arrête-bœuf (plante) ; arèsse-bou 
(Comblain). [Litt. (ar)rête-bœuf. Voy. 
staniche-boû.] 

rèssèrer, resserrer, renfermer : dji rès- 
sére mès papis; — interner, emprison- 
ner : on l’a rèssèré a Sini-Lînd ; dji v f'rè 
1; l'ovri s'a fêt ~ podrî l’ hiyeûre, der- 
rière l’'éboulement; — resserrer, serrer 
davantage : ~ on noük ; ~ lès dèwes d'on 
toné. Voy. rissèrer. | -6, s. m., renfermé : 
il ode (ou i flêre) chal li ~. 

rèssok’ter : si ~, s'assoupir de nou- 
veau : dji n’ m'a polou ~; i s’ rèssok'lêye. 
Voy. sokète. 

rèssôrti (néol.), ressortir (à une juri- 
diction) : çoula rèssôrtih à djudje di pés. 
Voy. (ris)sôrti. | -ihant, s. m., -issant. 

rèssource, ri-, ressource. 

rèssuciter, ressusciter. Voy. raviker. 

rèsta (rasta F ; Stavelot) : dimani a ~, 
rester en panne; fig., vo-?-la a ~! te 
voilà à quia! [Anc. fr. restat (retard, 
repos). Comparez arèsta.] 

rèstant, -e, adj.: adrèssî, scrîre posse 
rèstanie; — s. m., li ~ d'on polèt; li ~ 
sèrè por mi; dinez-m' mi ~. Voy. rèsse 2. 

rèstapler, t. de houill., voy. ristapler. 

rèstårdji (Verviers), retarder : l'érlodje 
rèstårdjih. Voy. rastårdjî. 

rèstchåfer, ris-, réchauffer : si ~ l’ song’ 
å cori; cori po $' ~; ~ l’ sope; dèl djote 
rèstchåfêye. Voy. rèshandi, rüchäfer. | 
-ant, -e : prinde ine saqwè d’ rèsichäfant. | 
-emint, -ement : li ~ dè tins. | -eûù, amant 
d’une femme mariée. 

rèstê (Oleye, etc.), voy. risté. 

rèstèflé (Huy), replet, court et gros: 
on p'tit ~ compére. 

rèster, t. d'écolier, être mis aux arréis 
(à l’école) : c'é-st-on mäva scoli, i rèstéye 
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cåzî los lès djoûs ; si vos rèslez co oûy, vos 
sèrez batou. [Empr. du fr.] 

rèstèssiner, ésièssiner de nouveau (le 
rôti). 

rèstituwer (-ouwer D), -ueion, -chon, 
restituer, -ution. Voy. rinde. 

rèstraboter, -tri-, voy. rasiraboler. 

rèstrôk’ler, voy. rètrôk'ler. 

rêtäbli, rétablir : il a stu malåde, mins 
i $ rèläblih. | -th’mint, -issement. 

rêtanti, v. intr., retentir : i-a fêt ~ tot 
?’ wèzinèdje (Dalhem), ses cris ont mis en 
émoi tout le voisinage; — d’où, par 
abrév., (Verviers, Stavelot, etc.) v. tr., 
mettre en émoi: il a rètanti tot l’ wèzi- 
nèdje (Stavelot). [Empr. du fr.; voy. les 
syn. liég. rénérci, rèvinter.] 

rèteha, m., façon ou manie de cracher. 
[Suff. -a, fr. -ail.] | -å, -âde, cracheur, 
-euse ; syn. -eû, -eûse : on d’gostant ~. | 
-åhe, f., action de cracher souvent, cra- 
chotement, sputation: c'é-st-ine ~ qui 
v’ digostêye. | -èdje, m., action de cracher. | 
-erèye, f., syn. de rèichähe. Voy. rètcht. 

rêtehèp'ter, calfater. Voy. rifchèp'ier. 

rètehèri, remmener (une charretée) ; — 
intr., retourner (d'où l’on vient). Voy. 
tchèrî (ra-, ri-). 

rètehèssi, repousser, chasser (d’où l'on 
vient) : l'innemi a stu ~; ~ lès poyes, lès 
vaches ; — on ~ (Verviers), s. m., un 
étranger (surtout Allemand) expulsé de 
son pays. Voy. fchèssi. 

rètehi (ro- Esneux, Sprimont, etc.), cra- 
cher: rèichf tot blanc; ~ dè song’; ine 
bièsse qui rèiche li vènin; ine pène qui 
rètche. [D'une onom. rak. Voy. cracher, 
kirèichî.] | rètcheû, voy. rèichå. | rètchon, 
m., 1. salive : dè ~; avaler s' ~, ne pas 
répondre ; — 2. crachat (de salive; voy. 
crachat) : qwand c'èst qu'on-z-èst d'vins 
l guignon, on s' nèyereût vins on ~; 
fig., ~ d’ Flamind, trou visible au talon 
d’un bas; ~ d’ macrale, voy. macrale. | 
rètehote : fé ‘ne ~, lancer un petit jet de 
salive. 

R(e)tehin : a ~, a Grand-~, a P'tit-~, 
Grand-Rechain, Petit-Rechain (villages). 

rètchinner, enchaîner de nouveau. 

rètehôki, -oûki, refourrer dedans. 

rètehon, voy. réichf. 

rête (arrh.), voy. rêde. 

rètèrer, enterrer de nouveau ou davan- 
tage (plante) : vos fravîs sont d'hässis, i 
lès fåt ~; — enterrer, enfouir sous un 
éboulement : il a hiyî so l'ourt, il èst rètèré 
(dans la mine). Voy. étèrer. 

rètèsser, remettre en grange, élèsser de 
nouveau (F); — on p'tit rètèssé compére 
(Ben-Ahin), un petit homme replet. 
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rètinde, entendre de nouveau : dj'aveû 
‘ne orèye sitopêye, asteûre dji rètind; djèl 
riveû, djèl rètind qui m’ djäse. 

rètinti (Argenteau), retentir. Voy. rè- 
tanti. 

rètozer (Wanne; rèlèzer La Gleize): 
su ~, se couvrir d'une nouvelle toison 
(moutons), se remplumer jipoules): lès 
poyes ‘atakèt a s' ~. [ratozè (Famenne : 
BSW 7, 45); rałouzè (Givet), renipper. 
Composé de l'anc. fr. touser, tondre ; latin 
tonsare.] 

rètraker (Bergilers), repousser, chasser 
(syn. rèichèssi) : djèlzès va ~. [Comp. de 
traquer.] — Se dit aussi à Esneux. 

rètrô, m., recoin : catchî lès vis rahis” 
èn-on ~. | rètrôki, ordt rè(s)trôk'’ler (qqf. 
rètrôkiner, ritrôk'ler), fourrer dans un 
trou, cacher dans un recoin, rencogner : 
w’ avez-v' rètrôk'lé m’ fièr'mint?; is’ rè- 
trôk’lêye è s’ mohone, on nèl veût måy nole 
på; è l’iviér, on-z-a todi mèyeû di s ~ 
d'vins ‘ne pitite plèce. [Dér. de trô, trou.] 

reû, f., reûde, roide, raide (voy. rède) : 
i $’ tint reû come on på, come on pikèt, come 
ine bèye; dj'a lès mins tołès reûdes di 
freûd; dj'a si reû mès deûts, dê! (caco- 
phonie); tinglez l cwède, èle n'èst nin 
reûde assez ; tini à reû brès’, tenir à bras 
tendu; divni reû, se roidir; toumer reû 
muwért, tomber raide mort; il èst reû soi 
di s’ crapôde ; ine reûde pinte, une pente 
raide ; ine reûde (ou deûre) bèrlinne, ber- 
laine mal graissée, qui grince et roule 
difficilement; on reû gamin, un garçon 
robuste ; aveûr lès rins reûs, fig., avoir les 
reins solides, être riche ; dès reûs tèrins (t. 
de houill.), terrains solides, durs ; on bwès 
gu'èst trop reû (id.), trop long, opp. à 
trop doûs. | s. m., 1. empois : ine bwèle di 
reû, d'amidon po fé dè reû, pour empeser ; 
vosse reû è-st-i prèt ? ; mète è reû, empeser 
(cols, etc.) ; — 2. grosse toile raide ser- 
vant de doublure : mète dè reû d'vins lès 
r'uérs d'ine mousseüre. | adv., fort : brére 
bon-z-èt reû ou bé-z-êt reĝ, crier très fort ; 
— vite, rapidement : roter reû, aler bon-z- 
èl reû ou bé-r-èt reû, pus reû qu'ine bale, 
d’où reût-a-bale (= ossi reû qu’ine bale), 
raide comme balle; cisse drougue la fêt 
aler trop reû ; fé *ne saquè tot ichôd tot reû, 
faire qch lestement, sans réflexion ou 
sans préambule ; vosse lampe va trop reû ; 
li dj'và prind trop reû, i dogue trop fwért; 
par anal., i n° lî va nin trop reû, sa santé 
n'est pas trop bonne (voy. pôce). [Anc. fr. 
roit; latin rigidus.] | reûdê, m., t. de 
houill., levier de sonnerie (syn. lèvi, tin- 


cowe, balance), barre de fer disposée hori- 


zontalement à l’entrée d’un chargeage ; on 
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abaisse le ~ pour tirer le cwërdé qui ac- 
tionne la sonnerie à la surface ; — t. de 
batellerie, perche arquée qui renforce le 
gouvernail (voy. vièrna); — (Esneux) 
raidillon. [Cf. Etym., p. 208.] | reûdemint 
{-lm-], roidement, vivement : roter ~ (F), 
ordt reû. | reûdeûr, raideur (de caractère) : 
diåzer avou — : il èst d'ine ~ avou l'èfant ! 
Comp. rudeûr. | reûdi, roidir : lès rômatis- 
ses mi reûdihèt tot. Voy. areûdi. | reûdisté, 
reûtisté, raideur (d’une étoffe, d’une corde 
tendue, d’une descente, etc.). 

reûpe, f., rot, renvoi, éructation : fé dès 
grozès ~. | -er (-î F ; -yi Stavelot), roter : 
i reûpe (ou -êye), i reûpèt. Comp. leûper, 
-êye. | -èdje (-ièdje F), m., action de roter. | 
-å, -åde (-iå F), roteur, -euse. [Anc. fr. 
reupe, -er. All. dialectal rülp ; probt onom.] 

reûse, f., 1. émouchette : ~ di dj’'vå, 
réseau qui protège le cheval contre les 
piqûres des mouches; — 2. partie filo- 
chée de tout filet de pêche, de chasse, 
d’oisellerie; spécialt, t. d’oiseleur, voy. 
le syn. cou-d'-bonèt, fig. 222 ; t. de pêcheur, 
bourse filochée en forme de cône, où le 
pêcheur met les poissons capturés et qu’il 
dépose dans l’eau ; reûse d’ èstales, chalut, 
esp. de filet à poche. [Anc. fr. roit, latin 
rêle. Pour la finale -eûse, voy. cleûse.] 

rèûssi, voy. réyûsst. 

reût-a-bale, reûtisté, voy. reĝ, reñdisté. 

rèv(e)leûs, -e (G, F), alerte, éveillé, 
sémillant, fringant, impétueux; — (Vil- 
lers-Ste-Gertrude) ardent au travail: il 
èst ~, il abat bräm'mint d’ l'ovrèdje. [Anc. 
fr. reveleus ; dér. de reveler, latin rebellare.] 

rèvèrbêre (fig. 566), réverbère. Voy. 
lampe. 

rèvèrinee (néol. -ance), révérence : fé 
‘ne ~ al vèye môde ; tirer s’ ~, s’en aller. | 
-ind, -e, auj. -and, -e, révérend, -e. 

rèvèy, m., réveil (réveille-matin). 

rèvi (H, L, G), rêvasser, extravaguer ; 
révyi à La Gleize. Voy. rävi, räveler ; comp. 
dävi, dêvi. [Dérive, comme le néerl. reve- 
den, du fr. réver.] 

rèvinter, v. tr., faire retentir de cris, 
mettre en émoi (le voisinage) : ci gueñyä 
la a rèvinté toi l’ vinåve [Anc. fr. raventeir, 
ventiler. Voy. rènérci, rètanti. Des auteurs 
ont créé un néol. r(é)vinteû « révolution- 
naire », sous prétexte que rèvinter = révo- 
lutionner (le voisinage).] 

rêvioûles (rè- Esneux, Verviers, Mal- 
medy ; ri- Strée, Huy), s. f. pl., rougeole : 
lès ~ corèt fwért è vinâve ; li p'tit a lès ~. 
[Nam. rovioûles, latin *rubeola. Pour rév-, 
cf. Etym., 209. 

rèvizer, -zion, réviser, -sion. 


rèvoker, -cåbe, -cäâcion, -chon, révo- 
quer, -cable, -cation. 

rèvole, [empr. du fr.] révolte : éfouwer 
l peûpe al ~. 

rèvoler, v. intr., s'envoler: lès-oûhés 
rèvolèt dèdja ; qwand on d'vint vi, tos lès 
Plézirs rèvolèt ; sondjt à tins rèvolé ; — on 
rèvolé compére, un écervelé. Voy. èvoler. | 
rèvolète : l'oûhé é-st-èvôye al ~ (F), loi- 
seau s’est envolé; taper al ~ (Verviers), 
jeter à la gribouillette. Voy. hapäde. 

rèvolter : çoula m’ rèvoltéye. Voy. rèvole. 





Fig. 566 : révèrbére (1). 


| -ant, -e. | rèvolueion, -ehon, révolution. 

rèvolvèêr, revolver. 

rèvôti, v. tr., envelopper de nouveau ou 
avec soin, Voy. évôii, ravôti. 

rèvôye, adv., de retour, retourné, parti 
pour rentrer chez soi: dji sèrè ~ divani 
vos ; èlle a siu ~ so ‘ne dimèye eûre; lès- 
ovrîs sont ~, les ouvriers sont partis, il 
y a chômage ; l’éwe èst ~ d'on mète, l’eau 
a décru d'un mètre. Voy. évôye. 

rèvoyi, renvoyer : ~ d’ Piläte a Érôde; 
— congédier : ~ on scolf, on dômèstique. 
Voy. ravoyf, èvoyt. 

rèw ou rèwe, m., ruisseau : on p'tit ~; 
prinde di l'éwe à ~; rowe dè ~, rue du 
Rèwe (à Liège). Voy. Bazèrèwe, ri. [Anc. 
fr. rieu, ru; latin rivus.] 





(1) Liège, vers 1880 
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rèwaler, égaliser (le sol). Voy. éwaler. 

rèwal’per, envelopper de nouveau : rè- 
wal pez vos martchandèyes, i n° mi fåt rin. 
Voy. èwal'per. 

1. rêwi (-er G; Hognoul, Odeur, Flé- 
malle, etc.), arroser, syn. ramouyi; — 
ordt réwi, -èye, détrempé, arrosé (de 
pluie) : lès prés sont rêwîs ; dj'a stu ~ d'ine 
bèle façon (par la pluie). Voy. éwer, ènéwi. | 
rêweû (G; Hognoul, etc.), m., arrosoir. 
Voy. rimouyeû, spritche. 

2. rêwi, qqf. -er (Glons), t. techn., ~ 
l trèye, remettre la tresse de paille en 
éwonis, dans les plis qu’elle a pris quand 
elle a été mesurée sur le łozeů. Voy. éwant 
et cf. BD 11, 46. 

rèyälité, -izer, réalité, -iser. 

1. rèye, f., latte, tringle : lès ~ d'ine 
bärire, d'ine håhe (fig. 320-1), d'on purné 
(fig. 544) ; jé ne gloriète avou dès ~ creûh'- 
lêyes. [Anc. fr. reille; latin regula.] 

2. rèye, f., raie (poisson). [Latin raia.] 

rèyél, -e, réel, -elle : on fêt ~; — loyal, 
honnête : on marichand qu'èst ~ po vinde; 
— sincère, candide : èlle èst si rèyéle, dé, 
cisse crapôde la ! | -emint, réellement, sin- 
cèrement : êsi-ce ~ qu’ vos d'hez çoula ? 

1. rêyon, rayon : lès ~ dè solo. | -ant.-e, 
rayonnant, radieux. [Dér. de rè.) 

2. rêyon, rayon: lès ~ d'on botique, 
d'in-ärmä, etc. [Dér. de ré 2.] 

3. rêyon, rêgnon, m., meunier argenté 
(poisson); selon certains: gardon, van- 
doise. [Probt anc. fr. raillon (flèche) ; dér. 
du latin râdula (racloir).] 

rèyüni, -nion, -gnon, réunir, -nion. 

rèyüssi, réûssi, rûssi, réussir. | -ihant, 
-e, réussissant, -e. | -ite, réussite. 

réz’, voy. rés’. | rèzer (G, F; Fléron; 
rozer Herve), raser (os, plat, assiette) : ~ 
in-ohê; — (Stoumont, Jalhay, etc.) effleu- 
rer : fé ~ dès pîres so l'’êwe (Wanne!, faire 
des ricochets sur l’eau; — (Sprimont, 
Stavelot, etc.) grasseyer. Voy. razer, rarè- 
zer, rèzeû, rèzon, rizer. 

rézète [ré] (F ; Verviers, Sprimont, Sta- 
velot, etc.), f., réséda (liég. rôse d'Édjipe, 
voy. Édjipe). 

rèzeû, rasoir : lame di ~; on doûs ~; 
pîre ou cûr à ~; li bîhe cwahe come on ~; 
dès lèpes a ~, lèvres minces; on ~, une 
femme méchante. Voy. rèzer. 

rézi (S, G, F), v. intr., veiller tard : dji 
rézèye, nos rézians (F); il ont ~ fwéri 
tärd (S, 112). Dér. -ièdje, -ieû, -ieûse (F). 
Voy. sîzer. 

rézidinee, néol. -ance, résidence. 

rèzigner : si —, se résigner. 

rèzile (rèzine Jupille, Flémalle), résille. 


rèwaler — ri 


rèzin, raisin de serre, à gros grains. Voy. 
rwèzin, troke. [Empr. du fr.] 

rézipèle (F ; rès- D), érysipèle. Voy. rôse. 

rèziîre, voy. razîre. 

rèzister, résister : l'ärmêye rèzisse (ou 
rèzislêye). | -ince, -ance : fé ‘ne bèle ~. 

rézolou, -owe, adj., résolu, -ue (syn. 
rézoû, -oûle) : dji so ~ a m’ disfinde; èlle 
èst rézolowe al vol'ié dè bon Diu. Voy. ré- 
zoûde. | rézolucion, -chon, résolution : 
prinde ine hardèye ~. | rézolumint (-low’- 
F), résolument. 

rèzon (F), gratin: ~ @’ bolèye, di riz, 
etc. [Dér. de rèzer.] 

rêzon, raison : çoula n'a ni rîme ni ~; 
riv'ni al ~; fé èlinde ~; in-ome qui n'a 
nole ~; come di ~, comme de raison; 
fez-m° ~, faites-moi raison, buvez avec 
moi ; avou pus d’ ~, à fortiori, à plus forte 
raison ; — on n° säreût avu ‘ne bone ~ foû 
d' lu; diner sès ~; diner dès bwègnès ~; 
dîre dès målès ~, des injures ; èlle a dès ~ 
avou lot l monde, des difficultés, des dis- 
cussions. [Empr. du fr.; voy. rähon.] | 
-äbe, -äve, -able: fez-m' on pris ~. | 
-äb’mint, -äblumint, -ablement: pärler 
~; dj'a vindou ~, j'ai passablement ven- 
du. | -emint, -ement : dji n'a d’ keûre di tos 
vos ~. | -er : i rêzone so toi. | -eù, -eûse, 
-eur, -euse : on hayåve ~. 

rézoûde, l. résoudre: dji rézoû, nos 
rézoûdans, dji rézoûdrè on problème; on 
rézoûda qui... ; i $’ rézoûdèt a d'morer ; dji 
la rézolou (ou rézoû) a n° nin plêtî; èlle 
èsteût rézolowe (ou rézoûte) d’ ènn’ aler; 
voy. rézolou ; — 2. réduire (qn) : èle n'èsi 
nin a ~; èle s'apougnèt po l’ tièsse, come 
dès sävaichès bièsses qui s’ vont ~ a rin, 
s’exterminer. 

rèzultat, résultat. 

rèzurèesion, -èkchon, résurrection. 

r’gon (ard.: Spa, Stavelot, Vielsalm, 
etc.), m., seigle : sèmer do r'gon; do pan 
du r'gon (La Gleize). Voy. le syn. liég. 
wassin. Dans les endroits où les deux 
mots coexistent, le r’gon désigne le seigle 
qu'on semait ordt après l’essartage, espèce 
plus petite et donnant une farine plus 
noire que le wassin. [Anc. liég. rogon, re- 
gon ; anc. h. all. roggo (all. roggen).] 

1. ri (Argenteau, Trembleur, Esneux, 
Sprimont, Harzé, Tavier; r Huy; ru 
Verviers, Stavelot; rèw Liège, Jupille, 
Flémalle, Les Awirs ; rw Amay, Ampsin, 
Jehay; row Heure-le-Romain, Lantre- 
mange), m., ruisseau : li ri è-st-a sèlch; 
poichî oute d'on ri ; — sert à former beau- 
coup de noms de lieu : à grand ri, Gobri, 
Grétri, Wayonri, fond d’ ècri, foyeûru, 
parfond-ru (Parfondruy : Stavelot), molin- 


ri — r(i)cäv’ler 


do-ru (Moulin-du-Ruy : La Gleize), etc. — 
Voy. rèw, rihé, rouwä. 

2. ri ou riz, riz : sope à ~. 

ribä, -âde (F), ribaud, -e. 

r(i)baguer, déménager de nouveau (1). 

r(i)bahi, baisser de nouveau : li pan èst 
co ~ (ou rabaht). 

ribambèle, ribambelle. 

riban, ruban, ruban. Voy. nåle. 

r(i)bårer, rembarrer, rabrouer : dji l'a 
r’'båré come i fåt ; syn. rambårer, rèbårer. 

r(i)bate, rebattre : dj'a r'batou tote li 
vèye, tos lès marichands, sins trover çou 
qu'i m’ faléve ; on-z-èst r’batou d’ sès bwè- 
gnes mèssèdjes ; dj’ènn’ a lès-orèyes riba- 
towes (ou rabatowes). 

T(i)bati, rebâtir: on r'batih so lès vîs 
fonn'mints. | -ihèdje, reconstruction : li ~ 
d'ine mohone qu'a stu broûlêye. 

r(i)bèni, rebénir : on r'hènih l’église qu'a 
słu prôfanêye. 

r(i)beûre, boire de nouveau : i r'beût co. 

r(i)binder, ribind”’ler, -inn’ler, rebander 
(une plaie, les yeux). 

r(i)bitch’ter (Odeur), rèspitch’ter (Ber- 
gilers), rebondir. Voy. ripoichi, rispiter. | 
r(i)biteht (Trembleur), voy. les syn. ricä- 
v'ler, ribrok'ter. 

r(i)bizer, bizer de nouveau : fé ~ li stô, 
relancer, empaumer la balle; — èlle èst 
co r'bizéye avou in-ôte galanti. Voy. rèbizer. 

r(i)blanki, reblanchir (mur, maison). | 
-ihèdje, voy. le syn. blankihèdje. 

r(i)blouwi, voy. rèblouwi. 

r(i)bolé (Huy), émoussé : lé coûtia èst 
lot r`bolé. | -er (Ampsin), river, retourner 
(un clou). [Anc. fr. rebouler, dér. de 
boule. Comp. ribouler.] . | 

r(u)bondi (Stoumont, La. Gleize, etc.), 
retentir, se répercuter. Voy. rèsbrandi, 
rèsdondi. [Proprt rebondir.] 

r(i)bot’ (G ; Trembleur, Ben-Ahin), trop 
épais, mousse, émoussé, mal aiguisé : li 
tèyant èst trop r'bot’. [Composé de bot, qui 
a le même sens à Oleye : li coûté èst tot 
bot. — Fr. (pied) bot ; all. butt, néerl. boï.] 

ribote : fé ’ne ~; èsse an ~. | -er, faire 
ribote : i ribote tołe li saminne dèl fièsse. | 
-eû, riboteur, noceur. 





(è) Pour la graphie r(i)-, voy. p. 201. 
On dit i r'hague, èle ribague ; ave ribagué ? 
dj'a r'bagué. — Presque tous les verbes 
simples peuvent avoir le préfixe ri-. Nous 
citons seulement ceux qui présentent 
quelque intérêt. — Le préfixe liég. ri- de- 
vient ré- à Huy, ru- à Verviers, etc. ; pour 
le classement alphabétique, on ne tient 
pas compte de ces variations. 
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r(i)boubiner, bobiner de nouveau (fil, 
laine). 

r(i)boueher (-ichi Trembleur),reboucher. 

r(i)bouler, rouler de nouveau en boule. 
Voy. ravôtf; comp. riboler. 

ribouner, voy. bouriner, roubiner. 

r(i)boûre, rebouillir: vosse sirôpe èst 
trop clére, fezl ~, ou ribolez-l. Voy. 
boûre 3. 

r(i)bourer, v. tr., 1. rebourrer (un fusil) ; 
— 2. rembourrer (une chaise); — intr., 
reculer (fusil contre l'épaule). | -èdje. 

r(i)bouter, bouter de nouveau; re- 
mettre (par ex. au jeu de bouchon); — 
rebuter, repousser ; voy. rèbouter. | -èdje. | 
-erèce (F), voy. le syn. razète. | -eû (néol.), 
rebouteur. Voy. ripougneü. 

r(ijbouwer, lessiver de nouveau (du 
linge mal lavé) ; — blanchir : il oûveüre po 
sès dints, s’ è-st-i lodjt èt r'bouwé, pour son 
travail, il est nourri, logé et blanchi. Voy. 
bouwer. | Ribouwêye : al ~, quai de la 
Ribuée (à Liège). 

r(i)brandi (G), voy. résbrandi. 

r(i)brèsser, brasser de nouveau (bière) ; 
par anal., chal on r'brèsse a tote eûre, come 
a Tchîvrimonti, ici, on refait du café à 
toute heure, comme à Chèvremont. 

r(i)brogni, bouder de nouveau : i r'bro- 
gnèt co. Voy. brogni. 

r(ijbrok’ter, remettre de l'argent pour 
recommencer la partie (au jeu de bou- 
chon). Voy. ribitchi, ribouter, ribroichi, 
ricäv'ler, rüchifrer, rimèle, etc. [Dér. de 
broke.] 

r(i)brotehi, 1. regorger, déborder, re- 
fluer : li pot èst trop plin, li boûre ribrotche 
po ľ covièke ; — 2. syn. de ribrok'ier ; on 
dit aussi, dans ce sens, ribrocher, aler ou 
mète al ribroche (Liège, Vottem), ribroch’- 
ler (Jehay). 

r(i)bruni, r(i)burni, rebrunir, rendre plus 
brun. Comp. rébruni. 

r(i)but, rebut: marichandèye di r'bui. 
Voy. rahis’, rikète. | -ant, -e : on r'butant 
ovrèdje. | -er, rebuter, refuser. Voy. rè- 
bouter, ribouter. 

r(i)bwérd, rebord : li r'bwérd d’ine täve. ! 
r(i)bwèrder : ~ on ichapé, ine cote. | -èdje. 

r(i)eandje, rechange : dès cwèdes di r'can- 
dje. | -, changer de nouveau. 

ric-a-rac (F), ric-à-ric. 

r(ijeäster, piocher de nouveau : ~ dès 
crompîres. Voy. câsier. 

r(i)eatehi, t. de houill., éloigner ou re- 
culer (un montant, de façon à le cacher) ; 
opp. à lèyî rim'ni, mettre en saillie. 

r(i)eäv’ler (Trembleur, Sprimont, Com- 
blain; -â- Flémalle), r(u)eäv'ler, -bler 
(Verviers), voy. le syn. ribrok’ter. [Com- 
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posé du very. câv'ler (L, 271), abuter. 
Néerl. kavelen, tirer au sort, lotir; cf. 
Etym., 47.] 

r(i)eayeter, t. de houill., picoter, bou- 
cher avec des cayëèts ou petits morceaux 
de bois (un trou, un interstice). [Dér. de 
cayèt.] 

ric’däsi, rik’-, remâcher: kidäsiz èt 
ric'däsiz bin d'vant d'avaler ; fig., dji v 
frè ~ vos sofrèyes (Th. liég., 131). Voy. 
kidäsi. 

rie’dûre, rik’-, reconduire : ~ ine djint 
disqu'a so l’ soû d’ louh (par politesse); 
comp. rèc'dûre. Voy. kidûre. | rie’dûhåhe, 
-hanee, f., action de reconduire qn. 

r(i)eècler, ra-, recercler (tonneau).| -èdje. 

r(i)eéder, retrocéder : dji lî a r'cédé 
P mohone qu'i m'aveût vindou ; — céder : 
ricédez-m’ li mitan d’ vosse martchi. | -èdje, 
rétrocession. - 

r(i)eèler, recéler. | -èdje, recèlement. | 
-eù, -eûse, receleur, -euse. 

r(ijeèpe, voy. ricèperèce. | r(ieèper, 1. 
receper, tailler (un arbre, un plant d'’épi- 
nes) de façon à le faire brancher: on 
r'cèpêye lès spènes po rinde li hâye pus 
spèsse; — 2. scier transversalement un 
tronc d'arbre, le débiter en tronçons ; par 


ext., recouper (un morceau de bois trop . 
long); comp. ricik'ier, rissopi. [Dér. de ` 


cèp.] | -èdje, recepage. | -erèce, f., grande 
scie servant à ricèper un tronc d'arbre; 
syn. fiér di r'cèpe Sprimont, fiér a r'cèper 
Liège, fiér ricèp'rèce Tavier, fièr a r'cèp'- 
rèce Odeur, fièr cèp'rèce Hognoul, Stave- 
lot, côp'rèce Glons, fiér côp'rèce Argenteau, 
La Gleize. — Comp. rifinderèce. 

r(ijeète, recette: balancî li r'cèle èt 
T dèpanse; — ine ~ po fé d l'intche. | 
r(i)eèväbe, -çû-, recevable. | r(i)eèveû, -ei-, 
-çû-, receveur. Voy. riçüre. 

ric’fwért, rik’-, néol. réconfôrt, récon- 
fort. | -èrter, réconforter : ~ on maläde. 

Richèle, Richelle (village). 

r(i)chèrehe (néol.), recherche: fé dès 
r'chèrches po r'trover in-èfant pièrdou. 

r(i)chèrvi, resservir. Voy. rissièrvi. 

r(i)chôzer, réitérer une action dont le 
nom échappe : on va ~ vosse mohone. Voy. 
chôzer. 

r(i)eik’ter, riss- (G, F), receper, tailler 
(arbre) jusqu'au pied. | ricip’ter, riss- 
(Trembleur), receper; rogner, recouper 
légèrement (les cheveux, un morceau de 
bois, etc.). Voy. ricèper, rissopi, sik'ier, 
sip'ier. 

r(i)einser, -emint (F), voy. rècinser. 

ricipièw, voy. récipièw. 

r(i)civeů, voy. ricèveûĝ. 

r(i)elamer, voy. rèclamer. 


r(ijcayeter — r(i)côpe 


r(i)elape, f., pièce (d’une souricière) qui 
retombe; n-a ‘ne soris qu'’èst prise, li 
r'clape dèl trape èst r'toumêye ; — patte (de 
casquette, de soulier) : in calote a r'clape 
(fig. 165); dès solés a r’clape; — (arch.) 
pont-levis de culotte : on cou-d'-ichässes 
a r'clape so li d'vant. | -er, refermer violem- 
ment: on lî a r'clapé louh al narène; 
l'atrape qu’ èst r'clapêye, li soris èst sûre- 
mint prîse. — Voy. claper. 

r(i)elawer, reclouer ; — rabrouer : i s'a 
fêt ~ d'on mêsse gos’. Voy. rèclawer. 

r(i)climpi (H), remettre d'aplomb, dans 
la ligne perpendiculaire. Voy. climpe, di- 
climpi. 

r(i)elôre, reclore, refermer. Voy. (rè)- 
clôre. 

ric’mander, rik’-, recommander :. ~ ’ne 
lète; dji m' ric’mande; ~ si-àme à bon 
Diu ; spécialt recommander au prône (un 
défunt) : on la ric'mandé a grand-mèsse. 
Voy. kimander. | -àbe, -âve, -able. | -äcion, 
-chon, f., -èdje, m., -ation. 

ric’minei, rik’-, recommencer : dji ric'- 
mince in-ovrèdje ; vas-s' co ~ ti-arèdje ? ; 
avou lu, c’èst todi a ~; fé l’ päye disqu'à 
~. Voy. kimincf, rataker. | -emint, -ement. 

ric’nohe, rik’-, reconnaître : on l’ ric- 
noh di lon; i wèst nin a ~; ~ sès dètes, 
sès fåtes, in-èfant, on chèrvice ; forer on trô 
d’ sonde di ric'nohance ou po ~ (lès tèrins) 
èn-avant, t. de houillerie. Voy. kinohe. | 
-åbe, -âve, reconnaissable. | -ance, recon- 
naissance. | -ant, -e, reconnaissant, -e : il 
èst si ~, d'un enfant qui vous reconnaît 
et vient à vous gentiment. 

ricokès’, voy. rècokès’. 

r(i)eoler, -emint, recoller, -ement. 

r(i)jcompinse, rè(s)e-, (risc- F), récom- 
pense. | -er (ric'pinser D). 

r(i)compter, r(i)eonter, recompter. 

r(i)côpe, recoupe, déchet de bois, etc., 
voy. le syn. ritèye ; — aïch'ter al ~, ou al 
ricôpe-gueüye, acheter en détail, voy. 
côpe-gueûye ; — (t. de houill.) prinde lès 
tèrins a ~, syn. ricôper lès tèrins ou lès 
bancs, recouper les bancs de roche per- 
pendiculairement à leur direction (en creu- 
sant une bacnure). Voy. côper. | -èdje, 
-age. | -emint, t. de houill., syn. ritèye- 
mini, recoupement, action de recouper 
(c.-à-d. de recarrer, de remettre à section 
normale) une voie, un puits, etc. ; endroit 
qu'on remet à section normale. | -€r, 
recouper, couper pour raccourcir, syn. 
ritèyî : ~ sès-ongues, ine hâye, etc.; — t. 
de houill., ~ l beûr, recarrer le puits; 
~ lès tèrins, voy. ricôpe ; — intr., sonner 
le` tocsin, l'alarme; copter. | -eû, reven- 
deur en détail, regrattier, f. -erèsse ; syn. 


r(i)copi 


rivindeû, -erèsse ; — syn. ritèyeû, élagueur 
(d'arbres) ; — recarreur (de voie dans la 
mine ; — carrier qui découpe le bloc de 
pierre à l’aide de la r(i)eôperèee, marteau à 
long manche. | -eüres (G), retailles, ro- 
gnures. 

r(ijeopi, recopier. | -ièdje. 

r(i)cori, v. intr., 1. courir de nouveau; 
voy. racori, rècori; — 2. couler de nou- 
veau. 

r(u)coteh’ter (L, 514), serrer, assujet- 
tir (un manche dans la douille au moyen 
d'une cheville). Voy. digodji, godje, ra- 
coïch'ter; comp. le verv. su d’coich'ier, 
se remuer, se démener; ducoich'ier (L, 
153), découpler, lâcher (aux trousses de). 

r(i)eoti, circuler de nouveau : i r’cotèye, 
syn. i ralake a cotf, d’un convalescent qui 
peut quitter la chambre. Voy. cotî. 

r(ieougn’ter (G), battre de la fausse 
monnaie. Voy. cogne, cougnèt. 

r(i)eoûki, recoucher. Voy. coûki. 

r(ijcouler, voy. rècouler. 

r(ijcoûrs, voy. rècours. 

r(i)eoût’lèdje, m., t. de houill., dérange- 
ment de la couche, caractérisé par la 
superposition de deux branches formant 
deux angles saillants, fr. techn. du cru, 
« recoutelage ». [Dér. ‘d'un v. inusité *ri- 
coûf'ler, littt « recoudeler », recourber en 
forme de coude, w. coûde, prononcé coûf'.] 

r(ijeover, couver de nouveau : lès poyes 
vont ~, nos rårans dès poyons. 

r(i)covri, -viért, recouvrir ; couvrir (mai- 
son, livre, etc.) : li tins $ ricoûve. Voy. 
couri, racouri. | -èdje, recouvrage : li ~ 
d'on paraplu. 

r(ijeozèdje, voy. racozèdje, rikeûse. 

r(i)eracher, recracher, rendre (de lar- 
gent) : ricrachez-m' mès çans’ ! Voy. cra- 
cher. 

r(i)erèhe, recroître : lès jèbes ricrèhèt ; 
Moûse discrèhéve, vola qu'Èle ricrèh. 

r(ijerèmi (G; -cri- Trembleur), appré- 
hender, redouter : dji r'crimih dè fé on 
parèy voyèdje (Trembleur). [Anc. fr. cremir 
(craindre) ; latin tremere.] 

r(i)ereûre (Esneux, Sprimont) : si r'creü- 
re, abjurer son erreur, rentrer dans le gi- 
ron de l'Eglise : i s' ricreût ; ; i s'a r'crèyou. 
Voy. creûre, macré. 

r(i)erinde, craindre, redouter, appré- 
hender : dji r'crind ci moumint la; il èst 
r'crindou d'vins tot l viyèdje. 

r(i)eroler, boucler, friser de nouveau : 
ricrolez vos dj’vès, vosse mustałche. 

r(i)erute, -er, -èdje, -eû (F), recrue, re- 
cruter, -ement, -eur, Voy. rècruier. 

rie’tèyi, découper de nouveau : ric’lèyiz 
cès bwès la a pus p'tits bokèts. Voy. kitèyt. 
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rie’toûrner, retourner en tout sens : dji 
m'a k'ioûrné èt ric'ioûrné lontins sins po- 
leûr dwèrmi. Voy. kiloürner. 

r(ijçu, s. m., reçu : dinez-m’ on r'çu. | 
r(i)çûre, recevoir : dji r'çû, nos r'çûvans 
(-ûhans Verviers), dji r'çûrè, dj'a r'çû ou 
r'çu (qqf. -ävou) ine lète, on päyemini ; èsse 
bin r'çû ou r’çu, f. -ûse ; il a stu r'çû come 
on tchin d’vins on djeû d’ bèyes ; ~ tos sès 
dreûts, r. tous les secours religieux. Voy. 
ricèle, ricèveû. [Latin recipere.] 

r(ijeûre, recuire : ~ (ou fé ~) ine bou- 
wêye qui n'èst nin bin vûdèye; n’a pus dè 
pan, on r'cûrè d'min; dè cafè qu'a r'cût, 
qu'èst r'cût, qu'a on gos’ di r'cût ; i bîhe, li 
lére si va ~ come ine brique; ~ li vonne, 
t. de houill., durcir la couche de houil- 
le en facilitant le dégagement du grisou 
qu’elle contient. — Voy. cüre. 

r(ijeurer, v. intr., blanchir de nouveau 
à l'air: mêle ~ dès draps qui n’ sont nin 
blancs assez. Voy. curer. 

r(ijewèfer, recoiffer. Voy. riwäkt. 

r(ijewèrant, -gwè-, s. m., amateur, pré- 
tendant; syn. galant. Voy. ricwëri. 

r(i)ewèrder, recorder (sa leçon), la répé- 
ter et l'apprendre par cœur; par ext., 
(Esneux) la réciter. [Latin recordare.] | 
-èdje. | -eû (F), moniteur, répétiteur. : 

r(i)ewèri, -qwè-, rechercher: i r ’qwiri 
lès vis lives; ~ ‘ne feume è marièdje; i 
n’ la r'gwèrou qu’ po sès-édanis; ~ lès 
crompîres (Hognoul), trier les pommes de 
terre, voy. rèlére; — èlle è-st-atttotéye al 
va-s'-mi-r'qwîr, elle est accoutrée sans 
goût, sans soin [littt à la va si (= et) me 
recherche = à la va-me-rechercher]; de 
même al vin-s'-mi-r'qwir se dit de tout ce 
qui est fait de travers, irrégulier, ridicule : 
bécôp d' vizèdjes al vin-s'-mi-r'qwir (1743 : 
Pasq. Pondant, v. 252); on marièdje al 
vin-s’-mi-r'qwir. Voy. cwèri et cf. G 469. 

ride, f., glissoire (fig. 567 ; syn. ridäde, 
glisse) : lès-èfants fèt dès ~ so lès coroies 
qui sont-si-èdjaléyes. | -äde, glissade, ac- 
tion de glisser : dj'a fêt ne. ~ èt dj'a cåzî 
toumé ; — glissoire : fé ‘ne ~ qu'èst come 
on murel. | -ant, -e, glissant, -e : i fê ~ 
avā lès vôyes, les chemins sont glissants ; 
avou l’ warglèce li pavêye èst ridanie; — 
s. m., tiroir : ~ d'årmå, di täve. | -èdje, m., 
glissement, action ou manière de glisser ; 
— t. de houill., pente sur laquelle on 
fait glisser les charbons ou les pierres : fé 
on ~ po lès vonnes cori låvå; lès stapes 
sont irop fwért a ~ (syn. ont trop’ di 
pinte). | -er, v. intr., glisser : s'amûzer a ~ 
so l glèce; dj'a ridé so ne pèlote èt dj’ m'a 
tapé lès qwate fotènes è l'ér ; ~ so s’ cou ; si 
lèyî ~ (ou goter) al valéye dèl hurêye ; lin- 
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we a talus, tot-a-fêt ride djus ! (d'une per- 
sonne indiscrète). Voy. arider. | -eû, glis- 
seur (sur la glace). [Anc. fr. rider; du 
moyen néerl. riden, se mouvoir en avant, 
spécial! glisser sur la glace ; BD 15, 106.] 

rideür, redevoir. Voy. rid'ueûr. 

rid’fé, ridisfé, défaire de nouveau. 

rid’hinde, redescendre. Voy. rad'hinde. 

ridicule (réd- arch.), s. m., ridicule (anct 
réticule : sac de dame). [Empr. du fr.] 

r(i)dint, t. de charp., redent, entaille 
faite à mi-bois pour assembler deux 
pièces de bois; — t. de houill., gradin 
ménagé sur le remblai quand la pente est 
trop forte. 

r(ijdire, redire : vos rid'hez todi ľ min- 
me; i troûve a r'dîre so tot. 

ridisfé, voy. riď’'fé. 





Fig. 567 : ride [riť]. 


rlijdit, s. m., reproche : loukiz’ a vos, 
qui dj’ n'äye nou r’dit (ou nole ridite) di 
pèrsone, prenez garde, que je n'aie à subir 
aucun reproche de personne. | r(i)dite 
(néol. rè-), s. f., 1. redite : toumer d'vins 
dès-anoyantès r'dites (F); — 2. syn. de 
ridit. 

r(i)div’ni, -im’ni, redevenir : i rid'uint 
hayåve. 

r(i)djaler, v. intr., geler de nouveau : 
i r'djale co. 

r(ijdjäzer, parler de nouveau : èlle èstît 
d' brogne, mins èle si r'djäzèt; on ’nnè 
r'djäz'rè lontins. Voy. djäzer, rid'uizer, 
ripärler. 

r(i)djèt, rejet : li r’djèt d'ine lwè; — fé 
si ~, sécher et blanchir (se dit du blé 
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fauché, du plâtre sur une paroi, etc.) ; — 
rejeton, pousse nouvelle (d’une plante) : 
côper lès r'djèts dès-äbes. | -emint, t. de 
houill., syn. rihin’mint, rejet de la couche 
vers le haut ou vers le bas. | -er, rejeter, 
jeter de nouveau: on lî a co r'djèté dès 
pîres; — t. de houill., li vonne si r'djète 
(ou si r'hine) è teût (ou è dèye) ; — refuser : 
~ dès-ofes ; — intr., ressuer : li r'lègne 
fét ~ lès meürs; — repousser, pousser 
de nouveaux jets: in-àbe qui r'djète dè 
pî; lès crompîres qui r'djètèt pièrdèt tole 
leû fwèce ; èt vola come on r'djète ! et voilà 
comme les traits et le caractère des pa- 
rents se reproduisent chez l'enfant ! | -on, 
rejeton, surgeon. Voy. djèton, rèsbout, ri- 
djèt. 

r(i)djonde, rejoindre : lès bokèis d'on 
våse cassé ; on r'méde po ~ lès ichärs ďd'ine 
plâye; on sôdärd qui r'djont (l'årmêye). 
|-èdje, m., action de rejoindre. 

r(ijdjouwer (-ow-Verviers), rejouer, jouer 
de nouveau : djèl ridjouw'reû co! dit le 
joueur qui vient de perdre avec beau jeu. | 
-eter, en parlant d'un ressort: li r'ssôrt 
qui r'djouw'têye come i fåt ; syn. r'djo(u)we. 

rid’lêye (F), rid’linne (F), file, série, 
suite. Voy. réguilite. 

rid’mander, redemander. 

rid’mani, rid'morer, demeurer de nou- 
veau. Voy. dimani, dimorer, ramani. 

rid’ner, rin’ner, redonner, rendre : à ci 
qui done, li bon Diu r'done ; rin'nez-m' lès- 
édants qu’ dji v's-a prusié. Voy. diner, 
rinde. 

ridô, [empr. du fr.] rideau : dès ~ di 
f'gnèsse. Comp. gordène, rideau de lit : on 
lét a gordènes. 

r(i)dobler, redoubler, mettre une nou- 
velle doublure (à un vêtement); — intr., 
~ d corèdje, r. de courage ; — t. d'usine, 
on r'dobèle cisse saminne, on fait des heu- 
res supplémentaires cette semaine ; — t. 
de houill., li vonne ridobèle (ou è-st-è dobe), 
nos-avans on dobe pleû ou on r'dobèl'mint 
d’ pleû, les deux branches de la couche se 
superposent immédiatement, sans pierre 
intercalaire. Voy. dobler. | r(i)dobèl’mint, 
-blè-, -blu-, redoublement (de fièvre, etc.). 

r’dohe : a ~, à satiété, à foison : i-gn-a 


` dès frût a ~. | r(idohf, v. tr., émousser, 


recourber (une lame, une pointe) : dj'a — 
(ou r'foulé) m' hèpe à l ichèsst d'vins on 
nouk ; mi hèpe èst tote ritoûrnêye, li tèyant 
èst lot ~; — intr., rebondir, revenir en 
arrière : l'ustèye ridohe so l pire; — re- 
gorger, déborder: mi bodèt èst si plin 
qu’i r'dohe, il èst plin a ~. [Anc. fr. re- 
doissier, lat. *redossiare, de do(r)sum, dos.] 

r(i)dondi (Odeur ; rè- Hognoul ; ridonder 


r(é)donhi — 


Bergilers), retentir, résonner. Voy. rès- 
dondi et le suivant. 

r(é)donhi (Huy, Ben-Ahin), retentir, 
résonner : çoula m’ rédonhiye èl tièsse. 
[Croisement de ridohî et de ridondi.] 

r(i)dorer, redorer. 

r(u)dôsser, 1. (Verviers) rebondir; — 
2. rembourser : i lî ont r'dôssé çou qu'i lî 
d'uît; fé r'dôsser, obliger à restituer : dji 
lî frè ~ lès treûs francs qu'i m'a pris 
d' trop’. — Voy. dôsser. 

r(i)doter, redouter : dji r'dole cist-ome la. 
| -åbe, -able. 

r(i)doviért, voy. ridrovi. 

r(i)drèssi, redresser : ~ lès bèyes, voy. 
bèyeter ; i r’drèsse li tièsse ; ~ in-éfant qu'èst 
ioumé ; — (syn. radrèssi) ~ dès solés qui 
sont houlés. | -èdje, -emint, -ement : li ~ 
d'on meür. 

r(i)drovi, -d(r)oviért, rouvrir: li plåye 
s'a r'drovou ou r’d(r)oviért; ridrovez, ri- 
d(r)oviez ? ouh; li vonne si va r'drovi, lès 
deûs mähîres si tapèt à lädje, l'ovrèdje si 
r'droûve, t. de houill., la couche prend 
plus d'ouverture. Voy. drovi, ofteûre. 

r(i)durer, durer de nouveau : vosse meûr 
va co ~ dès-annêyes. 

r(i)duri, v. intr., durcir de nouveau : 
mètez l’ riz èl cåve po l’ fé r'duri ; vola nosse 
riz qui r'durih, qu'ést r'duri. Voy. rèdurci. 

rid’väbe, redevable. | rid’vanee, néol. 
rè-, redevance. | rid’veûr, rideûr, redevoir : 
dji v' rideû co vint francs ; vos n° mi rid'vez 
rin; i m rideût ‘ne bèye, voy. bèye. 

rid’vizer, 1. deviser, parler de nouveau : 
nos rid'viz'rans d’ çoula ; il èstît d’ brogne, 
mins i s’ rid'uizèt ; voy. ridjåzer, ripårler ; 
— 2. (H, L) réserver une partie de l’objet 
que l’on vend ou loue : vinde li foûre so 
pî èt ~ l’ wayin (G); voy. divizer. 

r(i)dwèrmi, redormir : li malåde kimince 
a rdwèrmi. 

rièsse, riyèsse (arièsse Flémalle, Huy, 
Stavelot; èrièsse Sprimont, Verviers), f., 
arête (de poisson) : dès rièsses di pèhon ; 
avu ne riyèsse (qqf. on rièsse, m.) è gozî ; 
i stronne, il a avalé on rièsse (Cointe); on 
pèhon sins rièsses. [Latin *aresta (class. 
arista).] 

rif-raf, rif-èt-raf, voy. raf. 

r(i)fäfiler, faufiler de nouveau. 

r(ijfafouyi, v. intr., pateliner de nou- 
veau, user de nouvelles flatteries (eyn 
rifästiner) : èle Ta k'djåzé tot costé, asteûre 
èle rifafoye avou; èle va co ~ ad'lé lu po 
l'amadoûler. Voy. fafouyi. 

r(ifahi, remmailloter. Voy. fahi. 

r(ijfaleûr, falloir encore: i m’ rifät sî 
francs. 

r(ifästiner, voy. rifafouyî, fåstiner. 
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rife, s. f., voy. rive 2. 

r(i)fé, refaire, réparer : ~ dès ichåsses, 
on meüûr ; si r'fé, se rétablir, guérir : il a 
målåhèye di s$’ rifé; il èst r'fét, rétabli, 
guéri; — vos r'fez bin vosse mousseüre, 
vous portez bien votre vêtement, vous le 
faites valoir; prov. on vizèdje di sot r'fêt 
toi. 

r(ifèner, v. tr., faner de nouveau : lès 
pléves ont ramouyî nosse foûre, nos l ri- 
{èn'rans. 
… r(i)fèré (Cointe), mal levé et dur comme 
fer, se dit dù pain : dè pan r'fèré, c'èst dè 
pan qua k'minci a lèver èt qu'a r'ioumé 
(parce que la farine était de mauvaise 
qualité), il èst deûr èt mäva, i n° våt nin 
’ne çans’; certains disent r(i)clawé dans 
le même sens. — A Huy, li pwin èst rèfèré 
= ‘le pain est ferme, opp. à hol. | -er, 
referrer (cheval). 

r(ifèri, frapper de nouveau; — intr., 
dès rodjeürs ont co r'fèrou foû, une nou- 
velle éruption cutanée s’est produite. 

.r(ifeû, -erèsse (F),raccommodeur, -euse. 

r(ifièsti, fêter de nouveau: on nos-a 
fièstt èt ~ tant-è pus^; — radoucir en 
caressant ; — chômer de nouveau : on va 
rl londi. 

r(i)fignoler, fignoler de nouveau : dispôy 
qu'èlle èst vève, èle si r'fignolêye (syn. èle 
si rflotch’têye). 

r(i)finde, refendre. | -èdje, m., action de 
refendre; — bois de refend. | -erèee, f., 
harpon, scie qui sert à refendre le bois : li 
r'{find'rèce di scrinî po soyî lès planiches. 
Comp. ricèperèce. 

rifläde (F), entaille, égratignure. Voy. 
rivâde. | si rifler (F, H), s’effiler, s'érailler 
(étoffe) : dèl sitofe qui s'rifléye. [Fr. rifler ; 
moyen h. all. riffeln, sérancer.] 

r(i)flèt, -èter, reflet, -éter. Voy. réflin. 

r(i)flori, refleurir. 

r(i)floteh’ter, pomponner de nouveau. 
Voy. rifignoler. 

r(i)fonde, -onte, refondre, -onte. 

r(i)férdji, reforger. 

r(i)forer, reforer, forer de nouveau. 

r(i)fôrer, 1. fourrer, doubler de nouveau 
(un habit, un cylindre); — 2. fourrer, 
introduire de nouveau: èle s'a co r’fôré 
çoula èl tièsse; — 3. pourvoir (le bétail) 
d'une nouvelle ration de fourrage : alez 
r'{ôrer lès bièsses. Voy. fôrer. 

r(i)fôrni, refournir : si ~ d’ tot. 

r(i)fouler (rifoler F), refouler : dj’a r'fou- 
lé (ou r'dohi) P tèyant di m’ hèpe; ~ ‘ne 
råme di bèrlinnes; li pompe rifoule lès- 
éwes à djoû, à la surface. | -emint, -ement : 
li ~ dèl pompe. 
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r(i)fouter, syn. trivial de ridjèter, rita- 
per, rejeter (qch à qn). 

1. r(i)fouycter, -oye- : si ~, se regarnir 
de feuilles (arbre). | 2. r(i)fvuyeter, t. de 
cout., rabattre (une couture). Voy. cos- 
iere. | 3. r(i)foyeter, t. de charp., refeuil- 
ler, recouvrir de planches un assemblage 
(Body, Charr.}. 

r(i)foyi, bêcher de nouveau. | 4. r(i)toye- 
ter, t. de jard., remuer la terre autour des 
plantes, serfouir. 

r(i)freûdi, refroidir : Zi tins s’ rifreûdih ; 
lègt ~ l sope; ni v’ lèyiz nin ~. Voy. 
freûd. | -ihant, -e, -issant, -e. | -ih’mint, 
-issement. | -iheû (F), étouffoir (à char- 
bon); syn. r(i)freûdeû (F, H). 

r(i)frogni, refrogner : gwand c'èst qu’on 
lî djåse di s' marièdje, i s' rifrogne todi. | 
-emint, -ement. | -ou (F), refrogné: on 
r'frognou vizèdje; qu’élle a l’ mène rifro- 
gnowe ! Voy. frognou, rafrogni. 

r(i)froter, frotter de nouveau. 

r(i)fûdji (F), voy. réfüdjt. 

r(i)fus, -üzer, voy. rèfus. 

Rigå, -a, -ô, n. de fam., Rigaud, Riga. 

r(i)gangnî, -gå- (arch. -wan-, -wå-), re- 
gagner : dji pièrdéve à djeû, mins dj'a ~; 
— (en parlant d'un ouvrier) faire un sup- 
plément de journée: ~ on qwårt (syn. 
fé on qwårt après djoûrnêye). 

r(i)gård, regard : on doûs ~; èle m'a 
lancî on r'gàrd qui m'a fêt bahî l's-oûy. 
[Empr. du fr.; on dit ordt côp d’oûy.] 

r(ijgärni, regarnir (chapeau, etc.). 

r(ijglati, briller : lès steûles riglatihèt; 
Moûse riglatih à solo. [Anc. w. (re)glatir. 
Dér. de l'anc. h. all. glaït, brillant.] | 
-ihant, -e, brillant, éclatant : on feû ~; 
on vizèdje ~ d' djôye. | -ihèdje, m., scin- 
tillation ; réverbération, reflet. 

riglé (Jalhay, La Gleize, etc.), chargé 
(de fruits) : on gruzalt tot ~ d’ gruzales. 
Voy. hozelé. | riglée (La Gleize), riglète 
(Seraing, Ferrières), riglinne (Verviers), 
voy. le syn. réguilite. [Probt du moyen 
néerl. rîghe, moyen bas all. rîge, rangée.] 

rigodon : danser, djouwer on ~; fig. dji 
lî f'rè danser on ~, je le rosserai. 

rigomê (Stavelot; ré- La Gleize), m., 
conte ridicule, sans suite et sans fin ; syn. 
rimé : fé dès ~. 

r(i)gon : dè r’gon, du seigle. Voy. r'gon. 

r(i)goster, goûter de nouveau (qch); — 
intr., plaire de nouveau (au goût) : l'ama- 
gnî mi r'goslêye, i m’ va mis. 

r(ijgrami (G), voy. règrami.. 

r(ijgrèfi, regreffer (un arbre). 

r(i)grèt, regret : ènn'aler a r'grèt. | -äbe, 

äve, regrettable. | 1. r(i)grèter, regretter : 
dji r'grète li tins pièrdou; vos r'grèl'rez 
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vosse mére avou dès-ongues di fiér (par jeu 
de mots avec le suivant). 

2. r(ijgrèter, gratter ou égratigner de 
nouveau. Voy. grèter. 

r(ijgrigni (F), rebuter, repousser, mé- 
priser : èle rigrègne tos lès cis qui s’ pré- 
zintèt ; si ~, s'assombrir (temps) ; — on ~ 
tins, temps sombre; on ~ feû, feu qui 
boude; ine mène rigrignèye, mine maus- 
sade. [Anc. fr. regrignier. Voy. grigneûs.] | 
-èdje (F), m., dédain ; maussaderie. 

r(i)grohi (F), voy. règrohi. 

rigueûr, rigueur. 

riguilite, voy. réguilite. 

riguiner, etc., voy. règuiner. 

rih (onom.), voy. rah. 

r(i)hagnî, mordre de nouveau; — sur- 
couper (au jeu de cartes); — rabrouer, 
répondre d'un ton mordant : èle vis r’ha- 
gne disqu’a l'ohé; i v’ rihagne come on 
tchin. Voy. hagni. 

r(i)handi, voy. rèshandi. 

r(i)haper, ressaisir ; si ~, se reposer, re- 
prendre haleine. Voy. haper. 

r(i)hawer, -eter, houer ou piocher de 
nouveau : ~ lès crompîres. 

r(i)hazi, river : ~ on clå; fig., po r'hazi 
l clå, pour achever, pour mettre le comble 
(au bonheur, ou ordt au malheur); on lî a 
r'hazi s’ clå, on lui a rivé son clou. Voy. 
hazi. 

1. rihê (G; Jalhay, Tavier, Tohogne), 
m., ruisseau, ruisselet. [Dimin. de ri.) 

2. rihê (G; Jalhay, Stavelot; rîhé F; 
Sprimont, Harzé, Comblain), m., nappe, 
esp. de filet de pêcheur : pèhî å ~ (F), et 
surtout d’'oiseleur : tinde à ~;'li ~ po 
tin le às-oûhés, c'è-st-on simpe hèrna a ‘ne 
seûle pèce, qui n’ riclape qui d'on costé. 
[Dér. du latin rêle ; voy. reûse et comp. le 
fr. réseau.] 

r(i)hètehi, v. tr., retirer : lès vaches si 
r'hètchèt (Bergilers), les vatches donnent 
moins de lait (à partir de décembre). Voy. 
hètchî 2, rissèichi, ritirer. 

r(i)heûre, v. tr., 1. secouer de nouveau, 
etc., voy. heûre 3 ; — 2. (arch. G, F) déli- 
vrer, sauver (qn ou qch): à m’ riheût todi 
(Les Awirs), il vient toujours à ma res- 
cousse, il prend mon parti et me soutient ; 
dja r'hoyou (Villers-Ste-Gertrude), j'ai 
empêché que les adversairés ne fassent la 
vole (au jeu de cartes). [Anc. fr. rescourre, 
latin re-excutere. — Comparez réhosse 
(Huy), s. f., ressource, littt « rescousse » : 
é-n-a dèl ~ la-d'uins ; c'èst m’ déréne ~, 
c'est ma dernière ressource.] 

r(ihigni (Sprimont; rahigni Stou- 
mont), r(i)hign”ter (Esneux), v. tr., singer 
(qn), répondre (à qn) par des grimaces : 


r(i)hiner — r(i)ligni 


i r'hign'têye si pére (Esneux). [Comp. de 
hignî. Voy. ragrogni.] 

r(i)hiner, -emint, jeter, lancer de nou- 
veau ; — t. de houill., voy. ridjèter, -emint. 

r(i)hiyi, 1. déchirer de nouveau, etc. ; — 
2. t. de houill., syn de hiyf, s'ébouler, 
s'affaisser : il a rhiyî è beûr ; c'èst r'hiyf, 
il s’est produit un éboulement. 

r(i)hôder, syn. de hôder, échauder, laver 
à l’eau chaude (une terrine, etc.): — 
l tonê à boûre èt lès crameüs. 

r(i)hoîfter, r(ijhoveter, brosser, épousse- 
ter de nouveau. 

r(i)horbi, syn. de horbi, essuyer (en 
frottant) : dji r'hoûbe li tåve. | -èdje, m., 
action d'’essuyer. Voy. bähèdje. 

r(i)hor’ler, t. de houill., voy. horeler. 

r(ijhôsse, -i, voy. rahôsse, -i. | r(i)hôs- 
sèdje, -ihèdje, voy. hôssihèdje. | r(i)hôsse- 
mint, rehaussement : li ~ d'on meür, l'ex- 
haussement d’un mur; li ~ dès dinrêyes, 
le renchérissement des denrées. 

r(i)hougn’ter, voy. rahougn'ier. 

r(ijhouki, rappeler (qqn). Voy. rapèler. 

r(ijhoumer, écumer de nouveau (le 
bouillon) ; — syn. de houmer 2, effacer, 
rabattre (une ligne au jeu de cartes). 

r(i)hurer, syn. de hurer, écurer: ~ $’ 
ichôdron, fig., aller à confesse. 

rik’dûre, etc., voy. ric'düre, etc. 

rikète, f., ferraille mise au rebut; en 
gén., objet bon à faper ås rikèles, à 
mettre au rebut ; li pére ås ~, t. de houill., 
magasin où l’on remise les débris de fer, 
d'acier, de fonte, provenant des machines, 
etc. [Probt pour crikète qui, à Sart-lez- 
Spa, désigne une vache maigre et médio- 
cre, mais dont le sens a dû être plus géné- 
ral (objet cassant et peu solide). Comp. 
rakète = crakète et le fr. criquer = cra- 
quer ; cf. Etym., 198.] 

r(i)keûse, recoudre. Voy. rakeûse. 

r(i)keûy (néol.), voy. rèkeûy. 

rik’fwért, rik’mander, rik’mineî, rik’- 
nohe, etc., voy. ric'fwért, etc. 

r(i)lache, rè-, f., relâche (syn. rilåke) : 
ovrer sins ~; c'èst ~ à tèyåte. | r(i)lacher, 
relâcher : si ~ a lovrèdje; mettre en li- 
berté. Voy. lacher. | -emint, -ement. 

r(i)lahe (Amay), f., t. de briquetier, pile 
large de trois briques que le cuiseur dis- 
pose en largeur, bout à bout, pour monter 
le four; à chaque ~ correspond une 
gueûye di fornéye (gueule ou trou de four- 
née) : monter ‘ne ~, la mettre à la hauteur 
requise; quand la ~ est haute, c.-à-d. 
finie, on en recommence une autre.[Littt 
*relaisse ; comp. lahe, r'la.] 

r(iläke, voy. rilache. | -er, relâcher, 
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détendre de nouveau : riläkez l cwède, èlle 
èst trop tinglêye. Voy. läker. 

r(ilärdji (H), voy. ralärdji. 

r(ilästrer, t. de houill., läsirer de nou- 
veau. Voy. lässe, läsitrer. 

r(i)laver, relaver : on r'léve lès hièles. | 
-èdje, m., action de (re)laver, lavage : li 
~ dès hièles, dèl mohone. | -eû, f. rilév'- 
rèsse, relaveur, -euse. | -eûre, lavure, rin- 
çure : dès r’laveûres di hièles. Voy. laver, 
laveüre. 

r(i)lé : ovrer sins r'lé, voy. ralé; — on 
r'lé d’ pire, t. de houill., saillie naturelle 
qui se rencontre dans le toit ou dans le 
mur de la couche ; syn. p'tit sûké, croufe, 
scrène, houra, rilchèdjemint d’ pîre. [Anc. 
fr. relais, ce qui est laissé ; d'où saillie (de 
pierre, de terre, de muraille).] 

r(illègne, m., dégel. Voy. riligni. 

r(i)lére, relire. Voy. lére. 

r(i)lètehî, lécher de nouveau: ~ si- 
achète, sès muslaiches (voy. ralètchî); — 
dji magne dèl såcisse a r'lèiche-deûts, à 
m'en lécher les doigts. 

r(i)lèver, relever (voy. rèlèver) : dji r'lîve 
li tchèyîre qu'a loumé ; rilèvez-v' ; li vinêgue 
rilive ine såce ; si r'lèver dèl nuř ; i s’ rilîve 
di maladèye, il relève de maladie; si 
r'lèver so posse, se succéder sur le chantier ; 
~ on cwér sint, canoniser; ~ (ou lèver) 
lès travôs, en parlant du géomètre ; l'ourè- 
dje (li pinie, li vonne) si r'live, syn. si 
boule dissus, t. de houill., la couche de 
charbon se relève, i-n-a on boute-sus, on 
r'lèvèdje, on r'liv'mint; — s. m., li ~ dès 
térins, fait par le géomètre. | -èdje, relève- 
ment ; syn. rilfu'minti. 

r(i)léverèsse, relaveuse. Voy. rilaveü. 

r(i)lèyi, 1. laisser, délaisser de nouveau : 
il a co r'lèyî la s$’ crapôde ; — 2. relaisser, 
laisser en arrière : ènnè ~, en laisser der- 
rière soi, faiblir (au travail); dispôy li 
muwéri di $’ feume, ènnè r'lét bråmint, ci 
mèsi pus nouk. Voy. lèyf. | -ons, restes (de 
repas), reliefs, graillons : prov. tapez vos 
r'lèyons wice qui vos-amoürs sont, portez 
vos restes chez vos préférés, je ne les veux 
pas; dju n’ vou nin magni sès ~ (La Glei- 
ze) ; lès miyèles po lès poyètes, lès ~ po lès 
poyons (enfantine : La Gleize). 

r(i)lidjeûs, -e, -emint, -djon, néol. rèli- 
jieûs, ete., religieux, etc. 

.r(iligni, v. intr., dégeler : i r'lègne, lès 
ichènäs gotèt, lès meûrs sonnèt; Moûse va 
m~; — tr., {Bergilers) li solo a ~ l’ flo. | 
li r’lègne (-igne Stavelot ; -in Sprimont), 
m., le dégel : avou on-doûs ~, on n'a nin 
dès grantès-êwes, des inondations. | r’li- 
gnèdje (Stavelot, Strée, Tavier), m., dégel. 
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[Anc. fr. relin, relignier. Latin *limi(c)are, 
altéré en *liniare?] 
r(ilike, -ique, relique. Voy. érlike. 
r(i)limer, relimer ; fig., il èst todi a ~ 
la-d'ssus, il revient toujours sur ce propos. 
rilion (Bergilers), bourdon. Voy. malton, 
riyot, roubion. [Probt du néerl. rul (ron- 
flement ; hanneton) ; suff. -illon.] 
r(ilivemint, relèvement, t. de houill., 
voy. rilèver. | riliverèsse (G, F), garde- 
couche. 
r(i)lofer, laper (de nouveau) ; syn. lofer. 
r(i)loufer (F), rechigner, faire la moue : 
c'è-st-on hayäve pindärd qui r'loufe (ou 
-êye) so tot (F); — -é (G), rechigné, re- 
frogné ; r(u)loufé à La Gleize. Voy. loufe. 
r(i)louki, regarder de nouveau : dji louke 
èt dji r'louke èt dji n° veû rin ; — dévisager : 
èle mi r'louke todi si seûremint. Voy. louki, 
raloukî et comp. le fr. reluquer. 
r(iloumer, r(ijnoumer, 1. nommer de 
nouveau : on l'a r'loumé prézidant ; donner 
à un nouveau-né le prénom que portait 
un enfant décédé ; — 2. renommer, célé- 
brer; surtout au part. passé : c'èst l pus 
r'loumé (r'noumé, néol. rènomé, r'nomé) 
d’ tos lès scrinîs dèl vèye. Voy. loumer 1. 
r(illouwer (rulower Verviers), relouer, 
sous-louer: li mohone èst trop grande, 
dj'ènnè r'lowe ine pärtèye. 
r(i)loyi, relier, lier de nouveau (ce qui 
est délié) ; relier (un livre). Voy. raloyi. | 
-èdje, m., action de relier. | -eû (arch), 
relieur. | -eûre, 1. (arch.) reliure (d'un 
livre); — 2. ligature (de plantes): on 
paquèt di r'loyeüûres. 
r(i)lähant, -hiant, -e, reluisant, -e, bril- 
lant, -e: on fizik lot ~; i n’ fêt nin ~ 
chal, il ne fait pas propre ici. | -hèdje, m., 
éclat, réverbération : li ~ dès keûves. | 
r(i)lůûre, 1. luire de nouveau: li solo va 
r'lûre, i rlût; — 2. reluire : tot-a-fêt r'lût è 
cisse mohone la; çoula r'lût come di lôr, 
come on clå d' keûue, come on mureû à 
solo, come on feû; iront, ti r'Iûs come li 
cou sint R'mèy, tu n’es pas propre; vos 
r'lûhez, vos habits sont rapés; gwand v' 
veûrez vosse cowe rilûre, voy. lûre. 
r(i}maeener, -as”’ner, remaçonner. 
rli)magni, manger de nouveau : il èst 
r'fét (guéri), i r'magne di tot; dji lî f'rè ~ 
sès paroles. | -eter, mangeotter de nou- 


veau : vo-l'-la foû d' dandjf, i k'mince a, 


r'magn'ier, i r'magn'têye. 
r(i)mahf, v. tr., mahî de nouveau. 
R(i)mäke, Remacle : sini ~. 
r(i)maker, frapper de nouveau; — 
(Verviers) èsse rumaké èssôle oy èn-on 
vôtion, être décontenancé. Voy. amaker. 
r(i)manant (F), s. m., restant : lès ~, 


r(i)like — r(i)mète 


les restes, syn. lès crus; — on r'manant 
(Huy), petit panier peu profond dans le- 
quel les cotîrèsses étalent et vendent les 
primeurs. [Anc. fr. remanant. Voy. ra- 
mani.] 

r(ijmâr (Huy), toujours pl., lès r'môrs, 
le marc (du café). Voy. mår. 

r(i}mareäbe, -âve, remarquable. 

r(i)marier, 1. remarier : dji va ~ m’ fèye 
avou on cinsî; èle sondje dèdja a $ ~; 
— 2. épouser en secondes noces: èlle a 
r'marié on vèf. | -èdje, remariage. 

r(i)marke, -que, remarque : fé ’ne ~ po 
s’ ritrover. | -er : i marke (ou -êye) tot; 
si fé r'marquer. 

r(i)mastiker, -quer, mastiquer de npu- 
veau ; — rajuster, réparer. | -èdje. 

1. rime (arch. G), f., levier d'une pompe 
à main. [Anc. fr. rime (rame) ; néerl. riem, 
du latin rémus. Voy. rimeû 1.] 

2. rîme, f., rime. Voy. rame. [Anc. h. 
all. rm. Voy. rîmer, -eû.] | -ê, m., pièce 
rimée : on feû d’ ~, versificateur, poète ; 
— verbiage : miner on long ~, miner dès 
~ po ‘ne tchîtchêye. Voy. råtchå, rigomé. 

r(i)méde, remède : on ~ come po on 
dj'và, médecine de cheval; on ~ sovèrin ; 
on ~ d'amoûr ou conte l'amoûr, femme 
très laide. | -di, remédier : on n° säreût ~ 
a çoula. Voy. méde, -î. 

rimèdje, m., versification. Voy. rimer. 

r(i)mémorer, rè-, remémorer. | -anee, 
souvenance, réminiscence ; syn. r(i)mim- 
brer, -ance. 

rimer (G; Flémalle, Hognoul, Bergi- 
lers, etc.; ri- Sprimont; ré- Comblain ; 
ré- Jehay), v. unip., tomber du givre, geler 
blanc : il a rimé dèl nul’; lès håyes sont 
rîmêyes (Sprimont; èrémêyes Comblain). | 
-êye, f., givre, gelée blanche. Voy. råle 2. 
| rim’ter (F), v. unip., geler lègérement. 
[Anc. fr. rime, -er, -ee; de l'anc. h. all. 
rîim (néerl. rijm).] 

rimer, rimer : cès deûs mots la n° rimèt 
nin; çou qu’ vos d'hez n’ rîme (ou -êye) a 
rin ; — fig., poqwè tant ~ so ‘ne tchîtchéye ! 
pourquoi tant parler d'une niaiserie ? — 
Voy. rîme 2. | rim’ter (Stavelot), rabâcher, 

r(i)mèrei, remercier : dji v’ rimèrcih co 
cint fèyes ; rimèrcihans l bon Diu; si ~, 
se démettre. | -ihèdje, m., démission don- 
née ou reçue. | -ih”’mint, -imint, remer- 
ciement. 

r(ijmète, remettre: ~ (qch, qn) è s’ 
plèce; ~ li manèdje a pont; il a r'mètou 
s’ dîner (rendu, vomi); ~ lès catches è 
fôr, se réconcilier (en parlant d'amou- 
reux) ; on-z-a r'mèlou l’ fièsse a pus tård ; 
färeût ‘ne pitite bîhe. po ~ li tins; vola 
U tins r'mètou ; ~ so l bone vôye; si ~ a 


rimeû — rin 


l'ovrèdje ; il èstit d' brogne, i s'ont r'mètou 
camarädes, ils se sont réconciliés; dji n°” 
vis r’méléve nin, je ne vous reconnaissais 
pas; a quî vos m'alez ~! à qui vous 
allez me comparer ! ; mi soûr n’èst nin a ~ 
al vosse, votre sœur n’est pas comparable 
à la mienne. | -èdje, m., remise, action 
de remettre, de transmettre : li ~ dès 
téres, dèl mohone, dès clés, la transmission 
des terres, de la maison, des clefs (du 
locataire au propriétaire, ou vice versa). 

1. rimeû, m., t. de houill., pièce enfer 
attachée à la paroi du puits, pour guider 
le levier de sonnerie (voy. reñdé) qui ac- 
tionne le cwèrdê (cordon de sonnette). 
[Dér. de l'anc. w. rîmer (ramer: BD 14, 
76) ; suff. -eû, fr. -oir. Voy. rîme 1.] 

2. rimeû, rimeur. Voy. rimer. 

R(i)mèy, Remi, Remy : al sint ~ (R'mé 
La Gleize), 1°" octobre ; avri èt sint R’mèy 
pärièt l'an è mwèièye ; rilûre come li cou 
sint ~;a Sint-R’mèy, à St-Remy (1. église 
de Liège; 2. village). 

rijmèz’rer, remesurer ; — fig., dégo- 
biller. | -èdje. — Voy. mèzerer. 

r(i)mimbrer : si ~, arch., se remémorer. 

-anee. — Voy. rimémorer, -ance. 

r(i)miner, remener : ~ ‘ne håye, réparer 
une haie en entrelaçant les branches vi- 
vantes (cf. BD 2, 19); ~ dès-åbes, palis- 
ser des arbres, syn. miner. 

Rimîre :.a/ ~, à Rimière (village). 

r(i)mise, -îzer, remise, -iser. 

rim’ni, etc., voy. riv'ni. 

r(ijmodou, voy. rimoudou. 

r(i)monte, remonte (des houilleurs à la 
surface) : controler lès-eûres di —; voy. 
abarin; — remonte (de la cavalerie). | 
-er, v. intr., remonter : ~ ès’ ichambe, so 
si dj'vä, etc. ; çoula m’ rimonte à gozî, cela 
me donne des nausées ; łołes lès dinrêyes 
rimontèt ; li pan èst co r'monié (de prix) ; — 
tr., ~ Moûse, on tiér, etc.; ~ on ponton 
avou treûs dj'väs (F), haler un bateau au 
moyen de trois chevaux; ~ ine ôrlodje ; 
~ l djoûrnêye d'in-ovrî, syn. ~ in-ovri, 
augmenter le salaire d’un ouvrier ; si ~ 
(de meubles, de vêtements, etc.). | -èdje, 
m., action de remonter (horloge, etc.) ; — 
renchérissement: li ~ dè frumini, syn. 
hôsse. | -wér : ine monte a r'moniwér. 

r(i)mostrer, 1. montrer de nouveau : li 
solo si r'mosieüre, le soleil reparaît; — 
2. remontrer, admonester : i vout ~ onk 
qu’ènnè sét pus’ qui lu, c'est gros Jean”qui 
remontre son curé. | -ance, remontrance, 
réprimande. 

r(i)moude, qqf. -mode (rumoûde Ver- 
viers, Herve), traire une seconde fois 
(voy. moude). De là, on r’moudou (-mo-, 
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-moû-), fromage de Herve, de qualité su- 
périeure, fait avec du lait venant d’une 
seconde traite. Voy. froumadje (fig. 307), 
raplok'ier ; cf. BD 2, 104. 

r(i)moufler, -fter, voy. rémoufler. 

r(i)moûre, remoudre (grain), voy. moûre. 

r(i)moussi, -ei, 1. v. intr., rentrer, pé- 
nétrer de nouveau : ~ è s’ trô ; lès pouces 
rimoussèt è ichin, voy. pouce; li lurson 
rimousse (ou riva) è s’ croufe, le hérisson 
se roule en boule ; — 2. rhabiller, revêtir : 
si r’moussi po ’nnè raler ; ~ lès pôves. — 
Voy. moussî (ra-, rè-). [Anc. fr. remucier.} 

R(i)moûtehamps, Remouchamps (vil- 
lage); d'où R(é)moûchamps (n. de fam.). 

r(i)mouwer, remuer : i r'mouw'reût cîr 
èt tére ; ni v’ rimouwez nin tant ; is’ rimowe 
trop’ ; c'è-st-on loûrd vê (un lourdaud) qui 
n’ si sél ~. Voy. mouwer. | -ant, -e, adj., 
remuant, -e: on r'mouwant compére. | 
r(i)mowe-manèdje, m., remue-ménage. 

r(i)mouyî, 1. mouiller de nouveau (voy. 
mouyî); — 2. arroser, voy. ramouyi, 
réwi. | -èdje, arrosement. | -eû, arrosoir : 
li bouyolte dè ~, voy. bouyote, rêweû, 
spritche. | rimouye (Huy; ru- Stavelot) : 
mète lès draps al ~, herber le linge. Voy. 
curèdje. 

rimplacer, etc., voy. ramplacer. 

rimpli, remplir: ~ on tonê; ~ sès 
d'uwérs ; si ~, s'empiffrer, s'enivrer. Voy. 
impli, rèplinni. | -ihèdje, -issage. 

rimprîmer, réimprimer (un livre). 

rim-tchi-tehim, onom. et s. m., racle- 
ment de violon; mauvais violon, crin- 
crin; syn. zim-zi-zim, zim-zim. 

r(i)mwér, remords : lès ~ sûvèt todi 
T crime; — in-amagnî qui lêt on ~, un 
aliment qui donne des aigreurs, voy. ri- 
procher. 

1. rin, s. m., rien [latin rem] : quî n’ ris- 
kêye rin n'a rin; quî n’ sét rin ni dote di 
rin ; avou rin on n’ fêt rin; on n'a rin sins 
rin ; çoula èt rin, c'èst l compte ; li bon Diu 
a fêt l monde avou rin, de rien; i s’ fêt 
souwer a gotes po n’ rin fé; våt mîs n’ rin 
fé qui dè må fé, ou qui d' fé dès rins; si 
disputer po dès rins ; ovrer po rin, travail- 
ler gratis ; vos n'àrez nin fêt çoula po rin ! 
impunément ; i n’a pus rin, i n'a pus d’ tot 
rin, néol. rin du tout, il est dénué de tout ; 
n'a-t-i rin d’ nové ? rin dè monde, rien du 
tout; so rin dè monde di tins, en moins de 
rien; si pô qu’ rin, si peu que rien; çoula 
n’ lî fét rin, cela lui est indifférent; i n'a 
rin (ou nole) a dîre è s' manèdje; dji n’a 
rin d'ôte a v’ diner, je n'ai pas autre chose 
à vous donner ; n’abat’ rin! voy. abarin; 
on rin-n'-vât, syn. on värin, un vaurien ; 
çoula n'a ni cogne ni rin, cela manque 
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complètement de style, de belle appa- 
rence; ine planeûr (t. de houill.), ça n’a 
ni pinte ni rin, une planeur n’a absolu- 
ment aucune pente; li vonne si magne 
foû a rin, la couche de houille disparaît 
complètement ; — (jeu de mots) à celui 
qui demande ce qu’on lui rapportera, on 
dit plaist: çou qui passe divant Cologne 
(allusion au Rhin); ou on rin foi nou avou 
dès djambes parèyes ou avou on blanc 
maniche (allusion à rin, rein). 

2. rin, s. m., 1. dos (voy. dos): li rin 
d' l'èfant èst tot bleû d’ freûd; dji lî a fét 
on rin rodje come on hatré d' monne (en 
le battant): — 2. ordt pl., lès rins, les 
reins, la région lombaire, le dos : dj’a må 
mès ~; dj'a lès ~ spiyîs ; dji m'a d'né on 
ioûr di ~; dj'a dèl nîvaye divins lès ~, je 
sens venir la neige; aveür dès bons ~; 
aveûr lès ~ reûs, fig., avoir les reins 
solides, être riche ; on dj'và qu'èst fwért di 
~; haper po l’ pê dès ~, saisir par la 
peau du dos; li scrène dès ~, l'échine, 
l'épine dorsale; on m'a co mèiou çoula so 
lès ~, on m’ tape tojfér iot so lès ~, on 
m'endosse toujours tout. [Latin rénem. 
Voy. rino, rèné, drèner.] 

3. rin, arch., s. m., ordt pl., dans dès 
rins d’ ramon, dès rins d' bèyole, brins de 
bouleau dont on fait les balais; dès rins 
d' pingnes, tiges du chardon à foulon 
(voy. pingne), qui servaient de rins d° 
peûs, baguettes pour ramer les pois. Voy. 
ramaje, råmer, ramièle, ramon, rinhé, rin- 
me. [Anc. fr. rain; latin ramus.) 

r(i)nå, renard ; prov. pôve rinå qui n'a 
qu'on trô; — fig., homme rusé: on ui 
r'nà ; (ard.) fé dès ~, labourer maladroite- 
ment. Voy. rinärder. [De Reginhard, n. 
pr. germ.; comp. märticoi.] 

r(i)nake, seul‘ dans magnî a r'nake, man- 
ger à en vomir. | r(i)naker, renâcler : dj'a 
tant magnî qu’ dji r'nake ; rinakez-v' so on 
p'tit bokèt d’ gozà ? [Empr. de l'anc. picard 
renasker ; latin *nasicare. Comp. nahî.] 

r(i)närder, dégobiller, vomir, t. grossier 
qui se dit du renard, du chien, du chat: 
li mässîte bièsse a r'närdé tot-avà ’ mon- 
têye; par anal., d'un ivrogne : qui n° ri- 
nâdes-tu tos tès boyés ! (BSW 11, 253). 
-èdje, dégobillage. | -eûre, f., dégobillis. 
R(i)närdi, n. pr. employé par calembour 
dans l'expr. arch. il a vèyou Rässe èt 
R'närdî (F), l'excès de boisson l’a rendu 
malade ; fé Toumas èt R'närdî (D), tomber 
et vomir, par suite d'ivresse ; cf. BD 15, 
108. [Dér. de rinä.] 

r(i)nater (Flémalle), décaver, plumer (au 
jeu) : il èst r’naté, il a tout perdu. [Terme 
d'argot, dér. de naie.] 


rin — ringuion 


r(i)nawi, etc., voy. rènawî, 

r(i)nayi (G), radouber; — ranâyeter 
(La Gleize; -eler Grand-Halleux), répa- 
rer (un soulier en y mettant une nâye, 
pièce). Voy. nåye. [Anc. fr. renaier ; comp. 
le néerl. naaien.] 

rinconte, m., t. de houill., point de 
croisement des deux cages: è beür, lès 
gayoûles si rèscontrèt à ~. 

rinde, rendre (voy. rid’ner) : çou qu'on- 
z-èpronte, èl fåt ~; ~ vizite, ou ~ sès 
d’ vwérs (à qn) ; — l'âme; si ~ ; ~ côp, voy. 
côp; ~ si livrèt a in-ovrî, congédier un 
ouvrier; lî ~ di l'ourèdje, le réengager ; 
si-èritèdje l'a rindou fîr; ~ ine drougue, 
vomir une drogue; ~ po d'zeûr èt po 
d'zos, vomir et aller à selle; — dji so 
rindou, je suis rendu, exténué. [Latin 
*rendere (class. reddere).] | -èdje, m., red- 
dition (de comptes, etc.); arrentement, 
fermage. | -emint, rinn’mint, rendement : 
li ~ d'ine machine, etc. | -on, jet de lait 
sortant du pis: ine vaïche qui done dès 
gros rindons ; dès fins ~; c'èst lès dièrins 
~ lès mèyeûs. 

rindji, ranger : ~ dès sôdärds. [Anc. h. 
all. hring (all. ring, cercle).] | rindjèye, 
-êye, néol. ranjêye, rangée: ine ~ di 
plopes, di mohones. Voy. réguilite. 

r(i)nègåt (F), voy. rènègat. 

r(ijnèti, nettoyer (voy. le syn. nèli qui 
est moins usité): on r'nèle (ou -èye) li 
mohone ; ~ sès dints, se n. les dents ; plaist 
vo-l'-la ~ (au jeu), le voilà décavé, plumé, 
dépouillé. | -tièdje, -tchèdje, ordt -tèdje, 
nettoyage, voy. nèlièdje. | 1. -tieû, -teheû, 
ordt -teû, nettoyeur; f. -eûse, rinèt(i)- 
rèsse, -frèce. | 2. -tieü, -teheû, ordt -teû, 
m., curette, outil servant à curer les 
fourneaux de mine : li locète dè r’nèteû, la 
cuiller qui termine la curette. — Voy. 
nèlieü. 

r(ijneûri, noircir de nouveau : li cîr si 
r'neûrih co. Voy. neüri. 

rinfler, renfler : vosse påsse (pâte) èst 
rinflêye come i fåt; il èst si rinflé, orgueil- 
leux; fé l’ rinflé, faire le superbe. Voy. 
infler. 

rin-glôde, m., voy. rinne-glôde. 

ringne, m., règne. | -er, régner : c’é-st-ine 
môde qui ringne. [Empr. du fr.] 

ringuèl (Verviers : L, G), pince, levier. 
[AI riegel, barre, ou plutôt all. rengel, 
levier de fer.] 

ringuî (H ; Huy, Bergilers, etc.), v. tr., 
déchaumer, labourer superficiellement 
(comp. djouh'rer, dobler). [Anc. fr. ren- 
guillier, labourer ; même orig. que rindji.] 
| ringuion (ib.), m., sillon que l’on pra- 
tique de la sorte ; — terre déchaumée. 


rinhê — r(i)pahe 


rinhé, m., grappillon: ~ d' gruzales 
{Cointe), grappe de petites groseilles ; 
éhé d’ pomes (Bergilers), branchette char- 
gée de pommes ; voy. liég. cohé. [Anc. fr. 
raincel, branchette ; latin *ramuscellum. 
Voy. rin 3.] 

r(i)niper (-eier F), renipper : si ~. 

rinme (Stavelot; rinne F, Huy), f., 
scion, brindille, spécialt jeune pousse de 
bouleau dont on fait les balais. Voy. ra- 
mon, rin 3. [Anc. fr. raime; latin *rama, 
pl. collectif formé d'après folia.) = 

rinnä (rénà Hognoul, Odeur), m., t. 
rural, l. borne cadastrale, pierre qui 
marque la limite entre deux champs: 
planter lès ~ (voy. bôr, masse); — 2. 
(Flémalle, Hognoul, Odeur, etc.) sillon 
séparatif entre deux champs (voy. royà) ; 
<— 3. (Seraing) t. de houill., espèce de 
sillon pratiqué dans une des parois de la 
taille afin d'augmenter l'ouverture. [Dér. 
du moyen néerl. rein, lisière, borne.] 

1. rinne, raine, grenouille : covis’ di ~, 
frai de grenouille ; ~ côrète, voy. côrète ; 
toumer plat come ine ~. [Latin rana.] 

2. rinne (F ; Huy), t., voy. rinme. 

3. rinne : i m'a tapé foû ~, il a détour- 
né la conversation pour éviter de me 
répondre; po rèmidrer ~, voy. rèmidrer. 
fAnc. fr. raisne, raison. Voy. arinnî.] 

4. rinne, reine: li ~ d'à cîr, du ciel. 
[Empr. du fr.; voy. royène.] | rinne-dès- 
prés, f., reine des prés, n. vulgaire de la 
spirée ulmaire. | rinne-glôde, f., rin-glôde, 
m., reine-Claude; rinne-glôti, rin-glôti, 
prunier de reine-Claude. | rinne-marguè- 
rite, voy. Margarite. 

rin’ner, voy. rid'ner, redonner. 

1. rinnète, f., rainette ou reinette, esp. 
de pomme : dès blankès ~, dès grîzès ~. 
[Dér. de rinne 1.] 

2. rinnète, rénette (de maréchal ferrant). 
[Empr. du fr. 

3. rinnète, touj. au pl., lès rinnètes, le 
muguet, la stomatite crémeuse : l’éfant a 
lès ~; sofler lès ~ (remède pop., BSW 12, 
111 et 188). [Ouest-flam. raam, rame; cf. 
BD 15, 62.] 

rin-n°-vât, syn. vérin, vaurien. 

r(i)no, touj. r°’no, m., rognon, rein d’un 
animal : dès r’nos d’ vé, d’ boûf ; on bokèt 
(T vê) à r’'no, morceau de veau qui contient 
un rognon; — arch., d'une personne : 
il a lès ~ atakés; i soufrih bécôp d’ sès 
~; il a lès pîres ås ~, des calculs rénaux ; 
— auj., on dit souvent rognon: dji lî a 
froté lès rognons, je l'ai rossé; on bokèt 
d' vé à rognon. [rognon (pour *regnon) = 
latin *réniônem, dér. de rên, rein; rno = 
* rénuculum.] 
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r(ijnom, -on, renom. | r(ijnomé, r(i)- 
noumé, voy. riloumer. | -êye, renommée : 
a li R'no(u)mêye, anc* salle de danse à 
Liège. 

1. r(ijnon, voy. r(i)nom. 

2. r(i)non (franç.-liég. « renon »), S. M., 
renonciation (d’un bail, etc.), congé, acte 
par lequel on renonce à qch, on dénonce 
un bail, etc. : èvoyî si r'non ; — t. du jeu 
de cartes, renonce : dji m'a fêt on r'non 
äs pâles, en pique, à pique. [Anc. fr. 
renonc.) | r(i}noneemint, renoncement : li 
~ à monde èt a sès plêzîrs. | -ei, renoncer : 
à batème on r'nonce à diâle èt a tot s’ hou- 
din ; vos-avez r'nonci ås makes, en (ou à) 
trèfle ; — tr., — s’ lôcatére, donner congé 
à son locataire ; il èst ~ d’ tos lès docteürs, 
tous les médecins l’ont condamné. [Latin 
renuntiare.] 

r(i)noufler, renifler, renâcler. [Voy. nife- 
ter, risnoufer.] | -å, -äde ou -eû, -eûse, 
renifleur ; par ext., grincheux. 

r(ijnouki, renouer. Voy. ranouki. 

r(ijnoumer, voy. riloumer, rinomêye. 

r(ijnoôri, nourrir de nouveau: i $’ ri- 
noûrih, il se rengraisse. 

r(i)nov’ler, renouveler (bail, etc.); — 
rappeler (qch du passé): i r’novèle tofér 
dès vis mèssèdjes; — rétablir, remettre 
en état: ~ ‘ne vôye. | r(i)novèl’mint, re- 
nouvellement : ~ d’ l’annêye, d'on lou- 
wèdje, etc. — Voy. rènov’ler. 

r(i)noyî, renier: à r'nôye sès parinis. 
Voy. noyî. | -äbe, -åve, -able. | -èdje, 
-ement. |r(i)nôyemint (F): li ~ d’ sint Pire. 

rinstaler,- åcion [rast- F], réinstaller, etc. 

rinte, rente : i vike so sès ~, il vit de 
ses rentes; i n'a ni cins ni ~ (po viker), 
voy. cins, cinse. | -er: rinter in-ospità 
(F). | +, -ire, -ier, -ière : miner ‘ne vèye di 
~; il a marié ‘ne pitite rinitre. 

rintrer, rentrer: ~ (ou rimoussi) è 
s' irô; ~ d'vins lès rangs; i rinleûre èn- 
ofance, il retombe en enfance ; fé ~ dès- 
édants ; — tr., ~ dès tonés èl cåve; ~ l’ 
foûre. | -êye, -ée : li ~ dès scoles; dès ~ 
di fonds. 

riole : mener la ~ (Voy. de Ch., 450), 
expr. du fr. pop., qui a passé dans nos 
dialectes, où elle est d'ailleurs peu usitée. 
Certains écrivent lariole (comp. amin, 
avièrge): il ont miné l'ariole disqu'a 
mèye-nut’ (F), ils se sont livrés à leur di- 
vertissement bruyant jusqu’à minuit. 
[Anc. fr. riole, raillerie, partie de plaisir.] 

riote, etc., voy. riyote. 

r(i)pahe, repaître, nourrir : li ichär ripah 
mis qui l’ pèhon ; dji m'a r’pahou d’ grozès 
féves ; dji so dèdja r'pahou rin qu'a l’ vèy, 
j'en ai mon soûl rien qu’à le voir. Voy. 
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pahe. | -ant, -e, nourrissant, rassasiant, 
-e : ine sagwè di r'pahant. 

r(i)parète, reparaître. Voy. parèle. 

r(ijpärler, 1. reparler: nos ’nnè r'pa- 
rol'rans al saminne; il ont stu lontins 
d' brogne, asteûre i s’ ripärlèt (voy. ri- 
djäzer, rid'vizer); — 2. v. tr., défendre 
(qn).: èle riparole tofér si fi; i n’a nin l co- 
rèdje di $’ ~, de se défendre, de riposter 
(voy. rèsponde). 

r(i)pärti, v. tr., partager de nouveau ; — 
répartir: on rpårtih lès bènèfices; — 
intr., partir de nouveau, repartir. Voy. 
pärti. | 

r(ijpas, repas: i n° fét qu'on r'pas so 
l djoû ; i fêt sès qwate ripas. Voy. eûréye. 

r(ipasser, intr., repasser : dji n° vôreû 
nin ~ por la; ripassez po l mohone; s. 
m., disqu’à r’passer !* au revoir en rèpas- 
sant !; — t. de houill., passer à travers 
un obstacle (en parlant de lair ou de 
l'eau): lûter ‘ne pwèle po n' nin qu'i 
r’passe dè vint; (en parlant de l'obstacle) 
laisser passer, avoir des fuites : lès pwèles 
ripassèt come dès bärîres ; — tr., ~ l'éwe ; 
revoir, vérifier : ~ sès lèçons, sès comptes ; 
visiter (les chantiers); aiguiser: ~ on 
rèzeû (mais rissinmi on coûté). | r(i)passe, 
f., t. d'oiseleur, passage des oiseaux qui 
reviennent au printemps. | -èdje, passage 
en sens inverse: li dès sävaichès- 
äwes ; — visite, inspection (des travaux) ; 
— t. de houill., perte (d'air ou d’eau) : li 
digue ripasse come ine houm'rèce, i-n-a 
trop” di ~. |--eû, ouvrier qui repasse le 
travail exécuté, ou qui visite les appareils, 
etc. : lès r'passeûs d’ beûr, ouvriers char- 
gés de la visite des puits de mine. | -êye, 
1. catin, femme dévergondée ; — 2. tra- 
versée en sens inverse. Voy. passéye. 

r(i)paver, -èdje, repaver, -age. 

ripaye, ripaille : fé ~. 

r(i)payi, payer de nouveau ou en re- 
tour : on lî f'rè ~ çoula; i mèl ripäyerè ! 

ripe, -eûs (Odeur, Lantremange), gale, 
-eux (du chat): li ichèt a dèl ripe, il èst 
ripeûs. [Anc. fr. ripe; dér. de riper.] 

r(i)pègn’ter, 1. (Fléron; -ign- Jupille) 
réparer (mur, pignon) en bouchant les 
crevasses; — 2. (Sart-lez-Spa) réparer 
(toit de chaume) ; — 3. t. de bat., calfater, 
syn. (ré)ichèp'ter. [Dér. de pène, pègnon.] 

riper, effeuiller, égrener (un épi, un 
rameau, en les passant vivement dans la 
main): ~ ‘ne pôte d'avonne; dji ripe di 
l'avonne po lès poyes ; ~ dès fètchires po 
fé ne payasse. [ All. dial. rippen (all. reiben, 
frotter), d’où le fr. riper. Voy. river, ripe.] 

r(i)pêre (F), repaire : on r'pére di bri- 
gands. [Empr. du fr.; voy. rapére.] 


— r(i)poli 


r(i)peñpler, -èmint, repeupler, -ement. 

r(i)pèzer, repeser. 

r(i)piet, pincer de nouveau : i fårè r'pici 
vosse taye; — attraper de nouveau, re- 
prendre, ressaisir : on-z-a ~ l’ voleûr qui 
s'adeût sävé; dj'a co stu ~ d'on må d' 
dints; — i r'pice, il regèle, le froid rede- 
vient plus vif. — Voy. pici, rapici. 

r(i)piède, reperdre. Voy. piède. 

r(i)piker, piquer de nouveau (voy. pi- 
ker); — spécialt, replanter : dji r'pike dèl 
salàde ; — reprendre au plat : djans, r'pi- 
kez co on côp al potêye. | -èdje, m., action 
de ripiker. | rli)pik’ter, piocher de nouveau. 

r(i)pinde, rependre. Voy. pinde. 

r(i)pingni, repeigner. Voy. pingnî. 

r(i)pinser, repenser, réfléchir (à qch): 
dj’î r'pins'rè. Voy. rapinser, ritûzer. 
. r(i)pinti : si ~, se repentir : dji m'è t’ pin 
bin ; vos v’s-è r'pintirez ; dji m'ènn'a r'pin- 
tou ; — s. m., repentir : dj'ènnè so à r'pin- 
ti. | r(i)pintanee (arch. -ince F), repen- 
tance. | -ant, -e. | r(i)pintènes, filles repen- 
ties : mêle ås ~; èsse ås ~. 

r(i)pissi (qqf. -pli-), t. de bat., épisser 
(cordes). Dér. -èdje, -eû, -eûre, -age, -oir, 
-ure. Voy. pisseûre. [Néerl. splitsen.) 

r(i)piter, piter de nouveau ou en retour : 
on l'a co r'pité a l'ouh, on l’a de nouveau 
chassé (à coups de pied) ; quî m’ pite, djèl 
ripite, je rends les coups que je reçois. 
Voy. triper. 

r(i)piter, rempiéter: dji r'pîtéye dès 
ichässes ; ~ dès fonn'minis, rétablir des 
fondements. Voy. rèpîter. | r(i)pit’ler, voy- 
répil'ler. | r(ijpiyeter (un mur), en refaire 
les fondements. | -èdje. 

r(i)plakt, recoller: ~ ‘ne iapisserèye 
qu'èst d'colêye ; plaist, riplakîz-’ avou dè 
rètchon èt s’ priyîz l' bon Diu qu'i djale, se 
dit à celui qui casse un objet ; — replâtrer, 
recrépir (un mur). Voy. raplakî. | -kèdje, 
replâtrage, recollage : çoula n'èst nin so- 
lide, ci n'èst qu'on ~. 

r(i)planter, replanter: ~ on rôzi, ine 
hâye; plaist, enterrer (qn); ~ lès bèyes, 
redresser les quilles. 

rli)plästrer, replâtrer. Voy. plästrer. 

r(i)pleûtt, r(i)plissi, replisser. 

r(i)ploumer, voy. rèploumer. 

r(i)ploûre, pleuvoir de nouveau: vola 
qu'i r'’ploût co. Voy. ploûre. 

r(i)ployî, replier : ine tåve qui s’ riplôye ; 
 s' sèrviète; ~ s' hèrna, replier son filet 
(d'oiseleur), fig. mourir ; si r’ployf, se re- 
plier, fig. s’en aller. | -èdje, m., action de 
replier, repli, repliement. 

r(i)poleûr, pouvoir de nouveau : ripôrè- 
ł-i co l fé? Voy. poleür 2. 

r(i)poli, repolir. Voy. poli. 


r(i)ponde — r{i)ssälier 


r(i)ponde, repeindre. Voy. ponde 2. 

r(i)ponre, qqf. r(i)pouner, pondre de 
nouveau : lès poyes ripounèt. Voy. ponre, 
ripounähe. 

r(i)pordjèter, rejointoyer. Voy. pordjèter. 

r(i)pôrt (néol.), report. 

r(i)pôs (néol.), repos. Voy. ripwès. 

r(i)potehi, ressauter, sauter de nouveau : 
li stô m'a ~ à vizèdje, l'éteuf m'a rebondi 
au visage; fé ~ ‘ne bouhale, faire partir 
une canonnière; — tr., ~ on horé; fé 
r'poïchi ‘ne gade. Voy. poichf, rissäteler. 

r(i)pougni, v. intr., pougni de nouveau 
(au jeu de cartes, etc.) ; — tr., masser, re- 
bouter : i r'pogne lès djambes èt lès brès’ 
wèrichts. Voy. pougni. | -èdje, m., massa- 
ge, opération du rebouteur. | -eû, rebou- 
teur : li r'pougneû deût èsse vinou à monde 
inte lès deûs mèsses li dîmègne èt après l 
muwért di s’ pére. 

r(i)pounähe, f., époque de la ponte nou- 
velle : dji m’ rafèye d'èsse al ~ po r'magnî 
dès-oûs. Voy. riponre. 

r(i)prézinter, représenter : on r’prézinie 
(ou -êye) ine comèdèye; si ~. | -äeion, 
-ächon, -ation. | -ant, -e. 

r(i)prinde, reprendre : ~ li bone vôye ; 
~ alène, syn. si r'haper;  rècène, ou 
absolt ~ : {os mès grèfons ont (ou sont) bin 
r'pris ; ~ dès djins, engager du personnel ; 
~ l'ovrèdje, syn. rataker ; ~ in-ovrèdje, on 
maricht, entreprendre un travail à for- 
fait; ~ sès-ustèyes ou sès djonnes, re- 
prendre ses outils, quitter le chantier ; ~ 
(on cwärt) so l djoûrnêye, diminuer le sa- 
laire d’un ouvrier ; — i m’ riprind tofér, il 
me reprend (corrige) toujours; ~ po ‘ne 
saqui, défendre qn, prendre parti pour lui. 
| r(i)prise, reprise. Voy. rèprîse. 

r(i)proche, -otche, reproche : dj'a stu a 
mèsse, sins r'proche. | -eher, reprocher : on 
li r'proche si naw'rèye ; — intr., causer des 
rapports, des aigreurs : li djote èt lès-as mi 
r'prochèt. [Empr. du fr.] 

r(i)prover, réprouver, reprocher : vos 
n'avez rin a m? ~ di ç' costé la. [Latin 
*reprobare.] | -6, voy. rèprové. 

r(i)pwèrter, reporter. 

r(i\pwès (néol. ripôs), repos : ouvrer sins 
~; i lî fåt dè ~. | r(i)pwèzer, risp-, repo- 
ser : ~ sès vis-ohés ; dji r’pwèse mi tièsse sô 
on cossin; ovrer sins $ ~; pout-on si ~ 
sor lu ? ; — intr., lèy? ~ ne tére. | -êye (F), 
f., pause, temps d'arrêt: fé dès lonkès 
r'pwèzêyes divins s' voyèdje (F). Voy. 
pwèzêye. 

rîre, rire: ~ a lâmes, a s’ dipihî, a s' 
hiyî l’ bořroûle, a hahia (voy. hah'ler,, 
tchouh'’ler), come on bossou ; — ès’ bäbe ; ~ 
di fwèce, si fwèrci a ~; bin dîre fêt ~, 
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bin fé fêt têre; dîre ine sagwè po ~ ou 
po ľ po-rîre, pour rire, en manière de jeu; 
i rèy di tot; èle rèy avou Piére come avou 
Pôl; ni riyans pus ; vos n’ rîrez nin tofér ; 
rîrè bin quî rîrè l’ dièrin ; nos n’ rîrans måy 
pus si djonnes ; våł mîs ~ qui d’ plorer; 
i n’ rèy måy qui qwand on l’ catèye (ou 
qwand i $’ broûle) ; tot riyani on dit quéque- 
fèy li vrêye ; vos m’ f'rîz co bin ~! ce que 
vous dites n’est pas sérieux. [Latin ridere.] 
| rîirèye, voy. rîyerèye, ris'lèt, riya, etc. 

riscåbe (-åve F), risquable. | riseant, -e, 
périlleux, hasardeux : c’èst trop ~ çou 
qu’ vos fez la. Voy. risker, risse. 

riscompinse, -er (F), voy. ricompinse. 

riseouler, etc., voy. rècouler. 

riserîre, récrire : riscriyez vosse lète, vos 
l'avez tote grabouyî; pusqu'i n’ rèspond 
nin, vos lî riscrîrez; i n° a pus riscrit 
ď’'pôy lontins, il n’a plus donné de ses nou- 
velles depuis longtemps. Voy. scrire. 

risdondi, etc., voy. rèsdondi. 

rishandi, voy. rèshandi. 

risker, risquer : ~ s’ vèye ; ~ d’ toumer ; 
dji m va ~, pète qui hèye!; i riskêye 
trop” d'ärdjint al fèye ; quî n’ risse (ou ris- 
kêye) rin n’a rin. | riskèdje, voy. risse, 
riscant. 

ris’ler, râteler, voy. risseler, etc. 

1. ris’lèt, m., rousselet (esp. de poire). 

2. ris’lèt, m., sourire: on fås ~; on 
p'tit ~ d’ solo. [Anc: fr. riselet, diminutif 
de ris.] 

ris’mèler, voy. rissemèler. 

risnoufer, 1. priser de nouveau du 
tabac (voy. snoufer) ; — 2. souffler bruy- 
amment ou malaisément en se mouchant : 
ni risnoufez nin tant, vos m'agacez ! [Au 
sens 2, néerl. snuffen, renifler. Comparez 
rinoufler.] 

rispäde, répandre (un liquide) : èle rispå 
(-àd’ F) s$’ lècé;. loukîz a vosse sogne, vos 
rispärdez ! ; vos-avez co rispärdou d' l'êéwe 
so tos lès grés; ~ dès lämes. [Voy. späde, 
dispäde.] | rispärdèdje, m., action de ~. 

rispämer, rincer, aiguayer : qn rispäme 
li bouwêye; ~ lès hièles, si vizèdje, sès 
mins. Voy. spämer. 

rispiter, v. intr., rejaillir : ine tèiche qui 
rispite (voy. spiter) ; ine vève qui rispile, 
une veuve qui se montre de nouveau spi- 
tante; — rebondir: l’ustèye rispite so 
l pîre (syn. ridoht). | -èdje. 

rispozer, épouser de nouveau, en se- 
condes noces. 

risprinde, voy. rèsprinde. 

rispwèzer, voy. ripwèzer. 

r(ijssaler, saler de nouveau. 


r(ijssälier, -äyeler, étalonner, poin- 
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çonner de nouveau (poids et mesures) : 
on r'ssäliéye mès pèzanis. Voy. sälier. 

r(ijssamer, essaimer de nouveau: ine 
mohe qui r'ssame. Voy. samer 2. 

r(i)ssåmer, abuter de nouveau. Voy. 
såmer, abuter. 

r(i)ssameter, mousser de nouveau ; fig., 
se remettre en colère : èle rissam’têye co, 
èle si Pmèť a barboter. Voy. samer 1. 

r(ijssät’ler, sauter de nouveau (un 
fossé) ; — intr., ressauter, rebondir. Voy. 
ripoichî, sâteler. 

r(ijssav’per, -m’ner, savonner de nou- 
veau. Voy. savener. 

r(ijssäver, sauver de nouveau : si r’sså- 
ver, VOy. rassäver, rèssäver. 

r(i)ssaveûr, -savu, -sèpi, savoir après 
coup : dj'a r’ssavu (ou r’ssèpou) çoula lon- 
tins après. Voy. raprinde, saveür. 

r(issäyeler, voy. rissälier. 

r(i)ssayî, essayer de nouveau: ~ dès 
solés ; si ~, s'essayer de nouveau; ~ on 
ragout. Voy.. sayi, rèsprover. 

risse, risque : a lot ~, à tout risque ; i 
n'a nou ~, syn. i n’ poul må, iln’y a pas 
de risque; prov. à n° coûrt nou >~ so ’ne 
måle bièsse, une mauvaise bête ne court 
aucun dangér. Voy. risker. 

risse, m., versoir (de la charrue), voy- 
èré, fig. 266-8. [Anc. fr. riestre; moyen 
néerl. riester.} 

risseler, ris’ler, ordt à Liège rus’le 
(rès'ler Huy), râteler : on ris’lêye li foûre, li 
wayin ; voy. rarisseler ; ~ ‘ne dréve, ratis- 
ser une allée. [Pour *risteler, dér. de risté.] 
| -èdje, m., action de ~; dès rus'lèdjes 
(ris'lons Jupille), herbes, etc., qui restent 
attachées au râteau. | -êye, f., 1. râtelée : 
ine ~ di foûre; — 2. grillade : ine ~ di 
pomes, di crompîres, grillade de pommes, 
de pommes de terre, sur le ristê des an- 
ciens fourneaux. Voy. crompîre, risié. 
-îre, f., râtelier (d'écurie) : mète dè foûre è 
~. | -ons, voy. -èdje. 

r(i)ssèler, seller de nouveau (cheval). 

rictemèler, ris’mèler, ressemeler: on 
ris’mèle (ou -êye) mès solés ; — fig. (Trem- 
bleur) rosser. | -èdje, -age. 

r(ijssèmer, ressemer: on r'ssème lès 
p'tits-ahans qu'ont måké (manqué). 

r(i)ssèmi, voy. rissinmi. 

r(ijssèpi, voy. rissaveür. 

r(ijssèrer, refermer : louh èst co doviért, 
rissèrez-l': — resserrer: ~ ‘ne sicräwe 
(écrou) qu'èst läkêye ; on r'méde qui r'ssére, 
un astringent; li vonne si r'ssére, t. de 
houill., la couche devient moins épaisse, 
elle a moins d'ouverture, opp. à si r'droûve. 

r(i)ssètchi, retirer : ~ sès cwènes ; si ~, 
se retirer ; li vaiche si r'ssèiche, èle va èsse 


r(ijssamer — r(ijssinmi 


sèche, èle ni done pus wêre (de lait), syn. 
èle si rassètche (Jupille), èle ritère (Esneux, 
Sprimont), èle si r'irêt (Argenteau), ile 
ruirêt (Verviers); de même lès poyes si 
r'ssètchèt, les poules pondent moins. Voy. 
rèsbate, rassètchf, rihètchî, ritirer, ritrére. 

1. r(i)ssêwe, son moyen, recoupe, deu 
xième farine qu'on tire du son remis sous 
la meule : dè r'sséwe, ou mieux dès r'ssé- 
wes; dè pan di ~, du pain de recoupe. 
Le r'sséwe, t. de meun., est intermédiaire 
entre le laton (gros son) et le grujon (son 
fin). Corrigez en ce sens l’article grujon. 
[Littt « remesure ».] | 2. r(ijssêwe, voy. le 
suivant. | 1. r(isséwer (ou fé li r'sséwe) 
å djoû, t. arch. de houill., retracer à la 
surface la marche des travaux du fond. 
[Proprt remesurer (voy. éwant, réwf 2. 
Comp. du latin exaequare.] 





Fig. 568 : rissinmeüû (). 


2. r(i)ssêwer, sécher de nouveau (linge) : 
~ dès draps, ~ l’ bouwêye; — intr., 
lèyt ~ l’ bouwêye; lès draps r'sséwèt à 
solo. Voy. séwer. 

r(ijssézi, ressaisir : ~ sès håres, rentrer 
en possession de ses effets; si ~, se res- 
saisir, reprendre son sang-froid ; qaf. 
s'effrayer de nouveau, éprouver un nou- 
veau saisissement. 

r(issièrvi, ordt r(i)chèrvi, resservir : ri- 
chèrvihez-m' co dè bouli al nut’ ; qué panså ! 
i s’ richèv treûs côps !; — intr., fé ~ dès 
crus di stofe. Voy. chèrui. 

r(ijssimblance, [empr. du fr.] ressem- 
blance: n’a nin ‘ne gote di ~ inte vos 
deûs. Voy. ravizer, rissonler. 

r(i)ssinmî (-émi F ; -èmî Verviers; ras- 
sèmi La Gleize), aiguiser de nouveau sur 





(1) Type ancien de la brouette de ré- 
mouleur, dite machine a bèrwèle. 


r(ijssinni — 


une meule ou sur une pierre, émoudre 
(hache, ciseaux, couteau) : dji r'ssinmèye 
mi fièr'mint, mi hèpe; — sès-ustèyes, ci 
n'èst nin piède si tins ; li pire a ~, pierre 
à aiguiser ; fig., ~ sès dints, s'apprêter à 
faire un bon repas ; ~ $’ linwe, s'apprêter 
à médire. — Voy. sinmi, rafiler. | -ièdje, 
èdje, m., action d'émoudre, affûtage. | 
-ieû, -eû, rémouleur : li ~ d’ çuzèles (fig. 
568 ; voy. aussi sinmerèce). 

r(i)ssinni, saigner de nouveau (un mala- 
de); — t. de houill., ~ l’ vonne, voy. le 
syn. sinnî. 

r(i)ssinti, ressentir : dji r'ssin mi-aguèce, 
i va ploûre; å prétins, on s' rissint, au 
printemps, même vieux, on a des velléités 
amoureuses. Voy. sinti. | -èdje, seult dans : 
à prétins, on-z-a co dès p'tits r'ssintèdjes. | 
-imint, -umint, ressentiment : il a on — 
conte mi. 
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r(i)ssôder, ressouder. Voy. sôder. 
r(i)ssogni, soigner de nouveau: il èst 
tins qu’ dji m’ rissogne, dji n’ mi sin nin 
bin ; ave ~ lès bièsses ? Voy. sognî. 
r(i)ssom’ni, etc., rissov’ni. 
r(i)ssondjf, son- 
ger de nouveau, 
après coup : dji 
Paveû roûvi, mins 
dj’î a r'ssondit 
après. Voy. ripin- 
ser, ritûzer. 
r(i)ssonler, ordt 
rissonner, 1.v.tr., 
ressembler à (syn. 
ravizer) : à $’ ris- 
sonnèt come deûs 
gotes d'êwe ; dji 
r'ssonne l'ôte, dji 
fé çou qui dj’ pou ; 


pinsez-v' qu’ 
on v’ risson- 
ne? ; — 2 


intr., sembler 
de nouveau : 
l'amagni li 
r'ssonne bon. 
Voy. sonler. | 
-ance, ressem- 
| blance : i-n-a dèl ~ inte zèls. | -ant, -e, 
ressemblant, -e. 

r(i)ssopt (G), recéper. Voy. ricèper, 
sope 2. 
r(i)ssôrt, ressort : lès ~ d'on lét; fig., 





Fig. 569 : faneur muni 
de son risté en bois. 


Fig. 570 : deux types de risté de foyer (1). 


r(i)ssik’ter, -ip’ter, voy. ricik'ier. 

r(i)ssizer, recommencer à sfzer, à passer 
la veillée : vo-r'-chal lès coûris djoûs, on va 
r'ssîzer. 





(:) Fer forgé, Liège, xvme® siècle. L'un 
suspendu à la crémaillère, et sur lequel 
pètent des pommes de terre et cuit un 
inglitin, peut aussi se placer sur la cendre 
chaude, grâce aux pieds dont il est muni. 
L'autre à manche, supportant un gril à 
pivot, ne peut être utilisé que de la 
deuxième manière. 


i n'a nou r'ssôrt; — çoula èst dè r'ssôrt 
(néol. rèssôrt) dè djudje di pés. | 4, sortir 
de nouveau : èle rissôrt’ (F) ou rissôrtéye. 
— Voy. rèssôrti, sôrti. 

r(i)ssôt, rebond (d'un éteuf) : li stô n'a 
{ét qu'on r'ssôt. 

r(i)ssouree, ressource : èsse sins r'ssource 
(néol. rèssource). , 

1. r(ijssouwer, sécher, essuyer, ressuy- 
er : li solo a r'ssouwé lès vôyes ; si ~ à solo; 
on n'èst nin r'ssouwé d'ine bouwêye a l'ôte, 
nous avons peine sur peine. | -èdje. — 
Voy. souwer, bähèdje. 

2. r(ijssouwer, v. intr., suer de nouveau. 
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r(i)ssov”ni, ordt -m’ni, ressouvenir : dji 
mè r'ssovin come d'oûy ; vis-è r'ssovérez- 
v’ ?; dji v's-è f’rè ~. | -anee, f., ressouve- 
nir: lès r'ssom’nances dè vi tins. 

r(ijssoyi, v. tr., scier de nouveau, re- 
commencer à scier : fåt ~ dès sokèies, nos 
‘nn’ avans nin assez ; — faucher de nou- 
veau. Voy. soyî. 

r(i)ssûde, ressourdre : l'éwe rissûd’ èl 
cåve; — repousser, lever de nouveau. 
Voy. sûde. 

ristamper, 1. (F) rebourrer (une pipe), 
voy. ristoper ; — 2. riposter : dji lî a ris- 
iampé cisse-lal al narène ; — 3. rabrouer : 
ristampéye-lu ! ; dji l'a ristampé come i fåt. 
Voy. stamper. 

ristapler, rès-, t. de houill., faire le 
remblai, syn. fé li stape, remblayer les 
vides : c’êst l’ ristapleü qui ristapèle, syn. 
qui fêt l ristaplèdje ou l’ rimplihèdje ; — 
mettre (des pierres) au remblai: ~ dès 
pires, c'èst lès r'mèle å (ou è) stape; — 
enterrer (sous les pierres du remblai, ou, 
par anal., dans un éboulement), syn. 
rafûler, rètèrer. Voy. stape. 

ristehâfer, voy. rèsichäfer. 

risté, ordt à Liège rustê (rèsté Oleye, 
rèstia Huy), 1. râteau : — d’bwès po fèner ; 
~d’ fiér po l djärdin ; li cowe ou maniche, 
li tièsse, les dints d'on ~; — 2. (arch.) 
gril de forme rectangulaire, avec manche, 
dont était pourvue la cheminée à feu 
ouvert : d'avance, on cûhéve dès crompîres 
ou dès-inglitins so © ~; voy. crompîre, 
risselêge; — 3. (Jalhay) constellation 
d'Orion. — Voy. (ra)risseler et les fig. 
569-570. [Latin rastellum.] 

risteûler (G, F ; Body, Agr.), t. d'agr., 
déchaumer une éteule en automne pour 
l’'ensemencer immédiatement. [Dér. de 
sleûle, éteule.] 

ristinde, étendre ou tendre de nouveau ; 
— spécialf, repasser (du linge) : èle ristind 
s’ bouwèêye. Voy. ristritcht, stinde. | -èdje, 
m., repassage (du linge). | -erèsse, repas- 
seuse de linge: aprinde li ~, le métier 
de repasseuse. [Anc. fr. restendre, étendre.] 

ristinner, étamer (de nouveau) : ~ ‘ne 
marmite di keûve, on mureû. | -èdje, -age. | 
-eû, -eur. — Voy. stinner. 

ristiper, étayer de nouveau. Voy. stiper. 

ristitchi, piquer de nouveau ou en re- 
tour : dji l'a ~, je lui ai riposté, je lui ai 
rendu ses railleries ; — (ard.) réparer (un 
toit de chaume ou d'ardoises). [Anc. fr. 
restichier ; all. besticken.] 

ristoker, fouler (de nouveau un mem- 
bre) : dji m'a co ristoké l pôce ; mès djam- 
bes sont ristokêyes (Liers), mes jambes 
sont détraquées de fatigue. Voy. stoker. 


r(i)ssov”ni — r(ijtchèp’ter 


ristoper, boucher (de nouveau): ~ lès 
hâyes : ~ lès trôs d'on baïé, radouber un 
bateau; ~ on vi beûr po l’ lèyi la, rem- 
blayer un vieux puits de mine qu’on aban- 
donne. Voy. stoper. 

ristoufaye (F), capilotade, salmigondis. | 
ristoûver, étuver de nouveau, raccommo- 
der à l’étuvée : ~ dè bouli. 

ristrè (F ; Fléron), voy. lisiré. 

ristrimer, -umer, étrenner de nouveau ; 
rhabiller de neuf : èle si ristreume tote. 

ristritehi (G, F), repasser (du linge). 
Voy. ristinde, stritchî. 

ristwède, retordre (stwède de nouveau) : 
~ li bouwêye ; vos draps ont mèzåhe d'èsse 
ristwèrdous ; fig., ~ ine botèye, verser la 
dernière goutte d’une bouteille ; — li ris- 
iwèrdowe (Cointe), la bistorte (plante). | 
ristwèrdèdje. — Voy. stwède, ritwède. 

r(ijtal’té, remis (d'une indisposition) : 
vola l’èfant r'tal'té; vo-t-la tot’ minme 
rital'téye. [Littt *retalenté. Voy. ditalié, 
ratal'ier.] 

r(itam’hi, tamiser de nouveau. 

r(i)taper, rejeter : ~ l’ boulèt (au jeu de 
quilles) ; ine vaïche qui r'lape, qui ne con- 
çoit pas ; — remettre : li solo r'lüt, ritapez 
vosse bouwêye so l hâye ; — retaper : ~ on 
vî ichapé. 

r{i)tapisser, tapisser (de nouveau). 

r(itärd, retard : vos-èstez an r'iärd, syn. 
tädrou ; li trin a dè ~. 

ritchå, 1. richard : lle a marié on ~ ;— 
2. geai (du nom propre Richard). 

r(i)tehåfer, chauffer de nouveau, re- 
chauffer : ritchåfez l’ fôr po fé ‘ne deûzinme 
cûhêye. Voy. ichäfer, rèstchäfer. 

r(ijtehässi, rechausser : ~ in-êfant qui 
s'aveût d'ichässi ; si ~, se pourvoir d’une 
nouvelle chaussure ; ~ in-äbe, on meûr ; 
~ (ou ritchèrdjt) ‘ne hèpe, c'est rimèle di 
lacîr à tèyant, souder une nouvelle lame 
à la hache quand celle-ci est devenue trop 
courte. Voy. ichässi, rènèceler. 

ritche, riche : on ~ parvinou ; dès ritchès 
djins ; ome qui pâye çou qu'i deût èst pus ~ 
qu'on n’ creût ; èsse ~ d'on toné d'aflitches 
èt d'on trawé huflèt, n'être pas riche; — 
s. m., on måva ~. Voy. ritchä. [Anc. h. 
all. rîchi (all. reich).] 

r(i)tchèdje, « recharge», action de re- 
charger ; fig., on måleûr sût l'ôte, c'èst ‘ne 
~ di tos lès djoûs. Voy. ritchèrdjt. | -emint, 
rechargement : li ~ d'on baté, voy. ritchèr- 
djèdje ; — t. de houill., on ~ d' pire, voy. 
le syn. rilè. 

Ritehèle, Richelle (village). 

ritchemint, richement : si marier ~: 

r(i)tehèp’ter, 1. charpenter de nouveau : 
dj'aveû lèyî la m’ mèstî , mins dji k'mince a 


r(ijtehèrdjt — r(ijtoûne 


m~; — 2. calfater, boucher les joints : ~ 
l meûr dè grint. Voy. ichèp'ter, rètchèp'ier. 

r(ijtehèrdjt, recharger: ~ dès mar- 
ichandèyes ; dji r'ichèdje mi fizik; ~ ’ne 
hèpe, voy. le syn. ritchässt ; —’ne platène, 
remettre une couche de métal sur une 
platène; ~ ‘ne vôye, combler les creux 
dans un chemin ; — t. d'arm., reprendre 
de l'ouvrage (BSW 10, 73). Voy. tchèrdjî. | 
-èdje, rechargement : li r'tchèrdjèdje d'on 
baté, syn. ritchèdj’mint; — terres versées 
sur un terrain, remblai : ci mèst nin bon 
tèrin, c'èst tot ~; po-z-achîr ine mohone, 
i fåt trover l bone tére ; s’ on l batih so (on) 
~ èle bodj’rè, lès vôsseûres dès f’'gnèsses 
si findroni. 

r(i)tchèrî, charrier de nouveau; — se 
remettre en route. Voy. tchèrî (ra-, rè-). 

ritchèsse, richesse : continť mint passe 
~; ramasser dès ~. 

r(itehèssi, rechasser, chasser de nou- 
veau : ~ è maniche, emmancher de nou- 
veau (un outil), fig., rappeler (qn) à Por- 
dre, réprimander ; — intr., être de nou- 
veau en chaleur: vola nosse lèhe qui 
r'ichèsse; plaist, i r’ichèsse a covèdje, il 
désire se remarier. Voy. tchèssî. 

r(i)tehîfler, -îv’ler, v. tr., renfaîter (un 
mur). | -ifrer (Jupille), t. du jeu de bou- 
chon, redresser le bouchon et remettre un 
enjeu. Voy. ribrok’ter. [Comp. dihîv’ler.] 

r(u)tchiker (Verviers), rendre, restituer : 
fé ~; — (La Gleize; ritchiki Vielsalm, 
ritchik’ter Crehen), t. du jeu de bouchon, 
voy. le syn. ribrok'ier. 

r(i)tehôki, -oûki, repousser, pousser en 
arrière ou de nouveau. Voy. ichôki. 

ritcholer (La Gleize), gazouiller. 

r(i)tehoufter, baisotter de nouveau : i 
ichouftêye èt r'ichouftêye si mayon ‘d'vins 
totes lès cwènes. Voy. ichoufter. 

r(i)tèhe, tisser ou tricoter de nouveau ; 
— (La Gleize) tresser de nouveau : ~ on 
fond (à une chaise de paille). Voy. tèhe. 

R(ijtène, Retinne (village). 

r(ijtèye, 1. retaille, recoupe, déchet (de 
bois, de pierre, etc.) : ine ritèye di bwès, 
déchet de bois, bout enlevé d'un bois qui 
excédait la longueur requise ; mète dès pîres 
di r'ièye divins ‘ne vôye, mettre de la 
recoupe (ou recoupette) dans un chemin; 
— 2. retraite, recoupe, diminution pro- 
gressive d'épaisseur : on meûr qu'a ne ~ 
di cinq’ çantimètes so l’ fonn'mint ; so li ~ 
dèl fignèsse, sur l’assis de la fenêtre. | 
-èdje, m., action de | r(i)tèyi, retailler (syn. 
ricôper) : ~ on bwès, raccourcir un bois; 
~ dès pîres ; ~ on beûr, recarrer un puits 
de mine; — intr., fé ~ on coûté, affûter 
un couteau. | r(i)tèyemint, r(i)tèyeû, voy. 
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les syn. ricôpemint, ricôpeû. | r(i)tèyon, 
m., retaille, déchet (de bois), voy. ritèye. 

1. r(i)tinde, tendre de nouveau ou da- 
vantage : ~ li cwède al bouwêye ; ritindez 
vos ichâsses. 

2. r(i)tinde, -tîde, teindre (de nouveau) : 
dji m’ va fé r'tîde mi cote. | -èdje, -eû. 

r(iltirer, tirer de-nouveau (coup de 
feu, loterie, etc.) ; — soutirer (vin); — 
retirer, reprendre (de l'argent à la ban- 
que); — si r'tirer al campagne; i vike 
fwért ritiré; — intr., dèl teûle qui r'ière 
fwért, qui s *rassèlche fwért ; ine vaiche qui 
rière (Esneux, Sprimont), voy. rissètchî. | 
-èdje, m., action de ritirer; spécialt li 
r'tirèdje dèl teûle, dèl linne, le retrait de la 
toile, de la laine. 

rit’na, m:, mémoire : dji n’a pus nou ~ 
(ou rat'na), je perds la mémoire. | rit’ni, 
retenir: ~ si-alène; ~ ‘ne saqwè so 
P djoûrnêye dď'in-ovrî; on l'a rit nou pri- 
zonîr; ~ par cœûr; — èlle èst trop pô 
riťľnoue divins sès d'vises, retenue, réser- 
vée dans ses paroles. | rit’nowe, s. f., rete- 
nue : èle n'a nole ~; fé ne ~ so ‘ne rinte. 
— Voy. tini, diľni, ral ni. 

r(i)toker, attiser de nouveau le feu : li 
plèce rifreûdih, i 

Ea 


fåt ~. Voy. rato- 
A N | | 
| 104 


ker. 

r(ijtonde, (re)- 

tondre : ~ ine 
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Fig. 571 : armoiries 


pèce di drap ; ~li | 
trèye (Glons : BD 
| 
| 
du bon métier des 
Retondeurs (xvir1®s.). 













11, 47), tondre la 
tresse de paille. | 
-èdje,-eû(fig.571). 
r(i)tor’ler, être 
de nouveau en 
chaleur (vache). 
Voy. toreler. 
r(ijtouehe, re- 
touche : fé ‘ne ~ 
a on tåvlė. | -er, -er : 
toucher. 
r(i)toumer, retomber : ~ d'vins l’ min- 
me fåte; mi mwèh'né m'a r'ioumé so li 
stoumac’ ; si vos rèichîz è l’ér, çoula v’ ri- 
toum'rè so l' narène ; s'i r'iome, ènnè moûr- 
rè, s’il a une rechute, il en mourra; li 
payèle ritome dispôy quéques djoûs, t. de 
houill., la production diminue depuis 
quelques jours, syn. on r'iome di payèle ; 
li pâsse a-st-awou freûd, èlle èst r'toumêye, 
la pâte est mal levée; li pan èst r'toumé 
(mal levé), i n’ sèrè nin a magnî. — Voy. 
toumer (a-, di-, ra-). | -èdje, m., 1. rechute : 
lès ~ sont dandÿj'reûs ; — 2. retombée (de 
la pâte qui lève). 
r(ijtoûne, m., 






















~ in-ourèdje. Voy. 


1. retour (syn. ritoûr) : 
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bon r'ioûne!; fé on ~ so lu minme, se 
repentir ; èsse å ~, être au retour d'âge; 
li ~ d'êr, t. de houill., le retour d’air ; — 
2. t. du jeu de cartes, retourne (syn. 
toûne) ; fig., dji lî donrè make di r'ioûne 
(Jupille), je le rosserai. | r(ijtoûr, m., 
retour : li ~ à payis; li ~ d'adje; li ~ 
d'êr, t. de houill., courant d'air qui re- 
tourne à la surface par le puits d’air; 
voie ou communication par laquelle passe 
ce courant d'air : li ~ d'êr ni sèche nin, 
nos n’avans nin dè vint assez. Voy. ritoûne. 
| r(itoûrner, retourner : ~ ine mousseûre ; 
~ cazake, tourner casaque, changer de 
parti ; il a r'ioûrné ľ’ vièrna, il a changé de 
langage, d'opinion; ~ l’ foûre po qu'i 
sowe; ~ ‘ne siteûle, déchaumer une éteu- 
le; c'èst l monde ritoûrné, c'est le monde 
renversé; viker à monde. ritoûrné; lès 
djins s’ ritoûrnèt sor lèy ; dji n° mi r'toûne 
nin la-d'ssus ou dji n m'è r'ioûne nin, je 
ne m'en soucie pas; c'è-st-eune qui 
s’ sét ~, èle ritoûne toi s’ manèdje so ine 
eûre di tins; li coûté èst tot r'toûrné, voy. 
ribolé; — intr., ~ so sès pas; lès-ovrîs 
r'ioûrnèt, i fèt grève. Voy. ratoûrner. | 
-èdje, m., action de retourner (qch): li 
rtoûrnèdje d'on paraplu, etc. 

r(i)tracer, retracer. 

r(i)traîter, recourir, retourner en hâte. 
Voy. ratrafter. 

r(i)trawer, trouer de nouveau. 

r(itrêre, t. de houill., frére de nouveau ; 
— t. rural, li vaiche si r'trêt (Argenteau, 
Trembleur) ou, intr., rutrêt (Verviers), 
donne moins de lait, voy. les syn. rissèichf, 
ritirer. [Littt retraire. Voy. ritrét, trére.] 

r(ijtrèssi, tresser de nouveau: ~ ’ne 
ichèytre, rempailler une chaise. Voy. ri- 
tèhe. 

r(ijtrêt, s. m., retrait: fé si r'irét, se 
tasser ou se rétrécir normalement (se dit 
d'un mur nouveau, d'une toile neuve 
qu'on lessive). | r(ijtrête, retraite : fé ’ne 
~; bate an ~. 

r(i)trimper, tremper de nouveau. 

r(i)triper, voy. triper. 

r(i)trôki, ordt -k’ler, voy. rétrôki. 

r(ijtrossi, retrousser : ~ sès dj'uès ; ri- 
trossiz-v', vochal co dès broûlis ; ine ritros- 
sèye narène; — relever (un tas): ~ dès 
pires disconte on meûr. Voy. rairosst. | 
-èdje, m., action de retrousser ; retroussis. 

r(ijtrover, retrouver: nos-êslans pièr- 
dous (égarés), on n’ si r'troûve pus; on 
ichèt n'i r'troûv'reût nin sès djonnes, se 
dit d’une affaire très embrouillée; nos 
nos r’troûv'rans ! Voy. trouer. 

r(itûzer, réfléchir de nouveau : i iûze 
èt r'tûze sins poleûr rin trover ; dj'i r'tûz'rè; 
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oho ! vormint, qu’ dji r'iûze, i vérè d'min, 
à propos, je m'en ressouviens, il viendra 
demain. Voy. ratûzer, ripinser, tûzer. 

r(ijtwède, retordre (fwède de nouveau) : 
il årè dë fi a r'iwède avou s' fèye; dè fi 
r'iwèrdou, du fil retors. Voy. risiwède. 

r(ijtwèrtchi, tordre de nouveau: dji 
m'a co ~?’ pî. Voy. iwèrichi. 

riväde (G; Esneux), éraflure. Voy. ri- 
flåde, river. 

rivađje, rivage; — spécialt rive de la 
Meuse : dji d'meûre è ~; sûre li ~, aler 
al dilongue dè ~; on Lidjwès qui s'ègadje 
va bin disqu'a Tiîleû, mins, po qwiter l ~, 
î louke ine fèye ou deûs (Th. liég., p. 47); 
è Rivadje-è-Pot, Rivage-en-Pot, quai de 
la Meuse entre le pont de Fragnée et Kin- 
kempois ; — Rivadje, Rivage, hameau de 
Comblain-au-Pont. | rivadjwès, riverain : 
lès ~ d' Moûse; rowe dès ~, rue des 
Rivageois, à Liège. 

riväl, -e, -ité, rival, -e, -ité. 

r(i)valeûr, revaloir : dji lî r'uärè çoula. 

1. rive [rif], rive, seult dans : Moûse èst 
foû ~, la Meuse est débordée ; quand la 
Meuse déborde avant Noël, lès-éwes sont 
foû ~ ireûs fèyes l'annêye (BSW 12, 242). 
[Latin ripa.] 

2. rive (G) ou mieux rife, f., t. rare, (L) 
écume, scorie des matières fondues; — 
(F) ride ou plutôt très fine pellicule de 
glace : il a on pô djal'té dèl nul’, gn-a ne ~ 
so l’ sèyé ; — (Vottem, arch.) pellicule sur 
le lait: n'a nole crinme so ç' lècé-la, n'a 
qu'ine pitite ~; — (G) rive d’oû, pellicule 
d'œuf. [Probt forme variée de roufe 2.] 

3. rive (rif] (L, G), ~ dè teût, bord du 
toit qui se termine à un pignon. [Voy. 
Littré, rivet 2.] 

rivè (ri- F), aiglefin. [Bas all. Rfnfisk, 
all. Rheinfisch; BSW 17, 243. 

1. rivelète (D), petite rivière. 

2. rivelète (Verviers), f., chapelet des 
côtes de porc; filet de porc; = riglète à 
Herve. [Fr. riblelte, du moyen h. al. 
ribe (all. rippe, côte).] 

rivelinne (fig. 572), « rivelaine », t. de 
houill., pic à lame plate et effilée, à simple 
ou double pointe d’acier, muni d'un 
manche formé d'un tube de fer d'environ 
trois pieds; sert à haver dans le schiste 
tendre ou le charbon friable: po haver 
al ~, on grèle tot tchoûkant so l'ustèye. 
[Dér. de river ; comp. le borain raveline.] | 
river (Jalhay, Malmedy), voy. le syn. 
riper; — fig., river (à qn) sès-avônes, le 
supplanter auprès d’une jeune fille. Voy. 
rivète. [Du moyen bas all. rîven, néerl. 
rijven (all. reiben, frotter). Voy. riper.) 

r(i)vèrdi, reverdir. Voy. ravérdi. 
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r(i)vêrs [-èr], s. m., revers: on paletot 
a ~; il a bécôp dès ~ (di fôrtune). 

rivète, f., 1. (F) racloir de briquetier ; — 
2. t. de houill., pièce de cuir recouvrant 
la partie supérieure de la main et percée 
de quatre trous où l’on passe les doigts; 
une boucle l’attache au poignet ; elle sert 
à garantir le poing de l'ouvrier qui have 
al riv'linne ; — 3. (Huy) haricot mange- 
tout à rames, liég. féve às-älons. [Dér. de 
river. Toutefois, pour 3, comp. le flam. 
rijf, reif, reef (Schuermans), filament qui 
entoure certaines cosses.] 





Fig. 572 : deux types de rivelinne. 


r(i)vèyî, -vèy (-veñy Seraing), revoir : 
dji nèl riveû pus; dji n° l'a pus r'uèyou; 
qwand v’ riveûrè-t-on ? ; nos nos r'veûrans ; 
si r’uèyf, ravoir ses menstrues ; — S. M., 
disqu'à r'uèyt! jusqu’au revoir; ordt à 
r'uèy, au revoir : dihez à r’uèy a vosse papa. 
r(i)vièrni, revernir. 


Haust. Dict. liégeois. 


r(i)vièrser, renverser : i r'uièsse li tåve; 
vos r'vièrsez lès roles; li måle novèle l'a 
r'vièrsé; c'è-st-on monde rivièrsé (ou ri- 
toûrné) oûy, on n’ si ric'noh pus ; ~ 8’ sèyé; 
~ 3’ tasse so l’ tåve; — intr., çoula n° så- 
reût ~ ; li vwètûre a r'uièrsé. Voy. divièrser, 
vièrser. [Anc. fr. reverser.] | rivièsse : tou- 
mer al —, tomber à la renverse. [Anc. fr. 
reverse.] | rivièsse-min : fèri al ~, frapper 
du revers de la main. | rivièssemint, ren- 
versement, bouleversement : li ~ d’ine 
mohone, d'on payis. 

r(i)viker, revivre : vochal li prétins, on 
r'uike; dji n’ vôreû nin r'uiker cès-an- 
nêyes la. Voy. raviker. 

r(i)vinde, revendre : ~ al kitèye. | -èdje, 
m., revente: li ~ d'ine mohone. | -eû, 
-erèsse, revendeur, -euse, regrattier, -ière : 
on botike di ~; lès r'uind'rèsses di so 
l marichi. Voy. le syn. ricôpeü. 

r(ijvindje, f., revanche : prinde si ~. | 
4, revancher, défendre, venger: rivin- 
djtz-ve; i m'atakéve, dji ma ~; ila ~ 
s’ camaråde. [Anc. fr. revengier. Voy. 
vindjî.] | -eû, -erèsse, revancheur, défen- 
seur, vengeur : dj'a trové d'vins vos on bon 
r'vindjeů. 

r’vinteû (néol.), voy. rèvinter. 

rivîre, rivière. Voy. rivelète. 

riv’ni, ordt rim ’ni (rüfni Verviers), reve- 
nir: i vint, i r'uérè d'min; ~ å monde, 
renaître ; ~ a lu, r. à soi; ~ a spére, Voy. 
riv'nant ; li djonnèsse rivini d’ lon; ~ so 
l crosse, voy. crosse 1 ; èle ni pout ~ di si- 
éwaräcion ; dj’ ènnè r'vin nin ; il èstrim'nou 
@’ sès sof’rèyes ; çoula r'vint å minme ; ènnè 
r'vint todi la, c'est son dada, son idée fixe ; 
lès-inglitins qu’ dj'a magnî m'ont rim’nou 
(ou monté, r'proché) tote l'après-l'-dîner, 
m'ont donné des rapports tout l'après- 
midi; ci pèkèt la mi r'vint al boke, ce ge- 
nièvre-là me cause un déboire. | -ance, 
apparence. | -ant, -e, ädj., avenant, -e: 
il a on vizèdje qu’èst rim'nant, on ~ vizèdje, 
ine mène rim'nanlie ; d'où s. m., il a on bé 
~, un air avenant; — s. m., Syn. spére, 
revenant : creûre ås rim'nanis ; — (F) par 
confusion avec rènant : li ~ saftî, le Juif 
errant. | -owe, f., revenu, rente : èle n'a 
wêre di rim’'nowes ; régler sès dèpanses so 
sès rim'nowes. 
Fr(i)voleûr, vouloir de nouveau : dji r’uô- 
reû bin mès çans’, je voudrais ravoir mon 
argent ; dji r'vou çou qu’ dji v's-a prusté, 
je veux ravoir ce que je vous ai prêté; 
dji r'uou dim'ni come d'avance, je veux 
redevenir comme auparavant. Comp. ri- 
faleûr, ripoleür. 

t(i)vômi, revomir, vomir : il a co r'vômi 
tot-rade ; il a ~ çou qu'il aveût magni. 
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r(ivôti, voy. ravôti. 

r(i)vûüdi, v. tr., vâdi de nouveau. 

r(i)vuwe, revue : passer li ~. 

riwâäde (F; Trembleur): al ~, voy. 
rawäde 2. 

r{i)waguer, v. intr., ébouler (mur, talus). 
Voy. waguer. | -èdje, -ement. 

r(i)wäki, arch., recoiffer : si ~. 

r(i)wangni, -wägni, arch., voy. rigangnî. 

r(i)wèmî, ruminer. Voy. roumi. 

r(i)wène, ruine. Voy. rwène. 

r(i)wèri, guérir: si ~ dèl five; li må 
donk ni Pwèrih nin l’ ci d’ l'ôte; — intr., 
i n’ riwèrihrè måy. [Anc. fr. garir; du 
germ. warjan (all. wehren).] | -ihäbe, -åve, 
guérissable. | -ihèdje, -ihemint, m., gué- 
rison. | -iheû, guérisseur. 

r(i)wèster, ôter (de nouveau). Voy. wès- 
ter, Rwèsmèl. 

r(i)wèti, voy. rôti. 

r(i)wêti, guetter de nouveau. Voy. wêii, 
rawêti. 

r(i)winer, ruiner. Voy. rwiner. 

riya, m., façon de rire: on ~ d’ mok'- 
rèye, un rire moqueur; on ~d’ sot; on 
jås ~; on djonne ~; on fris’ ~. Voy. 
rîre, ris'lèt, riyèdje, riyote. [Suff. -a, fr. 
-ail.] | riyå, -âde, rieur, -euse. Voy. 
riyeû. | riyähe, f., hilarité : ç'a stu ‘ne fa- 
meûse ~ divins tote l’assimbléye. Voy. 
rîyerèye. | riyant, -e, riant, -e : on ~ vi- 
zèdje ; ine riyanie mène; on ~ viyèdje. | 
riyèdje, m., action ou façon de rire : dji 
ninme nin $ ~; si ~ m'agace. Voy. 
riya. | riyerèye, rirèye, f., risée, hilarité : 
esse li ~ dè vinåve ; dès ~ polèt må loûr- 
ner. [Anc. fr. ririe.] 

riyèsse, f., arête. Voy. rièsse. 

Riyète, voy. Hanriète. 

riyeù, -eûse, rieur, -euse : vos n'ârez nin 
lès riyeûs d’ vosse costé. Voy. riyä. 

riyole, voy. riole. 

riyot (Huy, Ben-Ahin, Bergilers), m., 
grelot (d'enfant, de cheval. etc.) : lès ~ 
hîyetèt. [Altéré de *grillot ? Comp. le fr. 
grillet, esp. de sonnette. Voy. rilion.] 

riyote, f., plaisanterie, petit mot pour 
rire : taper ‘ne ~; dîre dès ~; — jeune 
fille rieuse. | -èdje, m., action de | -er, 
rire et plaisanter : èle riyotêye avou tot 
l monde. | -erèye, plaisanterie : dire dès 
riyoťrèyes. [Dér. de rîre.] 

riz, ri, m., [empr. du fr.] riz. 

rizer (F ; Heure-le-Romain), frôler, ef- 
fleurer : li pîre m'a rizé; lålouwète rise li 
ière, èle passe al rizåde (Heure-le-Romain). 
Voy. razer, rèzer. 

rizète : fé ~, faire risette. | rizêye, risée : 
taper ‘ne ~; èsse li ~ dès djins. | rizibe 
{-ip], risible. [Empr. du fr.] 


r(i)zingler, recouvrir de zinc (un toit). 

r’la : sins ~, sans répit. Voy. rilé. [Alté- 
ré de rilahe; voy. ce mot.] 

r’mus” (Jalhay), -ous’ (Stavelot), voy. 
le syn. mus’ 2. 

1. ro, m., t. de bat., rouf, cabine située 
au milieu de Ja péniche. Voy. les fig. 412- 
413. [Moyen néerl. rôf, néerl. roef; ci. 
Etym., 29.] 

2. ro, m., cheval pif; — porc incom- 
plètement châtré. [Anc. fr. roui, rompu; 
latin ruptus.] 

rô ou rôs (L, G), m., t. de tiss., ros, 
peigne du métier à tisser. [Du got. raus 
(all. rohr, roseau). Voy. rozê.] 

rôbå (Liers), m., bourdon. Voy. roubion. 

rôbaler, roû-, 1. (Oleye) rouler: ~ al 
valéye; — 2. vagabonder: i rôbale tot 
costé ; wice ave co stu ~ ? ; il ont stu ~tote 
li vèye foû, par toute la ville. | -eû, vaga- 
bond. [Néerl. rollebollen, rouler.] 

rôbe, robe : ~ di marièdje, di dîmègne, 
comprenant li taye èt l cote, le corsage et 
la jupe (voy. cote); ~ di chambe. [Empr. 
du fr.; germ. rauba.] 





Fig. 573 : robète di crôye, jouet (?). 


robète, f., lapin domestique (voy. la- 
pin): on måye ~; ine frumèle ~; fig., 
ine mére ~, femme très féconde; fé l ~ 
di crôye (fig. 573), dire amen à tout ; plaist 
dès ~ di teût, pigeons qu'on élève pour 
les manger. [Néerl. rob, anglais rabbit.] 

Robiè (arch.), néol. Robêrt, Robert : 
pont Robiè, 1.-d. d'Ougrée-Seraing. | Ro- 
bièmont, Robermont, l.-d. de Liège; on 
l'ètére a ~, au cimetière de Robermont. — 
Voy. Rèbiîuèye ou ‘Rubîvèye, Roubin. 

robinète (G, H, F), roquille, petit verre 
(de liqueur). [Dér. de robinet.] 

rôbîre (Ans, Oleye), voy. ourbîre. 

rocaye, f., rocaille. 

roche, -er, [empr: du fr.]. Voy. roîche. 

Roclindje, Roclenge-sur-Geer (village). 





(:) Plâtre, tête oscillante; x1x® siècle. 
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Rôcou, Rocourt (village). 

rôder, -eû, -eûse, rôder, -eur, -euse. 

rodingue, -gote, voy. rèdingole. 

rodjas’, -asse, ou rodjâte, rougeâtre : 
ine ~ silofe; ine sitofe so l'—. | rodje, 
rouge [latin rubeus] : avu on ~ vizèdje, dès 
rotchès ichifes; lès roïchès narènes sont 
rim'nowes, l'hiver revient ; lome ås rodjes 
dints, voy. dint, pus’ ; dim'ni ~ di honte ; il 
èsteût ~ come ine crèssôde ; si måvler tot 
~; si fé ~ è vinte, boire beaucoup de vin ; 
~ nez, voy. né 2; dè ~ keûve, cuivre 
rouge ; dèl ~ coleûr, couleur rouge ; dèl ~ 
djote, chou rouge ; dès. p'tites rotchès gru- 
zales ; dès rotchès-åmonnes, framboises ; ~ 
sipène, épine-vinette ; ~ faw, hêtre rouge ; 
dès rodjes-oûy, esp. de pomme de terre 
hâtive; ~ viér, petit ver rouge servant 
d'appât à la pêche; ~ arègne, petite 
araignée rouge ; ~-face, rouge-gorge ; ~- 
cou ou ~-cowe, rouge-queue (oiseau); ~ 
cou, esp. de bourdon, voy.. malion; lu ~ 
gade (Jalhay), l'incendie, proprt « la chè- 
vre rouge »; li ~ leune (Dalhem), la lune 
rousse ; — s. m., mète dè ~ so sès tchifes ; 
— qqt., li ~ d'in-oû, le jaune d'un œuf. | 
rodjèt, rouget (poisson de mer). | rodjète, 
rougette (n. pr. donné à une vache, à une 
chèvre) : i-n-a pus d'ine vatche qu’on lome 
~, il y a à la foire plus d'un âne qui 
s'appelle Martin ; on n’ lome måy ine vaiche 
~ si èle n’a ine tèiche, pas de fumée sans 
feu. | rodjeûr, rougeur : li ~ lî monta å 
vizèdje. | rodji, rougir: èle rodjih po on 
rin ; lès cèlîhes rodjihèt dèdja. Voy. èrodji. 

Rodji, arch., Roger; d'où Rodjffosse, 
Rodjîtiér, 1.-d. de Jupille ;-Rodjfvä, 1.-d. de 
Vottem, Herstal. 

Rogäcions, -chons : lès ~, les Roga- 
tions ; syn. arch. lès creûs. 

rogne (ragne Verviers), f., 1. rogne, 
gale : li tchèt a l’ ~; — 2. (Huy, Verviers, 
etc.) salamandre terrestre ou tachetée : 
on croit que son contact donne la rogne; 
tig. måle ~, méchante femme. [D'un type 
*rônia, d'orig. inconnue.] | rogneûs, -e, 
rogneux, galeux : on tchin ~; prov. li ci 
qu'èst ~ qu'i s’ grète, qui se sent morveux 
se mouche; on ~ potince, un grincheux 
personnage ; — rugueux : ine rogneûse pé ; 
ine måhîre (t. de houill.) qu’èsi rogneûse, 
opp. à lisse, polèye. | 1. rognî, v. intr., t. 
de houill., syn. plakî, coller, en parlant 
de la couche de houille qui adhère forte- 
ment à son toit ou parfois à son mur. 
Les plaques adhérentes s'appellent des 
rognis’: on rognis di vonne; li vonne 
rogne à teût èt à dèye, ci n’êst qu'on rognis’ ! 
[Dér. de rogne.] 

2. rogni, v. tr., 1. rogner, couper tout 


autour (sens rare, pour lequel on dit ordt 
rondijt) ; — 2. érafler : dj'a måké di m’ fé 
ahèssf, il a toumé ’ne grosse pîre qui m'a ~ 
li scrène; (Flémalle-Haute ; liég. aduzer) 
toucher légèrement : on n'a qu'a l'— po 
l fé mâvler. [Latin *roiundiare.] | -èdje, m. 
action de rogner, de ronger. | -eüre, voy- 
rondjeûre. 

rognon (néol.), voy. rino. 

rohe (Spa), m., toux (des animaux): 
aveür lu ~ ; on dit los’ pour:les personnes.| 
roher (Erezée), tousser. | roha (Erezée), 
m., grosse toux caverneuse : il a on fa- 
meûs ~; yèbe di ~, esp. de lichen, appelé 
plante du rohe à Creppe-lez-Spa. [Moyen 
h. all. rohen (rugir); néerl. rochel (râle).] 

"Rok : sint ~, saint Roch : c’èst sint ~ 
èt $’ tchin, de deux inséparables. Voy. 
rokèt, Sint-Rok. 

rôke, rauque : dji so tot. ~. Voy. rôki. 
[Empr. du latin raucus.] | -ê, m., enroue- 
ment: avu l’ ~, être enroué; li ~ dèl 
muwért, le râle de la mort., Voy. råle 1. | 
-èdje, voy. rôkièdje. 

1. rokèt, m., ancienne camisole de 
femme. [Fr. rocheł, roquet; anc. h. all. 
roc (all. rock, robe).] 

2. rokèt, roquet. [Dimin. de Rok.] 

rokète (F, H), roquette (plante). 

rokèye (-êye Verviers), f., roquille, 
petite mesure (de genièvre) : beûre ine ~. 
La rokèye équivalait au 16€ du poł ou de 
la cwäte, mesure de Liège, soit à peu près 
8 centilitres. [Probt pour *crokèye, dimin. 
du moyen néerl. crûke (néerl. kruik, all. 
krucke), pot, cruchon. Pour cr- réduit à 
r-, voy. rakète.] Comp. sopène. 

rôki, être rauque : dj'a hapé on freûd, 
dji rôkèye; — râler: i rôkèye lot dwèr- 
mani; — roucouler: lès colons rôkièl; 
— (Esneux, Flémalle-Hte, Huy) ronronner. 
Voy. rôke, dirôkf, èrôkt, et ajoutez èrôkiné 
(Verviers), enroué. | rôkièdje, -kèdje, m., 
enrouement, raucité ; râlement ; roucou- 
lement (du pigeon). | rékou (F), onom., 
roucoulement (du pigeon) : fé roucou 
(Voy. de Ch., v. 651). 

rôläde, roulade, 1. t. de mus., syn. rou- 
låde ; — 2. dégringolade : il a fêt 'ne ~ al 
valêye dès grés. | rôlåhe, dégringolade. — 
Voy. rôler. 

Roland-gofe : è ~, voy. gofe. 

rôlant, -e, roulant, -e : ine rôlante tchè- 
rèle, qui roule bien; on comèrce ~, qui 
marche bien; dès bés rôlanis navés, dès 
bèlès rôlantès crompîres, navets, pommes 
de terre de belle grosseur; rôlanie favèle 
(Verviers), voy. groûlanie ; — accommo- 
dant en affaires. Voy. rôler. | role, m., 
rôle : avu on bé ~ a djouwer; i.n’ sét nin 
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s’ ~; vos r'uièrsez lès roles ; —f., 1. ine ~, 
syn. ine ichike-di —, un rôle de tabac ; dè 
djus d’ ~, voy. tchike ; — 2. (Flémalle, Je- 
hay) tronçon d'arbre scié : fé dès ~, Syn. 
ricèper ; on dit, dans ce sens, rôle (Sta- 
velot), tronce (Tavier) ; — 3. (Villers-S'e- 
Gertrude) gros rouleau d'herbe séchée que 
fait le faneur : fé ‘ne ~ (divant d’ mète li 
foûre a hougnèles) ; voy. hougne. [Anc. fr. 


rolle; latin roiulus.] | rôle, f., roue (syn. ` 


rowe) : ~ di bèrwète, di tchèrète ; ~ di pus’, 
poulie de puits; mète dès sèras d'vins lès 
~, mettre des bâtons dans les roues ; ine 
~ di ichèrète, pus l’ècrähe-t-on, mons brét- 
èle, c'èst l' contrére d'in-avocät; — t. de 
houill., lès — ,les molettes de la bèlfleûr : 
aler ås ~, trére li gayoûle disqu'äs ~, du 
machiniste d'extraction qui, par une faus- 
se manœuvre, lance la cage contre les 
molettes; — (Stavelot) voy. role. | rôlê, 
rouleau : on ~ d' papî; — pièce de bois 
cylindrique : mète dès ~ d'zos ‘ne grosse 
pèce di machine po poleür èl fé avanci ; 
sèrer l’ cwède (pour maintenir la charretée) 
avou on ~ èt dès brokes, avec un treuil 
(fixé à l'arrière de la charrette) et des che- 
villes en fer ; — (Stavelot) rouleau d’agri- 
culteur ; voy. wèle. | rôlèdje, roulage, ac- 
tion de rouler sur rails, de rouler la terre, 
etc. ; — t. de houill., voie aménagée pour 
mener des véhicules sur rails : li mêsse ~, 
la bacnure principale de roulage. | rôle- 
mint, roulement: on ~ d’ tabeür ; lès ~ 
dè tonîre. | roler l’ foûre (Sprimont), faire 
des roles de foin (avant de faire des hou- 
gnètes ou de charger le char). [Dér. de 
role.] | rôler, rouler: ~ on tonê; si ~ 
al tére ; ~ dè fi so ’ne boubène ; ~ ‘ne pèce 
di teûle ; ~ (ou wèler) ‘ne tére avou l’ wèle ; 
m~ lès dorêyes, rouler les pâtons pour faire 
les tartes ; — intr., ~ cou d’zeür cou d’zos, 
al valêye dèl montêye ; ine ichèrète qui rôle 
bin; ~ è (ou a) caroïche, ~ caroïche; li 
hèrna n’ rôle nin, il èst so cou, t. de houill., 
le roulage du fond est arrêté; l'éwe qui 
tome al valêye d'ine vène èt qui rôle èvôye 
tot hûzant, voy. hûzer; fé ~ l’ärdjint; 
l'ärdjint èst fêt po — ; tot-rade lès côps vont 
~ so sès-ohés ; i rôle tot-avå l’ payis avou sès 
martchandèyes ; i rôle tot-avå Lîdje avou 
dès rin-n’-vät come lu; d'où v. tr., ~ lès 
cäbarèts. — Voy. arôler, dirôler, kirôler, 
rôl'tiner. | rôlète, roulette, petite roue de 
bois ou d'acier : ~ d’anfilèt, fig. 33, n° 20 ; 
on lét a ~; batch a ~, syn. batch di hèr- 
tcheû, voy. batch ; djouwer al ~ a Spå; — 
li ~ dè gngno, la rotule. | 1. rôleû, 1. rou- 
leur, vagabond, libertin, f. -eûse; — 2. 
ouvrier qui conduit, à la brouette, les 
briques du séchage à la fournée. | 2. rôleû, 


rôle — rond 


rouloir : li ~ ås dorèyes, rouleau avec le- 
quel on aplatit la pâte pour faire la tarte. | 
Rôiêwe : so l’ `~ (arch.), rue Rouleau, à 
Liège. [Probt — Roule-eau.] | rôlêye (D), 
roulée (de coups) : ine ~ di côps d’ baston; 
on dit ordt voléye. 

rôlier, -èdje, voy. rôyeler. 

rôlire (H, F), f., creux en pente : lès- 
éwes acorèt djus dè croupèt po l’ ~; — 
djouwer al ~, esp. de jeu de billes; — 
(Trembleur : rôlî) emplacement du jeu de 
quilles ; — (Erezée) ornière. [ Dér. de rôler.] 

Roloù, Roloux (village). 

rôl’tiner, rouler doucement : li vwètûre 
rôl'tinéve tot doûcemint. Voy. rôler. 

rômarin, romarin : l’amoür c'èst come li 
~, ça r'prind, se dit à une jeune fille qui 
pleure le départ d'un amoureux. 

rômatisse (-iike Verviers; -trisse Ber- 
gilers), rnumatisme. | -izé, -êye, -isant, -e. 

rombosse, voy. råbosse. 

rom-do-dom, rom-to-tom, roum-dou- 
doum, onom. imitant le roulement du 
tambour: roum-dou-doum so li stokė, 
djambe di bwès n’'èst nin d'ohé, etc. (en- 
fantine; cf. Wallonia, 8, 68). Voy. ran- 
tanplan. 

rom’dom (F): al ~, à la file, l’un après 
l’autre: lès djins ‘nn’ alît turios al ~ 
(F); — al roum’doum (Stavelot), syn. a 
rond, sans choisir, au petit bonheur. 
[Néerl. rondom, all. rundum, tout autour.] 

rominne, s$. f., romaine, esp. de balance 
(voy. pèzé) ; — dèl ~, laitue romaine. 

rompe, [empr. du fr.] rompre : i fåt ~ 
avou lu. — On dit ordt rompi : si ~, Syn. 
si casser, se faire une hernie ; i s'a rompou 
å voleûr lèver on sètch trop pèzant; il èst 
rompou ou cassé, il a une hernie ; — intr., 
våt mîs d' ployf qui d' rompi; dji romp’, 
nos rompans, dji romprè (F). [Latin rum- 
pere. Voy. inlèrompe, kirompi.] | rom- 
peûre, hernie : li pus lêde ~ c'èst l basse 
~, l'hernie intestinale. 

Rom’zêye, Roum’zêye, Romsée (vill.) 

ronein, cheval entier, étalon. | -er, être 
en rut (jument) : li cavale roncinêye. [Anc. 
fr. roncin (cheval de charge ; altéré en fr. 
roussin) ; d’un type *runcînus. Voy. diran- 
ciner.] 

rond, -e: ine ronde tâve; ronde tâle, 
tarte couverte (aux fruits; découverte, 
elle s'appelle dorêye ås frût); bwèłe di 
ronds soukes, boîte de dragées ; èlle èst tote 
ronde, enceinte; dji so ~ come ine bèye, 
je me suis bien arrondi le ventre; ine 
ronde danse, danse en rond ; ronde banse, 
voy. fig. 52; il a on ~ pî (La Gleize), il 
est pied bot; c'ést djusse come ine djusse 
èl ~ come on posson, Voy. djusse ; — S. M., 
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féon ~; fé dès ~ è l'éwe ; mète è ~, mettre 
en rond ; ~ d'ôr, anneau nuptial; on ~, 
t. d'argot, une pièce de 5 fr. ; atch’'ter a ~ 
(R, L ; Stavelot), acheter en bloc ; mète on 
bwès d ~ Q’ tèye, t. de houill., faire reposer 
un montant sur sa section transversale 
entière, sans l’affûter. | ronde, s. f., fé 
s' ~; danser'ne ~; scrîre an ~; dès 
rondes, esp. de pommes de terre. | rondaee, 
-asse (Glons), f., t. du tressage de la 
paille, espèce de manchon en carton sur 
lequel la tresseuse tourne la tresse qui de- 
viendrait encombrante si on la laissait 
pendre. [Empr. du fr. rondache, bouclier 
rond des fantassins ; BD 11, 45.] | rondale 
(F, H), néol. rondèle (de beurre, etc.) : fé 
dès-oûy come dès rondales di tripe (Seraing). 
| rond-bouht (Verviers) : fleûr du rô-bouhi, 
narcisse des prés. [bouhf, s. m., n'existe 
que dans cette expr.; il est probt de 
même racine que bouhéye.] | rondê, m., 
1. rond, cercle, disque ; li ~ dè solo, dèl 
leune; fé on ~ so l tåve avou dèl crôye ; 
djouwer à ichèsst foû dè ~ (F), esp. de 
jeu de billes; > d’ pome, rouelle de 
pomme ; on n’ vike nin avou dès ~ d’ haye, 
d'ardoise ; èle ni léve qui lès ~, elle ne lave 
que le milieu des pièces de sa maison, elle 
ne nettoie pas les coins; èle ni hoûbe 
(essuie) avou l drap d’ min qui l’ ~ di 
s’ vizèdje ; — 2. (néol.) rondeau. | ronde- 
mint [-m-], rondement: miner ~ ine 
afére. | rondeûr, rondeur : li ~ dèl tére ; 
côper è ~, couper en rond. | rondinê, m., 
petit rond (diminutif de rondé); petit 
rond de métal qu’on met sur le feu pour 
supporter une marmite, etc.; ni laver qu’ 
lès — (Les Awirs), voy. rondé. | rond(u)- 
lèt, -e, rondelet, -ette. 

rondje, t. de houill., seult dans a ~ 
(dè vi-tiér), jusqu’au front de taille, syn. 
(disqu’)a stok dè vf -tiér : hayî a ~, enlever 
le hayement jusqu’à front. [Dér. de ron- 
djt.] | rondje-pi, m., rogne-pied (outil du 
maréchal-ferrant). | rondjète, f., menu dé- 
chet (d’étoffe, de bois, etc.). | rondjeü, 
-eûse, rongeur, -euse. | rondjeüre, rognure 
(syn. rogneüre) : ~ di papi, di drap, di 
cûr, etc.; on magneû d' ~ di vôte, homme 
difficile pour ie manger. | rondji, 1. ron- 
ger: lès halènes rondjèt lès cabus; çoula 
m’ rondje li coûr ; — 2. rogner : i rondje 
sès ongues ; ~ dè papî, ébarber du papier ; 
— t. de houill., enlever (pierre, charbon) 
par petits morceaux, pour rendre une 
surface uniforme. [Latin pop. *rodicare + 
rumigare.] | rondjêye (Esneux, Sprimont), 
f., tronçon, partie du tronc débité en tron- 
çons; plaist gros étron : quéle ~! 

ronfler : i ronfèle tote nuř’. [Onom. ; voy. 
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ronhf.] | -a, -èdje, -ement : on-z-ôt $’ ~. | 
-å, -åde ou -eû, -eûse, -eur, -euse : c’è-si-on 
hayäve ~. | -ant, -e, adj. et s., fé l ~, 
faire des embarras, : 

1. ronhe, f., ronce : si d’grèter lès mins 
d’vins lès ronhes ; lès ~ pwèrtèt dès neürès- 
ämonnes, des mûres noires ; li ~ a palètes 
ou ~ di tchin, églantier, rosier sauvage, 
voy. heûpon ; fig., il a toumé so ne ~, il 
a rencontré qqn qui l’a longtemps arrêté ; 
(néol.) dès ~, fils de fer barbelés. [Latin 
rumicem. Voy. ronhis’.] 

2. ronhe (G; Sprimont, La Gleize, To- 
hogne, etc.), f., ranche, pieu qui soutient 
les ridelles d’une charrette ; il y en a deux 
de chaque côté (voy. ichär).[Nam. ronke, 
anc. fr. ronghe. Du moyen néerl. ronghe 
(néerl. rong, all. runge).] 

ronhi, v.intr., 1. (Liers, Glons) ronfler ; 
— 2. (Cointe) émettre (involontairement) 
un sifflement nasal: l'éfant ronhèye, i 
keûve on freûd ; i-n-a dès djins qui ronhièt 
lofér dèl narène sins qu’il äyèsse on freûd. 
[Anc. fr. ronchier, latin rhonchare. Comp. 
ranki, rohe, ronfler.] 

ronhis’, m., terrain plein de ronces, 
broussaille : à ~, 1.-d. de Sprimont, etc. 

ronsin, voy. roncin. 

ros’, s. m., arch., rôt : odeûr di ~; 
cråhe di ~ (Choix, 99). Voy. rosti. 

rôse, s. f., 1. rose 
(fig. 574) : n’a nin dès 
rôses sins spènes ; ~ 
di håye, ~ di tchin, 
sävadje ~, églantine; 
~ di mér ou passe- 
rôse, rose trémière ; 
~ djindjipe, réséda, 
voy. Édjipe, rézèle; 
— adj., sès lèpes èstii 
pus rôses qui l fleûr 
di nos rôzîs ;— n. pr., 
Rose, voy. Rôza, Rô- 
zète ; — 2. érysipèle : 
èlle a l ~ èl djambe, voy. réripèle ; — 3. t. 
de bouch., li bokèt al ~, certaine partie 
du bœuf, voy. fig. 120, n° 13. [Latin 
rosa. Voy. pate-rôse, rôzi.] | ros’lant, -e, 
vermeil, rubicond: on ~ vizèdje; ine 
ros'lante crapôde. [Anc. fr. roselani, de 
couleur rose.] 

rossäde (F), raclée. Voy. rosser. 

rossåte, roussâtre : ine ~ pê. Voy. rossé. 

rosse, rosse, mauvais cheval ; d’où mau- 
vais chien, mauvais garnement ; spécialt 





Fig. 574: 
marque al rôse (1). 





(:) Marque des potiers d’étain. Elle ne 
pouvait s’apposer que sur les objets faits 
au moyen d’un alliage contenant 90 % d'é- 
tain pur : on plat di stin (marqué) al rôse. 
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femme dévergondéé où méchante. [Probt 
all. ross. De'là rosser, proprt traiter com- 
me une rossè.] 

rossê, -ète, adj. et s., roux, rousse : dès 
rossés dj'vès ; ine rossèlé pê; próv. ine bèle 
rossèle n'èst nin lêde; jamäy rossé ni 
pwèrta bone pé ; rossè Djudas ! rossé rowe ! 
t. d’injure, vilain rousseau. [Littt rous- 
seau, roussette. Du latin russus.] 

-rosser, V. tr., rosser, battre. Voy. rosse. 

1. rossète, rousse (voy. rossé) ; — rous- 
sette, esp. d'oiseau; — peûre di ~, ou 
simplt ~, esp. de poire. 

2. rosête, ou mieux roeëte, ft., gardon 
(poisson), appelé vulgt rousse : ~ di fond, 
gros gardon, [Anc. fr. roce, roche, roque. 
Comp. l'all. roche, raie (poisson).] 

3. rossète : aler a ~, aller (à cheval) en 
croupe, ou comme une amazone, mais 
sans selle ; — (Jupille) aler ou rider a ~, 
jeu d'enfant, se coucher à plat ventre sur 
le traîneau pour descendre une pente. 
[Dér. de rasse, cheval.] 

rosti, rôtir : rostihez vosse pan; vola on 
feû come po ~ on boûf'; fig. dji so ~, je 
suis flambé; — s. m., rôti: on ~ d' vê, 
voy. boli, ros’. [Du germ. raustjan, all. 
rosten.) | -ihant, -ẹ, brûlant, ardent : i lâł 
on solo qu’ èst ~. | -ihèdje, m., action de 
rôtir; grillade. | -iheû (F), rôtisseur. | 
-ihêye (Jalhay), f., fricassée de lard et 
d'œufs. Voy: $ċhèvenêye. 

rotehe (néol: roche), roche, roc : bati so 
~; coûr di = ;'clér come di l'êwe di ~; al 
Roïche, à Laroche ; a Roïch'fôrt, à Roche- 
fort; li roïch'ieû oûveûre al ~, à la car- 
rière. [D'un type * rocca ; orig. inconnue.] | 
roteh’teû (Liègé, Les ’Awirs, Ampsin), 
carrier, spécial! le rågeů, celui qui extrait : 
li bal mène èl roïche. Voy. cärioteû, 
pir'heû. | rotehète : al ~, à la Rochette, 
1. d. d'Amay; etc. 

rotehèt (D), rochet, surplis. Voy. rokèt 1. 

rôte : mèle al —, voy. rôti. 

rote, f., ligne (de légumes sur pied) : ~ 
di crompîres, di féves, di salädes, etc.; — 
trace (d’une limace), piste (d'un lièvre) : 
dès ~ di lum'çon, voy. doreû ; li tchin sût 
P ~ d'on live; — suite, dans T'expr. deûs 
lèyes è ~, deux fois de suite, voy. èn-è- 
role; — t. de briquėtier, ~ di briques, 
ligne de briques disposées pour la cuis- 
son; — t. de houill., ~ di stape, remblai 
établi le long d'une voie en direction; 
bwès d’ ~, 1. (arch.) le bois le plus avancé 
dans la voie de la taille, du côté où l’on 
poursuit la:veine; 2. nom du premier 
péré de la taille. [Littt fr. roule, latin rupta. 
Voy. arole.] |- Rote-è-ewèsse, n. pr. forgé 
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plaist : sint ~ c'èst l’ patron dès pign'teûs. 
[Littt Marche-de-travers.] | rotèdje, m., 
action de marcher, la marche : li ~ ni li 
vät rin; li  d'ine machine. | roter, mar- 
cher: ~ reû, vite, dreût, firemint; ~ so 
lès bètchètes di sès pis; ~ è rèscoulani, 
come lès grèvèsses; ~ a qwale pates; ~ 
a cabasse; ~ tot sintant, à tâtons; ~ è 
cwèsse, come lès ichins qu’ rim'nèt d'al 
fièsse; ~ lès pis à d'vins ou à-d'foû; ~ 
lot aräyt ou a ràye-cou; rolez d'vant mi; 
rote ti vôye; i rote come on l’ fét ~; 
on bon mêste-ovrî sét fé ~ lès-ourèdjes : 
— faire son service militaire: i d'urè 
~, il èst bon po-z-èsse sôdärd. [Anc. fr. 
router, dér. de route. Voy. role, route.) | 
-eû, -eûse ou -erèsse, marcheur, -euse : on 
mäva ~; ine fameûse rot'rèsse. 

Rôteû, Rotheux (village): aler å ~; 
aler après l’ ~, vers Rotheux. 

roteûre, 1. roture, seult conservé dans 
è Roteûre, rue Roture, à Liège; li vi ~, 
l'ancienne rue R.; — 2. t. de houill. 
coupure que, dans une taille chassante en 
plateur, l'abatteur pratique chaque jour 
dans la couche et suivant la direction de 
celle-ci: côper ~; saillie qui en résulte 
dans le front de taille : magnî totes lès ~ 
foû, supprimer toutes ces saillies. [Anc. 
fr. routure, rupture ; fr. roture, terre nou- 
vellement défrichée. Latin ruptura.) 

rôti, v. intr., 1. (arch.) rouir : mète ~ 
dèl ichène; syn. mète al rôle; par ext., 
pourrir (à cause de la pluie): i ploût 
qu’arèdje ! si çoula deûre, nos-alans ~; — 
2. (Huy, Thimister) se racornir, se rata- 
tiner : cès pomes la rôtihèt; dans ce sens, 
rwèti (Liège, Sprimont), surtout au part.- 
adj., ratatiné: on vizèdje riwèti, ou tot 
rwèti. [Anc. fr. rourdi (ratatiné), dans J. 
d'Outremeuse.] | rôte : mète al ~ (arch. : 
La Gleize, Wanne, Malmedy), rouir; — 
(Harzé) t. de bûcheron, disposer les 
hwèces (écorces de chêne) sur un abatou 
rudimentaire pour les faire sécher. [Du 
moyen néerl. et moyen bas all. rôten.] 

rotis’, s. m., t. de houill., ~ d’arinne, 
canal d'amenée ou de décharge d'une 
araine ; ~ di bwès, boisage où l’on aligne 
une série de bois dans un même plan 
(comme les échelons d’une échelle). [ Dér. 
de role; suff. -is’, latin -fcium.] 

roturi (F), roturier. 

roûbaler, -eû, voy. rôbaler. 

roubièsse, brusque, étourdi, hurluber- 
lu: ? ès trop ~, t as måké di m’ bouhî 
djus. | -emint, étourdiment, à tort et à 
travers : vos fez tot-a-fêt ~; pètärder ~, 
tirer à tort et à travers (des coups de feu). 
[Anc. fr. rubeste; latin robustus.] 


roubin — rout 


roubin (F), bélier, voy. bassî ; — mou- 
ton, machine pour enfoncer les pilotis ; — 
(Hognoul, Odeur : roubègn) bourdon, voy. 
roubion. — Proprt Robin (n. pr. dér. de 
Robert), qui se trouve encore dans ces 
noms de la mercuriale (liég. hiteroûle) : 
colâ-roubin (Amay, Ampsin), bièrnå-rou- 
bin (Ben-Ahin ; bèr- Bas-Oha), djèrnå-rou- 
bin (Huy) ; altéré de bièr-), littt Colard ou 





Fig. 575: djeû d' hairé 
garni de deux rangs de roudions (?). 


Bernard Robin (plante de —).| Roubin dès 
bwès, Robin des Bois, héros pop. anglais : 
c'è-st-on ~, un sauvage, un misanthrope ; 
viker a la ~, vivre en sauvage; aler a la 
~, aller sans goût ni souci de personne. 

roubiner, v. intr., 1. (F) ~ às-ouh, voy. 
le syn. bouriner ; — 2. fig., çoula m'a rou- 
biné (ou roudiné) èl tièsse tote nul’, cela 
m'a préoccupé toute la nuit. | -èdje, tam- 





() Grelotière ornée de plaques et de 
clous de cuivre. Liège, xrx® siècle.— Corri- 
gez en ce sens le n° 9 de la fig. 33. 


ment sourd (tonnerre, etc.). 
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bourinage, charivari. [Altéré de bouriner 
sous l'influence de roubin.] 

roubion (Bergilers; syn. rilion), bour- 
don, liég. malton. Comp. rôbå. [Probt de 
roudion + roubin. Voy. ces mots.] 

1. roubîre (Cointe): planiche di ~, 
guimberge. Voy. cwèsif, wébire. 

2. roubîre (Les Awirs), voy. ourbîre. 

roudi (Neuville-sous-Huy), gronder au 
loin (tonnerre). | roudiner, 1. gronder 
sourdement (tonnerre), bruire (ruisseau, 
déversoir) : i roudinêye; dj'a-st-oyou ~ 
P tonîre; — 2. trotter, marcher sans 
cesse (dans la maison, en faisant du 
bruit) : i n’ fêt qu’ ~ avå l’ mohone ; çoula 
m'a roudiné èl tièsse tote nul’, comp. rou- 
biner ; — 3. (Huy) vagabonder : wice ave 
co stu ~? | roudinèdje, -emint, gronde- 
| roud’ler 
(Trembleur, Jalhay, etc.), gronder sourde- 
ment (tonnerre, etc.) ; bourdonner ; grouil- 
ler (ventre). | roudion, -djon, ru-, grelot : 





Fig. 576-7 : deux types de djeû d’ roudions 
à suspendre aux lièsses di hènes (v.fig.317). 


les ~ hiyeilèt; djeû d ~, voy. fig. 575- 
577 ; — roudion (G), frelon, bourdon. — 
A Argenteau, rudjon, 1. grelot; 2. bour- 
don (le liég. malton y est inusité). [Probt 
onomatopée; suff. -illon. Voy. roubion, 
roulion.] 

roudins (S, G ; Vottem), s. m., pl., dès ~ 
d’ hoûbion, débris de fleurs du houblon. | 
roudis’ (Liers), s. m. pl., du marc de café : 
li cafè èst plin d’ ~. [Altération de rouhin, 
rouhis’.] 

roudouh, roûdrouh, voy. ourdouh. 

rouf, onom. exprimant un mouvement 
rapide : dji lî voléve pårler, mins, rouf ! 
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vo-l'-la évôye ! (voy. raf) ; — rouf-rouf ou 
roufi-roufaye (-î pour -in), précipitam- 
ment, avec une hâte inconsidérée, en ren- 
versant tout. | 1. roufe, s. f., taloche : 
diner °ne ~, rosser; passer lès roufes 
(Verviers), voy. le syn. liég. baguëète (pas- 
ser lès —). | roufe-tot-djus, voy. bouhe-tot- 
djus. | roufler, v. intr., se ruer : il a rouflé 
sor mi (voy. aroufler) ;— tr., bousculer : 
i roufèle tot djus so s’ passèdje, il renverse 
tout ; — rosser; — fig., blackbouler (un 
candidat). [Néerl., roffel, -en.] | rouflà, 
-âde, impétueux, qui se précipite étour- 
diment. | roufläde, -ähe, -êye, f., ruée, 
bousculade, bagarre, rixe : diner ‘ne rou- 
flåde (à qn), rosser. | rouflis’, m., 1. ruée, 
bousculade, bagarre; — 2. étourdi, qui 
bouscule tout. 

2. roufe (Odeur), f., écume (de la bière) ; 
croûte verte (sur une eau stagnante). 
[Néerl. roof. Comp. rive 2.] 

rouhant, -e (F, L), rauque, caverneux 
(son, voix). | rouhf (G), v. intr., bruire, 
vibrer, etc.: råyans nos gozîs, fans-lès 
bin ~ (Pasq. de 1841). [Probt all. raus- 
chen, néerl. ruischen.] | rouh’ler (La Gleize) 
faire du bruit : on-z-ôt ~ avåâ l’. gurni ; — 
(Robertville), dégringoler ou ébouler avec 
fracas;— (Villers-Sainte-Gertrude ; rouch'- 
ler Cherain) rosser. 

rouhins, m. pl., 1. dès ~, du marc üe 
café ; qqf., par métathèse, dès hourins ; — 
2. (Stoumont, La Gleize, Chevron; lès 
ruhins Stavelot, Malmedy) les croûtes de 
lait qui couvrent la tête de certains en- 
fants ; voy. bozin, rahe. | roubis’, m., 1. dès 
~, du marc de café ; spåmez l’ cok’mär, ca 
lle èst plinte di ~; — 2. (Sprimont; G) 
terrain inculte et broussailleux. fAnc. h. 
all. rûh (all. rauh), âpre, rugueux. Voy. 
roudins; cf. Etym., 210.) s 

rouke (S, G; Huy; ruke H), s. f., t. 
rural, motte de terre : spiyî lès ~ (voy. 
cwåre) ; — t. de houill., bloc (de charbon, 
de pierre, de maçonnerie) : dj'a co ‘ne ~ 
di vonne a bouhî èvôye; i-n-a ‘ne fameûse 
~ di pîre vinowe djus (éboulée). [Nam. 
ruke ; néerl. ruik. L'anc. fr. roque de terre 
= motte.] | roukieûs (Amay), t. de bri- 
quetier : li mwèrtî èst ~, trop dur, opp. 
à lètchis’. 

roulåde (néol.), voy. rôlåde. 

roulion (H ; roû- F), grelot. [Altéré de 
roudion, sous l'influence de rôler.] 

roum-dou-doum, voy. rom-do-dom. 

roumeûr (F), ordt rumeür, rumeur. 

roumi (F, G ; Liège, Jupille, Glons, etc. ; 
-yi Vottem, Hognoul), rwèmi (Liège, Spri- 
mont, Esneux, etc.; -i Huy, Odeur), 
rèmf (Verviers; -mer Stavelot, etc.), V- 


u m 


roufe — roûvi 


intr., ruminer : li vaiche roumèye ou ri- 
wèmèye (Liège). [Anc. fr. rumer, latin ru- 
mare ; le suff. -f, -yf = fr. -iller.] | roumia 
(G), -ièdje, m., rumination. | roûminer 
(La Gleize), v. intr., gronder, grommeler, 
syn. groûler. — Voy. roumiahe, rûminer. 

roumiahe (G; Esneux, Huy, Malm.), 
adj., remuant : lès gamins sont sovint ~; — 
roumahe (Bergilers), s. m. et f., celui, celle 
qui, par maladresse ou brusquerie, ren- 
verse qch, par ex. du vin sur la nappe : 
vos-èstez on ~; de là fé dè roumahe, fé 
roumahe (Bergilers, Flémalle), renverser 


Fig. 578 : rowe di molin. 


maladroitement un récipient; roumahe 
(Faymonville), s. m., dégât causé par une 
action violente (le vent, etc.) ;— èzès rou- 
mahes, 1.-d. de La Gleize. [Peut-être dér. 
de roumî ; comp. randahe.] 

roûpèye (G: Condroz; F), f., fauvette 
ou rossignol d'hiver. [Anc. fr. roupie, 
rouge-gorge. D'un type latin rossu pectu, 
d’après D. Behrens, p. 34.] | roupire (G; 
Flémalle-Haute), esp. d'oiseau; probt le 
même que roûpèye. 

roûrler (-li F), ourler de nouveau. 

route, f., route : on fêt ‘ne novèle grand- 
~; ine ~ må pavêye ; avu s’ foye di ~; si 
r'mète an ~; ine bèle ~; qqf. m., on bê ~; 
li noû ~, probt par influence de grand- 
route. [Empr. du fr. ; voy. role.] | routène, 
néol. -ine, routine : i knoh li ~ di si- 
ovrèdje. Voy. aroutiner. | routî (F), rou- 
tier : c'é-st-on vi ~ qui $’°î k’noh (F). 

roûvi, oublier: li tins fêt ~ tot; ni 
roûvians nin çoula; dji v's-aveû ~; i 
s’ roûvèye, il a un moment d'absence ; 
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vos v’ roûvtz sûremint, po m’ djäzer insil; 
i v’ roûvèyerè (-iyerè, -frè, -iré), il vous 
oubliera. [Latin pop. oblitare.] | -ianee 
(néol.) : toumer èl ~, tomber sans l'oubli. | 
-ièdje, oubli : avou $’ ~, i fét bécôp d’ biès- 
l'rèyes. | -ieûs, -e, ou ordt -is’, -isse, ou- 
blieux, -euse : c’é-st-on roûvis’. 

1. rouwä, m., 1. (Ferrières) torrent, eau 
tumultueuse, par ex. au sortir de la bas- 
sène d’un moulin ; — 2. (Glons, Hognoul), 
ruisseau, grande rigole : è ~, 1.-d. d’Odeur, 
etc.; è r'wä (Esneux); èzès r'wûs (La 
Gleize) ; — 3. (Jupille) rigole d'irrigation. 
[Dér. de row = rèw, ruisseau] 

2. rouwà : 
peûre di ~ 
(G),bergamote 
(esp.de poire); 
(H, F) rousse- 
let (id.). 

rouwale, ru- 
elle : dès djins 
d ~, du menn 
peuple. | -ète, 
ruelle petite et 
étroite : lès vè- 
tès ~ di Sint- 
Mwér.[Dér.de 
rowe 3] 

rouwer, rou- 
er (de coups) : 
on l'a rouwé 
d côps ; djé 
so rouwé nåhi ` 
(Huy), je suis 
exténué ;— on 
rouwé compé- 
re, un adroit compère; ine rouwêye, une 
adroite coquine. [Dér. de rowe 1.] 

rouwire (F ; Hannut ; réwèbîre Les Wa- 
leffes), ornière. Voy. ourbîre. [Dér. de 
rowe 1.] 

rovrer, travailler de nouveau, reprendre 
le travail : aler ~; i li va mîs, i roûveüre. 
Voy. ovrer. 

Rovreû : a —, à Rouvreux (village). 
[Latin roborétum, bois de rouvres.] 

row (Heure-le-Romain), m., ruisseau. 
Voy. ri. 

rowärder (Sprimont), voy. rawärder. 

1. rowe, f., roue (voy. rôle) : ~ di tchè- 
rète, di molin (fig. 578); ~ a ichin (fig. 
579) ; crâhe di ~, cambouis ;ichoûkt al ~; 
c'è-st-ine cinkinme ~ a on ichär; ~ 
d'äwes, voy. åwe, fig. 37 ; — aler so ~ (F), 
être supplicié sur la roue; — S. m., on 
lêd ~ (syn. lêd djubèt, lêd potince), vilain 
individu, digne d’être roué. [Latin rota. 
Voy. rouwîre.] 

2. rowe, f., rue (plante): on mè? dès 


comprèsses al ~ èt à crås lärd po lès mås 
d' gorje. [Latin rûta.] 

3. rowe, f., rue (voie) : hover lès ~ (ou 
lès pavêyes) ; al cwène dèl ~; djèl veû todi 
èl (ou so l’) ~, dans la rue ; — è B(i)èrdji- 
rowe, è Poti-rowe, en Bergerue, en Potié- 
rue, l.-d. de Liège. Voy. rouwale. [Latin 
rûga.] 

roy [rëy], roi; forme arch., seul dans 
li djoû dès Roy, la fête des Rois ; d'avance, 
lès bol'djts d’nît come sitrème a leûs pra- 
tiques li wasté dès ~ ; fé lès ~, faire la fête 
des Rois; au jeu de cartes : li ~ di coûr ; 
vochal has’ èt ~, voici les deux insépa- 





Fig. 579: rowe a tchin dans une forge de claw'it (1). 


rables (voy. coye) ; dji v’ sohëïe on bon ~, 
souhait adressé le jour de l’an à une jeune 
tille. — Voy. royène, rwè, rôyeté. [Latin 
rêégem.] | 1. royà, royal; seul* dans royä- 
vôye (arch.), grand chemin, chemin royal ; 
et dans royå, cerise dite royale anglaise, 
esp. de bigarreau : dès bons royås. 

2. royä (Esneux, Sprimont, Comblain, 
Tavier, etc.), m., t. rural, sillon qui mar- 
que la limite d’un champ; syn. royon 
(Ben-Ahin). Voy. rinnå. | rôye, f., 1. raie, 
ligne : ine sitofe a rôyes; fé dès ~ so 
l papf ; avu dès ~ so sès cwènes ; fé s~, 
faire sa raie (en se peignant) ; houmer ou 
rabate ine ~, effacer une ligne (au jeu de 
cing’ rôyes, «cinq lignes», voy. coyon), 
plaist uriner (femme); c'è-sit-ine ~ raba- 
lowe, c'est une affaire terminée; al diè- 





(1) Cette roue mettait en mouvement le 
ventilateur et, plus anciennement, le 
soufflet servant à activer le foyer 
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rinne ~ Moré mora, périr au port (Spots, 
1634), voy. Moré ; taper a ~ (La Gleize), 
abuter ; li ~ dè cou, li ~ minèle, le creux 
entre les cuisses, voy. minèle ; fé ~ minèle 
(Verviers; fé rô-minèle ou qqf. fé rô-mine 
Stavelot), t. du jeu de billes, tourner 
autour de la bille à atteindre (en restant 
toujours à égale distance de célle-ci), de 
manière à contourner un obstacle ou à 
suivre une piste, plus aisée ; pour défendre 
cette manœuvre, l'adversaire peut crier : 
né rôye minète ! (Verviers), sins rô-minète ! 
(Stavelot); vinde al ~ di crôye, vendre à 
crédit, voy. crôye; atch'ter è ~, acheter 
en bloc, surtout les fruits sur les arbres 
d'un verger: kibin tot l’ houdin è ~? 
combien le tout en bloc ?; fé trinte 
francs è ~ tos lès djoûs, gagner 30 fr. ré- 
gulièrement tous les jours; fé. ~ à dreût 
(ASW 18, 16), payer toutes ses dettes ; 
dji n° so nin d ~ avou lu (Esneux), je 
ne suis pas d'accord avec lui; dju n° so, né 
oûy du ~ (Verviers), je ne suis pas au- 
jourd'hui dans mon assiette ; ine ~ (ou 
vôye) di crås, ine ~ (ou vôye) di mêgue, 
proprt du petit lard ou lard maigre, au 
fig., couci-couci, entre les deux, tantôt 
bien, tantôt mal ; — 2. sillon : faper ne ~ 
d'èré, ichèrwer ‘ne ~, tracer un sillon; 
taper l prumî ~, voy. arôye, arôyemini, 
aroyf ; fé s’ fässe ~ (Hognoul), faire le 
dernier sillon ; li fåsse ~, le creux qui se 
forme au centre du terrain qu’on laboure 
à la charrue simple en commençant par 
un côté (taper à lädje, voy. radosser). [Anc. 
fr. roie; du gaulois rica. Voy. rôyèle, rôye- 
ter, etc., royin, royon.] | royèdje (Stavelot, 
La Gleize), m., ornière. Voy. ourbîre, roy- 
in. | rôyeler, ordt rôlier, rayer, zébrer, sil- 
lonner de lignes (voy. carôlier); ordt au 
part.-adj. : on ichèt rôlié, chat à robe Zé- 
brée; ine rôliêye sitofe; on rôlié norèt; 
viker so on rôlié cossin, vivre sans rien 
faire. Dér. -èdje, m., action de rayer; 
rayure : lès rôlièdjes d'ine sitofe, 

royène (F), royinne, arch., reine: dji 
v’ sohéle ine bone ~, souhait adressé le 
jour de l’an à un jeune homme; qui ichü- 
zihez-ve po vosse ~ ? à la fête des Rois. 
Voy. le néol. rinne. [Latin regîna ; comp. 
roy.] | Royène. -inne, néol. Rinne, Reine, 
pr. de femme. 

rôyète f., t. de houill., petite raie, petit 
filet : ine ~ di vonne, filet charbonneux 
dans la roche; ine ~ di pire, légère in- 
tercalation schisteuse dans une couche 
de charbon. Voy. rôye, rôyeter. 

rôyetê, (rôtia Huy), m., troglodyte (oi- 
seau); — qqf. roitelet. Voy. flaminèle. 
[Anc. fr. roietel. Voy. roÿ.] 


— . rozê 


rôyeter, tracer des lignes (à la craie), 
par ex. sur les boisages dans la mine, pour 
suivre une direction. | -eû, t; de houill., 
surveillant des travaux de fonçage et de 
réfection des puits de mine, syn. kiman- 
dant d'avä l’ beûr. | rôyetiner (Jupille), t. 
du jeu de billes, laisser la bille suivre une 
ligne facile, syn. djouwer al rôyetinäde 
(= fé rôye minète Verviers, voy. rôye). 
Pour pouvoir user de cette facilité, le 
joueur doit crier : rôyetinäde ! Pour l'en 
empêcher, l'adversaire doit crier avant 
lui : reût-a-bale ! | 1. roy (Seraing, Huy, 
Condroz), seult dans ces dictons: lome 
rôye èt l bon Diu disrôye (Seraing), lhom- 
me propose et Dieu dispose (voy. croyi, 
disroyt) ; i n’ fåt måy ~ (Huy), il ne faut 
jamais compter sur l'avenir, se réjouir 
d'avance. [Littt rayer, tracer des lignes. 
Dér. de rôye.] 





Fig. 580: deux types de rôzèle, 
appelée aussi mèdaye ou mèdayon, 
ornement du cheval attelé (1). 


à. royi (S, p. 109 ; F), ouïr de nouveau : 
dji rô; on-z-a fêt tos lès r'médes, i n'a 
måy royou. Voy. oyf, rètinde. 

royin, m,, 1. t. de meun., grande roue 
intérieure d’un moulin à eau; elle est 
dentée et engrène sur la lanterne; — 2. 
(Stoumont) ornière, voy. royèdje. [Dér. 
de rôye.] 

royinne, reine. Voy. royène. 

royon, m., 1l. (Jupille, Cornesse) rou- 
leau d'herbe râtelée dont on fait la veil- 
lote : on mèt’ li foûre a royons po ‘nnè fé 
après dès hougnètes; — 2. (Neuville-en- 
Condroz) bande de fer sur laquelle glisse 
le traîneau ; — 3. t. de houill., patin de 
fer du bac de hercheur, batch a royons. 
[Dér. de rôye.] Voy. role. 

Rôza, n. pr., Rosa. | rôzace, rosace. | 
Rôzaliye, Laliye, Rosalie. | rôzäte, rosâ- 
tre: ine silofe ~ ou so l’ ~. Voy. rôse. 

rozê (F ; Glons, Bergilers ; rozia Hannut, 
roja Darion), m., 1. roseau, Voy. cladjot ; 
— 2. (rozé ou rizé Verviers: BSW 40, 
456) t. de tiss., dent du ros, voy. rô. 





(1) Cuivre coulé. Liège, x1x® siècle. — 
Voy. atèlêye, fig. 32 et 33, n° 8. 





roz’lant — Rwèsmèl 


roz’lant (F), voy. ros'lani. | rôzêre, ro- 
saire. | rôzète, rosette (fig. 580) ; — n. pr. 
t., Rosette. Voy. rôse. 

rozêye, rosée : i djit ~ (Argenteau), il 
y a de la rosée. 

rôzi, rosier : såvadje ~ ou -~ d’ håye, 
églantier (voy. heûponî); — fig., (Trem- 
bleur) fé on ~, faire une dette. Voy. rôse. 

roziner (G, F ; Verviers), v. intr., grin- 
got er, gazouiller. Voy. gruziner, rilcholer. 

rôziner (Stavelot, Malmedy) : su —, se 
chauffer, se complaire au feu. [Dér. de 
rôzin (Malmedy), raisin sec. Voy. rwèzin.] 

Rozou, Rosoux (village). 

ru (F; Verviers, Stavelot, etc.), m., 
ruisseau. Voy. rèw, ri. 

Rubivèye, Rèb-: èl ~, à Robertville. 

rude [rüt], rude : on ~ côp ; l'iviér sèrè 
~; nos-årans dès rułès djalêyes; il a 
l mène ~, il èst si ~ qu’on n’ sét k’mint 
lî pårler; on ~ ovrî, un fameux ouvrier. 
[Latin rudis.] | rudemint [-t'm-] ou rud'di- 


mint, rudement: miner ~ sès-èfanis; i 


magne èt beût = ; il èst rud’dimint candÿjf. | 
rudèsse, rudeûr, rudisté, rudesse. 

rudion, -djon, voy. roudion. 

rudji, -ih°mint, rugir, -issement. 

rûkiner (Stavelot ; roû- Malmedy), bou- 
gonner, syn. barboter. [Probt du bas all. 
rokker.] 

rûle (fig. 581), m., 1. règle graduée em- 
ployée jadis comme mesure par divers 


corps de métier: ~ di maçon, mesurant- 


4 pieds de St Hubert ou 1 m. 1768; ~ di 
poiche-ou mètre liégeois, mesure pliante 
de 4 pieds, formée de 4 ou 8 lames de bois 
portant d’un côté les divisions décimales 
et de l’autre les pieds, pouces et lignes; 
grand ~, règle de charpentier, mesurant 
8 pieds; — auj., par ext., ~ d'on mète, 
chaîne formée de dix maillons de 0 m 10; 
m~ d'avå l’ beûr, t. de houill., règle pliante, 
en bois, formée de six morceaux d’un 
mètre, syn. long ~; c'è-st-on malin, il a l 
„~ è l'oûy (dans l'œil); — 2. règle non 
graduée, sur laquelle le maçon fait 
glisser son niveau. [Anc. fr. rieule, 
ruile, latin regula. Voy. arûler.] | rûler 
(arch.), mesurer au râle; fig. (Bergilers), 
rosser. | -êye (G), ft., rangée de tuiles ou 
d’ardoises. [Comp. le fr. ruilée.] 

rûme, f., t. de bat., écoutille, panneau 
qui couvre le chaland. Voy. gueûte, skèr- 
balik. [Néerl. ruim.] | -er, fermer avec les 
écoutilles : li baté èst rûmé, syn. coviért. 

rumeûr (rou- F), rumeur. 

ruminer, rû-, ruminer (au fig.) : i rû- 
mène so çou qu’ vos lî avez dit. Voy. roumi. 

rûse, ruse : ine — di guére; — peine, 
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difficulté : vos-årez dès ~ avou lu; fé dès 
~ (à qn). [Dér. de rûzer.] 

rus’ler, -îre, etc., voy. risseler. 

Rûsse, Russiye, Russe, -ie. 

rûssi, réussir. Voy. réyüssi. 

rustê, voy. rislé. 

rûtehé (Stavelot), ruisseau. Voy. ri. 

rûter (G, F), v. intr., grommeler : i n° 


‘fét qu' ~ (Voy. de Ch., 686) ; — (Herve) 


gazouiller, se dit du verdier. | -eû (G), 
grognard. | -eler, se dit de l’un des chants 
du verdier (Liège), du pinson (Trembleur). 
[Ouest-flam. ruiten, ramager. Nam. rûli, 
bourdonner, grommeler; à Givet reütyi, 
grogner (porc). Probt onom.] 

rûzé, -êye, 
rusé, -ée:on— 
pindärd ; ine 
rûzêye crapô- 
de ; lès feumes 
toûn'riît l tiès- 
se à pus ~; — 
intelligent: in- 
ovrî ~; il èst 
~ po fé si- 
ovrèdje. Voy. 
rûse. | -er, ru- 
ser: i rûzêye 
divins lot. | 
-êyemint, avec 
ruse. [Latin 
pop. refusare.] 

rwè, roi: èsse 
continl come 
on p'tit ~; 
è rwèyôme dès- 
aveûles lès 
bwègnes sont 
~; čèst li ~ 





dès minieürs ; 

— rwè-pèheû 

(Huy), martin- Fig. 581 : 
pêcheur, voy. les deux råles (?). 
pèheû, rapè- 


heû. [Empr. du fr.; voy. roy.] 

rwèmi, voy. roumi. 
_ rwène, ruine : ine longue maladèye, c'èst 
li ~ (ou c’è-st-ine riwène) po l manèdje. 
[Latin ruîna. Voy. rwiner.] | rwène-ma- 
nèdje, m., ruine-ménage : si fèye, c’è-st-on 
~ avou sès gågåyes. 

Rwène, Roanne (village); — li Rwènê, 
le Roannay (ruisseau). ‘ 

Rwèsmèl : sint ~, saint invoqué pour 
certaines maladies, à la chapelle saint 





(:) Ouvrier maçon tenant de la main 
gauche le rûle di maçon et, de la main 
droite, le grand rûle. 
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Rwèsmèl (Petit-Rechain). Près de là, à 
l'église de Mont (Dison), se trouve une 
statue de sinte Wèsmèl. Aux Degrés-St- 
Pierre (Liège), s'élevait jadis une chapelle 
sainte Brigitte, que le peuple appelait 
sinte Wésmél. [Noms d'invention pop. ; 
littt (r)ôte-le moi. Voy. riwèster.] 

rwèsse, 1. (ard.) roide, escarpé : i fêl ~, 
la côte est rude; so ~ hé, l.-d. de La 
Gleize ; — 2. s. m., t. de houill., dressant, 
voy. le syn. drèssant (propr* adj., s.—. 
pindèdje). [Anc. fr. roiste ; comp. Tanc. fr. 
ruiste, latin rusticus.] 

rwèti, voy. rôti. 

rwèväl, -e, -emint, royal, -e, -ement. 


s [ès], m., voy. ès’ 1. 

s’, -s”, voy. si, ti. 

1. så, f., qqf. m., saule : ine vèye så; så 
ploräde (F), s. pleureur ; prov. on lî f'reût 
creûre qui lès poyes pounèt so lès sås, il est 
très crédule ; avou l’ bwès d' så, lès-èfants 
fèt dès huflèts. On distingue li blanke så, 
li djène, li grîse, li neûre, li vèłe så qu'’èsi 
hoïchante, li rodje så qu’èst fwért loyanie 
(voy. wèzire) ; sävadje så, de petite taille, 
dans les marais ; crässe så, plus gros, dans 
les bois ; sä-bossène (G), s. aquatique ; så- 
bossète (Sprimont), esp. de s. qui croît en 
touffe ; sä-minon ou minon-sä, saule mar- 
saux, Salix caprea L, syn. så a minous (L ; 
minou, minon = chaton), så-salante (Dal- 
hem, Les Waleffes, -onte Glons, -ôte Boirs, 
-ôte, Trembleur). [Anc. fr. saus, latin sali- 
cem; — så-salante = rouchi sau-salingue, 
composé de l'anc. fr. salengue, adj. dérivé 
du germ. sale, saule (comp. lall, salweide, 
Salix caprea); suff. germ. -ing. — Voy- 
såci, sässale.] 

2. så (F), sceau. Voy. sålier, sèler 2. 

sabat, 1. sabbat, samedi des juifs: li 
djoû dè — ; — 2. sabbat des sorcières ; par 
ext., vacarme : lès pél'teûs fît on ~ d’ pos- 
sèdés. [Latin sabbatum. Voy. sèmedi.] 

såbe, m. ou f., sabre : on grand (ou ine 
grande) — ; sètchi s’ ~; prov. i s’ chèv di 
s' ~ come d'on coûté al sirôpe, C'est un 
mauvais ouvrier; ~ di bwès ! juron ; — f., 
iris : dès bleûĝvès ~ ; dès p'titès ~. [Moyen 
h. all. sabel.] 

sabot : gros ~ ou ~ d' Flamind, voy. 
bloume, fig. 93; hate ~ ou ~ d’ feume 
(fig. 582), s. fin, de ménagère; lès cotîs 
mèlèt sovint dès plats ~ (sans talon) po 
fôkî l tére; èlle a cassé $ ~. elle s’est 


rwèsse — sacatrape 


[Néol.; voy. royå 1.] | 1. -isse, -isme. | 
-isse,.-iste. | rwèyôme, 1. royaume; — 
2. (Verviers, Herve) gâteau des Rois que 
le boulanger offrait naguère à ses clients. | 
rwèyôté (-äté D), royauté. 

rwèzin, m., l. (F) raisin sec, cuit au 
four où au soleil; — 2. (Cointe) cerise 
séchée sur l'arbre. [Anc. fr. roisin, raisin. 
Voy. rèzin, rôziner.] 

rwèzire, Rosière, l.-d. de Plainevaux. 
[Proprt lieu planté de roseaux. Voy. rô.] 

rwiner, ruiner : i rwène si manèdje avou 
sès bièst'rèyes; i $ riwène à promèle èl 
s’ ratrape a n° rin d’'ner. Voy. rwène. | 
-eûs, -e, -eux, -euse : miner on irin ~. 


laissé séduire; dji v’s-ô (v’ni) avou vos 
gros ~, je devine où vous voulez en venir ; 
voy. clape-sabois; — sabot du cheval, 
etc. ; — sabot de fer servant à enrayer la 
roue d'une voiture ; — aconit napel. | -er, 
trotter avec des sabots : èle sabote tote li 
djoûrnéye. | saboti, -erèye, sabotier, -erie 
(fig. 583). 





Fig. 582: sabois d' feume. 


saboule, -åde, qqf. -êye, f., mercuriale ; 
— raclée. | -er, 1. sabouler, tancer verte- 
ment; rosser; — 2. bousiller, saboter 
(l'ouvrage), voy. bôler, brôdi. 

sabouyi (F), voy. sambouyi. 

säbré : dè papêî ~, du papier de verre, 
syn papî d' veûle, papî lèm'ri. [Altéré de 
« sablé ».] 

säbrer, sabrer: i säbréye di stok èt d’ 
tèye. Voy. såbe. 

sae, [empr. du fr.] seult dans le sens de 
sac d'écus : avu P’ ~; de dame : on ~ di 
cûr ; de soldat : pwèrier l’ ~; mète a ~, 
saccager. Voy. cou-d’-sac, sèich, sake. | sa- 
cadje, -ì, -emint ou -erèye, -eû, -eûse ou 
-erèsse, saccage -er, -ement, -eur, -euse. 

sacant (Seraing), voy. liég. sacwant. 

sacatrape : vèye ~, vieille désagréable. 


0 om e EA 


såce — säf 573 


sâce, 1. sauce :~ à vinêgue, vinaigrette ; 
~ à lård, ås crètons, s. au lard ; blanke ~; 
li ~ vât mîs qui l’ pèhon; c’èst l’ gos’ qui 
jét P ~; on l'acomôde a totes lès ~, on fait 
de lui tout ce qu’on veut; c'è-st-on naw, 
qui n’èst bon a nole ~, un propre à rien ; — 
2. (ard. : Stoumont, Stavelot, Malmedy) 
ce qui reste quand la corne du bœuf, etc., 
est tombée; proprt liquide séreux qui 
coule de la blessure; voy. nawê. [Latin 
salsa.) | såcer, saucer ; fig., nos-avans stu 
såcés, 1. trempés de pluie, 2. écorchés, 
volés. — Au sens propre, ordt säef: dji 
såce (ou -èye) mi pan. 

säei : è ~, en Saucy, l.-d. de Liège, etc. 
[Fr. saussaie, latin salicétum. Voy. så 1. 

1. sået, v. tr., voy. såcer. | 2. säel, s. m., 
saucière. | såeisse, -on, saucisse, -on : ki- 
haïchi a ichär di sâcisse, écharper (qn). 





Fig. 583 : sabot (planeur). 


säcler, sarcler : dji säkèle, nos säclans l 
cot'hé ; dji säkèlrè qwand °l årè ploû. [Latin 
sarculare.] | -èdje, m., sarclage ; dès ~, des 
sarclures. | 1. -eû, -éûse ou säkèlrèsse, 
-eur, -euse. | 2. -eû, sarcloir. | -eûre (F), 
-ure. | -in, m., -ure : on hopé d’ säclins. 

saeramint, néol. -erè-, sacrement : riçûre 
lès dièrins ~; li djoû dè (sint) ~, la Fête- 
Dieu; li (sint) ~, l'ostensoir ; fé on hår è 
~, commettre une infidélité conjugale ; on 
vi ~, une vieille décrépite. [Latin sacra- 
mentum.) | saeramèn'ter, néol. -eri-, 1. 
(syn. sacrer) jurer, blasphémer : i n’ fêt qu’ 
djurer èt ~: — 2. v. réfi., se sacrifier, 
s'épuiser (à travailler) : dji m'a sacrimèn’té 
a-z-ovrer djoûr èt nuŸ, syn. sansouwer, crè- 
vinter. | saerer, sacrer (roi, etc.) ; lès lives 
sacrés, li parole sacrêye ; — blasphémer, 
jurer : i sacréve ås noms tot-oule ; voy. 
sacramèn’ter, sacri. | saeri, sacré, dans des 


jurons sacriblu (voy. blu), sacrichou, -oule, 
sacri nom, sacri nom tot-oute, sakèrdi, 
sacristi, adoucis en catriblu (D), sakèrloute 
(H), saprichou, -oute, sapristi, sapèrlote, 
sapèrlipopète ; — adj. invar., exécrable : 
qué sacri tins ! ; ine sacri canaye. [Altéré de 
sacré.] 

sacrifice. | saerifiyi, sacrifier. 

sacriléje (arch. -édje), -emint, -ège, etc. 

säcristèye, -eru-, sacristie. | -tin, -tyin, 
-tehin, sacristain. [Latin *sacristanus ; 
influence de crustin, crètyin, chrétien.] 

saewant’, -ants, -antes, -{W-, pr. ou 
adj. indéfini, plusieurs, un bon nombre : 
il èstît la leû sagwant’ (qqf.-ants) a k'djäser 
lès djins, ils étaient là plusieurs; ave co 
dès-édanis? dj'ènn'a co sagwant (qqf. 
-ants) ; il a èrité d’ treûs mohones èt s'ènn’ 
aveût-i dèdja sagwantes; i-n-a sagwanis- 
ourîs è ciste ouhène la; il a sagwantès mo- 
hones d'a sonke. Voy. cwant’, saqwè. 

saewè, sagwè, 1. ine ~, quelque chose ; 
ine ~ d’ drole, une chose singulière ; ine ~ 
d’ hayäve, une chose ennuyeuse ; èle nèsti 
nin sins rin, èlle a ‘ne ~, quelque fortune, 
du bien ; avu *’ne ~ so l’ cwér ou so lès rins, 
couver une maladie ; avu ‘ne ~ so l’ coûr 
ou è l'âme, être inquiet, pressentir un 
malheur ; dj'ènnè sé ne ~, j'en sais qch; 
i-n-a ‘ne ~ la-d'z0s, il y a anguille sous 
roche; c'è-st-ine ~ qu'èst bin fêt, qch de 
bien fait ; èco ne ~ d' fêt d'vant d mori !; 
dji v’ va dire ine ~; i lî a lèyî ’ne pitite ~, 
il lui a légué qq argent; c'è-st-ine ~! 
c'est une affaire ! ; — 2. s. m., t. vague et 
plaisant, sexe (de la femme) : li feû div'na 
si fwért qu'èle broûla tot s'— (BSW 18,119); 
— pl., dès ~ d’ bon ou dès bons ~, de 
bons plats, des friandises ; magni tos ~ d 
lèdjîr ; tote sôr di ~, toute sorte de choses; 
on-z-aprind bin dès ~ tot vwèyajant ; tos 
lès ~ (F, v° to), tous les menus objets. 
[D'un type latin sap(io) quid, (je) sais quoi. 
De même sacwant, (je) sais combien; 
sakî, (je) sais qui; sawice, (je) sais où est- 
ce. Comp. sadjuce.] 

sadji, dans gwand il a ~ dè fé, par cor- 
ruption de i s'a adji, quand il s’est agi de 
faire. Voy. adji. 

sadjuce (R, L, F, G; Trembleur) : ine 
m~, quelque part. Voy. sacwè, sawice. [Al- 
téré de *sayuce, -ouce (— sawice).] 

säf, sâve, sauf, sauve : l'oneûr èst såf ; 
lèyiz-m' li vèye sûve; ènnè rim'ni sin èt 
såf, sain et sauf; — empl. comme prép., 
såf èreûr ; såf on côp d'atoumance, à moins 
d’un coup de hasard ; såf rèspèt, såf li rès- 
pèt qu’ dji v' deû ; tot l' vinåve a broûlé, såf 
quéquès mohones ; li dièrin såf onk, lavant- 
dernier. [Latin salvum.] 
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safran (so- F): djène come (dè) ~. 

safrande (Cointe), voy. sofrande. 

safter, saîti, etc., voy. saveler, -i. 

sähon (arch.), saison, néol. sézon; — 
pl., filandres, fils légers qui voltigent dans 
l'air à l'arrière-saison (voy, .les syn. 
. aweûrs, fis d'avièrje) : lès ~ volèt, i f'rè bê 
d'min (Flémalle) ; qwand lès vaiches avalèt 
on ~, èle hoûzèt (Bergilers) ; dès sähons d’ 
l'avièrje (Glons) ; dès filés d’ sähon (Han- 
nut), d'où, par abrév., dès ~. [Latin sa- 
tionem; voy. assähener, rähon.] 

1. sake, m., sacre. Voy. sacrer. 

2. sake (Flémalle-Hte, etc.), f., dèl ~ 
(Trembleur), li ~ (Dalhem), ordt pl., lès 
ou dès ~ (Flémalle, Glons), . crasse qui 
forme enduit sur la tête de certains nou- 
veau-nés, esp. de croûtes de lait ; le pré- 
jugé pop. défend de les enlever, sinon l'en- 
fant aurait mal aux yeux, ou ne parlerait 
pas, etc. Voy: bozins, rahes, rouhins, seûyes, 
takins. 

säkèlrèsse, sarcleuse. Voy. säcleü. 

sakèrloute (H), saperlote. Voy. sacri. 

sakî, saqui : ine ~, quelqu'un : dji ra- 
lind 'ne ~; n-a ne ~ qui v' houke ; in-ome 
ou dès djins come ine ~, un homme ou des 
personnes comme je sais bien qui (= 
comme moi, comme nous). — D'où, par 
abrév., ine —, formule modeste pour ne 
pas se désigner directement : ine ~ sét bin 
çou qu’ c'èsi dè viker, on a du savoir-vivre ; 
ine ~ sét bin çou qu'i dit ; lès-ôtes s’amûz’- 
ront, ine ~ vos lanwihrez ! (= et moi, je 
languirai). [Voy. sacwè.] 

såkis’ (H), voy. sankis’. 

sakô (L), shako. 

salåde (so- Huy), salade, esp. de mets : 
~ ås crètons ; ~ di manje-tout, di pétrâtes, 
etc. ; nèti P ~, l'éplucher ; heûre li ~, la 
secouer ; mahî l’ ~, la fatiguer ; magnî 'ne 
m~ di cécorèye po fé dè novê song’; — par 
ext., laitue : ~ di rabate ou djône ~, lai- 
tue printanière qu'on arrache toute jeune ; 
~ a toûrner, sèrêye ~, toûrnêye ~, laitue 
pommée; ~ a r'côper, petite laitue d’A- 
mérique, syn. dèl razète (Argenteau), qui 
r'djète a fêť qu'on l’ côpe; ~ d'iviér, voy. 
le syn. doûcète ; ine monlêye ~, une laitue 
qu’on a laissé monter en graine ; magneû 
d’ ~ (arch., F), soldat qui était au service 
du prince-évêque de Liège; — fig., se- 
monce, mercuriale : vos r'çûrez vosse ~. | 
salähe, salaison, action ou saison de sa- 
lade : Li ~ dè boûre, dès pourcés. | salärdi, 
s. m., saladier. — Voy. saler. 

salante, -onte : så ~, VOY. Så. 

såle, salle : ~ di danse. 

salèdje, salage. | saler : dji sale dè boûre, 
dèl makêye, on pourcé; dè p'tit salé, côte 


safran — sambouyi 


de porc salé; li sope est salêye come inè 
pike, comme mer ; dè boûre sins ~ (Ver- 
viers ; liég. sins sé) ; — fig., ~ (ou peûvrer) 
sès marichandèyes, vendre trop cher; à s’ 
veûront ~, ils seront rançonnés. | salêre, 
salaire : lole ponne mérite ~. | salerèee :. 
pire  (arch.), pierre à broyer le sel. | sa- 
leù, saloir: mèle dè lärd à ~. — Voy. 
salåde, salêye, sånî, sårlète, sé, dissaler, etc. 

saleume (Glain, Montegnée ; -ème, -ène 
S, G), f. salive : mètez dèl ~ dissus. Voy- 
salu, rèichon. 

salêye, f., 1. jet d’étincelles provoqué 
par la coulée du métal ; — 2. battiture ; — 
3. (Esneux) t. de carrier :’la stu salé, Ta 
r'çû ’ne salêye, il a reçu un petit éclat de 
pierre dans l'œil. [Dér. de saler.] 

sälier (säyeler R, F, H), poinçonner 
(poids, mesures); -èdje, -eû, -age, -eur. 
[Anc. fr. saieler, fr. sceller ; latin sigillare. 
Voy. så 2.] 

saligot [-à], (petit) saligaud. 

sålon, salon : parokèts d’ ~, bibelots. 

salope, f., salope, souillon : èle ni s’ léve 
mäy, li mâssîle ~! | -erèye, saloperie : 
viker èl ~; dîre, fé dès ~. [Bas all. et 
néerl. slap, indolent.] 

salouwer, saluer (t. rare ; ordt dîre bon- 
djou) : i sont trop pô d’ ichwè por mi lès ~ 
(Tâti, 354). [Latin salutare.] | -äde (F), 
saluade. 

salpéte [-éf], m. ou f., salpêtre. 

salu (L; Jupille), m., salive: mouyi 
avou dè —. Voy. saleume. 

salut, -âcion ou -åchon, -êre. 

Säm : li ~, la Salm (rivière); a ~, à 
Salm-Château; al Vi-, à Vielsalm. | 
Sämerê (Verviers), Sämiot (Malmedy), ha- 
bitant de cette contrée. 

samähe, f., essaimage. Voy. samer 2. 

samant, -e, écumant, -e. Voy. samer 1. 

Sambe, f., Sambre (rivière). 

sambourter (Flémalle, Les Waleffes, 
Strée,Tavier; somb- Bende),sabouler, hous- 
piller, rudoyer : ni m’ vin nin ~œ, sés-se ! 
[Probt de sambouyî + bourer, bourrer;suff. 
-eler.]|-eûs, -e (G; Les Waleffes,Jehay,Ben- 
Ahin, Bende), raboteux, rocailleux, inégal 
(chemin) : li vôye èst sambourteûse. | sam- 
bouyi (H, G; sab- Rt, F ; så- L), v. intr., 
vaciller, chanceler ; syn. hossî. — Inusité 
auj. ; mais on relève en ard., au sens actif 
de secouer, houspiller, maltraiter, le com- 
posé k(u)sambouyi (Stoumont, Stavelot, 
Chevron; kuz- La Gleize), -yer (Wanne, 
Lierneux, Arbrefontaine, Grand-Halleux), 
k(i)sabouyi (Mabompré); syn. k(u)sam- 
burner (Stoumont, Stavelot, Wanne ; kuz- 
La Gleize). [Comp. Vall. zabbelen, zappeln 
(anc. h. all zabalôn), se démener, gigoter.] 
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sambrèse (G), f., bateau de Sambre. 
[-èse pour -wèse, fr. -oise.] 

1. same, f., écume, mousse : dèl ~ (ou 
crame) di bîre, comp. crame, home ; dèl ~ 
di lècé, di bouwêye ; li tonê al gotîre èst co- 
viéri di ~; djèter dèl ~, écumer ; il aveût 
l ~ al gueûye, il avait l'écume à la 
gueule ; fig., èsse toł-è "ne ~, être tout en 
nage, trempé de sueur. Voy. samer 1. 
[Comp. all. seim et sahne, néerl. zeem 
et zaan.) 

2. same (såme F), f., li ~ dès mohes, 
l'essaimage des abeilles ; ine ~ di mohes, 
un essaim d’abeilles. [Dér. de samer 2.] 

3. same : pèhî al ~(Jupille),voy. sayîme. 

1. såme, f., ordt pl., but (à certains jeux, 
par ex. al dèye), ligne tracée sur le sol pour 
abuter : félès ~; on n’ veût pus lès ~. | 
er, v. intr., abuter, lancer (sa bille, son 
palet) le plus près possible de la ligne du 
but, en vue de déterminer l’ordre des 
joueurs : on säme po k'minci, pwis on hine ; 
~ al dèye. On dit säm'ler Hognoul, 
Odeur ; syn. houkî Trembleur, mander Ju- 
pille, câbler Verviers (voy. ricäbler), miner 
Tavier, Tohogne, taper a rôye La Gleize. 
[Du latin ex-aestimare (anc. fr. esmer). 
Proprt faire une estimation.] 

2. såme (F), f., essaim. Voy. same 2. 

1. samer, V. intr., écumer, Mousser : dèl 
bîre qui same (ou crame) fwért ; i saméve di 
colére ; fé ~, faire mousser (qn); — bou- 
gonner; voy. sameter, sameû. [Dér. de 
same 1.] | -èdje, m., action de samer : li ~ 
rind ľ' bîre pus-apétihante; — action de 
mousser en grommelant : li ~ dès feumes. 

2. samer (sämer F), v. intr., essaimer : 
ine mohe qui same ; mès mohes n'ont nin co 
samé. [Latin eraminare.] | -èdje, m., essai- 
mage. Voy. same 2, samerou. 

1. sämer, abuter. Voy. säme 1. 

2. shmer (säyemer F); suinter; t. sur- 
tout connu des houilleurs, en parlant du 
trou de sonde dont les parois sont hu- 
mides: qwand on trô såme, lès vèdjes 
s'èclawèt vol'if è trô, on n’ lès pout sètchî 
joû; — ine plåye qui såyemêye (F). [Probt 
tiré de såmeûre, saumure.] | -èdje, suinte- 
ment. | -eûre, t. de houill., eau qui suinte 
d'un trou de sonde. 

3. såmer (Jupille),v. tr., saler (le beurre), 
mettre dans la saumure : dè boûre sämé. 
[Pour *säner, anc. fr. sauner, latin salinare, 
ou tiré de sémeüre.] | -èdje, m., action de 
sämer. | -eûre (Liège), saumure : mète ine 
~ so l pot à boûre; çoula a on gos” 
di ~. [Latin *salmüria.] 

Sämerê (Verviers), voy. Säm. 

samerou, 1. (G) essaim; — 2. bour- 
donnement d'essaim ; fig., brouhaha, tu- 


multe bruyant; caquetage de femmes. : 
qué ~ po ‘ne tchîtchêye ! [Dér. de samer 2.] 

sam(e)ter, v. intr., écumer (de volère) ; 
— bisquer, se dépiter : on l'a fê ~; — 
(au jeu de billes) trimer; — bougonner : 
èle sam'têye tote ine sinte djoûrnêye; — 
commérer : hoûtez cès treûs feumes la, come 
èle sam'tèt ! | -èdje, action de sam'ier. | -eû, 
-erèsse, syn. de | sameü, -erèsse, grondeur, 
bougon ; bavard : èle barbote tofér, c'è-st- 
ine fameûse sam'rèsse. | sameûs, -e (F), 
écumeux, mousseux. [Dér. de samer 1. 
Comp. zam’ter.]) 

såmeùûre, voy. såmer 2 et 3. 

saminne, semaine : li ~ passêye, la s. 
dernière ; al ~ (ou li ~) qui vint, ou al ~ 
la s. prochaine; i v’ pårè al ~ ås treûs 
djûdis, il vous paiera aux calendes grec- 
ques; li pèneûse ~, la s. sainte ; il a dès 
pîds come dès ~, des pieds démesurés ; 
èsse di ~, être semainier; pruster a li 
p'tite ~; kimincî, fini ~ ; lèver s ~, tou- 
cher le salaire de sa semaine. [Latin 
septimâna.] 

sam’ner, -eûre, etc., VOy. savener. 

såm’ner, såm’nire, voy. såvion. 

såmon, saumon. [Latin salmonem.] 

sampreû (arch., Verviers L ; sâ- R ; qaf. 
simpreû), affecté, maniéré ; ordt dans 
l'expr. fé lsampreûse, faire la sucrée, la 
sainte-nitouche. [De Pall. zimpern, mi- 
gnarder ; cf. Etym., p. 215.] 

sanctifiyi, -ficäcion, -ehon, sanctifier, 
ication. | sanetus’ là votre santé ! 

sandäle, san’däle, f., sandale. 

sandronète (arch.), bonnet de nuit pour 
femme. Voy. gämète. [Du nom propre 
Alexandrinette ?] 

sangwin (F), sanguin. 

sänf, m., saunière (fig. 584-585) : ine mo- 
hone come on ~, une bicoque ; feût a ~, 
toit à une seule pente ; clå ride, ~ tome, sé 
stäré, (le) clou glisse (la) saunière tombe, 
(voilà le) sel répandu (phrase-devinette, à 
consonances latines). [Latin *salinarium.] 

sankis’ (så- H, son- Seraing), 1. qqf. adj. 
bourbeux, boueux : i fét ~, syn. wayis’ ; 
— 2. s. m., bourbe, bourbier : èfoncer è 
m~; qué ~, cisse vôye la ! c'èstlot ~. [Dér. 
de sanke, m., bourbe (Namur, Famenn”, 
etc.) ; par ex. à Tohogne : l’éwe amine dès 
sankes, les prés sont èssankés. Autres déri- 
vés: di l'assonke (Glons), di l'assonkis’ 
(Bergilers), de la bourbe, s’èssank’ner 
(Amay), s'embourber. — Du flam. zonk, 
dépression dans une terre ou sur une 
route; cf. Etym., p. 214. 

sansibe [-ip], sensible : ine feume ~, 
qu'a on coûr ~.’ | -emint, -ement : èlle èst 
m~ pus grande qui s’ soûr. 
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sansoûler (F), ordt sansouwer : si ~, 
s'exténuer, s'épuiser (à la peine) : dji m’ 
sansowe (-ouwêye) li cwér èt l'âme a-r-0- 
vrer ; — intr., cisi-èfant la m’ f'rè ~. [Littt 
se sangsuer. Dér. du suivant.] | sansowe 
(-awe Verviers; -ou, m., Malmedy ; -oûle 
Flémalle, Huy, Odeur, Bergilers ; sans'- 
roûle Oleye, Les Waleffes), f., sangsue : 
mète dès ~; fig., quémandeur, usurier, 
femme insatiables: quéne ~! èle vis 
sètch’'reût tot djus ! ; — (Harzé, Chevron : 
sansowe, sanswèle) clou à deux pointes, 
petit crampon, liég. clame. [Latin san- 
guisûga.] 

santé : sognî si p'tite ~; beûre al ~ (de 
qn). Voy. sanctus’. 

sape (arch., Verviers, La Gleize, Mal- 
medy), t., luette, surtout tuméfiée ou des- 
cendue : il a l’ ~, voy. ålouwète, tapon ; 
tirer ou r’mète lu ~ (remède pop.), en ti- 
rant sur quelques cheveux au milieu de la 
couronne de la tête. [AIl. zapfen; com- 
parez tapon.] 

såp(e)lète (Verviers), voy. sèrpète. 

saper, -eûr, saper, -eur. 

sapèrlote, sapèrlipopète, voy. sacri. 





Fig. 584-585 : deux types de sånî (QE 


säpèrter (Flémalle ; -pur- Ampsin), se 
sauver à toutes jambes : dji F va fé ~; 
ordt suivi de èvôye ; i sâpèrtêye èvôye. 
sapin : planiche di ~; s’aler coukî so 
Madame ~, aller dormir au violon. | -ête, 
1. sapinette, petit sapin ; — 2. qqf., prêle 
des champs. | -îre, néol. -iére, sapinière. 
säpire (arch.), serpillière, esp. de toile 
grossière. [Dér. du latin sirpicula.] 
saprichou, -oute, sapristi, voy. sacri. 





(:) L'un, bourgeois, style Louis XVI 
(Liège, xvre siècle); l’autre, rustique, 
en boissellerie de Nassogne, orné de déco- 
rations sommaires exécutées au couteau 
(xix® siècle). 


res car ZE 


sansoûler — sâteler 


saqui, saqwè, saqwant’, voy. saki, sacwë, 
sacwan!t'. 

Sära (arch. Särà), Sara. 

sarazin : on vi ~, une vieille désagréa- 
ble. [Sarrasin, n. de peuple. Comp. cô- 
zake, kézèrlik.] 

sarcèle, sèreèle, sarcelle. 

säreô (arch. et litt.), m., caveau funé- 
raire : inle deûs rôyes di päkis (buis), cès 
fleûrs di ~ (H. Simon, Pan, 3). [Anc. fr. 
sarcou, sarqueu, fr. cercueil ; du gréco-latin 
sarcophagus.] 

särdine (-ène F), sardine. 

säriète, f. sarriette. 
[Dérivé de l'anc. fr. 
sarrie, latin satureia.] 

sarlète, (qqf. sär-) 
f., salière (fig. 586) : 
fé deûs-oûy come deûs 
~. [Pour *salerèie, 
dimin. de salière.] 

särot [-È], sarrau : 
on ichàsse li ~ ès 
lièsse come ine tchi- 
mîhe;pleûti ou'long 
a fins pleûs, ancien sarrau de toile, fi- 
nement plissé , pour les dimanches et 
les jours de fête (fig. 587; voy- calote) ; 
coûrt ~, s. de travail, bourgeron (fig. 588) ; 
li pôve — pâye tot (F), le pauvre peuple est 
accablé d'impôts ; — (Hognoul, Ampsin ; 
bleû — Amay, Bergilers) bluet, voy. ba- 
ron, bluwèt, pièrsèt. | säroti, t. péjor., 
homme vêtu d’un sarrau, manant. 

särpète (Verviers), voy. sèrpèle. 

sårt, essart : hawer à ~, essarter ; ordt 
dans n. de lieu : Särt, Sart-lez-Spa ; so lès 
säris, etc. [Latin *ezsartum, lieu défriché.] 
|: è särié, 1.-d. d'Ayeneux, etc. | -er, 
essarter, écobuer, défricher. | -èdje, essar- 
tement. | -eû, essarteur : magni come on 
m~. | sâte : èl ~, so 7 ~, sur la Sarte, l.-d. 
de Huy, d'Esneux, etc. 

sase, seize. Voy. saze. 

sässale, säçale (G; Bergilers ; san- Re- 
micourt), f., plante sauvage qui. pousse 
surtout dans les champs de pommes de 
terre. [Latin *salicella ?] 

såt (F), saut. Voy. sôt. | såter (F), sau- 
ter : fé ~ l’ banque. [Latin saltare.] | såte- 
ler, sauter : i sätèle di djôye, voy. potchî, 
poïcheter; ~ a djonts-pids; rèscouler po 
mîs ~; fé ~ ‘ne mène; li mène a sûPlé; i 
s'a fêt ~ l'tièsse ; fé ~P banque; i voni fé 
= ľ bouchon, ils vont se marier, faire la 
noce. [Anc. fr. sauieler.] | -èdje (F), sau- 





Fig. 586 : 
sarlète (1). 





(4) Etain, xıx® siècle. 


sätèl’rèye — savate 


tillement. | sätèl’rèye (F), syn. potch- 
irèye. | såt’leûse. (H), sauteuse, esp. de 
danse. | sät’rale (Ben-Ahin ; sô- Bierwart, 
Namur ; sôt’roûle Stavelot, Malmedy), f., 
criquet, petite sauterelle. Voy. poicheia, 
cok d’awous”, sôt. 

satin : èlle a l’ pê doûce come dè ~, come 
on ~. | -âde (F), -ade. | -ête, -ette. | -er, 
satiner : ine pê satinêye, une peau douce 
comme du satin. | -èdje, -age. 

satisfaesion, -kchon, satisfaction : diner 
bécôp d’ ~ a sès parinis. | satisfé, satis- 
faire : ~ sès mésses. | -êt, -e, -ait, -e. 





Fig. 587 : säro. 


sau-, Voy. sô-. 

sävadje, sauvage : aler d'vins lès payîs 
m~; lès sävaichès bièsses; lès sävaichès- 
äwes, les oies sauvages, les grues ; ~ colon, 
ramier; grèfi on ~ âbe; ~ méléye, pom- 
mier sauvage; ~ prunf, syn. biloki d 
pourcé, prunier sauvage; ~ rôzî, églan- 
tier, voy. heûponî; ~ pièrzin, petite ci- 
guë; on ~ tins, un temps venteux.: i fét 
~ oûy, il vente fort; il èst d'oumeûr ~, 
il a dès såvatchès manîres ; on ~ cèrvê, cer- 
veau mal équilibré; ine ~ crapôde, écer- 
velée ; on ~ avocäi, avocassier, méchant 
avocat; on ~ ichapé, un méchant, cha- 


Haust. Dict. liégeois. 


577 


peau ; — s. m., viker d'vins lès ~ ; vos diriz 
on ~; — n. de fam., Sauvage. [Latin sal- 
vałicus (class. silu-).] | -emint, sauvage- 
ment ; grossièrement, bizarrement : èlle èsi 
todi ~ moussèye. | -erèye, -erie. | -on, -eon. 

savanmint, savamment. | savant, -€, Sa- 
vant, instruit, -e : il èst ~ po si-adje; — 
i vout fé l” ~. 

Såvari, n. de fam., Savary ; li tiér ~, le 
Thier S., à Liège. 

savate, f., savate, vieille pantoufle, vieux 
soulier (voy. saveier, -łî): n’a nou si bé 
solé qui n’ divinse —,femme belle deviendra 





Fig. 588 : coûrt såro. 


laide ; i n’ fåt nin rire dès må-ichåssîs, n-a 
dès ~ po tot l’ monde, le riche peut devenir 
misérable ; vos ’nn'îrez a lonkès ~ ou a ~œ, 
vous connaîtrez un jour la misère; mète 
sès pantoufes a ~, en marchant sur le 
contrefort; prinde sès ~ po sès solés, se 
tromper grossièrement; prinde li ~ (ou 
jé ~ F), s'enfuir, syn. saveler ; vos-årez dèl 
, vous serez rossé ; on minton d’ ~, men- 
ton à galoche ; — djouwer al ~ qui troie 
(Huy) ou al ~ (F), jouer à la savate : on 
fait circuler une pantoufle sous les jambes 
d'un cercle de personnes assises à terre, 
tandis que l’une d'elles, désignée par le 
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sort, cherche à la saisir; — t. d’inj., vau- 
rien; surtout gourgandine : r'è-st-ine ~, 
élle èst tofér avå lès vôyes èt los lès pîds 
moussèt d'vins ! 

save, savez-vous. Voy. saveür 2. 

sävegarde (-gär F), f., sauvegarde. 

savène : noyî è ~ (arch., G, F), nager 
sur le dos. [Anc. fr. en souvine; latin su- 
pinus, couché sur le dos.] 

Sävenê, Såm’nè, n. de fam., Sauvenay- 

savener, ordt sam’ner, savonner, net- 
toyer au savon: ~ on planichi, on pavé, 
dès linçoûüs, dès ichässes ; — t. de barbier, 
savonner (avant de raser) qn, néol. savo- 
ner dans ce sens; — réprimander verte- 
ment; — intr., di l'éwe qui sam’nêye, de 
l’eau savonneuse ; dè savon qui sam'nêye 
fwért, qui fournit beaucoup de mousse ; — 
fig., gronder, bougonner : hoûtezl ~; 
qqf. bavarder (par influence de samer, 
sameter, rameter). | -èdje, savonnage. Voy. 
bouwêye. | -eûre, eau de savon ou de lessi- 
ve: po fé ‘ne bèle bouwêye, i fåt dès clérès 
sam'neûres, syn. dès clérs bagn ; — fig., ré- 
primande ; long discours ennuyeux : quéle 
m~! (syn. rätchä). | -êye, littt savonnée, 1. 
quantité .de linges savonnés en une fois ; 
— 2. syn. de sam'neüre. 

sävenîre, säm’nîre, voy. sävion. 

säver, sauver : lès feumes dihèt qu’ c'èst 
l cafè qu’èlzi såve li vèye ; on l'a édas ~, 
à s'enfuir ; si ~ po ne saquî, fuir, s'en aller 
pour éviter qn; såvez-ve ! arrière ! ôtez- 
vous de là ! ; à s’ sävît turtos, onk po l'âme 
di s' pére, l’ôle po l'âme di s' mére, ils 
s'enfuirent tous, qui çà, qui là; bonès 
djambes, såve ti mésse ! (F), Syn. såve qui 
pout, sauve qui peut, plaist sâvez lès meüû- 
bes, sauvez les meubles; fé, chasser, met- 
tre en fuite; il èst sävé, 1. il est sauvé, 
guéri ; 2. il est en fuite. [Latin salvare.] | 
säv’rèye, déroute, fuite de partout : ci fout 
ne ~ po tot costé. 

saveter, saîter, v. intr., raccommoder 
de vieux souliers; par ext., réparer du 
vieux: dj'a saveté tołe li saminne (voy. 
rassaveter) ;— trotter avec des savates : èle 
savetêye tote ine sinte djoûrnêye; — mar- 
cher ou travailler vite: dji m'a astårdjî, 
dji pou bin ~ po m’ ratraper ; savełez foû 
d chal ! déguerpissez ! ; il ont savełé èvôye, 
ils ont déguerpi; — tr., saveter, bousiller 
(un ouvrage) : come il a savełé si-ovrèdje ! ; 
— déformer (ses souliers) par manque de 
soin : si vos savetez insi vos solés, i sèroni 
vite gåy. [Dér. de savate.] | -èdje, m., action 
de saveter. | -erèye, 1. savaterie, état de sa- 
vetier ; rapiéçage : fé dèl ~; — 2. ensemble 
de savates, de vieux souliers : foie sôr di 
~; — 3. bousillage ; — 4. déroute, fuite 


save — saveûr 


éperdue. | -eû, bousilleur ; — f. -erèsse, 1l. 
(arch., F) revendeuse de vieux souliers ; — 
2. bousilleuse. Voy. saveti. 

sävetèdje, säîtèdje, -eûr, néol. sô-, sau- 
vetage, sauveteur. 

saveti, saîti, m., savetier : li londi c'èsi l 
djoû dès ~, le lundi, les s. chôment ; — 
bousilleur, mauvais ouvrier : ci n’êst nin 
on bon-ovri, ci n'êst qu'on ~; — li ~ qui 
rène, li ~ rènant, le Juif errant, voy. rè- 
ner 1 ; — au jeu de cartes, fé — (qn), jouer 
de façon que celui qui a la main ne fasse 
aucune levée ; èsse ~, ne faire aucune le- 
vée; les autres joueurs, pour se moquer 
de lui, chantent : on ~ qui fêt dès solés, 
etc.; d’où, par analogie, bafouer (qn): 
qwantes fèyes lavans-ne fêt ~! (Pan, 20). 

1. saveûr, f., saveur. Voy. saweür. 

2. saveûr (ou savu, sèpi), V., savoir : 
sins ~, sans savoir, inconsciemment ; 
c'é-st-a ~; i d'meûre a ~ si c’èst vrêy ; dji 
v l'a fêt ~; i d'uèt ~ çoula; il äreût falou 
l sèpi ; dj'énnè sé long ; ti n'è sés rin; onn 
sét a quî s’ fiyî; nos savans ou sèpans çou 
qu’ c'èst d’ viker ; vos savez ou sèpez bin quî 
dj' vou dîre; i n’ savèt ou sèpèt çou qu'i 
volèt ; quî n’ sét rin ni dote di rin ; i sét lére 
èt scrîre; i n° sét ni å ni b; i n’ sét noyî, il 
ne sait pas nager ; dji n’ sé èsse payî, je ne 
puis me faire payer; on done sovint dès 
djèyes a quî n’ lès sét crohî, à qui ne peut 
(plus) les casser; èco n° sét-on! fêt-èle li 
basse, que sait-on ?; èt dji n’ sé d’ tot 
qwè, et je ne sais quoi, et caetera ; dji n’ sé 
s’ dj'alahe èl trover, je ne sais si je ne de- 
vrais pas aller le trouver ; sé-dj” s'i ploûrè ? 
je me demande s’il pleuvra ; savez-ve (ou 
save) bin çou qu’ vos fése ? savez-vous bien 
ce qu'il faut faire ?; save bin qwè? sa- 
vez-vous une chose ? ; — sés-se OU Savez, 
renforce l'affirmation, fr. fam. tu sais, 
vous savez : a tot-rade, sés-se ! ; ni va nin la 
sés-se ! ; rastrind, sés-se ! ; ni l'as-se nin co 
vèyou ? Nèni, sés-se ! Non vraiment !; dji 
n’ so nin mètchant, savez ! ;.ni m’ touchez 
nin, savez ! ; c'èst d'min, savez, qu'i vinrè; 
— ni sés-se a pärler d’ çoula ? (arch. ; voy. 
pärler), ne sais-tu rien [de façon à parler] 
de cela ? ; — dji n’ sé dè poleür î aler, je ne 
suis pas sûr de pouvoir y aller (voy. 
creûre); si dj saveû d’ viker disqu'a no- 
nanie ans, si je savais que je vivrais jus- 
qu’à 90 ans; i m saveût nin dè fé l vôye a 
pi, il ne se doutait pas qu'il ferait la route 
à pied ; — dji n’ såreû dwèrmi, je ne sau- 
rais dormir; i nèl säreût fé, i n’ l’äreût savu 
fé, il ne saurait, il n’eût su le faire ; çoula 
n’ såreût broûler, cela ne pourrait brûler; 
dji n’ säreû (s.-e. bodjt) èrî dè feû, je ne 
pourrais quitter le coin du feu ; vos n’ vô- 
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riz nin qu’ dj’ènnè säreû (sépreû, savahe, sè- 
pahe, -asse, sèpihe) oltant qu’ vos; il a 
vindou s’ mohone sins qu’ djèl savahe (sè- 
pahe, etc.) ; dji saveü (sèpéve), nos savis 
(sèpis) bin qu’ vos vinriz; so ût djoûs d’ 
tins i sava (sèpa) l'aritmètique ; dji l'a sèpou 


- (savu, savou, sawou) trop tård ; dji n' sèpe 


nin ľ avu vèyou, je ne sache pas Tavoir 
vu; po qu'i sèpe ou sésse (séye Seraing), 
pour qu’il sache ; tot n° savanti (sèpant) rin, 
en ne sachant rien. Voy. rissaveür, sacwè, 
savant. [Latin *sapére = saveûr, fr. sa- 
voir ; — sèpi est formé d’après le subj. 
sèpe (latin sapiam, comp. aprèpi); de 
même sèpeûr (Sprimont, Comblain) ; d'au- 
tres formes d’inf., savu Liège, -Ž Huy, -ou 
Esneux, saou Flémalle, soyeû Glons, sè- 
pou Strée, sont empruntées au part. passé 
(comp. aveür, avu). — Pour la conj., 
ajoutez aux ex. cités : nos sépans, qui dj’ 
sépe, dj'a sépou (Verviers), avec é long 
par influence de sé, sais ; — saurai : sårè 
Liège, sérè Strée, séprè (Verviers) ; — sus : 
sépi R?, sépi Verviers, sèpiri (1768, Pasq. 
Mayence), sôri Tavier ; — sûmes : sourins 
Stoumont, sérins Tavier, soûpirins La 
Gleize, sôpirîs Esneux, Sprimont, sôpirins 
Comblain ; — susse : souhe, sourihe Stou- 
mont, sôrihe Tavier, sépihe Verviers, sô- 
pihe Sprimont, soûpihe La Gleize, sôpi- 
rihe Esneux.] 

säveür, sauveur. 

såvion, sable, sablon : marichand d' ~ 
(fig. 589) ; fosse å ~, VOY- sävenîre ; hurer 
avou dè fin ~, écurer au sablon. [Dér. du 
latin sabulum (= *säve); suff. -illon.] | 
sävioneûs, -e, sablonneux : ine tére så- 
vioneûse. | såm’ner [pour säv'ner], t. de 
briq., saupoudrer de sable (les moules à 
briques, pour que l'argile n’adhère pas). | 
sävenîire, säm’nîre, sablière, sablonnière, 
lieu d'où l’on extrait du sable ou du sa- 
blon; — 1.-d., Sauvenière, fontaine de 
Spa, rue de Liège, etc. : èl basse ~, èl hôte 
~; d'où nom de famille. 

savon : dè vért ~; fig., diner on ~, faire 
une réprimande. Voy. savener, etc. [Latin 
sapônem.] | savonerèye, savonnerie. | sa- 
vonète, briquette de savon. 

Savôye, Savoie ; — ine savôye, un chou 
de Savoie, chou vert pommé. 

savu, voy. saveûr 2. 

saweûr, saveûr, Saveur. Voy. sawourer. 

sawice (saoûce H ; sa-ouce Huy) : ine ~ 
quelque part: dji deû aler ‘ne ~. [Voy. 
sacwè, sadjuce.] 

sawou, sureau : såvadje ~ (F), hièble ; 
dè té ås capes di ~, tisane aux fleurs de 
sureau ; dèl confitûre ås peûs d’ ~, pour le 
mal de gorge ; avou l’ bwès d' œ~, lès-èfants 


fèt dès bouhales (canonnières), dès spri- 
ichèłes (clifoires), dès canabûses (sarba- 
canes) ; avou l' miyole, ènnè fèt dès macra- 
les; avou l bwès, on fêt ossi dès pîces di 
gayoûle : lès mègnes dès-oûhés si ramassèt 
d'vins lès pices qu’on-z-a vüûdi d’ leĝ 
miyole ; bouhale di ~ ! sotte ! niaise ! [La- 
tin sabûcus. — Formes variées: sayou 
Ans, Jupille; sahou Stavelot; saw La 
Gleize, Malmedy ; sawěr Jalhay, -#r Lor- 
cé; saôr Spa, Sart, Comblain ; sayôr Ay- 
waille, sayeûr Harzé; sawèri Forrières, 
Bende, Pailhe ; sayu Namur.] | å saw’hé, 
l.-d. d'Esneux. [Suff. dimin. -hê = fr. 
-ceau.] 

sawourer (qqf. saw’rer), Savourer, goû- 
ter lentement : ~ ‘ne tasse di cafè; ~ lès 
plézirs ; — goûter, percevoir un goût : on 
saweûre trop’ li lèveûre è ç’ pan læ; — avoir 
certaine saveur: on pan qui saweûre li 





Fig. 589 : marichande di sävion (1). 


lèveûre ; prov. gwand on n° magne qui d’ine 
sôr, on n’ sét çou qu’ l'ôte saweüre. Voy. 
goster. [Dér. de saveür, latin sapôrem.] | -a, 
m., action ou faculté de percevoir les 
saveurs : dj'a I’ boke broûléye, dji n'a pus 
nou ~; — saveur (syn. saweûr, saveür) : 
candjî l' ~ d'ine såce, en y ajoutant une 
épice; çoula n'a ni gos’ ni ~, cela n'a 
aucune saveur. [Suff. -a, fr. -ail.] | -èdje, 
m., action de sawourer. | -eûs, -e, savou- 
reux, -euse : ine saqwè dr. 

1. sâye (arch.), f., serge : on cotré d' ~ 





(} Pierre de sable découpée en bri- 
quettes dont les ménagères se servaient 
pour entretenir et blanchir (hurer) les 
planchers et le mobilier de cuisine. 
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(Choix, 104); ine rôbe di minème ~ 
(1743 : Pasq. Pondant). [Fr. saie (étoffe 
de laine); probt du latin saga, pl. de 
sagum.] | sayète (H, G), f., laine très 
fine, sayette. 

2. såye, f., essai : fé 'ne ~; fél ~ 
d'on vin, déguster un vin; po s’ côp d 
~, il a jêt on côp d’ mésse ; ine rôbe qu’ 
èst prèle al (ou po l’) ~; mète on mous- 
semini a (ou al) ~, à essai. [Dér. de 
sayi; du latin exagium, essai.] | sayèdje, 
m., essayage; dégustation. | sayeü, 
essayeur ; dégustateur. | sayi, essayer : 
dji såye, nos sayans dès solés, ine pène ; 
dj'a ~ dèl fé, dji n° säyerè pus; si ~, 
essayer ses forces : vinéz’ vis ~ conte 
di nos-ôtes ; — goûter, déguster : ~ ‘ne 
sâce, on vin. Voy. rissayi. 

säyeler (R, F, H), voy. sûlier. 

såyemer (F), voy. såmer 2. 

1. sayète, voy. såye 1. 

2. sayète (G), voy. sèyète. 

sayi, voy. såye 2. 

sayime (G, F), f., seine (filet de pêche). 
Voy. same 3. [Latin sagéna.] 

sayin (sèyin Verviers), saindoux : li ~ 
c'èst dèl finne fondowe ; fé ‘ne tâte di ~; 
viker so s’ ~, vivre de sa graisse, d’où 
vivre de ses rentes ; si fé dè ~, se faire de 
la graisse į i s'ècrähe dè ~ dès-ôles, il vit 
sur le compte des autres. [Latin *sagîmen 
ou *sagînum. Voy. ansiner.] 

saze, -inme, seize, -ième. | -inne, f., 
réunion de seize unités. 

sbarer, sbèrer (ard.), voy. èsbarer. 

sbate (Comblain), t. de carr., tailler (un 
bloc de pierre) avec le sbateû ou poinçon 
léger. | -eure (Sprimont, Tavier), f., du- 
rillon blessé qui enflamme la paume de la 
main. — Formes variées : balore Stave- 
lot; spaière Amay, Jehay; sèërbalère 
Grand-Halleux (comp. sorblèsseüre) ; for- 
bateüre Liège. — Voy. èsbate. 

seabèle (F), voy. èscabèle. 

seäbreûs, -e, [empr. du fr.] scabreux. 

scafi (Huy ; -fer F), avaler gloutonne- 
ment. [Proprt écaler; même orig. que 
hîfe.] | seafignon (èsc- F), t. arch., escarpin 
(Voy. de Ch., 482). [Anc. fr. escafillon, 1. 
coquille de noix; 2. escarpin.] 

sealtreûs (D), voy. sclaireüûs. 

seandäle (arch. scan’däle), m., scandale, 
esclandre : tote si vèye n'a siu qu'on ~; 
plaist, à celui qui crie au scandale pour 
rien : qué scandi-scandäle, qui va si long 
èt si lädje qu'i va disqu’al corone dè cîr ! | 
-eûs, -e, -emint ; -izer, -eux, etc. 

scanfär, m., estrade : monter so li ~ 
(pour chanter, etc.). [Anc. w. eskaffaire 


(J. de Stav.), échafaud.Latin *calafalcum ; 
préf. es-.] 





Fig. 590 : scriftôr (1). 


seapulêrè, m., scapulaire. 
searlatène, -ine, scarlatine. 
searmoye (F, 
G), f., sorte de 
petit gâteau. 
[Même orig. que 
chèrmoule ; all. 
semmel. Voy. si- 
moye.] 
scavètche, v. 
éscavèiche. 
selat,éclat(de 
pierre, de bois; il 
voy. éclat); ~ \\\ 
ie éclat d'ail, NN 
AIN 
EA y 


voy. hîfe. | -er f n 
(F), voy. ècla- | 
ter.|selatreûs (G; i Al | | 


scalireûs D),irri- 
table, prompt à 
éclater: vosseca- | 
m’'råde est bin~ |] 
(Th. liég., 107). 
selèyi (Spri- 
mont): li toné si 
sclèye å solo, il 
èst tot ~. Voy. 
disclèyt. 





Fig. 591 : scriftôr 
(hauteur : 18 cm. 5). 





(1) Etain. xvirie siècle. Outre l’encrier 
proprement dit et les deux tubes destinés 
à recevoir les plumes d'oie, le plateau 
supporte, à droite, le cendrier et, à gauche, 
une boîte où se plaçaient, notamment, les 
pains à cacheter. 
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selèyon, -iyon, -oyon, voy. sployon. 

sel, m., t. de houill., wagonnet plat, 
truck à quatre roues. [Néerl. slee, traîneau. 
Voy. sployon.] 

selimpe (Huy): di ~; foû ~; voy. 
climpe. 

seohi (Huy), ébrancher, élaguer ; fig., 
on grand ~, un grand dégingandé. Voy. 
dicohî. 

secole, école [latin scola] : aler è ~, aller 
à l’école ; vola li ~ foû, les écoliers sortent; 
lès p'titès ou bazès ~; lès ~ dal nut'; 
mêsse, dame, camaräde di ~; fé ou passer 
sès. èssonne. | -er, voy. èscoler. | -1, -ier : 
on loûr di. ; ås ~, ancien nom de la 
caserne des Lanciers, à Liège; — f. îre, 
-ière ; -erèsse, seult dans cette enfantine : 
lès scol’rèsses, lès barboï'rèsses, on lès hape 
po lès deûs fèsses, on lès foute foû po l fi- 
gnèsse. Voy. barboti. 

seolkin (G ; arch.), 
m., plie séchée et 
salée. [Dimin. du 
néerl. schol.] 

seôrbut’, m., SCOT- 
but. 

seorîye (Huy ; -îche 
Hannut), seordjire 
(Malmedy), voy. co- 
rîhe. 

seôrpion (scwèrpion 
F; côrsipion Trem- 
bleur), m., scorpion ; 
fig. femme méchante, 
enfant méchant. 

seôrsionéle, eôr-, 
-cho-, f., scorsonère, 
salsifis. 

seot, écot: fé ~a 
pärt ; payî si ~ ; payî 
li ~ po turtos. [Fran- 
ciqueskoł (all. schoss), 
contribution.] 

seoudro (C, R, G; scroubo Grivegnée), 
m., culbute : fé dès ~. Voy. coupèrou, cou- 
roubèt. [Peut-être altéré de *so-cou-dos, 
sur-cul-dos ; cf. Etym., 299.] 

seråwe, f., écrou : li ~ d'on stwèrdeû, 
d’un pressoir ; li ~ si vistrêye s0 l’ boulon ; 
mète li ~ po sèrer l’ boulon, syn. scråwer 
ľ boulon; rissèrer (so) ‘ne sicräwe qu’ èst 
låkêye ; — fig., (par confusion avec cråwe) 
ioûrner sès solés a ~, déformer ses sou- 
liers; il èst toûrné a ~, c’est devenu un 
mauvais sujet. [Anc. fr. escroue (d’où 
Vall. schraube) ; latin *scrôba.] | -er, tarau- 
der, faire un pas de vis ; — serrer (un bou- 
lon) au moyen d'un écrou ; — t. de houill., 
faire pivoter le front de taille (en plateur) 
pour le maintenir suivant la ligne de plus 


grande pente de la couche. | -èdje, m., 
action de scräwer. — Voy. discräwer. 

serène, échine : li ~ dès rins, l'épine 
dorsale ; i s'a cassé li ~ (dès rins) ; dj'a må 
mi ~ ; mète èl sope on bokèt di ~ (di pour- 
cê), un morceau d’'échinée ; voy. fig. 538, 
n° 17. [Voy. hène.] 

s’erêt, voy. sècrèl. 

seribanne (arch.) m., pupitre. [Néerl. 
schrijfbank.] 

seriftôr (scrisiôr R, L), m., arch., 1. 
(fig. 590) écritoire : on bê ~; — 2. (F; 
fig. 591) quart de bouteille de vin. [Latin 
scriplorium.] 

serin (arch., F), m., écrin, coffret ; — 







Fig. 592: vieux coffre à scriné (2). 


coffre, armoire : loukiz è li ~, i-gn-a on 
pan (Noëls, 148); dj'a co dèl sôye divins mi 
~ (ib., 155); en ard. (Stavelot, Wanne) le 
scrin c’est encore auj. un grand coffre 
pour les habits. [Latin scrnium.] | serinê 
(ç-i- F; scrigné Liers; criné Comblain, 
Harzé ; ècrinê Stoumont, etc.), m., arch., 
chétron, petit compartiment ménagé à 
l'intérieur des vieux coffres en chêne (fig. 
592) : li scriné dè cofe dè scrini. | serine- 
rèye, menuiserie : fé dès-ovrèdjes di ~; — 





(*) Le scriné existe encore dans le coffre 
du menuisier et dans celui où le boutefeu 
de nos houillères enferme ses explosifs et 
détonateurs. 
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li ~ d'ine mohone, voy. bwèzerèye. | seri- 
neter, faire des ouvrages de menuiserie : 
gwand i n'a rin a fé, i scrin'têye. Dér. 
-èdje. | serini, menuisier : banc di ~ (fig. 
593), établi de menuisier. 

serire, écrire (voy. di-, in-, ri-, SOu-, 
tran-) : tot papi s’ lêt ~, voy- papi ; dji scrî 
(scrêye Verviers), nos scriyans ; i scriyéve ; 





Fig. 593 : scrinî. 


ni roûviz nin di m’ sicrîre; èle sicriya ; 
i fåt qu’ dji scrîse (qqf. scrèye), qui nos 
scriyanse ; dès vis papîs scriîts (ou scrits), de 
vieux manuscrits ; ine lète qu'èst må scrîse. 
[Latin scribere.] | serit (arch. scrit, néol. 
écrit), s. m., écrit : lès scrils fèt fwè, i d'ma- 
nèt todi ; prov. lès paroles sont lès frumèles, 
lès ~ sont lès måyes. Voy. ècrit. | seriyèdje, 
m., action ou manièrė d'écrire : qué lêd 
ml; — écrit: vos d'vinrez soi avou tos 
vos ~; i-n-a dès måssîs ~ tol-avà l meûr. | 
seriyerèye, serirèye, f., manie d'écrire. | 
seriyeû, écrivain, écrivassier ; — employé 
de bureau. 

serupule, serup(u)leûs, €, -emint. 

seu (arch.), voy. êcu. 

seû (F), atteint : il a stu ~ wice qu’il a 
må (F), il a été atteint où le bât le blesse ; 
èlle èst scûse (F), elle est gravement ma- 
lade. [Altéré de k’sû ; voy. kissüre.] 

seulter, sculpter. | -èdje, m., -erèye, f., 
action ou art de sculpter. | -eû ou -eûr, 
-eur. | -eûre ou -ûre, -ure. 

sewärer (Comblain), t. de carr., équarrir 
(le bloc de pierre). [Anc. fr. écarrer. Voy. 
cwärer.] 

sewére, sqwére [-ér], m., 1. équerre, ins- 
trument servant à tracer des angles 
droits; — 2. angle droit : deûs vôyes ou 
deûs meûrs qui fèt li ~; di ~, d'équerre, 
opp. à foû ~; mète di ~; on meûr qu’ èst 
foû ~; fig., dji n° so nin di ~ oûy, 
d'aplomb, dans mon assiette ; — 3. objet 
en forme d'équerre. [Latin *ezquadra.] 

-se, pr., -tu : veûs-se ? Voy. ti. 
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sé, sel : dé gros sé, dè fin sé, dè blanc sé, 
dè gris sé; dè sé po prudjt ou dè sé d'An- 
glètére ; blèssi dè sé (arch.) avou on broyeû 
à sé ou ine pîre salerèce ; mète si grin d' sé, 
dire son mot ; i fåt magnî on stî d’ sé avou 
‘ne saquî d'vant dèl kinohe ; i n magn'rè 
nin on stî d’ sé è nosse mohone, cila ! d'un 
domestique, d’un ouvrier qu'on a chez 
soi et qui ne convient pas; compter po dè 
peûve èt dè sé, voy. peûve ; li djoû qu'on-z- 
èvôye lès bäbôs qwèri dè rodje sé, le 1°7 
avril; c'èst Madame Picèye-di-sé èt Filè- 
d'-vinêgue ! d'une mauvaise ménagère qui 
se fournit souvent chez la voisine des 
épices qui lui manquent au dernier mo- 
ment. [Latin sal. Voy. sél, saler, etc.] 

séeouräbe [sé-], secourable. | séeouri, 
secourir : dji sécoûr, nos sécourans ; On l'a 
sécouru. [Empr. du fr.; voy. cori.] | sé- 
coûrs, secours : brére, cori å ~; dji va 
qu’ uos po ~. 

sècoûsse, secousse. Voy. hikèt, hiyon. 

sècrèt, -ête (-éi, -éte F, H), adj., secret, 
-ète : on martchi ~; in-ome qu’ .èst fwért 
~, caché, dissimulé. | sèerèt, s'erèt, s. m., 
secret : confiyi on s(è)crèt; plaist c'èst mi 
p'tit s'crèt-Mawèt, c'est mon petit secret ; 
c'è-st-on p'tit s'crèt-Mawët, qui pèrsone ni 
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Fig. 594 : sècrèłêre (1). 


sét èi qu’ tot l’ mônde sårè, c'est le secret de 
Polichinelle. [Latin secretum; Mawèt, n. 
de fam.] | sèeréte (F ; arch.), f., lieux d'ai- 





(:) xıxe siècle. Ordt en noyer ou en 
acajou poli. Une tablette mobile sert 
également à assurer la fermeture du 
meuble. 


sèerètemint — séle 


sances : vûdieû ou nèétieû d ~ (arch.), vi- 
dangeur. | sèerètemint (-cré- F), secrète- 
ment. | séerètêre, -täriät, secrétaire, -ta- 
riat (fig. 594). 

1. sèdje, f., sauge: i fåt dèl ~ po-z- 
acomôder lès pûvions ; laver sès dj'vès avou 
dèl ~ ou di l’éwe di ~, pour empêcher la 
chute des cheveux; li ci qu'a dèl ~ è 
s’ corti ni pout mori (Spa). [Latin salvia.] 

2. sèdje (arch), adj., sage : seûyiz pus ~ 
ine ôte fèye (F); nos n'avans fêt qw e~ 
(1634 : Choix, 99), que chose sage. Voy. 
sûti. [Empr. du fr. sage, anc. fr. saige. 
Voy. séve.] | sèdje-dame (fig. 595), sage- 
femme : il a dès deûts d' ~. Voy. acoû- 
keûse. | sèdjèsse (arch.), sagesse. 

sédjoù, -oûr, -rner 
(F; néol. sèjoûr, -ner), 
séjour, -ner : c'é-si-on 
bé sèjoûr, chal. 

sèfoker, -cant, -cå- 
cion, voy. sofoker. 

sègne, ordt sène, 
signe : c’èst bon ~; 
c'èst ~ di pléve; fé l 
~ dèl creû ; fé dès ~, 
voy. assène, assèner ; 
fé ~ qu'awè; i m'a 
jét ~ di n’ rin dîre; 
i n’ fêt pus ni ~ ni 
mène, il ne donne plus 
signe de vie. [Latin 
signum.) | sègnèdje, 
voy. sègni. 

sègnèsse (arch. 
Herve) : al ~ min, à 
gauche. [Fr. senestre ; 
latin sinistrum.] 

sègneû, etc., voy- sègni. 

sègneûr, etc., seigneur. Voy. signeûr. 

sègni (sègner Trembleur, sogner Glons), 
signer, c.-à-d. faire le signe de la croix sur 
qn ou qch (comp. siner): ~ l’ muwéri, 
geste traditionnel que fait le visiteur à la 
maison mortuaire ; i sègne sès-èfanis d'vani 
d’ lès mète dwèrmi; si ~ dévôtmint; sè- 
gnîz-v’, il alome!; on s’ sègn'reût d’ pids 
èt d’ mins qwand c'èst qu’on veût dès 8- 
fêtes ! c’est d’une bêtise énorme ! ; — bé- 
nir : qui l’ bon Dieu v's-èl sègne ! (F), que 
le bon Dieu bénisse votre entreprise ! ; — 
guérir (un mal) en faisant des signes de 
croix et en disant certaines prières: — 
r rôse ; dji va fé ~ m må d’ dinis; fez ~ 
vosse pocré, vos sèrez toł-dreût r'wèri; po 
~, i fåt savu lès paroles ; — (avec må, adv., 
exprimé ou s.-e.) part.-adj., ensorcelé : 
on m'a ~, on m'a jeté un sort ; dji so ou 
dj'a stu (må) ~, je suis ensorcelé, j'ai de 
‘la guigne. [Dér. de sègne.] | sègnèdje, m., 
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action de sègnî (surtout pour guérir) : 
dj'a payî treûs francs po l’ ~. | sègneù, 
guérisseur qui opère en signant ; surtout 
au f., -eûse ou -erèsse, femme qui fait pro- 
fession de sègnî diverses maladies : fiè- 
vre lente, névralgie, érysipèle, entorse, 
orgelet, etc. | -eûre, f., action de signer un 
mal : si v's-avez må vos dints, alez mon 
l råyeû, c'èst lmèyeû dès sègneüres ! 

sègonde, s. f., seconde : s0 ‘ne ~, en 
une seconde. 

1. sèke (F), m., sexe : dès djins dès deûs 
sèkes. [Empr. du fr.] 

2. sèke (D), f., secte. [Empr. du fr.] 

sèkèsse (néol. sé-), séquestre : mète so 
r ~ (F), mettre sous séquestre. | sèkès- 
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Fig. 595 : 





sèdje-dame (?). 


trer, -âcion, -chon (néol. sé-), séquestrer, 
-ation. 

sél di soûde, sel de soude. Voy. sé. 

1. sèle, selle : l'assise, lès-érçons d'ine 
~ (voy. sèlèle); — aler a ~, aller à la 
selle (sur ‘une chaise percée; en gén., 
évacuer). Voy. sèler 1. [Latin sella.] 

2. sèle (sèye Amay), f., t. rural, seille, 
seau de bois, cerclé de fer et attaché à la 
chaîne du puits (fig. 596): on -pus' a 
deûs ~, voy. pus’. [Latin situla.] | sèye- 
lète (Harzé ; sélièle Villers-aux-Tours, Neu- 
ville-sous-Huy, Bas-Oha, Ben-Ahin), f., 
petit seau à bec, servant ordt à traire les 
vaches. — Voy. sèyê. 

séle, f., 1. (fig. 597) faucille : côper dèl 
fôrêye al ~; dans ce sens, on dit séle à 
Liège, Ans, Tilff, Glons, Flémalle, Geer, 





(1) Enseigne d'Outre-Meuse. xix® siècle. 
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Hannut, etc. ; séye à Liège, Huy, Esneux, sélèrat [sé-], scélérat. 
Sprimont, Malmedy, etc. ; — 2. (fig. 598) sèlète, sellette : èsse mètou so l’ ~; — 
barre de fer pour jeter à l'oie, djèłer ou partie du harnais d'un cheval de charrette 
(fig. 32).| sèli, sellier. Voy.goreli. 

sèlon, prép., selon: ~ vos, 
syn. d'après vos ; c'è-st-in-ome— 
l bon Diu; fåt viker ~ $’ boû- 
se; ~ qui, selon que. On dit 
aussi sèrlon, sorlon, surtout 
comme adv.: c'èst sèlon ou 
c’é-st-a sèlon, a sèrlon, a sorlon, 
c'est selon, cela dépend. [Latin 
secundum + longum.) 

sèmåhe, (-äye Esneux, Spri- 
mont; -âye Stoumont), semai- 
son : al ~ dè prétins, voy. mår- 
sèdjes, sèmehon. 

sème (Jupille, Nessonvaux, 
etc.), f., usine de taillandier ; 
t. arch., resté dans le l.-d. èl 
sème. [Anct «usine de semme » : 
ouhène di feû d' tèyanis, de 
faiseurs de taillants. Dér. de 
sinmi.] 

sèm(e)di, samedi: li ~ d’ 
päyemint; fé s’ ~, nettoyer son 
ménage le samedi ; c'èst co oûy 
~, se dit le jour qui précède 
une fêté chômée. [Latin *sam- Fig. 598 : 

i bati die.] séle de 
Fig. 596:. sèle di pus’. sèmèdje, m., action de semer, jeu (2). 
ensemencement : ave fêt tos vos 

taper a l'âwe; elle a quatre arêtes tran- ~ ? (syn. os vos sèmés). | sèm(e)hon 
chantes et est munie d'un manche. Voy. (Argenteau, Glons, Hognoul,Odeur, Geer), 
åwe, fig. 37 ; djèterèye, fig. 255; Enquêtes semaison. Voy. Sèmähe. | sèmer, semer : 
du Musée, 1, 241-256. 
De là, séler (Jupille), 
lancer la séle au jeu de 
l'oie ; fig., (Trembleur, 
Bergilers) frapper (qn 
en lui lançant un bâ- 
ton), bâtonner, rosser ; 
séli l’ tièsse a l’äwe 
(Heure - le - Romain ), 
trancher, d'un coup de 
séle, la tête à l’oie ; — 
séleû, joueur qui lance 
la séle (fig. 599). [Anc. 
fr. seillé (faucille) ; anc. 
h. all. sichila (all. si- 
chel), probt du latin 
sécula, dér. de secare, 
couper. Voy. fäcèye, 
skèye.] 






CU D 


CE PTT PEUT 







EE TL TITI 





TENTE CUITE 


mt 








Fig. 599 : séleü. 


dji sème dè wassin, dès p'lits-ah'rans; ~ 








1. sèler, seller (un dès fleûrs po l porcèchon; — éparpiller 
cheval). Voy. sèle. Fig. 597: par négligence ; voy. le syn. kissèmer ; — 
2. sèler, sceller; —  séle (faucille). lès sèmés, les semis, les champs ensemen- 
mète lès sèlés; mèle so 
sèlés, sous scellés. [Empr. du fr.; comp. () Fer. Poignée garnie de cuir. x1x* 


sälier.] siècle. 


EE oo" EE _— 


sèmerèce — sêre 585 


cés. | sèmerèce : banse ~ (t. rural, arch.), 
panier servant à semer (fig. 600). 
sèmèsse, s. m., semestre. 
1. sèmeû, semeur. | 2. sèmeû, semoir : 





Fig. 600 : banse sèmerèce (2). 


lome tchässe li blanc ~ (Pan, 111); on ~ 
al mècanique. 

sèmi (Verviers; sé- F), voy. sinmî. 

séminêre, -nårisse, séminaire, -ariste. 

sèmonee (so- F), 1. semonce : riçûre ine 
m~; — 2.t. d'horlog., avant-quart. Voy. 
somonre. 

sèmoule, semoule : dèl ~. Voy. simoye. 

sénat (-ät F), sénateüûr. 

sèn’die’ (arch.), voy. sin’dic’. 

1. sène, m., signe. Voy. sègne. 

2. sène (D; séne Verviers), voy. sonk. 

sèner (Les Waleffes, Jeneffe-en-Hes- 
baye ; sinner Glons), châtrer (verrat) : on 
vi sèné, un vieux porc châtré. [Anc. fr. 
sener ; latin sanare ; cf. Behrens, p. 241.] 

séparer : ~ dès bata- 
lieûrs; i fåt qu'on lès 
sépäre. Voy. disséparer. | 
-âeion, -ächon, -ation. | 
séparémint (-éyemini F), 
séparément. 

sèpe, [empr. du fr.) 
sceptre. 

sèpi, savoir. Voy. sa- 
veûr. 

sépièw [sé-] (Herve), 
m., coccinelle. 

sèp’tante, septante, 
soixante-dix : i va s0 ~ 
ans. [Latin septuaginta.]| 
-inme, -ième. | -inne, f., 
réunion d'environ soi- 
xante-dix unités: il a 
bin ‘ne ~ d'annêyes. 

sèp'timbe, septembre. [Latin september.] 

sépul [sé-], sépulcre : li sint ~; — n. de 
famille. | -erål, -e, -cral, -e : pîre ~. | 
-teûre, auj. -tûre, -ture. 





(4) En paille de seigle cousue au moyen 
d'écorce de coudrier. x1x® siècle. 





sèra, m., moyen de sèrer ; t. de houill., 
pièce de bois ou de fer que le charretier 
insère dans les roues d’une ou de plusieurs 
berlaines pour faire frein: mèle dès ~ 
d'vins lès rôles, mettre des bâtons dans les 
roues. [Dér. de sèrer ; suff. -a, fr. -ail.] 

sérafin (sè- F), séraphin; — iront, en 
parlant d’une jeune fille : awè, m’ fi! ci 
n'èst nin ne djint, c'è-st-on ~, mins louke 
a ti !; — prénom m.; f. -ine, Séraphine. 

sèrant, -e. serrant, -e : on ~ pantalon ; 
on trop ~ côrsèt ; ine sèrante tchåsseûre. | 
sèråve (Rt, L ; Verviers) : al ~ nul’, liég. 
al sèrêye nut’, à la nuit close. Voy. sèrer. 

sèrdjant, sor-, 1. sergent ; — 2. sergent 
ou serre-joint, outil de menuisier, syn. 
värlèt; — 3. (sordjant Trembleur, -oni 
Glons, etc.) brandon pour défendre le pas- 
sage d'un champ, voy. banon, rèbaner. 
[Latin servientem.] 

sêre ou sére, f., 1. serrure : intrêye di ~ 
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Fig. 601-602 : deux types d'intrêye di sêre (1). 


(fig. 601-2); — lançanie ;lilançant dèl ~; 
sèrer louh a dobe ~, fermer la porte à 
double tour, syn. diner on toûr di pus’ al 





() Cuivre coulé. Liège, xvii et XvITI® 
siècles. L'aigle bicéphale est un motif tra- 
ditionnel. 
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~; lèyî l'ouh so ~, pousser la porte contre 
le chambranle, de façon qu’on puisse ren- 
trer sans tourner la clef ou le bouton ; i n'a 
qu'a mète si feume so ~, Se dit plaist d’un 
mari jaloux; — 2. t. darm., li ~ d'on 
jizik, la platine, mécanisme qui arme le 
chien et le laisse retomber quand on presse 
la détente ; — 3. serre (pour les plantes) : 
rinirer dès potêyes divins l ~; — 4. t 
rural, mêle li bisteû è ~, enfermer le bé- 
tail dans l'étable (pour l'hiver); — 5. t. 
de houill., couche vierge, c.-à-d. qui n’a 
pas encore été exploitée en tel endroit, 
partie de couche laissée dans une exploi- 
tation; ordt dans l’expr. è ~, fr. techn. 
« (couche) en ferme », où les travaux ne 
sont pas encore ouverts : lèyi on stok è ~ 
(qqf. lèyî ‘ne ~), laisser une partie de 
couche « en ferme », c.-à-d. sins l’ dissèrer, 
sans la déhouiller ; ovrer è ~, travailler la 
couche sins l’ dissèrer, sans haver pour 
dégager la partie à enlever. [Dér. de sèrer.] 

Sèrè, Seraing: ~ -sor-Moûse, S.-Sur- 
Meuse ; —-l'-ichèsté, S.-le-Château ; Tcha- 
pon- ~, Chapon-Seraing. 

sèrè (arch., La Gleize, Wanne, Malme- 
dy, etc.), m., séran ; syn. sèr'çû Bovigny, 
-ceû Laroche. | sèr(e)ei (arch. G ; -cer La 
Gleize; etc.), sérancer, passer (lin, chan- 
vre) au séran. | -ceû, séranceur. 

sèrèdje, m., action de serrer, de fermer ; 
fermeture; — moyen de serrer, coin en 
bois, cale taillée en biseau, syn. strindeû ; 
dans le boisage de la mine, on mèt dès ~ 
po fé sèrer lès bwès. | sére-frin, m., serre- 
frein. | sèremint (sér- H), m., serrement : 
~ di stoumac’, ~ d’ coûr ; — t. de houill., 
serrement, barrage étanche pour tenir les 
eaux ou pour arrêter un incendie dans la 
mine. 

sèrènäde (qqf. sérinäde), sérénade. 

sèrène (G, F ; arch. et rural; fig. 603- 
604), f., baratte. Comparez moûssi, loné. 
[Anglo-saxon cyrin (angl. churn, néerl. 
karn, baratte).] 

sèrer, fermer, tenir fermé : dji sére (ou 
sêre) ine pwèle. al clé, à clef; ~ louh al 
narène (de qn ; voy. clôre); ~l’ boke a on 
blagueû ; i n° årè pérsone po m’ ~ lès- 
oûy ; ~ botike, fermer boutique ; i fêt sèré 
lot costé, toutes les boutiques sont fer- 
mées ; ~ on beûr, fermer un puits de mine 
pour l’abandonner ; — enfermer : — (ou 
rèssèrer) dès papis; — serrer, tenir à 
l'étroit: ~ l mècanike, serrer le frein 
d’une charrette ; — on boulon, le visser à 
fond; ~ ’ne rowe, enrayer une roue à 
l’aide d’un saboi ou d’un sèra quelconque ; 
dj'a dès solés trop sèranis où qui m’ sèrèt 
trop’ lès pîds ; ~ lès-ovris, surveiller de près 


le travail des ouvriers ; — serrer, presser, 
étreindre : ~l’ min (de qn); çoula v’ sére 
li coûr, dj’a l’ coûr sèré ; èsse sèré, être dans 
l'embarras ; — intr., ~ so on boulon qu’ 
èst läké ; li qwinzinne sére, la quinzaine est 
terminée ; l’ouh ni sére nin, la porte ne 
ferme pas ; mèle on sérèdje po fé ~ l bwès ; 
t. de houill., li vint sére (syn. strint) so 
l'érèdje, i fårè r'côper l' vôye; li bèrlinne 
sére al mähîre, on sére (= on èst sèré) inte 
lès mähîres, le passage est trop étroit; 
lêwe va ~, la rivière va geler; Moûse èst 
sèrêye, voy. sizener, trèssèrin ; — mète dès 
bwès tot sèrés, t. de houill., placer des bois 





Fig. 603-604 : deux types de sèrène (+). 


jointivement, syn. bwèhî tot sèré ou loi 
djondis’ ; al sèrêye nul’, voy. séräve. [Latin 
pop. serrare.) | sèrêyemint, serrément, 
étroitement: viker ~, syn. pitilemini, 
sireûtemint. 

sérieûs, -e, -emint, sérieux, etc. 

sèrinâde, voy. sérènäde. 

sèriner, seriner : on sèrinêye lès canäris 
avou ‘ne sèrinète. | -ète, serinette ; turlu- 
taine. 

sèringue, si- (arch. -inne), f., seringue. 
Voy. stritchète. | sèringuer, si-, seringuer. 

sèrinne (Hesbaye), f., veillée d'été de- 
vant la porte: aler al ~ (Odeur, Geer, 
Antheit), fé Ľ =~ (Jehay-Bodegnée), 
fé lès sèrinnes (Bleret, Bergilers, Oleye, 
Fexhe-le-Ht-Clocher), prendre le frais; par 





(:) La première, en bois ; la seconde, en 
grès gris, ornements outremer. X1X° siècle. 
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les soirées chaudes d'été, sur le seuil de la 
porte; comp. aler al sîse (en hiver). [Fr. 
serein, dér. de soir, latin sérum.] 

sèrlon, voy. sélon. 

sèrmint, arch. sièr- (chèrmint Esneux, 
sérimint Verviers, sèrumint H), serment : 
fé ou passer ~, prêter serment ; fé on fås 
~; dîre ine saqwè so ~; ~ d' sôlêye, 
d'amoureûs. [Latin sacramentum.] | sèr- 
minter (H ; -èn'ter F), assermenter. 

sèrmon (arch. sièr-), sermon ; — répri- 
mande. [Latin sermonem.] | -er, -eû, -eûse, 
sermonner, -eur, -euse. 

sèron, voy. céron. 

sèrpète (särpète Jupille, Argenteau, etc. ; 
säp'lète Verviers), f., serpette; comp. 
fièr'mini, .fièm'té ; — peûs d’. sèrpète, voy. 
peûs 1. [Dér. du latin sarpere, émonder.] 

sèrpitinne, f., jute, toile 
grossière de lin servant à 
faire des sacs, syn. teûle di 
balot. 

Sèrvå, 
Servatius.] 

sèrveûse (néol.), serveuse. | 
sèrviète, serviette. | sèrviteůr 
(arch. chèrviteû, sièrviteû F), 
serviteur: fé ‘ne sèrviteûr 
(arch.), faire une révérence. | 
sèrviyäbe, -äbemint (néol.), 
voy. chèrvûle. | sèrvitude 
[-ŭť], servitude. [Empr. du 
fr.; voy. sièrvi.] 

sèrwi, serrurier : ourer à 
travailler 
dans la ser- 
rurerie; ad- 
prinde li ~, 
apprendre 
ce métier. 
[Altéré de 
sèru(r)î.] | 
-irèye (F; -i- 
H ; néol. sè- 
rur'rèye),ser- 
rurerie. 

sès, ses : 
sès frés, sès- 
oûy,voy.si 1. 

sèsse, f., 
sasse, écope: 
vûdî ‘ne nè- ; 
çale al — (tig. 605-606). Voy. hapèle, palon. 

sèssion, sèchon, session. 

sèt’, sept : sèt-omes, sèt’ feumes ; il èstît 
leû sèť', ils étaient sept; lès sèt-ôles ou lès 
sèl’-z-ôles, les sept autres; di-sèl’, vint- 
sèl’, etc; — avec t amui : ås sè-faw, aux 
sept hêtres, L.-d. de Neuville-en-Condroz 
(voy. sot-dwèrmani). [Latin septem.] | sè- 


















Servais. [Latin 


Fig. 605-606 : 
deux types de sésse. 
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tinme, septième; — S. f., avu ‘ne ~ (au 
jeu de cartes). | -inm'’mint, -ièmement. | 
-inne, f., réunion de sept unités : ine sètin- 
ne di francs. 

1. sèteh, -e, sec, sè- 
che: on ~ osté; ine 
sètche crosse (croûte); 
on sètch tos’, une toux 
sèche; èle magne dè 
pan tot ~ po $’ fé gâye; 
il è-st-ossi ~ qu'on 
crucefis d’ djèyî, il est 
tout décharné ; in-éfant 
qui d'uint tot ~, qui 
maigrit; i fêt ~, 1. le 
temps est sec, 2. on a 
soif ; ine vatche qu’ èst 
sètche, qui cesse de don- 
ner du lait ; li vaiche va 
aler sètche (devenir sè- 
che), èle ritère, voy. 
rissètcht; fig., il èst si 
~ po v rèsponde; — 
Moûse ‘é-st-a: ~, la 
Meuse est à sec ; rimèle 
in-èfant a ~, mettre du linge sec à un 
enfant au maillot; mète lès vaiches å ~ 
(au fourrage sec, Opp- à à vért). [Latin 
siccus. Voy. sèichi.] 

2. sèteh, sac (voy. sac) : pwèrteû à ~, 
voy. pwèrteû ; li gueûye, li ichap'roûle d'on 
~, voy. fig. 432 ; cou d’ ~, fond de sac; 
dicton satirique : i fât deûs cous d' ~ po 
fé one bèzace (Stavelot), il faut deux Mal- 
médiens pour faire un Stavelotain ; l'afére 
è-st-è ~; on l'a pris l’ min è ~; i n’ såreût 
v'ni foû d'on ~ qui çou qu'èst d'vins, Syn. 
i fêt målåhèye dè sètchi dèl farène foû d'on 
~ al hoye; ~ al manôye (fig. 607), sac 
d’encaisseur ; c’èst tos potinces di ~ èt 
d’ cwède, des hommes de sac et de corde; 
si vinte è-st-on ~ a tos grins, il digère tout ; 
qué ~ al farène ! quel gros ventre !; rim- 
pli s ~, s'empiffrer ; vûdi $’ ~, se sou- 
lager le ventre. Devinette : qu'èst-ce qu'èst 
~ èt, qwand on l tchôke minme è lêwe, 
qu’èst todi ~? C’è-st-on ~ (jeu de mots 
entre sèłch 1 et 2). [Latin saccus. Voy. 
sètché, sètchèye, sètchî.] 

sètehå, mauvais oiseleur, qui ne tire 
pas le sèichant au bon moment, le con- 
traire d’un bon séicheû : qué sèlchà ! — 
Comp. péhà, tindä. 

sètchähe, f., saison ou action de sécher. 

sètehant, m., tirant (d’un filet d'oise- 





Fig. 607 : sèich 
al manôye (+). 





() Employé de banque portant un sac 
de pièces de cinq francs en argent. 
xIxe siècle. 
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leur; fig. 340): dj'a cassé m’ ~. Voy. 
sètchî. 

sètehê, m., 1. sachet : on ~ d ichikes, 
di fènès spécerèyes ; — 2. t. de meun., blu- 
toir (du moulin) ; — 3. (R, H; Stavelot) 
poche : on a todi l’ min ès’ ~. [Anc. fr. 
.šachel. Voy. sètch 2.] 

sètchèdje, m., action de sètċhî. 

sètchemint, sèchement : rèsponde ~. 

sètchène, f., tarte au sucre, sèche et 
croquante. Voy. hufenale. [Dér. de sètch, 
sec.] | sèteh(e)rèsse ou sèteheür, f., séche- 
resse : quéle ~ qu’i fêt ciste annêye ! 

1. sèteheû, -eûse ou -erèsse, celui, celle 
qui tire : ~ d’ balés, haleur de bateaux ; ci 
dj'vä la è-st-on rude ~. | 2. sèteheü, m., 
t. de houill., syn. soû d’ guides d’à-d'foùû, 
certaine traverse de voie ferrée (opp. à 
bouteü). 

sètehèye (-êye W ; Verviers), f., sachée, 
plein un sac: ine ~ di farène ; i dwèm 
come ine ~. Voy. sèlch 2, sombrin. 

sètehi, v. tr., sécher: li solo sètche li 
lére (rare; on dit ordt souwer) ; — intr., 
(Verviers, Esneux) sécher, dépérir ; ne se 
dit guère que dans: cist-èfant la m’ f'rè 
sétchi ! tant il est insupportable. 

sètehi, v. tr., tirer: ~ on ponion al 
cwède, haler un bateau; ~ s$’ säbe ou 
s' coûté, dégainer; ~ è hôt, guinder; ~ 
d l'éwe à pus’ ou foû dè pus”; sètchz-m° 
on vêre di bîre; ~ l’ diâle po l’ cowe, tirer 
le diable par la queue ; ~ d’ costé, prendre 
(qn) à part; ~ dè song’; avou on bagn di 
pîds, on sètche li song’ a valêye, on fait 
descendre le sang ; i s$’ fê ~ po l'orèye; 
= l'éwe so s' molin, tirer l’eau à son 
moulin ; ~ lès marons foû dè feû, tirer les 
marrons du feu (voy. foû) ; ~ lès viérs foû 
dèl narène ; i lî fåt ~ lès paroles foû dèl 
boke ; si ~ l’ tièsse foû dès strins, Syn. si ~ 
joû di spèheûr, se tirer d'embarras ; vos 
m’ sètchîz ‘ne sipène foû dè pi; si ~ foû 
(d'ine ‘trûlêye, d'ine afére), se retirer, 
s’éclipser : i s’ sèlcha foû èt s’ lèya lès-ôtes 
èl pêle ; si sètchi èvôye ou èn-éri, s'éloigner, 
s'écarter; lès nûlêyes si sètchèt èvôye, les 
nuages s'éloignent; ~ djus ou låvå, faire 
tomber (un bloc de pierre), en provoquer 
la chute; ~ on bagn djus, t. de houill., 
voy. abate; ~ ‘ne loterèye; ~ on hôt, on 
bas al milice (arch.), intr., ~ dèl milice, 
tirer à la milice; dj'a ~ foû, j'ai tiré un 
bon numéro (à la conscription), opp. à 
dj'a ~ d'vins; i n’a nin stu sôdård, on l'a 
~ foû, on l’a fait exempter ; on dj'vå qui 
~ a hikèts, un cheval qui tire par sacca- 
des; ~ al cwède, tirer à la corde ; li 
ich minêye sèiche bin; li coûr mi sètche, 
j'ai la fringale. [Anc. fr. sachier, probt dér. 


— seûye 


de sac, w. sèich. Voy. assètchi, kissèichi, 
rassèlcht, rissètchf, hètchî, tirer, trére.] 
sètinme, -inne, voy. sèl’. 

sèton (F, H ; sinton C, Rt, F), m., séton. 

1. seû, f., soif : dj'a si seû qui dj’ pâme; 
fé passer s’ ~; wärder ‘ne pome po Pr; 
i fêt ~, voy. seûlant ; beûre po l’ ~ (a v'ni). 
[Anc. fr. soi; latin silis.] 

2. seû, seûle, seul, -e, 1° qualificatif, 
placé devant un subst., gn'a qu'on seû 
Diu (F); dji n’a nin on seû édant (F); 
i n° wèzéve dîre on seû mot (S, 128); auj. 
seûl dans ce cas : i n’ont qu’on seûl èfani, 
qu'on seûl valèt; dji n’a pus nin on seûl 
dint, syn. dji n'a pus nou dint; de même 
dj'ènn'a pus nin on'seûl, syn. dji n'a pus 
nouk ; — 29 attribut, toujours précédé de 
lot, fin, miér: èsse lot seû (tote seûle) à 
monde, voy. disseûlé; on mäâleûr ni vint 
mày tot seû ; i vike tot fî seû, ou tot miér-seû, 
tot fin miér-seû, il vit absolument seul ; 
fém. tole fène seûle, tote miér-seûle; voy- 
miérseû. [Latin sôlus.] 

Seûht (F) : al sint ~, gwand on tond lès 
vês, aux calendes grecques. Comp. Gäy. 
[De même: al sint Soyi (Jodoigne), al 
sint Soïon (Hécart, p. 422 et 434).] 

seûl, -e, voy. seû 2. 

seûlant, altérant, qui fait avoir soif : 
i fêt ~, il fait un temps sec qui cause de la 
soif. [Anc. fr. seeillier, être altéré ; latin 
*siticulare. Voy. seû 1.] 

seûlemint, seulement : i n'a nin ~ (ou 
tant ~) P pachince di m’ hoûter. 

seune : li ~, voy. sonk. 

1. seûr, empr. du fr. sœur, seult dans 
seûr di charité, religieuse: aler è scole 
èmon lès seûrs ou lès ma-seûrs, chez les 
religieuses ; et dans le t. arch. de politesse 
mi ma-seûr, ma sœur, vosse ma-seûr, 
votre sœur. Voy. fré, ma-seûr, soûr. 

2. seûr, -e, sur, aigre, acide : li surale 
èst fwért seûre ; li lèvin rind seûre li påsse; 
div'ni ~, s'aigrir; c’èst ~ come vinêgue, 
come ine vèsse di leû ; fé ‘ne seûre mène, on 
~ vizèdje, on vizèdje come ine seûre pome ; 
pärler ~, parler aigrement ; loukî ~, re- 
garder de. travers. [Francique sûr (all. 
sauer).] | seûremint, surement, aigrement : 
pårler, scrîre, loukî ~. | seûri, ordt suri, 
surir : li icholeûr surih li lècê; li bîre ki- 
mince a ~; dér. -ihèdje, surissement. — 
Voy. surale, surèł, suris’. 

1. seûye (sž Jalhay ; seû La Gleize ; su 
Huy), m., 1. soie, poil rude de porc, de 
sanglier : dès longs ~; si l’ pourcê a dès 
reûs ~, il ärè ‘ne deûre coyinne (Bergilers) ; 
avou lès ~, on fêt dès hov’lètes èt dès pincés ; 
plaist, cheveu rude, indocile : pingnîz vos 
treûs ~; — (Jupille, Huy, etc.) crin de 


seûye — sèyant 


cheval; — 2. soie ou soyon, maladie 
particulière au porc causée par des soies 
qui poussent dans le gosier : nosse pourcé 
tosse èt n° magne pus, dj'a l’idèye qu'il a 
lès ~; — 3. lès ~, eczéma infantile, les 
croûtes de lait(voy.dronhe, rahe) : voste 
éfant a lès ~; remède populaire (arch.), 
qwèri (ou sègni, sètchi) lès ~; la femme 
qui fait ce métier frotte omoplate ou 
les tempes de l'enfant avec de l'huile ou 
une couenne de lard, jusqu'à ce qu’elle 
ait fait sortir des poils de l'endroit frotté. 
[Latin séta ou sétula. Comparez sôye.] 

2. seûye, f., 1. (arch. Nessonvaux : G; 
să Faymonville) clôture à claire-voie faite 
de pieux et de lattes; — 2. t. arch. de 
houill., haie (de remblai dans la mine) : 
fé monter ‘ne ~ di stape tot-oule li tèye ; — 
3. (Amay) t. de briq., cloison qui, dans la 
baraque servant de logement aux bri- 
quetiers, sépare la couchette des hommes 
de celle des femmes. [Anc. fr. soie (haie, 
clôture), autre forme de l'anc. fr. soif, 
latin saepem.] 

sêve, adj., sain, lucide, qui est en son 
plein sens, qui n’est ni fou ni ivre: dji 
n'ésteû ni sô ni ~, dj'èsteû inte lès deûs ; 
il èst pus sô qu’ ~. Voy. må-séve. [Latin 
*sapius. Comparez sèdje 2.] 

Sêve, Saive (village). 

séve [séf], £., sève : li ~ monie ; lès-åbes 
sont-st-è plinie ~; li ~ dèl vègne, dè hoû- 
bion, voy. ameûr. — Formes variées : 
seûve Malmedy ; sîve Verviers, Sprimont, 
etc., altéré en sîme Verviers, Argenteau, 
Dalhem, Herve, etc. : al sîve (Harzé), au 
moment de la sève ; li sîme monte (Argen- 
teau, etc.) ; fig., lu sîme lî monte al tièsse 
(Verviers), le sang lui monte à la tête, il 
devient furieux; i m’ f'reût monter l’ sîme èl 
tièsse (ib.), il me mettrait en colère. [Latin 
sapa. Les formes seûve, sîve sont probt 
dues à un rapprochement arbitraire avec 
les mots signifiant « suie ». Voy. soûfe 2.] 

sèvêre, -emint, sèvèrité, sévère, etc. 

Sèv(e)rin : a Sint-—, 1. rue St-Séverin, 
à Liège; — 2. commune du canton de 
Nandrin. 

sèw (siw Strée, Wanne; sf Huy), m., 
suif : fonde dè — ; ichandèle di ~; gole di 
~, voy. gote. [Anc. fr. siu ; latin sébum.] | 
sèwer (F), suiffer : si linwe èst todi sèwêye, 
sa langue est toujours prête à bavarder. | 
sèwis’ (F), qui a le goût de suif. 

sêwe (Seraing, Huy, Jehay, etc.), f., 
rigole d'écoulement, canal d’asséchement 
(d'une cave), canal de l'évier : fé ne ~ po 
séwer lès-êwes; — vidange des coupes 
dans un bois : fé’ne vôye di ~ ; —(Esneux) 
t. de carr., vidange des éclats de pierres, 
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déchets de l’épinçage. | séwèdje, asséche- 
ment, drainage. | sêwer, v. tr., écouler 
par une saignée les eaux surabondantes : 
 lès-éwes divins lès. vîs-ourèdjes, t. de 
houill., écou- 
ler les eaux 
dans les rem- 
blais des an- 
ciens ouvra- 
ges ; on pré, 
l'assécher, le 
drainer ; —sé- 
cher: séwez vos 
draps, faites 
sécher vos lin- 
ges ; mi bou- 
wêye èst bin 
sêwêye, i n'a 
pus nole ma- 
teûr divins ; 
intr., mèłe ~ 
lès pans, sé- 
cher les pains 
au sortir du 
four; on mèt 





Fig. 608 : 
sèyé d’ bwès (+). 


lès. pans @’ tri- 
viès po qu'i 
séwèsse, pour qu'ils perdent toute humi- 
dité après la cuisson; — (F; Verviers) 


uriner : dji va ~; — si ~ (èvôye), s'es- 
quiver, se sauver : dji m séwe foû d’ la; — 
fé on passèdje po 
séwer lès bwès foû, 
faire un chemin de 
vidange dans un 
bois pour enlever 
les arbres abattus. 
[Anc. fr. esseuer ; la- 
tin ex-aquare. Voy. 
éwer.] | sêweter : si 
èvôye, s'esquiver; 
dji(m')séw'ta èvôye; 
i s'a séw'ié foû dèl 
bande. | sèweû, m., 
évier : ~ ou pîre di 
~; li ~ èst stopé; 
di m’ pwèce (Voy. 
de Ch., 92), t. arch. 





d'insulte ;— (Glons, Fig. 609 : 
Odeur,Oleye) petite  sèyé d' teûle (?). 
arrière-cuisine. 


sèwer, -is’, voy. Sèw. 

sèyance, séance. | sèyant (Flémalle) : 
djouwer â ~, au saute-mouton. Voy. sôt. 
[Littt séant.] 





(:) Douves en bois. Cercles en cuivre. 

(2) En toile vernie, montée sur arma- 
ture d'osier. A servi à faire la chaîne lors 
des incendies. Liège, xix® siècle. 


= er 
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Sèye, Seilles-lez-Andenne. 

séye, faucille. Voy- séle. 

sèyê, seau : ~ d’ bwès, d’ fiér, etc. (fig. 
608-609) ; sètchi on ~ d’êwe å pus’; i ma 
jêt 'ne tièsse come on ~, i m’a étourdi de 
ses récriminations, etc. ; i ploût a sèyés, il 
pleut à seaux. Comparez éwi, moûdeü, 
sèle. [Fr.-liég. séyau. Latin pop. sitellum.] 

sèyète, f., 1. (Herve, Trembleur : BD 5, 
54) larve de la Piophila casei, qui se déve- 
loppe dans le fromage ; — 2. (H; G; si- F) 
sauterelle ; fig., enfant vif et pétulant ; 





Fig. 610: maison avec sèyeûte (1). 


comp. poichète, ziyète. | sèyeter (arch., H, 
G), sautiller, sauteler : i sèyeléve come ine 
bièsse äbalowe (1716 : BD 14, 92). [Dér. de 
l'inusité sèyi (saillir), latin salire ; cf. G 2, 
336.] | sèyeûte, f., encorbellement, étage 
en saillie : ine vèye mohone so ~ (fig. 610). 
[Anc. liég. sailhoyte, saïlleute ; proprt fém. 
du participe passé — saillie. Comparez 
boleûte, dèyeñle.] 





() Liège. xvie ou xvrie siècle. 


D 


Sèye — si 


sèyi, sèyin (Verviers), voy- sayî, sayin. 

sèyon (Ben-Ahin, etc.), voy. soyon pA 

sêzène (arch., F), saisine, t. de droit. | 
sêzi, saisir: on-z-a ~ l voleûr; ~ dès 
meûbes ; — èle si sêzih po on rin ; èlle èst 
lołe sézèye. Voy. dis-, ris-. | -ihåve, -issable : 
ine rinte qui n’èst nin ~. | -ihant, -issant : 
ine sêzihante bîhe. | -ihemint, -issement : il 
èst mwért d'on ~. | sêziye (-èye F), saisie 
juridique. 

sêzon, saison : li ~ dès fleûrs ; li mwète 


„~, voy. låke, fläwe ; — dèl bîre di ~, ou 


ordt dèl ~, bière liégeoise, brassée en 
mars. [Empr. du fr. ; voy. såhon.] 

1. si, s°, adj. poss., son, Sa (voy. leû, 
mi, ti) : si soûr èt s’ fré; si-ome [syôm], son 
homme ; qui l’ bon Diu âye si-âme (néol. 
son-n-âme) ; pl., sès parinis, sès-èfanis ; — 
il a må s’ deût, il a mal au doigt ; i pwèle si 
brès’, il a le bras en écharpe; il a todi l 
pîpe è s’ boke, à la bouche ; èle rote so lès 
bètchètes di sès pds, sur la pointe des pieds : 
èle dimoréve la, s’ pogn aspoyf so s’ haniche, 
le poing sur la hanche; i toûne si tièsse èl 
lape sès-oûy èn-èrî, il tourne la tête et re- 
garde en arrière. 

2. si, s°, pr. réfl., se, s’ : si såver ; in si 
fåt nin k'taper ; i s’ vout touwer ; i s’a volou 
bate, il a voulu se battre ; i s'a trèbouhi, il a 
trébuché ; èle s'a-st-acoûki, elle a accouché, 
elle est accouchée; i s’ mågriyèye, il 
maugrée, il se dépite; i $’ passe dès lêtès- 
afêres, de vilaines choses ; i sèl f'rè rinde, 
il se le (la) fera rendre ; i s’ lès (ou sèlzès) 
frè rinde (voy. èl 3) ; — (Seraing, Odeur, 
etc.) : is’ vout-i bate ? ; li feume is’ sâva ; li 
campagne is’ sitindéve bin lon. 

3. si, s’, conj., si [latin si] : si l tins èst bê 
ou s’i fét bé, dj’îrè; si-èle [syèl] ou s’èle 
vint, vos l’ riçûrez ; s'on n° dit rin, ni d'hez 
rin; qui la fêt si ç n'èst nin lu?; s'i (ou 
su) v’ plét, voy. plére ; dj'ènnè va $’ ti vins 
avou mi; — si c'èsteût a mi a fé, dj’îreû; i 
n’ sèreût nin si målureûs, s'i m'aveût (ou 
äreût ou avahe) hoûté; â! s’ dj'èsteû (ou 
éstahe, si dj’ sèreû, si dj’ fouhe) ritche ! ; 
çoula s'a fêt come si l bon Diu l volahe 
(ou l’ voléve) ; — dimandez-li s'i vinrè ; dji 
m sé s'on l'frè vèy; dji n’ sé s' dj'alahe èl 
trouver, voy. saveûr 2; — S. M., aAVOU lu, n-a 
todi dès si èt dès mês ; avou on si on mètreût 
Paris d'vins ‘ne botèye. 

4. si, adv., si [latin sic], 1. aussi : pout- 
on èsse si ritche èt si pice-crosse ! ; si vite qu'i 
sèrè m'nou, houkîz-m’, aussitôt que, dès 
que; dji n'a måy rin vèyou d' si mètchant 
qu’ cist-ome la ; si pô qu’ rin ; tant èt si pô 
qu’ vos vôrez; — 2. tellement : il èst si 
fläwe qu'i n’ pout roter ; il èst si béqu'onl 
magn'reût bin tot crou; si bin qui... SÌ 


si — signeûr 


bien que...; si grand qui seûye, si (ou 
quelque) grand qu’il soit; si pô qui ç 
seûye ; (pléonasme) dj’oûveûre nuř èt djoû, 
si tél'mint qu’ çoula prèsse, tant cela 
presse ; on ’nnè raconte si tél mint ! (ou qqf. 
si tant) ; — 3. ainsi, voy. si-fét, siya; — 
unissant deux propositions, avec ou sans 
ét, = et dans ces conditions, et encore, 
etc. : awè, dji m’ plin èł si m’ plin-djdju | 
(Voy. de Ch., 614 ; voy. èloviner, ribouwer), 
lome si towe ås treûs qwårts èt si n° pout-i 
co viker; vos vérez, si fåł-i qu’ vos lodjîse 
(F); on n'a qui l bin qu'on s$’ fêt èt s’ fåt-i 
co sèl fé lu-minme; qué bê pèkèt! il èst 
come on fi d'ôr èt z'a-t-i ine odeûr ! (Tâti, 
200) ; surtout entre deux impératifs : bou- 
hans l partchî djus èt s’ nos marians tot 
dreût (ib., 579) ; intrez èt si v's-achiez ; bu- 
vez èt $’ magnîz ; dihindez èl câve èt $’ prin- 
dez ne botèye ; alez su v’ coûkiz (La Gleize ; 
au sing. va su Ï coûke), allez vous coucher ; 
cette syntaxe arch. survit à Liège notam- 
ment dans des expr. ironiques: va s’ 
djowe ! va te promener ! [littt : va et ainsi 
joue, comp. lall. geh und spiele]; va $’ 
coûr arèdje ! ; va s$’ mèl qwîr ! ou va $’ mèl 
troûve ! va-t'en me le chercher ou trouver 
(voy. cwèri, ricwèri). De là, par analogie : 
va s' djouwer ; va s’ mèl trouver ; va s’ ti fé 
pinde ; va $’ dwèrmi; alez $’ dwèrmi, alans 
s’ dwèrmi, qu’on écrit ordt aléz’, alans’. 

1. sî, six. Voy. sîh. 

2. sî, si (note de musique). 

3. st (Huy), m., suif. Voy. sèw. 

Sicîle, Sicile. 

si-deûts, voy. dôdô. 

s(i)eråwe, s(i)erène, s(i)erîre, etc., voy. 
scråwe, scrène, scrîre, etc. 

sidje, m., siège, seult dans des accep- 
tions arch. ou techn., 1. (néol. siéje) : li 
Côparèye aveñt tchûzi s’ sîdje so l’ pus hôte 
toûr di Lîdje (S); mète ine vèye èn-ètat d’ 
sidje (F) ; lèver l ~ (F); — 2. t. de houill., 
plan de stratification des bancs de roche : 
on bê ~, plan régulier et avantageux pour 
les bacneurs ; on ~ qui done al'êwe, qui 
donne de l’eau; — 4. (Argenteau, Spri- 
mont) bâti de charrette, voy. lété; — 4. 
extrémité du gros intestin ou anus (fr. 
vulg. « fondement») : bouter $ ~, t. rare, 
ordt si bouter foû, si forbouter, avoir un 
prolapsus du rectum. [Dér. de sîdji.] | 
sîdjt (F), siéger. — Forme variée : sirdji, 
1. (Verviers : L) assiéger (une ville); ob- 
séder (qn); — 2. (Jupille) épier (des ma- 
raudeurs, des amoureux, etc.) : il a stu ~. 
[Anc. fr. siegier; latin *sedicare.] 

siéke, chéke [-ék], siècle : i-n-a d’ çoula 
dès siékes èt dès ra-siékes, syn. dès cinis 
d'annêyes. [Empr. du fr.] 
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sièrmint, sièrmon (arch.),\voy. sèrm-. 

sièrpint, ehèrpint, serpent : linwe di ~, 
langue de vipère ; —(arch.; fig. 611) ser- 
pent, an- 
cien ins- 
trument 
de musi- 
que ; ce- 
lui qui en 
joue : li ~ 
dèl poro- 
tche. 

sièrvante, sièr- 
vi, etc., voy. chèr- 
vante,etc. Ajoutez 
l'expr. rurale fé 
chèrvi l vatche 
(Hognoul, Harzé, 
Stoumont, etc.), 
faire saillir la va- 
che; syn. fé po- 
ichî. 

1. si-fêt, adv., 
si fait, si. [Proprt 
il se fait ainsi, il 
en est ainsi. Voy. 
siya, qui est plus 
usité.] 

2. s(i)-fêt, -e, 
adj., pareil, tel, 
semblable : i n’èst 
nin permis dè dîre 
dès s'-fêts mèssè- 
djes, de telles pa- 
roles ; ine si-fêle 
djint, dès s'-fétès djints ; — employé substt : 
ine si fête n'èst nin a creûre, une telle nou- 
velle est incroyable; qué bon pékèt ! dji 
n'a måy bu dè s’-fét ! je n'en 
ai jamais bu de pareil; dji 
n'a måy rin vèyou di s’-fét, 
rien de tel; on s’-fêt qu’ine 
saqui, un homme tel que 
moi ; dès s’-fêts qu’ nos-ôles, 
on n’ lès-acompie nin. [Anc. 
fr. si fait (— fait ainsi); 
comp. lall. sothanig.] 

signäl, signal : diner l~; 
— (arch.; fig. 612) instru- 
ment dont le maître se ser- 
vait en classe pour attirer 
l'attention des élèves. | -er, 
-emint, -er, -ement. 





Fig. 611 : siérpini. 


signateûre, -tûre, sina-, . 
signature. Fig. 612 : 
signeür (néol. sé-), sei-  Signäl. 


gneur : prinde dès-êrs di ~; 

i vout fé P’ mêsse èt P ~ tot costé ; Nole ~, 
empr. du fr. Notre Seigneur ; ci n’èst nin 
P mwért di Note ~, ce n’est pas chose 
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tellement pénible ou difficile ; Signeûr ! 
ou Signeür Diu? ou Signeûr a Diu! 
qué tins qu'i fêt! [Latin seniôrem. Voy. 
monsigneûr.] | -èye ou -erèye, arch., sei- 
gneurie. 

signitiyi, -tieãcion, -chon, sini-, signi- 
fier, -fication : ça n° signifèye rin (F), auj. 
sinifiye. 

sih, six : sîh omes ; il èst sîh eûres; il a 


sîh èfants ; in-èfant d’ sîh ans; mais si de- 


vant subst. commençant par consonne : 
si feumes; sî mohones; si-deûts, voy.» 
dôdô 2 ; — dj'ènn'a sîh, j'en ai six; çoula 
s’ f’'rè d'vins sîh ou saze ans, c.-à-d. jamais ; 
nos-èstans nos sîh, nous sommes six ; li sîh 
di djun, le six juin; li sîh di make, le six 
de trèfle ; — sî mèyes, six mille ; ås sî cinis 
grés, voy. gré 2; èvoyî ås sî cints diâles, à 
tous les diables. |-inme, -mint, sixième, 
-ment. | -inne, f., réunion de six unités : 
ine sihinne di francs. 

siker (G), sikt (Hognoul, Odeur, Bergi- 
lers, etc.), v. tr., couper (les céréales) au 
moyen de la s(i)kèye : on sike lès grins al 
sikèye ou avou li skèye; l'awène (avoine) 
èst bone a sikî (Bergilers). | sikeû, celui qui 
fauche de la sorte : drî lès ~ lès loyeûs ra- 
hop'lèt. | sikèye, ordt skèye, f., 1. (Hes- 
baye) sape de moissonneur ou piquet fla- 
mand (voy. få; fåcèye et les fig. 272-274) : 
trimper li skèye, boire en commençant la 
moisson ; on côpe a li skèye po fé lès vôyes, 
pour que la faucheuse ait place autour du 
champ, on côpe ossi a li skèye lès bokèts 
flahîs, les blés versés (Voroux-Goreux) ; — 
ordt au fig., 2. grande jambe : bodjiz vos 
skèyes ! ; il a ‘ne fameûse pêre di skèyes; 
avou sès grantès skèyes, i fêt dès fameüzès- 
ascohèyes. [Anc. liég. sickille, sicquille ; du 
moyen néerl. sékele (néerl. sikkel, faucille), 
+ suffixe dimin. -èye, fr. -ille. Comp. séle.] 

sik’ter, eik’ter (H), déchiqueter, tailla- 
der; — zik’ter (F) ébarber; — sip’ter, 
cip’ter (G), chiqueter, rogner, cisailler. — 
Voy. les comp. dizik’ier, kizik'ter, ricik’ter. 
[Même origine que le fr. (dé)chiqueter.] 

silince, -eieûs (F); silence, -cieux. 
sillabe [silläp], syllabe : i n’a nin rès- 
pondou ‘ne ~. 

Silvèsse, Sylvestre : rowe ~,- rue S., à 
Liège ; — sint ~ èst l’ patron dès moûnîs ; 
i lome li dièrin djoû d' l'annêye; appelé 
plaist sint Vèsså (Verviers : L), par calem- 
bour :.« s’il vesse » … c'é-st-on-vèssû. 

simagrawe (F), ordt chîm-, simagrée. 

s{(i)maye (G, H): dèl simaye di foûre 
(Esneux), ordt dès s’mayes (Verviers, Ar- 
genteau, Stavelot, etc.), de la semence de 
foin, surtout les graines qui restent au 
fond du fenil; syn. dès florins d’ foûre 
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(Liège), dès fleûrs di foûre (Sprimont), dèl 
simince di foûre (Odeur), dès sim'çons (Les 
Awirs, Strée; su- Ben-Ahin, sou- Huy), 
dès s'minçons (Wanne; -cions Vielsalm). 
[Littt semaille.] 

simblant, s. m., semblant : fé ~; sins 
fé ~ d'rin, voy. cwanses, sonlant ; fé bè ~, 
dissimuler sa colère. [Empr. du fr.] 

simbridjène, -bru- (Esneux), simbrudjus” 
(Stavelot), empr. du fr. sambredieu, san- 
gredieu (juron arch.) ; altéré qqf. en sinte 
Prudjène, sinte Breûsse (Verviers). j 

sîme (Verviers, etc.), voy. séve. 

sim(e)çon, voy. simaye, sumeçon Je 

s(i)mèle, f., semelle : dès solés a dopès 
s'mèles ; in’ mif’rè nin rèscouler dine ~; 
on buftèk come ine ~; — t. de houill., 
bois de niveau sur lequel on fait porter 
un ou plusieurs bois verticaux. [Orig. in- 
connue.] 

sim(e)ter (F), trotter. Voy. saveter. 

similôr (si- F, H), similor. 

s(i)minee, semence : ~ di viér, semen- 
contra, vermifuge ; marichand di s'minces, 
grènetier ; Lé-s’mince, ichène-simince, Voy. 
lin, ichène ; dimorer a s'mince, monter en 
graine, coiffer sainte Catherine ; il a tot- 
plin dèl ~, il a des sous ; li prumiî d'’avri, 
on-z-èvôye lès-èfanis aïch'ter po cing çans’ 
di ~ di cou d'awèye ; dèl ~, café moulu : 
taper l'êwe so P ~; — dès s’minces di 
cwèpî, petits clous de cordonnier. [Latin 
*sementia.] | -ei, v. intr., produire de la 
semence : ine mâle jèbe simince (ou -cèye) 
bin pus vite qu'ine bone; lès hit'roûles 
simincèt cåzî tot m'nant foû d’ tére; mèle 
dès porés po s’minci (syn. a s'mince). [An . 
fr. semencier, semer. — Voy. sumeçon 2.] 

simoye (W ; -ouye F), auj. sèmoule, se- 
moule. Comp. scarmoye. 

simpe [sépe Verviers], simple: on ~ 
sôdård ; ine ~ divise, un s. entretien ; c'èst 
~ come tot ; n’a rin d’ pus ~; wadjt dobe 
conte ~, parier deux contre un; il è-st-on 
pô ~ (d’ésprit). [Latin simplus.] | simplè- 
mint, -umint, simplement. | simplicité 
(-ucité H; -isté F). | simplitiyi, ficäcion. 

1. sin, sein : lle a on mäva ~, VOY. må- 
va; diner l ~ a lèfant. Voy. tète. [Empr. 
du fr.] 

2. sin, seult dans sin èt såf, sain et sauf. 
Voy. hêtî. [Empr. du fr.] 

sinapisse, m., sinapisme. 

sinateûre, -tûré, voy. signateûre: 

sincére, -emint, sincèrité. 

sineieûs, -cheûs, -e (syinceûs Villers-Ste- 
Gertrude), intelligent, industrieux, habile 
et consciencieux : in-ouvrî ~. | -emint, de 
façon intelligente et consciencieuse. [Anc. 
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fr. scienceus (savant, habile). Comparez 
consincieüs.] 

sin’die, sèn’die (F), arch., syndic. sin- 
dicat (sin”- F), syndicat. | sindiker (sin'-F), 
1. syndiquer ; — 2. arch., contrôler, cen- 
surer, critiquer : ci n'èst nin a vos a m ~ 
(R?); ~ so tot (F, H), critiquer tout. 
[Anc. fr. syndiquer, critiquer, censurer.] 

sindji, sindjerèye, singer, -erie. [Empr. 
du fr.; voy. märticoi, rihigni.] 

siner, signer (un écrit) : dji sène, nos si- 
nans, dji sin'rè ; i n’ sét ~ $’ nom; ine lète 
qui n'èst nin sinêye; — léguer par testa- 
ment : èle lî a siné çou qu’èlle a. | -èdje, m., 
action de siner. | sinèt, signet (dans un 
livre). | sineû, signataire. 

singlé ou -er, m., sanglier : on ~ ou on 
pourcé ~ ; lièsse di ~, hure ; brokes di ~, 
défenses; djône ~, marcassin ; frôye ou 
frumèle di ~, laie. [Anc. fr. sengler ; latin 
singularem (porcum), solitaire.] 

singler, v. tr., voy. cingler. 

singni, voy. sinni. 

singulårité, -izer. | -lier, -iére, -iéremint. 

sinifiyi, etc., voy. signifiyî. 

sinker, v. tr., offrir ou verser à boire : 
si l facteûr m'apwèle ine bone novèle, dji lî 
sinke li gote. (AI. schenken.] 

sinmî (sémî F ; sèmî Verviers), aiguiser, 
émoudre, affûter sur une pierre ou sur une 
meule : on sinmèye li få avou l pire di 
få, li hèpe ou l coûté sol pîre a sinmî ; au 
sens propre on dit ordt rissinmi ; — fig., 
rabâcher, ressasser : lle a ~ on tins infini 
la-d'ssus. [Latin samiare, polir avec une 
pierre de Samos.] | -ièdje, -èdje, -ieû, -eû, 
voy. rissinmièdje, -ieû, plus usités. | sinm°- 
rèce : pire ~, meule à aiguiser (fig. 613) ; 
syn. pire a (r')sinmi ou pîre toûn'rèce 
Liège, Esneux, Sprimont ; pire du sème 
Stavelot, Malmedy ; foûrnante pire Che- 
vron, Grand-Halleux; — fig., mèle si 
linwe al pîre ~, médire d'autrui. Voy. 
sème. 

Sinne [sn], n. pr. que les Wallons de la 
vallée du Geer donnent à Sichen, village 
flamand du Limbourg ; pîre di ~, bloc de 
sable extrait des anciennes carrières voi- 
sines; beûre come une pire di ~, boire 
beaucoup (Glons, Roclenge, etc.). 

1. sinne : dès foyes di —, po prudji, folli- 
cules de sené, purgatif. Voy. pèzé 2. 

2. sinne, scène : li ~ d'on tèyäte; — fé 
‘ne ~ a s' feun’. 

sinnèdje, m., action de sinni. 

sinner (Glons), voy. sèner. 

1. sinnète, saynette. 

2. sinnète (G ; Bergilers), traînasse, esp. 
de renouée ; appelée à Liège jèbe di pourcé. 
[Dér. de sinni.] | sinnêye (qqf. singnêye), 


Hausr, Dict. liégeois. 


saignée : fé "ne ~; — (Sprimont) endroit 
où un ruisseau se jette dans la rivière. | 
sinni (qqf. singni), saigner: ~ on dj'uä, 
on malåde, syn. tirer dè song; — fig., ~ 
si-aveûle, uriner; ~ $’ boûsse, vider sa 
bourse ; ~ a blanc, dépouiller (qn) de son 
argent; ~ (ou rissinnî) l vonne, t. de 
houill., favoriser le dégagement partiel du 
grisou d’une couche de houille, à l’aide de 
trous de sonde, etc. [Anc. fr. sainier (tirer 
du sang). Comp. sonner 1.] 

Sinni [sēni], Seny (village). 

sinôde, synode. 

sinon, adv., sinon : hoûtez, ~ v's-îrez a 
l'ouh ;'syn. ou bin, ôtemint, sins què. 

s(ijnoufe, voy. snoufe. 





Fig. 613: pire sinm'rèce. 


1. sins (s final se lie devant subst.; se 
lie ou non devant infinitif), prép., sans : 
dimorer sins-ovrer ou sins ovrer ; ine feume 
qu'èst sûtèye sins-èsse (ou „sins èsse) trop 
savante; c'é-si-ossi bon sins sé qu’ sins 
saler, cela revient au même ; sins wé-sier, 
sans tarder ; sins cèsse ; sins fâle, syn. sins 
manque; dji so sins-édanis, sins-ourèdje ; 
ine feume sins coûr, sins-àme, sins gos’, 
sins-èhowe, sins goviène ; ine mèrvèye sins 
parèye; i n'èst nin sins rin, savez !; il a 
vindou s’ mohone sins qu’ djèl savahe; — 
en composition : lès sins-ovrèdje, les chô- 
meurs ; vola-t-i on sins-djinne !; c'è-st-on 
sins-sogne qui n’a d’ keûre dirin, un insou- 
ciant, on sins-souci; sins-misse OU sins- 
pacyince, impatient ; ine sins-oneûr, une 
dévergondée ; on sins-atache, un égoïste ; 
— adv., vinez avou voste ome ou v'nez sins, 
s’ vos volez. [Latin sine.) 
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2. sins (néol. sins’), m., sens : i n'a nin 
los sès ~, sès cing’ ~; i n'a nou (bon) ~; 
i n'a nin avu l’ ~ dis’ tére; dj'î pièd’ mi 
m~; — sens, direction : bwèhî so l sins @’ 
lovrèdje, t. de houill., boiser en tenant 
compte de la direction et de l'inclinaison 
de la couche; aler d'vins los lès sins’. 

sinsieûs, voy. sincieûs. 

sint (arch. sinz- ou sinł-z- devant nom 
propre commençant par voyelle : sint-z- 
Andrî, —-Aniône, ~-Èlôy, ~-Ôrémus’, 
etc.; = anc. fr. sainz, latin sanctus), f. 
sinte, saint, -e : li Sint-Esprit; li Sinte- 
Trènité; li ~ sacrèmint; lès sinis-apôles ; 
li binamêye Sinte Vièrje; li sinte ôle; li 
vinr'di sini ; li saminne sinte ; li Tére sinte, 
la Palestine ; i n’a nin avu tére sinte, on 
l'a enterré dans le coin des réprouvés ; 
kimint ! vos-ovrez po on ~ dîmègne ? ; èle 
si plint tote inesinie djoûrnêye ; vola ‘ne 
sinte pléve ! une pluie bienfaisante ; sint 
nom tot-oute ! ; — s. m., li djoû d’ tos lès ~, 
la Toussaint; i na nou ~ qui n'âye 
si djoû, chaque chose a son tour ; c’è-st-oûy 
mi ~, c'est aujourd’hui ma fête ; lès ~ n° 
sont måy adôrés è leû payis ; fåt adôrer lès 
~ come on lès k’noh, il faut prendre les 
gens par leur faible; on n’ kinoh lès ~ 
qu'a leûs miräkes, on ne connaît l'ouvrier 
qu’à son œuvre; on prétche todi pos ~ 
(ou po s’ porotche) ; vât mis s'adrèsst à bon 
Diu qu'a sès ~; i houke a $’ sécoûrs tos lès 
~ dè paradis, i n’ sét qué ~ r'clamer ; a 
l'oneûr di qué ~? en vertu de quoi ?; li 
må d' ~, le mal caduc, l’épilepsie ; on må 
d' ~, tout mal que peut guérir tel ou tel 
saint : n’a nin mèzähe d'aler à docteûr po 
çoula, c'è-st-on må d ~~, vos n'avez qu'a 
promèle li vôye (le pèlerinage) po-z-èsse 
riwèri, par ex. a ~ Muwér po lès mås d’ 
djambe, a ~ Lidji po l må d’ tièsse, a ~ 
Djîle ou a sinte Adîle po lès mås d'oûy, a 
sinte Gote po l' gote èt lès rômatisses; ~ 
Cwèlin r'fêt lès-ècwèd'lés; on prèye ~ 
Dônåt po l tonîre; etc. ; de là, må d ~ 
Leûp, d ~ Lorint, d ~ Marcou, d ~ 
Tibà, d' sinte Ernèle, etc., Voy- Leûp, etc. ; 
certains saints-guérisseurs ont reçu du 
peuple des noms pittoresques, tels ~ 
Brèyå, ~ Måcrawe, ~-z-Oyî-łoł, ~ Rwès- 
mèl, sinte Fîve-linne, etc. ; — plaist, al ~ 
Gåy, aux calendes grecques, Syn. al ~ 
Seûhî ; c'è-st-on hét-l'ovrèdje, i fièstèye voľ- 
ti (P) ~ Londi; sins çans’ c'èst l’ pus lêd 
~ (voy. Pô); dji n° so nin dèl confrêrèye 
di ~ Dicat, je ne suis pas syndiqué ; voy- 
Aliguilile, Anizèr pète, Nitouche ; — noms 
de chapelles : Sint-Mwér, Sinte-Bablène ; 
d'églises : Sint-Djåke, —-Dj'han, ~-Djîle, 
~-Foyin, —-Märlin, Sinte-Creû, Sinte- 
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Feû, Sinie-Wåbeû, etc.; de localités; 
Sint-z-Andrî, Sint-Djwér, Sint-Hälin, ~- 
Houbért, =-Nicolèy, —-R'mèy, —-Sèv'rin, 
~-Viť : d'établissements: Sinie-Agale, 
Sint-Linä, etc., voy. Agate, Lînå, etc. ;— 
image de saint : mèłė on ~ ès" potale, dans 
sa niche. | sint-erèspin, s. m., voy. Crès- 
pin; — sint-Dj’han, sinte-Caterène, n. de 
fleurs, voy. Djihan, Caïerène; — sint- 
èsprit, s. m., noix à trois « jambons»; — 
sint-Nicolèy, s. m., voy. Nicolèy. | sinte- 
mint, adv., saintement. | sintèté, sint’té, 
sainteté. 

sintèdje, m., sens du tou- 
cher : lès-aveûles ont l’ ~ pus 
délicat’ qui lès cis qui vèyêt ; 
— attouchement : deûs bå- 
hèdjes, c’è-st-on ~. | sinteû, 
celui qui sent, qui flaire ou 
tâte : prumi ~, prumi vès- 
seû, voy. odeû; ~ d' pôs’, 
1. médecin empirique; 2. 
trompeur, f. sinteûse di pôs”.| 
sinteûr, senteur : dès peûs d’ 
~ (ou d’ sintûr: Cointe), 
pois de senteur. | sinti (sinte 
Stoumont, Stavelot, etc.), v. 
tr., sentir : dji m’ sin flåwe ; 
qwand i veût s’ crapôde, i n° 
si sint nin, i trèfèle tot; li 
freûd s’ fêt ~; roter tot sin- 
tant, marcher à tâtons; ~ 
ť? pôs’, voy. pôs’; il a stu 
siniou, ila été attrapé, déçu, 
dupé; èle sinł(i)rè vite a s’ 
cou come lès-åwes vèssèl, Voy- 
åwe et comp. flêrî, oder. 
[Latin sentire. — Voy. con- 
sinti, kissinti, prèssinti, ris- 
sinti, trèssinti.] | sintimint, 
ordt sintumint, sentiment : 
candjt d’ ~; pärler avou ~; 
dji so dis’ ~, je partage son 
avis; i n'a nou ~, il n’a pas 
d'amour-propre; — (arch.) 
espèce de pendentif que les 
femmes portaient sur la poi- 
trine. | sintince, sentence : 
pwèrter s$’ ~, prononcer sa 
sentence. | sintinèle, s. m., sentinelle : fé 
~; trover l ~ èdwèrmou ; — fig., étron : 
rouwale ås ~. 

Sint-R’mèy, voy. R(i)mèy. | Sint-Rok, 
Saint-Roch (dép. de Ferrières), sanctuaire 
ardennais où l’on va en pèlerinage pour se 
préserver des épidémies; les pèlerins ou 
Sint-Rokis reviennent le soir, en bandes 
joyeuses, munis d’un drapelet de papier 
ou d’un bourdon entouré de lycopode, 
cowe-di-r'nà ou pate-di-tchèt (fig. 614-615 ; 





Fig. 614: 
bordon 
d'sint-Roki. 


Sint-Sèverin — sizer 


cf. BSW 12, 177). | Sint-Sèverin, voy- 
Sèverin. 

sintumint, sintûr, voy. sintimint, sinteür. 

sinzeûre, ein- (Odeur, etc.), voy- timplé. 

s(ipale, s(i)pater, etc., voy. spale, etc. 

Sipènâk, Sippenaken (village). 

sip’ter (G), voy- sik'ier. 

sir, -e, adj., pur, -e; seult dans des expr. 
telles que ci n’èst qu’ (ine) sîre nîvaye, on 
ne voit partout que de la neige ; ci n'èst qu’ 
sîr (ou sîrès) pôles, on ne voit que des épis ; 
ine rôbe qui n'èst qu’ sir pièles èt sîr(ès) 
dintèles ; i n° dit qu’ sîr mintes, il ne dit que 
des mensonges ; i n’a qu’ sîrès bièsses so e’ 
tièsse, sa tête grouille de poux.Voy. måssî. 

siranje ou suranje (t. d'argot) : èsse di 
~, être indisposé : èlle èst ~. 

sirdji, voy. sîdjî. 

1. sirinne (arch.), seringue, Voy- sèringue. 

2. sirinne, sirène : rowe dèl ~, rue de la 
Sirène à Liège. 

sirop [-rò], sirop (boisson) : dè ~ d' gro- 
zèye. | sirôpe, f., dèl ~ (di peüûre, di pome, 
di péträte), fr.-w. «du sirop», jus de 
poires, de pommes, de bet- 
téraves, cuit et raffiné, sans 
addition de sucre: dèl ~ 
qu'ést trop seûre ètirop spèsse; 
çoula è-st-ossi spès 
qu’ dèl ~; li cwî 
al ~; magnî ‘ne 
tâle di ~; l’éfant 
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sissideû, su-, M., VOY- mazindje. 

sistinme, système : viker å vî ~, vivre à 
l'ancienne mode; dè vi ~, du genièvre 
distillé d’après l'ancien système, d'où : 
excellent. 

sitärer, siteûle, etc., voy- stärer, etc. 

site ou sissite: é ~, t. enf., s'asseoir. 

s(ijti, m., setier. Voy. sti. 

sit(o)uwåcion, -chon, situation. 

1. stve (Verviers, etc.), sève. Voy. séve. 

2. sive (Verviers, etc.), suie. Voy. soûfe. 

siverète (Trembleur), f., espèce de pas- 
soire. Voy. pureû. [Dér. du néerl. zeef, 
crible, passoire.] 

siya, adv. d’affirm., si: vos 
dhez qu’ nèni, mi dj wadje qui 
siya ! [Voy. nonna, si-fêt 1.] 

siyamwèse, VOY- 
ichamwèse. 





















Fig. 615 : drapelet du pèlerinage de Saint-Roch (1). 


èst tot dåboré d’ ~; li jate al ~ (fig. 368).| 
sirôperèye, «siroperie», fabrique de sirôpe. 
sise, f., veillée, soirée (surtout en hiver), 
réunion du soir pour travailler en causant 
ou pour s'amuser : lès ~ sont longues è 
l'iviér ; aler al ~ totes lès-al-nut’; li sîse ni 
vät nin lichandèle, le jeu ne vaut pas la 
chandelle; il èst lêd come on diâle qui 
r'vint d'al ~; — il è-st-èvôye dèl ~, il est 
parti au soir, dans la soirée. [Anc. fr. sise 
(séance). Voy. sizer et comp. sèrinne.] 
sispièw, voy. récipièw, sépièw. 





() Drapelet en papier attaché à une 
baguette servant de hampe. Les pèlerins 
le rapportaient comme souvenir et comme 
preuve de l’accomplissement du pèleri- 
nage. Impression du xvir* siècle. 


siyète (F), voy- sèyèle, ziyète. 

siyince : dèl ~, de la science. Voy. 
syince, sincieûs. 

sizeler, -eû, voy. sîzer, -eû. 

sizener, voy. sizin. 

sizer, v. intr., passer la sîse, veiller pour 
travailler ou pour s'amuser : ~ al tchan- 
dèle; ~ timpe èl tård, commencer tôt et 
finir tard la veillée; i sîse tos lès djoûs 
disqu’a bin tård po-z-avu fêt si-ovrèdje ; il a 
sîzé tote nul’ po-z-ovrer, il a passé toute la 
nuit à travailler ; aler ~ (syn. aler al sîse) 
po hoûter lès novèles; ~ lès małènes, 
faire le réveillon, voy. Noyé. — On dit 
siz'ler à Flémalle, Amay, Vottem, Glons, 
Odeur, Geer, etc. [Dér. de sfse. Comparez 
rézî, veûyî.] | -èdje, m., action de sîzer : li 
sizèdje gâte lès-oûy. | siz’lèye, f., réunion 
pour sîzer. | siz’rèsse, voy. sizèle. 


596 sizèt — so 


1. sizèt (sisèt Argenteau ; sizé Verviers ; 
sizé Jupille ; sfz'lèt Trembleur ; siz'ré Mal- 
medy), m., tarin. [Du néerl. sijs, all. 
zeisig, zeischen.] 

2. sizèt (G), m., veilleuse, petite lampe. | 
sizète ou siz’rète (G), siz’rèsse (Verviers, 
Jalhay, Polleur, Stoumont, La Gleize), f., 
colchique d'automne, veillotte. [Proprt 
veilleuse, fleur qui pousse à l'époque des 
veillées.] | 1. sizeü, siz’rèsse (siz'leû, sizèl- 
rèssé, Glons, etc.), celui, celle qui va à une 
sise ou qui travaille tard. | 2. sizeû, M., 
1. (R, L, F) gourdin. bâton pour sortir le 
soir ; — 2. (sîzeû Liège, siz'leû Glons, etc. ; 
t. arch., fig. 616-617) petite crémaillère en 
bois ou en fer, servant à suspendre le 
crassèt à la cheminée ou au plafond, notam- 
ment lors des veillées. [Littt veilloir ; 
comp. vilwè.] 

sizin, m., petit glaçon de rivière, glaçon 
très mince et en forme de lamelles rayon- 
nantés. Comp. hèrô. | siz’ner, charrier des 
sizins : Moûse sizène ou siz'nêye ; n-a l'êwe 
d'Oûte qui sizène, èle va sèrer (se prendre, 
geler). [Probt empr. du germ. zeisen, forme 
dialectale du néerl. zeis (faux); — proprt 
lamelle coupante; fig., glaçon de cette 
forme; cf. Etym., 219.] 

skèlin, m., t. arch., escalin, pièce d’ar- 
gent (fig. 618) valant dix sous de Liège, 
soit 0 fr. 6078695 (voy. cårlus’, patär, sô) ; 
prov. on n’ dit nin deûs mèsses po on 
skèlin, 1. toute peine mérite salaire ; 2. je 
ne répète pas ce que je viens de dire; quî 
s' lîve matin gangne dès ~, voy. lèver. 
[Du moyen anglais skilling.] 

skèlvis’ (F), m., merlan (F); aiglefin 
(Defr., Faune). [Néerl. schelvisch.] 

skèrbalike, -ite, m., t. de bat., som- 
mier longitudinal sur lequel s'appuient 
les chenaux qui supportent les écou- 
tilles. Voy. gueûte, rûme. [Néerl. scheer- 
balk, t. de charp., entrait, traverse ; cf. 
Etym., 220.) 

skèrî (G), t. de bat., ponter (un bateau) 
en poupe et en proue. [Néerl. scheren ; cf. 
Eiym., 220.] 

skèye, voy. sikèye. 

skîre, m., squirre. 

slâhi (La Gleize), battre, rosser. [All. 
schlagen.] 

slam (Fléron), voy. chlam. 

slap (G ; Trembleur), adj., trop flexible, 
lâche, mollasse, flasque. [Néerl. s/ap.] 

slik (chlik Huy) : dès ~, m., résidus de 
distillerie ou de brasserie : aler qwèri dès ~ 
al brèssène, pour nourrir le bétail; dès — 
di cafè (Flémalle, Glons,. Odeur, Bergilers, 
etc.), du marc de café. [Néerl. slijk, boue.] 

Slin, Slins (village). 


slin, m., élingue, grosse corde à nœud 
coulant pour transporter des fardeaux ; — 
(Huy) tinet de brasseur. [AIL. schlinge.] 

slop, voy. chlop. 

smak, m., grande voile de bateau; — 
teûle di ~, grosse toile à voile : ine silofe 
ossi deûre qui dèl teûle di ~ ou qui dè ~; 
par ext., (Fléron) dwèrmi come on ~, dor- 
mir à poings fermés. [Néerl. smak.] 

smér [-ér], m., t. de bat., mélange d'hui- 
le de lin et de colophane. [Néerl. smeer.] | 
sméri on baté, enduire un bateau de ce 
mélange. 
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Fig. 616-617 : deux types de sfzeü (1). 


snoufe, f., tabac à priser: prinde dèl 
sinoufe, ine pènêye di snoufe; bwète al 
sinoufe, tabatière (fig. 619-620). Dér. -er, 
-èdje, -eû, moins usités que pén'ler, etc. 
[Néerl. snuf. Voy. risnoufer.] 

1. so, prép., sur ; — sor seult dans sor 
Avreû, sor Moûse (1.-d. de Liège) et dans 
sor mi (ti ou twè, lu, lèy, vos, zèls, zèles), 
sur moi, toi, etc.; mais so nos-ôles, sur 





(:) Le premier, en bois, avec ornements 
faits au couteau ; le second, en fer forgé, 
avec ornements faits au burin. Liège, 
xvinc siècle. 


nous, so vos-ôles, sur vous (comp. avå, di- 
zeûr, dizos, po 1 et 2); — s'aspoyi so on 
bordon, so ‘ne cane; fèri so °ne èglome ; 
mète lPamagnî so l’ tåve; fé bièsťrèye so 
bièst'rèye; so mi-åme, sur mon âme; so 
çoula, sur ce, après quoi ; pèter so s’ panse ; 





loumer so $’ cou ; — li clé èst so l ouh, dans 
la serrure, à la porte; monter so l grinî, 
au grenier ; dimani so ‘ne tchambe, so on 
cårtî, so on la-hôt, habiter dans une cham- 
bre, en appartement ; djouwer so l' rowe, 
dans la rue; aler so l martchî, so P fôre, 
aller au marché, à la foire; aler so posse, 
aller à son poste, au chantier ; èsse so on 
bon posse, avoir un bon emploi; i scrît so on 
burô, il est (employé) dans un bureau ; aler 
so lès viyèdjes, so l’ payîzan ; il a stu ac'lèvé 
so l’ payfzan, à la campagne, à la paysan- 
ne; chèri so Lidje, aller vers Liège; li 
ichin a däré sor mi; poichf d’ine cohe so 
l'ôle, sauter de branche en branche ; il èst 
tofér so ichamps s0 
vôyes, il est toujours 
en route ; èsse so flote, 
énn'aler so bèrdoye, so 
Rékèm, être ou s’en 
aller à vau-l’eau ; êlle 
aveût li p'tit so s’ hôt, 
dans son giron; bali 
so pâs so foiches, cons- 
truire de façon rudi- 
mentaire ; èsse so ba- 
lance, être indécis ; 
viker so sès rintes, so 
s$ sayin, vivre de 
ses rentes, de sa graisse; viker so blancs 
peûs, dans l'abondance; viker so ľ prô 
Dèyô, vivre de charités, de l'assistance 
publique (mais on dira i s'a marié prô 
Dèyô, on l'a ètèré prô Dèyô); mète ine 
bièsse so cråāhe, so stå, voy. cråhe, stå; 
ourer so sès fwèces, travailler d’arrache- 
pied; il a ’ne crapôde, in-èfant, so l 
costé, voy. costé; si moussi so $’ pus gåy, 
so s’ trinte-deûs, so sès qwate filèts, so s’ pus 
fin filèt (so sès treûs fistous F), mettre ses 
plus beaux atours ; toumer s0 s’ long, tom- 
ber de tout son long ; cisse novèle la èst so 
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l' gazète, dans le journal; èsse so s’ boke, 
ou so $' panse, être gourmand ; hanter so 
l marièdje, courtiser en vue du mariage ; 
on pinsa co so ‘ne badin'rèye, on crut en- 
core à une plaisanterie; i s'a piérdou so 
lgrandeür, l'orgueil l’a perdu; l'éwe èst 
so s’ bolant, voy. bolant ; dji so so vos dètes, 
je suis votre débiteur ; dji so so vos-intèréts, 
je veille à vos intérêts ; dansans s0 nos 
müûzètes (Noëls, 179), au son de nos mu- 
settes ; on danse so l'ôr è Pièreûse, au son 
de l'orgue de Barbarie ; il èst måva sor vos, 
il est fâché contre vous ; i s’a måvlé sor mi, 
il s'est emporté contre moi; djurer, brêre, 
so ‘ne saqui, jurer, crier, après qn ; il èst 
djalot sor mi, il est jaloux de moi; ènn’a 
lodi sor mi, il m'en veut toujours ; i troûve 
a r'dîre so tot, à tout ; on tchin qui hawe so 
tot ľ monde, qui aboie après tout le mon- 
de ; i hawe so lès voleürs, il aboie aux Vvo- 
leurs; èsse so l'ämonne dès pôves, VOY. 


‘ämonne; tini so cou, tenir en échec; s0 


coula près, à cela près ; so pô près, à peu 
près; so l’ côp, tout à coup, soudain ; 50 
l côp qui, aussitôt que ; so ’ne sègonde, $0 
rin dè monde di tins, so on clègn d'oûy, en 
une seconde, en un clin d'œil; so l’ pî so 
U tchamp; sur-le-champ ; so l’ côp d’ mèye- 
nuř, au coup de minuit; so ç' tins la, s0 
l trèvint, entre-temps, pendant ce temps- 
là ; so l tins qui, pendant que; so l’ tins 
d’ mèsse, so l’ matinêye, pendant la messe, 





Fig. 619-620 : deux types de bwète al sinoufe (?). 


pendant la matinée ; fé ne saqwè so s’ tins 
(Glons), au moment opportun, à son heu- 
re; dj'a fêt V vôye so treûs-eûres, en trois 
heures ; i magne tote li saminne so on pan, 
il fait durer un pain toute la semaine. 
[Anc. fr. sour, sor ; latin super. Voy. di- 
zeûr. — La plupart des idiotismes ci- 





Œ) La première, rustique, dite « queue 
de rat», en écorce de bouleau avec lanière 
de cuir. La seconde, d’un modèle bour- 
geois traditionnel, en buis. 
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dessus sont des germanismes ; cf. Dory, 
Wallonismes : BSW 15, 350.] 

2. so, prép., sous : èsse so lès-armes ; lès 
brîhes vis mostrèt toi so dès fäzès coleûrs ; 
on-z-a fêt l'ake so s’ nom, SOUS SON nom ; 
acsèpter (qch) so condicion, sous condition. 
[Empr. du fr. (voy. dizos). Dans les deux 
derniers exemples, so = peut-être «sur», 
néerl. op.— Pour le préf. sor- (latin sub- 
tus), voy. sorblèsseûre, sorfa, sorsèyemini.] 

1. sô, arch., sou, 24° partie du liard de 
Liège: on broülé d’ doze sôs (fig. 621) : 
çoula n’ våt nin on doze-sôs ou on dos’-sôs 
(F). cela ne vaut pas un demi-liard. [Latin 
solidus ; voy. sou.] 





Fig 621: broûlé d’ doze sôs (1). 


2. sô, sôle, adj., soûl, -e, ivre : si fé sô; 
èsse on pô sô; il èst sô come ine bièsse, il 
èst mwéri sô ; dj'ènnè so sô, j'en suis rassa- 
sié, saturé; — repu, rassasié (bétail) : lès 
vałches sont sôles, on peut les rentrer à 
l'étable; — s. m., dj'ènn'a m' sô, j'en 
ai mon soûl; ave magni (ou bu ou dwèr- 
mou) vosse sô ? [Latin satullus. Voy. sôler.] 

séciäl, -e, social, -e. | sôeiälisse (néol. 
-a-), socialisme, -iste. | sôeiäbe, -iyåbe, so- 
ciable. | sôeièté (sôchèié ou chôchèté), -êre, 
société, -aire. [Empr. du fr.] 

sôdärd, soldat : on simpe ~; s'égadjt 
d'vins lès ~, à l'armée ; il a rolé ~, il a 
fait son service militaire ; dji n’îrè nin ~, 
je ne serai pas soldat; prov. on fét bin 
? guére so on ~ près, à un soldat près; 
on måva ~, un poltron ; on bon ~, une 
femme énergique; — (ard., La Gleize, 
etc.) ~ d'avonne, gerbe d'avoine dressée 
sur le champ. [Fr. soudard, dér. de lanc. 
fr. soude, solde.] 

sôder, souder: on sôde li zinc’ avou 
r fiér a ~ ou avou l’ lampe a ~. | -èdje, 
-age. | -eù, ouvrier soudeur. | -eûre, sou- 
dure, 1. matière pour souder ; 2. endroit 
soudé. [Latin solidare.] 

sodwèrmant, loir. Voy. soi-dwèrmanti. 

Sofiye, Sophie. 

sofla, m., souffle, respiration : i-n-a l’ ~ 





(1) Pièce en cuivre valant un demi- 
édani, soit fr. 0,0076. 


so — sofoker 


qui n’ va pus, on devient poussif ; i n'a pus 
qu'on ~ a fé, il est moribond. [Suff. -a, 
fr. -ail.] | -å, -åde, celui, celle qui respire 
avec peine et bruit ; — S. M., 1. (Hognoul, 
etc.) tarare, syn. diâle-volani : li ~ po so- 
fler (ou nèti) l grin; — 2. t. de houill., 
brusque dégagement de grisou. [Suff. -å, 
fr. -ard.] | soîler, v. intr., souffler : ~ so 
s’ sope qu'èst trop ichôde; ~ s0 l feû po 
r fé èsprinde; dji sofèle come on boûf po 
r'monier l’ tiér ; si fi n° wèse ~ (ou moti) 
d'vant lu; si ii sofèles, P årès 
P gueûye pèlêye ; i sofèle chal, 
on sent le vent ici; i sofèle a 
bouhf tot djus, il vente à ren- 
verser tout; i sofèle dè mäva 
trô, le vent souffle du nord; 
li trô d’ sonde sofèle (al gäz'), 
t. de houill., le trou de sonde 
dégage du grisou en abon- 
dance; — vV. tr., ~ l tchan- 
dèle ; ~s’ narène, se moucher ; 
~ lès rinnètes (remède pop.), 
voy. rinnèle 3; ~ dès pouces 
è l'orèye, conter fleurette ; ~ 
on bèich avou ‘ne canabûse 
(sarbacane) ; d’où, fig., ~ dès 
peûs, souffler en dormant ; ~ 
`ne dame (au jeu de dames); 
èle s'a lèyî ~ s’ galant; dji t 
va ~, je vais te gifler; ~ 
l vêre, s. le verre; — soîflé, 
-êye : on ~ vê, gros homme à 
figure bête ; ine sofléye djêve, 
visage bouffi ; qué gros ~ rowe 
qui c'èst çoula!; on gros ~ 
(syn. boûzé). [Latin sufflare.] | 
-èdje, souffle : li ~ dè vint, dè 
diâle-volant, etc. ; — soufflage 
(du verre). | -èt, m., soufflet : 
on ~ d' fôdje. | -ète, f., 1. 
(arch. ; fig. 622) ancien soufflet de foyer; 
— 2. sarbacane, syn. canabüûse; — 3. 
boursouflure dans une maçonnerie ; — 4. 
(Jupille) vent moyen et régulier, petit 
vent du sud. | -eû, -eûse, celui, celle qui 
respire avec peine et bruit; — S. M., 1. 
~d fôdje, celui qui fait mouvoir le souf- 
flet de forge (voy. fôdje, fig. 293); ~ d’ 
vére, s. de verre ; ~ d’ tèyåte, s. de théâtre : 
li trô dè ~; ~ d’ pouces è lorèye, conteur 
de fleurette; — 2. t. de houill., voy. le 
syn. soflå. | -eûre, soufflure (dans la 
maçonnerie, le verre, la couleur, le métal) : 
mi pwèle èst plinte di sofleûres. 
sofoeäcion, -chon, sèfo-, suffocation. | 
-cant, -e : on os’ ~; ine ~ icholeûr ; i fét 
oûy ~, syn. stofant. | -ker, suffoquer : ~ 
d’ colére, di tcholeûr ; i m'a tot sèfoké ; — 
étouffer : ~ l’ feû avou ‘ne palète di fin; 


Fig. 622 : 
soflète. 


sofran — sol 


li pôvre âme a d'vou tote si vèye ~ sès 
pônes. Voy. slofer. [Latin suffocare.] 

sofran (F), voy. safran. 

sofrance, sou-, souffrance. 

sofrande (safrande Cointe), sofronde 
(Ans, Huy, Amay, Jehay, Hognoul, etc.), 
sovrande (Sprimont ; -onde Esneux ; -ôde 
Verviers), f., li  dèiteût, entablement du 
mur sur lequel le toit s'appuie ; ilse trouve 
là un retrait anguleux où l’on remise de 
vieux objets : mète dès vèyès-ustèyes so ’ ~ 
dè teût; — fig., 1. (G; Amay) glace qui 
reste attachée aux rives du fleuve; — 
2. (Jehay) d’un homme qui, sans être très 
pieux, ne mérite ni l'enfer ni le purgatoire, 
on dit plaist qu’il ira sur les sofrondes (du 
paradis). [Anc. fr. seuronde (latin sug- 
grunda, *superunda), saillie du toit qui 
rejette les eaux pluviales loin du mur. Ce 
sens premier survit à Laroche, Grand- 
Halleux, Vielsalm, etc. : il a`ne tièsse come 
on mohon qu'abise foû dèl sofrande (Ro- 
clenge-sur-Geer), il a la tête échevelée.] 

sofrant, sou, -e, souffrant, -e : il èst bin 
~; il a l vizèdje d’in-ome ~- | sofri, sou-, 
souffrir : dji soufe (ou soufrih) märiire; 
dj'a sofri (soufri, sofrou) m’ pårt avou lu; 
çoula n' soufe (sofère Verviers) nole difi- 
gulté. [Latin sufferre.] 

sofronde (Huy), voy. sofrande. 

soful’rèye (F), soufflerie d'orgue. 

soglot, sanglot : fé P’ dièrin ~, mourir. 
[Latin *singluttus.] | -er (rare), syn. hik'ter. 

sogne, f., 1. soin, souci, attention : il a 
(bone) ~ di sès mousseminis; loukîz a 
vosse ~, 1. prenez garde à vous, s0ÿez vi- 
gilant ; 2. mêlez-vous de vos affaires ; Pou- 
må èst mwért, Pô-d'-sogne l'a touwé, VOY. 
må 4; fés’ ~ (H), faire sa besogne, sa 
tâche journalière ; fé sès ~ (H; Esneux), 
ses besoins ; — 2. peur, crainte: i m’ fêt 
~; wåyîz nole ~; dji na nin ~;ila ~ 
d'èsse batou; il a ~ di si-åbion, de son 
ombre; mori d’ ~; haper ‘ne ~, prendre 
peur ; haper ‘ne vèle ~, attraper une peur 
bleue ; vo-m'-la foû ~, dj'ènn'a stu quile 
po l ~, dj'a-st-avu pus @ ~ qui d må; 
ironler lès ~ dèl mwért ; qwand on-z-a stu 
hagnî d'on tchin, on ‘nn’a ~; (di) ~ di 
(ou qui), de peur de (ou que). Voy. pawou. 
[Du francique sunnea, justification.] | so- 
gnèdje, m., action de soigner (malade, mé- 
nage). | sogneû, celui qui soigne : li ~ di 
dj'väs, palefrenier. | sogneûs, -e, 1. soi- 
gneux : in-ouri ~; c’è-st-on ~ po fé ‘ne 
saqwè ; — 2. matineux : qu’èslez-ve oûy ~! 
— 3. (légume) hâtif, précoce : dès — p'tits 
d'véres. | sogneûsemint, soigneusement : fé 
~ si-ovrèdje. | sogni, soigner : i sogne sès- 
ovrèdjes ; si fé ~ d'on docieür. 
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1.sohe (F ; L : Verviers), f., grosse corde 
(qui sert à lier la charge d’une charrette, 
etc.). [AI zug. (traction, trait), d'où zug- 
seil, corde pour tirer, trait; Etym., 221.] 

2. sohe, f., 1. (Liège, Hognoul, Huy, 
etc.) sillon qu’on trace en bêchant : fé l 
~, faire le premier sillon en bêchant un 
jardin (syn. assohi Hognoul) ; pus-on fôye 
bas, pus grande èst l ~; ot foyani, on 
rètère l'ansène èl ~; — 2. petite tranchée 
qu’on creuse en terre pour l'écoulement 
des eaux, rigole, saignée, drain. Voy. sohî. 
[Anc. h. all. suocha, sillon.] 

Sohèt. Soheit (village). 

sohêt, souhait : a vosse ~ ! se dit à qui 
éternue ; rèyussi a ~, Syn. a l'idèye ; fé 
dès ~. | sohêti, souhaiter : dji v’ sohéle ine 
bone annêye. [Composé de so (sous) ; pour 
le radical, voy. héti.] 

sohi (G ; Verviers), faire des sohes ou ri- 
goles pour l'écoulement des eaux ; — fig, 
v. intr., ruisseler, regorger, déborder : i-èst 
tél'mint plin qu’i sohe, il est tellement ivre 
qu'il déborde (BSW 53, 422) ; dér. zoh’lé : 
li coton dèl lamponèle èst tot ~ d’ crasse, la 
mèche de la lampe est toute couverte de 
crasse. [Dér. de sohe 2 ; cf. Etym., 291. — 
Un autre dérivé sohi (Vielsalm ; souhi 
Grand-Halleux, Bovigny), s. m., est syn. de 
soûké ; le suff. -i = fr. -il, latin -île.] 

sok: è ~, ancien l.-d. de Liège (en 
Sock, rue Puits-en-Sock) ; è souk, 1.-d. de 
Jupille. 

1. soke (F), m., socle ; — pi-d'-soke (W), 
piédestal, voy. pi-stok. 

2. soke (H, F), f., socque. 

sokê (G ; Trembleur), m., souche, grosse 
bûche à brûler. |soker {qqf. cho-), altérer 
(bois, fil, tissu), se dit de l’action prolon- 
gée du soleil et de l'humidité ; l'objet perd 
toute résistance, bien que l'extérieur n'ait 
guère changé : li crouwin soke li bwès ; li 
solo a soké l’ bwès dèl fignèsse èt lès gor- 
dènes ; vola on soûmî qui k’mince a s ~; 
li sôye si ŝoke łołe divins lès botiques ; — 
surtout part.-adj., dè bwès qu’èst soké ; ine 
sitofe qu’èst tote sokèye. [Dér. de *soke 
(fr. souche, d'orig. incertaine) : la souche, 
privée de sa tige, se gâte nécessairement.] | 
sokète, f., souche à brûler, bôûche : broûler 
dès ~; fig., ine ~, une grosse courtaude ; 
dwèrmi come ine ~, dormir comme une 
souche ; dispièrtez-ve, vîle ~ ! (Noëls, 163) 
éveillez-vous, vieille endormie !; de Ik: 
fé ‘ne ~, faire un somme ; jé s’ pitite ~ à 
dîner, voy. prandjîre. | sok’ter (sop'ier G; 
Trembleur), sommeiller, roupiller : i sok'- 
têye, il sommeille. Voy. èssok'ter, som'’ter 
soûmî 1. 

sol,,m., sol (note de musique). 
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soläei (F), consoler ; — (Fléron) si ~, se 
soigner (quand on est malade). [Fr. arch. 
solacier, du latin solacium, souias.] 

solanél, -e, -emint, solanité, solennel, etc. 

sôlant, -e, enivrant, capiteux : dèl sô- 
lante bîre. Voy. sôler. 

solder : dji soldêye mi fond d’ botique. | 
1. sole, m., solde : on bé ~; vinde lès ~ 
d'iviér. | 2. sole, f., solde (paie) : èsse al ~ 
dè gouvèrnèmint. [Empr. du fr. 

3. sole, f., sole (poisson de mer). 

solé ou er, soulier : afroyf dès noûs — ; 
abot'ner, cirer, dicroter, ècråhî, hofter, nètî 
sès ~ ; ichässi sès ~, mète sès ~ d'vins sès 
pîds, chausser ses souliers ; mète sès ~ a 
savates (ou so l’ qwårtî F), mettre ses S. 
en pantoufles, marcher sur le contrefort ; 
mi vi ~ ! petit juron; de là li m vi ~! 
le drôle de corps, le singulier compère i; 
prov. n'a si bê ~ qui n’ divinse savate, VOY- 
savate. [Anc. fr. souler, latin *subtelâre.] 

sôler, soûler, enivrer : on l'a sôlé; is 
sôle tos lès djoûs come on pourcé. [Latin sa- 
tullare. Voy. sô, sôlant.] | sôlerèye (F), 
ivrognerie. | sôlêye, f., ivrogne, -esse, soû- 
lard, -e : ine ~ à pékèl. 

soleûr (arch., R?, G), souloir, avoir cou- 
tume. [Latin solére.] 

solféje, solfiyi, solfège, solfier. 

solide [-#: ine ~ mohone; c'èst dès 
solitès djins è ç’ famile la. | -emint, -ement. 

1. sôliète, scie. Voy. sôyelèle. 

2. sôliète, petite soie, fin tissu de soie 
et de coton : ine cote di ~. Voy. sôye 1. 

solitêre, solitaire : li viér ~ (altéré sou- 
vent en salutére |). 

solo, 1. soleil : li ~ s’ lérè vèyi oûy ; i lût 
l ~, les. brille ; i fét on bé ichôd ~; on 
blanc ~ d’iviér ; li ~ $’ coûke, li ~ va djus, 
il èst cåzî djus ; li ~ done, toke, ichäfe, pèle 
qu'arèdje; i lût lès gwate ~, il fait très 
beau ; i lûrè lès qwate ~ qwand dj'irè co è 
$ mohone ! ; i-n-a (co) sèt ~ è l'ér (Bergi- 
lers, Oleye), il fait très chaud ; çoula blin- 
kêye (reluit) come sî ~! ; li ~ qui s’ènûle, 
le s. se couvre ; inte (lès) deûs ~, entre le 
lever et le coucher du s. ; atraper on côp d 
~; si mèle divins l’ ~, al rabate dè ~; 
vos-alez fé blåme å ~, dist-on ås-èfants qui 
fèt aler on bokèt d' mureû å ~ po-z-èsblawi 
lès djins ; — 2. soleil, tournesol, hélianthe 
annuel, appelé aussi grand solo; Opp- à 
p'tit solo, souci (voy. flaminète), ou qqf, 
reine-marguerite. [Anc. fr.-w. soloilh, latin 
*sôluculus.] 

sôlé, solo (de musique, ou au whist). 

sologne, f., chélidoine ou grande éclaire : 
on fétnn'aler sès porés (verrues des mains) 
lot lès frotant avou dèl ~ ou dè djus d ~; 
on l'appelle aussi pour cela fleûr (ou jèbe) 
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di porés. [Formes variées : solagne Ver- 
viers, sélogne Jalhay, sièrlogne Stavelot, 
chièrlogne La Gleize, charlogne Stoumont ; 
etc. — Anc. fr. celoine ; latin chelidonia.] 
solôye (Hesbaye : G ; sorlôye Couthuin), 
f., perche horizontale qui soutient une 
haie. Voy. prime 2. [Dér. du nam. sorloyi 
(Dinant), gaum. sourloyi ; anc. fr. souslier.] 
solväbe, solvable. 

somäcion, -chon, sommation. 

sombe, sombre: on tins ~; ine ~ 
mohone ; qwand i k'mince a fé ~, au cré- 
puscule ; il a tofér Pér ~. [Empr. du fr.] 

sombrin (G; Argenteau; sôbré Trem- 
bleur, Thimister), m., petite mesure pour 
les grains, environ 12 k.; six ~ forment 
une sètchêye; douze, une tchèdje, charge 
d'environ 150 k. (Thimister); prov- in 
magn'rè nin on sombrin d' sé èl mohone 
(Argenteau), voy. sé, stî. [Anc. h. all. 
sumbrîn, dimin. de l'anc. h. all. sumbir 
(corbeille ; n. h. all. simmer) ; cf. Du Cange 
sumberinus.] 

1. some, f., somme : payi ‘ne ~. Voy. 
somer 2. [Latin summa.] 

2. some, m., somme : dj’èsteû d'vins on 
fàs ~, è prumî ~; cisse nut’, dji n'a fêl 
qu'on ~; pèler on ~; dwèrmi l long ~. 
Voy. somèy. [Latin somnus.] 

1. somer, sommer : dji v’ some dè Pni 
parole. Voy. somåcion. 

2. somer, soumer, t. de houill., sommer, 
totaliser : li markeû deût ~ lès djoûrnéyes 
dès-ovrîs qwand l’ qwinzinne sére, au bout 
de la quinzaine ; l’ourî fêt ~ sès djoûrnêyes 
li djoû d' so(u)mèdje, le dernier jour de la 
quinzaine. | somèêre, -emint, sommaire, 
-ement. [Dér. de some 1.] 

somèy, sommeil : dj'a ~; dwèrmi d'on 
påhûle ~. |som’ter (Flémalle, Hognoul), 
voy. sok’ter, soûmî. [Dér. de some 2.] 

som’ni, som’nance, Voy- sov’'ni. 

somonee (F), voy. sèmonce. | somonre 
(G ; Stavelot, etc.); arch., semondre, aver- 
tir : li tchèron a somonou sès dj’vôs (Villers- 
Ste-Gertrude), le‘charretier a donné à ses 
chevaux le signal du départ; il vatche si 
somont (ib.), la vache donne des signes 
d'une prochaine délivrance. [Anc. fr. se- 
mondre ; latin submonere.] 

son (de cloche, etc.). | sonant, -e, son- 
nant, -e : ine monte sonante ; payî avou dèl 
manĝye sonante. Voy. soner. 

sonde, -er, -èdje, -eû, sonde, -er, -age, 
-eur ; — spécial!, t. de houill., sonder c'èst 
forer d'vins pire ou d'vins vonne ; on sonde 
po lès-éwes ou po l gäz’ ; trô d’ sonde, trou 
pratiqué par le sondeur pour faire une re- 
connaissance, pour découvrir les amas 
d’eau ou pour évacuer le grisou d'une 
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couche grisouteuse ; — sondeûse, sondeuse, 
appareil à air comprimé pour faire les son- 
dages dans la roche. [Latin subundare.] 

1. sondje (Roclenge-sur-Geer), f., double 
poignée de stou (paille à tresser) qu'on lie 
sous lépi avant de la peigner. [Néerl. 
zangje, dimin. de zang, poignée d’épis ; 
ct. BD 11, 37; Etym., 223.] 

2. sondje, m., songe, rêve : fè dès léds ~, 
dès neûrs ~, des rêves effrayants ; dîre lès 
~, expliquer les songes ; on live ås ~, livre 
qui les explique. [Latin somnium.] | -erèye, 
songerie. | -eû, -eûse, -erèsse, songeur, 
-euse, rêveur, pensif: lès — sont-st-anoyeûs, 
comp. tézeû. |sondji, songer, 1.rêver : dji 
v's-a ~ cisse nul ; ~ dès grantès-êwes ; — 
2. réfléchir (syn. pinser, tûzer) : ~ a si- 
ovrèdje; a qwè sondjîz-ve? ; dji nî son- 
djtve nin pus’ qwa m’ muwért ; sondjîz-i ; 
dj'a bin dès-ôtès-afêres a ~; dj'a ~ne sa- 
qwè, j'ai pensé à qch. Voy. rissondjî. 

sonèdje, m., sonnerie, action de | soner, 
sonner : i sone lès doze eûres, midi sonne ; 
lès doze eûres sont sonêyes, midi est sonné ; 
on sone a mèsse, a vèpes, On sonne la 
messe, les vêpres; on sone èssonne, On 
sonne le dernier coup à grand-messe ; ~ 
a mwért, ~ ‘ne transe, sonner le glas, voy. 
pwèzêye ; ~ a djôye, VOY- djôye ; on n’ så- 
reût ~ lès clokes èt aler al porcèssion, VOY- 
triboler ; il a sèpiante ans sonés; ~ lès- 
eûres, lès d’mèyes, lès qwårts ; ~ labarin, 
voy. abarin ; plaist, i sone a l'èglîse sûre- 
mini, cila ! de celui qui sonne trop fort à la 
porte; dj'a soné èt rassoné, on n'a nin 
mnou; — jouer (de la musique) : prov- 
jåt danser come li mèstré sone, Voy. danser. 
[Latin sonare. Voy. son.] | sonerèye, sonne- 
rie. | sonète, sonnette (voy. hiyète) : sètchî, 
jéaler ’ ~; fig., diner dès ~, donner à en- 
tendre : i m'ènn’a d'né dès ~, il m'en a 
parlé à mots couverts. | soneû, sonneur- 

song’ [-k7] (son Huy, Esneux, Verviers, 
Stavelot, etc.), m., sang : dèl tripe å ~, 
boudin rouge ; avu trop d’ ~; piède dè — ; 
èsse tot-èn-on ~, être tout ensanglanté ; 
souwer sonk-èt éwe, suer sang et eau ; rè- 
tchî dè ~, dès bokèts (caillots) d’ ~; il èst 
mwért d'on côp d’ ~, d'on ~ rimonté ; dj'a 
m ~ tot r'toûrné ; il a l calin'rèye è ~; si 
fé dè mâva ~; i n° fåt nin avu ’ne gote 
di bon ~ po fé ne keûre parèye. Voy. sinnî, 
sonner 1. [Latin sanguinem.] 

sonk, sonke : li ~, le sien, la sienne ; lès 
~, les siens, les siennes ; c'èst d'a ~, cela 
lui appartient. Voy. meune, tonk. — For- 
mes variées : son-n’ Argenteau, sôn’ Trem- 
bleur, seûk Les Waleffes, seûn’ Jehay, 
sén’ Huy, sěn’ Amay, sén’ Verviers, sin-n° 
Esneux, Sprimont, sîn’ Jalhay, Stavelot, 
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Malmedy. [Anc. fr. suon, latin suum. 
Pour -k final, voy. nol.) 

sonkis’, voy. sankis’. 

sonlant, sonler, voy. sonner 2. 

1. sonner [sôné] (sôner Verviers), V. 
intr., saigner, perdre du sang : ~ come on 
boûf’ ; ~ a pihe, à sang ruisselant ; i son- 
néve come s'on l'ahorahe; dji sonne po r 
narène, je saigne du nez; li coûr mi sonne 
gwand c'èst qu’ dj'i pinse ; çoula v fêt ~ i 
coûr ; on n’ såreût fé ~ ‘ne pire, ordt d'un 
débiteur insolvable ; qui v’ sonne-t-i don ? 
(que vous semble-t-il ?) Réponse plai- 
sante, par jeu de mots : dji n sonne nin, 
dji rètche tot blanc (Tâti, 548); — v- tr., 
saigner, égorger : ~ l'pourcé, syn. ahorer. 
[Latin sanguinare. Voy. forsonner ; comp- 
sinnt, empr. du fr.) | -ant, sanglant : l'ome 
äs sonnanis (ou rodjes) dints, par ellipse 
li sonnants (ourodjes) dints, l'ogre aux 
dents ensanglantées, dont on fait peur 
aux enfants. Voy. dint, pus’, et cf. Eiym., 
222. | -èdje, -emint, saignement. | -eter, v. 
intr., saigner un peu : ni brèyez nin si 
fwért, vos n° fez qu’ dè sonn'ter, vous ne 
perdez que peu de sang ; li côp sonn’`téve on 
pô. Voy. dissonn'ter. | -is’ (G), m., mare de 
sang : ahorer cing’ moutons d'uins l’ minme 
sonnis’. 

2. sonner [sôné] (Liège, Huy, Odeur, 
Bergilers, etc.), forme assimilée de sonler 
(Liège, Argenteau, Esneux, Sprimont, Sta- 
velot, etc.; sôler Verviers), v. intr., sem- 
bler : li tins m’ sonne long; qui v's-è sonne- 
ii ?; i m sonnéve bin ! [Latin similare.] | 
-ant, qqf. -ance : a m’ ~, à mon sens. 

sonôre, sonore. 

1. sope, f., soupe : cwî, assièle, marmite 
al ~; mète li ~ èl soupiére ; dèl vèle ~, 
potage aux herbes ; magni l’ ~, manger la 
soupe, dîner ; on gros plin d ~; dèl ~ di 
tchin, de la pluie; èsse mouyî (trempé) 
come ine ~; i s'èmonie come ine ~ à lècé; 
on dîreût onk qui n'a måy magnî tchôde ~, 
d'un individu très maigre ; li ~ fêt l' sô- 
därd ; ça ‘nnè va come dèl ~ èl corante we. 
Voy. soper 1. [Du germ. suppa. — Le 
sens primitif survit à La Gleize : one sope 
du pan, fin morceau taillé sur le côté du 
pain, dimin. sopèle, sop'lète.] 

2. sope (G), f., sommité, pointe extrême 
du sommet ; spécialt t. arch. de houill., 
affleurement d’une couche de charbon. 
Voy. soper 2, sopèle, sopî. [A1l. zopf.] 

sopène, f., chopine (fig- 623-624), me- 
sure ancienne en étain ou autre métal : 
beûre, payî ‘ne ~ di pèkèt. Comp. pinté, 
rokèye, sopinète. [AIL. schoppen.] 

1. soper, V. intr., souper, prendre le 
repas du soir; — S. M., souper : divant 
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P ~; après ~. Voy. sope 1. | soperèce 
(qqf. -ice) : fé ~, t. arch., diluer le levain 
la veille du pétrissage. Voy. lawët, lèvin. | 
sopeû, -eûse, soupeur, -euse : c'è-st-on bon 
sopeû. 





Fig. 623-624 : deux types de sopène gy). 


2. soper (G), t. arch. de houill., affleurer, 
émerger à fleur de sol, en parlant de la 
couche de houille : li vonne sope å djoû. 
Voy. sope 2. | sopète, f., (F, H, G) sommité, 
pointe extrême (d'une branche), syn. bè- 
ichète ; — spécialt (Glons), extrémité de la 
paille à tresser ; — (G) t. arch. de houill., 
syn. de sope 2. | 1. sop(e)ter (F, L, G), 
écimer. | sopi (G, L), ébertauder le drap ; 
dér. -ièdje, -ieû. Voy. rissopî. 

2. sop(e)ter (G), voy- soketer. 

sopinète (D), chopinette. Voy. sopène. 

soplis’, sou- (G), surplis. Voy. surplis. 

sopwèrter (F), voy. supwèrter. 

sor, prép., sur. Voy. so Í; 

sôr, sôrt, f., sorte : fåt d’ toie ~ di djins 
po fé on monde; gn-a toł-plin dès ~ (ou 
gn-a d' tote ~) d'oûhés ; dès djins al bone 
~, à la bonne franquette ; gn-a co d’ deûs 
~ après mi, de plus beaux et de plus 
laids, de plus ou moins malins que moi; 
cabus dèl grosse —, chou de la grosse es- 
pèce; canäri dèl grosse ~, serin de la 
grosse espèce, fig., gaillard, drôle d’apô- 
tre; — i n’ pinse qu'a ‘ne ~, il ne pense 
qu’à une chose ; ine ~ ou l'ôte, une chose 
ou l'autre : i lî mâque todi ‘ne ~ ou l'ôte; 
il a todi *ne ~ ou l'ôle a dîre; dj'a p'-tchi 
ine ~ qui l'ôte, j'aime mieux une chose 
que l’autre. [Empr. du fr. sorte. De la 
même famille que sôri (sort).] 

sorblèsseûre (R?), f., meurtrissure. [De 





() La première, en étain, modèle du 
xvie siècle, est la mesure à vin valant 
une demi-pinte ou litre 0,3199. C’est le 
quart du pot ou de la cwäte. La seconde 
(xıxe siècle), en fer blanc, servait de 
mesure, notamment aux marchandes de 
frombähes. 
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l'inusité *sorblèssi, blesser légèrement ; 
préf. sor- (sous) ; cf. Etym., 223.] 

sorcê, voy. çorcé. 

soreèy (G; Retinne, La Gleize), sorci 
(H), surci (F), néol. sourci, m., sourcil : il a 
dès spès ~. [Latin supercilium.) 

sôrei, -îre, t. rare, Voy. macré, -ale. | 
sôreil’rèye (F ; -çul- H), t. rare, sorcellerie. 

sordjant, voy. sérdjant. 

sordjoù, m., t. rural, imposte vitrée au- 
dessus d’une porte. Comparez atique, 
fig. 34. [Littt *surjour.] 

sorèye (ard., Stavelot, etc.) : mète al ~, 
essorer (le linge); su soryi (ib.), prendre 
l'air devant sa porte, le soir en été. [Latin 
exaurare, suff. -iculare; littt *essor-iller.] 

sorfa (ard. : Stavelot, etc. ; fig. 625), m., 
bâton qui sert à supporter une charge : 
appuyé sur une épaule, il passe, derrière 
la nuque, sous le fardeau posé sur l’autre 
épaule ; qqf. deux sorfas entrecroisés rem- 
plissent le même office que l’ék'nèye (fig. 
264); prov. li bon Diu n'avôye jamés si 
gros fa qu'i n'avôye toudi on p'tit sorfa 
(Mont-le-Ban). [Du préf. sor- (sous) et de 
fa; littt *sous-faix.] 
4 sorfé (F), surfaire. Voy- surfé. 

sorire (H), voy. sourire. 





Fig. 625 : sorfa. 


soris, f., souris: ~ d’ ichamp, campa- 
gnol; trape ås ~; trô d” ~; li ~a dès- 
orèyes a sèichê, en forme de petit sachet ; 
prov. il èst dispièrié come ine potèye di ~; 
lès-èfanis d’ tchèt magnèt voľtî lès ~; pôve 
~ qui n'a qu'on trô ! syn. ~ qui n'a qu'on 
tré èst bin vite hapêye; on l frreût caïchi 


EE 
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én-on trô d’ ~ ; on-z-êtindreût roter ‘ne ~; 
i fêt lès —,s’ lèzt mèt’-t-i l’ cowe;il invente 
des mensonges de toutes pièces. Voy. mi- 
zwèle, ichawe-soris. [Latin sôrîcem.] 

sorlèn’min (F), voy. surlèd'dimin. 

sorlèvé (Stavelot), écervelé. [Anc. fr. 
sourlevé, soulevé, rendu présomptueux. 
Voy. soulèver.] 

sorlon, voy. sélon. 

sorloumer, sorn-, surnommer. 

sorlouwer, sous-louwer, sous-louer. 

sormonter (F), voy. surmonter. 

sorno (F), sornom, surnom. Voy. nom. 

sorodje (arch.), beau-frère, syn. bé-fré. 
[Proprt celui dont on a épousé la sœur. 
Anc. fr. serorge, latin sorôrius.] 

sorpasser (F), voy. surpasser. 

sorplis (W), surplis. Voy. soplis’. 

sorplus (H), voy. surplus. 

sorsê, voy. çorcé. , 

sorsèyemint (ard., Stavelot, etc.), m., 
soubassement, mur émergeant de terre, 
sur lequel on place le soû (seuil, longue 
pièce de bois) qui supporte la charpente 
d'une paroi (fig. 481). [Anc. fr. soursueille- 
ment, dér. de soû (seuil) ; préf. sor- (sous) ; 
cf. Etym., 226.) 

sorsôt (H), voy. sursôl. 

1. sôrt, m., sort : èsse contini di $ ~; 
tirer ou sètchi à ~, tirer au sort, spécialt à 
la milice ; taper on ~, jeter un sortilège ; 
c’èst come on ~, ou on dîreût on ~, tot-a- 
jét m’ toûne li cou ! ; fé à mèyeû dès sôris, 
faire pour le mieux. [Empr. du fr,] 

2. sôrt, f., sorte. Voy. sôr. 

sôrtant, sortant : lès-inirantis èt lès ~. 
sôrtèye ou sôrtise, f., sortie: al ~ dèl 
mèsse ; dj'a ‘ne ~ podrî l' mohone; payî 
lès dreûis d’intrêye èt d’ ~; prov. bèle in- 
trêye, lêde ~, voy. inirêye. | sôrti, sortir : 
dji sôrt’ ou sôrtêye, nos sôrtans ; dji sôrtrè 
foû di m' mohone; i sôrť a tote eûre ; il a 
~, mins i vint dè rintrer ; il èst ~, mins i 
va rinirer. Voy. rèssôrti, rissôrti. [ Empr. 
du fr.] 

sorvèye (F), survie. Voy. surviker. 

sorvinde (H, F), survendre. 

1. sorvini (F), voy. survini. 

2. sorvini (Verviers), voy. subvini. 

sospeur (F ; -pîr H), arch. souspir, néol. 
soupîr, m., soupir. | sospèrer (F ; -pi- H), 
arch. souspirer, néol. soupirer, soupirer : 
i sou(s)pîre. [Latin suspirare.] | sospira 
(Hognoul ; souspira Liers ; sospura Odeur), 
m., soupirail. Voy. spira, érichîre, lärmire. 

sossote, un peu sotte, écervelée, folâtre : 
èlle è-st-on pô —;èlefétl' ~ avou tos lès 
djônés. | sot, -e, sot, sotte : on sot marièdje ; 
dès sotès d'uises, dès sots mèssèdjes, de sots 
propos; dji n° so nin si ~, pas si bête 
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(voy. bièsse) ; lés’-lu, sot m° cowe ! tais-toi, 
nigaud ! (voy. cowe, coye, vét) ; sol mayët, 
nigaud, imbécile; sole Djètrou, sote Dji- 
hène, sote Djäk’lène, nigaude, niaise ; sole 
toutou, fille folâtre, jeune écervelée ; vos 
diriz on sot vê, vous le prendriez pour un 
nigaud ; — ordt fou, folle : pa ! ti d'vins 
sot sûr'mint!; pus vi, pus soi, la folie 
grandit avec l’âge; vos m’ fez div'ni sol, 
vos m’ f'rîz cori soi, vous me rendez fou; 
il èst sot a cori lès vôyes, il èst fin sot, archi- 
fou ; il èst reû sot d’ cisse båcèle la ; èlle èst 
reûde sole di lu, elle raffole de lui ; ine sote 
tièsse, une tête folle ; il a lès sotès fives. il 
déraisonne ; dji toûne lot soi, f. tote sole, 
j'ai du vertige ; li clé toûne sole èl sére, la 
clef tourne follement dans la serrure ; dèl 
soie farène, de la folle farine, poussière de 
farine ; ine sole vonne, t. de houill., couche 
grisouteuse, de charbon très friable ; — s. 
m. ou f., on vî soi, un vieux fou ; ine vêye 
sole ; on d'mèy sot, un toqué; on mèichant 
sot, un fou frénétique ; on vrêy so ; łês’-łu, 
va, grand sot ! ; tos lès sots n’ soni nin ås 
Loläs, voy. Lolà ; i sont la ’ne ichêve di sots, 
une assemblée de fous; on sot l’ creûreût, 
il faut être fou pour croire cela ; fé P soi, 
faire le fou, le bouffon ; s’il èst malin, i n'a 
nin dès sots ! ;on vizèdje di sot r'fêt loi, se 
dit plaist à qui essaie un nouveau chapeau, 
etc. — Voy. assoli, solé, solemini, etc. 
[Prob* d'origine gauloise.] 

sôt (st F), m., saut : d'on plin ~ ; fé dès 
~; fél grand ~, mourir. Voy. såteler. | 
sôt-d’-mouton ou sôte-mouton (sât-mou- 
ton Huy, Bas-Oha) : djouwer å ~, voy. po- 
ichèye, sèyant. | sôter (fé ~ l’ vaiche Stou- 
mont, La Gleize), saillir. L'expr. ordinaire 
est chèrvi, poichf (fé ~). [Empr. du fr.] | 
sôteû (ard.), voy. monte 2 et les fig. 424- 
425. | sôt’roûle (Stavelot), voy. såterale. 

sot-dwèrmant, m., loir ; n’est guère con- 
nu que dans dwèrmi come on —, dormir 
profondément; fé ?’ ~, faire semblant 
de dormir. [Altéré de sèt’ dwèrmanis, all. 
siebenschläfer, néerl. zevensiaper ; souvenir 
de la légende des Sept-Dormants d’Ephèse, 
cf. Etym., 224.] 

sotê, m., nain qui, d’après la tradition, 
habitait les grottes et souterrains : on irô 
d' ~. Voy. lûton.[Probt anc. fr. soleau, 
petit sot (= lutin, espiègle). L’ard. masso- 
iê aurait subi l'influence de massoukèt 
(marmouset).] | sotemint, sottement, folle- 
ment : rèsponde, si k'dûre ~; i s'a lèyî ~ 
mèle divins. | soterèye, sottise, folie : fé dès 
~ (voy. bièst'rèye) ; i n’ droûve li boke qui 
po dîre dès ~; avu l ~ èl tièsse, avoir 
l'amour en tête ; il èstrim'nou d’ sès~ ; lès 
grandeûrs c'èsi totès ~. [Anc. fr. soterie.] | 


604 sotinès” 
sotinès’ (arch., F; Trembleur), adj., un 
peu fou, étourdi, folâtre. [Anc. fr. sotinas.] 
| sotinèt, folâtre, se dit d’un bébé : qué 
p'tit ~ !; mi p'tit —.[Dér. de Vanc. fr. 
sotin, petit sot.] 

sotise, f., scottish (esp. de danse.) 

sotré (Les Waleffes, Bas-Oha, Tohogne, 
etc.), m., fond du gerbier, litière sur la- 
quelle on entasse les gerbes dans le mafe 
ou la stèlêye. [Anc. fr. soustré (litière) ; la- 

tin subsiratum ; cf.. Etym., 225.] 

sou, seult dans : èsse sins l’ ~; i n'a nin 
D ~; gripe-~. [Empr. du fr. ; voy. sô 1.] 
1. soû, m., seuil : S’achîr sò P ~; hanter 
so l ~; èlle èst todi plantêye so s' ~ ; mète 
ou lèyî sès creûs so l’ ~, laisser ses soucis 

-à la porte; make so l ~! voy. fâve; — 
soû d’ fignèsse, appui de fenêtre à l'exté- 
rieur ; soû d’ guides, t. de houill., traverse 
sur laquelle les rails sont fixés. Voy. sor- 
sèyemint, soûké, souwîre, soyou. [Latin 
solium ; cf. Etym., 225.] 

2. soû (arch., F; Glons), voy- soûr. 

soubassemint, soubassement. 

sou-eandi, sucre candi. [Altéré de souke 
candi. Voy. souke.] 

1. souci, souci (plante), syn. fleür di 
souci. [Empr. du fr.; voy. solo.] 


2. souei, souci : dj'a tot plin dès ~; on 


sins-—, un sans-souci. | si soueiyî (t. rare), 
se soucier : dji n°’ mi souciyêye nin d’ lu. 
[Empr. du fr.] 

souerädes (soucädes F): dès ~, des su- 
creries. | souerer, sucrer : dji soucréye mès 
dorêyes ; soucrez vosse cafè, SUCreZ-VOUS ; — 
soucré, -êye, sucré, -ée : on frui qu’èst ~; 
dès soucréyès peüres ; fig., maniéré : èle fêt 
l soucrêye, la mijaurée. | souerèye, souke- 
rèye, sucrerie, lieu où l’on fabrique le su- 
cre; — i magne trop’ di soucrèyes, Syn. 
soucrådes. | souerêyemint, d’un air sucré, 
mielleusemént. | soueri, sucrier. 

soueursäle (F), succursale. 

soueroûte (arch.), voy. choucroûle. 

1. soûde (Verv.), sourd, -e. Voy. soûrdô. 

2. soûde, f., soude : sél di ~. 

3. soûde (Huy, Stavelot), voy. sûde. 

souf (onom.), voy. souh. 

soufe (t. rare, empr. du fr.), souffle : i 
n'a pus qu’on ~. Voy.. sofla. 

1. soûfe, soufre : dè ~ (Liège, Glons, 
etc:), dèl — (Huy, Verviers, Herve, Spri- 
mont, etc.), du soufre ; dèl fleûr di ~; i 
flére li ~; on dit aussi ~ di brocale pour 
distinguer du suivant. [Latin sulfur.] | 2. 
soûfe, suie : dè — (Liège, Sprimont, Trem- 
bleur, Hognoul, Odeur, Oleye, etc.), dèl — 
(Huy, Esneux, Tavier, Jehay, etc.), de la 
suie; on dit aussi ~ di ich'minéye pour 
distinguer du précédent ; li bûse di li stoûve 


— soûkê 


èst plinte di — ; soûfe stofe soûfe (Cointe), la 
fleur de soufre étouffe l'incendie dans la 
cheminée ; fig., li tèrin èst mâva, c'èst tot ~, 
t. de houill., c'est friable comme de la 
suie, syn. li vonne èst fwért soûfreûse. — 
Formes variées (fém., sauf à Glons) : sije 
Spa, Francorchamps ; sife Glons, Verviers, 
La Gleize, Stavelot, Chevron, etc.; séfe 
Wanne, Grand-Halleux ; seüfe Malmedy, 
Bovigny ; sûfe Villers-S.-Gertrude, Grand- 
ménil, Laroche, Arbrefontaine, etc. [Le 
fr. suie vient du gaulois *sädia. Les dia- 
lectes présentent des formes très variées 
et d'explication malaisée : on y reconnaît 
l'influence de mots tels que soufre, sève, 
suif. Voy. soûfe, séve, sèw.] | soüfrèdje, sou- 
frage. | soûfrer, soufrer : — dès brocales ; 
~ dès véres al confitûre, pour les stérili- 
ser ; — blanchir (paille, laine, etc.) par la 
vapeur de soufre. | soûfreüs, sulfureux ; — 
friable comme du soufre ou de la suie, 
voy. soûfe 2. 

soufri, -ant, voy. sofri, sofrani. 

souh ou souf (interj. marquant une im- 
pression de chaud ou de froid), brr, aïe, 
ouf; on dit aussi, řchouh ou ichouf, qqf. 
chouh ou chouf (voy. ouf 2) : souh ! Marôye 
qui fêt-i freûd ! (Noëls, 129) ; souh ! quéle 
djalêye ! {ib., 229) ; souh ! souh ! èy ! qu'i 
fêt bon ! (Voy. de Ch., 321), dans le bain. 

Souhon, Souxhon (Flémalle). 

soukäde, f., heurt (de la tête contre un 
objet); — fig., brocard, lardon. Comp. 
chocäde. [Dér. de souki.] 

souke, m., sucre: pan d’ ~ (fig. 475); 
crohe-— (fig. 239) ; ~ di péträte ; dè fin ~; 
dè blanc ~; dè ~ andi, voy. sou-candi ; 
dè rodje ~, candi rouge ; dè djène ~, candi 
blond ; dè neûr ~, po lès freûds ; dè ~ di 
pot, cassonade ; pome di ~ (fig. 521-522) ; 
bwëte di ronds ~ (arch., fig. 150); ~ d'ôr, 
voy. ôr 3 ; bordon d’ ~ (arch.), bâton de s. 
que sucent les enfants ; casser, blèssî, fonde 
dè ~ ; sèmer dè ~ so ‘ne vôle ; è paradis, on 
magne dè ~ al loce; linwe di ~, langue 
mielleuse ; monnonke, matante di ~, oncle, 
tante à héritage ; (enfantine, qui se dit en 
câlinant un enfant) pitite gueûye di ~, 
qwand dji v’ veû dji v’ louke, qwand dji v’ 
veñ dji v's-inme, nos hanťrans nos deûs ! ; 
iront, dji lî keû come dè ~, voy. keûre 1; 
on bokèt d' ~ ou on ~, un morceau de 
sucre : n'ave nin on p'tit ~ po l’ tchin? 
dji n'a nou ~ è m’ tahe ; — plaist (par jeu 
de mots avec soukî), on dit à un enfant 
qui s’est cogné la tête : ci mèst rin, c'è-st-on 
~ (ou on p'tit ~, on bokèt d ~, on côp 
d' ~). [Empr. du fr.; de l'arabe sokkar.) 

soûkê (F, G ; Verviers, Trembleur), m., 
t. rural, rideau, petit talus, tertre ou ados 
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de démarcation; voy. hoûrlé, sohi; — 
(sûké Seraing), t. de houill., saillie brusque 
de toit ou de mur provenant d’un déran- 
gement de la couche. [Dér. de soû (seuil) ; 
comp. boûké.] 

soukèdje, m., action de soukt. | soukète, 
f., petit choc de la tête contre un objet : 
dji m'a d'né ‘ne ~, voy. souke. | soukeü, 
m., celui qui donne des coups de tête en se 
battant ; — t. de houill., bois placé obli- 
quement pour consolider un boisage, etc. | 
souki, heurter de la tête, cosser, donner des 
coups de corne ou de tête : li gade souke, 
èle m'a ~; tot-rade, dji v’ va ~ mwéri ! ; 
plaist, èlle a stu soukèye d'ine bèle manîre, 
d'une femme enceinte. Voy. soukåde, kis- 
soukî. [Nam. suker, tuker. Probt d'une 
onom. souk (suk, sok). Comp. le fr. toucher 
que l'on dérive d'une onom. tok. Comp. 
aussi le fr. souguer.) 

souladji, -emint, soulager, -ement. 

soulèver, sulèver (sorlèver F), soulever. 
Voy. lèver, sorlèvé. | soulèvemint, soulève- 
ment, insurrection. 

souliant, souillant : ine sitofe souliante. 
[Empr. du fr. ; voy. arèyant.] 

soulouwer ou sous-louwer (arch. sorl-), 
sous-louer. Voy. louwer 2, rilouwer. 

Soûmagne, Soumagne (village). 

soumète, soumettre : i n’ si sét ~; is 
soumèt’, i s'a soumètou al vol'té d’ sès pa- 
rints. Voy. mète, soumis. 

1. soûmi (Herve, Esneux, Sprimont, 
etc.; zoûmî Liège; soûmyi Stoumont), 
soûm ’ter (Verviers; Herve, Sprimont, etc. ; 
som'ier Flémalle, Hognoul), sommeiller, 
s'assoupir : i soûmèye, i soûm'têye (voy. le 
syn. sok’ter); li feû soûmèye. Voy. some 2. 

2. soûmi, m., poutre qui, porte les so- 
lives d'un plancher: on ~ d' ichinne; 
vèy on fisiou è l'oûy di s’wëzinètn'nin 
vèy on ~ èl sonk (F). [Fr. sommier, proprt 
bête de somme (latin sagmarius), d’où 
pierre de support, etc.] 

soumis, -Îse, adj., soumis, -ise, humble : 
lu qu’ésteût si fir, vo-l’-la bin ~ asteûre. | 
-ission -ichon : fé s’ ~. Voy. soumèle. 

soum’nîfr, s. m., voy. souvenir. 

soupape, f. ou m., soupape. 

soupçon, -er, -eûs, -eûse (qqf. sup-): 
on l’ soupçone (ou -êye) d’avu hapé. 

soupiére, soupière. Voy. sope. 

soupir, soupirer, VOy. sospeur. 

souplis’ (F, G), voy. surplis. 

soûr, sœur : dreûle ~, sœur germaine ; 
fig. soûr, appellation cordiale, donnée à 
une femme, même entre amoureux et gens 
mariés : awè, binamêye soûr ! (voy. fré); — 
religieuse : soûr di covint, soûr d'ospità (F). 
Voy. seûr, soû, soûrète. [Latin soror.] 


sourci (néol.), voy. sorcèy. 

soureroûte (arch.), voy. choucroûte. 

soûrdant (Stavelot), voy. sûr, surdant. 

soûrdène (F), néol. -ine, sourdine. | soûr- 
di (Verviers; Dalhem ; -der L), assourdir : 
tu m’ soûrdih (Dalhem). | soûrdité, -isté, 
surdité. | soûrdô, -ôde, sourd, -e : il èst ~ 
come on pot; ~ d’ine orèye ; vos m’ fez ~, 
vous m'assourdissez; fé l ~, faire la 
sourde oreille; li pus ~ c’èst l ci qui n’ 
vout nin étinde ; gwand l’ feume è-st-aveûle 
èt l'ome ~, c'è-st-on bon manèdje ; — il èst 
~ èt mouwé ou soûrd-mouwé, sourd-muet ; 
si fèye èst soûrdôde èt mouwale ou soûrd- 


mouwale. — Formes variées : soûrdô, f. 
-ale (par influence de mouwale) Glons, Ho- 
gnoul, Heure-le-Romain; — soûrd, f. 
soûde Stavelot, Polleur, etc. ; — soûde, m. 


et f., Verviers, Argenteau, etc. [Franç. 
vieilli sourdaud, -e; dér. de sourd, latin 
surdus.] 

soûrète, t. d'aff., petite sœur, syn. soû- 
soûr, tchoû-tchoûr. Voy. soûr. 

sourire (sorîre H), v. intr., sourire : vos 
nèl vèyez mây ~ ; i souriyéye tot ltins ; — 
s. m., il a on bé p'tit ~; voy. rîre, ris'lèt. | 
souriyant, -e, souriant, -e : on ~ vizèdje. 

souscrire, -ipeion, -ipteûr. 

soû-soûr, voy. soûrèle. 

souspir, -irer, voy. sospeur. 

sous-vante ou souvante, f., sous-ven- 
trière (du cheval attelé). Voy. hävèstrik. 
[Empr. du fr. sous-ventre.] 

soutäâne, -ane, soutane. 

soutèrin, -inne, souterrain, -€. 

soutirer, -èdje, soutirer, -age. 

sout’ni, soutinre, su-, soutenir: ~ on 
meûr, in-éfant; ~ s’ rang, s' manèdje ; dji 
magne po m’ ~; soulnez-v' come i fåt, 
défendez-vous, résistez ; dji soutin qui ç 
wèst nin vrêy. Voy. tini. | sout’näbe, -åve, 
su-, soutenable : ine opignon qui n'èst nin 
~. | soutyin, -tchin, soutien. 

souvenir, soum ’nir, s. m., souvenir. Voy. 
sov'nîr. 

souvèrin, -inne, -innemint, -innité (sou- 
arch.), souverain, etc. : on r'méde souvè- 
rin, — le sens primitif « situé au-dessus, 
en amont » survit dans les L1.-d. Souvèrin- 
Pont (rue de Liège), Souvèrin-Wande 
(village), Souvré (1.-d. de Visé, etc.), Sovè- 
rin-pré (Esneux), etc. [Latin *superanus.] 

1. souwer, v. tr., sécher : ~ dès draps; 
— ordt intr., mète ~ dès preunes, Voy. 
caïche ; li pan sowe è l'årmå; èle sowe (ou 
èle fène) tote èvôye, elle languit, dépérit ; 
dj'a on mèhin qui m’ kimagne èt qui m’ fêt 
~; fé ~ ‘ne djini, faire dépérir qn par un 
procédé magique, voy. sèłchi ; — -é, -êye, 
1. desséché, sec : il èst ~ come ine crèsse ; 
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dès souwéêyès preunes, des pruneaux ; ine 
souwêye cache, voy. caïche ; — 2. réservé, 
concentré, renfermé, dissimulé, d’où sour- 
nois, rusé : c’é-st-on vi ~, on ~ maichol ; 
voy. cové. [Latin ezsucare (extraire le suc), 
qui a donné le fr. essuyer.] | -å,.m., sicca- 
tif : dè ~. | -ähe, f., temps propice pour sé- 
cher (le linge, l'herbe). | -ant, -e, séchant, 
desséchant : on łins ~ ou on ~ tins. | 
-èdje, m., action de sécher: dji n'a nou 
grinî po l’ ~ di mès draps ; avou on ichôd 
solo li ~ va vite. | -ène (F; Esneux) : 
mète lès hwèces a souwène, t. de bûcheron, 
voy. rôte. | -erèye, f., séchoir : fé ’ne souw'- 
rèye (avou dès cwèdes) po l’ bouwêye. | 
-êyemint, d’un air dissimulé. 

2. souwer, v. intr., suer, transpirer : — 
sonk-èt éwe ; li té d sawou fêt ~; dj'a si 
ichôd qui dj’ sowe a grozès gotes ; li m’ fês ~ 
dès goles come dès peûs avou tès bwègnes 
méssèdjes ! [Latin sudare.] | -eûr, sueur : 
i m'a pris ‘ne freûde ~; gangni s’ vèye al 
~ di s’ cwér. [Latin sudorem.] 

souwire (Strée; sougîre Neuville-sous- 
Huy ; soyîre Les Waleffes), f., petit mur 
bas qui sépare le gerbier de l'aire dans la 
grange. [Pour *souyfye, dér. de soû, seuil ; 
cf. Etym., 226.] 

sovèrin, etc., voy. souvèrin. 

sôvetèdje, -teûr, voy. sävelèdje. 

sovint, adv., souvent. [Latin subinde.] 

sov’ni, som’ni, v., souvenir : dji v's-è frè 
~; i s'è sovérè; djim’ sovin qui ou i m’ 
sovint qui... ; sovin-l todidiť mére; som'- 
nez-v's-è ; si ~ d’ lon; c'èst l’ pus lon qu'on 
pôye si ~. [Latin subvenire.] | -ance, sou- 
venance : lès ~ dè vf tins ; dji rèy 
di som’nance; dj'a ~ qui... ; si vos 
fez co çoula, v's-ärez ‘ne. bone ~ di 
vosse papa, une bonne punition. | 
sov’nîr (H), auj. souv'nîr, soum'nîr, 
s. m., souvenir (mortuaire); — 
(L) soufni, tablette, petite étagère. 

sovronde (Esneux), sovrande 
(Sprimont), sovrôde (Verviers), f., 
li ~ dè teñt, l'entablement du mur 
sur lequel le toit s'appuie. Voy- 
sofrande. 

soyähe, f., fauchaison : al ~. | soyant, 
-e, sciant (fatigant), -e. Voy. soyi. 

1. sôye, f., soie (fil, étoffe) : dès ichässes 
di ~; ine häsplêye di neûre ~; dèl grosse 
~, de la faille ; viér al (ou a) ~, ver à soie, 
fig. enfant remuant : i s’ rimowe come on 
viér a ~; dimeûre keû, p'tit viér a ~ qui 
Pès ! [Latin séta; voy. seûye, sôlièle.] | 
sôyerèye, soierie : fé d'vins lès ~, fabri- 
quer ou vendre de la soierie. 

2. sôye, f., scie : diner ou rinde dèl vôye a 
‘ne ~, voy. vôye ; li maniche, li monteüre, 
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lès dints d’ine ~; ~ al min ou ~ di scrini, 
scie ordinaire de menuisier; ~ a deûs 
mins, scie des scieurs de long; ronde +, 
scie circulaire; comp. brakèt, ricèperèce, 
rifinderèce; — fig., ine (vèye) ~, une 
(vieille) personne ennuyeuse. [Dér. de 
soyî.] | soyèdje, 
m., 1l. sciage : 
bwès d ~; — 
2. fauchage : li 
~ dè foûre. | 
sôyelète,ordt sô- 
liète, f., petite 
scie ordinaire ; 
~ di manèdje, 
di scrinî. | sôye- 
mint, m., t. de 
houill., brèche 
faite dans laro- Fig. 626 : armoiries 
che au moyen du bon métier des Scieurs 
des scies de la (xvne siècle). 
bosseyeuse. | sô- 

yerèye, scierie. | soyeû, 1. scieur (fig. 626) : 
~ ås planiches, scieur de long, voy. fig. 
354; on ~, fig., mauvais joueur de vio- 
lon; — 2. faucheur. | soyeûre, sciure de 
bois. | soyi, 1. scier: ~ so cwärtli, ~ so 
mèspäte, voy. mèspåte et fig. 627 ; dji sôye, 
nos soyans, dji sôyerè dè bwès ; fig., en- 
nuyer: ti m’ sôyes lès rins (lès spales, 
li vinte) avou on coûté d' bwès!; ~ ås 
planiches, scier des pièces de bois en long ; 
fig., ronfler, ou encore dormir sur son 
siège en balançant la tête comme fait le 
scieur de long : dés qu'on-z-èsprind l’ lam- 
ponète, i sôye ås planiches; enfantine : 








Fig. 627 : 


trois manières de soyî un tronc d’arbre (1). 


deux" fillettes entrecroisent les bras et 
chantent en imitant le mouvement de la 
scie: sôye, sôye, Marèye al crôye! on 





(2) A. soyî so boule; — B. soyî so mès- 
pâte; — C. soyî so cwärii, de manière à 
obtenir de beaux « camelots», c.-à-d. à 
mettre en valeur la maille du bois : a. dé- 
bit habituel, li bé cwärti; — b. débit 
hollandais, moins en usage. 

1. dôse ; — 2. wére ; — 3. cwürii. 
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bansté po Marèye Crahé ! ; — 2. faucher : 
~ P foûre ou à foûre, ~ lès (ou ås) grins, 
voy. få, fåcî, sikt. [Latin secare.] | de 
soyon, m., t. de houill., syn. côpe, cassure 
dangereuse dans le toit de la taille : i passe 
on ~ à vt-tiér. [Dér. de soyf, scier. Comp. 
froyî: froyon; royi: royon.] 

2. soyon (Hognoul, Les Waleffes, Bas- 
Oha; sèyon Ben-Ahin, Comblain, Toho- 
gne; choyon Pellaines); m., t. rural, divi- 
sion d’un champ pour le labour à la 
charrue simple, partie de terre qu’on la- 
boure en une fois : {chèrwer a ~, labour 
par portions, pour gagner du temps et 
ne pas trop tasser la terre. [Anc. fr. 
seillon, soillon (petite mesure de terre, le 
5e d'un arpent), d'où le fr. sillon. Probt 
d'origine gauloise.] 

soyou, m., t. de houill., laie de charbon 
dans une couche de houille (syn. låye, 
plèû d’ vonne, lét d vonne) ; par anal., banc 
de roche. [Dimin. de soû, seuil; suff. -ou, 
fr. -eul, latin -olum ; comp. foyou.] 

Spå, Spa : lès-êwes di ~ ; bwès di ~, 
tig. 149. 

späde, (r)épandre, épancher : dji spå, 
nos spärdans, dji spädrè ; vos spärdez vosse 
lècé; dj'a spärdou d’ l'êwe sins l’ voleûr ; 
~sès binfêts so lès målèreûs. Voy. dispåde, 
rispåde. [Anc. fr. espardre ; latin spargere.] 
| spärdèdje, m., action de répandre. — 
Comparez słårer, stärsin. 

spägne, f., 
épargne : fé 
dès—; lès p’- 
titès ~ fèt lès 
grantès fôr- 
tunes ; c'èsi 
tote sipägne, 
syn. c'è-si-0l° 
tant di spår- 
gnî, c'est au- 
tant d’épar- 
gné. |spägne- 
må (spägne- 
måye Argen- 
teau ; spåye- 
måye Ver- 
viers ; fig. 
628),m., tire-lire. [Anc. fr. espargne-mailie. 
Voy. måye 5.] | spågnî, spärgni, épargner : 
i n’ sipågne nin sès ponnes ; dji spågn’rè po 
mès vîs djoûs. Voy. raspärgnî. [Du germ. 
*sparanjan (all. sparen).] | -ant, -e, qqf. 
-eû, -eûse, économe, parcimonieux : ine 
feume sipä(r)gnante. 

spale, f., épaule : ohé ou moron d' li ~, 














Fig. 628 : spägne-mû (1). 





(:) Terre vernissée. xix® siècle. 


omoplate ; lärdjeûr di ~, carrure ; avu r 
tièsse inte lès ~, être engoncé ; diner on 
côp di ~, épauler (qn), voy. aspaler ; on 
l’a tchoûkî a l'ouh po lès ~; il a hoss lès 
~ sins rin dîre; crinci lès ~ (Argenteau), 
voy. crécî ; hôssi (ou lèver) lès ~, c'èst rès- 
ponde a ‘ne bièsse; il a ’ne sipale dismè- 
towe, voy. dispaler, louwé ; froter l’ dreûie 
sipale (à qn), fièstî (qn) so l dreûte sipale, 
frotter la manche à qn, chercher à lama- 
douer; pwèrter in-èfant so sès ~ Où a ~ 
(syn. a djambes di cok Esneux, Sprimont, 
etc.), à cheval sur les épaules ; a pi-spale, 
voy. fig. 497; li ~ di mouton èt li ~ di 
pourcé, c’èst l’ djigot èt P djambon dè pôve, 
voy. fig. 438 et 538-539. [Latin spatula.] | 
spalire, f., épaulière, 1. double bande de 
toile qui couvre l'épaule dans une che- 
mise d'homme : rastreûti lès ~ d'ine tchi- 
mîhe ; — ?. couture d'épaule dans un cor- 
sage ou paletot : rimonier li d'vant a li ~. 

spämer (spanmer Huy), rincer (à l'eau 
claire le linge savonné ; voy. bouwêye, ris- 
pämer) : aler ~ lès draps a Moûse. [Latin 
*ezpalmare, exprimer (l’eau) en serrant 
entre les paumes.] | -èdje, rinçage (du 
linge) : dji n'a pus qu’ mi ~ a fé. | -eûre, 
rinçure, eau qui a servi à spämer. | span- 
m’rou (Huy), m., petite manne servant à 
porter le linge mouillé. 

1. spani, sevrer (enfant, jeune animal} : 
on spanih lès-éfanis a noûf meûs; plais’, 
d’un grand buveur : il a stu ~ avou on 
haring (ou al mostäde) ; — par ext., spa- 
nihez-ve dè pèkèt, sevrez-vous de genièvre ; 
li guére a ~ bin dès sôlêyes ; li pôve èst 
~ @ djôyes. | -ihèdje, sevrage. [Anc. fr. 
espanir. Du francique spanjan, anc. haut 
all. spennen, sevrer.] 

2. spani (arch., G, F), épanouir : li solo 
jét ~ lès fleûrs ; si ~ (C, L, G), se nouer, 
en parlant des fleurs d’arbres fruitiers : 
lès-äbes sont spanis, lès fleñrs toumèt. 
[Anc. fr. espanir ; se rattache prob* à Pall. 
spannen, étendre. 

3. spani (arch., G, F), expier: — sès 
pèłchîs (F). [Anc. fr. espanir (Froissart) : 
latin *ezpænitere.] 

spärdèdje, voy. späde. 

spärgni, voy. spägni. 

spater, écraser : on spate ine mohe, on 
lumeçon ; dji m'a spaié l’ deût; dji v’ sipa- 
trè l’ bûzê ! je vous étranglerai ! ; avu l’ nez 
spaté (R1), avoir le nez épaté. Voy. (r)as- 
pater, ècrazer, kifraichi, sprätchi. | -6, s. 
m., dè spalté, du fer en lame très mince : 
rafwèrci on toné avou dè ~. | -a (F, H), m., 
spatule, pilon ; laminoir. | -èdje, m., action 
d’écraser. [Répond littt au fr. épater, pri- 
ver de pattes, d’où aplatir, écraser. ] 
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spaw'ta, m., épouvantail (fig. 629): 
on lèd vi ~, une vilaine vieille. — 
Voy. éspaw'ia, èsbara, èwara. 

späye-mäye (Verviers), voy. spägne-mû. 

spéces, £. f. pl., épices ; seul‘ dans lès ~ 
di manèdje, épices 
employées en cui- 
sine, spécialt pi- 
ment, poivre long; 
li lässe ås ~ (fig. 
374-375), boîte 
ancienne à com- 
partiments, pour 
le piment, le poi- 
vre, la muscade, 
les clous de giro- 
fle; dès mahèyès 
~, épices mélan- 
gées; c'èst tchîr 
come dès ~ (F), 
c'est très cher. 
[Latin species ; 
voy. éspéce.] | spéeerèye, ordt pl., épices : 
lès ~ qu'on s’ chèv po fé l couhène, voy. 
le syn. spéces; fé d'vins lès ~, faire le 
commerce d'épices; on botike ås ~, voy- 
èpicerèye. | 1. spéei (F), épicer. 

2. spéei, voy. spinci. 

spéeiäl, -iyål, -e, spécial, -e; — S. m., 
1. genièvre spécial: ine gołe di ~; 2. 
grand verre de genièvre : on ~. | -emint, 
-isse, -ité, -ement, -iste, -ité. | spécifiyi, 
spécifier. 

spèetäke, spectacle. | spèctateür. 

spéculer (qqf. -gu-), spéculer : ~ so lès 
grins ; — calculer : ine bone feume di ma- 
nèdje spécule (ou -êye) so tot po loyî lès 
corons éssonle. [Empr. du fr.] | -äeion, 
-ächon, 1. spéculation, calcul : fé dès jäzès 
~ ; — espèce de pain d'épice (de Hasselt). 
| -ateûr (spéculeû F), spéculateur. 

spégulér, voy. spingulér. 

spégurlèt, voy. spingurlèt. 

spèhe (Stavelot, Malmedy), f., fourré ; 
d'où Delsupezhe, n. de famille. [Anc. fr. 
espoisse ; latin *spissia ; cf. Etym., 196.] | 
spèheûr, épaisseur : ine sitofe d'ine bone 
sipèheûr ; ine djint qui n'a nole sipèheûr, 
personne mince, frêle; on brouliärd d’ine 
fameüûse sipèheür, très épais, dense; — 
obscurité: li ~ d'on bwès, dèl nut; si 
sèłchî foû di ~, se tirer d'embarras ; — t. 
techn., surépaisseur, voy. rècråhe. | spèhis” 
(Stoumont), s. m., fourré. Voy. spès. 

spèke, spectre. [Empr. du fr. ; voy. spér.] 

spèli (arch., F), épeler; néol. èp'ler. 
[Anc. fr. espelir; du francique spellon.] 

spène, f., 1. épine : n’a nole rôse sins ~; 
dji m'a pondou avou ‘ne sipène ; vos m'avez 
sètchî’ne fameüse sipène foû dè pt ; roter so 





Fig. 629 : spaw'ia. 


spaw’ta — spèye 


dès ~, èsse come so dès ~ ; — 2. arbrisseau 
épineux, surtout laubépine : ine håye di 
m~; vos, ~ si vûdèt dè pî, i lès fårè r'cèper ; 
il èst come on fa di — ; blanke sipène, aubé- 
pine, voy. érdispène, pètchali ; neûre sipène, 
prunellier, voy. hofali, purnali ; rodje si- 
pène, épine-vinette ; so lès ~, l.-d. d’'Es- 
neux, etc. [Latin spîna. Voy. spinani, spi- 
nète, etc.] | spèner (ard., Wanne, Chevron ; 
zbèner Stoumont, La Gleize), v. tr., éla- 
guer (une haie d'épines). Comp. spiner. 

spér [-ér], m., esprit (revenant) : rimni 
a ~, revenir en esprit; i ravise on ~, il 
est décharné ; — (fig. et arch.) c'è-st-on ui 
~ po l'ourèdje, il è-st-abèye (ou adrèt') 
come on vê ~, i freût blåme a on vi ~, 
d'un ouvrier actif, diligent, ou adroit. 
[Anc. fr. espir ; latin spiritus, esprit.) 

spèrwi, -îtehe, spirwî, -îtche, m., oiseau 
de plafonneur (fig. 512; comp. loiseau de 
maçon, fig. 467) ; le plafonneur y met cer- 
taine quantité de plâtre, pour l’étendre 
ensuite sur le mur au moyen du listrê. 
[Littt épervier (anc. haut all. sparwâri, 
néerl. sperwer).] 

spès, spèsse, épais, épaisse; compact, 
dru, serré; d’où obscur, sombre : ine tâte 
d'on deût spèsse, une tartine épaisse d’un 
doigt; èle mè dè fård on deût spès, un 
doigt d’épais ; on ~ coton, coton solide ; 
dèl sipèsse sirôpe ; li sope èst trop spèsse; 
vos grins sont bin spès, vos blés sont bien 
drus ; sèmer ~, trop ~; gn-a lot ~, il y en 
a à foison; on~ brouliård; ine sipèsse 
nuť ; dji veû ~, ma vue baisse; i fê ~, 
on n’y voit goutte ; i f'rè ~ la qu'i s’ piè- 
drè, il est trop malin pour se perdre; li 
spès tins (Sprimont, Strée, Tohogne, etc.), 
croquemitaine dont on fait peur aux en- 
fants, surtout pour qu'ils ne sortent pas 
de la maison le soir : łu ť f’rès haper do ~ 
tins (Stavelot); dju m’ va houki li ~ tins 
(ib.). [Latin spissus ; voy. (r)aspèhi, spèhe.] 

spête (F, G; Hognoul ; spéte Liège, 
Jupille; spiate Huy, Les Waleffes, Han- 
nut, etc.), f., épeautre : sèmer dèl sipête 
(syn. dèl blé Glons, Verviers, Esneux, 
Sprimont, Harzé, etc.). [Latin spelta.) 

spèter (La Gleize, Malmedy), v. intr., 
claquer : fé ~ su scordjire (Malm.): — 
tr., fouetter, frapper. [Voy. éspèter.] | 
spèton (La Gleize), m., dès ~ d' sapin, 
voy. spinète. 

spèye, spêye, f., t. techn., 1. traverse 
d'échelle, échelon plat qui, placé de dis- 
tance en distance dans une échelle et 
chevillé, empêche les montants de s'écar- 
ter; syn. plat hayon, voy. håle 2; — 2. 
étançon de charrue, voy. fig. 268; — 
3. barre placée à l'avant du tombereau, 
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que l'on retire pour culbuter la caisse, 
voy. clitchèt; — 4. sassoire, pièce de 
l’avant-train d’un chariot, qui maintient 
l'écartement des armons (fig. 25) et sur 
laquelle repose la flèche ou londje; voy. 
splèyoûle. [Anc. liég. spêye (épée), pris au 
figuré. Anc. fr. espee, du latin spatha 
(épée large).] 

spèye-manèdje, voy. casse-manèdje. | 
spèyemint, m., 1. action de briser, seult 
dans ~ d’ tièsse, cassement de tête : lès- 
éfants c'èst tas ~ d’ tièsse; — 2. menus 
morceaux: dès ~ d'‘hoye, di brike, di 
souke. | spèye-tot, syn. casse-lot, m., brise- 
tout. — Voy. spiyî. 

spiégue [spyék], s. m., espiègle : qué ~ 
qui cisse pitite la ! [AI eulenspiegel.] 





Fig. 630 : spindje. 


1. spièrlin (arch.), m., éperlan. [AN. 
spierling.] 

2. spièrlin (F, G), voy. spirlin. 

spigot, m., 1. t. de carr., coin en fer pour 
détacher les blocs du banc ou pour dépe- 
cer un bloc ; — 2. (F, G) bout de cuir re- 
mis à une semelle. 

1. spinä, m., épinard. 

2. spinä (G, F), m., fil de lin pour les 
cordonniers. [Proprt fil provenant d’Epi- 
nal; cf. Etym., 230.] 

3. spinå (G, F), m., épinoche (poisson). 
Voy. spinèle, spineûs, stikèt. [Fr. dial. 
épinard (Littré, Suppl.) ;. dér. de épine.] | 
spinant, -e (Cointe), épineux (dans la 
bouche), se dit d’un aliment, p. ex. du 
pain dont la croûte se divise en aiguilles 
piquantes : dès buscûtes, dès fritches qui 
sont spinanies. Voy. spène. 

spineê (G; Bergilers), voy. pincé. 

spinei, ordt spéct, v. tr., épincer, équar- 
rir (bloc de pierre), façonner (pavé); — 
tailler, équarrir (le pied d’un pieu): dji 
spécèye dès päs à fièr'mint;, — émonder, 
élaguer (F) ; — fig., restreindre la dépense, 
rogner, liarder : i spécèye so tot. [Anc. fr. 
espincier, tailler avec l’épinçoir.] | -eièdje, 
-cèdje, m., action de ~. | 1. -eieû, -eeû, 
épinceur, ouvrier qui taille les pavés. | 
2. -cieû, -eeû, épinçoir, marteau du tail- 
leur de pavés. 

spindje (arch. ; fig. 630), f., espade ou 
écouche, battoir de bois qui servait à 


Hausr. Dict. liégeois. 


spindjt. | -èdje, m., 1. action de spindjt ; — 
2. réunion de spindjeüs, jeunes gens qui 
écouchaient le lin, le chanvre. | spindji, 
1. (arch.), teiller, écoucher, battre (le lin, 
le chanvre) sur un chevalet, afin d’enlever 
les fragments ligneux qui, après le 
broyage, sont restés attachés aux fibres 
textiles ; — 2. fig., rosser, étriller. [Probt 
dorig. germanique. Comp. le néerl. zwin- 
gelen (teiller); anc. flam. zwinghe (flagel- 
lum linarium).] 

spiner (G ; Jupille), garnir d'épines (un 
arbre). Comp. spèner. | spinète, petite 
épine : dès spinèles (La Gleize; syn. dès 
spèitons), branchettes de sapin pour allu- 
mer le feu ; — ardillon d’une boucle ; — t. 
de meun., papillon, voy. ahe ; — bouton à 
l'extrémité du talon de la faux, voy. 
fig. 270 ; — (L ; Trembleur) épinoche, voy. 
spinä 3 ; —1.-d. d'Esneux, etc. | spin(e)té, 
ordt spign’tê : so lu ~, rue de Verviers. | 
spineë, n. de lieu et de fam., Spineux. 
[Fr. épinaie (lieu où croissent des arbustes 
épineux) ; suff. latin -éum.] | spineûs, -e, 
adj., (F) épineux, -euse ; — s. m. (H. Si- 
mon) épinoche, voy. spinå 3. | spinêye : è 
li ~, l.-d. d'Esneux. 

spingulêr, ordt spégulér, qqf. spéc-, mM., 
colophane; dè colifon à Huy. [Anc. fr. 
espeglaire ; all. spiegelharz.] 

spingurlèt (F, G, Dalhem, Glons, Han- 
nut, Les Waleffes, Amay ; spé- H, G, Ho- 
gnoul, Odeur, Bergilers), m., très petit 
clou à tête plate, qui tient la bride du 
sabot. [Dér. du néerl. spijker, all. spieker.] 

spira (Vottem, Glons), m., soupirail. 
[Anc. fr. espirail. Voy. sospira.] 

spirlin (spièr- G, F) : dè ~, dès côtlètes 
å — (fig. 428 et 538), certaines côtelettes 
du mouton et du porc, les plus proches de 
l'épaule et les moins estimées ; en fr.-liég. 
« du spirlin». [Flam. spier(l)ing, filet.] 





Fig. 631: gayoüle di spirou. 


spirou, écureuil : dès-oûy di —, des yeux 
vifs, éveillés, fripons ; cist-èfant la èst dis- 
pièrié come on ~, c'è-st-on p'tit ~, on vrêy 
sipirou; gayoûle di ~, fig. 631; griper 
come on ~. [Latin *scuriolus (sci-, spi-).] 
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spirwi, -itehe, m., Voy. spéruwî. 

spitant, -e, sémillant, déluré, -e : il èst co 
bin ~ po si-adje; ine crapôde qu’èst trop 
spitante. Voy. spiter. 

spitche, m., le sept d’atout au jeu de 
matche. Voy. matche. 

spite, f., éclaboussure (d’eau, de boue, 
etc.): ~ di feû, étincelle; ~ di fonte, 
ď'acîr, battiture de fonte, d’acier. | -èdje, 
éclaboussement, jaillissement ; éclabous- 
sure. | -er, v. tr., faire jaillir : li grin spite à 
lon tos sès hos (H. Simon), le blé fait jaillir 
au loin tous ses grains (sous les coups du 
fléau) ; — éclabousser : li tchèrèle m'a spité 
disqu’à cou ; hé la ! valèt lti m sipites; — 
asperger à la main: ~ l bouwêye po l’ 
ristinde : ~ l’ pavêye divant dè hover ; — 
intr., jaillir : l'éwe sipite po P bûse; fig., 
li crapôde lî a spité è l’ oûy, lui a donné dans 
l'œil; cèst l’ prétins, lès bouhons spitèt, 
bourgeonnent ; dès botons mi spitèt tot-avà 
lcwér, j'ai une éruption sur tout le corps ; 
l’éfant èst tot spité foû (voy- fèri), l'enfant 
est tout couvert de boutons; çoula m'a 
spité foû (syn. hipé), ce mot m'a échappé, 
j'ai dit un mot de trop; — évôye, s’en 
aller précipitamment ; spitez-m" foû @ chal 
ou dji v’ sipate! Voy. aspiter, rispiter. 
[Probt composé de piter ; préf. s- (latin 
ez-) ; littt faire jaillir en frappant du pied.] 
|-eûre, éclaboussure. | -erê, spitrê (G, F), 
saumoneau : il èst r'mouwant come on ~. 
spituri (arch., Verviers), marchand de dé- 
chets de laine. 

spiyant, -e, fragile : li pôrçulinne èst pus 
spiyante qui l fayance. | spiyèdje, m., ac- 
tion de briser, bris : lès gruzés ont fêt on 
fameûs spiyèdje di cwärés. | spiyeü, -eûse, 
spèyerèsse ou spiyerèsse, briseur, -euse ; 
dévastateur (d'un ménage, etc.). | spiyeûre 
(H), cassure (dans un objet); morceau 
rompu. | spiyi, briser en morceaux in- 
formes, casser, concasser (comp. casser, 
rompi): ~ dèl hoye, dè souke, lès cwåres 
(mottes de terre) ; — ’ne grosse pîre à côps 
d’ ma; qui spèye lès véres lès pâye; ~ `ne 
botèye a mèye bokèts (en mille morceaux), 
jeu qui consiste à prendre une bouteille 
pour cible et à la briser à coups de cail- 
loux (voy. mascräwer); de là : tant qu'i 
spèye (Verviers), à tout casser, jusqu’à ce 
que cela casse, jusqu’à épuisement de 
forces ou de munitions ; caker dès mins a 
lot ~, applaudir à tout rompre ; si jé ~l 
gueûye, se faire casser la figure ; dji ť si- 
pèyerè (ou sipîyerè) on vané, je te romprai 
un membre; dji so si ~ qui ç' n'èsi nin 
dè dire, je suis si brisé que ce n'est pas à 
dire; — intr., çoula spèye (syn. casse, 
ou hoïîche) come dè(l) veûle, comme verre. 


spirwi — splinki 


[Composé de piyî (1. piler, 2. piller) ; préf. 
s-, latin ez-.] | spiyon, m., menu débris (de 
briques, d’ardoises, etc.). Voy. spèyemint. 

splani (Sart-lez-Spa, Francorchamps, 
Wanne, Malmedy, etc. ; splèni Stoumont, 
La Gleize, Stavelot, etc.), v. unip., i spla- 
nih, i splènih, il fait des éparts, des 
éclairs de chaleur. [Anc. fr. esplanir, apla- 
nir, étendre.] 

splawin (G), m., éparvin, exostose du 
jarret chez le cheval. [Anc. fr. esparvain, 
probt dér. du gotique sparwa, moineau.] | 
splaw”ner (B), s'échauffer, se gâter, se dit 
du bois, surtout du hêtre; — (G) on 
frinne siplaw’né, un frêne piqué des vers ; 
— (Stoumont) li hin'lîre (jeune pousse de 
coudrier) si travaye mîs qwand qu'èlle èst 
splaw'nêye, à demi séchée ; — (Sprimont) 
li bouwêye èst splaw'nêye, à demi séchée. 
[Probt dér. de splawin, mais le rapport 
n'est pas très clair.] 

splèyoûle (Wanne ; spr- Stoumont, Ere- 
zée), f., sassoire. [Pour *spèyoûle, diminu- 
tif de spèye.] 





Fig. 632 : splinke (1) 


splinke (spr- Verviers, Trembleur, etc.), 
m. (f. H, Esneux), garrot, tortoir, morceau 
de bois qu'on passe dans une chaîne pour 
la serrer en tordant et assujettir ainsi 
la charge d'un chariot, etc. (fig. 632). | 
splinké (Ocquier), m., syn. de waroké. | 
splinkèye, f., raclée: i mérite ine bone siplin- 
kèye. | splinkî, v. tr., serrer avec un garrot, 
garrotter, biller, assujettir avec le splinke ; 
— fig., serrer (qn), tenir (qn) serré dans un 
coin, syn. tini a gogne ; malmener : on v's-a 
~ måyemint, on vous en a dit joliment ; 
d'où ordt rosser : i s'a fét ~. | springueler 
(Verviers), sprink’ler (La Gleize), syn. de 





©) A. splinke qui maintient serrée la 
chaîne attachant au chariot un charge- 
ment de troncs d'arbres; — B. splinke 
serrant la chaîne qui maintient unies la 
flèche et la fourche de l’arrière-train. 


sployon — spoûsseler 


splink. [Dér. de sprinke = liég. splinke. 
All. sprenkel (bâton servant à tenir écartés 
deux objets); cf. Behrens, p. 257.] 
sployon (Liège, Hognoul, Odeur. Ber- 
gilers, etc. ; splèyon Stavelot; splon Fay- 
monville ; altéré de scloyon Amay, sclèyon 





Fig. 633 : sployon (). 


Tohogne, scliyon Strée), m., traîneau, 1. de 
cultivateur, pour conduire aux champs la 
herse ou la charrue (fig. 633); se dit hèr- 
icheû Hognoul, hîfricheû Esneux, Spri- 
mont, ligue [lik] La Gleize, ligot Ligneu- 
ville; — ordt 2. d'enfant, pour glisser sur 
la neige en s'aidant de deux petits bâtons 
ferrés (fig. 634; voy. picot, pikeré) : aler 
a ~, aller en traîneau ; se dit hamé Herstal, 
Esneux, Sprimont, Verviers, etc. [Anc. fr. 
esclaon ; de l’anc. h. all. slito (all. schlitten, 
néerl. slede); comparez scli, broyon.] 

spondii (F), éponger, nettoyer avec une 
éponge. Voy. éponje. | spondj’roû (C, F, 
H, Glons, -dj'rou L, -djoû Flémalle, -d’roû 
Liers; sprondj'roû Esneux, sprôdjoû Ju- 
pille, sprontchoû Liège-Cointe, Hognoul, 
Odeur, splonichoû Bergilers, Oleye), m., 
grande brosse à badigeonner : blanki à 
~; se dit breûsse po blanki Argenteau, 
hov'lète dé maçon Huy (fig. 635). | spron- 
djiner (Cointe), badigeonner : dj’a spron- 
djiné tote djoû, dji n° sin pus mès brès’ ; — 
par ext., façonner : ti m’ siprondjin'rès çou- 
la come i fåt èt ti sèrès bin payf; çoula èst 
bin sprondjiné ; çoula èst sprondjiné dalvt- 
dalvasse, cela est mal fichu. 

sponse, f., côté d’un bois de lit: dji 
dwèm a li ~ (dè lét), èt lu conte li meûr ; — 
(Hesbaye : Hognoul, Odeur, Jehay, etc.) 
li ~ dè pous’, margelle du puits. [Anc. fr. 
esponde, latin sponda. La finale a subi rin- 
fluence de rèsponde, rèsponse.] 





(:) Type ancien sans roues, tout en 
bois, muni à l'avant d'un dispositif sup- 
portant l’âge de la charrue. 


6i! 


sporon (qqf. ésporon), m., éperon : prov. 
lèsporon fêt li dj'vå (F); fig., vî sporon, 
apostrophe fam. à un vieux camarade ; lès 
~ dè cok, ergots du coq ; — dauphinelle 
ou pied d’alouette (plante). [Anc. h. all. 
sporo (all. sporn).] 

spot, m., dicton, adage, proverbe; par 
ext., cri du jour, phrase insignifiante ou 
burlesque qui a de la vogue un certain 
temps: i k'noh tos lès vis ~; çoula èst 
dim'nou on ~; po fé rîre, il a co cint ~; 
rafiya mây n’a, dit li ~; après l’ solo vochal 
lorèdje, dist-i li ~ (arch. spot dit, spwèt 
dit F). Voy. rapwèľroûle. [Anc. h. all. 
spot (all. spoït, néerl. spot, raillerie, trait 
piquant).] 

spougn'ter, battre à coups de poing : 
djèl va ~; i s'ont spougn'té come deûs- 
arèdjts. Voy. pogn, kipougn'ier. | spougni 


‘(Huy, Strée), spougn’té (Ben-Ahin, Ta- 


vier), part.-adj., manchot, privé ou estro- 
pié d'une main. [Préf. s-, latin ez-; cf. 
Etym., 231.] 

spoulbae’ (F, H ; -oû- C, B), m., cuvette 
à rincer la vaisselle; — cendrier de fu- 
meur. [Néerl. spoelbak.] 

spoûle, f., t. de tiss., époule, époulin. 
[Al spule.] | -er, épouler, charger l'époule 





Fig. 634: sployon. 


de fil; — qaf., au fig., rosser. | -èdje, -eü, 
-erèsse, t. de tiss. (Verviers). 

spoûsseler, v. tr., poudrer (enfant, 
plaie) : l’èfant èst tot ichavé, èl fåt ~; syn. 
(ki)poûsseler ; — (Strée, Tavier, etc.) ros- 
ser ; voy. dipoûsseler. | -åhe, qqf. -äde, f., 
poussée ou ruée (de personnes), cohue, mê- 
lée : li pléve a toumé à mitan dèl fièsse, i-n- 
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a-st-avu ‘ne fameûse sipoûs'lähe ; — (Strée, 
etc.) diner ‘ne sipoûs'lâde, rosser: | -èdie, 
m., action de poudrer (enfant, plaie). 
[Composé de poûsseler ; préf. s-, latin ez-.] 
spouyeter (Amay, etc.), voy. piouwier. 
spozer (arch.), épouser : c’èst l mizére 


Fig. 635 : spondj'roû (+). 


qui speûse li pôvrilé (F), quand deux pau- 
vres se marient. [Latin sponsare. — On 
dit auj. marier, -èdje, -eû.] | -èdje (F), m., 
épousailles, mariage. | -eù (F), épouseur : 
tos lès hanteûs n° sont nin dès ~. 

sprâtehi, écrabouiller : ~ on lum'çon, 
ine neûre bièsse, ine poûrèye pome; i s'a 
fét ~ d'zos ‘ne grosse pîre ; toi-rade, dji v’ 
sipräiche dizos mès pîds ! | sprâteh’ler (La 
Gleize, Wanne, etc.), syn. du liég. sprâtchi. 
[Onomatopée.] — Voy. spater. 

sprêk’ler (Stavelot ; spréh'ler Villers-S.- 
Gertrude, spréh'ner Jalhay), baragoui- 
ner l'allemand ou le flamand : i sprék’téye 
on pô (Glons). [AIL sprechen, néerl. spre- 
ken ; comp. flam'ier, tièh'ner.] 

sprét’, t. de bat., vergue. [Néerl. spriet.] 

sprèwe, f., étourneau, sansonnet : ine 
volêye di ~; fig., ine longue siprèwe, ne 
fille grande et mince. [Quelquefois masc. : 





(1) Comment, traditionnellement, on 
se sert du spondj'roû pour badigeonner 
(blanki) au lait de chaux. 





spouyeter — sprutehe 


on sprèwe Argenteau, Glons, Hognoul, 
etc. — Formes variées : spräwe Verviers, 
spriwe Strée, sprouwe Huy, sprâwe Stave- 
lot ; etc. — Du néerl. spreeuw.] 

sprèyoûle (Stoumont), voy. splèyoûle. 

spricatwére, m., purgatoire ; t. rare, ordt 
purgałwére. [Anc. fr. espurgatoire; cf. 
Etym., 231.] 

Sprimont (village). 

sprinke, springueler, voy. splinke, -Î. 

spritcha, m., jaillissement ; jet (de se- 
ringue, d’arrosoir, de tuyau, etc.) ; pomme 
d’arrosoir; — spruicha (Heure-le-Romain), 
arrosoir; — spritch'ia (Argenteau), m., 
clifoire. | spritehe (-u- Verviers, -ü- Sta- 
velot), t., 1. clifoire, seringuette de sureau 
(jouet d’enfant, fig. 636 ; comp. bouhale) ; 
— 2, arrosoir: ramouyf avou li ~; VOY. 
réweû, rimouyeû. | -ète, f., clifoire ; — se- 
ringuette pour graisser une machine, etc. ; 
syn. stritchète. | spritehi (-u- Verviers, -û- 
Stavelot), v. intr., jaillir : l’êéwe sipritche 
foû dèl bûse, voy. aspritcht ; — tr., serin- 
guer, arroser : ~ dèl clére ĉwe so lès plantes 
po lès r’nèti ; dji spritche mès f'gnèsses ; — 
(Verviers) spruichi, arroser (le linge sur 
l'herbe), liég. ramouyi. — Dér. sprütch'ler 
(La Gleize), zbrûdj’ler (Wanne), jaillir. | 
-èdje, m., action de spritchi. [AIL. spritzen. 
Les formes nam. et luxemb. stritcha, -e, 
-ète, -î (de lall. luxemb. streizen) sont 
également connues à Liège.] 

sprognèdje, m., ébrouement. | sprogni, 
v. intr., t. rural, s’ébrouer : li dj'uà qui 
sprogne èst hêtî ; — par anal., éternuer ; — 
pouffer de rire; — souffler de colère 
(chat) ; — (Stavelot) i sprogne, il bruine, il 
pleut légèrement et peu de temps. [Formes 
variées : sprugnî Verviers, Esneux, Spri- 
mont; sproni Les Waleffes ; sproh'ner 
Glons. — sprognî (pour *sproyi) vient du 
francique sprowan (anc. fr. esproher) ; suff. 
-yî, -iller ; cf. Etym., 89. Voy. sproûfler.] 

sprondijiner, sprondjoû, sprontchoù, voy. 
spondj'roû. 





Fig. 636 : spritche. 


sprôt’, s. m. pl., dès ~ jets de chou de 
Bruxelles. [Néerl. spruit.] 

sproûfler (Stavelot, etc.), v. intr., s'é- 
brouer ; — pouffer de rire. Voy. sprognî. 
[Onomatopée.] 

sproûve, sprover (F, H ; Stavelot), voy. 
èsproûve, èsprover. 

sprutche, -i (Verviers), voy. spritche. 


sqwére — staneène 613 


sqwére, m., voy. scwére. 

-st- est étymologique dans è-st-i (est-il) 
et sans doute aussi dans dist-i, plést-i 
(dit-il, plaît-il). Par anal., dans une foule 
de cas, après le verbe ce groupe sert auj. 
à combler l'hiatus : il a-st-avu ichôd ; dji 
m’ va-st-arindjt çoula; nos beûürans-st-ine 
botèye ; etc. Naguère, t jouait le même rôle : 
dji m va-t-a Lidje ; il a-t-avu ichôd ; etc. 

1. stå, m., 1l. (arch.) étal, surtout du 
boucher : å stå ! cri pour appeler le mar- 
chand à son étal (voy. éstale 2, botike) ; — 
2. (arch.) établi de tisserand ; — 3. étable, 
écurie : ~ d’ vaiches, di dj'väs, d’ pourcés 
(voy. ran) ; ine mohone come on ~ (d’ pour- 
cés), maison très sale; djèter li ~ (Es- 
neux), nettoyer l'étable ; mète è (ou so) ~, 
établer ; par anal., dj'a d'manou ût djoûs so 
~, j'ai gardé huit jours la chambre ; prov. 
té ~, lé dj'uà ou téle bièsse ; i ravise li dj'uä, 
il ode li ~, il sent l'écurie ; il èst trop tärd 
di sèrer li ~ qwand li dj'và èst sävé ; on bon 
dj'và $’ vind todi bin so ~, pour se marier, 
une fille qui a des qualités n’a pas besoin 
d'aller au bal; i n’ fåt qu'ine måle bièsse 
po pûni tot on —;— 4. t. de houill., voy. 
les syn. leûp, vů. [AIL. stall, néerl. stal. Voy. 
stäminä, stâve.] 

2. stå (arch., Cointe), halte ! arrêtez ! 
cessez le vacarme ! etc.; — dumoni stå 
(Verviers : J. Renier, Spois rimés, p. 30), 
rester sur place. [Néerl. staat ! fixe !; blijven 
slaan, stationner. Comparez stämus”.] 

stacäde, voy. astacäde. 

stäcion, -chon, voy. éstäcion. 

städje : èsse a ~, être arrêté (en che- 
min, au travail). Voy. stärdji. | städje-boû 
(Verviers), voy. rèsse-boû, staniche-boû. 

stâle, f., stalle. [Empr. du fr.] 

stalèdje (F), voy. éstalèdje. 

stalon, m., 1. (arch., G) étalon, bali- 
veau ; — 2. (arch., L, G, F), dévidoir sur 
lequel on dévide la håsplêye, ou plutôt 
pied de ce dévidoir; rowe dè ~, rue du 
Stalon, à Liège ; — 3. t. de houill., réserve 
(de berlaines,-etc.) : aveûr ine bèrlinne a ~ 
(ou di ~) ; ichèrdjt a ~, charger une ber- 
laine vide pendant que la berlaine pleine 
est emmenée ; d’où : charger sans inter- 
ruption; par anal., beûre a ~, boire un 
verre pendant qu’on vous en emplit un 
autre; on nèl säreût sûre, on deût li fé dès 
lâtes a ~. [Anc. fr. estelon, dér. de esteil 
(poteau); anc. h. all. stichil (all. stichel). 
Voy. Houill. liégeoise.] 

stamène, f., étamine (tissu); — fig., 
étoffe affinée par l'usage : cisse cote la n'èst 
qu’ine sitamène ; chose ou personne usée : 
il a on cwér come ine sitamène, ci n'èst pus 
qu’ine sitamène. [Anc. fr. estamine.] 


stäminà (Cointe), taudis : dj'a ’ne mo- 
hone come on ~; è ç rowe la, on n° kinoh 
nin l hov'lète, c'èst dès ~ tot dè long. 
[Altéré du suivant, sous l'influence de 
siå 1.] | staminê (arch., C, F), estaminet : 
tint-on cial on ~, qu’'on-z-î tchante èt qu'on- 
z-î brêt? (Noëls, 117). | stamon (arch., 
Jalhay, Stoumont, La Gleize, etc.), m., t. 
ard., poteau auquel la vache est liée près 
de sa mangeoire ou crèche (fig. 637). La 
mangeoire s'appelle stamonée Stavelot, 
stamonîre Robertville,staminéeStoumont, 
La Gleize, staminîre Jalhay : on lôye lu 
vaiche â siamon, èle magne ol sutamonée, 
syn. ol continne (Stavelot). [De ranc. h. 
all. stam (tronc, tige) ; cf. Feller, 333.] 





słaminîre. 


Fig. 637 : 


stampe, f., 1. étampe (outil); — t. de 
houill., massif de roches qui sépare deux 
couches de houille ; distance entre deux 
couches. | -èdje, m., action de | stamper, 
1. étamper (fer de cheval, etc.); — 2. 
bourrer (mine, arme, pipe), voy. bourer, 
stoper ; — 3. mettre debout, camper, poser 
hardiment : si ~ so l pavêye; il èst la, 
stampé so s’ soû ; — 4. plaquer (qch au nez 
de qn) : dji lî a stampé çoula d'zos l’ narène; 
— 5. (Comblain) rosser. — Voy. a-, di-, 
ristamper, tampé. [Du radical germ. stamp 
(néerl. stampen, all. stampfen), presser.] 

ståmus’ : dimani ~ où a ~, s'arrêter 
brusquement, rester tout interdit, bouche 
bée de stupeur : dj'a stu si èwaré qu’ dj'a 
d'manou tot ~ ou a ~. [Peut-être com- 
posé de stå 2 et de mus’ 2.] 

staneène, f., t. de bat., cale, sentine, 
espace ménagé à l'endroit le plus bas, 
entre le plancher (dègnéye) et le fond du 
bateau. [Prob dér. de stancener.] | stançon 
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(H, F), m., étançon. | stancener, stans’ner, 
qqf. stanh'ner, étançonner ; —t. de houill., 
boiser (surtout la taille), soutenir le terrain 
mis à découvert par l'enlèvement du char- 
bon : on bon ovri stancenêye bin s$’ péré. 
Dér. -èdje, -eû. Voy. astancener, (a)stiper, 
astoker. [Anc. fr. estance; du latin stare.] 

stanflitehe (G ; èst-. F), t. arch. de carr., 
étanfiche. [Anc. fr. estanfiche. Comp. le 
flam. standfijke (jambage de cheminée, 
etc.).] 

Stänislas” (F), Stanislas. 

stant : di-—, voy. di-stant, ster. 

1. stantche, f., petite digue provisoire : 
fé ’ne sitaniche, voy. le syn. astaniche. | 
stantehe-boû (Liège, Esneux, Sprimont, 
etc.), m., bugrane, arrête-bœuf (plante). 
Voy. rèsse-boû, städje-boû. | stantehi, 
étancher, endiguer, arrêter (l’eau) par un 


corroi; — obstruer (canal) : l'arinne èst 
słantchèye ; — t. de bat., amarrer, garer 
(bateau) : dji so ~ a Bas-Ohå; — em- 


bourber (véhicule) : li tchår èst ~ (èstan- 
ichi Vottem, Argenteau, Dalhem ; è stan- 
tche Heure-le-Romain) ; intr., il a ~ avou 
s' tchår ; fig., poicht sins ~ (H. Simon), 
sauter sans arrêt. Voy. a-, di-. [Anc. fr. 
estaniche, -ier ; probt du latin siare.] 

2. stantche (G; Hognoul, Odeur), adj., 
exténué : il èst ~ ou il èst toumé ~, épuisé, 
fourbu, sur le flanc : l’éfant èst ~ (Ber- 
gilers), l'enfant tombe de sommeil. | -i (ib.), 
surmener (cheval, etc.) : vos-alez ~ vosse 
ichivä ; in-èfant qu'èst stantchihant. [Anc. 
fr. estanc. D'un type *stancus (fatigué ; ita- 
lien stanco) ; ou dér. de stanichf (arrêter) 2] 

stape, 1. (F) f., étape, néol. èłape ; voy. 
tape ; — 2. t. de houill., m., remblai qui 
absorbe les pierres du bosseyement, etc., 
et qui est destiné surtout à soutenir le 
terrain en comblant les vides de l’exploi- 
tation : fé li ~, voy. ristapler. [Anc. fr. 
estaple, du bas all. stapel, dont le sens 
primitif est support, d’où tas, chantier, 
entrepôt, etc. Voy. (r)astapler, qui vient 
de lanc. liég. stapler, étaler, exposer en 
vente.] | stapète (G; Neuville-sous-Huy, 
syn. stièle), f., branche servant à soutenir 
les pois. | staplé, m., t. de bat., pièce de 
bois, à l'arrière du bateau, sur laquelle 
s'appuie le mât quand il est abaissé. 

stärdji, v.. intr., tarder, perdre son 
temps à attendre : dj'a ~ so dès marichan- 
dèyes ; ordt impers., i städje à ichèron, le 
charretier tarde à venir et l'ouvrage en 
souffre ; haye, valèt ! i städje a vos ! [Anc. 
fr. estargier ; latin *extardicare. — Voy. 
städje, (r)astärdjt, rèstärdji, tärdjf.] 

stärer, étendre, épandre, éparpiller : on 
ståre li foûre po l’ fèner; ~ l'ansène ou a 


stancener — sté 


l'ansène ; ~ lès (du ås) flates ; si ~ al tére ; 
ioumer łot long słåré, tomber tout de son 
long; si ~ ès’ fôteûy, s'étaler dans son 
fauteuil; on viyèdje qu'èst fwért sitåré, 
village aux maisons disséminées. [Origine 
incertaine. D’après P. Marchot : du latin 
vulgaire *stratare : *statrare. On peut aussi 
supposer un type *sdärer (darder en tout 
sens), composé de dårer ; comparez cette 
phrase de H. Simon : li solo blame è plin dè 
cîr, stärant icholeür èt loumîre so l’ tére 
(Pan, 88).] | stäre (Trembleur) : louki a ~, 
regarder dans le vague; comparez loukt 
stâré (Malmedy), regarder d'un air effaré. | 
-èdje, m., épandage, éparpillement. | -êye, 
f., étendue, quantité d'objets épars : quéne 
sitårêye di djåbes so l campagne ! ;— cul- 
butis : rouf ! ine sitärêye ! sûr qu'i s’ si- 
patront (Pan, 70). | stärsin, m., épar- 
pillement (produit par négligence), flaque 
de liquide répandu par mégarde, etc. : in 
säreût rapwèrter ‘ne vôye d'êwe sins fé dès 
~ (ou dès potés) tot-avà l mohone ; dj'a 
spiyî l botèye di vin, çoula a fêt on fameûs 
~; — qqf., au fig., personne sans ordre : 
Pés-st-on fameûs ~! [Anc. fr. esparsin 
(dispersion, éparpillement) + stärer. Voy. 
späde.] 

Stas’, Stasse, 1. (arch.) Eustache ; — PA 
n. de fam.; dér. Stassari, Stassin, Stas- 
quin, Taskin, Tassart, Tasset, etc. 

State, Statte-lez-Huy ; lès Statîs, les ha- 
bitants de Statte. 

stater (Esneux), t. techn., arrêter (les 
travaux). [Proprt laisser en état; comp. 
lanc. fr. s'estater, se reposer.] 

statuwe, voy. èstatuwe. 

stäve (Verviers, Herve, Jalhay ; stâve 
Stavelot, Malmedy), m., étable : djèter lu 
~, nettoyer l’étable; ~ du pourcés, VOY. 
ran. [Latin slabulum. Dans les arr. de 
Liège, Huy, Waremme, est remplacé par 
le germ. stal. Voy. stå 1.] | Stäv’leû, Sta- 
velot. [Suff. -avu, -au.] | stäv’lêye (G), f., 
ensemble de têtes de bétail que renferme 
une étable. | stävul’rèyes (G), f., étable- 
ries : foles lès ~ d'ine cinse. 

stchèrdin, stehèrdon, voy. tchèrdin, -don. 

stehèrni, voy. stièrni. 

sté, m., 1. (arch.) rayon, tablette (d'ar- 
moire, etc.) : i-n-a sî stés è mi-årmå ; — 
2. (G) t. arch. de houill., nos-avans dî stés 
d' pompes, dix étages de pompes; — 3. 
(Faymonville) couche horizontale (de fu- 
mier, etc.) ; — 4. (ib.) tranche verticale : 
lès troufleûrs côpèt l’ troufe (tourbe) a stés 
ol fosse ; — (Amay), t. de briquetier, on 
sté d’ pâle, une longueur du fer de la 
bêche, soit O m 40 : aler treûs stés d’ pâle 


Stéfaniye — stièrni 


(en profondeur). [Anc. fr. esté (hauteur) ; 
latin status. Voy. ster.) 

Stéfaniye, Faniye, Stéphanie. 

stèlêye (Esneux, Fléron, Trembieur, 
Glons, Odeur, etc.), f., gerbier, partie de la 
grange où l’on entasse les gerbes. [Anc. fr. 
estelee ; probt de Vall. stellen, placer.l 

stèner, voy. stoner. 

stèper (néol.), stepper, marcher vite. 

ster, se tenir debout ; seult dans sins 
wê-ster, sans guère attendre, sans tarder, 
sur-le-champ. Voy. wére (guère). [Latin 
stare, qui a donné plusieurs formes de la 
conj. de èsse (être) : nos-êsians, dj'èsteû, 
stu, èstant, etc.] 

Stèr, Ster, hameau de Francorchamps 
(les habitants = lès Stèrlins); — 1.-d. 
d'Ans, etc. ; — dans beaucoup de n. de 
lieu: Jehanster, Pepinster, Thimister, 
Wérister, etc. 

stèssiner, -erèee (arch.), voy. éstèssiner. 

stètehe, f., grand échalas, perche (à hou- 
blon) : à s’ tint reû come ine sitètche (qqf. 
sititche) à hoûbion ; Syn. pîce ; — (arch.) fé 
li ~, faire la courte échelle. [Anc. fr. 
estache ; du gotique stakka, pieu.] 

1. steûle, éteule : ine volêye di piètris s’a 
tapé d'vins ‘ne siteûle di grins; ti direûs 
qgu’èle rote a pids d'hàs so ’ne sileûle, elle 
marche prétentieusement ; voy. d’hàs, dis- 
teûler, risteûler. [Latin *stupula (class. 
stipula), tige des céréales, etc.] 

2. steûle, étoile : li blaw'tèdje dès ~; ~ 
a cowe, comète ; li ~ dè bièrdjî ; loukî ås 
~, bayer aux corneilles; lès mohèyès ~ 
(F), étoiles filantes ; moha di ~ (F), voy. 
mohî 3 ; — ce qui a la forme d’une étoile : 
fêlure dans le verre, astérisque, marque 





Fig. 638-639 : sieûle di frontaye (+). 


blariche sur le front du cheval, etc. ; ~ di 
frontaye (fig. 638-639). [Latin stélla.] | -er, 
étoiler; ordt au part.-adj. : li cîr èst bin 
steûlé oûy ; ine bèle siteûléye nuf ; on cwårê 
d' fignèsse qu’èst sieûlé, fêlé en forme 
d'étoile; on dj'uä qu'èst steûlé, marqué 





() Cuivre coulé. Liège, XIx® siècle. 
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d'une étoile blanche au front ; steûléye ou 
sleûlèle, n. pr. donné à une vache qui 
est marquée de la sorte. | -ìi (néol.), 
m., ciel étoilé, firmament : n-a tot plin dès 
sleûles à steûli. 

sti, s(ijti, setier (fig. 640) : qwate sitis ; 
on d'mèy-siti ou d'mé-sti ; on sit tot hopé, 
opp. à on sti mèzr'ré a stritche ; t. arch., qui 





: fe C) 


survit dans ces expr.: lèyans cori li 
stritche so li stî, laissons aller les affaires ; 
i n’ magn'rè nin on stî d’ sé èl mohone, VOY. 
sé; dj'a-st-avalé on ~ d poûssires a fé ç 
mässi ovrèdje la. [Latin sextarius.] 

stièle (Huy, Ciplet, Crehen, etc}; L; 
échalas (de haricots mange-tout et de 
pois); liég. lon. | stièrler (ib.), soutenir 
(au moyen de stièles) : ~ lès pwès èt lès 
rivèles. 

Stiène (arch.), Etienne : li djoû sini ~; 
— n. de fam., Stiènon, Stièrnon, Stièrnèt, 
etc. [Latin Stephanus.] 

stièrnê (L : Verviers ; Stavelot), m., ca- 
price, boutade : qué ~ lî print-i la ? | -èye 
(Trembleur) : a stièrnêyes, [travailler, etc.] 
par à-coups, capricieusement. [Dér. de 
stièrni 2; cf. Etym., 233.] 

1. stièrni, stehè- (-mi Verviers ; stièn'ui 
Polleur, Jalhay, Stavelot, Malmedy, etc.), 
v. intr., éternuer : qui l’ bon Diu v’ bènèye ! 
(ou bènihe), dist-on å ci qui stièrnih; à 
Stoumont, quand un enfant éternue, on 
lui dit: Diè v's-acrèhe ! Dieu vous fasse 
grandir ! — Voy. hikèle, sprognî. | -ihèdje, 
m., éternuement. [Latin sternutare, avec 
changement de conj. en -ire.] 

2. stièrni, stehè-, v. tr., pourvoir de li- 
tière fraîche : ~ lès vaiches ; on stièrnih co 
bin avou dès fètchîres. | -neûre (-niheûre 





(:) Bois, armature en fer. Liège, XVIII? S. 
— Unité de mesure de capacité pour 
matières sèches, valant 24 pots ou quartes 
au vin, soit 30 litres 7128. 
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H), f., litière d'étable, syn. payasse. [Anc. 
fr. esternir; latin sternere. Voy. stièrnê, 
sirin, stramer.] 

stife, (m. ?), 1. t. d'arm., li ~ dè ichin (ou 
dè cok'ré Trembleur), tige, partie du chien 
sur laquelle le pouce appuie pour lever le 
chien du fusil; — 2. (G), t. de couvreur, 
petite hampe sur laquelle on emmanche 
le coq du clocher. [Probt néerl. stift 
(pointe). Comp. tif.] 

stikê, m., 1. (G) petite cheville ; — 2. t. 
de houill., petit étançon provisoire. | stikèt 
m., 1. (Stavelot, etc.), petit jalon, ba- 
guette plantée pour délimiter ou jalonner : 
i s$’ lint dreût come on ~; — 2. (Glons) 
épinoche (poisson), voy. spinå 3. | sti- 
kète, f., (G) petit pieu ; — (Seraing, Plai- 
nevaux) lès-èstikètes, les deux bâtons ferrés 
dont on se sert pour avancer en traîneau ; 
voy. pèta, picot, pikeré, sployon. | stikion 
(G), m., bâton avec une pointe de fer. 
Voy. stitchon. [AI stecken (bâton). Voy. 
stitch£.1 

stile, -er, style, -er : on l'a stîlé ; — ina 
nou stûle po ovrer (Glons), il n’a aucun air 
pour travailler; i n’a nole sitûle (Trem- 
bleur), aucune aptitude à l'étude. 

Stimbiè Stembert (village) : lès leûps di 
~, blason pop. des Stimburtins ou -rkins. 

stin, étain : on cwî di ~; rihurer tos lès 
~ dè manèdje ; pot di ~; on feû d’ pois di 
~, voy. poi-di-stinnf (fig. 535). [Latin 
*stannius (latin class. stannum).] | stinner, 
étamer (voy. ri-): dè fiér sitinné ou dè 
stinné fiér. | -èdje, étamage. 

stinde, étendre, allonger, étirer: ~ li 
bouwêye (sur l'herbe ou sur la corde); 
ni v sitindez nin insi, vos v's-alez rompi ; 
nos stindrans nos brès’ po v’ riçûre, vous 
serez reçu à bras ouverts; si coûkî tot 
long stindou, se coucher tout de son long; 
on grand lêd må stindou, un grand esco- 
griffe; ~ on brès’ èt racrampi l'ôte, voy. 
racrampi ; ~ li min, tendre la main (à qn). 
[Latin extendere. Voy. tinde, ristinde.] | 
-èdje, m., action de stinde. | -êye, f., éten- 
due: on pré d’ine bèle grande sitindêye. 
Comp. stérêye. 

Stinète (F), n. pr., Christine(tte). 

stinklin, m., t. de bat., ligne d'amar- 
rage. [Néerl. steeklijn; cf. Etym., 233.] 

stinner, voy. stin. 

stipe, m. (f., Argenteau, Esneux), étai 
ordt provisoire (syn. astipa) : mète on ~ po 
l'ni°ne cohe qui plôye. [Bas all. stîpe, flam. 
stiep (appui, support).] | stiper, étayer (on 
dit ordt astiper) ; — t. de houill., li tèrin 
èst fwért måva, i fåt ~ (l teût) avou dès 
wädes, syn. mète dès wådes a stipèdje. | 
-èdje, m., action de stiper. 


stife — stof 


stirpateûr (qqf. -ba-), néol., extirpa- 
teur (instrument agricole). 

stiteha, m., moyen de stitchî, objet poin- 
tu ou saillant, pointe, saillie, aspérité : on 
ichapé d' feume avou dès-èwaranis ~; èle 
fét pwèrter dès ~ a si-ome, des cornes ; — 
spécialt, échardonnoir. | -åde, f., brocard, 
lardon: i m’ tape tofér dès stitchådes. | 
-ant, -e, pointu, saillant. — Voy. stitche 3. 

1. stitehe (Cointe), altéré de stètche (å 
hoûbion). Voy. stètche. 

2. stitehe (Cointe), petit morceau, brin, 
seult dans : lès poyes n'ont lèyî ni ~ ni 
brok è djårdin. [Néerl. stukje. Voy- brok, 
stok 1.] 

3. stitehe, f., pointe faisant saillie : — 
fig., brocard, lardon (syn. lawe). Voy. 
stitcha, -äde. | -èdje, m., action de | stiteht, 
v. tr., pousser en avant (un objet pointu) : 
i m'a ~ s' coûté d’zos l’ nez; dji m'a ~ 
°ne sipène è deût ; — tendre, avancer, four- 
rer: ~ $ norèt è s’ poiche; i stitche si 
narène tot costé; on lî a ~ ’ne sote îdèye èl 
tièsse; on lum’çon qui stitche sès cwènes ; 
~ $ min po d'mander (l’aumône); ~ 
s’ brès’ (à une dame) ; — donner furtive- 
ment : si märène lî stitche tofér ine doûceûr 
ou l’ôte ; dji lî a ~ on franc èl min; on l'zi 
stitche tot dè long, tout le monde les 
secourt; i nos-a volou ~ (l pèce), il a 
voulu nous graisser la patte ; — intr., ~ 
ås ichèrdons, échardonner; — pointer, 
pousser, faire saillie: çoula stitche trop 
fwért; on veût ~ lès p'tits sèmés ; qu'ave 
qui v’ sititche ? quelle lubie vous prend ?; 
fez come i v sititche, faites à votre idée ; 
c'èst come i lî stitche, cela dépend de son 
humeur. [Al]. stechen, néerl. steken. Voy. 
astitchî, stiké.] | stitehon (Liers, Ben-Ahin), 
stitche-tchèrdons (Glons), stiteheû (Ju- 
pille, Esneux, Sprimont, etc.), m., échar- 
donnoir. Voy. stikion, stitcha. 

sto (Huy), cep de vigne; — (Stavelot, 
Malmedy) tronc, souche, etc. Voy. stok. 

stô, m., éteuf, balle à jouer, spécialt 
balle formée de chiffons, servant aux 
jeux de fillettes : djouwer å stô; — prov. 
vos-avez li ~ èl min, vous avez beau jeu ; 
si r'taper li ~, se renvoyer la balle ; avu 
‘ne lièsse come on ~ (Pan, 66), pour avoir 
trop réfléchi, ou à cause du bruit; — 
(Stoumont, Wanne, etc.) stô d'îvièr, bou- 
let de neige ; syn. stôré Stavelot, stoyé La- 
roche ; etc. | stôter (G, F), v. intr., peloter, 
jouer à la balle. [Orig. incertaine.] 

stof : i fêt ~, on étouffe (de chaleur). | 
stofant, -e, étouffant, -e, voy. sofocani. | 
-èdje (F), étouffement, difficulté de respi- 
rer. On dit auj. dj’a dès-ètouf’mints. | er, 
étouffer, suffoquer : on stofe chal; ~ d’ 


stofe — stotehèt 


rîre. Voy. sofoker. | -é : dè (cräs) slofé, voy. 
pot’kése, makêye. | -eû, étouffoir. 

stofe, f., étoffe : ~ di linne; ~ a cwå- 
rés; li lårdjeûr di li ~ (voy. dèl 1); — 
(arch.) linge demi-brûlé qui servait d'ama- 
dou pour le bat’-feû (fig. 70) : lässe al silofe, 
ou lässe ås slopes. 

1. stok : magnî ~ èt brok; ni lèyî ni ~ 
ni brok, voy. brok, stitche 2. [Néerl. stuk.) 

2. stok, m., estoc, tronc, souche, cep (de 
vigne), tige (d'aubépine) : on vi ~ d'åbe; 
fig., vi ~, t. d'amitié, vieux brave (voy. 
stoumac’, strouk) ; c'èst li ~ dè manèdje, le 
soutien du ménage ; lèyî on ~, t. de houill. 
laisser un massif de charbon, ordt par 
mesure de précaution ; — i n’èst nin di ~ 
(Huy), il n’est pas d'aplomb ; — aler a ~, 
se heurter contre un objet, être empêché de 
continuer; èsse a ~, être arrêté par un 
obstacle, être à quia ; tini a ~, caler (qch), 
empêcher (qn) d'avancer ; plaist, a ~! 
c'èst l pus reû qui dogue ! quand deux per- 
sonnes se heurtent par hasard; i-n-a dès 
fruts a ~ ciste annêye (F), à foison ; fèri 
di ~ èt d’ tèye (ou di k'ièye), frapper 
d'estoc et de taille ; aler di ~ èt d’ tèye, 
syn. aler hår èt hote, aller à droite et à 
gauche ; bon (ou måva) ~, bon (ou mau- 
vais) choc, t. du jeu de billes; — t. de 
houill., stok di håle, grand clou servant à 
fixer le montant d’une échelle à une 
traverse; comp. plai-stok, fig. 519. [Du 
germ. stoc, all. mod. stock (souche). Voy. 
sto, pi-stok.] | -åde (Hognoul, Bergilers), f., 
grosse branche d'aubépine qu’on plante 
pour réparer une haie. | stokê (F, G), m., 
souchon, petite souche ; t. connu surtout 
dans cette enfantine : roum-dou-doum so li 
stokê, djambe di bwès n’a (ou n'èsi) nin 
d'ohé ; la passé on p'tit moûni;'la tapé sès 
pîds po-dri ; tome è l'éwe, vo-l'-la nèyî ! se 
dit en faisant danser un enfant à califour- 
chon sur sa jambe ; au dernier vers on le 
renverse la tête prėsque à terre ; voy. En- 
quêtes du Musée, t. 2, p. 306-307. | Stokèm 
Stockheim (prov. de Limbourg); connu 
dans l’expr. arch. aler a ~ (F), suborner. 
[Jeu de mots avec stoker.] | stoker, heurter, 
cogner, fouler: dji ma stoké P’ pogn å 
toumer; aveûr on brès’ siloké, avoir un 
bras luxé (voy. ristoker, stroukî); de là, 
plaist, (C, R, F) stoker l’ pogn (à qn), lui 
graisser la patte, le suborner à prix d'ar- 
gent; — caler, affermir au moyen d’un 
coin (voy. astoker, plus usité) ; fig., li pèhon 
èst stoké, calé, immobile ; li trete èst sto- 
kêye dizos lès rècinêyes dès-ônês (Pan, 99); 
— t. de charr., ~ ‘ne rowe, enrayer une 
roue, la monter en faisant entrer les rais 
dans les mortaises des jantes. | stokès’, 


617 


-èsse, trapu et vigoureux : on p'tit ~, Syn. 
doguès’. | stokète, petite souche : råyî dès 
m~; petite bûche : mète quéquès p'titès ~ 
so lfeû. | stokeû, t. de charron, li ~ dè 
ichärli po stoker lès rowes, esp. d’étau pour 
forer les moyeux et enrayer les roues. 
[Suff. fr. -oir.] | stokêye, f., touffe (de sa- 
lade : andive, etc.). | stokfès’ (-fis’ Ver- 
viers), m., stockfisch. | stokhåme, m., t. 
de pêche, esp. de truble pour pêcher toute 
espèce de poisson le long du bord, quand 
les eaux sont fortes. [Dial. flam. du Lim- 
bourg stokhaam (truble à hampe).] | stokis’ 
(F), m., vieille souche, vieux tronc in- 
forme ; — n. de lieu et de famille. 

stôle (F), èstôle (F), f., étole. 

stombe (L, G; Jalhay), f., aiguillon de 
bouvier, baguette pour piquer les bæufs ; 
— t. arch. de couvreur, baguette qui 
maintient le chaume sur le toit. [Latin 
*słum(b)ulus, class. stimulus.) 

stoner (Strée, Tohogne ; stèner Tavier, 
Harzé), v. tr., assourdir : ti m’ sitones 
(Strée ; sitènes Tavier) ; — -6, sourd ; liég. 
soûrd6. [Voy. èstèner, storner.] 

stopa, m., moyen de boucher : ~ d' fôr, 
bouchoir, porte du four à pain, syn. coura, 
covièke (du four); fé on bon ~ po dîner, 
aliment bourrant. | -ant, -e, bourrant, -e : 
ine sope qu'èst stopante, Syn. poufanie. | 
stope, étoupe : aveür dèl sitope (ou dès 
siopes) a s' kinoye, Voy. kinoye. [Latin 
stuppa.) | -èdje, m., action de | stoper, 
étouper, boucher avec de l’étoupe, cal- 
fater ; — en gén., boucher : fé on trô po — 
in-ôle, emprunter pour acquitter une 
dette; siopez vos-orèyes po n’ nin ôre; 
aveûr li narène sitopêye, être enchifrené ; 
aveûr li cou stopé, être constipé ; dji stope 
ine pîpe, voy. stamper, distoper, ristoper. | 
-eûre, f., t. de houill., bouchon (d'argile, 
de béton, etc.), fait dans une voie. 

stôre, m., store. 

stôrê (Stavelot), voy. stô. 

stori (Dison, Herve : BSW 52, 422), 
bourrer de nourriture : lu mitchot storih 
fwért ; i-è-st-åhêye a ~ (Thimister), il est 
facile à rassasier. [Anc. fr. estorer, réparer, 

- restaurer.) 

stornê (Stavelot), m., caprice, lubie, idée 
subite et folle : i lî prind on ~ ; syn. makèt. 
[Proprt coup à la tête, qui étourdit.] | 
storner, 1. (Stavelot) abasourdir, stupé- 
fier; storné, abasourdi, stupéfait; — 2. 
(Huy) assourdir ; storné, sourd. [Altéré de 
stoner. Voy. èstèner, èstorner, stoner.) 

stotehèt, m., 1. chausson de lisière : 
dès ~ (d cîtroû), syn. dès citroûs ; fèsst 
dès ~, tresser des chaussons; — 2. (Flé- 
malle) gros chausson mis sur le bas, dans 
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le sabot; — 3. (Odeur, Bergilers, etc.) 
chaussette d'homme ; voy. ichässe. [Comp. 
l'anglais stocking.] 

stôter (F), voy. stô. 

stou (Glons), m., paille destinée au 
tressage. [Voy. BD 11, 33.] 

stoudèle, f., t. arch. d'arm., bride de la 
noix. [Al. studel.] 

stoûfer (Verviers), étuver. Voy. stoûver. 

stoumae’, estomac : dj’a må mi ~, dji so 
pris dè ~, j'ai mal à l'estomac ; forçale 
dè ~; l'intrêge dè ~; li d'gadjemint dè 
(ou d'il) ~; ila on ~ di fiér ; çoula m'a 
d'né on côp à —, au cœur; dj'a co cist- 
afront la so li ~, sur le cœur; dj'a on ~ 
come on pan, j'ai le cœur gros; uú ~, 
appellation cordiale, donnée à un vieux 
camarade, syn. vî coyon, vi sporon, vi stok, 
vi strouk; — gorge (de femme) : qué bê 
— ! | stoumaker, voy. èstoumaker. [Latin 
siomachus.] 


Stoumont (village); lès cwèrbäs di ~, - 


blason pop. des Sioumonîs. 

stoûrbion (Stavelot; stor- La Gleize, 
Wanne), m., tourbillon (de vent). [Anc. 
fr. estorbeillon. Voy. toûbion.] 

stoûrdi, voy. ésioürdi. 

stoûve, f., 1. (Francorchamps, Faymon- 
ville) chambre commune, munie d’un 
forné (poêle), où l'on se tient en hiver ; — 
2. (arch.) appareil de chauffage alimenté 
par la cuisine et chauffant la chambre voi- 
sine: ~ a takes (R; Verviers, Jalhay, 
etc.), poêle formé de plaques de fer; li 
take di li ~, plaque horizontale formant 
le dessus; — 3. ordt poêle, fourneau de 
fonte pour le chauffage d’une chambre : 
pot, pwète, ridant, bûse di li ~; fiér di ~, 
syn. grawiète, tisonnier ; feû di ~, poêlier ; 
li ~ fome ou boûtène ; — 4. fourneau de 
cuisine, cuisinière (néol. cwizignére): li 
fôr, lès ridanis, li covièke di li ~; mète li 
sope so li ~. [Le sens 1 (chambre chauf- 
fée) se retrouve dans lall. stube; le sens 
de poêle, dans le flam. stoof. Pour la 
forme, stoûve répond au fr. étuve.] | -èdie, 
m., action et manière de | stoûver (stoûfer 
Verviers), étuver, accommoder à l'étuvée : 
di l'an’dive sitoûvêye ; dji stoûve (ou -vêe) 
di l'an‘dîve. | -êve, f., étuvée : ine sitoñvèye 
di rècènes. 

strâfler (Sprimont), rosser. [AII. strafen.] 

strambion, voy. strombion. 

stramer, v. tr., t. rural, 1. (stram'ier Les 
Awirs, La Gleize) répandre par mégarde 
(paille, foin) ; de là expr. du strime èt du 
strame (L : Verviers), [jeter] çà et là, sans 
ordre ; — 2. (H, F) faire du mortier de 
glaise et de paille hachée (voy. pariou); 
ce mortier s'appelle dè stramé (s.-e. mwèr- 


tî) : fé "ne sitopeüre à stramé. [Dér. de strin, 
latin siramen.] | strama (Malmedy, Grand- 
Halleux ; -mi Stoumont, La Gleize, etc. ; 
-mou Stavelot), m., grand panier de paille 
tressée, où l’on conserve le grain, les pois, 
la farine, etc. (fig. 641). 





Fig. 641 : strama (1). 


strègne, adj., qui agit étrangement, re- 
vêche, grincheux, ordt (à Liège) avare : li 
vi pindärd ! qu'il èst ~ /[Anc. fr. estraigne, 
proprt étranger ; latin extraneus.] 

strème, ordt streume, f., étrenne, pré- 
sent à l’occasion du premier jour de l’an : 
al novèl an, on done lès ~, voy. an; li 
mèskène a-st-awou on bé norèt po si ~, 
pour ses étrennes; — par ext., ordt 1. 
première vente de la journée que fait un 
marchand : bone sitreume m'avôye li bon 
Diu ! bénie soit la main qui m'étrenne ! 
(formule que dit le marchand en se si- 
gnant); — 2. premier usage d’une chose : 
vos-ärez li ~, les prémices, la primeur. 
[Latin siréna.] | strimer (F ; Huy, Ver- 
viers, Stavelot), strumer (Liège), étrenner, 
gratifier d’étrennes le premier jour de 
Tan ; absolt, aler ~ ås pwètes, se dit des 
enfants qui vont, ce jour-là, de porte en 

orte offrir leurs souhaits avec une nûle 
(fig. 451-452), afin de recevoir une grati- 
fication; — ordt 1. étrenner (un mar- 





(1) Hauteur 60 cm. Vannerie en paille 
de seigle cousue à l'aide d’écorce de cou- 
drier. xix® siècle. 


streût — strôk’ler 


chand) : dji n’a co rin vindou, c'èst vos qui 
m sitreume ; dj'aveû stu strumé d'ine bone 
min, dj'a tot-plin vindou; — 2. étrenner 
(qch) : dji streume on noû ichapé. | -èdje, 
m., action d’étrenner. 

streût, -e, étroit, -e : li pazé èst trop ~; 
i fét trop ~ po passer leû deûs; mète ine 
brique so li ~ costé, syn. so crèsse ; fig., féli 
streûte, faire la mijaurée, la pimbêche ; — 
s. m., èsse å ~, être à l'étroit. [Latin 
strictus. Voy. rastreûłi, tréleû.] | -emint, 
-ement : èsse lodjt streût mint. | -eûr, étroi- 
tesse : ine rôbe qu'èst d'ine sitreûteûr a n° 
nin mêle. 

strèye, f., étrille. [Latin sirigilem.] | 
striyi (strèyt Hognoul), étriller : dji strèye 
mi dj'vä ; — fig., rançonner, écorcher : i 
s'a fêt ~ è ç` botique la; qqf., rosser. | 
striyèdje, m., action d'étriller. 

Strèye, Strée (village). | -strèye (conser- 
vé en liég. seult dans Féronstrêye), f., che- 
min pavé, chaussée, rue. [Anc. fr. esiree ; 
latin strata.] 

stri, m., étrier (de cavalier) : piède lès 
~; avu l pî d'vins li ~; — pivot de 
barrière, ferraille en forme d’'étrier armé 
d’une pointe (voy. håhe) ; — t. de houill., 
= d' bérlinne, étrier tenant le train de 
roues à la caisse du wagonnet ; — bride 
(de sabot), voy. cüré. [Anc. fr. estrieu, 
d'orig. probt germ.] 

strifler. (L : Verviers), v. tr., t. de ma- 
çon, hourder, enduire les lattes d’une pre- 
mière couche de mortier; liég. hoürder. 
[Moyen h. all. strifeln, rayer, strier; cf. 
Etym., 234.] 

strik, -e, strict, -e : il èst trop ~ avou 

* sès-èfanis. | strik ’mint, strietèmint (-umini 
L): fé ~ si d'vwér. [Empr. du fr.] 

1. strin, m., paille : djåbe, twèrichète di 
~; teût di ~, toit de chaume ; li ~ èst bê, 
la paille (du blé) est belle, voy. paye; 
prov. ome di ~ våt feume dďd'årdjint ; — on 
fistou di ~ ou on ~œ, fétu, brin de paille ; 
dwèrmi so lès ~ ; èsse ås ~, être moribond 
ou enseveli ; bate po lès ~, travailler pour 
le roi de Prusse ; si sèichi ou avu l’ tièsse 
foû dès ~, se tirer ou être hors d'embarras. 
[Anc. fr. estraim; fr. vieilli étrain ; latin 
stramen ; voy. stramer. — Dans le dernier 
ex., il y a probt jeu de mots avec le sui- 
vant : foû dès strins = *foû di sirint.] 

2. strin ou mieux strint : èsse a ~ (Les 
Awirs), être à l'étroit (ordt à streût) ; mète 
a ~, t. de bat., coincer (un bateau). [Ré- 
pond au fr. étreint, latin pop. strincius.] | 
strince ou mieux strinse, f., t. de houill., 
« étreinte», étranglement de la couche : 
li teût r'djont l’ dèye, li tèye toûne a (ou è) 
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~, èle vint crèver a li ~, i n'a pus qu’on 
moron d' vonne ; nos n’avans pus dèl vonne, 
c'èst ~ sèré (ou ~ tot-oute), c'èst tote si- 
trinse. [Féminin du précédent strin(t), sur 
le type de difinse, rèsponse, et des part. 
passés fém. ac'sûse, distrûse, dîse, scrise.. 
Comp. aussi sponse.] | strindähe, f., em- 
poignade, petite rixe (t. rare). | strindant, 
-e, serrant, étriqué, -e : dès solés trop ~. | 
strinde, étreindre, serrer : mès solés strin- 
dèt; ~ lès fèsses, avoir la venette ; qui 
trop-abrèsse, må strint; dji li a strindou 
l min, je lui ai serré la main; dj'a stu 
strindou, serré (dans mes finances), acca- 
blé (d'adversités), pris de peur; — im- 
perst, i strini, 1. le froid est vif, il gèle fort ; 
2. la situation est critique, le danger pres- 
sant. [Latin stringere. Voy. les composés 
a-, con-, di-.] | -èdje, m., étreinte, serre- 
ment. | -eû, m., t. de houill., voy. sèrèdje. 
[Suff. fr. -oir.] 

1. stritche, -ète, -i, voy. spritche. 

2. stritehe (fig. 642), f., racloire (qu'on 
passe sur une mesure de grain ou Sur la 
faux) : passer li ~ so li sit, 
de façon à mèz'rer a ~, don- 
ner la mesure rase, d'où mesu- 
rer trop juste (opp. à mèz'rer 
a hope, donner la mesure com- 
ble) ; lèyf cori li ~ so li stî, 
voy. słî; passer li ~ so l få, 
pour adoucir le taillant de la 
faux, après qu'on l’a aiguisée 
avec la queux ou pire di få 
(fig. 508). [Anc. fr. estrique.] 
| striteht (F, G), racler, passer 
la racloire sur une mesure de 
grain ; — (G) repasser le linge, 
voy. ristritchi. [Bas all. strîken 
(néerl. strijken, all. streichen) ; 
d’où l’anc. fr. estrichier, fr. 
étriquer. Voy. astritche.] 

strivê, struvê (arch., G. F ; 
fig. 643), m., pelle de bois, 
dont on se sert pour remuer Fig. 642 : 
le blé ou le charbon de bois : strilche de 
ichèrbon di ~ (arch.), char- faucheur. 
bon végétal, bois éteint avant 
sa combustion : avou ‘ne palatène è s’ hatré, 
pus neûre qu'on ichèrbon di strivê (1743 : 
Pasq. Pondant, v. 316). — Voy. truvê. 

Strivê, Strivay, n. de lieu (à Plainevaux) 
et de famille. 

strognî (t. d'argot), escroquer, filouter : 
on s’ fêt ~ è ç' botique la. [Anc. fr. estron- 
gner, étronçonner. — Le sens primitif sur- 
vit dans strogni l’ cawe d'on dj'vå (Ben- 
Ahin), écouer un cheval.] 

strôk’ler (Harzé, La Gleize), fourrer, 
cacher (dans un trou): wice avez-v* si- 
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trôk’lé m’ clé ! (Harzé) ; su ~ (La Gleize), 
voy. le syn. rè(s)trôk'ler, ordt usité. 

strombion (strambion G, F, Dalhem ; 
altéré de stranguion Comblain, stronguion 
Amay, etc.), m., étranguillon, esquinancie 
du cheval. — Voy. sironner. 

stron, étron : dès— 
di dj'và, des crottes 
ou du crottin de che- 
val (voy. crole, -ale, 
-in) ; dès ~ d’ vaiche, 
de la bouse de vache 
(voy. flate, mousse- 
é-siron) ; ~ d' mohe, 
chiure de mouche; 
coleûr di ~ d’ ichèt, 
voy. minème; ~ à 
pourcé(Jalhay, Fran- 
corchamps, etc.) fig., 
petit tourbillon de 
poussière sur le sol; 
~ d’ marcole, Muse ; 
~ @’ diâle, assa fœ- 
tida; comp. nokale ou 
nokète (d'enfant, de 
chien), pècale ou pè- 
tale (de lapin, etc.), 
polène (de poule, de 
pigeon) ; — spécial! 
gros excrément hu- 
main : èsse däboré di 
~, être embrené ; 
rouwale ås ~, ruelle 
breneuse ; on n'èst 
mäy dihité qu’ d'on 
~, voy. dihiter, hite, 
mèrde ; pus r'mowe-t- 
on on~, pus flêre-t-i ; 
li ravises on ~ d'vins 
‘ne lampe di cûr, ta 
mise est débraillée (voy. lampe); on l'a 
pité a louh come on ~ èdjalé foû d'on 
pwèce (voy. pwèce). [Anc. fr. estront ; bas 
all. strunt, néerl. stront.] 

stronner [-ĝné], forme assimilée de 
stronler, étrangler, serrer à la gorge : li 
ichèt stronne (-onle) li soris ; mi col èst trop 
streût, i m’ sitronne ; si li dis co on moi, dji 
ť va ~ tot bleû ! ; qui l diâle ti stronne de 
prov. ~ l’ poye sins L fé brére; — fig., 
étriller (au jeu ou dans un marché); sur- 
charger (de besogne) : i m'a sironné d’ourè- 
dje. [Latin strangulare.] | -ant, -e, astrin- 
gent, âpre au goût : peûre di ~ ou stron- 
lanie peûre, poire d'étranguillon. | -èdje, 
étranglement. | -êye, f., action de saisir 
qnà la gorge pour l'étrangler, d'où cor- 
rection manuelle : cloyez vosse bètch ou dji 
v’ done ine sitronnéye ! 

stroufler (Les Awirs), heurter, cogner : 





Fig. 643 : strivé. 
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dji m'a sirouflé disconie dèl pwète ; — (Ha- 
velange) rosser; — siroûfler (Glons), t. 
techn., on siroûfèle li bwèrê d’ finnes, on 
roule entre les deux mains la bottelette 
de paille fendue (pour en exprimer l’eau 
grasse et soufrée : BD 11, 17). [Moyen h. 
all. stroufen, néerl. siroopen, écorcher.] 

strouk, m., souche (d’arbuste), tige (de 
chou), moignon, chicot : râyi lès ~; on 
~ di djote, voy. toûr ; dji m'a trèbouhî so 
on ~; vi ~, voy. stok, stoumac’ ; on lî a 
côpé l brès’, i n'a pus qu'on ~; nos-èstans 
è ~ (Seraing), t. de houill., syn. a stok, 
arrêtés dans le travail; il èst ~ (t. d’ar- 
got : Sprimont), il est ivre. [Néerl. struik, 
all. strauch.] | -äde, f., action de rosser 
(qn) ; — brocard, lardon. | -ant ou -jant,-e, 
pointu, piquant; — S$. M., pointe : lès ~ 
d'on bwès, les aspérités d’un morceau de 
bois ; i fåt r’côper l’ håye, sès ~ vis k’hiyèt 
tot. | strouki, heurter, cogner : i fêt streût 
chal, on s’ sitrouke so tos lès meûbes ; si ~ 
(P tièsse ou? pogn) conte on meûr ; fig., 
~ l'pogn (à qn), lui graisser la patte, le 
suborner : on lî a ~l pogn, ou on la ~, 
i sa lèyt ~ (voy. stoker); — si strouki, 
s'engouer (syn. plus usité s’ècroukî); — 
rosser : dji ? va ~;dji v’ l’a ~ come i fàt; 
diâle qui ť sitrouke!; — fourrer: ~ 
s' pogn è vinte (à qn); on lî a ~ d’zos 
s’ nez, on lui a mis la preuve sous le nez; 
— donner furtivement : si mame li strouke 
tofér ine doûceür so l costé (syn. stitchi; 
voy. astrouki) ; — intr., fourgonner (pour 
dégager un conduit obstrué). [Dér. de 
sirouk ; comp. le néerl. struikelen.] | strou- 
kion (Tohogne), petit strouk, ce qui reste 
par ex. d’un balai usé ; li heûve dè ramon 
è-st-èvôye, i n’ dimeüre pus qu'on ~. [Suif. 
fr. -illon.] 

stroupi (Huy, Strée, etc.), voy. ésiroupi. 

strudiant, -djant (Liège-Cointe), s. m., 
étudiant (t. déformé, touj. péjoratif) : èle 
coûrt avou los lès ~; èle hante avou on 
p'tit ~. Voy. studianti. 

strudjî (arch., Verviers), contrarier. Ji: 
strudjon (ib.), m., celui qui a la manie de 
contrarier ; — (Esneux) on p'tit ~, petit 
espiègle. 

2. strudjon (H), voy. sturdjon. 

strûler (-oû- R), émietter (pain, etc.), 
égrener (épi): — dè pan, syn. kimiyeler, 
(ki)trâler ; li tére si brîhe, si strûle èt hâle; 
— (Esneux, Stavelot) rosser. [Composé de 
trûler ; préf. s-, latin ez-.] 

strumer, voy. sirème. 

struvê, voy. sirivé. 

stu, part. passé, été. Voy. èsse. 

studi (-û- Verviers), étudier : i siudèye 
nul’ èt djoû ; dji studèyerè po èsse docteür. 


studiant 


Voy. étude. | studiant, -djant (arch.), néol. 
étudiant, -e. Voy. strudiani. | studièdje, 
-djèdje, m., action d'étudier. | studieûs, 
djeûs, -e, -emint, studieux, etc. 

sturdjon (F), strudjon (H), esturgeon. 

stut’ (arch.), m., bail, terme : il a pris on 
nové ~ (D), il a fait un nouveau bail de 
vie, il est bien guéri ; i n’î f'rè mày on long 
— (Odeur, Bergilers), il n’y fera pas un 
long terme; dès ières a ~ (ib.), terres 
louées. [Anc. liég. « a situit ou en location 
simple » (1374 : Gobert, 1112, 123). Comp. 
le flam. toust dans Schuermans.] 

stwède, épreindre, exprimer (jus, suc) : 
dji stwèd’, nos siwèrdans, dji siwèdrè, dj'a 
siwèrdou (des citrons, etc.) ;— tordre (lin- 
ge mouillé): ~ li bouwêye ; i souwéve a 
gotes, vos l'ärêz siwèrdou ; — presser, pres- 





Fig. 644: sitwèrdeû (+). 


surer (raisin au pressoir, fruits pour con- 
fitures) : ~ dès gruzales ; ~ li läme, pres- 
surer les rayons de miel; — gruger (au 
jeu) : on l’a siwèrdou, Syn. rinëli. [Anc. fr. 
estordre ; latin extorquere. Voy. lwède, ris- 
iwède.] | stwèrdèdje, m., action de siwède. | 
1. stwèrdeû (G), ouvrier qui meut le pres- 
soir. | 2. stwérdeû, pressoir (fig. 644). De 
là, le n. de fam. Destordeur ; comp. prèsseû 
(pressoir), d'où le n. de fam. Depresseux. 
[Anc. fr. estordoir.] | -eûre, f., ordt pl., lès 
~, résidu de fruits pressurés. 





(1) Pressoir provenant du Petit Bour- 
gogne, dernier vignoble de la région lié- 
geoise. Porte la date : 1835. 


— sudjèt 
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su, seul! dans su réspél, sauf respect. 
[Altéré du fr. sur.] 

subi (F), subir. Voy. èdurer, soufri. 

subit’, -e, -emint, subit, -e, -ement : lès 
mäleûrs sont subit’. | subitin, -inne (F; 
Verviers, Stavelot), vif, emporté, colère : 
il èst trop ~. [Anc. fr. soubitain, subit.] 

subtil, -e, -emint, adroit, vif, agile, 
-ement : lès ichèts, c'èst dès subiilès bièsses ; 
i sa sètchî subtilemint foû d'imbaras. 
[Empr. du fr. ; comp. sûti.] 

subvini, subvenir : i subuérè a tot. [Empr. 
du fr. ; — anct sorvini (Verviers) : c'èst lu 
qui sorvint a sès vis parints.] 

suça, m., l. action de sucer ; — 2. objet 
qu’on suce. [Suff. fr. -ail.] | -à, 1. suceur, 
f. -åde, syn. suceû, -eûse, SUCEUT, -Euse : 
on suçå d’ souke ou d’ ichikes ; suçåde ou 
peüre du suçä, esp. de poire juteuse ; — 2. 
fleur dont on suce les nectaires : chèvre- 
feuille, ortie blanche ; voy. sucèle. | -äde, 
f., 1. voy. suçå ; — 2. sucement, succion : 
quéne suçåde qui li p'tit a fê! — Voy. 
sucèdje. 

succéder : i succéde, i succéd'rè a s’ pére 
come notére. | sueeës, suecèssion ou -chon, 
suecèsseür. [Empr. du fr.] 

sucèdje, sucement. Voy. suçäde. | su- 
eète, f., 1. suçon ; — 2. objet qu’on suce : 
« sucette » de nourrisson ; tuyau de pipe : 
il a todi $’ ~ èl boke (voy. biberon 2); 
fleur dont les enfants sucent les nectaires, 
ortie blanche et surtout chèvrefeuille : 
dès sucètes ; delà li sucète, le chèvrefeuille 
(voy. avièrje, rampioüle) ; dès peûs d ~, 
baies du chèvrefeuille ; — 3. crépine (de 
pompe). | suceû, -eûse, voy- suçä. | suei, 
sucer : dji suce on bokèt d’ souke ; ~ ätoû 
d'in-ohé; on n’ gâgne nin s' vèye a ~ 
s’ deût (voy. mazindje); i v’ sucereût dis- 
qu'à song’, disqu'a vosse dièrin patår ; i 
v sucereût mwért ou djus ! [Latin *suc- 
tiare. Voy. (r)assucî.] | suçon, m., suçon. 
Voy. sucèle. 

sûd’, sud : li cärii dè ~, à Liège. 

1. sûde (soûde Huy, Amay, Tavier, To- 
hogne, etc. ; surder L, R, Jalhay; surdi 
H), v. intr., sourdre : l'éwe sûd’ inte deûs 
pires; — ordt sortir de terre, pousser 
(plantes) : avou ç’ tins la, lot-a-fêt va ~; 
mès p'tits sèmés surdèt ; lès salädes ont sur- 
dou, sont surdowes. [Latin surgere.] | 2. 
sûde, s. m., germination : qué bê ~! 
(Liège), comme les légumes poussent 
bien ! (voy. surdåhe, plus usité); — (H) 
source, voy. sûr 2, surdant, surdon. 

1. sudjèt, -e, adj., sujet, -ette : mi mére 
èst sudjèle ås mås d’ tièsse; dès stofes 
sudjètes a candji; — s. m., on sudjèt, un 
domestique ; lès ~ n’ sont nin dès-èscläves. 
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|2. sudjèt, s. m., sujet, motif : vos n'avez 
nin > di v’ plinde ; po qué ~ ave fétçoula ?; 
a qué —, mon-cœûr, mi volez-v' la lèyi ? 
vos-avez ľ’ coûr bin deûr ! mi qui v’ veût si 
volt ! (chanson du xviri* s.); — on 
mäva (ou lêd) ~, individu qui se conduit 
mal. [Latin subjectum.] 

sufi, suffire : sayîz di v' ~ a vos-minme ; 
i w sufih nin (ordt ci n'èst nin l tot) dè 
gangni, i fåt spårgnî. | sufihanee : a ~, à 
suffisance. 

sufradje, -aje {-āch], suffrage. 

sûkê (Seraing), voy. soûkê. 

1. sumeçon (si- F), m., seneçon. [Latin 
seneciônem.] 

2, sumeçon (Ben-Ahin ; sou- Huy), m., 
voy. simaye. [Dér. de simince.] 

sûner (qqf. zûner G, Cointe), suinter : 
l’'éwe sûne foû dè toné ; — li toné sûne ; ine 
plâye qui sûne. | -èdje, suintement. [Prob* 
pour *suiner, dér. du fr. suer.] 

supçon, -er, Voy. soupçon. 

supêrticion (F), superstition. 

suplémint [-é-], suplèyer, -ant, supplé- 
ment, -éer, -éant. 

suplieäcion, -chon, supplication. 

suplice. | -eî : i suplicèye si feume. 

supliyi, supplier : i n° saveût qué sini ~. 
Voy. rèclamer. 

supôrt, -åbe, voy. supwért. 

supôt, suppôt : ~ dè diâle. 

supôzer, supposer. | -icion, -ichon : ine 
~ qu'i n’ vinse nin (supposé qu'il ne 
vienne pas), nos l'irans trouver. 

supwért (néol. supôri), support. | su- 
pwèrter (sop- F), supporter ; — appuyer, 
épauler (qn) : vos savez qu’ dji v’ supwète 
bécôp ; — part.-adij., supwèrté (H; sur- 
Verviers, sor- Malmedy), qui a été long- 
temps porté, hors d'usage, se dit d’un 
vêtement que l’on vend au fripier ou que 
l'on donne. Voy. pwèrier. | supwèrtäve 
(F ; néol. supôriäbe), supportable. 

1. sûr, -e (chür Roloux, Bergilers), adj., 
sûr, -e : in-ome ~; ine novèle sûre ; li tins 
n'ést nin ~; c'èsi l’ vôye li pus sûre ; c'èst 
l pus ~ mwèyin ; li pus = c'èst d’ratinde ; 
on mèst måy ~ avou cist-ome la; i n’ fêt 
nin ~ dèl nul’ avå lès vôyes ; i s'a irompé 
po l pus ~, pour sûr, indubitablement ; 
bin ~? ; c'èst ~ èt cèrtin ; n'a rin d' pus 
— ; qu'(ènn')è-st-i ~ ! (ordt ironique) rien 
de plus sûr !; çou qu'i-n-a (ou çou qu’ést) 
d ~, c'ést qui... ; (c'èst) ~ qui dj'irè ! — 
il èst ~ dis’ fêl; ènn’ èstez-v ~ ?; dj'èso 
~ èt cèrlin; dji so ~ qw'i v' tromp'rè ; — 
adv., sûrement, certainement : i vérè ~, 
il viendra certainement ; awè ~, oui cer- 
tes. Voy. assûré. [Latin secürus.] | sûre- 
mint, sûrement, assurément; — (ordt) 
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sans doute, probablement : ivérè?;0o1! 
~ qu’ awè ! | sûreté. 

2. sûr, s. m., source (d’eau) : å ~ dèl. 
fontinne. Voy. sûde 2, surdant. [soûr à 
St-Hubert; choûr en gaumais. Anc. fr. sours 
(d'où le fr. source), part. passé de sourdre, 
liég. sûde : latin surgere.] 

surale, f., oseille : li ~ sûtl coûté, 1o. 
recroît à mesure qu’on la coupe; li ~ èst 
seûre ; bordon d’ ~ ; såvadje ~, oseille sau- 
vage, syn. ~ di vaiche ou di tchin (Liège), 
di vê (Glons), di bèrbis (Huy), di dj'và 
(Strée), di pré (Bergilers), etc. ; spécialt — 
du vaiche (Stoumont, etc.), syn. de på- 
drone, parelle ; — fig., (Stavelot) c'é-st-one 
fameûse ~, un buveur qui a toujours soif, 
ivrogne ; — 2. (arch.) sarrau ; plaist, vieux 
vêtement : vos-avez co mèlou vosse ~! 
[Fr. dial. surelle (oseille) ; dér. de seûr 2. 

surange, voy. siranje. 

surei (F), voy. sorcèy. 

surdähe, f., germination, poussée des 
plantes : li ~ si fêł bin ciste annêye ; di 
l'éwe èt dè solo ! nos-ärans ‘ne ~ d'arëdji ! 
—Voy. sûde, surdèdje. | surdant (Bergi- 
lers), surdon (Liège), soûrdant (Stavelot), 
soûrdon (Huy), m., source (voy. sûr 2): 
cisse fontinne la n’a co måy pièrdou s' ~; 
on ~ qu'abroiche inte deûs pires ; lès ~ 
r'poichèt, sont r'poichis, jaillissent après 
l'hiver; on mwôrt soûrdant (Malmedy), 
source intermittente ou presque invisible. 
[Anc. fr. sourdant, so(u)rdon.] | surdèdje, 
m., germination (des plantes). | surder, 
surdi, voy. sûde 1. 

surdjèt, -er (H), t. de couture, surjet, 
-er. [Empr. du fr. ; voy. djonde.] 

surdon, voy. surdani. 

sûre, suivre : dji sû, nos sûvans, dj'a sû 
ou sûvou (sûhans, sûhou Verviers ; sowans, 
souwou Jalhay ; sèwans, sèwou La Gleize ; 
etc.) ; im’ sût à cou come on p'tit ichin ; qui 
m'inme qu'i m’ sûse (sûhe Verviers, sûye 
Seraing) ; lès ponnes sûvèt lès grands bins ; 
~ li mûde, li dreûte vôye, on bon consèy ; — 
suffire (à la besogne) : i-n-a trop’ a fé, nos 
n’ savans ~; lès-êwes mi gangnèl, dji 
n’ sû nin a lès pompî; — marcher sans 
interruption, se succéder régulièrement : 
qwand l' ovrèdje sût, lès çans’ sûvèł; lès- 
ovrèdjes ni sûvèt nin, nos n'avans nin dès 
djins assez; — convenir, s'accorder, être 
assorti : çoula sût bin ; lès gårnitûres sûvêt 
li stofe; fé — lès pèces avou P bwès, t. 
d'arm., assortir les pièces avec le bois, 
selon le modèle du fusil ; o ! qui l’ corone li 
sûvéve bin so l tièsse ! (1733: Pasq. J. 
Delloie) ; siv’ lès hoûtez pärler, lot-a-fêt èlzi 
sût, tout leur réussit; lle a lot po sûre 
(= êlle a po qu’ tot-a-fêt sûse), elle peut se 


sûremint — syince 


payer des toilettes complètes. [Latin *se- 
quere (class. sequi). — Voy. (r)ac'sûre, 
kissûre, porsûre, scû, sûvani, swite.] 

sûremint, sûreté, voy. sûr 1. 

surèt, -e, suret, -ette : dès surètès ichikes. 
Voy. seûr 2, suris’. 

surié (sor- F), surfaire, surtaxer : dji 
n surfé nin ; çoula mèst nin surfêt. Voy- 
préhî. 

surfiler (fr.-liég.), VOY- wafi. 


suri, voy. seûri. | suris’, -isse (sorès” 


Verviers), suret, aigrelet, -ette : dj'inme 
tot çou qu'èst ~ ; — S. M., bonbon acidulé : 
prindez on ~. | suristé, acidité. 

surlèd’dimin (sorlèn' min F; néol. sur- 
lann'min), surlendemain. Voy. lèd'dimin. 

surlèt, s. m., pigeon dont les ailes blan- 
châtres sont marquées de deux ou trois 
lignes rousses. 

surlèver, exhausser (un mur); syn. ri- 
hôssi. [Empr. äu fr. surélever.. Comp. sor- 
lèver.] 

surmonter (sor- F), surmonter. 

surpasser (sor- F), surpasser. 

surplis (sorplis W ; soplis’, souplis’ G, 
F), m., surplis. 

surplus (sor- H), $. m., surplus. 

surprinde (sor- B), surprendre. | -dant, 
-e, surprenant : vola ‘ne sagwè d' ~! | 
surprise : dji n mi ra nin dim ~. 

sursôt (sor- H), sursaut. 

surtehèrdii (sor- F), surcharger. 

surtout, adv., voy. pôr. 

survèlier (surviyî F, H), -lianee, -liant, 
-e, surveiller, -ance, -ant, -e. 

surviker, -anee, -ant, -e (sor- F), sur- 
vivre, -vance, -vant, -e. 

survini, -nant (sor- F), survenir, -ant. 

sus (arch.), adv., dessus : i v pout ni 
(d'}sus ni (d’)djus, ilne peut ni se lever ni 
se coucher, ni vivre ni mourir ; édiz-m' sus 
(F), aidez-moi à charger mon fardeau, 
opp. à édiz-m’ djus (F); li coûté èst toumé 
djus dèl tâve, rimètez-l sus (F), auj. dissus ; 
rihapez l’èfant foû dèl vôye, li dj'uà va cori 
sus, auj. d'ssus. [Latin sûsum (class. sur- 
sum). Voy. boutèdje-sus, dissus, djus.] 

susi, susst (C, H, Argenteau; sû- F), 
chuchoter (à l'oreille) — On emploie 
ordt le dérivé susiner, sussiner (qqf. su- 
ziner, zuziner) : i n° fèt qu’ ~ leû deûs ; — 
dj'a hoûté l’ ri qui susinéve; on doûs vint 
susinêye si ichanson. Dér. -èdje, -eû. [Anc. 
h. all. sûsen (all. sausen), bruire.] 
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suspèeter : on l’ suspèctéye a lwéri. | 
suspèk, -e, suspect, -e. 

suspinde, suspendre (un prêtre). 

sussi, -iner, voy. susi. 

sussideû, voy. sissideû. 

sustinter (F), sustenter : i n'a nin d’ qwè 
s’ ~. [Empr. du fr.] 

sûte (arch.), voy. swite. 

sûti, -èye, sagace, prudent, intelligent : 
diner on ~ consèy ; pa ! ti n’ès nin ~ ! dji 
n'a nin stu ~; on p'tit valèt qu'èst dèdja 
bin ~ po si-adie. | -èyemint, judicieuse- 
ment. | -isté, sagacité. [Anc. fr. soutil ; 
latin subtilem. Comp. subtil.) 

sut‘ni ou sutinre, voy. soutni. 

sûvant, -e, adj., suivant, -e : li meûs ~; 
l’'annêye sûvanie ou d'après; — prép., 
ourer ~ sès fwèces ; on l’ riscompinserè ~ 
qu'i l'årè mérité; — adv., c'èst ~, c'est 
selon. Voy. sèlon, sûre. 

Suwéde, Suède. 

Suzäne (néol. -ane), Suzanne. — Dimin. 
Suzète, Suzette ; Suzon, voy. zonzon. 

suziner, -èdje, -eû, voy. susiner. 

swè-dizant (invar.), soi-disant, préten- 
du : c’èst s’ feume ~. [Empr. du fr.] 

swèlih (arch., L, F, G), toile jaune, 
gommée et luisante, servant à envelopper 
les pièces de draps. [AÏl. zwillich, coutil ; 
cf. Etym., 234.] 

swèrêye, soirée de fête en hiver : diner 
‘ne ~. [Empr. du fr.] 

swèrin : loyî è ~, t. de bat., lier deux 
bateaux de façon que la tête du deuxième 
s'applique latéralement sur l'arrière du 
premier. [Néol. zorring, all. sorrung, amar- 
rage (Behrens, 255). — G donne soirin, 
câble qui attache un bateau à un autre.) 

Swèron, Soiron (village). 

swèssante, -inme, -inne, soixante, -ième, 
-aine. 

swèt : on tant ~ pô, un tant soit peu ; — 
vos L” volez ? swè ! vous le voulez ? soit ! 
[Empr. du fr.] 

swin, seult dans: èsse ås p'tits swins 
(pour qn). [Empr. du fr. ; voy. sogne.] 

Swisse, Suisse ; aler èl ~, en Suisse ; — 
s. m., li ~ di l'église, voy. tchèsse-tchin. 

swite, suite : nos veĝrans lès ~ di çoula ; 
tot d ~ (tote di ~ F ; arch. tot d' sûte), 
tout de suite. [Empr. du fr.} 

syinee, science: mète si ~ én-oûve, 
s'évertuer, déployer son savoir et son 
énergie. Voy. sincieûs. [Empr. du Te 


t — tahète 


T 


t [té], la lettre t : on p'tit t, on grand 1AA 
Voy. lé 1. | -t- (arch.), voy. -st-. 

t’, voy. ti. 

tabaré, -êye (L, F), irisé, -ée ; — (Huy) 
on d'mèy ~, un demi-toqué. [Comp. tavelé, 
ichäboréye.] 

täbèrnake, tabernacle; — plaist vi ~, 
une vieille décrépite (voy. vê); — t. de 
bat., coffre où l’on remise les cordages. 

tabeûr (arch. ; néol. tamboûr), tambour : 
djouwer l ~, jouer du t.; avu on vinte 
come on ~, avoir un ventre (tendu) comme 
un t. ; cou qui vint d'al flûte énnè r'va-st-à 
~. — Voy. taburi, tamboûr. 

täblateûre, tablature. | täbler, tabler 
(sur). | täblète (qaf. tävlète), tablette. 
[Empr. du fr.; voy. tâve.] 

taburi (arch.), celui qui joue du tam- 
bour. Voy. fabeür. 

1. tae (onom.): fé ~ èl min, t. enf. ; 
łac tac a louh ! (Noëls, 221), toc toc à la 
porte ! — Voy. cak, dak, tic-tac. 

2. tae (F), m., tact. 

tåcê (F), voy. ichäcé. 

tacher, -i, [empr. du fr.] tâcher: ~ 
mwèyin, syn. sayî. Voy- mwèyin. 

tacon (R, L, F), m., croûte (sur la tête 
d'un enfant), croûte de lait. Voy. takin. 

tådrou, -owe, tardif, -ive, retardataire : 
vos-èstez ~, vous êtes en retard ; dès tå- 
drowès peûres, poires tardives. [Altéré de 
tärdou (Esneux), târdi (Stavelot). Voy. 
tärd, timprou.] | tådrow’mint (H, F), tar- 
divement : dji m'i a pris ~ (ou à tärd). 

tago (F), m., gras-double. Voy. pansète. 

tahant (ard., Sprimont, Polleur, Stave- 
lot, etc.), m., décours (de la lune ; opp. à 
crèhant) : i fât sèmer è ~ (La Gleize), c'est 
alors, dit-on, que plantes et animaux se 
développent le mieux. [Anc. fr. tehir 
(croître) ; gotique theihan (all. gedeihen) ; 
ef. Etym., 235.] 

1. tahe, f., poche d’un vêtement : norèt 
d —;inanins linwe ès’ ~ (auj. on 
dit ordt potche) ; — spécial! (fig. 645, syn. 
tahète) pochette en toile où la femme du 
peuple mettait surtout la menue monnaie 
et qu'elle portait sous le tablier ou le 
jupon, attachée à la ceinture. [Anc. h. all. 
tasca (all. tasche). Voy. taheler 2.] 

2. tahe (D, F), f., voy. take 2. 


3. tahe, dans l'expr. fahe èt bloc’ (F; 
Jupille, Flémalle, Amay, Jehay; tahe èt 
blo Huy) : atch'ter ~, acheter en bloc et en 
tâche, sans entrer dans l'examen du dé- 
tail, sans peser ni compter. [Littt (en) 
tâche et (en) bloc; syn. tih-èt-tahe, expr. 
redoublée où tahe répond au fr. « tâche »; 
cf. Vie wallonne, t. 1, p. 431.] 

tahê, m., pe- 
tit , palet, mor- 
ceau de bois ou 
tesson, dont les 
enfants, surtout 
les fillettes, se 
servent pour 
jouer à la marel- 
le : on le pousse 
du pied en sau- 
tant à’ cloche- 
pied et on lui 
fait parcourir 
successivement 
diverses figures 
géométriques 
tracées sur le 
sol (fig. 646) ;— 
dessin tracé de 
la sorte: fé on 
 ;— jeu de la 
marelle : djou- 
wer à ~. Voy. 
paradis. [Anc. 
fr. tassel ; fr. 
tasseau ; latin 
łazillus + latin tessella.] | 1. taheler (Ho- 
gnoul, Oleye, Bergilers), tahi (Jupille), 
sauter à cloche-pied. Voy. hèssi, hès'ier. | 
tahèt (Esneux), = liég. tahé. 

2. taheler (L), aller souvent à la poche 
(pour payer). Voy. tahe 1. | tahemale, f., 
poche de la basque d’un habit d'homme 
(H); — grande poche (bien remplie) : ci 
brubeû la a fêt *ne bone djoûrnêye, il a ’ne 
fameûse ~, une besace bien fournie. [Com- 
posé de tahe 1 et de male (malle). Compa- 
rez l'anc. fr. talemache, qui est probt altéré 
de *tachemale.] | tahète, f., petite tahe de 
femme ; — petite basque d'un casaquin ; 
— 3. (F) bourse-à-pasteur (plante) ; voy. 
malète ; — t. de bouch., hampe, certain 
morceau de bœuf qui est enveloppé dans 





Fig. 645 : iahe. 


tahin — takèt 


une membrane comme dans une poche et 
dont on fait des biftecks. [Dér. de tahe ; 
répond au fr. tasselie.] 

tahin : il al ~, une indisposition mal 
définie; on ajoute plaist : onk qui lîve èt 
l'ôte qui pind, ou saqwè qui monte, saqwè 
qui d'hind (Liège, Verviers, Huy); à 
Liège-Cointe, où l'on ne connaît pas ce 
commentaire grivois, avu l’ ~ (ou l’ ticot) 
se dit iront d'une femme ou d'un homme 
comme le syn. avu l’ boteroûle disfåfilêye. 

1. tahon, m., taon (voy. loûrdô, 
mohé) : li crås märdi, i fåt magnî 
dèl djote po n’ nin èsse picî dès ~ 
(Bergilers) ; gwand lès vaiches sont 
piquêyes dès ~, èle bizèt. [Latin 
pop. {abonem.] 

2. tahon (ard. : Chevron, Ferriè- 
res, etc.), tout vase de cuisine, 
récipient en terre cuite; t. arch. 
et ordt péjor.: one couhène plêne 
du vîs ~ (Chevron); ramassez tos 
vos ~ (Ferrières). [Gotique thâhô 
(all. thon, argile) : cf. Etym., 236.] 

tahou (Visé, Fexhe-Slins, Glons), 
m., nuage sombre, isolé, qui tombe 
brusquement à larges gouttes : 
cisse plêve la, ci n° sèrè qu'on ~ 
(syn. ichapé: Herve, Grâce-Ber- 
leur) ; — fig., (Vottem : BSW 49, 
360) syn. de hurdin. [Rouchi tahu, 
nuage, ondée, sanglot ; gaumais 
tahu, vent du nord-ouest. Probt de 
Panc. h. all. thah (all. dach; d'où 
decken, couvrir).] | tahourê (-ria 
Huy ; tahuré Verviers), m., nuage 
sombre et isolé, giboulée : vola l 
houhou passé come on ~ d mås’ 
(Pan, 148); — fig., (Verviers) on 
vigreûs tahurê, une personne ro- 
buste et impétueuse; on gros ta- 
huré (Jalhay), une grosse femme. 

tak (onom.), voy. tac. 

1. take (F), f., taxe ; néol. 
tacse, d’où tacser, tacsäcion. [Empr. 
du fr.] 

2. take (G; tahe F), gros cade- 
nas de nacelle. 

3. take, f., 1. (arch.) dans les anciens 
feux ouverts, plaque de fonte unie qui 
formait le sol de l'âtre, voy. la fig. tchimi- 
nêye ; — 2. (arch.) plaque de fonte, ornée 
de figures en relief (armoiries, sujets reli- 
gieux ou historiques) qui se fixait vertica- 
lement au contre-cœur des anciennes che- 
minées ; elle chauffait l’ärmä d’ take de la 
chambre voisine; — 3. (arch.) chacune 
des plaques de fonte dont l'assemblage 
formait la stoûve a takes, voy. stoûve ; — 4. 
t. de houill., chacune des plaques de fonte 


Hausr. Dict. liégeois. 
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ou tôles d'acier qui, placées de niveau, 
forment un plancher, appelé li lake au 
sens collectif (syn. takèdje, plai-d’-takes, 
pavé ou planichi d' takes, vani), que lon 
dispose aux endroits où l'on doit manœu- 
vrer les berlaines : ioûrner ‘ne bèrlinne al 
take, sur le taquage. [Bas all. tak, taken 
(rhénan zacken), surtout au sens 2 — 
Voy. takèt.] | takèdje, m., t. de houill., syn. 
plat-d'-takes, etC., VOY. ci-dessus. 
tak(e)lin, m., griset, jeune chardonne- 





Fig. 646 : tahê. 


ret mâle ; — en gén., jeune oiseau pris peu 
de temps après avoir quitté le nid. [Néerl. 
takkeling.] 

täkène (F ; tâ- Seraing), ord* tankène, f., 
palan, appareil de levage composé de deux 
systèmes de poulies qu'on appelle bloc’ 
di ~ : fé monter dès pires al ~, guinder des 
pierres. [Néerl. takel.] 

takèt, taquèt, t. de houill., taquet, pièce 
de fer manœuvrée à l’aide d’un levier ; un 
jeu de quatre — se trouve à chaque recette 
du puits et sert à supporter la cage pen- 
dant le chargement et le déchargement : 
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on mèt lès ~ po lèyf achîr li gayoûle dissus. 
[Dér. de take 3.] 

1. takin, m., croûte de saleté (sur la tête 
d'un enfant, dans un récipient, etc.) : 
l’éfant a dès ~ so l tièsse; syn. il a lès 
iakègn (Hognoul, Odeur); comp. bozin, 
crape, dronhe, rahe, rouhin, sake, seûye; 
i-n-a on ~ d’ crasses è fond dèl botèye. [Dé- 
rive, comme facon, du gotique taikka (all. 
zeichen), qui a donné le fr. tache, liég. 
tètche.] | tak’ner, encrasser : si ~, Sen- 
crasser, se couvrir d'une croûte de saleté 
(ustensile, pipe, chaudière, etc.) ; li cok"- 
mår si tak’nêye, il èst tot tak’né à d'vins ; mi 
pipe èst tak’nêye ; lès tak'nés (Bergilers), 
blason pop. des hab. de Grandville; li 
vatche èst tak'nêye, èlle a dès takègn (ib.), 
des plaques de bouse sur les fesses ; l’èfant 
a l tièsse tote tak’nêye di seûyes (croûtes de 
lait); — former une croûte durcie: li 


crasse si tak'nêye è fond dèl botèye; lès. 


matès vonnes (charbons humides) si tak’nèt 
è fond dèl bèrlinne. [Dér. de takin. Voy- 
ditak’ ner, ètak’ner. — Comparez èdag'ner 
(Stoumont, La Gleize, etc. : « encrasser »), 
forme variée du liég. édagler, dér. de da- 
guèt.) | tak”nèdje, m., encrassement. | 
tak’neûre, f., couche incrustante : l'éwe 
di robinèt lêt °ne sipèsse ~ so lès toles dèl 
ichôdire ; grèter l- ~ djus. 

2. takin, taquin, -er,-erèye, taquin, -er, 
-erie. [Empr. du fr.] 

talant, m., 1. talent : il a l ~ d'anoyî 
lot l monde; — 2. (F) besoin pressant 
(d'uriner, etc.). 
[Empr. du 2 0 
voy. ditalté, ra- 
tal'ter, rital'té.] 

taliärder (D), 
taillader. | talier 
(néol.), tailler (un 
diamant). Voy. 
tèyî. | talieûr (né- 
ol.), tailleur d’ha- 
bits (fig. 647); f. 
-eûse. Voy. tèyeû. 
[Empr. du fr.] 

tal’larigo : a~, 
à tire-larigot. 

talmahi (-âher 
Chevron), v. tr., 
manigancer, machiner : i talmahèt èssonne, 
ils s'entendent comme compère et compa- 
gnon; dji n’ sé çou qu'il ont ~ leû deûs. 
{Anc. fr. talemaschier.] | -èdje, m., -erèye, 
f., manigance, intrigue, tripotage; mic- 
mac, désordre. | -eû, -eûse, ordt -erèsse, 
celui, celle qui falmahëye : on ~ d'aféres, 
un tripoteur. | talmoussi (D), intriguer- 
[Croisement de calmoussi et de talmahi.] 


Fig. 647: armoiries 
du bon métier des 
Entretailleurs de drap 
(xvre siècle). 





talon : dj'a må m’ ~, j'ai mal au talon ; 
il èst iodi so mès ~ ; mostrer lès ~, détaler ; 
dj'inme mis sès ~ qu’ sès bèichètes, voy. 
bèichète; mèlez dès-éles a vos ~, courez 
vite, volez l; dès bolkènes a hôts ~; ine 
haminde avou on ~, levier terminé par 
une patte faisant un 
angle. [Latin pop. 
talonem.] | tal’nê (F), 
talon de soulier. 
taloner, talonner 
talone-lu, i Ÿ pärè. 

talus, [empr. du fr.] 
talus; voy. hoürlé, 
hurêye ; — fig., linwe 
a talus, tot-a-fêt ride 
djus ! d’une personne 
indiscrète. 

talvi-talvasse 

(Trembleur), voy. 
dalvi-dalvasse. 

tamboûr : djouweû 
d ~, voy. tabeûr; 
miner ~ batani (qn, 
une affaire) ; ~ mês- 
se, ou ordt ~ manjôr 
(fig. 648); — cylindre 
pour rôtir le café : 
broûler dè cafè å ~; 
— cylindre sur lequel 
s'enroule un câble, 
etc. | tambouriner 
(avec les doigts sur Fig. 648 : 
une table, etc.). Dér. tamboûür-manijôr (1) 
-èdje, -eû. 

tamih (néol. -i), petit tamis : dji tam'- 
hèye dè sävion, dèl farène, divins on ~. 
[Gaulois tamisium.] | tam’hi, tamiser. 
Voy. boti 3. | tam’hièdje, -hèdje, tamisage. 

tamon (G ; Hognoul, Ben-Ahin), timon, 
[Latin temônem.] 

1. tampe (néol.), f., tempe. Voy. timpe. 

2. tampe (néol.), m., temple. 

tampê (Herve: BSW 53, . 422), m., 
croûte (d'amidon sur le linge empesé), 
touffe isolée (d'herbes, de cheveux qui dé- 
passent les autres) ; —iâpé (Body, Agr.), 
morceau (de viande), pièce (de terre). | 
tâpale (Les Awirs), f., crotte (de mortier 
ou de couleur à terre). [Probt dérivé de 
stamper.] 

tampète, tempête. Voy. fimpèsse. 

tancê dèl min, voy. ichâcé. 

tandis qui :c’èst todi bon, tandis qu’ dji 
l'âge, pourvu que je l'aie. 

tankène, voy. låkène. 

Tanse, Ortanse, Hortense. 








(1) Liège, xix° siècle. Garde-civique. 
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tant — taper 


tant, s. m., tant, telle quantité : tant-êt 
pus’, tant et plus (voy. pus 1) ; dispôy tant 
dès-annêyes (ou of’tant d'annêyes) qu'on s$ 
kinoh, tant d'années, voy. otetant ; dji l'a 
tant vèyou dès fèyes ! il a tant v'nou dès 
côps è nosse mohone ! tant de fois ; {ant s’è 
fåt, tant s’en faut ; si tanł-èst qui, si tant 
est que; fant-i-gn-a qui, tant y a que; 
c'èst tant qu'i fåt, c'est tout ce qu'il faut ; 
tant qu'on sèpe, on n'èsi quine ågne, quoi 
qu'on sache, on n’est qu’un âne; disqu’a 
tant (s.-e. qu'on s’ riveûse), au revoir ! ; — 
adv., turios, tant qu’ vos-èslez ; tant swèt pô, 
tant soit peu; i n’a nin tant seûl'mint 
l'agrè di m’ dîre bondjou ; i sofléve tant si 
tél mint qu’i n’ si poléve ravu ; tant qu’ vos-i 
èstez, pendant que vous y êtes ; fåt bate li 
fiér tant qu'il èst tchôd, pendant qu’il est 
chaud ; tant pus’ qui nos sèrans èt mis nos 
nos divèriihrans (Voy. de Ch., 310); łani 
mis vât, tant mieux; tant pés vät, tant 
pis ; — tant qu'a mi, dji so contint, quant à 
moi, je suis content. [Latin tanium.] | 
tant-a-fêre, s. m., ardélion, empressé. 
[Empr. du fr.] | tantyinme, tantième. 

tapadje, tapage : fé ~, miner ~, faire 
du tapage; vos minez oťtani d ~ qu'ine 
aguèce qu'a vèyou on r'nà ! (F); — t. de 
houill., endroit où se fait le fapèdje al 
vonne ou al pîre ; poste du tapeû ås banses 
ou al truvèle. | tape; f., 1. tape, gifle : dji lî 
a fouté’ne ~; — 2. t. de jeu, endroit d’où 
l'on jette vers un but, point de départ 
(d'une course): fez lès tapes, adon nos 


säm’rans, marquez le but et le point de È 


départ, puis nous abuterons (pour classer 
les joueurs) ; po djèter a l'äwe, li ~ èst so- 
vint a dî mètes, à dix mètres du but (voy. 
fig. 255); si ni a œ~, piéter, tenir le pied 
au lieu marqué (pour jouer au bouchon, 
jeter à l'oie, tirer à la cible, ete.) ; mète on 
colon a ~, mettre un pigeon à un endroit 
éloigné où on le lâche pour qu'il revienne 
au pigeonnier; de là, étape, distance à 
parcourir pour arriver à un but: colon 
d' ~, pigeon de concours ; nos-avans ne 
longue ~ a fé. | tape-a-l’oûy : fé dè (ou 
dès) ~, jeter de la poudre aux yeux. | 
tape-cou, m., 1. pantalon a ~œ, culotte 
d'enfant fendue des deux côtés; comp. 
hähé, hapå ; — 2. trappe de cave (tig. 649), 
porte de cave au niveau du sol: ~ a pin- 
dêye, formant pente sur le trottoir (voy. 
cåvå, fig. 185); lès gamins djouwèt ås 
cwårdjeûs so lès ~; djouweû d' ~, mau- 
vais joueur, qui joue comme un enfant ; 
djeû d’ ~, jeu mesquin ; — t. de houill., Li 
~ d’ l'avalerèce, couvercle obturant, après 
le passage des tonneaux d’avalerèce, l'ou- 
verture ménagée dans le palier qui ferme 
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l'orifice du puits en creusement; — 3. 
(Body, Charr.) tombereau. [Littt fr. tape- 
cul.] | tapèdje, m., action de jeter : li ~ al 
vonne, al pîre, t. de houill., action d'éva- 
cuer le charbon ou les pierres de la taille 
au moyen de banses (mannes) ou d'une 
truvèle (escoupe). Voy. iapadje. | tapèdje- 
djus ou tape-djus, m., t. de houill., ondula- 
tion de la couche, point où la couche si 
tape djus (présente une convexité suivant 
la direction ; opp. à boule-sus, boutèdje-sus, 
rilivemint). | tape-djus, m., 1. rebut, dé- 
froque, mise bas, vieillerie ; fig., on vi ~, 
vieille cocotte ; — 2. (H) syn. de fîrt-djus, 
esp. de filet d’oiseleur ; — 3. t. de houill., 
voy. lapèdje-djus. | tape-feû (arch. ; Stou- 
mont, Strée), m., briquet ; voy. fig. 70 et 
les syn. bat'-feû, make-feû, qui sont plus 





Fig. 649 : tape-cou a pindèye (2). 


usités. | tape-foù, m., cancan, médisance, 
calomnie. | taper, v. tr., 1. taper (frapper 
avec le plat de la main) : ~ in-èfant ; vos 
sèrez tapé ! se dit seult à un enfant ; tapez 
so louh, tapez pus.fwért, frappez sur la 
porte, syn. bouhî; — ordt 2. jeter (voy. 
djèter, hiner, ataper, kitaper, rilaper): ~ 
d’ Vôle so l’ feû; ~ louh so l’ beür, voy. 
beûr; ~ l’ ichèrète (ou l clitchèt) a cou, 
culbuter le tombereau, voy. clitchèt; ~ 
lès vonnes, lès pîres (ou al vonne, al pîre), 
t. de houill., voy. tapèdje; ~ lès cwår- 
djeûs, pour dire la bonne aventure ; ~ la 
haïch-èt-maich, voy. hatch ;~ľ hate (à ou 





(1) Fermé, à une porte. La fig. 185. 
représente un fape-cou ouvert, à deux 
portes. 
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sur qn); ~ on mèlchant brut, une médi- 
sance; ~ ‘ne måle odeûr; ~ al tére, par 
terre; ~ a l'ouh, à la porte, sur le pavé ; 
~ arin, mépriser, vilipender ; ~ dès pîres 
après ‘ne saqui; ~ lès-oûy (sur qn); nos- 
îrans ~ on p'tit côp d'oûy so l’ fièsse; ~ 
feûs-èt flames; ~ tot s’ feû, épuiser son 
ardeur ; ~ dè feû (Noëls, p. 239), battre le 
briquet; ~ ’ne copène ou ‘ne divise, con- 
verser; ~ ‘ne rôye d'èré, tracer un sillon ; 
~ sès djonnes, faire ses petits; ~ U gote, 
~ a beûre, verser à boire (un petit verre) ; 
i v's-èl tape è l'oûy come è l'orèye, il ne 
ménage pas ses paroles, il ne vous mâche 
pas la vérité; l'amoûr si tape so on 
stchèrdon tot-ossi bin qu so ‘ne rôse (Tâti, 
84); si ~ a rire, éclater de rire; si ~ a 
beûre, ivrogner; ~ à lädje, voy. lädje; 
tapez coula èvôye (ou éri d’ vos), jetez cela 
loin de vous ; ~ djus, 1. jeter bas, abattre, 
rénverser ; 2. écarter (au jeu de cartes) : 
~ on has’ djus ; 3. cesser le travail (pour 
faire grève ou parce que l'heure a sonné) : 
lès-ovrîs ont tapé djus; on dj'và qui tape 
djus, un cheval qui ne veut plus avancer ; 
~ foû, 1. jeter dehors: ~ lès-ouh foû 
po lès f'ynèsses, dépenser follement ; 2. 
exclure, éliminer; 3. ébruiter (ordt une 
médisance): on-z-a tapé (l brut) foû 
gu'èlle èsteût bizêye; — employé absolt : 
~ (ordt djèter) a l'âwe, voy. âwe ; vos-auez 
tapé djusse, vous avez touché juste, devi- 
né ; ine pompe qui tape bin (= qui tape on 
fameüûs côp d’êwe) ; — part.-adj., qu'è-st-i 
oûy må tapé! 1. mal mis, mal habillé ; 
2. (F) mal tourné, de méchante humeur. 
[Dér. de tape (onomatopée).] | tapeû, t. de 
houill., ouvrier qui jette (les pierres, les 
charbons, pour les évacuer de la taille), 
voy. tapèdje ; — f., tap’rèsse di cwärdjeüs, 
cartomancienne ; fap'rèsse di måvas sôris, 
sorcière, voy. macrale. | tapêye : a ‘ne ~ 
di chal, non loin d'ici. [Littt jetée.] 

tapis (-is’ F); tapisser : djitapisse (ou 
-êye) ; -èdje, -erèye, -eù ou -1, -age, etc. 

tapkène (G; Roclenge-sur-Geer), f., ti- 
nette; — (F) bassin de garde-robe ; — 
(Glons) demi-seau en bois. [Néerl. tobbe, 
cuvier ; suff. néerl. -ken ; cf. Etym., 240.] 

tapon, m., 1. bonde (de tonneau), voy. 
bocale, tèssale ; — 2. (arch., L; Jalhay) il 
al ~, ila la luette (qui descend) ; voy. 
le syn. sape. [Néerl. tap.] 

tarame, s. f., bavard, -e : vosse mon- 
nonke c'è-st-ine vrêye ~; ine Marèye ~, 
caillette, cancanière. Voy. tłarime-łarame. | 
taram’ter (ram'ter Ben-Ahin), bavarder ; 
syn. plus usité ram'ier. | tarara, s. m., 
femme bavarde. | tarata, s. m., 1. (Liège) 
femme bavarde, syn. tarara, ralala; — 


tapeû — tåte 


2. (Stavelot, Malmedy, etc.) crécelle pas- 
cale ; d’où tarater : a Påque on taralêye avou 
lès taratas (Harzé). Voy. rahia. [Onom.] 

tärcê, voy. tchåcê. 

tård, tard : il èst dèdja ~; aler dwèrmi 
~; i n’èst måy trop ~ dè bin fé ; våt mis ~ 
qui måy ; voste ôrlodje va trop ~ (syn. 
rastådje), votre horloge retarde ; i s'a 
marié so P ~, sur le tard ; dji m'i a pris å 
~, sur le tard ; vinez a sîh eûres po l’ pus 
~; au plus tard. Voy. tådrou, timpe-èt- 
tärd. [Latin tarde.] | tärdji, tarder : i tådje 
dè v'ni, il tarde à venir. [Anc. fr. targier, 
latin *ardicare. Voy. stärdji.] 

tari, -ihäve (F), tarir, -issable. 

tarime-tarame, m. ou f., bavard, -e, qui 
fait des embarras, des cancans : on p'tit 
~; syn. tarî-tara ou tarî-tata, m. ou f., ine 
fameûse ~. [Onom. ; voy. tarame.] 

tarlatehe (Huy), f., grosse tranche (de 
viande, etc.). [Nam. ta(r)louche, quignon ; 
répond littt au fr. taloche.] 

tarlater, fredonner, chantonner : i tarla- 
têye ine ér di paskèye. | -èdje : i m'anôye 
avou s' ~. | -eù : on hayåve ~. [Onom. ; 
— à Stavelot-Malmedy, farlater = rosser.] 

tarot (tè- L; Trembleur), m., taraud. | 
taroùle, -er (F), taraud, -er. Voy. tèré. 

tårsê, voy. tchåcê. 

tårter, souffleter ; rosser : si dj'atrape li 
napé, dji v's-èl tärtéye come i fåt ! | tårtêye, 
f., soufflet, taloche ; raclée, tripotée ; — 
flaquée, pelletée (de boue, etc.). | tärtiner, 
calotter (un enfant) : vos-alez èsse tärtiné 
come måy, comme jamais ; vos sèrez tärliné 
d’ vosse pére. | tärtinêye, action de tårtiner ; 
succession de taloches données à un enfant. 
| tärtou : on gros ~ vizèdje, un gros visage, 
large comme une tarte. [Dér. de tâte.] 

Taskin, Tassart, Tassèt, etc., n. de fam., 
voy. Stas’. 

tasse : beûre ine ~ di cafè; on d'z0s 
d' ~, soucoupe. Voy. copèle, jate, fig. 376. 

tassê (Stavelot), dizeau. Voy. tèssê. 

tastrê (Malmedy), m., solive. Voy. tè- 
råsse. [Latin transtellum : cf. BD 13, 55.] 

tata, t. enf., toutou. 

tâtch, interj., pouah. Voy. âtch. 

tâte, f., 1. ~ ås pomes ou rande ~, tarte 
aux pommes, ronde et couverte (voy. 
dorêye) ; — 2. tartine, beurrée: ~ di 
boûre, di sayin, di makêye, di sirôpe ; crâsse 
~ di boûre n'a måy sitronné s' mésse ; dji 
li f'rène — di s' prôpe boûre, je lui ren- 
drai la pareille ; magneü d’ iåtes às-éfanis, 
voy. magneû ; ine vèye ~, une vieille gron- 
deuse ; tâte-a-l'ôle (D ; -lôye L), femme dou 
cereuse, langoureuse, nonchalante ; tâte-a- 
l'ôle (Glons), f., enfant geignard; — t. 
de houill., etc., prinde si ~ (au sens collec- 


Tatène — tehäîer 


tif de pakèt d’ làtes, brikèt) ; magnî $' ~, 
syn. fé magnähe ; li sèm'di d pâäyemint, 
c'èst crâsse ~, c’est bombance. [Répond 
littt au fr. larle. Voy. tärter, tärtou.] 

Tatène, -ine, voy. Caterène. 

Tâti, prénom arch., voy- Gäti. 

tatouya, voy. ratatouya. | tatouye, Voy- 
ioutouye. | tatouyer (Chevron), zézayer. 

tâve, table: ~ d'åté, di djeû, di nu’, 
etc. ; —-mé (fig. 408), voy. mé ; ine ronde 
~; in ~ a r'ployi ou qui $’ riplôye ; 
aprèster, mète li ~; dihaler, wèster l’ ~ ; si 
mète al ~, se mettre à table, syn. s'atåvler ; 
si lèver èrî dèl ~, se lever de table ; fé 
°ne bone ~, faire bonne cuisine ; — t. de 
briq., l. table sur laquelle on moule la 
brique ; 2. (syn. banc) équipe de brique- 
tiers, commandée par un chéf di tåve. 
[Latin fabula. Voy. tävlé.] 

tav(e)lé, -êye (R, L; H; Stoumont, 
Harzé, Comblain, etc.), tavelé, tacheté 
(d’un visage qui a des taches de rousseur ; 
d'un bovidé, etc.). Voy. pîtelé, tabaré. 
[Empr. du fr.] 

taviène (arch.), taverne : aler al ~. | 
tav’ni (F), tavernier. | Taviêr’, Tavier 
(village). [Latin taberna.) 

Taviye, Oetaviye, Octavie. 

tävlé, tableau : vi ~, t. d'inj., vieille 
personne décrépite, voy. vi. [Dér. de 
iâve (pour *täule).] | tåvlète, voy. täblète. | 
tävlèye, tablée : ine grande ~. | tàvleů 
(Verviers), t. de drap., aide du tondeur 
de drap. | tâvlî (Stavelot), m., tranchoir, 
hachoir (planche de cuisine) ; liég. plan- 
tche halcherèce. 

tawes [iäw] : so lès ~, è fond dès ~, l.-d. 
de Liège. 

täyär (L : Verviers), m., vulve (de vieille 
femme). [Dér. de täye.] j 

taye [täy ; empr. du fr.] taille, seult dans 
quelques acceptions : corsage de femme ; 
— stature : il èst d’ine bèle hôte ~; — li ~ 
dès-åbes, action de tailler les arbres. — 
Voy. basse-taye, tèye. 

tåye, m., aïeul (H) : li moumini èst v’ nou, 
come nos tåyes l'ont tant ralindou (Noëls, 
185); — bisaïeul (R, L, F): c'èsteût bon 
po m’ pére, grand-pére, tåye èt tayon ! 
(Tâti, v. 242). — Même désaccord pour 
tayon, bisaïeul (H), trisaïeul (R), père du 
trisaïeul (F) ; ratäye, trisaïeul (F ; manque 
dans R, L, H); ratayon, trisaïeul (H ; et 
non « père du trisaïeul » comme il est dit 
p. 528, sur la foi de G), cinquième aïeul 
(F). — Auj., ces termes arch. n’ont plus de 
sens précis; ils ne subsistent guère que 
dans l'expr nos tåyes, ratäyes, tayons èt 
ratayons (nos ancêtres les plus éloignés), 
où raläye figure probt pour la symétrie. 
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[Anc. fr. łaie (grand-mère), taion (aïcul)- 
Latin atavia. — Voy. täyär.] 

tchabawe (R?, G, F), f., mauvaise bois- 
son, piquette, drogue ; par ext., camelote. 
[Dial. bas all. du Rhin schabau, mauvaise 
eau de vie.] 

tehâborêye (Flémalle-Ht*, Chokier, Les 
Awirs), f., primevère (sauvage et même 
cultivée); liég. clédiè. (Comp. le nam. 
ichabaréye (Bierwart, Gembloux, etc.), 
narcisse des hois; chestr. tchaboré, bar- 
bouiller.] 

1. tchabot, m., chabot (poisson). 

2. tehabot, m., jabot, voy. djahoi. 

3. tchabot (Odeur, Bergilers), adj. m., 
creux, évidé : in-àbe qu'èst ~, Syn. {as ; 
dj'a on dini ~, une dent creuse. [Dérivé 
local du suivant qui est, lui, d'usage 
général.] | tehabote (icharb- L, Esneux, 
Sprimont, Stoumont, Strée, etc. ; harb- 
La Gleize, Harzé), f., petit creux (dans un 
arbre, une dent): ~ don dint, alvéole 
d'une dent, ou creux produit par la carie ; 
—d'äbe ;mohond’ ~, VOY. ichaboti ; — niche 
dans un mur, syn. poiale ; — confession- 
nal : il è-st-èl ~, pour se confesser ; li curé 
è-st-è s’ ~, pour confesser. [Voy. harbole.] | 
-er, creuser, évider, carier : lès-éwes tcha- 
botèt l’ rivadje ; ine vèye så qu'èst tote icha- 
botêye; on bodje tot ichaboté (on bor lot 
icharboté Esneux) ; dj'a on dint tchaboié. | 
-èdje (F), m., creusement : li ~ dès dints, 
la carie des denis.| tehaboti, -troù (Defr., 
Faune), moineau friquet, Passer monta- 
nus; syn. mohon d' tchabote, goré-mohon. 
[Suff. fr. -ier, -ereul.] 

tehae (onom.), voy. tehak. 

tchäeë (Glons, Argenteau, Verviers, Jal- 
hay, Sprimont), tehancè (Trembleur, Flé- 
ron, Polleur), taneê (Liège, Esneux, O- 
deur : täcé F), täreê (Liège), m., paume (de 
la main) : beûre è ~ dis’ min ou dèl min. 
Voy. pâme. [Ne s'emploie qu'avec le déter- 
minatif dèl min, di vosse min, etc., et 
n'existe que dans la pointe N-E de la 
Wallonie. Un type latin *calcellus (dimin. 
de calz, talon) pourrait expliquer ichâcé ; 
les autres formes seraient altérées.] 

tehaf (onom.), voy. ichafèle, etc. 

tehäfer, chauffer : — sès mins, sès pids ; 
ichäfez-ve ine gote, Voy. rèsichåfer, rès- 
handi ; fig., nos veûrans d’ qué bwès qu'i s’ 
tchåfe; ~ l fôr po cûre (les pains); fig., 
ci n'èst nin por vos quil’ fôr ichäfe; ~ on 
bagn ; fig., i tchåfe on bagn, c'est un bain 
qui chauffe, un nuage épais présage de la 
pluie; i tchâfe, le soleil est chaud ; — t. 
techn., chauffer, activer les feux, ali- 
menter les fours, syn. toker; — devenir 
chaud, s'échauffer : å houdjis’, lès vonnes 
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kimincèt a ~; t. de houill., les charbons, à 
l’éboulement, s'échauffent (et font crain- 
dre un incendie) ; — être en rut (surtout 
jument; voy. {chôd'ler, icholeür). | -èdje, 
chauffage ; — charbon : dè cräs ou dè mê- 
gue ~, voy. hoye. | -erète (néol., Argen- 
teau), tehâfète (Jehay, La Gleize), chauf- 
ferette. Voy. covèt. | -erèye, chaufferie. 
Voy. tokerèye. | -eû, chauffeur, ouvrier qui 
soigne les feux des chaudières, des fours, 
etc. Voy. fokeil. 

tchaîète, s. f., bavarde, caillette; — 
par ext., bigote. | tehaî’ter, 1. chanter à 
plein gosier (oiseau) : l'oûhé tchaf'têye ; 
dj'a bon d'oyî ~ m’ lign'roû ; — 2. bavar- 
der, jacasser, caqueter : èle tchaf'têye tote 
li djoûrnêye (voy.. raïchafter, ichafouyi, 
ichak'ter, ichaïch'ter, clap'ter, ramier, 
sam'ter, taram'`ter, tcham’ter) ; — 3. (Geer, 
Les Waleffes) syn. de ichap'ier. [Proprt 
faire tchaf-tchaf.] | -èdje, m., li ~ dès- 
oûhés, dès feum'rèyes. | -erèye, f., caque- 
tage, commérage. | -erèsse, bavarde, cail- 
lette. | -eû, oiseau. à gorge vibrante; — 
bavard. 

tehaîlée (Stavelot), f., gifle. | tehaflou 
(ib.), joufflu. Voy- tchife, tchoflou, ichoufe. 

tchafôr, m., 1. chaufour, four à chaux : 
so P ~, 1.-d. de Liège, auj. disparu, en fr.- 
liég. Chaffour ; — 2. t. de houill., commu- 
nication conservée dans les remblais d'une 
couche en dressant pour relier deux voies 
de niveau différent. [Composé de tchås’ 
et de fôr.] |  tehaf”nè, 1.-d. de Jupille. 
[Pour *ichafurné, dimin. de ichafôr.] | 
tchaforner (F), travailler à un fourà chaux. 

tchafouyi (Stavelot, La Gleize), bavarder. 
Dér. on tchafouyâ, one tchafouye ou one 
ichafouyerèsse. [Voy. ichafeter.] 

tehägne (arch.), m., chêne : å ~, 1.-d. du 
faubourg Ste-Marguerite, à Liège. [Gau- 
lois cassänus. Voy. le néol. ichinne, et 
comp. frägne.] 

tchahis’, m., t. de houill., mélange de 
schiste et de charbon qui se rencontre 
souvent dans la couche de houille. [Altéré 
de haïchis’.] 

tchah’ler (Verviers, Argenteau, etc.), 
rire aux éclats : èle tchah'lêye come ine sote. 
[Onom.; voy. hah'ler, ichouh'ler.] | -a 
(Dalhem), m., -êye (Verviers ; djah'lée Pol- 
leur), f., éclat de rire: taper dès ~. | 
djah’lå (Nessonvaux : G 530), m., certain 
oiseau, appelé aussi oûhé dèl muwért ; probt 
le rouge-queue titys. | tchahur’rèye (L ; 
pour -ul'rèye), criaillerie. 

tehak, tehae, onom. exprimant un petit 
choc brusque : çoula tome a tchac (Esneux), 
cela tombe à point ; avou çoula, ci sèrè ’ ~ 
(ib.), avec cela, ce sera parfait; — c'èst 


échiquier, 


tehåfèdje — tchamarète 


todi (dès) tchic èt (dès) tchac inte zèls, ils 
sont toujours à se lancer des coups de 
langue (fr.-liég. : ils sont toujours «en 
chic-chac », c.-à-d. à se chicaner) ; èt tchic 
èt tchac, se dit pour exciter deux personnes 
en querelle, ou pour abréger le récit d'une 
discussion. Voy. {chic-ichac. | tehake, f., 
esp. de jeu de billes : djouwer al — (ou al 
ichakète), lancer sa bille pour chasser une 
autre. | tehakète, f., bille en pierre dont les 
enfants se servent pour jouer (F); — esp. 
de jeu, voy. ichake; — (Bergilers) petite 
effrontée. | tehak’ter, 1. faire tchac, se dit 
du bruit d’un marteau pneumatique, d'un 
choc au jeu de billes, d’un filet de pêche qui 
tombe brusquement dans l’eau : pèhî å ~ 
ou al ichak'terèce ; — 2. caqueter, jacas- 
ser: èle ichak'têye tote djoû; èlle èst co 
èvôye ~ amon l’ wèzène. Voy. ichafter. | 
tchak’t(e)rèce, f., 1. petit carrelet ou 
filet goujonnier manié à la 
main et monté comme la haveroûle, mais 
plus petit et à mailles plus serrées, pour 
pêcher au bord de l'eau ; — 2. pierre plate 
servant à une esp. de jeu de billes. | 
techak’t(e)rèsse (-irèsse Verviers, -éyerèsse 
Sprimont), 1. bavarde ; — 2. grive litorne, 
voy. ichäpinne ; — 3. (Lantremange, Les 
Waleffes) petite corneille, appelée ichak 
à Oleye; probt choucas; voy. ichäwe. | 
tehak’teû, 1. bavard; — 2. pêcheur au 
choc. | tehakiner (Malmedy), chicaner. 
[Cf. Etym., 48.] 

Tchäle (arch.), Charles. Voy. Charle, 
Tchärlot. 

tchaleûr (Huy, Amay), voy. icholeür. 





Fig. 650 : ichambes (1). 


tehamäre (S, F), m., vêtement cha- 
marré, habit de fête. | tchamarète, f., 1. 
(F) grisette d’une toilette brillante; — 





(1) Boîtes d'artifice en fonte, xvine et 
xıx® s. ; à côté, le marteau et la pièce de 
fer servant à bourrer la poudre dans la 
cavité verticale. La déflagration s'obtient 
au moyen d’une traînée de poudre reliant 
les tchambes par le petit trou de la base 
(fig. 178). 
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2. fille sémillante, coquette; d’où, ordt, 
fille prétentieuse et bavarde : téhz-v’, 
(pitite) — !; quéle ~ ! si linwe énnè va a 
{libotes ! 

tehambe 
(-anme O- 
deur, -on- 
me Glons, 
Hognoul), 
f.,1.cham- 
bre, pièce 
d'une ha- 
bitation 
dimorer so 
‘ne ~, en 
chambre ; 
~ pindis- 
se, VOY. 
pindisse ; 
pot d’ ~ 
(mais rôbe 
di chambe, 
feume di 
chambe) ; 
aler a ~ 
(arch.), al- 
ler à la 
garderobe, à la selle ; — spécialt, surtout 
à la campagne, li ~, la pièce où l'on re- 
çoit : intrez èl ~; — 2. boîte d'artifice : 
tirer ou fé pèler lès ~ al fièsse ou à Noyé 
(syn. bwète ; voy. fig. 178 et 650). [Latin 
camera. Voy. ichambré.] 

tchambèrlouk (arch., H, F), f., robe de 
chambre. [Néerl. sjamberlock.] 

tchambrê, m., t. de houill., petite com- 
munication faite suivant la direction de la 
couche, ordt dans une étreinte. [Dimin. de 
ichambe.] | tehambeurler, -burler, t. de 
houill., creuser un ichambré: on tcham- 
beurlêye divins strince po-z-aler r'cwèri P 
vonne ; — fig., on cigäre qui ichamburléye 
(G), un cigare qui se fume mal, qui se 
creuse. | tehambrer, -ète, -êye, chambrer, 
chambrette, chambrée. 

tehame, f., jante (de roue): po stoker 
‘ne rowe (= po-z-èmanichi lès rès, rayons), 
on hor'lêye lès tchames avou l’hore, avec le 
quillier; — li ~ d'on sployon, partie 
courbe sur laquelle se cloue la bande de 
fer; — li ~ d'on pus’, rouet d'un puits, 
charpente sur laquelle s'assied la ma- 
connerie du cuvelage d’un puits; — 
fig., djouwer al ~, jeu de course où les 
poursuivants se tiennent par la main, en 
criant: ichame ! ichame ! oûhê po tot! ; 
prinde al ~, prendre (qn) au dépourvu ; 
ariver al ~, à l'improviste; il a ça è~ 
(Bergilers), c’est son idée fixe. [Gaulois 
cambïta.] | teham’lou (ard., Polleur, Jal- 


Fig. 651 : 
paquet de ichandèles. 





hay, Stoumont, La Gleize, etc. ; -lé Sta- 
velot), bancal, qui a les jambes courbées 
en forme de jantes : il èst ~, il a stu fahi 
so on ioné!;[à Tohogne: i ichamèle å 
roter, du verbe teham’ler]. — Comp. les 
syn. aråyî Liège, årvolou Esneux, hâv'lé 
Hognoul ; opp. à cakègngno, voy. caker. 

tcham(e)ter (Verviers, Herve), caqueter, 
bavarder ; — tr., n'alez nin co — çoula a 
m’ tchin a m’ ichèt (Trembleur), raconter 
cela à tout le monde. [Croisement de 
ichaf'ter, idhak'ter + sam'ier, ram'ter.] 

tcham (-oussi Jalhay), V. intr., moi- 
sir : tot-a-fêt ichamossih è cist-ärmä la ; — 
part.-adj. et s. m., dè pan qu’èst ~, qu'a on 
gos’ di ~; dès bwès tot ~ (dans la mine), 
vos dîrîz qu'i sont coviérts di nîvaye. [Anc. 
fr. chamoisier, camousser (meurtrir). Voy- 
soker, mouhî (d’où la forme contaminée 
ichamouhi à Wanne).] | tehamossihèdje, 
m., -iheûre, f., moisissure. 

tehamp, champ : ovrer ås ~; cori avå 
lès ~, courir à travers champs ; il èst todi 
so tchamps $0 vôyes, toujours en route ; 
avu l ~ lîbe; so (l'hpt so(l)~, sur-le- 
champ. [Latin campus. Voy. champèle.] | 
tehampi, picorer (aux champs), se dit 
des pigeons et des poules : lès poyes tcham- 
pihèt; syn. wébi, wêdi (pah'ner à Stou- 
mont, Francorchamps); — tr., (Esneux) 





Fig. 652-653 : deux types de tchand'lé (?). 


ichampi (ou wédi) on pré, pâturer un pré. | 
-ihèdje, m., action de ichampi, picorée ; — 
espace où les poules picorent : lès cogs 





(:) Le premier en cuivre, servant tradi- 
tionnellement à encadrer le bon-Diu d’ 
keûve sur le djîvå (fig. 256). Le second, en 
étain. Tous deux du xvint® siècle. 
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sont fwéris so leû —. | techampinne, grive, 
voy. ichäpinne. |tehampion, champignon : 
li bon ~, ch. comestible, ordt l’agaric 


a itiiti 
res 


nn 





2 e 


Fig. 654 : ichand'lon. 
champêtre; li tchapê d’ macrale è-st-onk 
dès pus mâvas ; prov. i pinséve mèle si min 
so on ~ èt c'èsieût ‘ne vèsse- 
di-leû. Voy. boleû, morèle. 

tchamwèse, siamoise : ine 
cote di ~. 

Tchan : al sint ~ (Bergilers, 
Wanne), voy. Djihan. [Altérė 
de Tch'han.] 

tehanece (néol. chance), 
chance : avu dèl ~. | tehan- 
celeûs, -e, chanceux, hasar- 
deux ; — ordt favorisé de la 
chance, veinard : èlle èst ichan- 
celeûse às-amoureûs ; il èst ~ 
å djeû, il a dès tchanceleûsès 
çans’. 

tchanceë dèl min, voy. ichäcé. 

tehandèle (-èye Harzé, -êye 
Comblain), chandelle (fig. 
651): ~ d’äté, cierge; ~ di 
Pâke, cierge. pascal ; bènèye ~ 
ou ~ di Noyé, voy. Noyé; ~ 
di houyeñ (t. arch.), voy- 
ichapé, fig. 657; ~ di sèw (syn. 
cråsse ~ : Glons, Odeur); no- 
kèt ou nokion d’ ~; èsprinde, 
distinde, sofler ’ ~; mohî ou 
mouch'ter l~, voy. mouchèle ; 


tehampinne — tehanson 


— par anal., {chandèle (Jalhay, Sprimont, 
Tohogne) désigne la lamponète et même le 
crassèt ; — fig., n-a dès ~ (di glèce) qui 
pindèt ås teûts ; on måssî gamin qu'a dès ~ 
(di nâse) a s' nez; li ~ sins lignoûle, 
mentula ; prov. li sise ni våt nin =; 
énn'aler come ine ~; tini l’ ~; broûler 
r ~ po lès deûs costés ; promète ine ~ a tos 
lès sints ; mète ine 
~.å diâle. [Eatin M 
candêla.)|tehand”- IN jj 
16 ou -ler (-leû Ver- | | | | 
viers, Argenteau, | | 
Stavelot,etc.),m., (TL 
chandelier (fig. 
652-653) : on plat 
~, un bougeoir. | 
tehand’leûr (-leû 
Verviers, Argen- 
teau, -leûse Spri- 
mont, Stavelot, 
Huy,etc.),f.,Chan- 
deleur: al l'iviér 
pleûre ou è-si-è s’ 
fleûr (var. ou r'pind vigueür) ; si l’ solo lût 
so lès ichandèles di l'äté, li leûp r'mousse è 
s trô po sî saminnes. [Latin pop. *can- 
delorum (festam).] | tehand’lon (fig. 654- 
655), m., chandelier, fabricant ou vendeur 
de chandelles ; — n. de fam., Chandelon. 
Tchanhe, Chanxhe (Sprimont). 
tchanson, chanson: ~ @’ Noyé; li rès- 


i 
UN I 


Fig. 655 : armoiries 
du bon métier des 
Chandelons(xvii®s.). 








Fig. 656: quatre types de Tchantchès. 


tchansoner 


pleû d'ine ~; on feû d' ~, chansonnier ; 
fig., c'èst todi l' minme ~. Voy. tchant, pas- 
kèye. | -er, -ète, -, chansonner, -ette, -ier. 





Fig. 657 : ichapé d houyeû (1). 


1. tchant, chant, champ: mèle ine 
brique so ~, Syn. $0 crèsse, de chant. 
[Gréco-latin canthus.] 

2. tchant, chant : plin ~; mésse di ~, 
maître de chant ; ~ d’oûhé. Voy. tchante, 
etc. [Latin cantus.) 

Tehantchès, dimin. de Françwès, Fran- 
çois; ~ Bonèlte, ou ordt — tout court, 
personnage du théâtre liégeois des ma- 
rionnettes, représentant l’homme du peu- 
pleet le paysan (fig. 656). | -èse, Françoise. 

tehante, chantre. Voy. mérli. | tehanter, 
chanter : ~ grand’-mèsse, lès vèpes : ine 
mèsse ichantêye ; ~ si p'tite paskèye ; èle 
ichante come ine mosse so T binne dè feû, 
elle chante très mal; gwand i dit çoula, 
c'est come s’i {chantahe, ce qu'il dit n’a pas 
d'importance; lès coqs ichantièt, i va fé 
djoû ; li poye ni deûl nin ~ d'vant l’ coq ; 





() Une ichandèle di houyeñ, à double 
mèche, est fixée au moyen d'une motte 
d'argile sur le bord du chapeau de cuir. 
Mode d'éclairage en usage dans les mines 
liégeoises avant l'invention de la lampe de 
sûreté par le Liégeois Mueseler (1841). 
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n-a l cok'mår qui ichante so li sloûve ; mès- 
orèyes ichantèt, on djäse di mi. | -èdje, m., 
manière de chanter : qué drole di ~! | 
-erê (arch.), m., chantre (F); chanteur : 
dj'a fêt v'ni cial dès tchanťrês (Th. liég., 
130). [Dimin. de chanteû.] | -erèye, f., 1. 
concert vocal; — 2. chantrerie : li ~ di 
Sint-Pô. | -eù, -eûse, chanteur, -euse. | 
tehantwér, m., « chantoir », excavation où 
se perd un ruisseau. 

tchapä, m., t. rural, 1. (Glons) petite 
grange qui comprend une aire et une stè- 
lêye (gerbier); par ext., petite remise à 
côté de la maison ; — 2. (Sprimont, Flé- 
malle, Hognoul, Odeur, Bergilers) gerbier, 
partie de la grange où l'on entasse les 
gerbes. Voy. câvä, mafe, stèlêye, tès. [Dér. 
de fchape ; suff. fr. -ard.] | tehape, f., chape 
(manteau ecclésiastique) ; — fig., t. techn. 
1. chape de cuir qui couvre la partie supé- 
rieure du batail du fléau, voy. {loyé, 
fig. 291; — 2. anneau de fer qui tient la 
barrière suspendue au poteau, Syn. ma- 
hote, voy. hähé, fig. 321 ; — t. rural, coiffe 
qui couvre le sommet de la meule de 
foin ; gerbe dont on coiffe le dizeau pour le 
garantir contre la pluie : covri l’ tèssé avou 
ne ichape (avou on ichapèë Ampsin, Jehay ; 
avou ’ne tchapoûlète Comblain) ; voy. tcha- 
per. [Latin cappa, fr. cape, chape.] | tehapê, 
chapeau : ~ d’ houyeû (fig: 657), ch. de 
cuir bouilli, dont le houilleur se protège la 
tête ; ~ d’ cottrèsse (arch. ; fig. 219), ch. de 
maraîchère ; li pène, li cou d'on ~; cou- 
d'-, voy. cou-d’-bonèt ; mète si ~; bodji, 
disfé, wèster $’ ~ ; diner on côp T ~, VOY- 
tchapurnêye ; il a ‘ne 
léde (iront bèle) plome 
a s ~, il a commis 
un acte déshonorant; 
— (ard., La Gleize, 
Stavelot, etc.) coussi- 
net placé entre le 
joug et la tête du 
bæuf attelé; — fig., 1. 
t. rural, syn. tchape, 
coiffe du dizeau ou 
-de la meule; — 2. (F, 
Trembleur, Herve) 
nuage noir et mena- 
çant: ci n'èst qu’on 
~, i r toumrè qu’ Fig. 658 : 
quéquès goles, VOY-. ichap'lèt d’ sabois. 
lahou; — 3. ichapé 
d’ macrale, esp. de champignon vénéneux ; 
~ d' priyèsse, fusain d'Europe (plante) ; 
~ d'êwe, pas d'âne, tussilage. | tehapèle, 
chapelle ; — fig., fé dès ~, s'arrêter dans 
plusieurs cabarets. |tehap(e)lèt, chapelet : 
lès grins d'on ~; dire si ~; — fig., dji lî a 
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d'iilé m rog T7 d' sabots (fig. 658); ~ 
d'ognons. | tehap(e)li, tchapèl’rèye, chape- 
lier, chapellerie. | tehap(e)lin, chapelain. | 
tehap(e)mint, m., t. de houill., fin d’une 
queuwée (w. cowêye), endroit de la queu- 
wée où la couche disparaît, les parois ro- 
cheuses se rejoignant, proprt calotte ro- 
cheuse qui enveloppe la couche dans une 





Fig. 659 : ichaperoûle (). 


étreinte : nos-avans l ~, syn. li cou d’ 
pire ; li ~ èst sovint bètchou qwand l’ vonne 
si magne foû a bonète, quand la couche se 
resserre en pointe et disparaît. [Comp. 
Panc. fr. chapé, couvert d'un capuchon. ! 
tehaper, tehap’ler, v. tr., 1. t. rural, ~ l’ 
môye, mettre une tchape à la meule de 
foin ; de même, pour le dizeau, ~ l dîhé 
ou l' ièssé ; — 2. t. de houill., caler ou blo- 
quer sur son arbre la poulie folle de la ma- 
chine d'extraction (après avoir ditchapé 
pour pouvoir régler les câbles). | tchap(e)- 
roûle (fig. 659 et fig. 432, v° moûnêye), Î., 
capuchon fait avec les deux coins supé- 
rieurs d’un sac rempli partiellement ; on 
met la ~ sur la tête, de façon à maintenir 
le reste du sac sur l’é- 
chine. [Dér. de tcha- 
per, au sens de : cou- 
vrir d’une chape.] | 
tehapoûlète, f., 1. (ar- 
ch.) capuchon que la 
boterèsse faisait à l'ai- 
de du sac vide dont 
elle se protégeait la 
tête et le dos (voy. 
le frontispice) ; — 2. 
(Sprimont, Comblain; 
-ou- Dolembreux) syn. de {chape de dizeau. 
[Altéré de *ichaperoûlète.] — Voy- tcha- 
puron. 

tehåpinne (qqf. tchamp-, ichomp-; ard. 
ichâp-), f., grive : li tind'rèye ås ~; peûs 
d ~, sorbe, voy. håvèrna; — on distingue, 


1) Comment se plie la gueûye dè sèich 
pour former une tchaperoûle (fig. 432). 
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surtout dans l’Ardenne liégeoise, plu- 
sieurs espèces de grives, notamment : li 
ichak'lerèsse, grive litorne ; li hämusté (qqf. 
hènist'rèce, hèn’sale), grive draine ; li ichà- 
pinne dè payis (syn. tchipète La Gleizé), gr. 
commune ou chanteuse ; li francèse ou li 
vignôbe, gr. mauvis ou champenoise, de 
passage en octobre et en mars, la plus re- 
nommée pour la délicatesse de sa chair. 
[Dér. de tchamp ; suff. fr. -aine.] 
tchapite (néol. chapitre), m.. chapitre. 
tehapon (arch.), chapon. 

Tehapon-Sèrè, Chapon-Seraing (village). 

tchapoter, v. intr., barboter. (dans l’eau, 
etc., par ex. pour faire un mélange) : li 
feume ichapote à mitan dèlmé, pour prépa- 
rer le levain. [Onom.; comp. paich'ier, 
ichap'ter.] 

tehapouye (La Gleize), f., boulet de 
neige; voy. houyoi, stô. | su tehapouyi 
(Stoumont, La Gleize), se battre à coups 
de boulets de neige ; voy. cahouyf. [Comp. 
ichärpouyf:] 

tehap’ter, v. intr., 1. (Les Awirs) syn. de 
ichapoter; — 2. (Huy, Stoumont, La 
Gleize, etc.) faire du bruit en mangeant, se 
dit du porc et, par analogie, d’une per- 
sonne : in-ome qui ichap'têye tot magnant 
(Bergilers). Voy. gnafter, gnoufter, lof'ier, 
ichaf'ter. [Onomatopée.] 

tehapuron (arch. F), chaperon. | teha- 
purnêye (F), f., grand coup de chapeau : i 
m’ fêt dès ~ disqu’al lére. Voy. tchapê. 

1. tchär, m., char à quatre roucs, chariot 
(fig. 660-662 ; comp. cärmane, ichäré, tchè- 
rète, tchèriot) : ~ d'awous’, pour rentrer la 
moisson ; li ichärli fêt lès ~ èt lès ichèrètes ; 
sèrer I cwède drî P? ~ avou l rôlé èt lès 





Fig. 660 : tchår d'awous’ (1). 


brokes, voy. pire, lingler, tôkler ; li ~ (ou 
li Ichèrète) a croulé, règuiné, vêlé, wagué, la 
charretée, mal assujettie, s'est écroulée ; 
li ~ èst ramanou (arrêté par un obstacle), 
stanicht (embourbé), éfagni (enlisé); on plat 
~, gros chariot plat pour transporter de 





() Type ancien. Hesbaye liégeoise. 
xıx® siècle. 
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lourdes charges ; on p'tit ~ a bwès, t. de 
houill., voy. scli ; — fig., li (grand) ~ ou 
li ~ Pôcèt, la Grande Ourse, voy. Pôcèt ; 
li p'tit ~ ou l ichäré, la Petite Ourse. 
{Gaulois carrum. Voy. char-a-bancs,tchårė, 
ichärli, tchèrå, tchèrète, etc.] 

2. tehär, f., chair : arèdjî inte cûr èt ~, 
enrager intérieurement ; dji m'a côpé a 
vive ~ ; pwèrter dèl flanèle a vive ~, sur la 


tcharbote (Esneux, etc.), voy. tchabote. 

tehärê, m., 1. t. rural, avant-train de la 
charrue à roues (èré, fig. 268) ; — 2. t..de 
houill., châssis de bois monté sur quatre 
roues et formant le train du wagonnet 
appelé galiot: — 3. (Stavelot) petit cha- 
riot d'enfant; — 4. fig., la Petite Ourse, 
voy. ichär. [Dimin. de ichår.] 

teharité, etc., voy. charité. 





Fig. 661 : tchår hesbignon moderne (3). 


peau ; il a dèl mwète (ou poûrèye) ~ dizos 
lès brès’, il est paresseux ; çoula m’ fêt v'ni 
a ~ di poye, cela me donne la chair de 
poule ; èle lêt vèyf $ ~, elle est trop décol- 
letée; prinde ine tchimîhe plinte di ~, 


tehårli (fig. 663-664), m., charron : li ~ 
fêt lès tchårs, lès ichèrèles èt tos lès hèrnas 
(véhicules servant au travail rural); — 
n. de fam., Charlier. [Dér. de tchär, sur le 
type de gorli, ton'li, etc. — Comp. ichèron.] 





Fig. 662 : disposition des chevaux et palonniers dans l'attelage à cinq. 
Chevaux : A. dj'và d' pané ; B. dj'uà di d'zos vèdje ; C. dj'và d’min ou d’ cwèrdé ; D. dj'và 
d'è mitan ou d'è mwèlèye ou d’ so l’ balance; E. dj'vå d'foû min ou d'so r cop(lé. 
Palonniers : 1. coplé ou copé ; 2. balance (ou trèpsin, s'il s'agit d'un attelage de charrue) ; 
3. l’ensemble = balance a deûs ou balance di drî; 4. l’ensemble = balance a treûs, 

balance di d’vant ou k'moûné; 5. ratinrèce. 


épouser une femme sans argent; — viande: 
dèl novèle —, de la viande fraîche; dèl 
doûce ~, syn. dè bouli, du bouilli ; dèl cô- 
gnèsse ~, V. coriace ; salez ? ~, èle ki- 
mince a oder ; lès djoûs magnani ~ (F), les 
jours gras; fé ~ èt panåhe, Voy. panåhe. 
[Latin carnem. Voy. hape-tchår, tchårnou.] 





(:) Il est chargé de betteraves. et tiré 
par cinq chevaux. 


tchärlire, f., charnière : li ~ èst cassêye ; 
— articulation (de l'épaule, du genou) : 
dj'a si reû mès ~; ècråhîz vos ~ ! allons ! 
de l'énergie !; sès ~ ont todi słu reûdes, 
il a toujours été paresseux ; quénès ~! 
quel travailleur robuste et actif ! [Altéré 
de tchärnîre (Verviers) : dér. du latin car- 
dinem, gond.] 

Tehärlot, -e, dimin. Lolot, -e, Charlot, 
-otte. Voy. bourloter, Tchåle. 

tehärmer, v. intr. être sous l'effet d’un 
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maléfice, avoir le diable au corps, perdre 
la tête, enrager : i fåt ~ po djäzer come 
çoula!; èle vis fêt ~ avou sès bwègnes 
méssèdjes ! ; ni ichärméye-t-i nin à v’'ni to- 
fér hufler èt tarlater d’zos mès fignèsses ! 
[Fr. charmer, V. tr., soumettre à une in- ` 
fluence magique; latin carminare. Voy. 
charmant, charmer.] 





Fig. 663 : 


la roue, construite par le 
ichärlt, est livrée au mar'hà qui procède 
au cerclage, tandis que l'on verse de l’eau 
sur le fer rougi. 


tchärnale, f., charme commun (arbre) : 
li ~, c'è-st-on bê bwès, fwért deûr èt mâlà- 
hèye a-z-ovrer ; on en fait des fléaux, des 
maillets, etc.; — charmille, buisson de 
charmes. [ichèrnale Oleye, Fexhe-le-Haut- 
Clocher. — Dérivé du latin carpinus.]| 
Tchärneû, Charneux (village). [Suff.-étum.] 

tehärnél, -e, -emint (F), charnel, -elle, 
-ement. | tehärnèdje (F), mM., tehärnêye 
(F), f., charnage. | tehärnou, -owe, charnu, 
-ue : on cwér ~; dès ichärnowès preunes. 
{Dér. de tchär 2.] 

tchärnîre (Verviers), Voy- tchärlire. 

tehärpouyi, chiffonner (une fille): i 
ichärpouyèye totes lès båcèles ; si ~, se ti- 
gnonner, se prendre aux cheveux et aux 
vêtements. [Croisement de tchår et de cås- 
pouyî ? Comp. aussi tchapouyi, tchèrpi.] 

tehås’ (-ås Verviers), f., chaux : avou dès 
pîres al ~, on fêt dèl ~; dèl vive ~; fôr 
al ~, voy. tchafôr ; brîhî, coler dèl ~, VOY. 
brîhî, coler. [Latin calcem.) | tehässèye 
(-êye Verviers, -îye Huy), f., chaussée : ~ 
dès Prés, rue Chaussée des Prés, à Liège ; 
~ Sint-Dijîle, ~ Sint-Linä, etc., chaussée 
(auj. rue) St-Gilles, St-Léonard, etc. Voy. 
lèvêye, pavêye, vinâve. [Anc. fr. chaucie ; 
latin calciata (via), propr* route pavée de 
chaux.] | tehässin, m., t. de tann., plain, 
bain de chaux vive. [Anc. fr. chaucin, de 
chaux.] | tehås’ner (F; -â- La Gleize), 


tchärnale — tehatcha 


ordt tehästrer (ichâtrer Stoumont), chau- 
ler : on ichästrêye li grin ou ine tére ; dès 
vérins ichäsirèt lès rèw plins d treûtes. 
Dér. -èdje, chaulage. 

tehässe, f., chausse, bas (de chausses ; 
comp. cou-d'-tchâsses) : ~ a rôyes ; loyin 
d' ~, jarretière ; mèle, sètchî sès ~ ; rènawî 
dès ~, remmailler, ravauder des bas ; tri- 
coter dès ~ avou lès fiérs ås — ; dji n'a nin 
oûy fêt on pont d’ ~, je n’ai pas tricoté une 
maille aujourd’hui; i na ni ~ ni solés, 
c'est un va-nu-pieds; alez lès djambes å 
hôt, vos n’ pièdrez nin vos 1! se dit pour 
renvoyer qn honteusement. | tehässê (dèl 
min), voy. ichäcé. | tehässèdje, m., action 
de (se) chausser ; — coût de la chaussure. | 
tehässe-pi, chausse-pied (de bois, de fer) : 
èlle a ’ne linwe come on ~, elle a la langue 
trop longue. | tehässète, chaussette (d’en- 
fant); — t. de houill., petite communica- 
tion en charbon ou en pierre : ine ~ c'è- 
st-on passemint d’ quéques mètes. | tehäs- 
seûre, chaussure : ine pêre di ~; fig., il a 
trové ~ $’ a pî, il a trouvé juste ce qu'il lui 
fallait. | tehässi, chausser : dji tchåsse mès 
solés ; par anal., ~ sès bèrikes; ~ s' pè- 
rike ou s’ bonète so l'orèye ; ~ $’ såro, pas- 
ser son sarrau ; ~ l’ sèmeû, endosser le se- 
moir ; — vola dès solés qui v’ tchåssèt bin; 
prov. c'èst todi l cwèpi qu'èst l’ pus må 
tchåssî. [Latin calceare ; voy. dihässi, di- 
tchåssî ; d'hås (déchaux). ] | tehässon, m., 1. 
(néol.) chausson d'étoffe, de laine, de li- 
sière; voy. cîtroû, stotchèt; — 2. ordt 
chaussette d'homme ; voy. stotchèl. 

tehässèye, voy. tchås’. 

tehässi, tehås- 
son, voy. tchåsse. 

tehässin, tehås- 
trer, voy. tchås’. 

tchateh : aveûr 
~, être au com- 
ble du plaisir 
(expr. plaisante, 
ordt ironique) 
ave bon, la ?— Pus 
qu’ bon, dj'a—! 
(Tâti,54).[Onom., 
sorte de claque- 
ment de la lan- 
gue.] 

tchatcha, m., 1. 
bavard, -e : on ui 
~ (Stoumont ; on ratchatcha Stavelot), un 
bavard, une bavarde; ordt bavarde pré- 
tentieuse, péronnelle : on ~; ine Marèye 
~ (Voy. de Ch., 61); voy. halcha, tarame, 
etc.; — 2. bouillie, aliment réduit en 
bouillie par une cuisson prolongée : mès 
crompîres sont cûles a ~. | tehatehis’, m., 
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Fig. 664 : armoiries 
du bon métier des 
Charliers (xvini® s.). 





tehätehalône — tehèm’ner 


bouillie dégoûtante, margouillis. [Dér. de 
tchatcha ; comp. haïchis’, ichahis’, flaichis’, 
watchis’.] | tehateh’ter (Glons), bavarder, 
jacasser. [Onom. ; comp. ichaf'ter, ichak'- 
ler, etc.] 

tchätehalône (F), s. f., indolente. {Croi- 
sement de fchätchoûle + täte-a-l'ôle.] | 
tehâtchoûle, s. f., femme pleurarde ; — n. 
pr. d’un personnage du Th. liég., p. 98. 
[Dér. de ichoûler. Comp. ichoûtchoüle.] 

1. tehâte, f., chartre, esp. de prison ; seult 
dans mêle (ou ichoûki) al ~, enfermer qn 
qui déraisonne : vos pièrdez l’ tièsse, on v’ 
ichoûk'rè al ~ ! — è Tchåte, «en Châtre », 
anc. l.-d. de Liège. [Anc. fr. chartre ; latin 
carcerem.) 

2. tehåte (t. de carr.), f., lit de carrière, 
le dessus ou le dessous d’un banc de 
pierre dans la carrière ; — limé noir, cre- 
vasse dans un banc que le ruissellement a 
remplie d'une substance noirâtre. 

tehätroû (-ou W), chartreux, religieux 
de saint Bruno : viker come on ~, vivre 
solitaire ; ås ~, à la Chartreuse, L-d. de 
Liège, près du cimetière de Robermont ; 
par ext., au cimetière. 

tchaver, 1. (arch.) creuser, déchausser, 
dégravoyer (un mur): lès grantès-êwes 
ont v'nou ~ l} meûr (F); i fât aler ~ po 
wangnî po dè pan (1625 : BD 14, 71), tra- 
vailler dur, gratter ; — ordt 2. échauffer 
fortement (la peau) : dj'a l pê qui tchave 
(ou -êye), dj'a l' pé tote tchavêye ; lèfant 
èst tot tchavé ď’zos lès brès’ (var. tchavi Huy, 
ichiwé Glons). [Anc. fr. chaver ; latin cavare 
Voy. haver, dihaver.] | -èdje, m., -eûre, f., 
échauffement, irritation (de la peau). | 
-èye (F; Glons, Liers, etc.), f., chemin 
creux. Voy. havêye. 

tchävioli, m., violier, esp. de giroflée. 
Voy. muralier. 

tehawå, -åde, braillard, -e. | tehawåde, 
-åhe, f., criaillerie. Voy. ichawer. 

tehawe, ordt tehäwe, f., choucas, petite 
corneille des clochers ; — fig., léde ~, mé- 
chante femme. [Néerl. kauw (choucas). 
Pour la forme, ichawe répond à l'anc. fr. 
choue (chouette) : latin pop. cava. Voy. 
ichawe-soris (= *choue-souris).] 

tehäwê (Verviers), m., petite prune 
hâtive, de qualité inférieure; comp. le 
liég. priyèsse ; — (Dalhem) lès —, blason 
pop. des hab. de Visé. [Dér. de tchäwe?] 

1. tchawer (tchawi Huy ; ichiwer Stave- 
lot), criailler d’un ton aigu : ine bâcèle qui 
ichawe qwand on l’ catèye ; voy- ichawä. | 
-èdje, m., -erèye, f., criaillerie (de femme, 
d'enfant). [Onom.; voy. ichawëte 2, 
tchouh'ler.] 

2, tchawer (Stoumont, Stavelot, Wanne 
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-â- Robertville, -é- La Gleize; ichéwi Ju- 
pille), ordt suivi de lès- (ou dès-) orèyes, 
chauvir des oreilles, en parlant du cheval ; 
syn. sèrer ou strinde lès-orèyes (Sprimont), 
fé l'orèye (Les Waleffes), etc. [Dér. de 
ichawe.] 

tchawe-soris, f., chauve-souris : èle vole 
gwand vout fé lêd (La Gleize), elle annonce 
le mauvais temps ; les enfants chantent : 
ichawe-soris, vinéz’ ad'lé mi! vos-àrez dè 
pan bèni èt dè pan rosti ! (Sprimont) ; voy. 
une autre enfantine liégeoise, v° Hinri. | 
1. tehawète (F), chouette. [Voy. ichawe.] 

2, tchawète, f., enfant braillard ; per- 
sonne bavarde. | tehaw'ter, criailler, 
piailler, jacasser : lès aguèces ichaw'tèt. | 
tehaw’trèye, f., criaillerie, jacasserie. | 
tehaw’teû (t. d'argot), m., pièce d'un 
demi-franc. — Voy. tchawer 1. 

tehawi, seult dans il èst lêd come ~; 
d'où lêd ~, t. d'inj., vilain singe, vilain 
merle. On dit aussi lêd tchawîtche, m., 
même d'une femme. [Dér. de tchawe ? ou 
ancien n. pr. ? tchawî était, dit-on, le so- 
briquet donné par le peuple au prince- 
évêque Zaepffel (1802-1808).] 

tchazète (Aywaille ; ichè- Stavelot), f., 
caset, larve de la libellule. 

1. tchè, seult dans Eûre-li-ichè, Heure- 
le-Tiexhe (village flamand du Limbourg) ; 
è tchè payis, l.-d. en pays flamand, entre 
Eymael et Sussen. [Pour tièh’; anc. fr. 
lies ; du néerl. diestsch, thiois. Voy. tièh'- 
ner, tîhe, tîhon.] 

2. tehè : fé s’ ~, épargner, faire son pé- 
cule; t. de jeu, récupérer son capital ou 
sa mise ; dju ra m’ ~ (Verviers), j'ai repris 
ma mise ; chaque su ~ (ib.), à chacun son 
dû; c'èsi I’ pårt dè ~, c’est la première 
partie (où le gagnant reprend sa mise ; en 
fr.-liég. «c'est la part du chat »). [Probt 
emprunté anct du fr. chef (capital, avoir); 
mais le mot s'est confondu depuis long- 
temps avec ichèt (chat). Voy. ichif.] 

tehèdje, f., charge (fardeau) : li ~ ton 
baté, d'in-ome; li ~ èst trop fwète po li 
dj'và ; dj'ènna m ~; ènn’aler al ~, partir 
avec sa charge; — li ~ d'on fizik; mète 
ine bone ~ (d'explosif dans un fourneau 
de mine). — Voy. charje, tchèrdjî. | tehè- 
djerèce, f., escoupe : li ~ al vonne, t. de 
houill., large pelle à charger le charbon. 
[Proprt adj. f. (s.-e. houpe ou truvèle) ; 
suff. -aricia.] | tehèdjerèsse, chargeuse, f. 
de ichèrdjeü. 

Tehèdôre, Tehodôre, Théodore. 

tchèf”’ei, tehèp’ei (arch.), m., traversin 
(sous l'oreiller). [Pour ichèvect, anc. fr. 
chevecier, dér. de chevet, latin capitium.] 

tehèm’ner (ichèv'ner F), 1. tisonner, 


638 


fourgonner dans le feu : dji ichèm'nêye è li 
stoûve ; — 2. brasiller, faire griller sur la 
braise : ~ in-inglitin so l'èk'nèye. [Pour 
*chèrbener, littt charbonner, dér. de ichèr- 
bon. Voy. hèm'ner 2.] | tehèm’neû : so lès 
hés d’ ~, 1.-d. de Barchon. [Anc. fr. char- 
bonoi (lieu rempli de charbon); suff. 
-étum.] | tehèm’nêye, tchèv’nêye, tranche 
de lard rôtie dans la poêle à frire : fé ou 
rosti ne ~; ine ~ avou dès-oûs (ou dès- 
ognons ou dès pomes), s'appelle ine fri- 
cassêye (Liège, Glons, Odeur, etc.) ; à Ver- 
viers, tchèv’nêye = le liég. fricassèye (lard 
rôti avec œufs). [Littt charbonnée.] 
tehèm’ni (F; Glons), m., braise: on ~ 
(Glons; chèm'li Liers), un morceau de 
braise : séfchi lès ~ foû dè fôr ; on feû d ~ 
ou on ~, feu de braise, brasier : fé on bon 
~ (Glons ; Malmedy : Noëls, p. 168). [Littt 
charbonnier. Comparez do hèm’nî (Stave- 
lot : de la braise), dér. de hèm'ner.] 

tchèna (fig. 665), m., espèce de panier o- 
blong fait de lamelles d’osier tressées (voy. 
hinon), avec une anse et sans couvercle : 
„~ ås comis- 
sions; ~ d’ 
crompîres; ~ 
d'ichâpinnes 
(La Gleize). 
On fait ce 
genre de pa- 
nier dans la 
région de 
Stoumont et 
ichèna est 
surtout ar- 
dennais. Il est inconnu à Glons, Bergilers, 
etc. ; à Liège même, on dit ordt banstê 
(fig. 57). | téhèn’ler (Stoumont), tresser 
des ~; tehèn’h (ib.), vannier. [ichèna 
(-nia C) est d'origine obscure. G en rap- 
proche le latin canistrum, corbeille. Com- 
parez aussi ichèrpinne.] 

tchènä (tchinå, f., Verviers), m., qqf. f., 
chéneau de toit, ou plutôt tuyau de des- 
cente qui conduit l’eau de pluie (gołîre) du 
coronis’ (corniche, chéneau) dans le toné al 
gottre ; fig., èle si lêt goter foû dè ichènå, 
elle est à la mort; ni marèye nin cist-ome 
la, ci n'èst qu'on ichènä, un buveur ; — t. 
de houill., chenal aménagé pour faire 
glisser les charbons. [Latin canalis ; comp. 
canål. — Formes variées : ichènässe (f, 
Bergilers) ; tchènâte (f., Seraing).] 

tehènale (C ; tchi- R?), f., ~ dè cô (arch., 
Verviers), occiput, nuque, ou plutôt tra- 
chée-artère, canal de la respiration : isa 
cassé V ~ dè cô; de même, en ard., la 
ich'nale do cô (Robertville; ich’nole La 
Gleize ; ich'gnôle Grand-Halleux ; etc.). — 





ichèna. 


Fig. 665 : 


tchèm’neû — tchèp’ter 


De là, en ard., 1. licou de vache, anct fait 
d'une branchette de chêne tordue : d'a- 
vance, on-z-atèléve iğ vaiche â stamon awou 
one ichänale (Faymonville) ; — 2. (tch`nole 
La Gleize ; ich'gnôle Wanne ; k'gnôle Sta- 
velot ; etc.) piège à grives, baguette ployée 
en ovale et suspendue à une branche 
(syn. bôké à Bovigny ; comp. plôyeroû). 
[Anc. fr. chanole; latin *cannabuta, dér. 
du latin canna (gutturis) ;cf. Etym., 142.] 

tehènärder, v. intr., faire le chenal avec 
ses ailes, se dit du pigeon qui plane avec 
lenteur autour du colombier, les ailes 
légèrement relevées : on colon qui ichè- 


- närdêye (ou on ichènärdeû) est sain et en 


forme idéale pour les concours. [Dérivé 
irrégulier de ichènà.] 

1. tchène, f., chanvre : rascoyi, broyf, 
spindjt, sèreci l’ ~, t. arch., auj. disparus ; 
trèsson, cwède di ~, tresse, corde ou câble 
de chanvre; noûri in-oûhé al ~ èt al na- 
vète. Voy. ichèneter. [Latin pop. cannapus, 
forme variée de cannabis.] 

2. tehène (F), tehine (F), chienne. Voy. 
lèhe, ichin. 

tehêne, etc., voy. ichinne. 

tchèneler, -i (Stoumont), voy. ichèna. 

tchène-siminee, f., chènevis, graine de 
chanvre. Voy. lin. | tchèneter, nourrir au 
chènevis (poules, pigeons) : ~ lès poyes 
po lès jé ponre ; — (Bergilers, Oleye) ros- 
ser : dji v’ va ~ ! | tehèneti (F), celui qui 
travaille ou vend le chanvre ; grainetier. | 
tchènevire (arch.), chènevière. [Dér. de 
ichène.] 

tehènonne (-ône Verviers), chanoine : 
lès ~ di Sint-P6 ; on vizèdje, ine hanèle di 
~; miner ne vèye di ~. [Latin canonicus.] 
| téhènônèsse (arch.), chanoinesse. | tehè- 
nonnerèye (F), chanoïinie, canonicat. 

tehènou, -owe, chenu, -ue : dim'ni ~; 
dès. ~ dj'uès; ine ichènowe båbe. [Latin 
*canûtus, dér. de cânus, blanc.] 

tehèp’ei, voy. chèf'ci. 

tehêpieûs, -e ou tchépiou, -owe (-pou 
Verviers, Argenteau ; -prou Huy, Wanne), 
adj., chétif, malingre : in-èfant qu'èst tot 
~; fé on ~ vizèdje ; ènnè va lot ~, come 
onk qui n'a måy magnî tchôde sope. [Altéré 
de ichétiveñs (Grand-Halleux, Neufchâ- 
teau), sous l'influence de hépieûs, hépiou. 
Anc. fr. chaitiveus (malheureux, miséra- 
ble), dér. de chaitif (chétif), latin captivus, 
captif, d’où malheureux.] : 

tchèp’ter, 1. charpenter, tailler des 
pièces de bois avec la hache : prov. arch. 
ti n’ såreûs ~ sins-èstales, voy. èstale ; par 
ext., (L) couper grossièrement ; — 2. (syn. 
plus usités rè-, ri-) calfater. | -èdje, m., 
action de tchèp'ter. | -erèye (-irèye Ver- 


tehèp’tt — tehèri 


viers), charpenterie. | tehèp’ti (fig. 666), 
charpentier. [Pour ichèrpètt (forme arch., 
H; Huy; cf. Noëls, 192); latin carpen- 
tarius. Voy. ichèrpinlie.] 

tchèr, tehêr, 
voy. tiér. 

tehèrå, m., voie 
charretière ; seult 
dans è ~, rue du 
Chéra, à Liège ; 
prinde po ’ ~œ, 
prendre par cette 
rue ; è tchèrå-vôye, (WUNI K 
rue Chéravoie, à || | ll Il 
Liège ; — djouwer IL 
àä—(C),voy. brise. 
[Probt altéré de 
ichèriave. Compa- 
rez aussi l'anc. fr. 
charal, dérivé de 
char.] 

Techèrate, Cheratte. Voy. Tchèrtale. 

tehèrbon, charbon : ~ di siruvé, voy. 
strivé ; on sèłch, ine vôye di ~ ; dè crås, dè 
mêgue ~, voy. hoye, tchåfèdje. [Latin car- 
bônem.] | tehèrbonèdje, charbonnage : on 
gros ~. Voy. houyîre. | tehèrboni (arch.), 
charbonnier ; — fém. tehèrbon rèsse, t. de 
briq., ouvrière qui passe le charbon et qui 
l'amène au cuiseur. 

tchèrdin, m., chardonneret ; yoy. take- 
lin. — Formes variées : stchèrdin (Liège ; 
-ègn Flémalle, Hognoul, Oleye, etc.), 
ichèrdonèt (Stavelot, Wanne, etc.), ichèr- 
dont (Huy, Amay, Strée, etc.). [Dér. de 
ichérdon.] 

tehèrdjadje, m., t. 
de houill., chambre 
d'accrochage où se 
font, à chaque étage 
du puits, le charge- 
ment et lè décharge- 
ment des cages. 
tchèrdjèdje, m., char- 
gement, action de 
cha : li ~ on 
balé, d'ine ichèrète. | 
tehèrdjeû, -eûse, tehè- 
djerèsse, chargeur, 
-euse. | tehèrdjf, char- 
ger : ~ on balé, ine cårmane ; ~ ansène po 
P miner ås tchamps (Odeur) ; ~ on fizik, 
ine mène ; si ~ li stoumac’ ; èsse ~d çans' 
comé on crapô d’ plomes, n'avoir point d’ar- 
gent; i våt mîs l’ ~ qui d rimpli, d’un 
grand mangeur ; mi feume énnè ichèdje, est 
enceinte ; li tins s’ ichèdje, nos-ärans d' l'o- 
rèdje; ~ ‘ne saqui d’ fé in-ourèdje ou: on 
mèssèdje. [Latin pop. carricare. Voy. di- 
hièrdjt, étchèrdÿjf, ritchèrdÿjt.] 


Fig.666:armoiries du 
bon métier des Char- 
pentiers (xvne s.). 





639 


tchèrdon, m., chardon (voy. pingne) : 
stitchî ås ~ avou on stitcheû (Sprimont), 
échardonner une terre avec l’échardon- 
noir. — Formes variées : sichèrdon (Liège, 
Verviers, Jupille, Hognoul, Oleye, etc.), 
ichèdron (Polleur, Jalhay). [Latin pop. 
*carduônem. — Voy. ichèrdin.] 

tehèrète, charrette, voiture de trans- 
port à deux roues : — al min, petite ch. 
à bras (fig. 360 et 589) ; ~a tchin, voy. la 
fig. v° tchin; ~ a håles, ch. à ridelles, 
voy. le syn. cårmane di cinsî (fig. 180) ; ~ 
di brèsseû ou ~ al bîre, haquet (fig. 138) ; 
~ di mèssèdjt, ch. de messager (fig. 411); 
= di moûnî, ch. de meunier (fig. 434); ~ 
al: hoye, tombereau pour la houille (fig. 
667); laper ? ~ a cou, culbuter le tom- 
beréau (fig. 668). Comparez bègnon, 
cärmane;, char-a-bancs, clitchèt, ichär, tchè- 
riot. | tehèr(e)ter (t. rare), faire de me- 
nus charrois. [Diminutif de tchèri.] | 
tehèr(e)têye ou ordt tehèrêye, charretée : 
ine tchèrêye di foûr, di trigus, etc. ; dj'ènn'a 
oftani qu’ cint ~, j'en ai plus que suffi- 
samment, j'en suis saturé. Voy. ichär. | 
tchèrèyerèye, f., charroi continuel. | tehèri, 
m., chartil, remise, hangar où l’on abrite 
les charrettes, etc. (fig. 669-670). [Suff. 
-i, fr. -il, latin -Île; comp. corti, for- 
ni, mani.) | tehèri, charrier, Charroyer : li 
ichèron tchèrèye ås briques, al pîre, etc. ; 
prov. fåt qu’ tot- bwès s’ ichèrèye, il faut 
que tout se débite ; fig., ~ dreût, charrier 
droit, faire son devoir ; ~ k’iwéri, dévier, 
se fourvoyer; ~ so l costé, biaiser; ~ 





Fig. 667 : tchèrèłe al hoye. 


èvôye, déblayer : èt c'èst tot l tins ~ èvôye 
insi ! et c'est tout le temps de l'ouvrage à 
déblayer !; vos polez ~, c'èst pavêye tot- 
oute ! se dit iront à celui que l’on congédie ; 
lès mohes ichèrièt al låme, les abeilles bu- 
tinent; Moûse ichèrèye, la Meuse charrie 
des glaçons; li Bêté ichèrèye à mitan dès 
steûles (Pan, 93); — par.ext., aller, se di- 
riger (vers un but): wice tchèrèye-t-i si 
reû ? ; alè, ichèrians ! avançons, dépêchons- 
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nous! Voy. a-, ki-, ra-, rè-, ritchèri. |tehè- 
riâve, charriable ; — carrossable : vôye œ~ ; 
pwète ~, porte charretière ou cochère. | 
tchèrièdje, -rèdje, m., charriage, charroi ; 
parcours que fait Ie ichèron; coût du 
transport. | tehèriot, chariot, char à quatre 
roues (voy. le syn. ichär): ~ d' bagadjes 
(F); ~ d' Dävid (F), la Grande Ourse; 
on p'tit ~ d'èfani. [Comp. cariot.] | tehè- 
rire (Retinne), « charrière », rampe don- 
nant accès dans un 
terrain en pente. | 
tchèron, charretier, 
voiturier, roulier (fig. 
667): ~ d’ brèsseû; 
~ ås trigus, ås cin- 
dris’,boueur ; i djeûre 
come on ~ qu'èst 
stantcht; n'a si vi ~ 
qui n’ clap'têye vol’'ii 
on côp ou qui n’ fésse 
co vol’tt pèters’ corîhe, 
voy. clapeter. [Pour 
le fr. charron, Voy. 
ichärli.] | tehèrowe, 
charrue; ne se dit guère que dans l'expr. 
aler al tchèrowe, syn. aler ichèrwer (pour 
l'instrument, voy. éré) ; — prov. empr. du 
fr. : mète li ~ divani lès boûf’ ; on payîzan 
qu'é-st-a s' ~ våt mis qu'on signeûr avå 
lès rowes. [Latin carrûca. Voy. ichèrwer.] 

tehèrpi, charpir, éplucher (crin, laine, 
etc. ; voy. ditchèrpi) : ~ on matelas ; — t. 
de drap., ploquer, faire le mélange des 
laines de couleur (Re, G); — (ard.) tirer 
(de l'herbe, la cueillir sans l'arracher): là 
broheûr s& tchèpe èvôye (Grand-Halleux), le 
brouillard se dissipe; fât bin ~ po viki 
(Stavelot), gratter, travailler dur. [Latin 
pop. *carpire (class. carpere).] | -ihèdje, 
-iheû (t. de drap.). 

tehèrpinne (G; Verviers, t. arch.),.f., 
espèce de grande manne, quilservait à 
transporter la laine. [D'un type *carpa- 
nja, probt gaulois et sans doute apparenté 
à carpentum (esp. de chariot gaulois, d'où 
le fr. charpente). — Anc. liég. cherpenne 
(chierpain dans J. de Stav.); anc. fr. 
chairpaigne ; lorrain charpagne, chèrpègne, 
Comparez ichèna.] 

tehèrpinte, f., charpente. Voy. ichèp'ier, 
ichèrpinne. 

tehèr’st, cerisier : sävadje ~, où ~ g’ 
bwès, merisier ; prov. c'èst ’ ~ dès pôves 
ou dè viyèdje, tot le monde gripe dissus, 
c'est une dévergondée. [Altéré de cièr'st; 
voy. cèlihi.] 

Tchèrtale, Chertal, L-d. de Cheratte, 
etc. [Propr* dimin. de Tchèraie, Cheratte.] 

tehèr’ter, -êye, voy. tchèrèle. 


. 668 : 


tchèriâve — tchèsse-manèdje 


tchèrwer, labourer : aler ~, syn. aler 
al ichèrowe; ~ l’ prumî rôye, tracer le 
premier sillon, voy. aroyî ; dji tchèrwêye 
ine siteûle, je déchaume une éteule, voy. 
djouh'rer, dobler, ringuî ; ~ (ou ritoûrner) 
l'ansène è tére, voy. trèp'ser ; li djouhîre èsi 
ichèrwêye, l'èrére si pout r'pwèzer (Pan, 
110) ; — fig., li rate a v'nou m~. d'vins mès 
sèmés, le mulot a fait une ligne en ados 
dans mes semis; li sôlêye a ichèrwé l 





ichèrète tapêye a cou. 


gueûye è tére, l'ivrogne a mordu la pous- 
sière. | tehèrwé, s. m., labouré (voy. doblé, 
labouré) : trûler lès cwåres don ~; lès 
cwèrbås plonkèt å mitan dè ~ qui fome. | 
-èdje, labour, labourage : fé l prumi ichèr- 
wèdje. Voy. labeür, labourèdje. | -eû, la- 
boureur, syn. laboureû. [Anc. fr. charuer, 
-age. Dér. de ichèrowe. Voy. forichèrwer.] 
tehèssä-pareûse (qqf. -zå-), f., cloison 
intérieure, assemblage en bois servant à 
séparer deux pièces ; cadre de bois servant 
à établir une cloison maçonnée. [Composé 
de pareûse (paroi) et d’un adj. tiré du latin 
capsa (châsse, voy. ichèssis) ou de *cap- 
tiare (chasser, voy. tchèssî) ; ct. Etym., 241.] 
1. tehèsse, tchès’lire, etc., voy. tièsse. 
2., tehèsse, f., chasse : tchin, coûlé, fizik 
di ~; fé ('ne) bone ~; diner r ~ (à qn); 
— t. de houill., i-n-a co ‘ne longue ~ a fé, 
voy. le syn. porichèsse ; — t. techn., chasse 
ou chassoir de tonnelier, de couvreur en 
chaume, etc. ; — (La Gleize, Wanne) syn. 
du liég. ichèsseñle. | tehèsse-eawe (Es- 
neux), voy. casse-cowe. | tehèssèdje, m., t. 
de houill., li ~ èn-avant, le chassage en 
veine, l'action de ichèssi èn-avant d'vins 
vonne, de faire un « chassement »; syn. 
ichèssemint. Comp. forichèssèdje. | tehèsse- 
foù, m., repoussoir, outil pour faire sortir 
les clous. | tehèsse-manèdje, m., visite do- 
miciliaire : lès- Al'mands ont fêt ~ po trover 
nos keûves ; — fig., remue-ménage provo- 
qué par un nettoyage à fond, par une dis- 
cussion violente, etc. : gwand on fêt ~, on 
s’ dihale di co traze èrlikes ; l'ome a rim’nou 





tchèssemint — tehèt 


sô, ça stu ~. | tchèssemint, m., t. de 
houill., voy. łchèssèdje. | tehèsse-mohes, 
m., chasse-mouches. | tehèsse-moûnêyes, 
voy. ichèsson. | tehèsse-pire (Jupille), m., 
« chasse-pierre », espèce de baliste (jouet 
d'enfant). | tehèsse-tehin, m., chasse- 
chien, bedeau d’une église (t. plaisant). | 
tehèsseü, chasseur : prov. wice qu'i-n-a dès 


ZA 


Fig. 669 : chèri, Hesbaye liégeoise. 


lives, i-n-a dès ~, où il y a profit, il y a 
amateur ou marchand. | tehèsseûte, f., 
mèche (du fouet, voy. corîhe, fig. 215) : li 
— di m corîhe pète bin ; — fig., payi l’ ~, 
payer le dernier verre au cabaret. [-eûle 
pour -eûre ; anc. fr. chassoire ; sichèsseûre à 
Strée, Tohogne ; skèsseüre Bas-Oha, Ben- 
Ahin ; k’ichèsseüte Huy ; tchèsse La Gleize.] 





Fig. 670 : chèri, Ardenne liégeoise. 


1 tchèssi, chasser : i n° jåt nin ~ deûs 
lives a 'ne fèye; bon ichin ichèsse di race ; 
vos tchèssîz so mès téres; ~ ås lîves, ås 
piètris ; i tchèsse après vosse crapôde ; ~ lès 
mohes, voy. moheter; ~ (lès) moûnêyes, 
voy. moûnêye ; vola l' moûnî qui tchèsse, 
rimètez-li l’ moûnéye; ~ å cou, talonner 
{qn); — li fin ichèsse li leûp joû dè bwès ; 


Haust. Dict. liégeois. 
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~ lès bièsses è pré ; ~ èvôye a l'ouh ; ~ foû 
dè payis ; on r'méde qui ichèsse, drastique ; 
— t. de houill., ~ (èn-avant) ine vôye, in- 
ovrèdje, etc., pousser l'avancement d’une 
voie, d’un ouvrage ; ~ d'vins vonne, Voy. 
ichèssèdje ; — on clà ichèsse l'ôte; ~ on clà 
è meûr a'côps d' märté ; dji m'a ~ "ne hète 
di bwès è deût; — intr., être en chaleur : 
nosse lèhe qui ichèsse ; li. vache tchèsse a 
toré ; lès colons ichèssèt a covèdje ; plaist, i 
ichèsse so I’ marièdje, il va se marier; — 
venter, faire du vent; être poussé par le 
vent (pluie, neige) : i ichèsse po lès crè- 
veûres di louh ; dji sin ~ so mès spales ; li 
pléve tchèssive di dri. [Latin pop. *captiare. 
— Voy. a-, ki-, por-, rè-, ritchèsst.] 

tchèssis (qqf. -zis), m., châssis : li ~ 
d'ine fignèsse, d'in-ouh; Voy. ichèssä-pa- 
reûse. [Dér. de l’inusité ichèsse (R!, H, L), 
châsse ; latin capsa.] 

tchèsson, syn. ichèsse-moûnêyes, M., t: 
arch. et rural, charretier du moulin. Voy. 
moûnêye. [Dér. de tchèssî.] 

tehèstê, château : foû ~, rue Hors- 
Château, à Liège ; fé dès ~ è l'ér ; våt mis 
’ne baraque d'a son- 
ke qu'on ~ d'a in- 
ôte; djouwer å ~ 
laridé, voy. laridê ; 
m~ d’ poûssîre, voy. 
poûssîre ; — esp. 
de cerf-volant (fig. 
671). [Latin castel- 
lum.] | ol tehès’lée 
(Stav.-Malm.), au 
Châtelet, n.. d'une 
ruedeStav.etd’une 
place de Malmedy. 
[Littt *châtelée.] | tehèssion, 1.-d. de Lorcé, 
Xhoffraix, ete. [Anc. fr. chasteillon, d’où 
Châtillon] | tehèsturlèt, pigeon fuyard, ou 
pigeon biset. Voy. bizeû. | tehèsturlin, 
-inne (néol.), châtelain, -e. 

tehèsti (R, H), châtier. [Latin castigare.] 

tchèstire, tehèstou, voy. tièsse, etc. 

tehèt, m., chat (voy. marcou, minou, 
pous’, tchè-tchè, tchète) : li ~ qu'a djôn’lé; 
li ~ qui dit sès påłêrs, le chat ronronne ; 
trô dès ~, chatière; ~ @' nuť, chat- 
huant, voy. houperale; on ~ a sèť ma- 
nèdjes, un chat s’introduit partout ; viker 
(s'ètinde, si k'hagnî) come ichin èt ~; 
nalez nin raconter çoula a m’ tchin a m’ 
~, à Pierre et à Paul; ci n’'èst nin ås vis 
~ qu'on-z-aprind a haper lès soris ; i n’ fåt 
nin dispièrter l’ ~ qui dwèm ; aïch'ter on ~ 
d'vins on sètch, acheter chat en poche ; 
c'èst l’ loûrd —qu'atrape li soris, ou qui 
hape li tchär foû dè pot ; los lès ~ sont gris 
dèl nut; gwand lès ~ sont-st-évôye, lès 
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Fig. &71 : fchèsié 
(cerf-volant). 
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soris sont mésses ; lès ~ r'toumèt todi so 
leûs pates; on ~ pièd’ sès poyèdjes, mins 
n’ heût nin sès manîres ; il è-st-ossi ichépiou 
qu'on ~ d'après l Sint-Tch'han ; fé voler 
P ~ (Verviers : Spots 513), faire une sot- 
tise avec éclat ; fé dèl bolèye po l’ ~; lès- 
èfanis dès ~ magnèt voľtî lès soris ; c'è-st- 





Fig. 672 : tchè. 


ossi râre qu'on nid d’ soris d'vins l'orèye 
d'on ~; li ~ $’ frote po-dri l'orèye, présage 
de pluie; avu on ~ è gozi, avoir qch qui 
gratte dans le gosier ; djower å ~, 1. (Ju- 
pille) jouer au bâtonnet, voy. brise; 2. 
(Meeffe) à colin-maillard, voy. cåcå; — fé 
s’ ~; c'èst l’ pårt dè ~, etc., voy. ichè ; — 
fig., t. techn., 1. (fig. 672) monture de bois, 
ressemblant-à une griffe de chat, adaptée 
à la faux, voy. få, hèrna ; — 2. t. de houill., 
cabestan de secours destiné à retirer les 
cages du puits en cas d'accident. [Latin 
pop. catius.) | tehèt-cowe : al ~, à la Chat- 
queue, l.-d. de Seraing. | tehè-tehè (Liège, 
Huy): c'ést P ~ dis’ mame, c’est le chéri 
de sa maman. [Redoublement de ichèt ; 
comp. vf fchèt, t. affectueux, surtout de la 
mère à son enfant. Voy. djodjo, ichou- 
ichou.] | tehète, chatte. Voy. cate, minèle, 
harlikin, mérète, mirèle, ichèteler. 

tchèté (tètcha Huy; nam. ichètia), m., 
ligneul, fil poissé du cordonnier : ine ponte 
di ~, un bout de ligneul ; ine boule d'èce 
èt dèl härpih po fé dè ~; mète dès seûyes 
a on ~. [Latin capitellum, petit bout ; cf. 
Etym., 245.) 

tchèté, m., 1. (arch.) petit capital, pé- 
cule : rassonler on p'tit ~ (1631 : Choix, 
66); magnî lès wangnes èt lès ~ (F), dé- 
penser le gain et le capital ; — 2. (fig. 673) 
panier rond, plein de légumes ou de fruits, 
que la maraîchère portait sur la tête, par- 
fois au-dessus d'un grand chapeau de 
feutre (voy. fig. 219); il avait un creux 
dans le fond, pour recevoir un coussinet. 
Dans des paniers dé même type, mais plus 
petits, la maraîchère dispose ses légumes 
pour la vente. Lė petit ichèté sert de me- 
sure: aïch'ier on ~ d' surales; voy. fa. 


tchètê — tehèvi 


Le grand a cessé d’être en usage vers 1870. 
[Fr. cheptel, latin capitale.] 

tehèteler, voy. le syn. caleler. 

tehèteûre, f., 1. ruche en paille tressée 
(pour la ruche à cadre, on dit ruche a 
cäde) : dj'a dî ~ è mi-api; mohe di (ou al) 
~, abeille, mouche à miel, voy. mohe, 
api; — 2. haute cheminée, de forme co- 
nique, placée anct au-dessus du puits 
d’aérage d’une houillère; auj. cheminée 
d'aérage des chaudières à vapeur, haute 
parfois de 40 à 50 m. [Formes altérées : 
ichèteû Argenteau, Trembleur, Verviers ; 
-eûle Malmedy, Vielsalm ; -eûte Ans, Glons, 
Hognoul, Odeur, Bergilers, etc. — Latin 
*captôria (récipient) ; voy. catwére.] 

tehèv’ei, voy. ichèf'ci. 

tehéve [-éf] (néol., Trembleur, Stou- 
mont), m., chèvre, machine à élever les 
fardeaux. Voy. täkène. [Empr. du fr.] 

1. tehêve (Stavelot, Malmedy), chauve. 
[Pour ichâve (Laroche) : latin calvus.] 





2. tehêve, f., cage d'osier servant au 
transport de la volaille : ine ~ di colons. 
Comp. lété. [Latin cavea.] | tehêv’lêye, 
contenu d’une ichéve. | tehèv’li, tehéfli 
(ard., Francorchamps, Stavelot), m., mar- 
chand de gibier, qui achète les grives 
prises par les tendeurs. 

tchèvi (arch.): si ~ ou si kichèvi, se 
sustenter, se nourrir, fournir à ses besoins, 
gagner sa vie, mais sans faire d'épargne : i 
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tehèv’ner — tchifôder 643 


s’ ichèvih avå lès djins (Villers-S.-Gertrude), 
d'un parasite; ,— (Verviers) intr., tra- 
vailler dur : lès pôvrès djins ichèvihèt tote 
leû vèye. [Fr. chevir, venir à chef, à bout 
(de qch); dér. de tchif, fr. chef, latin 
*capu.] | -ihant, -e (F), actif, laborieux, 
syn. aglidjant, djinti. 
tchèv’ner, -êye, voy. ichèm'ner. 
Tehèvron, Chevron (village). 
tchêwer (La Gleize), voy. fchawer 2. 
tehêye : li mole ~ (F), diarrhée. Voy. 
mol. [Dér. de tchîr.] | tehêye-atotes, joueur 
qui a de la chance en atouts. Voy. atote. | 
tchêye-ducats, esp. de jouet d'enfant. Voy. 
Califice. | tehèye-è-l’êsse, cagnard, qui 
reste accroupi dans l'âtre; — sobriquet 
des habitants de Liège-Cointe. | tehèye- 
èl-loce, homme dédaigneux : on p'tit tant- 
a-fére, on ~ qui n’ vis sét dîre bondjou. | 
tchêye-è-Moûse, voy. hite-è-M oûse.| tehêye 
è-platê, cul-de-jatte, syn. plus usité cou- 
è-platé. | tehêye-nouk, individu constipé. 
{nouk = nœud.] | tchêye-novèles, nou- 
velliste, débiteur de nouvelles. 
Tehêyenêye, Chênée-lez-Liège. 
tehêyerèye, tehérèye ou tehi(ye)rèye, 
chierie. | tehêye-yoyo-mayo ! qu'a magni 
l ichär foû dè pot ! à la chie-en-lit ! cri dont 
les enfants poursuivaient les masques au 
carnaval; var. tchêye-lårio, ichélorio, tchê- 
ryoyo,icho-yoyo. 
tehèyire, chai- 
se (fig. 674): lès 
pîds, lès hayons, 
li poytre, li cou 
d'ine-; ine bas- 
se ~, po laver ou 
po.lPni l’èfant; 
hapez ‘ne ~ èt 
„si v's-achiyez; li 
lèveñse di ~, 
chaisière (à l’é- 
glise) ; il èst todi 
l cou so l’ ~, 
voy. hame ; èsse ; 
inie deûs ~, li Fig. 674 : ichèyîre (1). 
cou al tére, le 
cul entre deux selles; mète lès cossins $o 
lès ~, faire des préparatifs pour une tête, 
une réception ; ~ di Bavire ; pwèrter al ~ 
di Bavîre, jeu de la chaise à porteurs (voy. 
Bavîre) ; ce jeu, naguère en faveur chez les 
enfants, surtout chez les fillettes, a des 
noms très variés : al tchèyî dè rwè Polleur, 
al tchèyîre dè p'tit prétcheû Waremme, al 
tchèyî d'ôr Glons, al ichèytre di bwès Ju- 
pille, al. tchèyîre bårbîre Sprimont, al 








(:) Type traditionnel des XvII®-XIX® S. 


ichèyîre di tchèt Les Awirs, a tchîr dé tchèt 
Amay, a tchîr-minèłe Ampsin, a ichèyîre 
madame Hognoul, a madame tchèyîre 
Odeur, a madame ichitchîte Bergilers, a 
madame a ichèrîye Ben-Ahin, a Mati tchû- 
ichè Trembleur, al palète du souke Malme- 
dy, a batème dé dièle Huy, al civi-civêye 
Verviers, à paradis Stoumont ; etc., etc. ; 
— fig., 1. t. de bat., chevalet supportant 
le skèrbalike;-— 2. (Comblain) t. de 
carr., châssis portant le wagonnet dans un 
plan incliné; — 3. t. de houill., petite 
fausse plateur dans un dressant. [Formes 
altérées : ichèyt Verviers, Glons; tchèyfie 
Glons, Bergilers ; tchèrtye Ben-Ahin. Du 
gréco-latin cathedra.] 

tehèzä-pareûse, tehèzis, voy. ichèss-. 

tehèzète, voy. ichazèle. 

Tch’han, Teh’hè, voy. Djihan, Djihè. 

teht, voy. p'-ichi, ichir 1 et 2. 

techie (onom.), voy. tchak, ichic-ichac. 

tchieote (Huy), fillette qui fait l'enten- 
due, l'importante. Voy. tchiketer, tchipote. | 
tchicotin (-té Stavelot), m., marteau du 
couvreur en ardoise. 

tchie-tchae (onom.): c'èst tofér dès ~ 
inte zèls, voy. tchak ; — al ~, 1.-d. de Ver- 
viers; — (Verviers) traquet tarier ; neûr 
~, traquet rubicole ; voy. ichû-ichac. 

tehti’, m., 1. (G) di a cowe, t. arch. de 
houill., d’un bout à l’autre, du commen- 
cement à la fin; — 2. t. de houill., câble 
d'extraction (syn. cwède, d'usage plus 
général) ; seult dans lès deûs ichîf’ dè beür, 
à savoir li bas ~, câble bas, qui s'enroule 
par le bas, li hôt ~, câble haut, qui s'en- 
roule par le haut ; par ellipse, ces termes 
s'appliquent aux deux compartiments du 
puits où circulent les deux câbles ; — 3. 
(G) morceau de levain conservé de la 
cuisson précédente pour servir à la sui- 
vante, voy. lèvin ; — 4. è ichif" d'ôr, 1.-d. à 
Sclessin ; pour G, c’est la « côte d’or », nom 
d’un vignoble; pour F, c'est une suite > 
collines à partir de Sclessin-Ougrée jus- 
qu'aux environs de Huy; — 5. chif- 
d'oûve (néol. chè-d'eûve), chef-d'œuvre ; 
plaist, il a fêt ichif-d'oûve ! il a fait là un 
bel ouvrage ! [Anc. fr. chief ; latin *capu, 
tête, bout. Voy. coûrichi, djfvêye, ritchifler, 
tchè, ichèvi, ichifkène, tchif-tére.] 

tehife, f., joue : dès roïchès ~ ; lès lämes 
corèt so sès ~; båhî so lès deûs ~; il a må 
sès dints, si ~ hoûse, il a ‘ne grosse ~. 
Voy. ichike, djwèhe, massale, ichoufe. [Anc. 
fr. gife (joue; d’où le fr. gifle); moyen h. 
all. kifel (= all. kiefer, mâchoire).] 

tchifkène, -if-, f., fausset (de tonneau). 
[Peut-être dimin. de ichif, bout.] 

tchitôder (D, G), chiffonner; — (Sta- 
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velot) gâcher (l'ouvrage); — tchifôrder 
(Huy), tripoter (dans son assiette, etc.). | 
tchifôdeûr (Stavélot), gâcheur d'ouvrage ; 
fém. tchifôde ou -erèsse, 

tehîf-têre (G; Hognoul), f., sorte d'ar- 
gile légère que les pigeons aiment à bec- 
queter; — (Amay, t. de briq.), argile 
maigre, de mauvaise qualité, qui coule 
quand on la délaie. Voy. le syn. leûse-tére. 

tehike,. f., chique de tabac : ine ~ di 
role ou ine role ; ilatodil ~ èl gueûye ; on 
(p'tit) bout d ~, un petit homme; — 
plaist, fluxion ou gonflement de la joue : 
quéle ichife! las la ne bèle ~?! l'as ‘ne 
fameûse ~ ! ; — boule de sucre, espèce de 
bonbon (fig. 675) : on sètchê d’ neûrès ~; 
li feume ås ~, la marchande ; — demi- 
ivresse : atraper ou si d’ner ne ~; — (H, 
F; Verviers) fé ‘ne ~ (a l'anglèse), faire 
certain geste indécent de dérision ou de 
mépris. | 1. tehiker, chiquer (du tabac). 
Dér. -èdje, -eû. — Comp. chiker. [Dér. de 
ichike, qui vient probt de Pall. schicken.] | 
2. tchiker (Verviers: BSW 53, 423), v. 
réfl., çoula s$’ ichike må, cela se présente 
mal; su ~ (L), se pomponner. [Al. 
schicken.] | tehikèt, chiquet, petit mor- 
ceau. | tehikète (Esneux), petite boule ou 
petite masse : ine ~ di boûre ; syn. nokète. | 
tchik(e)jter, chicoter, chipoter, vétiller : 
rèspondez sins ~; ni ichik’tans nin; dji 
n’ tchik’têye nin, parèt, mi ! — Dér. -èdje, 
-eû, -eûse ou -erèsse. — Voy. tchicote, -in, 
tchipoter. | tehik’noter (Huy), chicoter, 
vétiller. [Croisement de ichik’ter et de 
trik’noter.] 





Fig. 675 : petites et grosses tchikes. 


teh(i)mihe, chemise: i n'a nole ~ a 
s’ cou ou so l’ cwér ; i div'na blanc come ine 
~, pâle comme un linge; li ~ d'on mwért 
n'a nole potche ; pus près tint li ~ qui ľ’ co- 
te; — t. de briq., li ~ dèl fornêye, en- 
semble des briques formant l'enveloppe 
extérieure des cinq faces de la fournée. 
[Gaulois camisia.] | -ihète (F), chemisette. 
— On connaît seult chèmîzète, f., plastron 
(d'homme), devant de chemise. 

teh{i)minêye, cheminée (fig. 676-677) : 


tehif-têre — tehim’ter 


manté, trô, take, brique di ich'minêye ; on 
feû di ~; hover li ~, ramone! ; fé ne creit 
é li ~, voy. crama; dè soûfe di.—, VOY. 





Fig. 676 : ich'minéye (1). 


soûfe; — t. de houill, communication 
ménagée dans les remblais des tailles en 
dressant et destinée à recueillir le charbon 
abattu. — Comp. djîvå (fig. 256), fouwi. 
[Latin pop. caminata.] 

tchim'ter, racler du violon: on n'ôt 
qu’ mûzer, fafter, ~ (Th. liég., 137); — 
plaist, on vi violon, gwand il èst bin froté, 
ichim'têye èco. Dér. -èdje, -eû. Voy. hafter, 





() Région liégeoise, xvi1* siècle. — A 
remarquer: la take horizontale sur la- 
quelle était placé le fiér di feû; la lake 
verticale garnissant le contre-cœur (elle 
descendait jusqu’au sol lorsqu'on utilisait 
les chenets); les briques di tch'minêye 
complétaient la garniture du milieu du 
contre-cœur, dont les côtés étaient sou- 
vent revêtus de tûlés, carreaux de faïence 
unis ou décorés. Les deux djambes (jam- 
bages) étaient ordinairement ‘en grès 
sculpté et supportaient le djivä en chêne 
mouluré. 


tehin 


zim’ier. | tehim-tehi-tehim ou rim-tehi- 
tehim, musique de violon ; — plais, s. m., 
violon. [Onomatopées.] 





Fig. 677 : brique di tch'minêye (1). 


tchin, chien : ~ caniche; ~ bassèt;. ~ 
dogue; ~ lèvrî; ~ loulou; ~ corant; ~ 
brake, braque; ~ d' coûr, de garde; ~ 
d vatches, di bièrdjt, di tchèrète, d'arèt, di 
ichèsse, di dame; ~ d’ corote, chien de 
rue, sans-race ; łchin-leûp, chien-loup ; on 
måye di ~, voy. go; ine mére di ~, VOY. 
lèhe ; tchèrète a ~ (fig. 678); hufler après 
s' ~, siffler son chien; hèssî ou tchèssî 
s ~ (sur qn); li ~ a-st-abrokî sor mi; 
élahi s' ~, mète si ~ al lahe; trô d ~, 
chenil : rimète si ~ è s’ trô; li ~ hosse si 
cowe qwand on l’ fièstèye; mi ~ a arèsté on 
live, c'è-st-on ~ qu'a on crâne arèł ; inte ~ 
èt leûp; dini-d'-—, chiendent; surale di 
~, oseille sauvage ; violète di ~, violette 
sauvage ; c'è-st-ine sôlêye di ~ ! (Voy. de 
Ch. 44), une chienne de soûlarde ; qué — 
d’ cafu ! (ib. 477), quel remue-ménage de 
chien l; quéle ichitchäd'rèye di ~! (ib. 
588), quelle saleté de chien !; i va toumer 
dèl sope di ~, il va pleuvoir ; on tins t ~, 
on tins a n’ nin taper on ~ a l’ ouh, un 
temps détestable ; mèstî d' ~, métier fa- 
tigant, ingrat; dj'a ‘ne fin d' ~, faim ca- 
nine ; miner ‘ne vèye di ~, vie misérable ; 
lafêre va toûrner a ~, l'affaire va se gâter ; 
i n’ done nin s$’ pärt å ~; i m’ sût come on 
p'tit ~; i m’ rihagne come on ~; èsse vi- 
nou come on -~ d'vins on djeû d’ bèyes ; i 
role è cwèsse come lès ~ qu’ rim’nèt d'al 
fièsse ; i tronle come on ~ qui tchêye ; il èst 
målèreûs come on ~ d’ ichèrèle ; ourer come 
on ~ d' claw'tt (qui faisait tourner la 
rowe a tchin, fig. 579) ; on l'a tréti come on 
~; on l'a loumé (d’) tos lès noms dès ~ å 





(1) Ces briques formaient le contre- 
cœur de certaines cheminées. Elles por- 
taient souvent les armoiries du prince- 
évêque régnant. 
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pus qu' Fidéle, excepté Fidèle; si såver 
come on vèssant ~; s’èlinde come ~ èl 
ichèt; i s’ont batou come deûs ~; hoûter 
come on p'tit ~, être désobéissant ; i brét 
come li ~ d'vant d'avu l’ côp ; c'èst come 
li ~ qui stronle, quand on subit qch à 
contre-cœur; çoula n° våt nin lès gwale 
fiérs d'on ~; halez nin raconter çoula a 
m’ ~ a m’ ichèt, à Pierre et à Paul; i 
n’ säreût d'cower deûs ~, il n’est bon à 
rien; on n’ veût qu’ lu èt lès ~ avå lès 
vôyes, il est partout, on ne voit que lui en 
route; c'èst lu l’ ~ dèl mohone, le souffre- 
douleur ; c'èst l’ ~ à grand golé, le person- 
nage important; lès parinis (ou cuzins) 
n’ sont nin dès ~; fig., en parlant d’un 
homme : måva ~, voy. måva ; hayåve ~, 
insupportable ; avåre ~, avare; poûri ~, 
paresseux; måssî ~, dégoûtant; vért ~, 
âpre, dur, grincheux ; fås ~, hypocrite ; 
malåde ~, t. d’inj., proprt chien enragé; 
flérant ~, prétentieux ; i mèst nin ~ d’ sès 
ponnes, di sès çans’, il ne ménage pas sa 
peine, son argent; tchin fét ichin, on se 
doit des égards mutuels, le service que 
vous me rendez vous sera rendu ; n-a todi 
on tchin-leûp d'vins lès familes, il y a tou- 
jours un mauvais sujet dans une famille; 
si mète deûs ~ so ’n-ohé; n’a rind’ parèy 
qu'on léd ~ po bin hawer ou cori; ~ qui 
hawe ni hagne nin ; quî vint € ~ hawe ; ~ 
qu'èst mwért ni hagne pus; qwand on ~ 
hawe, i hawèt tos; i fàt hoûler avou lès 





Fig. 678: ichèrèle a tchin (). 


leûps èt hawer avou lès — ; baie li ~ d'vant 
ľ liyon; c'èst sint Rok èt ẹ ~; quî inme 
sint Rok inme si ~; li ci qui vout louwer 
(ou nèyî) $ ~ dit qu'il è-st-arèdjî ; li ci 
qui vout bate si — troûve todi on baston ; 





(1) Charrette à couvercle de tôle, uti- 
lisée par les marchandes de makêye. de- 
puis qu’elles ne se servent plus du hinon 
(fig. 349). 
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on  louke bin 'n-èvèque; i n'a nin la 
d' qwè hate on ~; i-n-a pus d'on ~ qu'on 
lome: Fidéle ; promète ichins èt oûhès (Sta- 
velot), promettre monts et mérveilles ; 
qui vout avu dès djonnes ~ qu'i lès-ac'lîve ; 
i våt mîs (d’)ac'lèver dès djonnes ~ qu’ dès 
s’'-fêts-éfanis ; i n'èlahe nin sès ~ avou dès 
såcisses; on n’ dimande nin ås ~ s'i volèt 
dès côps d’ baston ; si t'as potchî oute dè ~, 
voiche pôr oute dèl cowe ; tot håbitant lès ~, 
on-z-atrape dès pouces ; lès pouces rimous- 
sèl è +, voy. pouce; on sèiche al vûde 
äloû d'on ~ qui n'a nin dès poyèdjes ; èn- 
n’ aveût come dès poyèdjes so on ~, il y en 
avait un nombre infini; riprinde dès 
poyèdjes dè ~, reprendre du poil de la 
bête; nos ~ n’ ichèssèt nin èssonle, nous 
ne sommes pas en bonne intelligence ; — 
par anal., chien de fusil; — t. de houill., 
pièce mobile qui sert à immobiliser une 
berlaine sur le rail’ ou dans la cage; — 
(Esneux, Sprimont, etc.) fé on ~, VOY. 
pate. [Latin canem. Voy. brode, go, lèhe, 
tchèsse-tchin, tchine, tchinote.] 

tehinå (Verviers), f., voy. ichènà. 

tehinale (R?, L), voy. tchènale. 
. tehine (F), tehène (F), chienne. Voy. 
lèhe. | tehin(e)ler, v. intr., jouer grossière- 
ment, comme les chiens : pus d'ine bäcèle 
s'a r'pintou d'avu ichin'lé ; — batifoler, 
folâtrer : dès p'tits cärpés qui tchin'lèt so p 
wazon; voy. kitchin'ler, tchineter ; — 
(Sprimont, Stoumont, La Gleize) être en 
chaleur (chienne) ; — (L) chienner, mettre 
bas (chienne). — Dér. -èdje, m., action de 
ichin'ler, jeu grossier; -eû, -eûse, celui, 
celle qui aime les jeux grossiers ; -êye, 
chiennée. | tehin(e)lèt (arch. G), m., che- 
valet formé de trois perches à houblon 
plantées triangulairement en terre et réu- 
nies au sommet ; amas de perches à hou- 
blon. [Probt dér. de ichin.] | tehin(e)ter, 
folâtrer grossièrement; syn. plus usité 
ichineler. | tehin’trèye, vétille, bagatelle ; 
syn. ichtichêye. | tehini (F), chenil. On dit 
houbète ou trô d'ichin. | tchinis”, m., crasse, 
balayure, ordure : tapez tos cès ~ la èvôye ; 
— personne abjecte : ci n'èsi qu'on ~, on 
rin-n’-vât. Comp. hovis’, rahis’.[Dér. de 
tchin.) | tehin-häye (Sprimont), m., grosse 
fourmi noire; syn. cord. [Littt chien (de) 
haie.] | tehin-leûp, chien-loup. Voy. tchin. 

1. tchinne [-2n] (ichéne Verviers), m., 
chêne : lès ~ pwèrtèt dès glands ; on fét dès 
hwèces (du tan) avou l pèlote di ~. [Empr. 
du fr. ; voy. fchägne (Vottem, etc.), arch. à 
Liège.] | tehènê (Stavelot), chêneau, jeune 
chêne d'environ 20 ans dont on enlève 
l'écorce pour faire le tan. | Tehinneü, Tehé- 
neû, Chaineux, n. de lieu et de famille. 


tehinä — tehipot 


2. tchinne [-£r] (ichéne Verviers), f., 
chaîne : mimbe di ~, maillon; ~ di cra- 
ma (fig. 226); ~ di mèz'reû ou di jomète, 
d’arpenteur; ~ di monte, de montre; ~ 
d'ine sitofe, opp. à trame ; — tricot d'en- 
fant (fig. 679) ; — fig. ine ~ di filous, asso- 
ciation de voleurs ; fé l’ ~, pour combattre 
un incendie. [Latin caténa.] | -er (Huy), v. 
intr., filer, s'allonger en filets (substance 
onctueuse) : dèl sirôpe 
qui ichinne foû dèl tâte; 
— baver (enfant, che- 
val). | -ète, chaînette. | 
-eter, v. intr., émettre 
des coulants ou stolons 
(fraisier, liseron) : li fra- 
ui, li bôvale tchinn'téye.]| 
-eti (arch.), chaînetier. | 
-on, chaînon : ~ @’ bèr- 
linne, bout de chaîne ser- 
vant à accrocher les ber- 
laines l’une. à l’autre 
pour former la râme (le 
train); voy. clinichète; 
— ichingnon (Stoumont) 
chaînon de charrue, 
fig. 267. 

tchinote (F), bancal. 
Voy. ichamelou. [Dér. de 
ichin.] | tehin-tehin (Sta- 
velot, Malmedy), m., 
fruit de l’airelle ponc- 
tuée. [Probt redouble- 
ment enfantin pour 
frambâhe du tchin; comp. 
frambâhe du leûp (ib.), fruit de l’airelle 
des fagnes.] 

tchip (onom.): li mohon fét sès tchip- 
tchip ou sès tchirip ; voy. ichipter, tchirip- 
ter; — fig., (Dison: BSW 52, 250) dès 
ichip-chip, écrouelles, voy. gômå, zizi. | 
tehiperoûle (Huy), f., musaraigne ; liég. 
mizwète. | tehipète (Polleur, Stoumont), f., 
musaraigne; — (La Gleize) grive com- 
mune, voy. tchåpinne. [Onomatopées.] 

tehipot, chipotier, tatillon, vétilleur : 
vosse monnonke è-st-on ~. | tehipote, f., 
chipotière, se dit aussi d’un homme : c'è- 
st-ine tchipote, ine Marèye-tchipote, voy- 
tripote ; — ichipote a mirgole (Jalhay), pe- 
tit à petit, voy. pitchote. | -èdje, m., -erèye, 
f., chipotage. | -er, chipoter, vétiller, chi- 
coter; s'amuser à des niaiseries ; lanter- 





Fig. 679 : 
ichinne (1). 





(1) Bobine à fil, garnie de quatre petits 
clous, dont se servent les enfants pour 
tresser les « chaînes » de laine qu’ils em- 
ploient surtout comme rênes pour jouer 
«aux chevaux ». 


tehipter — 


ner, hésiter (comp. ichik'ter) : èle ichipot- 
reût lontins po’ ne dimèye-cans”; djans, n’ 
ichipotans nin; — tchipoter è l'êwe, voy. 
ichapoter. | -eû, -eûse, -erèsse, chipotier, 
-ière. [Dér. du bas all. kip, bout, pointe.] 

tehipter, -i-, piauler, pépier (syn. tchi- 
ripter) : li mohon tchiptêye ; li rowe tchîp- 
lêye, la roue grince, gémit. | -èdje, m., 
-erèye, f., pépiement. | tehip-tehip, voy. 
ichip. [Onomatopées.] 

1. tchîr, v., chier: lèfant a tchî dès- 
anîses, voy. anîse; c'èst $’ pére tot chi, 
c’est son père tout craché ; énn’a (tant qu’) 
po ~ dissus,ilyena à foison ; il èst si lêd 
qu'i n pout ~œ, il est horriblement laid ; 
va-s’ tchêye ! ou va-s' ~, las vèssou ! ou 
va-s’ ti fé ~! va-t'en au diable !; i m 
f'reût ~ dès pîres di fizik, il m’exaspère ; li 
diâle tchêye todi so l pus gros hopé, la for- 
tune favorise toujours le riche; vos-îrez 
lon, mins vos ichirez près, vos dépenses 
vous auront bientôt ruiné ; i n’ pout ~ po 
l hite (= il mose éternuer de peur de 
péter) ; hässe di ~ èł rin è cou, voy. hâsse ; 
il a tchî d'vins mès djotes ou so m’ pièrzin, 
il m'a manqué; il èst trop tård po sirinde 
lès fèsses qwand on-z-a tchî è lét (F) ou ès 
cou-d’-tchåsses (D); i n° polèt ~ onk sins 
l'ôte, de deux inséparables ; i tchiyèt po r 
minme cou, deux têtes sous le même bon- 
net; i n’ tchêye pus foû d la, il est toujours 
dans cette maison; c'èst damadje qu’èle 
ichêye, on I mètreût d’zos ‘ne glace po l 
hägner, réponse ironique à l'éloge exagéré 
d'une femme. Voy. caker, Califice, hiter, 
ichêye, tchiyå. [Latin cacare.] 

2. tchîr, -e, adj., cher, -ère (= coûteux, 
-euse) : c'è-st-ine tchîre silofe, cette étoffe 
est chère; c’è-st-ine ichîre marichande, 
cette marchande est chère ; ine tchîre an- 
nêye, une année chère ; li damadÿje fär ~ 
iins (la vie chère) ét tot l monde s'è r'ssint ; 
atch'ter a ichtrès pêlêyes (F), à un prix exor- 
bitant ; li pus ~ c'è-st-èco l’ mèyeû mar- 
tchê ; — adv., ci marichand la vind trop ~; 
çoula cosse ~; i fêt ~ viker, la vie est 
chère ; i mèl påyerè ~. [Latin carum. Voy. 
chér, p’`-tchî.] 

tchirawe, f., farlouse des champs, An- 
thus campestris. Comparez tchirou. 

tehîremint, chèrement (à un prix élevé). 
Voy. ichir 2, tchfrié. 

tchirèye, voy. ichéyerèye. 

tchirip, -pter, voy. {chip, ichipier. 

tehirou, m., bergeronnette, hochequeue 
ou lavandière (oiseau) ; — (arch.) lès ~, 
les Chiroux, partisans du prince-évêque au 
xvie siècle, faction opposée à celle des 
Grignoux. Voy. grignou, pouplèrou. 

tehirté, tehiristé, cherté. 
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tchitehä, homme puéril, niais : fé P’ ~; 
djäzer ~, parler d'un ton enfantin (syn. 
tchitchârder Stavelot, Malmedy). | tehi- 
tehäd’rèye, 1. (F) faiblesse puérile, pleur- 
nicherie ; — 2. saleté, crassé : âtch ! quéle 
~ di tchin ! (Voy. de Ch., 588). [Onom. ; 
comp. fchitchoûle.] 

tehitchêye, f., vétille, futilité : i pleûre 
po ne ~; èle si car'lèt po dès ~. [Formes 
archaïques : chinichéye (1650 : BD 12, 
63) et kfkèye. Probt de même origine que 
le fr. quincaille.] 

tchitehoûle (ard.), f., 1. (Body, Poiss.) 
pleurnicheuse ; — 2. (Jalhay) linaigrette 
des fagnes. [Voy. ichätchoûle, tchitchà.] 

teh(i)vå, après syll. masc. dj’vå (-â Se- 
raing, -ô Glons, Sprimont, Verviers, Sta- 
velot, etc.), cheval : qwate tchivås ; vosse 
ichivà n’èst qu'ine bièsse, voy. bièsse; on 
dj’vå d’ tchèrète, di co, d’ crah'li, d’ mèssè- 
dji, d gosson, etc. ; sogneû di dj'väs, pale- 
frenier; stå di ~, écurie; dès crins (ou 
seûyes) di ~; li câme (ou kéme) dè ~, ta 
rural, crinière ; djow’ter on ~ (Argenteau), 
écouer un cheval, voy. ichouw'ter ; li ~ 
d' pané, di d'zos vèdje, d'al min, d’ foû min, 
etc., voy. ichär, fig. 661; li ~ di d'vant 
ou d’ cwèrdé, ch. de volée ; dj'a pris on ~ 
d'atèlèdje (ou d’ coplèdje) po monter P tiér ; 
lès ~ s' mohèt, s'émouchent; on ~ qui 
pile, qui hène dè cou, qui rue ; pingne di ~, 





Fig. 680 : lès dj'vås d’ bwès. 


fig. 503 ; li gorê, lès-atèlêyes d'on ~ (fig.32, 
315, 564, 575-7, 580 ; voy. aussi bayå, ca- 
vale, fayan; hongue, polin, poûtrin, ro 2 
roncin, sprognf, tchawer 2, trava) ; aler a~ ; 
èsse bouht djus d’ si ~, être démonté; 
lodjî a pî a ~, loger à pied et à cheval; 
fig., il èst vite a ~ ou so sès patins; 
dji m' fou d lu a pî è a ~; dj'a stu èl 
five come on ~œ, j'ai eu une fièvre de che- 
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val; on r'méde come po on ~. médecine de 
cheval; monter:so sès grands ~ ; èbrider li 
m~ po l cowe (ou po l’ cou); troufler s’ 
bwègne ichivä so ’n-aveûle ; n'a nou si bon 
= qui n’ si trèbouhe; li sporon fét li ~; 
il èst trop tård po sèrer li stå qwand li ~ 
èst sävé; — djouwer à pus fwért ichivä, 
jouer au cheval fondu ; — on dj'vå godin, 
voy. godin; lès dj'oàs d’ bwès (fig. 680 et 
556), syn. toûrnikèt, manège de chevaux 
de bois; — cou-di-dj'vä, t. de houill., bosse 
ou renflement de pierre affectant la forme 
d'une croupe de cheval ; — tièsse-di-dj'vä, 
voy. lièsse ; — li dj'uà d’ôr, carabe doré, 
syn. lu dj'vô d'ê bon Diu (Polleur, La 
Gleize), li costîre (Jupille, Hognoul, O- 
deur). [Latin pop. caballus.] 

teh(i)vè, après syll. masc. dj’vè, cheveu : 
dès neûrs ichivès ; dès. rossés dj'vès ; crole, 
lotchèt, poupêye di ~; il èst pèlake, i n'a 
cäzt pus noù ~; vos ~ sont tot k'mèlés, i 
lès fåt dik’mèler avou l’ gros pingne ; pingni 
sès ~ à fin pingne; vos-èstez d'wäkèye, ri- 
mètez vos ~; qui n'a qu’ treûs ~ èst bin 
vite pingni ; si haper po lès ~, se prendre 
aux cheveux; èle s'ont-st-apougni po lès 
~, voy. akêmer ; avu l'tièsse près dès ~ 
ou avu lès ~ près dèl tièsse, avoir la tête 
près du bonnet ; on n’ säreût lî cranki on ~ 
djus dèl tièsse, voy. crankî ; lès blancs ~ 
c'èst dès qwitances d'amoür; çoula fét 
drèssi lès ~ dèl tièsse ; çoula n’a tnou qu'a 
on ~ dèl tièsse ; dj’a må lès-ohés d’ mès ~, 
j'ai. mal aux cheveux; il a on ~ so l lèpe 
(ou so l’ linwe), il a bu un verre de trop ; — 
fig., rimète dès ~ å bouchon (Angleur), 
voy, ribrok’ter. [Latin capillus.] | tehiv’- 
leûre (arch. H, F; Strée; tchuvèlore La 
Gleize), néol. chèvèlûre, chevelure: ine 
bèle ~. Comp. cåme. 

tch(i)vène, après syll. masc. dj’vène, m., 
chevanne (poisson), Voy. makète, moûnî. | 
teh(i)vinê, dj’vinê, jeune chevanne. 

teh(i)vèye; après syll. masc. dj’vèye, f., 
cheville (de bois, etc.; voy. le syn. plus 
usité broke) : il a 'ne tchivèye po stoper tos 
lès trôs, il a réplique à tout ; ottani d’ trôs, 
oPlant di dj'vèyes, autant de reproches, 
autant d’excuses, ou encore autant de 
joies, autant de peines; — li dj'uvèye (dè 
pî), la cheville (du pied) : frîzer li dj’vèye 
(Th. liég., p. 129), faire des entrechats. 
[Latin clavicula.] | -viyi, cheviller : il a 
l'âme ichiviyèye è cwér. Voy. didj'viyf. 

teh(i)voler, dj’voler (arch. F), haler (un 
bateau au moyen d’une corde tirée par des 
chevaux ou à force de bras) : ~ on ponton 
d'Oûte (F).| -èdje (H), halage. | - (fig. 681), 
conducteur de chevaux de halage. [Littt 
chevalier.] | -èt (F), m., chevalet (de pein- 
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tre) ; — (H) trépied de buandière, etc. ; — 
appareil servant à transporter Jes cages 
d'oiseaux à la tenderie; voy. 
fig. 691. 


tindeû, 





Fig.. 681: li dj'voli (1). 


Tehivrimont, Chèvremont, couvent et 
pèlerinage près de Liège : priyî Notru- 
Dame di ~; promèle li vôye a ~. 

tehivrou, qqf. -oû (ichè- Stavelot), che- 
vreuil. [Latin capreolus.] 

1. tehiwer (Stavelot), voy. ichawer 1. 

2. tchiwer (Glons), voy. ichaver. 

tehiyà, -âde, chieur, -euse ; — lâche, pol- 
tron, -onne; — (Huy) ~ d° viér a sôye, 
individu prétentieux, tatillon. | tehiyerèye, 
tehîrèye, voy. ichéyerèye. | tehiyote, f., lieux 
d'aisances d'aspect primitif : posté d' ~, 
t. d’injure. — Voy. tchîr 1. 

tehoe, voy. ichoke. | -åde, voy. chocåde. 

tehôd, -e, adj., chaud, -e: ine tchôde 
djoûrnêye ; on bon ~ solo ; on lét qu’ést bin 
~, qu'èst bon-z-èt ~; dèl tchôde êwe ; èsse 
so dès ichôtès cindes ; fåt bate li fiér tant 
qu'il èst ~; i n'a rin d trop ~ ni d’ trop 
freûd por lu, tout lui est bon à prendre ; 
énn'ärè lès pîds tchôds, il s'en repentira ; 
il a stu pris so l’ ~ fêt, en flagrant délit, 
la main dans le sac ; tot ~ lot nové, tout 
frais, tout récent ; adv., fé ’ne saquè lot ~ 
tot reû, faire qch sans réflexion ou sans 
préambule ; li ichôde marke, voy. marke 1 ; 
li tchôde pihe; lès ichôtès fives ; ine ichôde 
tièsse ; freûtès mins, ichôtès-amoûrs ; èsse ~ 
come ine cwaye, très amoureux; ~ cou, 
nymphomane, -ie ; ine bièsse qu'èst tchôde, 
voy. ichôdeler. | s. m., i fêt ~; on sofoke 
di ~; dji so tot frèh, tot nèyf d' ~; dj'a ~; 





(1) Assis sur le dernier cheval de halage 
de la région liégeoise, vallée de l'Ourthe, 
service Tilff-Angleur. 
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dj'a bon-z-èt ~, j'ai bien chaud; avu ~ 
sès pîds, être dans l'aisance ; dj'ènn’ärè ni 
freûd ni ~, cela m'est indifférent. [Latin 
calidus. Voy. icholeür.] | tehôde, s. t., 
chaude : prinde ine ~ (R?), prendre un 
air de feu; — degré de chaleur qu'on 
donne au métal pour le façonner, travail 
que fait le forgeron sans chauffer le fer 
une seconde fois : cisse pèce la, on l’ fêt 
ane seûle ~ ; de là, fé’ne ~, travailler un 
certain temps sans désemparer, donner un 
coup de collier (comp. tchôke) ; ourer treûs- 
eûres d'ine ~, sans arrêt ; ine ~ d’ourèdje, 
une forte commande d'ouvrage pressant ; 
— alerte, frayeur: nos-avans-st-avu‘’ne 
~; i lî a d'né’ne ~. | tehôd(e)ler, tehôt’ler 
être en chaleur (chèvre, jument, eta.) : li 
cavale tchôt’lèye, ou ordt tchôtèle. Dér. -èdje, 
m., rut. | tehôde-marke, voy. marke 1. | 
tehôd(e)mint [-tm-], chaudement. | tehôd”?- 
nê (H), tehôn’nê ou tehôrnê, m., petit 
chaudron : fonde dèl cråhe è ~. [Dér. de 
ichôdron ; littt chaudronneau.] | tehôd’- 
nêye, -n’nêye, ordt -rnêye (ichôdurnée Sta- 
velot), f., chaudronnée (pour le bétail, 
surtout pour les porcs; comp. caboléye, 
gadronêye, lofèt, payèye) : li ~ dès pourcés 
cût; — par anal., quéle — nos chèrvez-v" 
la ? | tehôdire (-dî Glons, Verviers), chau- 
dière. — Voy. ichôdron. 

Tehodôre, Tehèdôre, Tiè-, Théodore. 

tehôdron, chaudron : hurer s$’ ~, aller à 
confesse ; voy. crama. [Dér. de fchôdîre.] | 
, -ier : ouvrer à —; voy. mignon. | -erèye, 
chaudronnerie. 

Tehodule, Tiodule, Théodule. 

Tehofile, Tehofèle, Tio-, Théophile. 

tehoflou, joufflu : on p'tit ~ vizèdje. 
Voy. tchaflou, tchouflé. 

Tehôfontinne, Chaudfontaine. 

tehôkähe, tehoûkähe, f., poussée (dans 
une foule). Voy. tchôke, -i. 

tehoke, f. (qqf. ichoc, m.), certain laps de 
temps : å bout d'ine pitite ~ (ou d'on p'tit 
ichoc) ; dispôy ine ~; i-n-a ‘ne ~ qui dji 
n' l'âge vèyou; rawärder ‘ne ~; OUrer, 
fièsti a ~, travailler, chômer de temps en 
temps. [Fr. choc ; pour le sens propre, voy. 
choc.] | 1. tehok’ter (F), saccader (un che- 
val) en tirant sur la bride. [Dér. de ichoc.] 

2. tchok’ter (Verviers), voy. ichouk'ser. 
[Onom.] 

tehôke, f., 1. poussée, effort pour. pous- 
ser : fé 'ne ~, voy. le syn. fchôde ; certain 
laps de temps pendant lequel se produit 
un effort : ourans co ’ne ~ divant d’ fé ma- 
gnähe ; — 2. (R?, L) germe de l'œuf, voy. 
ichôkeûre. | tehôki, tehoûki, 1. côcher, cou- 
vrir sa femelle (se dit du coq, des oi- 
seaux ; — 2. èsse ~ dèl marke, voy. marke 


1; — 3. pousser, bourrer: ~ l broke 
è irô d'vani dèl tchèssî a côps d’ ma; li 
hèrtcheû tchoûke si bèrlinne divant lu; ~ 
branmint d’ lovrèdje èvôye, déblayer beau- 
coup de besogne ; si ~ èl påtêr mågréDièw, 
voy. påłêr; on n’ säreût lî ~ çoula èl 
tièsse; vola vosse banse plinte èt ichôkèye 
(F), voilà votre manne bien pleine, bien 
bourrée, voy. bôkî; — intr., ~ å cou, 
pousser derrière un véhicule, fig. aider au 
succès ; ~ al rowe, pousser à la roue ; ~ s0 
l'ovrèdje, travailler d’arrache-pied : in 
fåt nin läker, c’è-st-a ~ d’'ssus'ā mwért ; — 
t. de houill., en parlant de la poussée des 
terrains: lès mähîres ichoûkèt; li tèye 
ichoûke, ou imperst : i ichoûke èl tèye, tot-a- 
fét bodje. [Anc. fr. chauchier, latin calcare. 
Voy. a-, ki-, rè-, ritchôkî.] | -èdje, m., ac- 
tion de pousser. Voy. ichôkähe. | -emint, 
m., t. de houill., voy. prèssemint. | -eûre 
(F), t., lossette de l'œuf. Voy. tchôke. 

Tehôkire, Chokier (village). 

teholeûr (icha- Huy, Amay), chaleur : 
divins lès grantès ~; boton d’ ~, échau- 
boulure, petite élevure rouge sur la peau; 
li ~ dèl djônèsse. Voy. ichôd. | tehorleûs, 
-e, chaleureux, qui a beaucoup de chaleur 
naturelle, qui n'est pas frileux ; ardent, 
passionné : ine ichorleûse crapôde ; a sèp- 
tante ans, on n'èst pus ~. Ne se dit que 
des personnes. [Pour *ichol(ou)reûs.] 

tehôrnê, -êye, voy. ichôd’né, -êye. 

tehou seult dans tehou-fleûr, chou-fleur. 

tehouf (onom.), voy. souh. 

tehoufe (Huy, Bas-Oha, Jehay ; djouje 
Flémalle), f., joue rebondie ou enflée : 
dès grozès ichoufes. [Prob* forme altérée 
de tchife.] | tehouflé (Sprimont), joufflu. 
Voy. tchaflou, tchoflou. | tehouflète, -ote, 
voy. djouflète, -ote. | tchoufter, baisoter, 
baiser souvent sur les joues, embrasser 
avec transport : à s’ ichouftèt tote li djoûr- 
nêye; èle si lêt ~ d'vins totes lès cwènes. 
Voy. ki-, ri-. | -a, -èdje, m., -erèye, f., 
action de ichoufter, caresse. | -eû, -erèsse, 
caressant, qui a l’habitude de tchoufter. 

tehouh (onom.), voy. souh. 

tchouh'ler, 1. (F ; djouh’ler Glons) rire 
bruyamment, pousser des cris nerveux : 
se dit surtout d’une femme: vos l'avez 
ichoufié sûremint, qu’èle ichouh'léve insi ! 
voy. hahler, ichah'ler, ichouk’ser ; — 2. 
(R?; Soumagne) héler ; voy. djouper, hou- 
pler, tchouper. [Onom.] 

tehouk, onom. (bruit produit par a 
chute d’un corps dans l’eau) ; comp. gloup, 
plouf, plouk. | tehouke : jé ’ne ~ (Ju- 
pille), faire un plongeon dans leau, syn. 
plonkèt ; — pèhî al ~, en lançant un cail- 
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lou dans l’eau de façon à attirer le poisson 
dans le filet. 

tehoûki, -ähe, etc., voy. tchôkî. 

tehouk’note (Jupille: BSW 49, 365), 
chiquenaude : riçûre ine bone ~. 

tehouk’ser, 1. (F) rire avec des cris de 
joie, voy. ichouh'ler ; — 2. (formes variées 
ichoup'ser, ichoup'ier) crier en volant, se 
dit du pinson; ou encore € piauter », 
émettre un petit cri timide: le pinson, 
vaincu dans un combat de chant, fchouk”- 
sêye (v° cwékser, supprimez ce qui est dit 
du pinson ; comparez {chok’ter à Verviers : 
BSW 4, 74). [Onom.] 

tchoûler, pleurer à chaudes larmes, ré- 
pandre des larmes, ou encore pleurnicher, 
ordt t. méprisant, surtout d'enfants et de 
femmes (comp. criyer, hoûler, plorer) : ine 
feume ichoûle qwand i lî plét; po ‘ne tchî- 
tchêye, cist-èfant la s’ mèt a ~. | -å, -äde, 
qqf. -eû, -eûse, -erèsse, pleurard, -e ; pleur- 
nicheur, -euse. Voy. fchätchoûle, ichoû- 
ichoûle. | -ähe ou -erèye, f., désolation, 
jérémiade, pleurnicherie. | -eter (Heure-le- 
Romain), pleurnicher : l’éfant ichoûl'têye. 
[Probt onom. fchoû (+ groûler, hoûler) ; à 
Hognoul on dit fchoûler ou tchoûh'ler ; en 
ard. {chüler.] 

tehouper (F, H), héler. Voy. djouper, 
ichouh'ler. | tehoup’ser, tehoup'’ter, voy. 
ichouk'ser. [Onom.] 

tehou-tehou, t. enf., (enfant) chéri; fr.- 
liég. «chouchou» : favori du maître. Voy. 
djodjo, tchè-ichè. 

tehoû-tehoûle (Jupille), voy. {chätchoûle. 

tehoû-tchoûr, t. aff., petite sœur, syn. 
soû-soûr, soûrète. Voy. soûr. 

tehouw'’ter (Heure-le-Romain ; djouw’- 
ier Flémalle; djow'ter Sprimont, Argen- 
teau, Hognoul; djiw’'ter Stavelot), v. tr., 
écouer (un cheval). 

tehuflûte (F), f., membre viril. Compa- 
rez tchułchůte, flûte. 

tch(u)nole (La Gleize), voy. tchènale. 

tehûse, f., choix. Voy. chwès, ichüzi. 

tehû-tehae (Sprimont), m., traquet. Cet 
oiseau, d'après son cri, s'appelle encore 
ichic-ichac Verviers, Harzé; łchac-tchac 
Vielsalm ; řchakèt Stavelot ; łchî-trac Bas- 
Oha ; wî-tchac Cheratte ; wign’trac Amay ; 
etc. Voy. matchot. [Onom.] 

tehûtch’ler (Stavelot; tchu- Jalhay), chu- 
choter (à l'oreille). Comp. susî. [Onom.] 

tehutehène (arch. G), f., petite embarca- 
tion. [Probt du néerl. schuitje.] 

tehûtehète, f., verge de petit garçon ; — 
fig., petit bout. [Comp. trûichète.] | tehu- 
tehûte, f., 1. (-ûtche F) verge de petit gar- 
çon ; — 2. friandise : magneû d ~ (ou d’ 
bobones ou d’ rondjeûres di vôte), mangeur 
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délicat, difficile, qui aime les petits mor- 
ceaux friands. 

tehûzi, choisir: fchûzihez, vos-avez l 
ichûse. [Gotique kausjan.] 

tehwè, seul! dans grand ~, grand chose, 
ôte ~, autre chose, pô d’ ~, peu de chose, 
wê d' ~, pas grand chose (littt guère de 
chose). [Pour ichwèse (arch. : Ode de 1620), 
fr. chose, latin causa.] 

1. tè, onom., cri pour appeler un chien. 

2. tè, s. m., voy. tès 2. 

1. té, m., la lettre t; — té, objet en 
forme de T. 

2. té, m., thé (de Chine); — par anal., 
infusion, tisane : dè té d’ qwate fleûrs ; dè té 
d’ tiyou ou à tiyou ou ås fleûrs di tiyou, 
infusion de tilleul. 

3. té, tel. Voy. tél. 

Té Dèyom, Te Deum. 

tègne (F, H), teigne (maladie du cuir 
chevelu). Voy. tigneûs. [Latin tinea.] 

Tègnêye, Tignée (village). 

tèhe (qqf. tèhî), tisser : l'arègne a tèhou 
s’ teûle ; i tèh a deûs stâs (Malmedy), fig., il 
sert deux partis contraires ; — filocher (un 
filet) ; — tresser (de la paille); — (arch. 
et rural) tricoter : ~ dès ichässes avou lès 
fiêrs ås tchässes (Esneux, Sprimont, etc.) ; 
— fig., frotter les chevilles en marchant 
(Stoumont) ; remuer vivement les jambes : 





Fig. 682 : téheû. 


gwand i soni d'fahîs, lès-èfants tèhèt dès 
djambes (Villers-S.-Gertrude) ; syn. trico- 
ter. [Latin iexere. Voy. ditèhe, ritèhe.] | 
-èdje, m., action de tèhe, tissage, etc. ; — 
(Sprimont, Tavier, etc.) tricot : fé on pont 


ge te ne 


tèherèye 


a on ~. | -erèye, tisseranderie ; — atelier 
de tisserand. | -eû, tisserand (fig. 682-683) : 
al sini Blêse lès ~ sont mésses (dicton 
arch.) les t. chômaient anct à la St Blaise, 
3 février ; lès grés dès —, rue Degrés des 
Tisserands, à Liè- 
ge; siå d ~, éta- RU T 
bli de t; — f., | | | | 
-eûse ou -erèsse | ll 
(H),tricoteuse ; — [Il | 
tèheû (Verviers), |} | = | 
téh'rèsse (Petit- || 
Rechain), arai- 
gnée  faucheux, 
ainsi nommée à 
cause des mouve- 
ments que fait la 

atte coupée,syn. A n 
tanit isie Liège, Fig. 683 : Armoiries 
claw'ti Jupille, du bon métiers des 
costîre Sprimont, Tisserands (XVIII®S.). 
etc. Voy. arègne. 

ték’fèye, quelquefois. Voy. télefèye. 

tèl, te le (la) : dji tèl done. Voy. èl 3. 

tél, -e, tel, telle : dji n’ so nin tél qui vos 
pinsez ; in-ome tél qui mi; dji v's-èl di tél 
qui djèl pinse ; di téle manîre qui, de telle 
manière que ; li cot’hé è-st-a vinde tél quél; 
c'èst dès djins téls quéls (télès quéles F); — 
au masc., té 1° devant subst. commençant 
par une consonne : fé pére, té fi (syn. arch. 
qué pére, qué fi; voy. kél); lé mésse, té 
värlèl ; tél ome, téle feume; téle djint (ou 
iélès djins), téle ècinse ; téle vèye, téle fin; 
arch. lé k'mincemini, té fin (Th. liég., 31; 
auj. téle fin); dj'ènn’a trinte carante ou té 
compte (Seraing, Flémalle), un peu plus, 
un peu moins; i fêt on té brut qu'on n 
s'ètind gote ; — 2° c'è-st-on té qui m’ l'a dit; 
n'a rin d' té qu'on lêd tchin po bin hawer. 
[Latin falem. Voy. télefèye.] 

têle (Amay, Huy, etc.), f., voy. le syn. 
liég. crameů. [Fr. dial. tèle; emprunté du 
moyen néerl. fêle (néerl. teil, terrine), qui 
vient du latin fegula.] 

télefèye (syn. quéquefèye, d'où par croi- 
sement ték’fèye), adv., quelquefois, par- 
fois : i vint ~ èl mohone ; ènnè va ~ a pi, 
~ a dj'và ; — par hasard: vis-ènn'a-t-on 
djäzé, 2; si ~ i r'passéve (ou ~ qu'i 
r'passereût), houkiz-m’. [tên fîye Huy ; télès 
fèyes ou ténès fèyes Glons ; d'où télès côps 
Sprimont. Voy. côp, kékefèye.] | télemint, 
tellement : dji so ~ (ou si ~) nåhi qui dji 
n’ tin pus so djambes ; dji sofléve ~ (ou si 
~ ou même tant si ~) qui dji n’ mi poléve 
ravu ; i n'a rin po mêle so s' cwér, ~ qu'il 
èst mâlureûs, tant il est malheureux; i n° 
saveût qwè dîre, ~ qu’il èsteût mäva, tant 
il était fâché; tél-èt-iél'mint, expr. qui ré- 
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sume un récit connu : dji lî raconta tél-èt- 
téľ mint. 

tèlèfone ; tèlègrafe, tèlègrame. 

tèmèrêre, téméraire. | -emint. | tèmèrité. 

tèm’hèye (F, H), voy. tèn’hèye. 

tèmon, témoin : lès ~ pour èt conte, à 
charge et à décharge; on fås ~; prinde 
sès ~, s'assurer des t. en prévision d’une 
action en justice ; dji v’ prind a ~; dji n'a 
måy passé l’ tribunål, minme po ~, même 
comme témoin; ~ d’ marièdje. Voy. tè- 
mwègnî. [Latin testimonium.] 

tèm’ter, 1. tenter (qn): ni m’ tèm'tez 
nin, dji n’ såreû pus magnî; — ?. tour- 
menter : dji r'vêrè a spér po v’ ~ (Choix, 
5); quu m’ vous-s' tant ~? (Noëls, 161); 
qu'on s’ tèm’'têye po lès valèts ! (ib., 250), 
comme on se tourmente pour les garçons | ; 
su ~ (L : Verviers), s'inquiéter, se mettre 
en peine. [Latin temptare.) | -äeion, -chon, 
tentation : li ~ d’ sint-z-Anlône ; — fig., 
d'un importun : tés’-tu, ~ ! tin'ès mây på- 
hûle (F). | -ant, -e, 1. tentant : c'èst ~; — 
2. tourmentant, agaçant : qui lès mohètes 
sont tèm’tantes oûy ! nos-ärons sûr ine noû- 
lêye (Esneux). | -èdje (L), m., tourment, 
inquiétude. 





Fig. 684: djeû dèl tène. 


tèmwègnt (F), témoigner: dji lî tè- 
mwègne (ou -êye) mi mècontintemint. |-èdje, 
témoignage. Voy. lèmon. 

tènace, -emint, -ité, tenace, etc. 

1. tène, f., « tine », cuvier : li ~ po bou- 
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wer, fig. 135; mète lès draps èl ~, en- 
cuver le linge ; i bowe a tołes lès ~, voy. 
bouwer ; li djeû dèl ~ (fig. 684), jeu popu- 
laire. — Voy. tinà, tinelète. [Latin tina.] 

2. tène (fiène Huy, Esneux, Sprimont, 
Stoumont, etc.), adj., tiède : dèl ~ éwe; 
div'ni ~, tiédir. Voy. tèni, tièneûr. [Anc. 
w. lievene (d’où le malmédien fièn'vi, tiédir, 
pour Ytièv'ni) ; latin fepidus.] 

3. tène, adj., ténu, mince, sans consis- 
tance: div'ni ~, s’amincir; ine tåte di 
bèguène, qu’èst ~ come ine nûle, plaist ine 
tote tène täte, tartine très mince; tènès 
lèpes èt bètchou nez. våt mis s' pinde qui di s’ 
marier (Spots, 1964), lèvres minces et nez 
pointu, signe de méchanceté chez une 
femme ; — faible, clair, peu fort : dèl bire 
qu'èst trop ~; vosse cafè èst trop ~, kimini 
l polez-v' fé si ~ sins l’ trawer ? (voy. 
lapète) ; — fig., peu riche, dans la gêne : 
lès pôvrès djins ! i sont tènes ! ; plaist il èst 
iène-tètène, dans la dèche ; au superlatif : 
tène èt rètètène. [Anc. fr. tenve ; latin tenuis. 
Voy. atèni, ratèni.] 

4. tène (téne à Verviers), voy. tonk. 

tèner, tanner : on tène li cûr a Stäv'leû ; 
i tèn'reût (ou touw'reûl) on piou po-z-avu 
r pê, c'est un avare; — fig., lasser, im- 
portuner : vos m’ 
tènez; —(Stoumont, 
Stavelot, etc. ; ta- 
ner Esneux, Amp- 
sin), rosser : il a 
stou tèné tot foû (La 
Gleize), il a été ros- 
sé d'importance ; — 
(Stavelot, La Glei- 
ze) fé tèner dès pires, 
faire des ricochets 
sur l'eau. [Voy. 
hwèce, tènis’.]|-èdje, Fig. 685 : 
-erèye, -eû, -age, Armoiries du bôn 
-erie, -eur (fig. 685): métier des Tanneurs 
è Tèneürowe, r. des (xvne s.) 
Tanneurs, à Liège. 

tèn’hèye, tèm’hèye, -êye (tèn’hîre Les 
Awirs, Amay), f., tanaisie (plante) : li ~ 
èst bone po lès viérs, c'est un vermifuge ; 
elle s’appelle aussi à Liège jèbe di porcè- 
chon : écrasée sous les pieds, elle donne 
aux rues l'odeur spéciale des fêtes de 
paroisse. 

tèni (L: Verviers; fièni Esneux, etc.), 
tiédir : mète ~ d’ l'éwe. Voy. tène 2. 

tèniheûr (tèneûr D), minceur : ine sitofe 
d'ine ~ sins parèye. Voy. tène 3, tènisté 3. 

tènis’, -isse, tannant, -e, c.-à-d. lassant, 
importun : qui ci p'tit valèt la èst ~ 1; — 
par confusion avec le fr. tenace : ine tè- 
nisse maladèye (Pan, 115; cf. Th. liég. 





118). [Nam. fanis’. Dér. de tèner.] | -isse- 
mint (F), avec importunité : i m’ sût ~ 
(F). | 1. tènisté, importunité : il èst d'ine ~ 
a v’ fé piède pacyince ! (F). 

2. tènisté (F), tiédeur (de l'eau, etc.). 

3. tènisté (F), ténuité (d’une étoffe, etc.). 

tènôr, ténor. 

tènuwe (néol.), s. f., tenue. Voy. tinowe. 

tèra, m., tertre, butte : s'assîr so ’ ~ 
(F), s'asseoir sur la berge ; — (La Gleize, 
Stoumont) talus de chemin ; — ordt fig., 
in-ome qu'èst fwért come (on) ~; on vrêye 
~, tot niér di s' cwér, un homme solide et 
nerveux; on vi ~, une vieille sempiter- 
nelle. [Anc. fr. ferrail (amas de terre, 
digue, etc.).] 

tèräde (qqf. tiräde), f., t. de houill., 
chaîne servant à tirer : ~ di hèricheû, syn. 
ichinne di burtèle (fig. 146 et 346). [Dér. de 
tirer ; suff. -âde, fr. -arde.] 

tèrasse, terrasse : on djärdin a tèrasses, 
en terrasses. | -er, travailler la terre com- 
me fait le terrassier. | -emint : fé l’ ~ d'ine 
route. | -ier (-eû, -î F), terrassier. 

tèråsse, m. ou f., solive : lès-inte-deûs dès 
~, entrevous; — fig., planichi sins ~, 
voy. planichî. [Anc. liég. terrastre ; anc. fr. 
trastre ; latin transtrum. Voy. tastrê, trèsse 
2, et BD 13, 55.] 

tèrbantène, -ine, t(o)urbantine (tèrbin- 
tène F ; tourmintène D), térébenthine. 

1. têre, taire : fez ~ lèfant; il èst må- 
lähèye dè fé ~ lès djins; bin dîre fét rire, 
bin fé fêt ~; våt mîs di $ ~ qui d’ må 
djäzer ; dji m’ té; tés’-tu, tais-toi ; téhans- 
nos ; téhiz-v', alez !'si v’ saviz ! ; si vos v's-a- 
vîz tét (ou téhou), ça åreût mis valou. | (ard. 
La Gleize, etc.) l'impératif tés’. s'emploie 
1° au sens de « sans doute », comme for- 
mule d'affirmation : vos r'vinroz co, tés’ !; 
tés’ quu v’ vinroz co ! ; tés’ qu’ây ! oui, sans 
doute ! ; — 2° pour adoucir un refus, une 
prière : dji n’ sâreû, tés’ ! ; vunoz, tés’ ! De 
même le pluriel téhoz-v'. [Latin tacere. — 
Proprt tés’ (ou mieux té-s': tais-toi) = 
n’ajoute rien, ne fais pas d’objection.] 

2. têre ou tére, f., terre : ~ di pipe; ~ 
di sävion ; dèl crâsse ~, dèl ~ årziyeûse, 
argile, terre glaise, voy. årzèye, dièle, 
leûse-tére, tchîf-tére, etc. ; ècråhî lès ~, fu- 
mer les t. ; on bé bokèt d’ ~; côper in-åbe 
a ras’ (ou a rés’) di ~; fé ~ èwale, voy. 
èwal ; il a pawou qui l’ ~ ni lî måque, il 
craint de manquer du nécessaire; taper 
conte ~; si coûkî al ~, se coucher par 
terre ; dj'a toumé al ~, par terre ; mi tcha- 
pê èst toumé al ~, à terre; i n’ lêt rin tou- 
mer al ~, fig., il fait attention à tout ce 
qu'on dit; leûp d’ ~, 1. (Argenteau, 
Trembleur, Spa) mulot, esp. de rongeur ; 
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2. (Glons, Bergilers) courtillière, esp. d'in- 
secte ; 3. (La Gleize) larve du hanneton. 
[Latin terra. Voy. ditèrer, ètèrer, tèra, tèris’, 
tèroûle, tirelote.] 

tére (Verviers), tenir. Voy. tini. 

tèré (tèrére Huy, Verviers, etc.), m., 
tarière : ~ avis’; ~ a loce; mohe di ~, 
voy. mohe; trô d' ~, t. de houill., trou de 
sonde. [Anc. fr. tarere; latin taratrum. 
Comp. èré, tarot, tèrwale.] 

tère-bale, tère-bouchon, etc., voy. tire- 
bale, tire-bouchon, etc. 

tère-plin, m., accotement (de route). 
[Fr. terre-plein.] | tèrer : si ~, se terrer ; 
lès målès bièsses, tèrêyes dispôy qu'i r'fét 
pus freûd (Pan, 51). Voy. tèrêye. 

Tèrése [-és], Thérèse. 

tèrèsse, terrestre : li paradis ~. | tèreû 
(arch.), m., terroir. 

tèreûr, terreur. Voy. les syn. crise, hisse. 

tèrèye (F, H), t., touraille (de brasseur). 
[Altéré du fr. touraille.] 


tèrme (térme F), terme: èfani v'nou 
d'vant ~; mète on ~ a ‘ne carèle ; — pl., 
modèrez vos ~; i l'a dit an prôpes ~. 
[Empr. du fr. ; voy. tiér.] | tèrmène (D), 
terme (échéance) : payî s’ ~ (D). [Anc. fr. 
termine, m.] 

1. tèrot, tèrô, terreau ; — (Ampsin) on 
tèrot, monceau de détritus servant à fu- 
mer la terre. [Empr. du fr.] 

2. tèrot (L ; Trembleur), voy. tarot. 

tèroûle, f., charbon très friable et de 
mauvaise qualité, qui se rencontre près de 
la surface : dèl ~, c'èst dèl måssèye hoye 
qu'èst fwéri tène, on n’ såreût fé ’ne blamêye 
avou ; dèl tére qui trûle come dèl ~. [Proprt 
petite terre; suff. -eola ; cf. Etym., 246.] 

tèrvt-tèrdam’, très longtemps, une éter- 
nité : il a d'manou ~ avå lès vôyes ; lèyî 
trimper ? bouwêye ~. Voy. ad-vitam- 
élèrnam, wiyam-étèrnam. 

Tèrwagne (village). 
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tèrêye, f., terrier (syn..łrô) : ine ~ di 
lapin; èfoumî on r'nà è $ ~. [Anc. fr, 
terree, sol de terre battue.] 

tèribe [-Yp], terrible: c'è-st-ine saqwè 
d ~; — ardent, passionné (pour) : il èst 
~ après l’ pèkèt (voy. abôminäbe, afreûs). | 
tèrib”mint, -blè-, -blu-, terriblement. 

tèrin, -ain, terrain : on bé ~ po bati; 
fig., i n° mi lét ni pî ni ~ (ou nou pî d’ ~), 
voy. pî; — pl., t. de houill., les couches de 
houille et leurs roches encaissantes : dès 
poûris tèrins, du schiste très friable et hu- 
mide. | tèris’, m., « terris » amas de ma- 
tières stériles qu’on accumule près du 
charbonnage (fig. 686) : èle cotch'têye so l 
~, c'è-st-on cou dè ~, voy. cotcheter, 
cou. [Suff. -is’; cf. Etym., 247. — La 
forme francisée « terril», qui tend à s'in- 
troduire dans le fr. de Belgique, ne peut 
se justifier. D'autre part, le fr. techn. 
« crassier » (dépôt des crasses d’une usine 
métallurgique) ne répond pas exactement 
à notre « terris ».] 


Fig. 686 : łèris’ de charbonnage, à Montegnée-lez-Liège. 


tèrwale (Huy), f., mèche du vilebrequin 
appelé toûr di tèrwale ; — par ext., (Amay, 
etc.) vilebrequin. Voy. windé. [Latin tere- 
bella, dimin. de terebra, tarière.] 

1. tès, adj. poss. pl., tes. Voy. ti 1. | Par 
anal., (Liège et banlieue) en tutoyant bien 
qu’on s'adresse à plusieurs : łi magn'rès 
bin çoula po tès treûs, pour vous trois; 
wice vas-s' don, lès-ôles ? Voy. ôte, vos 2. 

2. tès, m., 1. (ard. Stoumont, Francor- 
champs, etc.), gerbier; voy. słèlêye, tcha- 
på. Li ci qui fêt l’ tès (celui qui entasse les 
gerbes) hène a l'avîr li prèmîre djåbe drî 
lu è l'ètèssire (emplacement du tas), tot 
d'hant: « Vola po lès soris!» On creût 
qu'insi lès dinrêyes ni sont wêre kitèyêyes 
di ç lêd biste la (Villers-S.-Gertrude). 
— 2. (Ayeneux, etc.) t. du jeu de billes, 
endroit où se trouve la bille d’un joueur : 
pogn è tès ! crie-t-on à celui qui s’avance 
au delà de sa place pour jouer ; syn. fin di 
P tès, la, valèt ! (Esneux), reste en place |; 
fig., tini di s’ tès (Esneux), rester à sa 
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place, se respecter. [Proprt tas. Voy. tèsse, 
tèssé, ètèsser.] 

tése, f., thèse. [Empr. du fr.] 

tèssale (Sprimont, Stoumont ; tassale 
Stavelot; tèssèle Argenteau, Hognoul, 
etc.), f., bonde de tonneau. Voy. bocale, 
tapon. [Latin tazillus. Comp. fahé.] | tès”- 
ler (G, F), bondonner (un tonneau). 

tèsse, f., endroit déterminé où l’on doit 
se placer pour abuter au jeu de dèye ou 
de bouchon : ti ? mèt’ on pî d'vani l ~, 
l'as-st-âhèy dè bin sâmer ! (Seraing) ; — au 
jeu de mirali (esp. de jeu de billes), en- 
droit. déterminé où se placent successive- 
ment tous les joueurs : on pign'iêye d'al ~ 
pour chasser une des billes alignées qui 
forment le but (Flémalle) ; — certain jeu 
de billes : djouwer al ~ (ib.) ; — place où 
est votre bille et que vous ne pouvez dé- 
passer pour jouer : a ? ~, valèt ! Pès foû 
di P 1 (Pellaines) ; — t. rural (Odeur), 
marque qu’on fait dans la terre pour indi- 
quer un point de repère : li sèmeû (semeur) 
jét ‘ne ~ po s’ rik'nohe so l’ tins qu'i va 
rimpli s’ sèmeû (semoir) d’ grin. [Anc. fr. 
tasse (tas); proprt endroit tassé.] | tèssè 
(tassé Stavelot), m., t. rural, dizeau: Voy. 
copale, dîhê. [Anc. fr. tassel. Voy. tès 2.] 

tèssèle, voy. lèssale. 

tèssiner (H), voy. éstèssiner. 

tèsson, m., blaireau : i vike so s’ crâhe 
come li ~, il a bonne mine en ne mangeant 
guère. [Fr. dial. faisson, d'orig. germ.] | al 
tès’nîre, l.-d. d’Esneux, Les Awirs, etc. 
[Répond au fr. tanière.] 

tèstå (L, F, G; Glons, Trembleur, Thi- 
mister, etc. ; tâsta Malmedy), m., fé ~, fé 
on ~, faire halte, ordt pour converser en 
chemin ; on řèsłå (Glons), groupe de gens 
qui s’entretiennent longuement. [Comp. 
lanc. fr. faire estal.] 

tèstamint, testament : fé ~; fig., vi ~, 
vieille personne décrépite. | tèstater (F ; 
auj. tèster), tester : mori sins ~. ; 

tèstê, m., tesson, têt (de bouteille, de 
verre; comp. badasse, hèrvê) ; — plaist, us- 
tensile de ménage : gwand dji n’ mi plê pus 
bin ‘ne sawice, dji ramasse mès treûs ~ èt 
dj’ bague ! [Anc. liég. testeal. Dér. du latin 
testu, têt.] 

tètä, -åde, voy. tèteû. 

tètehe, tache, souillure : sètchî lès ~ foû 
d'on moussemini ; ine ~ qui rispile, qui re- 
paraît; papî d ~, papier buvard ; dès ~ 
di solo, di laton, di Djudas, taches de rous- 
seur, voy. pîteleûre; — fig., place, en- 
droit qui se distingue des alentours par 
certain avantage ou désavantage: dj'a 
trové ‘ne bone ~ po pèhî, pour pêcher; t. 
de houill., ine bèle (ou bone) ~ divins 
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vonne, belle ouverture et abatage facile ; li 
vonne èst pus deûre a tètches, de-ci, de-là. 
[Voy. takin 1.] | tètehî, 1. tacher : à fèiche 
los sès mousseminis (rare; on dit ordt 
tètch'ter; voy. ditètchi 2, ètètchi); — 2. 
(Esneux, Vottem, etc.) toucher à la bonne 
place : vos l'avez ~ (syn. ac'sû); ~ l 
mèyeû plèce, découvrir, choisir la meilleure 
place. | tèteh’lé (F ; Esneux), tacheté : on 
vizèdje łot ~; ine tèlchlêye pê; syn. 
tèich’lou (L), tètchou (F). | tèteh’leure (Es- 
neux), tache de rousseur. Voy. pfteleüre.\| 
tètch’ter, tacher, -eter : i tètch'têye tos sès 
mousseminis. 

tète, f., mamelle, sein : diner l’ ~, voy. 
sin ; in-èẹțant qui prind l~, qu'èst co al ~; 
aler r'prinde ine ~, plaist, aller revoir ses 
parents ; mamuron dèl ~, tétin ; li ~ di la 
Sinte Vièrje (rare), la voie lactée; ~ di 
soris (plante), orpin brûlant, Sedum acre 
L., Pun des sept ingrédients contre la fîve- 
linne, voy. pakèt ; — trayon, bout du pis 
de la vache, de la chèvre, etc. [Fr. fam. 
tete (bout de la mamelle) ; du germ. titta.] | 
tètè, f., voy. nènè. | tèter, téter : i tète co; 
diner a ~, allaiter. | -eû, -eûse, ou -å, -åde, 
téteur, -euse, enfant qui tette; — fig., 
enfant attaché à sa mère ; homme puéril. 
| -êye, tétée : li p'tit a pris 'ne bone ~. 

têtidiène (arch.), tête-Dieu ! tudieu ! 

tétiére, tétchére, tin-, arch., auj. lèyére, 
théière. 

Te, Theux. 

teûle (feûye Esneux, Sprimont, etc. ; 
tûye Huy), f., toile : ièhe dèl ~; dèl rô- 
lante ~ di manèdje, po fé dès tîkes èt dès 
lîçoûs; dèl bleûve ~ po fé lès bagues di 
houyeû ; ~ cirêye ; ~ di smak, grosse toile 
à voile, dont on fait les ~ di baté; ~ di 
balot, serpillière ; — toile de tente, de ba- 
raque de marchand forain, etc. : èrî dèl ~, 
la, lès gamins ! ; — toile, rideau qui cache 
la scène : lèver l ~, bahî l'—;—teûle 
d’arègne, voy. arincrin ; — fig., èsse al ~, 
être à court d’argent (propr* à la toile de 
la bourse); li ~ di l’éwe, la surface de 
Peau; li ~ dè lècé s’ crèt'lêye, i va boûre; 
sèlcht I ~ djus dè vinêgue, enlever la 
« toile » qui se forme sur le vinaigre ; voy. 
roufe 2; — (Bergilers) il èst d' ~, il est 
fichu, en parlant d’un malade. [Latin féla.] 

teune, voy. tonk. 

teûse (arch.), toise, mesure de six pieds : 
~ ramoûrnêye, t. carrée, t. cube. [Latin 
tensa (brachia).]|teûzer (H), toiser; auj. 
iwèzer. Voy. tèzeû, tozer. 

teût, toit : ~ di strin, di hayes, di panes ; 
~ a sånî; li crèsse, li sofrande dè ~; 
aveûr on ~ d’zeû s’ tièsse, avoir une mai- 
son à soi; mèle dizos ~, voy. ateûler ; — 
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t. de houill., « toit » de la couche de houil- 
le ; voy. dèye 2. [Latin tecłum.] | teûté, m., 
petit toit en saillie, auvent; toit de la 
porte d'entrée d’une cour de ferme ou de 





Fig. 687 : leûté protégeant 
la porte d'une cour de ferme. 


château (fig. 687) ; — échoppe, boutique 
en appentis (fig. 688); — visière de cas- 
quette ; — (F) accent circonflexe. [Anc. fr. 
toitel.] | teûtèdje, m., t. 
de briq., inclinaison du 
sommet de la « haie», 
qui permet de la cou- 
vrir d'un toit de pail- 
lassons (flahes) : mète li 
håye a ~, couvrir la 
haie. 
teûtin (G, F), rous- 
selet (esp. de poire). 
tèyant, s. m., tail- 
lant, tranchant : li ~ 
di m’ hèpe èst tot r'dohf; 
rafiler l' ~ d'ine hèpe, 
po fé ’nn'aler P mwért 
~, le morfil; feû T ~, 
taillandier ; lès feumes, 
c'èst dès-uslèyes a deûs 
tèyanis. Voy. tèyi. 
tèyäte, théâtre. 
tèye, f., taille, action 
ou manière de couper 
(voy. taye, kitèye, ritèye) : côper a plate 
~, t. de bûch. ; mète on bwès a rond d ~ 
ou a ronde ~, t. de houill., voy. rond; 


Fig. 688 : 
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fèri di stok èt d'y ~, voy. stok ; — coupe de 
bois; de là taillis : ine djône ~, un jeune 
taillis; — coupe de pierre : ine pîre di ~, 
pierre de taille; — taille, t. de houill., 
endroit de la couche où les 
abatteurs détachent et dé- 
pècent le charbon ;, portion 
de la couche divisée en pé- 
rés ; — taille (anct réparti- 
tion de l'impôt) : fé ne ~, 
se cotiser pour acheter à 
boire, voy. pale; — taille 
de boulanger (fig. 689), bâ- 
tonnet fendu en deux, sur 
lequel or ‘taille des crans 
pour indiquer le nombre de 
pains fournis : marquer ireûs 
pans so l’ ~. [Dér. de tèyf.] | 
tèyèdje, m., action de tail- 
ler. Voy. ki-, ri-..| tèyemint, 
m., t. de houill., petite en- 
taille qu’on fait à la paroi 
du puits pour y loger un 
chenal; voy. crèpe 3. | 1. 
tèyeû, celui qui taille : ~ d’ 
pîres (fig. 690), tailleur de 
pierres; ~ d’ lègne, bûche- 
ron; ~ d’ lèmes, qui (re)- 





taille les limes. — Voy. Fig. 689: 
talieûr. | 2. tèyeû, tailloir, tèye de bou- 
tranchoir, plateau de bois langer. 
sur lequel on coupe la 

viande (F); — (Stoumont, La Gleize) 
assiette au beurre; — djower å fiér å 


~, jouer au petit palet (F; Th. liég., 





teûté des vendeuses du marché. 


71); — t. arch., qui survit à Liège seult 
dans : i rärè (ou dji lî r’plak’rè) çoula so s’ 
~, je lui remettrai cela sur son assiette = 
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je lui rendrai la pareille. | tèyi, tailler : mi 
fièm'ié tèye come on rèzeû ; — (arch., F) 
s'aler fé ~ a Sint Houbért, aller en pèle- 
rinage à St-Hubert en Ardenne pour être 
préservé de la rage : le prêtre fait une pe- 
tite entaille dans le front et y introduit un 
til détaché de l’étole du saint. [Latin pop. 
taliare. Voy. kitèyt, ritèyi.] 





Fig. 690 : tèyeû d' pires (?). 


tèzeû, m., traverse qui, à l'avant et à 
l'arrière, unit et maintient les ridelles 
d'une charrette. [Dér. de *tèzer, anc. fr. 
teser (tendre), latin tensare. Voy. tozer.] 

tèzi (Liège, Flémalle), v. intr., unip., 
syn. boûtener, répandre une odeur bitu- 
mineuse :.i k'mince à ~; i tèzih, li ich'mi- 
nêye ni sètche nin ; — S. mM., on-z-ode li ~, 
on sent le bitume. | -ihèdje, m., exhalaison 
de vapeùr bitumineuse : li ~ vis prind å 
gozî èt v’ fêt tosser. [Anc. fr. tesir, se dis- 
tendre ; cf. Etym., 247.] 

1. ti, t’, adj. poss., ton, ta : ti pére èt r 
mére; ti-omé [tyðm]; ti-èfani; — pl., tès 
parints, tès-èfants. 

2. ti, t’, pr. pers. sujet, tu : fi djowes ètti 





(@) L’ouvrier travaille sous une late ou 
jlahe (abri fait de bois et. de paille et 
soutenu par des fotłches, perches four- 
chues). Au premier plan, le maillet incurvé 
et le hame à un pied, propres aux tailleurs 
de pierres. 


tèyi — tiène 


n’ mi hoûtes nin ; pa ! tès sot sûr'mini ! l'as 
vèyou dobe ! ; tèl veûs bin, tu le (la) vois bien ; 
tèls-as vèyou, tu les as vus (ou vues) ; ti lès 
ou tèlzès veürès, tu les verras ; ti lî dîrès, 
tu (le) lui diras; fi l'as prév'nou (à Ver- 
viers tè-li dîrès, tè-l'as prév'nou). Voy. dji, 
èl 3. | Inversion du sujet, après syll. fém. : 
pinses-tu ? ; magnes-tu ? ; èl kinoh-tu ?; — 
après syll. masc. : èl veüs-s? ? ; vins-s’ ? ; 
vinrès-s' ? ; qui dis-s’? (par assimilation 
pour *veûs’, etc.). [Latin tu.] 

3. ti, t’, pr. pers., te (compl. direct ou 
indirect avant le verbe): fi vous-s’ ma- 
rier ? (à Seraing, Esneux, etc. : it vous-s") ; 
ti V marih; dji ? veû; il done tot, i n’ ti 
r'fûse rin ; ti l'apwèt'rè-dj' ? (à Seraing, Es- 
neux, etc. : it l...) ; tèl dôrè-t-i ? te le (la) 
donnera-t-il ? ; ti lès ou tèlzès dôrè-t-i? | 
-tu, -toi (compl. placé après l'impératif à 
finale fém.): mèt’-lu la, mets-toi là; 
säve-tu, caïche-tu, coûke-tu; tés’-lu, voy. 
tére; — (rart après finale masc.) -’: 
kidû+ ine gote ! ; souin’ todi di F mére; 
tin# dreût, ti panches !; assî-? ou ordt 
assî-l'-lu, assieds-toi, voy. assfr. | ti, toi 
(compl. d'une prép.; sujet ou attribut) ; 
dans ce cas, ti est très familier et même 
grossier (voy. atouwer); on le remplace 
ordt par twè, forme empr. du fr. : louke a 
ti ; c'è-st-a ti a djouwer (mais c’ést d'a tonk, 
cela t'appartient); c'èst por ti; dj'ënnè va 
sins.ti, sans toi; — c'èsi ti qui m’ la dit; 
ti èt mi, c'èst deûs ; ti f’reûs çoula, ti?; il 
èst pus fwért qui ti. [Latin fe.] 

Tibä, Thibaud : il a l må d' Sint ~, i 
beût bin èt n’ magne nin må, c'est un ma- 
lade imaginaire. 

tîbale, -1 (F), voy. timbale. 

Tibi, n. pr., seult dans les expr. citées v° 
Gätt. [Pour *Tîbiè, forme arch. de Thi- 
bert; cf. Etym., 248.] 

ticot : avu l’ ~, voy. tahin. 

tie-tae, 1. tic tac ; — 2. trantran (marche 
d’une affaire). 

tide, -eû, etc., voy. tinde, teindre. 

1. tidje, f., tige (de soulier, etc.). 

2. tidje, m., vieux chemin de terre, large 
et gazonné ; t. arch., qui survit dans de 
nombreux l.-d. à la campagne ; il est ordt 
francisé en tige, tiége. [Latin terreum ; cf. 
Eiym., 250.] | à tidj’lèt, 1.-d. d’Esneux. 

3. tidje (F), m., tilleul [?]. Voy. tiyou. 

Tièdôre, Tehè-, Teho-, Théodore. 

tièh’ (L, F), voy. tchè 1. | tièh’ner (arch., 
Polleur ; tfh'ner D), parler flamand ou alle- 
mand : i tièh'nêye qu’il a l' diâle è cwèr ! 
(1634 : Choix, p. 107). Voy. tîhe, tîhon, 
flam'ter, sprékler. 

tiène, tiède; voy. tène 2. | tièneûr, f., 
tiédeur : èl doûce ~ dèi nuf (Pan, 101). | 





tiér — tifus’ 


tièni (Esneux), tièn’vi (Stavelot, Malme- 
dy), tiédir. Voy. tène 2, tèni. 

tiér, tehér (-ér Verviers, -èr Seraing, 
etc.), m., 1. tertre, versant d’une colline, 
côte assez raide, chemin escarpé : on p'tit 
~; on rude ~; dizeû lès ~; à pî dè ~; al 
copèle dè ~, sur le haut de la côte ; ci payis 
la, ci n'ést qu’ tos ~ ; — dans une foule de 
1.-d., où il est francisé en « thier» : li ~ 
Sint-Mürtin; li ~ di Cwîte; li ~ di 
Robièmont ; li ~ di Sinte-Wäbeü, à Liège ; 
— ordt tiè, tchè devant consonne: tiè 
d' Fontin (Esneux), tchè Colin (Beyne- 
Heusay ; au cadastre « Chat Collin » !) ; — 
2. t. de houill., å ~, «au thier», vers la 
tête de la couche, du côté de l’amont- 
pendage de la couche (dans une voie, etc. ; 
opp. à a valéye, du côté de l'aval-pendage) ; 
— li vf- ~ («le vif thier »), front de taille 
(de pierre ou de charbon) : on bé vi-tiér ; 
li vi-tiér èst måva (friable), i n’ tint nin, i 
flim’têye, î vike, i £’ rimowe ; aler so vi-tiér 
(ou so tèye), aller dans la direction de la 
taille (opp. à so beûr). [Nam. fiène ; anc. 
fr.-w. terne, tierne. Latin termen (terme), 
qui a désigné un tertre, une limite mar- 
quée par une éminence.] | so l’ tièrnê, 1.-d. 
de Jupille; å tièrmê, l.-d. de Lamber- 
mont; al tièrmale, 1.-d. de Villers-l’Evê- 
que; etc. 

tièrdin, tièrdon, tièr’st, formes adoucies 
de ichèrdin, etc. 

tièsse, tehèsse, tête (voy. make, makète) : 
li d’zeûr dèl ~, sinciput ; li drî dèl ~, oc- 
ciput; li fontinne dèl ~, fontanelle; al 
timpe (ou à tinre) dèl ~, à la tempe ; lèver, 
bahî l ~; roter avou l? ~ è l’ér, marcher 
le nez au vent ; toumer l’ ~ divani, tomber 
la tête la première ; si fålier I’ ~ tot tou- 
mant ; si taper l' ~ à meûr ; èle si hapît po 
lr ~, elles se prirent aux cheveux (voy. 
akêmer) ; ènn’ aveûr à-d’-dizeûr dèl ~, ou 
disqu'a d'zeû l’ ~, par-dessus la tête ; dj'a 
må m’ ~, j'ai mal à la tête; dj'a l’ ~ pè- 
zante, lourde ; fé pèter ’ ~ (ou l’ makète), 
donner une taloche à qn ; laver ’ ~ (à qn), 
admonester ; gueûyî a finde li ~; avu ‘ne 
~ come on boubou ; avu l’ ~ près dès dj'vès 
voy. ichivè; plaist cwärêye ~, t. de Ger- 
main ; ~ di hoye, voy. hoye ; ~ di keûve, t. 
rousse; pèléye ~ , t. chauve; måle ~ èt 
bon coûr ; grosse ~, grosse bièsse, ou grosse 
~ èl rin d'vins, grosse t., peu de sens ; ~ 
di sot ni d’uint måy tchènowe ; il a r'çû on 
côp d’ ma so l’ ~, voy. ma 3; ine sote (ou 
dimèye) ~; ine ~ di houlote; in-ome 
di ~; in-èfant qu'a 'ne bone ~, qu’ aprind 
bin ; on rin lî fêt piède li ~ ou lî mèť li ~ 
avå lès cwåres, un rien le met aux champs ; 
cisse crapôde la lî fét toûrner ’ ~; li ~ mi 


Hausr. Dict.. liégeois. 
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toûne, j'ai du vertige ; li ~ li toûne, il a le 
timbre fêlé ; tini ~ (à qn); si casser l’ ~~, 
avu dès casseminis d’ ~ (voy. spèyemint) ; 
diner dès côps d' ~, voy. soukî ; çoula m'a 
costé lès-oûy dèl ~; il a l'oûy èl ~, il voit 
juste ; fé on côp d’ ~; fé dis’ ~, en faire 
à sa tête ; si mèle ine sagwè èl — ; mèle dès 
balowes èl ~, conter fleurette ; çou qu'il a 
èl ~, i n’ l'a nin è cou (ou ôte på); çoula 
n'a ni cou ni ~; çoula m'èst foû dèl ~, je 
ne m'en souviens pas; i n'a nin co l ~ 
foû dès strins, voy. sirin; i n’ fåt nin mète 
a sès pîds çou qu’on-z-a al ~ (ou çou qu’on 
tint a sès mins), voy. pi ; gwand on n'a nin 
dèl ~, i fåt avu dès djambes ; c’'èst deûs ~ 
dizos l’ minme bonèt; i m’ fêt ne ~ come 
on sèyé, il me rompt la tête; dji mètreû 
m’ ~ a côper qu’ c'èst vrêy ; ottani d' —, 
of'tant d'idèyes ; ~ di mwért ; — èsse al ~ 
d'on rédjimint ; — hiner pèye ou ~, jouer 
à pile ou face; ~ di mouwale, voy. mou- 
wale ;. dèl dimèye ~ ou dèl ~ prèsséye, 
fromage de cochon ; ~ di pîpe, voy. djà- 
cob; ~ di djote, t. de chou; côper l’ ~ 
d’in-âbe, voy. ditièster; li ~ dè lét, le 
chevet d'un lit; ~ d'on märté, d'on bou- 
lon, etc. ; ine plate ~, vis à tête plate; 
~ di dj'vå (F), vielle; — (t. de houill.) 
li ~ d'on bwès, la tête d'un bois de taille ; 
ine ~ di vôye, bois formant la tête d’un 
cadre de voie ; li ~ dè beûr, dèl tèye, etc., 
partie supérieure du puits, de la taille, 
etc. ; ~ di vonne, affleurement d’une cou- 
che de charbon; fé ‘ne ~ di vonnes ou 
d’ pires, élever un tas de charbons ou de 
pierres, en attendant les berlaines vides ; 
— (t. de carr.) c'èst ~ di roïche chal, la 
roche affleure ici. [Latin testa. Voy. ètiès- 
ter, tièstou.] | tièsse-bou (Huy), m., étal de 
boucher. [Littt tête [de] bœuf, servant 
d’enseigne.] | tièsselire, tiès’lire, tehè-, 1. 
têtière du cheval harnaché, voy. atèlêye, 
fig. 32-33, et tièstîre; — 2. t. de houill., 
linteau de porte, dans la mine. [Littt 
#*têtelière.] | tièstfre, tehè-, f., 1. (Stou- 
mont, Stavelot) têtière du cheval har- 
naché, voy. tièsselire; — 2. (Les Awirs, 
Stoumont, etc.) traversin : li ~ si mè 
dizos l' cossin, au chevet du lit, voy. ichèf”- 
cî; — 3. (Villers-Ste-Gertrude) linge raide 
qui soutient la tête de l'enfant emmail- 
loté ; syn. drap ď’ tièsse à Sprimont, Com- 
blain, Grand-Halleux ; tehèst’roûle à To- 
hogne, Borlon [dimin. de tièstire]. | tièstou, 
-owe, tehè-, têtu, entêté, -e. Voy. mak'té, 
vireûs. 

Tif, Tilff (village). 

tif, m., t. de bat., pivot du gouvernail. 
Voy. vièrna. [Néerl. (roer)steven, étambot.] 

tifus’, m., typhus. 
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tiglète (G), voy. tîke. 

tignasse, tignasse, chevelure touffue et 
mal peignée. | tigneûs, teigneux ; ordt au 
fig., on franc ~, un effronté; ~ rowe qui 
Pès ! insupportable.. Voy. tègne. 

tigue [fx], tigre : avu on coûr di ~. | 
tigré, -êye, tigré, -ée. | tigrèsse, tigresse : 
èle féve come ine ~. 

Tihandje, -ondje, Tihange (village). 

tihe (ard.), s. f., Allemande. [Anc. fr. 
liesche.] | tihon (arch.), teuton, thiois, 
flamand ou allemand: vinde ås ~ às 
Walons, vendre à tout prix et au premier 
venu ; i deût ås ~ ås Walons, il doit à tout 
le monde. [Anc. fr.-w. tixhon. Voy. tchè 
1.] | tih’ner (D), voy. tièh’ner. 

tih-êt-tahe, 1. en tâche et en bloc: 
aich'ier ~; èsi-ce (al) ~ ou al live qui 
v’ vindez vosse pourcé ? ; —.2. de-ci, de-là, 
sans méthode, syn. plik-plok : aler, qwèri, 
ovrer ~. | tih’tah’ter, v. intr., agir tih-èł- 
tahe, travailler à un ouvrage puis à un 
autre, goûter d’un mets puis d’un autre, 
mêler du flamand au français, etc. : à tih'- 
tah'têye divins tos lès lingadjes, il emprunte 
des mots à toutes les langues; — on pô 
d'vins tos lès mèstîs po viker, syn. maricho- 
ter. [Voy. tahe 3.] 

tihon (arch.), tison : gwèrans sagwant ~ 
(Noëls, 240) ; éfoumé ~, t. d’inj., cagnard, 
paresseux. [Latin tftiônem.] | tih’ner (L ; 
La Gleize, Thimister), v. intr., faire de 
menus travaux de ménage. [Proprt tison- 
ner. Comp. mahener..] 

tihon, tih’ner, voy. tîhe. 

tih’tah’ter, voy. tih-èt-tahe. 

tîke, f., taie (d'oreiller, de traversin). 
[Empr. du moyen néerl. fîke (taie), qui 
vient du latin fhéca; cf. Etym., 253.] | 
tik’lète (Glons, Hognoul, Ampsin, etc. ; 
tîiglèle R, G ; Roclenge), f., 1. taie d’oreil- 
ler, à carreaux rouges et blancs ; — 2. taie 
ou petit sac en toile à carreaux pour por- 
ter la moûnéye. du maïs, des noisettes, etc. | 
tikète (R, L, F), f., toile à carreaux, coutil 
dont on fait des taies d'oreiller, des 
rideaux de lit, etc. 

1. tikèt (Sprimont, Harzé), m., tique du 
chien. Voy. tinant. 

2. tikèt, m., moucheture : ine sitofe a 
tikèts, étoffe pointillée; — (arch., H) 
point, signe de ponctuation sur li, etc. 
[Rouchi tique mouchéture, point, petite 
marque ; du néerl. tik, petit coup.] | tik’té, 
tiqueté, moucheté : ine silofe, ine vaiche 
qu'èst tik'têye. — Formes variées : tik’né 
Grand-Halleux, tîk'né Les Waleffes, tftch’- 
né Bas-Oha. Comparez pîtelé, kike 1. 

tik’ter, v. intr., tiquer, avoir le tic : 
on dj'và qui tik’têye. | -eû, tiqueur (cheval). 


tiglète — timps 


tile, tilia (Huy), voy. tûle, tûlé. 

Tileû, Tilleur. Voy. atouwer. 

Tilkin, Tilkin, n. de famille. 

timbale, tibale, timbale, gobelet. | -t (F), 
timbalier. 

timbe (tébe Verviers), timbre. | -brer, 
-èdje ; -bré, -êye. 

timide [-Æ], -emint, -ité, timide, etc. 

Timistêr, Thimister (village). 

timon (néol.), voy. tamon. 

1. timpe (finite F, téte Jalhay; néol. 
tampe) : al ~ dèl tièsse, à la tempe, syn. à 
tinre dèl tièsse. [Latin {empora.] 

2. timpe (L: Verviers), f., t. de tiss., 
temple, instrument pour timpler, tenir sur 
le métier l’étoffe tendue dans le sens de la 
largeur. | timplé (-i Stavelot), m., t. de 
tiss., chef ou tête d’une étoffe, bout par 
lequel on a commencé à la fabriquer. La 
lisière ou bord longitudinal s'appelle 
lizîre (cinzeûre.à Odeur, Tavier, Strée, 
Ben-Ahin, etc.). [Latin femplum.] 

3. timpe, adv., tôt, de bonne heure : on 


‘'nn'irè tot ~, pus ~ qu'îr ; vos v'nez trop 


~, on pô ~; di pus ~, anciennement, au- 
trefois ; li ci qu'a l’ no di s’ lèver ~ pout 
dwèrmi disqu'à dîner. [Anc. fr. tempre, la- 
tin tempore. — Remplacé par twèt en ard. : 
La Gleize, Wanne, etc.] | timpe-èt-tård, f., 
esp. de cerise ; — m., esp. de cerisier dont 
les fruits ne mûrissent pas tous à la fois, 
mais successivement. | timpreûs (t. rare) : 
ine timpreûse novèle (H. Simon), un 
prompt avis. | timprou (-pri Francor- 
champs, Malmedy), 1. hâtif, précoce : dès 
limprowès crompîres; — 2. matineux : 
vos-èstez ~ oûy. Voy. sogneûs, matinäl, 
matineůs. 

timpèrance (D), tempérance. | timpè- 
ranmint (F, H), tempérament, caractère; 

timpèsse, 1. (arch.), s. m., tempête; 
seult dans le prov. n’a nou ~ qui n’ vinse 
a pont, à qch malheur est bon ; — 2. adv., 
lès-annêyes ènnè vont ~, avec une rapidité 
vertigineuse, comme la tempête ; ourer ~, 
travailler à force, avec fougue ; ènn’a ~, il 
y en a à foison. [Anc. fr. tempest, m., tem- 
pête, vacarme. Latin tempestas. Voy. tam- 
pète.] | timpèster, 1. tempêter, fulminer : 
i timpèstêye tote djoû ; — 2. t. arch. de 
houill., ravager, bouleverser: ine vôye 
timpèsiêye, une galerie éboulée. 

timplé, -er, voy. timpe 2. 

timplète, f., « templette », bande (du 
bonnet de femme) qui encadre la figure ; 
syn. binne di tièsse. Voy. gåmète, fig. 310. 
[Dér. de timpe.] 

timp’né (Strée), voy. pîtelé. 

timporél, -e, -emint (D), temporel, etc. | 
timprou, voy. timpe 3. | timps, voy. tins. 


timule — t(i)ni 


timule (F), voy. tûmule. 

1. tin (arch. fimus’ F), m., thym vul- 
gaire ; såvadje tin, serpolet. Voy. poleûr 1. 
[Empr. du fr.] ' 

2. tin, m., t. de houill., extrémité d’un 
bois taillé en double biseau, de façon 
qu’elle pénètre dans l’entaille (crin) faite 
dans un autre bois :.fé l tin a on bwès, 
c'èst I’ haïchi a huflèt come on bèich di 
clarinète. [Moyen bas all. tint, pointe.] 

tinä (L, G), m., palanche, syn. de coûbe ; 
— (H) syn. de härké. [Anc. fr. tinel, tinet ; 
dér. de tène 1.] 

1. tinant (F, H, G; Jalhay, La Gleize, 
Stavelot}, m., tique (insecte; voy. iikèt 
1); — (L) taon. 

2. t(i)nant, s. m., tenant : dès iéres qui 
jèt nant a nos bokèts, qui tiennent à nos 
terres ; dès téres d'on seûl tinant ; — (arch. 
G) lès nants d’ine èglîse, administrateurs 
d'une église, conseillers de fabrique : li 
banc dès F’nanis, le banc des fabriciens (à 
l'église). 

tin-burlin (Stavelot), voy. trin-bèrlin. 

tineieûs (R?, L ; finciveñs Faymonville), 
adj., impatient, qui sollicite avec impor- 
tunité. [Anc. fr. fenceux, tencif, querelleur. 
Latin *entiare, fr. tancer.] 

tin-cowe, f., t. de houill., levier d’une 
pompe à main; levier servant à la ma- 
nœuvre des taquets; levier de sonnerie, 
etc. [Rouchi fin-queue. Proprt queue ou 
manche à tenir.] à 

tindå, mauvais oiseleur ; comp. séfchä. | 
tindähe, f., époque de la « tenderie » aux 
oiseaux ; sa durée : nos-årans ine bone ~, 
ine coûte ~, ine longue ~. | 1. tinde, oise- 
ler (« tendre » aux oiseaux des filets, lacets 
ou gluaux) : ~ ås bèguinètes, ås-ålouwètes, 
ås ichåpinnes, etc. ; ~ å hèrna, å fîrt-djus, 
à rihé, al nîvaye, al corote, al ripasse, al 
vèrdjale, etc., voy. hèrna, fig. 340, hou- 
bète, fig. 353. [Latin tendere. Pour le sens 
général, voy. ritinde, stinde, tinkî, tingler.] 
| tind(e)rê, tindrê, m., t. de houill., bois 
qu’on chasse, surtout en dressant, entre 


les deux montants du cadre de voie, pour . 


empêcher que la poussée latérale ne les 
rapproche. [Comp. lanc. fr. tendon, ten- 
diere (entrait).] | tind(e)rèye, tindrèye, 
« tenderie », action de tinde aux oiseaux, 
oisellerie ; époque de la passe ; endroit où 
l'on dispose ses engins; ensemble des en- 
gins. | tindeû, «tendeur», oiseleur (fig. 
691) : on vî ~; on mâva ~, syn. on tindà. 

2. tinde, tîde (téde Verviers), teindre : ~ 
dè drap ; mi cote èst tindowe ; ~ neûr, t. en 
noir. Voy. ditinde, ritinde. [Latin tin- 
guere.] | -èdje, m., action de teindre. | 
-erèye, teinturerie ; — (Glons : BD 11, 38) 
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soufroir pour blanchir la paille. | -eû, tein- 
turier : jèbe di —, genêt des teinturiers. — 
Voy. tinteüre, etc. 

Tine, Thisnes (lez Hannut). 

tinê, m., t. arch. de houill., bac en fer 
en forme de tonneau. [Dér. de tène 1.] 

tinèl, tunèl, m. ou f., tunnel. 

tin(e)lète, petite cuvelle : prinde li ~ po 
fél bouwêye matante, pour faire une petite 
lessive de quelques pièces; fé v’ni ne ~ 
di boûre (F). [til'nète (L); dér de tène 1. 
Comp. tapkène.] 

t(i)neûr, teneur (d’un écrit). 

tingler, -èdje, voy. tinkt. 





Fig. 691 : tindeüû (1). 


t(i)ni ou tinre (tére Verviers ; tîre Bergi- 
lers), tenir : ~ in-èfant so sès brès’ ; i P néve 
si ichapé è s' min; ci qui tint l’ håle fét 
oltant qu’ ci qui hape, syn. ci qui tint l 
djambe fét ol'tant qu’ ci qui hwèce; tini P 
bon Diu po l' pî, avoir une chance extraor- 
dinaire; ~ l’ boûf’ po lès cwènes, avoir le 
bon bout, être maître de la situation; ~ 
d’zos sès pids ou è s’ min ou ès’ maniche, 
tenir (qn) sous sa dépendance ; ~ a gogne 
ou so cou, tenir (qn) en échec ; dji lî tinrè 
(ou férè) lès pîds è vinte, je le forcerai à 
plier, à payer ; i n’ tint nin cou so hame, il 
n’est jamais assis; ~ l’ bèlch è l'éwe, tenir 
(qn) dans l'incertitude ; il a nou (ou lèvé) 
mi-èfant (s.-e. sur les fonts baptismaux), 





() Tendeur en marche. Il tient de la 
main droite li prth'nîre ; de la gauche, li 
dj'uolèt. Sur l'épaule droite s'appuie Zi 
sètch suspendu aux boûssons. 
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il est parrain de mon enfant; — parole; 
promèle èt l'ni c'èst deûs, voy. promèle ; dji 
so tnou (tenu, occupé) tote li djoûrnêye ; i 
n’ sét l'ni s’ linwe; fé ne digue po tni lès- 
éwes ; dji n° sé quî m’ tint qui... ; èle si tint 
tote djoû a s' fignèsse ; si t'ni a l'ovrèdje ; dji 
sé a qwè m'è tni; tini l min (à qch, y 
veiller); ~ trop di plèce; ~ (ou sûre) si 
rang, tenir son rang ; dji tin l’ wadjeûre, je 
tiens le pari; = ’ne cinse, exploiter une 
ferme ; ~- ékipèdje, avoir équipage; itin 
(il élève) dès colons èt dès robèles; ~ y 
tièsse hôte ; ~ tièsse (à qn) ; tin-ť dreût, ti 
panches !; si Fni keû, rester coi; i tint 
fwért, il a peine à donner, de là l'expr. 
arch. èsse divins lès mins tint-fwért (S, 74) ; 
être dans des mains fermes, qui tiennent 
bien ; — côp, tenir bon, attendre le coup 
sans bouger (t. de jeu) ; c'èst dès djins quèl 
tinèt bin, qui sont à leur aise; våt mis 
l tini qui d' l'avu bon, syn. on tin (un tiens) 
våt mîs qui deûs ti l'ärès, ou i våt mis Fni 
qui d’ cori; — dji tin qui, je tiens pour 
assuré, je crois savoir que ; si dj’ tin bin, si 
ma mémoire est fidèle ; — à l'impératif, 
en tendant qch à qn: tin, vola F cane; 
tinez, vola vosse live; par ext., tin! qui 
vola ! ; tin ! tin ! c'èst vos qu'ést la !; qqf., 
iront, tènè ! tènè! c'èst po rîre sûr'mint !; 
— intr., li corti tint al mohone ; on boton qui 
n’ tint pus qu'a ’ne fligote ; l'afére li tint à 
coûr; dji n’ tin nin ås çans’; dji tin a v’ 
dire qui...; i n’ tint nin so sès djambes ; 
tinez bon, savez !; ~ po ou so, tenir pour 
(qn); li meûr ni tint pus, i va toumer ; tot- 
a-fêi hosse chal, n-a rin qui tinse (tin-ye 
Seraing, tègne Verviers) ; i n’ tint qu'a vos ; 
èlle ènnè tint, elle en tient, elle est touchée 
au cœur ; çoula tint dè miråke ; ~ d'ine sa- 
quî, 1. ressembler à : on fi qui tint di $’ 
pére; 2. (arch., BD 12, 57) tenir à qn, lui 
être attaché ; on dit encore : i fåt Pni d’ lu, 
il faut se respecter, avoir de la dignité. 
{Latin tenere. Voy. tinant, lin-cowe, tinowe, 
et les composés s'abtini (F), apartini, 
ani, conf'ni, dif'ni, intrit ni, minPni, ob- 
łini, ral ni, riPni, soutni.) 

tinki (Huy; -ker Verviers, Sprimont), 
v. tr., tendre avec effort, roidir (une corde, 
etc. ; voy. ditinkt) : ~ l’ cwède so l’ tchè- 
rêye, d'où ~ l’ tchèrêye, serrer la charretée 
{voy. ichär) ; — fig., tinki (Ampsin, Strée, 
etc.). rosser. | tinkèdje (L), m., action de 
tendre, tension. | tinkion (L), m., t. de 
tiss., syn. de timpe 2; — (Hesbaye) tor- 
toir, garrot, voy. splinke. | tingler (Liège, 
Glons, Odeur, etc.), altéré de tink’ler 
(Stoumont, La Gleize, etc.), v. tr., tendre 
avec effort : on tinguèle li cwède drî l’ tchår 
po sèrer l’ tchèrêye ; — intr., ~ so l' cwède ; 


~ so l’ råme (di bèrlinnes), t. de houill., 
syn. mète li râme a tinglèdje, de façon que 
les chaînes qui relient les berlaines soient 
tendues ; çoula tinguèle, syn. çoula èst trop 
tinglé, cela est trop tendu. | -èdje, m., 
tension : li tinglèdje d’ine cwède èl fêt zûner 
(F); mète li ichinne a tinglèdje, tendre la 
chaîne d'arpenteur pour mesurer. [tinkt 
(avec -î réduit de -yf) = anc. liég. tenque- 
thier. Probt dér. du latin *endicare (class. 
tendere).] 

tinme (téme F), thème. 

tinowe (arch.), s. f., tenue ; auj. tènuwe. 

1. tinre (tére Verviers), voy. tini. 

2. tinre (tére Flémalle, Verviers, Mal- 
medy), adj., tendre (opp. à deûr) : dèl ~ 
pîre ; dè ~ pan ; dèl ~ ichär ; ~ ohé (Com- 
blain, Chevron), cartilage ; ~ cwèsse, Voy. 
cwèsse ; dè ~ bwès ; ine ~ pome, bin ma- 
weûre ; èsse ~ à freûd, être frileux; ~ al 
låme, qui pleure vite; on dj'vå qu'a lès 
spales fwért tinres, voy. blèssi ; avu l’ coûr 
~, être sensible ; — s. m., å ~ dèl tièsse, 
à la tempe, voy. timpe 1 ; — adv., (Tavier, 
Strée, Tohogne) il èst ~ aduzé, il est sus- 
ceptible. [Latin fenerum.] | tinr’hon (ard.), 
f., époque où l'on mange les primeurs, sur- 
tout les pommes de terre : aler al ~, aller 
arracher des pommes de terre pour les 
consommer tout de suite. [Dér. de *tinri 
(voy. atinri, ratinri). ]| tinristé (-usié R? ; 
lérsuté L), tendreté. | n, m., tendron, 
1. (Esneux, Stavelot) jeune pousse de l'an- 
née ; — 2. (Tavier) cartilage. | tinrûle, adj., 
tendre, délicat, sensible. [Suff. -ûle, latin 
-ibilem.] | tinrûlisté (néol.), tendresse, sen- 
sibilité. 

tins, timps, temps : li ~ d'asteüre, le t. 
présent ; li  d’av'ni (F), l'avenir ; (dè) ~ 
passé, ou d'vins l’ ~, jadis; dè bon vi ~, 
au bon vieux temps, plaist dè ~ dè vi 
bòn Diu; ôte ~, ôte manîre, autre temps, 


autres mœurs; li djônèsse n'a qu'on ~; 


n'a rin qui vasse pus vile qui l’. ~; i-n'a 
nou ~ qui n° vinse èt nouk qui n’ passe; 
avou ľ ~ on-z-a d’ l’adje, on devient rai- 
sonnable ; vos-èployîz må vosse ~ ; piède si 
~, voy. pièd'ins ; li ~ pièrdou ni s’ ri- 
troûve nin; li ~ c'èst d’ Pårdjint; passer 
P ~, voy. passe-tins ; touwer l ~; wågnî 
~ (arch. ; Voy. de Ch., 287), gagner du 
temps; dji n'a nin l’ ~; qwand on n’a nin 
l ~, onl’ prind; i fårè bin prinde li ~ dè 
mori; il a bin ’ ~, il est dans l'aisance ; 
i-n-a co dè ~ d'vant qu'i n’ fasse nu’, 
nous avons bien le temps, rien ne presse ; 
i-n-a on p'tit ~ qu'on n’ l'âge vèyou, il y a 
un certain temps qu’on ne l’a vu; i n' mi 
done ni ~ ni moumini, ou i n’ mi lêt nou 
~ po l' payi, aucun délai; rawärder on 
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p'tit ~, opp. à lonlins; dj'a l’ ~ long, le 
temps me dure; li spès ~, voy. spès ; di 
m' djonne ~, dans ma jeunesse ; c'èsteût 
l’ bon ~; si d’'ner dè bon ~; il est nosse ~ 
d' ènn’ aler, il est temps que nous par- 
tions; i n’ sèreût nin vosse ~ ! que je vous 
y prenne ! je voudrais voir cela | ; fé catrè- 
tins, voy. cwale-tins ; prinde si ~; fé ‘ne 
saqwè so s’ ~ (Glons), au moment oppor- 
tun; fé $ ~, faire son temps (de service 
militaire) ; i-n-a — po tot, chaque chose à 
son temps; i fåt l’ ~ a tot, pour tout ; di ~ 
(èt) d'eûre, d’vant ~ d'vani eûre, voy. eûre ; 
dè ~ d’ l'eûre, de midi à une heure ; di tot 
~; après on ~; a quéque ~ d’ la; so pô 
d' ~, en peu de temps; å minme ~, en 
même temps, simultanément; d'vins (ou 
s0) lès dièrins —, dans les derniers temps ; 
lès ~ sont deûrs ; fé l’ tchîr ~, 1. faire la 
vie chère, 2. crier misère ; vinde mèyeû ~, 
vendre à meilleur compte, voy. marichi ; 
divant l’ guére, on vikéve mèyeû ~ qu'oûy, 
la vie était moins chère; il èst tot P’ ~ ad'lé 
lèy ; l'êfant a v'nou d'vant (s') ~, avant 
terme; dj'a stu prèt’ a ~; di tins-in tins, 
voy. télefèye; ami on ~, voy. ami 2; so 
g ~ la, entre-temps, voy. dismèłant, in- 
iritins; so I ~ d' mèsse, pendant la 
messe ; so l’ ~ qui ou ~ qui, pendant que ; 
a (ou di) çẹ' ~ la, à cette époque, voy. trè- 
vini ; voy. wayin-tins ; — état de l'atmos- 
phère : i fåt prinde li ~ come i vint; si 
moussi so l’ ~, se vêtir suivant le temps; 
ènnè va d’ tos lès ~, par tous les temps; 
qué ~ fét-i?; li ~ è-st-à clér; i fêt on ~ 
d' dam'zèle ; avou (ou di) ẹ' ~ la, tot-a-fét 
va crèhe, c'è-st-on crèhant ~; sètch ~ amon- 
ne tchîr ~ èt l’ plêve fét todi dè bin; li ~ 
candje (ou è-st-èl mowe); li ~ s’ coûve, 
s'aneûrih, s'ènûlêye ; qué mässi ~ ! i fêt on 
~ d’ ichin; c'è-st-on ~ dè bon Diu, mins 
ç n'èst nin onk di sès pus bés; li ~ s’ lét 
djus, opp. à li ~ s$’ rilîve, si raclérih. Voy. 
prétins. [Latin fempus.] 

tint, s. m., teint. Voy. coleür. 

tintamère, titamäre, tintamarre. 

tintehe, tîtehe, tanche. [Latin tinca.] 

1. tinte (F), tempe. Voy. timpe 1. 

2. tinte (F, H), tente : teûle di ~. 

3. tinte (téte Verviers), teinte. | -er, tein- 
ter : i fåt ~ rodje ci meûbe la. | tinteûre, 
titeûre (tétâre Verviers), teinture : dèl ~ 
{pour teindre); mais finiûre d’iyode. | tin- 
teûr”’rèye, teinturerie. | tinturt (D), teintu- 
rier. — Voy. tinde 2. 

Tiodôre, Teho-, Tehè-, Théodore. 

Tiodule, Teho-, Théodùle. 

Tiofile, -fèle, Teho-, Théophile. 

tipe, type : on drole di ~. 

tiplé (Flémalle), voy. pîtelé. 
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tip-tip-tip, cri pour appeler les poules. 
Voy. pitit. - 

tîr, tir (d'une arme) : régler ’ ~; — 
lieu où l’on s'exerce au tir : aler å ~. | 1. 
tirâde, tirade (de vers, de phrases). | 2. 
tiräde, voy. tèräde. | tirähe, f., action de 
tirer (des coups de feu), fusillade. | tira- 
lier, tirailler (des coups de feu); dér. 
-èdje, -eûr. | tirant, -e, adj., avide, âpre 
au gain, intéressé : si feume èst trop tirante ; 
— s. m., 1l. tirage (d'une cheminée) : i-n-a 
on fameûs tirant è li ich'minêye ; — 2. 
partie par laquelle on tire un soulier, une 
porte, un tiroir, etc. : tot sèlchani mès botes, 
dj'a hiyî lès tirants; comp. sëchant. | 
tiraye (Herve) : lu ich'minéye n'a nole ~ 
(liég. nou tirant). | tirayemint, tiraille- 
ment : dès ~ à stoumac’. — Voy. tirer. 

tire, f., arch., espèce, sorte, qualité, aca- 
bit : dès poyes d'ine bèle ~ (auj., ordt sôr) ; 
dè vin dèl mèyeû — (Voy. de Ch., 718); 
dès k'méres di cisse ~ (ib., 418). [Anc. fr. 
tire ; du moyen bas all. ffre, sorte, manière, 
qualité ; cf. Etym., 17.] 

tire-bale (arch. fère-), m., 1. tire-balle 
d'armurier, etc. ; — 2. (Wanne, Malmedy) 
canonnière d'enfant ; syn. tira à Vielsalm ; 
liég. bouhale, fig. 121 ; — 3. (L : Verviers) 
moulinet à tourniquet, installé au grenier 
ou à l'étage d'un magasin, pour faire mon- 
ter ou descendre des objets, balles de laine, 
etc. | tire-bote (arch. tère-), m., tire-botte 
(fig. 692) servant à enlever les bottes; 
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Fig. 692: tire-boie. 


comp. tirèle. | tire-bouchon (arch. ière-), 
tire-bouchon. | tire-boûre (arch. tère-), 
tire-bourre. | tire-eèke (arch. ière-), traitoir 
de tonnelier. | tire-elà (arch. fère-), tire- 
clou de couvreur, etc. |tire-diâle, voy. tire 

djus. | tirèdje, m., tirage : li ich'minéye n'a 
nou ~, voy. tirant, tiraye ; rinde dè ~ a 
‘ne bièle, régler la longueur d’une bielle de 
machine ; li ~ dès mènes, le tir des mines 

— tirage de tombola, etc. : li djoû dè ~, 
le jour du tirage au sort pour la conscrip- 
tion (fig. 693 ; voy. sétchi). | tire-djus [litt* 
tire-en-bas], m., 1. (Body, Charr.) instru- 
ment pour faire pénétrer les rais dans les 
jantes; il consiste en une pièce de bois 
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au bout de laquelle est fixé un anneau qui 
tient une chaîne ; voy. stoker, -eû; — 2. 
(Francorchamps, La Gleize, Wanne, etc. ; 
ière-djus Comblain, Chevron) espèce de 
levier pour tendre, derrière le char, la 
corde ou la chaîne qui serre la charretée : 





Fig. 693 : tirèdje à sôrt (). 


pérsi l tchâr ou tink'ler l’ ichinne podrî l 
tchâr avou l’ ~ (La Gleize ; voy. pîrcî). Cet 
appareil s'appelle aussi diâle (diable) à 
Villers-S.-Gertrude, Bas-Oha, Ben-Ahin, 
etc., fwêrt diâle à Jehay, Tavier, Harzé, 
Comblain, etc., tire-diâle à Flémalle, La 
Gleize, Stavelot, etc., ce dernier terme 
probt par croisement de tire-djus et de 
diåle, et jeu de mots entre l’adv. djus et 
Diu (Dieu). | tire-fond (arch. tère-), m., 
tire-fond de tonnelier, etc.; dès guides 
(rails) a ~; d’où tir’foner dès guides, at- 
tacher les rails au moyen de tire-fond. | 
tire-ligne (arch. řère-lègne), m., tire-ligne. 

tirelote (arch., Verviers), f., mauvais 
charbon de terre; par ext., dèl ~, de la 
camelote. [Probt pour *řèrelote, syn. de 
tèroûle ; cf. Etym., 253.] 

tirer, seult dans certaines acceptions — 
(voy. atirer, ritirer, hètchf, sètchi, trêre), — 
tirer (coups de feu) : — al vole, t. au vol; 





(') Tambour utilisé à Liège jusqu’en 
1909. 


dji tére (néol. tire; tére F; tère Seraing ; 
teure Herve; ture Bergilers) ; ~ lès mènes 
ou simplt tirer, provoquer l'explosion des 
mines; — tirer ‘ne loterèye; ~ dèl milice, t. 
à la milice ; — ne rôye ; ~ à cwèrdé ; fé ~ 
s’ pôrtrét, faire faire son portrait; ~ in- 
ourèdje, imprimer un ouvrage; ~ ‘ne lète 
di candje; ~ lès bans d’ marièdje; ~ dè 
vin, soutirer du vin; ~ (ou sèfchi) dè 
song’ ; si fé ~ (ou sètchi) po lès-orèyes, se 
faire tirer l'oreille (pour payer) ; ~ on dint, 
arracher une dent, voy. råyî; ~ $’ rèvè- 
rince (à qn); — intr., ine sitofe qui tére so 
l rodje, qui tire au (ou sur le) rouge; i n’ 
tére gołe après s’ pére, il ne ressemble pas 
à son père ; i tirèt onk après l'ôte, ils se res- 
semblent ; fåt qui l té åye li tins dè ~, il 
faut faire infuser le thé; li tchèminêye ni 
tére nin, la cheminée n’a pas de tirage; 
i lére (ou tchèsse) chal, il y a un courant 
d'air ici; Li coûr lî tére après s’ galant, elle 
languit après son amoureux; li coûr mi 
tére, je sens la faim ; — élle a l’ér tote tirêye, 
elle a le visage tiré, amaigri. [D’un type 
#iirare, d’orig. inconnue.] | tirerèye, ti- 
raillerie, fusillade. | tirète, 1. (arch., F) 
tire-botte de fer, sorte de crochet de fer 
pour mettre les bottes (fig. 694 ; comp. fig. 
692) ; — 2. espèce 
de petite dentelle 
commune. | tireû, 
tireur (avec une 
arme à feu); — 
tireû d’ vin, souti- 
reur de vin, syn. 
cäv'li. 

tiretinne, tire- 
taine (étoffe gros- 
sière). 

Tiri, n. de fam., 
Thierry, Thiry. 

Tis’, Thys (vil- 
lage). 

tis’, adj., tiers : li ~ ôr di Sint-Fran- 
çwès (F), le tiers ordre.de St-François ; — 
s. m., on ~ èt on d'mèy ~, un tiers et un 
sixième. [Latin tertius.] | tis’lèt (arch.), m., 
1. pain d’une livre et un tiers (G), ou de 
deux kilogr. (L); — 2. petit pain qui est 
le tiers d’un gros (Trembleur) ; — 3. pain 
composé par tiers de froment, orge et sei- 
gle (G). [Littt tiercelet ; comp. cwärlèt.] | 
tis’lète (arch.), 1. petite manne divisée 
en trois compartiments (G); — 2. petit 
panier, le tiers environ d’un panier ordi- 
naire : ine — di fréves (F). 

titamäre, tintamäre, tintamarre. 

titch (qqf. ichîich), m., bruant des ro- 
seaux (H. Simon). [Onom., cri de l'oiseau.] 

titche, voy. tiniche, tanche. 





Fig. 694 : tirèle. 
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titch’né (Bas-Oha, voy. tik'té. 

tite, titulêre, titre, titulaire. 

titeûre, voy. tinteûre. 

Titine, dimin. de Léontine, Augustine, 
Célestine, Lambertine, etc. 

tiyou (-oû Stoumont, Stavelot, etc. ; 
tèyou Les Waleffes, Chevron, Tohogne, 
etc.), m., tilleul. Voy. fé 2. [Latin pop. 
*tiliolus (class. tilia).] 

tizâne (tiziène F), tisane. 

tnèp (Jupille), voy. knèp. 

toe (onom.) : toc toc a l'ouh. Voy. cak, 
tak, ioker 1. 

todi, toujours : 1. (syn. fofér) èlle èst ~ 
bin métowe ; c'èst ~ lalir-lala, la même 
rengaine; i s’oni qwité po ~; — 2. todi 
é-st-i qui, toujours est-il que ; èt todi èvôye 
insi, et ainsi de suite; i s’ kèr'lèt todi- 
èvôye (Verviers: prononcez -dyè-), ils se 
querellent sans cesse, constamment, syn. 
tot ltins ; — 3. encore (syn. co todi, voy. 
co) : è-st-i ~ la? ; èl vèyez-v' ~ ?; i prind 
sès clic èt sès clac èt i coûrt ~ ; — 4. en tout 
cas, tout de même : c’êst todi ‘ne sagwè d’ 
drole ! ; vola ~ ‘ne sagwè qu’ vos n’ särîz 
fé! ; dji n° Virè nin ~ vèy, mil;tin' l'as 
co ~ mây sayî, tu ne l'as tout de même ja- 
mais essayé ; rolans ~; — 5. du moins: 
prindez ~ çoula; lèyfz-m' ravu, ~ !; dji 
n’ l'a nin vèyou, cisse saminne ~. | todi- 
måy : i fê ~ çou qui lî plét, il agit toujours 
à sa guise. [Anc. fr. touz dis; di = latin 
dies, jour. Voy. èvôye, måy, tofér.] 

tôdion (H, L; trô- F); m., taudis ; fig., 
salope. [Fr. taudion + trô, trou.] 

tofér ou tot-fér (-èr, -ér), constamment, 
sans cesse, chaque fois, toujours : i sont ~ 
a s’ kihagn'ter ; i lî fåt ~ li bon bokët ; vos 
fez ~ çou qu'i n’ fåt nin; vos hèrez ~ 
vosse narène tot costé; qwand c'èst qu'on-z- 
èst mwért, c'èst po ~. Voy. todi. [Littt tout 
ferme ; fér = latin firmum ; cf. Etym., 94.] 

tôh’ler, 1. (Body, Charr.), attacher l'es- 
sieu à la caisse de la charrette, au moyen 
de crampons, d’une chaîne (fchinne di 
tôh'lèdje), etc. ; le contraire est ditôh'ler ; 
— 2. (tonh'ler L, G) assembler une char- 
pente au moyen d’une pièce de bois en 
forme de coin. [Altéré de 16k’ler.] | tôke 
(Odéur), f., grande corde double qui passe 
par-dessus la charretée de foin et qui en 
fait le tour : on splinke li ichèrêye avou 
syn. tôk’ler l’ ichèrêye (Odeur, 
Oleye, Flémalle-Haute). Voy. pîrcî, splin- 
ki, tinkî. [Du moyen néerl. faeckel, câble ; 
comp. tankène.] 

1. toker, toquer, frapper (à la porte) ; — 
-6, -êye, toqué, -ée : èsse ~ di, être toqué, 
féru, entiché de ; on d'mèy toké, voy. bou- 
hî. | tok’ter, v. intr., tinter (cloche) : on 
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tok'têye al poroïche (F); — battre avec 
précipitation (cœur) : li coûr mi tok’têye. 
[De l’onom. toc.] 

2. toker (-î Verviers), attiser le feu : li 
tins èst r'freûdi, i fåt ~; vos lokez trop 
fwért è li stoûve ; — t. techn., activer le feu 
(d’une chaudière à vapeur), voy. le syn. 
tchåfer ; — intr., li solo toke, ou impers* i 
toke, le soleil brûle. — Voy. raioker, rito- 
ker. [Néerl. stoken.) | -èdje, m., action de 
~. | toke-feû, m., brasero, syn. fiér di feû 
(fig. 285). | tokerèye, tokeû, chaufferie, 
chauffeur. Voy. ichäferèye, -eû. 

tokeson (arch., G): èsse come on ~, 
être robuste. [ Dér. de stok 1 ; suff. dimin. 
-eçon ; comp. clai’çon.] 

tole, f., tôle. 

tolèrer, -ance, -ant, -e, tolérer, etc. 

tolu (H) : on ~œ, « un individu, un être, 
quelqu'un ». — -De Liège-Cointe, nous te- 
nons ces phrases négatives : dji n’a rès- 
contré iolu ; è ç` botike la, tolu n'î va, où 
tolu a le sens du verv. nolu. [Probt pour 
*tèlu (anc. fr. fellui). Voy. nolu.] 





Fig. 695: ioné à boüre. 


1. tombale (D, F, H), f., tourillon, pivot 
sur lequel tourne une porte, etc. [?] 

2. tombale (arch., littt tombelle), dans 
des l.-d., rowe dès ~, à Jemeppe-sur- 
Meuse ; etc. | tombe, voy. le syn. fosse ; — 
spécialt tumulus comme on en voit en 
Hesbaye; — silo (de pommes de terre, 
etc.). | tombé, 1.-d. de Grivegnée ; d’où le 
n. de fam. Dètombé, Détombay. | tombeü, 
1.-d. de Vivegnis, etc. ; d’où le n. de fam. 
Tombeur. [Suff. -étum.] 

tôme, m., tome. 

ton (de la voix, etc.) : c'èst l'ion qui fêl 
l’ichanson ; pärler avou on ton d' mésse ; 
candjî d’ ton ; qué ton qu'i s' done ! ; ci n'èst 
nin d' bon ton ; èsse mètou so l’ ton, être ha- 
bitué (à qch). 
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tondähe, f., tondaison, époque de la 
tonte (des moutons). | tonde, tondre : — 
lès moutons, lès hâyes, etc. ; voy. bårbî ; — 
il èstît la treûs pèlés èt on tondou. [Latin 
tondere. Voy. ritonde, tonseûre, tozé.] | -èdje, 
m., tonte, tondaison, tonture. | -erèee, 1. 
adj., hèpe tôd'rèce (Thimister), serpe pour 
tondre les haies; — 2. s. f., machine à 
tondre le drap 
(BSW 9, 292). 
|-erèye,f.,ton- 
te des mou- 
tons. | ton- 
deù, tondeur ; 
-eûse, f., appa- 
reil pour ton- 
dre. 

Tône, pr. } 
arch. et n. de . ‘|! 
fam.,voy.An- 
tône, Antoine. 

tone, tonne, 
grand ton- 
neau: di bî- 
re, contenant 
90 pots de Liè- 
ge ou 1151.17; 
~ di bîre! pe- 
tit juron ; — 
tonne, unité 
de poids, mille kilogr. [Du gaulois {unna.] | 
tonê, tonneau: ~ à boûre, al goïîre, al 
pissène (fig. 695-697) ; abwèssener, abrokf, 
difoncer on ~; avou dès clapes, on fêt lès 
dèwes dè ~ (voy. broke, cèke, côpé, cou, 
crâne, djonti, djérdjà, fàssèt, tapon, tèssale) ; 
ine sôlêye qui beûreût cèkes èt ~ ; prov. li 
~ sint todi l’ haring ; lès vûs ~ sonèt pus 
fwért qui lès plins; — t. de houill., voy. 
łinê; — fig., on p'tit ~, une petite per- 
sonne massive. | toneli, tonnelier. Voy. 
coûveli. 

toner, tonner : il alome èt i tone ; oyez-v° 
~? c'èst l’ bon Diu qui djowe ås bèyes ! 
[Latin fonare..Voy. tonîre.] 

Tonète, voy. Aniwènète. 

Tongue [15k], Tongres : lès-éwes di ~, 
titre d’une pasquille fameuse de 1700; 
vint d ~, vent du nord. Voy. trôye. 

tonire, f., tonnerre, foudre : li ~ a ou- 
mé (èst ioumêye) so l’ cloki ; il a stu touwé 
dèl ~, foudroyé ; li ~ a craké on fameüs 
côp ; on côp d’ ~; on disait jadis qu’il y 
a sept espèces de ~ : li broûlante, li sèfo- 
cante, li rôlante, li tronlante, etc. (Trem- 
bleur) ; ~ d'avri rimplih lès baris; — lo- 
nîre ou fleûr di ~, coquelicot ; pire di ~, 
voy. pîre. [A lanc. fr. tonnoire (latin toni- 
iru) répond toneüre (Huy), altéré en -îre 
sous l'influence de aloumîre (éclair).] 





Fig. 696 : ioné al goitre. 
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tonk, -e : li ~, le tien, la tienne ; lès ~, 
les tiens, les tiennes; c’èst d'a ~, cela 
t'appartient. Voy. meune, sonk. — Formes 
variées: {on-n' Argenteau; tôn’ Trembleur; 
teûk Les Waleffes; teûn' Jehay; tén 
Huy; iën' Amay; tén’ Verviers; tin-n’ 
Esneux, Sprimont; tîn’ (et iwèn’, forme 
plus polie) Stavelot, La Gleize ; teun’ Ju- 
pille. [Anc. fr. *luon, tuen, latin tuum. 
Pour -k final, voy. nol.] 

tonseüre, tonsure. 

Tontine (Hognoul), Léontine. 

Tonton, voy. Djèniton. 

tope, tope (= marché conclu !). 

topèt (Esneux), m., touffe (d'herbe) : 
dès crås ~, des fourrures (dans une prai- 
rie); on ~ di stou (Glons), une touffe de 
paille. — Voy. toupe. 

tôpiner (Huy, Strée, Stavelot, etc.), ros- 
ser (surtout un enfant, pour le corriger). 
Voy. dôpiner, usité à Liège, Esneux, Ho- 
gnoul, Odeur, etc. [Pour *siampiner, de 
stamper (voy. tampé), avec influence de 
domp'ter?] | tôpinêye (F), raclée. | tôpinne 
(Liège, Huy, Stavelot, etc.; dôpinne 
Herstal, Glons, Odeur), f., tape, soufflet, 
raclée : diner ‘ne ~ a in-éfani. 

topzèle, f., t. de bat., voile au haut du 
mât. [Néerl. fopzeil.] 

Tôr, Torine, Victor, -ine. 

torade ou tot-rade, tantôt. Voy. rade. 

1. tôrchon, m., souillon. Voy. iwèrichon. 

2. tôrchon (Seraing), voy. {ourchon. 

torê, taureau : li ~ beürlêye; miner l' 
vache a ~ po l' fé potchî ou sièrui ; aler a 
~, voy. toreler ; — li Toré (le Dompteur 
de Taureau, par Léon Mignon), groupe 
en bronze qui décore une avenue de 
Liège ; d’où le dicton facétieux : ave vèyou 
l ~? [Dér. de l'anc. fr. {or (nam. twa), 
latin taurus. — A Huy toria (qqf. gayël, 
jeune taureau) ; à La Gleize, Stavelot, etc., 





Fig. 697 : ioné al pissène. 


toré ou gayët.] | tor(e)ler, v. intr., désirer le 
taureau : li vaiche torèle ou tor'léye, syn. 
èle va a toré ; d’une vache taurelière, tore- 
lante ou beûrläde vaïche, on dit qu’èle ri- 
torèle ou ritor'léye. 
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torèt, m., < touret », 1. maillon tournant 
dans une’chaîne, pour empêcher la chaîne 
de se tordre ; — 2. t. de pêche, émerillon, 
hameçon tournant sur lui-même; — 3. 
(G) t. arch. de houill., treuil ; par ext., ga- 
lerie exploitée à l’aide d’un treuil. [Voy. 
toûr 2. 

torète (néol. {oû-), tourelle. Voy. toûr 1. 

tortê, tourteau, galette faite avec le 
reste de la pâte : on ~, c'è-st-on bokèt d’ 
pässe ritrové (en râclant la maie), sins co- 
gne (informe) èt aplati al min, qu'on fét 
cûre al gueûye dè fôr (voy. hufenale) ; na- 
guère, à une jeune fille qui ne savait pas 
faire le pain, on disait : ti n’ fés qu’ dès ~, 
ti n'ès nin co bone a marier ; rassètchi l’ feû 
so s' ~ (Esneux), tirer la couverture à 
soi; — torté d’ låme, gâteau ou rayon de 
miel (voy. ré 2) ; — t. rural, tourteau pour 
engraisser le bétail; — fig., croûte de sa- 
leté sur la tête d’un enfant : cist-éfani la a 
l ~, il èst sûr bin sognî ! (voy. takin). 
[Anc. fr. tortel ; dér. de tourte, latin tôrta.] 

torteûre (F ; tôr- D), torture. 

tos, tous, voy, tot. 

tos’, m. (qqf. f.), toux : on måva ~; on 
sëtch ~ ; dj'a on ~ di dj’'vå. [Latin tussis.] 
| tosser (-i Huy, Stavelot, etc.), tousser : i 
iosse. Comp. hèm'ler, roher. | -a ou -èdje, 
m., action ou manière de tousser, toux : 
dj'a l tossa. | -å, -åde, -eû, -eûse, tousseur, 
-euse. | -erèye, tousserie. 

Tossint, f., Toussaint : li djoû dèl — ; al 
~ l’ésse èst plin (F), à la T. on se serre au- 
tour de l'âtre ; — m., prénom ; n. de fam. 

tot, -e, tout, -e ; tos, totes, tous, toutes. 
Voy. a-loi, turtos. | adj., aler a tote vitèsse ; 
fåt qu’ tot bwès s’ ichèrèye ; tot costé; par- 
tout ; {ot côp ou (a) tot côp bon, à tout pro- 
pos, sans cesse, chaque fois ; di tote façon ; 
di toi timps ; a tot moumini ; dimandez-m' 
tote ôte ichwë, toute autre chose ; foie nul’, 
toute la nuit, d’où, par analogie, tote djoû, 
toute la journée; voy. todi; — c'èst tos- 
oûhés dèl minme coleûr ; c'èst tos djins sins- 
oneûr ; il èst plin d’ tos mèhins : lès gran- 
deûrs, c'èst totès sol'rèyes (Tâtt, 507) ; totès 
nawès djins (F), toutes gens paresseux ; i lî 
fåt lotès doûceûrs, tolès glotin'rèyes ; dans 
ce cas, devant un subst. fém., iot reste 
aussi invariable : à lî fåt tot doûceürs, tot 
glotin'rèyes ; i n’ fêt qu’ lot bièslrèyes ; il a 
lot bèlès vatches ; c'èst tot bonès novèles ;— 
il a magnî tote li vôte ; il èst tot l’ tins (tos 
lès djoûs, tot l’ long dè djoû) ad'lé lèy ; i 
k'noh tos lès vîs spots; ça mènn’'a lot{e) 
l'ér ; totes lès djins qu’ vochal ! ; tos lès deûs, 
lotes lès deûs, tous (les) deux, toutes (les) 
deux; qui fez-v' la, tos mès bês-èfants ? 
(Noëls, 117); djans don, corans, tos nos bièr- 


djîs ! (ib.) ; tot on pan ou tot-on pan, tout 
un pain ; foie ine botèye ; èle pièd” totes sès- 
awèyes ; brêre di tote si fwèce ; cori d’ tos sès 
pus reûs, d’ tos (ou totes) sès pus fwéris, ou 
d’ tote si pus fwért ; i vout tot çou qu'i veût ; 
tot çou qw'ènn’a !; — tot qui (quiconque) 
vérè d’ vosse pårt sèrè bin v'nou; dihez-l a 
tot quî qu’ vos vôrez, dites-le à qui vous 
voudrez ; tot quî qui ç’ seûye, qui que ce 
soit ; tot qwè qui ç’ seûye, quoi que ce soit ; 
tot qwand (ou tot wice ou tot la) qui ç’ seûye, 
que ce soit n'importe quand (ou n'importe 
où). | adv., il èst toi seĝ; on pan tol-èlir ; 
c'èst s’ pére tot tchî ; bouquèt-tot-fét ; vos m’ 
polez tot creûre (Pan, 67) ; il a tot magnî s’ 
sope, toute sa soupe ; qu'ave tot d'manou ? 
pourquoi êtes-vous resté si longtemps ? ou 
encore : comme vous êtes resté longtemps!; 
ci bwès la s’ kimagne tot, il èst tot k'magni; 
rindez-m' mès papîs, vos m` lès cafougniz 
lot ; tot vi qu'il èst, i lét co sins bèrikes; 
tot malin qu'i seûye, i s’ f'rè airaper ; mès 
solés sont tot k'pètés ; li lame èst tot-érènèye, 
toute rouillée ; mès mins sont tot d'bthèyes ; 
il èst tol-èn-(ine)éwe, en nage; tot-a cli- 
cotes ; ovrer tot-è hoiche, voy. hoïche; c'èsl 
tot-ôte tchwè, çoula ! c’est tout autre chose ; 
i s’ mèta so tot-in-ôte pî; — accord par 
syllepse ou par analogie : dji tronle tot (i 
tote), je suis tout(e) tremblant(e), je trem- 
ble de tous mes membres ; vos m’ sipilez 
tot (f. tote), vous m’éclaboussez des pieds 
à la tête ; èlle èst tote seûle, tote fène seûle ; 
ine tote pitite, dès lotès p'tites ; tote malène 
qu'èle seûye ; dès Ichässes totes kitrawêyes ou 
totès k'trawêyes ; mi linne èst tote kiméléye ; 
ine sitofe qui $’ kiboss'lêye tote, qu’èst tote 
kiboss'lêye ; lès neûh èstit totes maweüres ; 
qwate meûs toł-ètîrs ou los-èlîrs ; dès-omes 
lot-èwarés ou tos-èwarés (comp. i fit come 
tos-arèdjts, ils faisaient comme [des hom- 
mes qui sont] tous enragés) ; i sont tot seûs 
ou tos-êt-seûs, tout seuls; èle sont totes 
seûles ou toles-èt [todzè] seûles, toutes S. ; 
— pärler tot bas; djèl di toi plat; tot (ou 
tote) bon’ mini ; fé ’ne sagwètot ichôd tot reû ; 
on tot pô, un tout petit peu ; {oi l’ minme, 
tout de même; c’èst tot d’ bon; c'èst iol 
d'on, voy. on 2; tot-fér, voy. lofér ; c'èst 
tot come ; i role tot so l’ cosié, tot-è hîfèsse, 
tout de guingois ; lot-rade, voy. rade; vi- 
nez lot dreût, venez tout de suite; toi bé 
doûcemint ; tot-a pont; tot-à pus; lot-as- 
teûre ; lot-av ; tot-oute ; tot-plin ; toi fî pa- 
rèy ; tot-à long ; toi dè long; tot d'on côp, 1. 
tout d'un coup, 2. tout à coup, soudain; 
tot lès deûs-eûres, toutes les deux heures ; 
— tot chal, par ici, de ce côté-ci ; foi la, par 
là, de ce côté là ; tot wice è-st-i ? de quel 
côté est-il ? ; tot wice qu'èle va, partout où 
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elle va ; — tot corant répond au fr. (tout) 
en courant [néerl. al loopende, bas all. 
d'Aix-la-Chapelle all laufens] ; ènn’ala tot 
barbotant, il partit en grommelant ; toi tû- 
zant, en réfléchissant ; lot-z-ourant, en tra- 
vaillant ; fot fant qui, tandis que. Voy. a- 
tot. | subst. sing., masc. ou neutre : ci n’èsi 
nin l’ tot dè gangni, il ne suffit pas de ga- 
gner ; — i mèl tot cou d’reûr cou d'zos, il 
bouleverse tout (voy. casseot, Djihan- 
fêt-tot, oyi-tot, ratind-lot, roufe-tni-djus, 
etc., ainsi que tot-a-fét); tot ou rin; dji 
n’ sé d’ tot rin, dji n’a d’ tot rin, néol. rin 
du tout, rien du tout ; i-n-a fin a tot ; djans, 
têhîz-v’, c'èst tot ; ci n'èst nin co tot ; tés’-lu, 
après tołt!; lot compté, tot r'batou, tout 
compté, tout examiné; foi-è gros, voy. 
gros ; il è-st-èvôye po lot, pour toujours ; 
ine fèye po tot, une fois pour toutes; 
wiyinme po tot ! (Voy. de Ch., 211), cocu 
. sur toute la ligne | ; moussi è l'éwe, bagues 
èt tot (ib., 320), tout habillé, littt hardes et 
tout (ce qui s'ensuit) = et le reste ; magnî 
dès pomes pèlote èt tot, avec la pelure ; il 
èst pôve come loi; il est très pauvre; qu'i- 
gn-d-tł-i lot d’ capons ! (F), comme les vau- 
riens ‘sont nombreux ! tout ce qu'il y a 
de vauriens au mondel; qu’a--i tot I 
(Verviers), comme il y a longtemps !; 
qui lot qu'i m’énnè cosse (arch., voy. ki 3), 
quoi qu’il m'en coûte. | tot-a-fêt, 1. adv., 
tout à fait, complètement : iva ~ bin; — 
2. s. m., absolument tout : ~ va bin; i lî 
färeût ~; on tchin qui k'hagne ~. | tos, 
totes, pr., tous, toutes : qu'èslans-n’ nos 
tos ! (Voy. de Ch., 1), comme nous sommes 
nombreux !; on sèlche los so s' molin 
(Tâti, 655) ; Ichantans tos èssonne, tous en- 
semble. Dans ce cas, on emploie ordt tur- 
los ; mais on dit seul‘ avou tos zèls, avec 
eux tous ; dji m’ fou d’ tos vos-ôtes, de vous 
tous ; divins tos nos-ôtes parmi nous tous; 
on poiche-so-lotes, un individu salace. 
— Voy. turtos. | totäl, e, -ité, total, -e, 
-ité. | tot-fér, voy. tofér. | tot-dreût, tot- 
oute, tot-plin, tot-rade, etc., voy. dreûl, etc. 
totehèt (arch., G), m., coin de rue. [Anc. 
fr. touchet, angle, extrémité.] 
totelèt (arch. F, G), m., croustillon plat 
et carré. [Dimin. de torté.] 
tôti (L ; Malmedy, Villers-S.-Gertrude), 
s. m., benêt, naïf. [Forme variée de Tåłî?] 
Totome, n. pr., dimin. de Chrysostome. 
totome : fé ~, t. enf., tomber. Voy. 
toumer. 
totoye, f., ratatouille: magni dèl ~; 
fig., imbroglio : quéle ~ !; — on grand- 
pére ~, ine grand-mére ~ (D), un vieux, 
une vieille. Voy. tatoye, toutouye. 
toûbac’, f., tabac : dèl bone (fwète, doûce, 


totehèt — toumer 


flérante) ~; ine pipe di ~; ine tchike 
di ~; quéle afêre a Lîdje ! on tape li cafè è 
l'éwe èt on broûle li — ! (Esneux), se dit 
plaist à un ahuri; — fé —, se reposer un 
instant pour fumer ; diner dèl ~ (Bergi- 
lers), rosser. | toûbaki (F), fabricant ou 
marchand de tabac. 

toûbe (Glons), f., voy. toûpe. 

toûbion (storbion La Gleize), m., tour- 
billon : on ~ d’ nîvaye; — ordt vertige, 
étourdissement : i lî a pris on ~. | toûbyi 
(G ; tourbf Huy), tourbillonner :-i tourbiye 
(Huy), le vent tourbillonne. [Anc. fr. tor- 
beillier.] — Voy. sloûrbion. 

touche, f., touche (de piano, etc.) ; — t. 
d'écolier, crayon pour écrire sur l'ardoise. | 
toucher, 1. toucher, frôler : dji v’ disfind di 
m’ ~; ni m touche nin, sés-s’ ! ; froisser 
(au moral), voy. aduzer, aloucher ; — 2. 
toucher (de l'argent); ordt lèver. [Empr. 
du fr.] 

tougnon (L), voy. touyon. | tougnoûle 
(R, L), f., jabot de chemise. [Anc. fr. 
toaillole ; cf. Etym., 254.] 

toûlasse (arch.), f., tonne, gros tonneau ; 
— fig., grosse femme. [Néerl. foelast; cf. 
Etym., 256.] 

Toumas, Thomas. Voy. Rinärdi. 

touma, m., action de tomber, chute; 
seult dans il a l ~, il vacille, il manque de 
tomber à tout instant (ivrogne). [Suff. fr. 
-ail.] | toumèdje, m., chute (des feuilles, 
des cheveux). Voy. ri-. | toumer, tomber 
(voy. a-, di-, mès-, ra-, ri-) : ~al tére; ~ 
flåwe, s'évanouir ; ~ d’ må d’ sini, t. d'épi- 
lepsie ; ~ è ’ne blèsse, èn-on vôtion ; si lèyî 
~, se laisser abattre, s'abattre; ~ djus 
dèl håle, t. de l'échelle ; ~ d'on bwègne so 
'n-aveûle ; dji so må toumé ; ~ (dè) coûrt, se 
trouver dépourvu (d'argent, etc.); ~ 
d'acwérd ; ~ so l’ cwér (à qn) : i lî a toumé 
so l’ cwér come li pôvrité so l monde, il l'a 
rudement tancé; li crapôde lî a toumé è 
l'oûy ; — ~ dè sôrt, dèl milice, t. à la mi- 
lice; ~ foû, être éliminé (à la suite d’un 
tirage au sort) ; ~ sins feû (sins pan, etc.), 
se trouver dépourvu de feu (de pain, etc.) ; 
in-ovrf qui tome djus, un ouvrier qui doit 
chômer ; tot l' monde lî tome deür, tout le 
monde le traite avec dureté; — en par- 
lant d'objets : on meûr qui man’cèye dè ~ ; 
i tome dèl nîvaye, dèl plêve, dès gruzés ; li 
nul’ qui tome ; çoula tome a l'idèye ! ; c'èst 
bin toumé ! ; çoula lî a ioumé deür, cela 
lui a fait beaucoup de peine ; i n’ létrin ~ 
al tére, il relève toutes les allusions; ine 
pompe qui tome djus, qui ne fonctionne 
plus ; lèyî ~ djus, laisser tomber en désué- 
tude ; on vf stà lot toumé, étable délabrée, 
en ruines. [Anc. fr. tumer; anc. h. all. 


toumêye — tourchon 


tûmôn. Voy. cumulet, ploumer, totome.] | 
toumêye, f., tombée, chute (des feuilles, 
de la nuit, etc.) : al ~ dèl nut ; — t. de 
houill., poste qui échoit à chaque ouvrier 
du fond : diner lès ~, syn. atèler l' hèrna, 
voy. atèler; dj'a ‘ne hèle ~, syn. on bé 
posse; prov. c'èst I ~, c'est le hasard, 
c'est comme cela tombe. 

toûne, m., retourne, t. du jeu de cartes. 
Voy. ritoûne. | toûne-a-drwète, toûne-a- 
gôehe, m., espèces de bifurcations de voies 
ferrées. Voy. cœûr. | toûne-ätoû (ou alèdje- 
åtoû), m., t. de houill, communication 
horizontale contournant la moitié du 
puits au niveau de chaque chargeage. | 
toûne-bride, tourne-bride. | toûnerèee : 
pîre ~,voy. sinmerèce, fig.613.|toûnerèsse, 
lambine, flâneuse, syn. foûrnik'rèsse. Voy. 
toûrneû. | toûnerèye (F), lenteur, lanter- 
nerie. | toûne-vis’ ({oûrne-a-vis’ Argenteau, 
Trembleur), m., tournevis. — Voy. toûrner. 

toûpe (Glons, Vottem), f., farce plus ou 
moins méchante, espièglerie : fé ‘ne ~ (à 
qn), lui jouer un tour; il èst plin ® ~, 
plein de mauvais tours. [Il faut probt 
écrire foûbe (latin łurba ? ou altéré de 
iroûbe ?] 

toupe, f., touffe (de rubans, cheveux, 
herbes, etc.) : il a 'ne ~ come ine bouboute 
(Jupille), il est mal peigné. [Anc. fr. toppe, 
loupe ; néerl. top, sommet.] | toupeler : si 
~, se crêter (du pinson qui se bat): i $’ 
toup'léye ; il èst toup'lé (Jupille) ; toupléye 
mazindje (Verv.), mésange huppée. | tou- 
pèt, toupet ; fig., avu dè ~, avoir de la har- 
diesse. Voy. {opèt. | toupion, m., toupillon, 
petite touffe: èlle a ‘ne tièsse tot-a tou- 
pions ; dj'a trové on ~ di dj'vès èl sope ; — 
fig., on måssî ~, un souillon. 

toupiye : ine vèye ~, une vieille désa- 
gréable. [Empr. du fr. toupie.] 

1. toûr, f., tour (d'église, etc.) : ~ di 
Babèl ow di Babilône (fig. 40) ; al ~, 1.-d. 
désignant un ancien manoir, d'où le n. 
de fam. Deltour. [Latin turris. Voy. le 
‘diminutif torète.] 

2. toûr, m., tour (machine-outil du 
tourneur, etc.) ; — lès toûrs di molin, les 
deux paires de meules d’un moulin ; — t. 
de houill., ~ (po trére, a brès’ ou a min), 
treuil à bras ou à main, avec une ou deux 
manivelles (coûbes), pour faire monter les 
trigus (déblais) d'un avalement : gwand 
l' a deûs coûbes, on-z-î mèt deûs trèyeûs ; 
~ di frin, treuil de plan incliné, pour faire 
monter ou descendre les berlaines dans un 
plan incliné; — circonférence, mouve- 
ment circulaire, circuit, etc. : fé P ~ di 
l'érlodje, dormir douze heures ; fé l. ~ dèl 
vèye, de la ville ; fé s’ ~ ou s’ toûrnêye, sa 
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tournée d'inspection; diner on ~ di clé 
(à la serrure) ; fèri a ~ di brès’ ; si d’ner on 
~ di rins; fé ne saqwè ~ a ~, chaque a 
~; lèyî passer $' ~; soner a ~ (C, R?), 
sonner à toute volée; — tour d'adresse, 
manière : fé dès ~ di fwèce, di cwårdjeûs ; 
~ di scoli, di calin, di passe-passe ; il ëst 
plin d' måvas ~, ci gamin la !; djouwer 
on ~; djouweû d’ ~, bateleur, saltim- 
banque; vos n’ savez nin ’ ~; ina nin 
l~ ovou lès crapôdes; s'i mèst nin soi, 
c'è-st-on bé ~! c'est merveille, je l'irai 
dire à Rome ! [Latin fornus. Voy. torèł, 
toûrner.] 

3. toûr (Liège, Glons Seraing, etc.), m., 
~ di djole, trognon, trou ou thyrse de 
chou. Voy. strouk, tourchon, touwê. — 
Formes variées: łûr (L: Verviers), túl 
(Polleur), {à (Hognoul, Jehay ; łu Bergi- 
lers, Oleye ; dans l'expr. tû d’ cô); toû d’ 
djote ou toû d’ cô (Flémalle-Haute). [Pour 
*loûrs : latin *łursus (class. thyrsus). D’où 
le dér. tourchon, toûrson.] 

tourbale ({ur- Hognoul), f., flotte, ron- 
delle de fer ou de cuir servant de suré- 
paisseur, etc. ; fig., ine vèye ~ (ou tur- 
bale), une vieille commère; — tourbale 
(Wanne) toupie; liég. toûrnê. | toûrbèye 
(Stavelot; forbèye Francorchamps, La 
Gleize, Robertville), f., toupie; — (La 
Gleize) toton d'enfant, pirouette; liég. 
piwèye. [Dér. du latin furbo (toupie); 
suff. -ale, -èye : latin -ella, -icula. — Au 
Sud, dans la région Forrières, St-Hubert, 
Bertrix, Neufchâteau, Anlier, Fauvillers, 
Mabompré, etc., łorbiye = vilebrequin, 
liég. windé.] 

tourbantine, voy. tèrbantène. 

tourbi (Huy), voy. toûbyî. 

tourbine (néol.), turbine, écrémeuse. 





Fig. 698 : trois types de toûrné @). 


tourchon (Liège; toû- Esneux, Spri- 
mont, Huy ; t6- Seraing), toûrson (Glons, 
Ampsin; doûrson Odeur, Bergilers), m., 
trognon (de fruit, surtout de pomme ; voy. 
muwèrcé) ; — qqf. trognon de chou (Liège, 





(:) Le troisième s'appelle parfois trocale. 
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Esneux, etc.). [ Dér. de *loûrs, voy. toûr 3; 
suff. dimin. -illon, -on.] 

toûrète, voy. {orèle. 

toûrisse, touriste. 





Fig. 699 : foûrneû (t). 


toûrmèter (-inter H), tourmenter : çoula 
m’ toûrmète ; dji so toûrmèté ; i s’ loñrmèle ; 
fé ~, tourmenter, taquiner : lès mohes mi 
fèt ~. Voy. tèm'ter. | -ant, -e, tourmentant, 
vexant. | toûrmètène (arch., F ; Th. liég., 
p. 132), f., tourment, sujet d'inquiétude. 
[Anc. fr. tormentine.] | toûrmint, tourment. 
[Latin tormentum.] 

1. toûrmintène (D, G), voy. térbaniène. 

2. toûrmintène (F, G), tormentille. 

toûrnà, -âde, traînard, e. | -ant: pont 
~; à ~ brès’, à tour de bras; å ~ dèl 
rowe. | toûrnê, m., sabot, toupie (tig. 698; 
voy. bizawe, toûrbèye, trocale) : fé aler on 
~; bate di ~, fouet de toupie ; — (Les 
Awirs) tournis (du bétail). | -èdie, m., 
tournage (du bois) ; tournement, tournoie- 
ment (de tête); tergiversation, voy. toû- 
nerèye. | toûrner, tourner, façonner au 
tour : ~ on fizé, on toûrné, on pî d’ tâve ; 
par ext., ~ on complumini ; ine lète bin 





©) Tour ancien, à verge. Cette der- 
nière, munie d’une courroie, forme ressort 
et facilite le mouvement alternatif du tour. 


toûrète — toürniker 


toûrnêye ; voy. mä-loûrné; — loûrner lès 
pans, rouler les pains, voy. méri ; — dji 
n’ sé d’ qué coslé ~ tièsse ; dji lî a toûrné 
l' cou, le dos ; ~ cazaque ; ~ lès talons ; ~ 
l tièsse; i s'a lèyi ~, circonvenir ; ~ lès 
pwèses, voy. pwèse ; — intr., ~ so sès ta- 
lons, pirouetter, voy. pîwèye ; li tièsse mi 
toûne come on molin à vint ; çoula m’ loûne 
so l’ coûr ; i toûne åtoû d’ vosse crapôde ; dè- 
cidez-v’, ni toûrnez nin tant åtoû (dè pot), 
voy. łoûrniker ; i toûne a tot vint; ~a biès- 
se, s'abrutir; ~ a tchin, 1. devenir mau- 
vais sujet, 2. se gâter (en parlant d’une af- 
faire) ; li lècé qu'èst toûrné; vos djotes ki- 
mincèt a ~, à pommer ; dèl toûrnêye saläde, 
laitue pommée ; i n° fêt qu’ ~ avå ľ mo- 
hone, avå lès djeûs, aller et venir sans rien 
faire de sérieux ; — t. du jeu de cartes, i 
ioûne dès pikes, voy. pike, ritoûne. [Latin 
tornare. Voy. toûr 2 et les composés di-, 
ki-, ra-, ritoûrner.] | toûrneû. 1. tourneur 
(fig. 699); — 2. flâneur, lambin ; f. loûr- 
neûse ou toûn’rèsse. | toûrneûre, tour- 
nure : l'afére prind ‘ne måle ~. | toûrnêye, 
tournée : fé s’ ~, faire sa t. d'inspection, 
etc. ; fé "ne fässe ~, faire une fausse com- 
mission, s'introduire chez qn sous un pré- 
texte quelconque; — coude ou bifurca- 
tion (d'une voie) ; — payî ‘ne ~, payer 





Fig. 700 : toûrnikèt de haie. 


une tournée (au cabaret). | toûrnieoter, 
tournailler : i toûrnicotêye âtoû dèl crapôde. 
| toûrniker, toupiller, tournailler, tour- 
noyer ; tourner, rôder : i toûrnikêye sovint 
avär-chal ; — lambiner, lanterner. | -èdje. | 


toûrnikerèye 


toûrnikerèye, action de foûrniker, allée et 
venue (dans le ménage ou autour de qn) : 
lotes cès ~ la m’ rindèt maläde; -keù, 
-kerèsse, celui, celle qui toûrnikéye, spé- 
cialt lambin, -e, flâneur, -euse. | toûrnikèt, 
tourniquet (à l'entrée d'un chemin; fig. 
700) ; — tambour sur lequel on enroule un 
câble ; — (Glons; fig. 701) 
dévidoir sur lequel on 
tond la tresse de paille; 
— manège de chevaux de 
bois, carrousel, voy. fig. 
556 et 680 ; — gyrin, co- 
léoptère qui tournoie à la 
surface de l'eau. {Suff. 
d'origine flamande; voy. 
-èkè.] | toûrnis”, -isse, dont 
la tête tourne, pris de ver- 
tige ou de boisson : dji so 
si ~ qui dji n° veû gote; 
— étourdi, écervelé : èlle 
èst pus- loûrnisse qu'ine 
balowe (Th. liég., p. 146); 
— s. m., (Huy) tournoie- 
ment de l’eau à un endroit 
profond de la Meuse. 

toûrsi : si ~, lutter, 
combattre corps à corps foûrnikèt de 
(pour rire, pour essayer tresseuse de 
ses forces; voy. kitoürsi) ; paille. 
— v. intr. (Flémalle) ti- 
railler : vos toûrsih'rez tant âtoû dèl pou- 
gneure (poignée de porte) qui vos l’ râyerez. 
| -ihèdje, m., lutte, exercice ou combat 
corps à corps. | -iheû (F), lutteur. | toûrsi- 
veûs, -e, astucieux, intrigant, fourbe, ma- 
dré, retors. [Proprt qui aime à lutter ; 
toûrst répond probt au fr. trousser.] 

toûrson (F), voy. {ourchon. 

tout : du —, empr. du fr., pas du tout 
(réponse négative); rin du tout, voy. toi. 

Toutou (arch.), dimin. de Djètrou, Ger- 
trude ; — ine sote ~, fille folâtre. 

toutouye (qqf. {atouye), chipotière. [Dér. 
de touyi. Comp. tołoye, doudouye.] 

touwähe, f., saison de tuer (les porcs, 
etc.): al ~ dès pourcés. | touwant, -e, 
tuant, assommant, -e: in-ovrèdje ~. | 
touwäve (F), tuable, bon à tuer : on pourcé 
qu'èst ~. Voy. touwer. 

touwê, m., 1. tuyau, mais seul‘ dans 
louwé d' pipe; d’où fouwé, brûle-gueule ; 
tig., vf ~, vieille femme ; — 2. (Sprimont ; 
touya Huy) tige ou trognon de chou, voy. 
toûr.3; — 3. (F, H) moignon, reste d’un 
membre amputé ; ~ du l' gade (Lierneux), 
queue de la chèvre. [Litt fuyau, d'un type 
*tûdellum. Le mot fr., prononcé {uy6, touyô, 
twiyô, fait auj. concurrence au w. bûse. — 
Voy. touwîre.] 





— trädjudèye 669 


touwer (ard. {wer), tuer : i s’ lowe a-z-0- 
vrer ; i s'a touwé (ou disträt), il s’est suici- 
dé; il a stu touwé reû mwért d'on côp d’ 
fizik; itouw’reût on piou po-z-avu l’ pê; ~ 
l tins, c'èst li d'vise dès nawès djins. [Latin 
tutare.] | -èdje, abatage : kinohe li ~ dès 
bièsses. | -erèye, tuerie. | 1. touweü, tueur, 
abatteur, syn. ahoreñ. | 2. touweû (F), 
assommoir, massue pour tuer les bœufs. 

touwire (qqf. tawîre), f., tuyère (d’un 
fourneau de forge); — (Lantremange) 
cheminée. [Voy. touwé.] 

touyeter (Neuville-sous-Huy, Strée, Ta- 
vier ; toyeter Flémalle), rosser. [Proprt tor- 
chonner ; cf. Etym., 255.] 

touyi (Huy), lambiner, lanterner à l'ou- 
vrage ; on touyå, un lambin. Voy. toutouye. 
[Proprt touiller ; latin fudiculare.] 

touyon, 1. (G) on gros ~, femme replète, 
fort grasse ; on [mässi] ~, un souillon ; — 
2. mi p'tit ~ (syn. bokët), t. aff. à l'adresse 
d’un enfant; — 3. (Verviers) fougnon d’ 
pan, gros morceau de pain. [Anc. fr. 
toaillon ; picard fouillon, torchon. Dér. du 
fr. touaille; voy. tougnoûle et cf. Etym., 
254.] 
tozê (arch., BSW 9, 292), m., mouton 
tondu entre le 1er juin et le 1e octobre. 
[Dér. du latin tonsus; cf. Etym., 281. 
Voy. rèlozer.] 

tozer (Glons), v. tr., auner, toiser au 
moyen du tozeû, aune sur laquelle on tend 
la tresse de paille pour la mesurer (fig.702 ; 
BD 11, p. 46). [Pour 
*lèzer, latin fensare. 
Voy. leûse, tèzeû.] 

träblinne (H), voy. 
dråblinne. 

trac : avu l’ ~œ, 
avoir le trac. [Empr. 
du fr.; comp. trake 2.] 

tracas : : n’ mi done 
qui dè(s) ~; qué ~ 
qwand i fàt'baguer !; 
hoûte ci ~! (Voy. 
de Ch., 50), écoute ce Fig. 702: řozeů 
tapage, ces criaille- de tresseuse de 
ries ! | tracasser : on paille (1). 

m’ tracasse po dès 
tchfichéyes. | -emint, m., -erèye, f., -erie. 
trace, tracer. [Empr. du fr.] 

tråculer (Esneux), deviser: po passer 
s’ tins, on trâcule (ou -êye) di sôr èt d'ôle ; — 
itrâculer (La Gleize), trôculer (Sprimont), 
réfléchir, combiner, calculer. [Anc. fr. tra- 
culler, agir avec hésitation.] 

trädjudèye, tragédie, drame; t. arch., 








() Longueur : 60 cm. 
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ordt employé plaist : quéle ~! quel tu- 
multe ! 

trafie, -icant, -e. | -iker, 1. trafiquer ; — 
2. manigancer. Dér. -èdje, -eû, -eûse. 

traîter, v. intr., trotter bruyamment, 
courir vite : ~ èvôye, s'enfuir ; èle traftêye 
tołe djoû avå s' manèdje, elle trotte et tra- 
vaille sans relâche dans son ménage. Dér. 
-èdje, -eû, -erèsse. [Dér. du néerl. draven, 
trotter. — Voy. atrafter, troufter.] 

trågngner, trågner, traîner négligem- 
ment: ~ sès håres, ses vêtements; — 
intr., ~ avå l’ pavêye, dans la rue. [Anc. 
liég. traioneir ; fr. traîner, latin *iraginûre. 
Voy. kiträgngner.] | -êye (F), traînée (de 
pets, pétarade); — traînée de coups de 
gosier (d’un oiseau), trille. 

trahe (Verviers : BSW 53, 423) : miner 
‘ne drale du ~, mener une drôle de vie, 
une vie déréglée. [AI tracht.] 

trahèl’rèye, trahul’rèye (G), f., cohue, 
tohu-bohu : quéle trahèrlèye di djins ! (Es- 
neux), quelle foule ! ; il ont ‘ne trahurlêye 
d'èfants (Comblain), une ribambelle d’en- 
fants. Formes variées : trihilľ’rèye (G), ord* 
trèhèl’rèye. 

traï, trayi, trahir. | -zon. trahison. 

train, trait, voy. trin, trê. 

1. trake, f., traite, trotte, course : toi 
d'ine ~, d'une traite. [Néerl. trek, coup, 
trait.] 

2. trake, f., traque, battue ; — (Esneux) 
frousse: dj'a-t-avou ‘ne bèle ~, val 
[Onom. trak.] | -er, -eû, traquer, -eur. Voy. 
rêtraker. | trak’ner (F; irak'ler Lantre- 
mange), traquer, chasser (qn). [Influence 
de brak’ner.] 

3. trake (H), f., bourde, hâblerie : n-a 
sûr ine ~ la-ď'vins (BSW 10, 121). [Néerl. 
irek, tour (jouer un).] 

trak’ter un plafond (arch.), plafonner 
les entrevous : on plafond trak'ié. | -eûre, 
f., entrevous. [Dér. de lall. trachi.] 

tralié, m., treillis, grillage. [Néerl. tra- 
lie ; de l'anc. fr. traille (treille). Voy- trèye, 
trèyis’, trilié.] 

tral’lala, tralala (sorte de refrain). 

1. tram, m., tramway; — (Esneux, 
etc.) ordt f., dj'énnè r'va al ~ di deûs- 
eûres. 

2. tram : èt trim èt ~, voy. trim. 

tramaye (G, F), f., t. rural, clôture faite 
de branches mortes entrelacées, p. ex. 
pour boucher un trou dans la haie. [Comp. 
le fr. iramail.] 

trame (-äme arch.), f., trame (d’une 
étoffe) ; — fig., complot. [Empr. du in N 
voy. irême.] | -er, tramer : i s’ trame ine 
saqwè (F). 

tram’hi, trotter, trimer, travailler sans 


trafic — trawèdje 


répit: il ont ~ tote nul po $' rilrover, 
pour retrouver le bon chemin ; mi pére a 
m~ lote si vèye. [Probt croisement de iram’- 
ter 1 et de ram'hî.] 

1. tram’ter, trotter. Voy. dram'ier. 

2. tram'ter (Ben-Ahin, Glons), bavar- 
der. Voy. iaram'ier. | on tram’ti (Ben- 
Ahin), un bavard. 

tranche, f., t. de houill., marteau tran- 
chant à une extrémité, sur lequel on 
frappe avec un ma pour couper un rail, 
etc. [Empr. du fr. ; comp. triniche.] 

trâne (crâne Cointe) : ôle di ~, huile de 
foie de morue. [Néerl. traan.) 

tranquile, -kile, tranquille, syn. pähüle. | 
-emint, -ité, -izer. 

transe, 1. transe, agonie, trépas : soner 
ne ~, sonner le glas, voy. pwèzêye ; — 2. 
inquiétude mortelle : dji so d'vins lès ~, 
divins ‘ne ~ môriéle. [Latin transitus.] | 
transi, tranzi, transir : dji transih lot (de 
froid, de peur) ; — (Flémalle) v. réfl., dji 
m'a lot transi po-z-ariver a tins, je me suis 
mis hors d'haleine. | -ihèdje, -ihemint, 
-issement. 

transmète, transmettre. Voy. mète. 

transpôrt, transport. 

trapäde (Bergilers), voy. hapäde. 

trape, trappe: ~ ds soris, souricière 
(voy. riclape) ; fig., vèye ~, vieille femme. 
| trape-soris (Flémalle), s. m., petit col- 
porteur qui vend des souricières, des pa- 
niers en fil de fer ; ainsi nommé parce qu'il 
offre sa marchandise en disant: ~, ma- 
dame ! 

trapéze, trapèze. 

tratche (R, H, F), f., salope; — (La 
Gleize) one grosse ~, femme très grasse. 

tråt’ler, 1. pétarader (syn. trof’ler) : on 
dj'và qui trât'lêye tot dè long ; — 2. corner, 
trompeter, faire de la musique bruyante. 
[Onom.] 

trava (fig. 703), m., travail de maréchal 
ferrant : loyî li dj'và à (ou è) ~; fèrer so 
D ~. [Latin pop. tripalium.] | travalieür 
(néol.), travailleur : li creû (décoration) 
dès ~. | travayi, travailler : i travaye bin. 
Voy. ovrer, travi. 

travèsti, -ih mint, travestir, -issement. 

travî (F), -yi (G), arch., être en travail 
d'enfant : vola deûs djoûs qu'èle travèye. 
[Anc. fr. traveillier. Voy. iravayî.] | travô : 
il èsi so l’ ~, sur les travaux, à l'endroit où 
Ton travaille ; li conducłeûr dès travôs ; fé 
roter lès ~. [Empr. du fr.] 

trawèdje, m., action de trouer; trouée, 
brèche : nos-èstans so ~, t. de houill., 
nous sommes sur le point de percer (un 
travail commencé de deux points diffé- 
rents en marchant vers le même point); 


trawe-pi — trême 


alärdji l— po passer d'vins. | trawe-pi, 
trawe-pire, petite lamproie de ruisseau, 
lamprillon; par ext., certains insectes 
aquatiques qui, dit-on, trouent les pieds 
des baigneurs. | trawer, trouer : i trawe 
totes sès ichässes, voy. kitrawer ; il èst si 
mêgue qu'i trawe, ses os percent la peau; 
~ in-abcès, voy. pèrcer ; — t. de houill., ~ 
on bagn, in-émont'mint, etc.; li trô èst 
trawé ; ~ ås vûs, às-éwes, etc., aboutir (en 
perçant) à d'anciens travaux, aux eaux, 
etc. ; nos-avans trawé, syn. nos-èstans tra- 
wés. [Dér. detrô.]|trawes : ènn'aler a ‘trôs 
èt a ~, s'en aller avec des vêtements pleins 
de trous ; ci n’èst qu’ tos trôs èt tos ~, il n’y 
a que des trous (dans cet habit, ce chemin, 
etc.). | trawèt, œillet (de bottine, de 
ceinture) : lès ~ d'on solé; rèscouler I 
blouke di s’ cingue d'on ~. | trawète (t. 
rare), f., très petit trou : ine ~ come è cou 
d'ine awèye ; — fig., (G) c'èst ~ s'i n’ ploût 
nin, c’est tout au plus s’il ne pleut pas. | 
traweter, percer de nombreux petits trous. 
Voy. ki-. | trawêye, trouée, percée ; éclair- 
cie (de soleil) : {oi d'on côp l' solo fét'ne ~; 
ine ~ di solo ; plaist fé ‘ne ~, uriner. 





Fig. 703 : trava de maréchal ferrant. 


trayi, -izon, voy. traï. 

traze, treize : nos-èstans nos ~, nous 
sommes treize ; il èstît leû ~, ils étaient 
treize ; nos-êstans l’ ~ dè meûs ; pårler d’ 
~ a caïtwaze, parler de tout, de diverses 
choses ; dès galants, èlle ènn'a ~ al dozinne ; 
dj'a stu la co ~ côps ou co ~ fèyes, maintes 
et maintes fois, cent fois ; dji v’ l’a dit co ~ 
èt (co) ~ fèyes ; fé co trazès mom'rèyes (Pan, 
28), faire mille manières ; ine traze-linwes, 
une bavarde insupportable, voy. linwe. 
[Latin tredecim. L'emploi prov. de ce nom- 
bre vient de ce qu'il représente le demi- 
quarteron ; voy. cwätron.].| -inme, -inm’- 
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mint, -ième, -ièmement. | -inne, f., réunion 
de treize unités : il a ‘ne ~ d’annéyes. 

Tré [-é] : al vôye di ~ (1.-d. d'Othée et 
d'Eben-Emael), à la route de Maestricht. 
[Latin trajectus.] 

trèbate (arch. G), passer à travers, pé- 
nétrer : Li solo trèbat’ cial ; lèyî ~ à solo ou 
so l’ feû (G); — (Stavelot, Malmedy) l'êwe 
irèbatéve oute lu fignèsse ; mès solés trèbatèt 
(ou pûhèt). [Anc. fr. tresbatre. Voy. bale.] 

trèbouhi {-ki Huy, -ker Wanne), v. réfl., 
si ~, trébucher, buter : dji veû téľ mint 
bablou qu’ dji m’ trèbouhe so toł; i n'a nou 
si bon dj'và qui n’ si trèbouhe, qui ne 
bronche ; li ci qui va trop vite si trèbouhe, 
dit li spot; — tr., ~ l’ francès, écorcher 
le français ; dji n’a wêre häbité lès scoles 
èt dj’ trèbouhe quéquefèye ine parole. | 
-èdje, -emint, trébuchement. [Dér. de 
Panc. h. all. bûh. (voy. bouhêye), ou altéré 
(sous l'influence de bouhi, frapper) de irċ- 
boukî, lequel dérive du francique bûk (all. 
bauch).] 

tréeins, m., fermage, loyer d’une terre 
ou d’une ferme : payî s’ ~. [Latin trans- 
census dans:Du Cange.Voy. cins.]|trèeinsi, 
régisseur, gérant de grande ferme (t. rare 
en pays liégeois). 

trèeôper (Stavelot), v. tr., traverser ; — 
intr., couper au plus court. Voy. côper. 
[Anc. fr. trescolper.] 

1. trèfiler, -erèye, -eû, tréfiler, -erie, -eur. 

2. trètiler, trépigner de joie impatiente, 
éprouver une agitation joyeuse : gwand l’ 
djôné veût s’ crapôde, i trèfèle tot (syn. i n’ si 
sini pus) ; dji sin m’ coûr qui trèfèle di djôye 
dè vèy ci binamé (Noëls, p. 242) ; dji trèfèle 
qu'i r'vinse. | trèfèl’mint (-fil- H), m., im- 
patience joyeuse. [Moyen néerl. drevelen, 
trotter ; cf. Etym., p. 256.] 

trèfonet (-îr F), t. arch., tréfoncier, 1. 
propriétaire du fonds et du tréfonds (F) ; 
— 2. chanoine qui, sous l’ancien régime, 
jouissait d’un bénéfice particulier. | trè- 
fond, tréfonds ; — fig., kinohe li fond èt l 
~ d'ine afére ; è ~ (ou è fî fond) d’ voste 
åme. 

trèhes (Malmedy), pl., branle, sorte de 
danse : miner lès ~, danser le branle, syn. 
trèh’ler. | trèh’läde (Liège), poussée en 
masse, bousculade. | trèhèl’rèye, voy. tra- 
hèl'rèye. [Anc. fr. freschier (danser), du 
gotique thriskan (all. dreschen).] 

trèkchût’ (arch.), coche d’eau qui, vers 
1850, allait de Liège à Haccourt par le 
canal. [Néerl. trekschuit.] 

trèmater, t. de bat., trémater, dépasser 
un autre bateau qui vous précède. 

trême (F; trinme D; trème Stavelot), 
trame (d'une étoffe) : fi d’ irème (BSW 38, 
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209), t. de tiss., fil de trame, opp. à fi di 
stin, fil d'étaim ou de chaîne. Voy. le néol. 
trame. [Latin trama.] 

trèm'ler (Verviers), trim’ler (Liège), V- 
intr., jouer à des jeux de hasard, jouer 
gros jeu, brelander : i trim'lêye volti ; dji 
n’ trim'léyerè pus. Dér. -èdje, m., action de 
~; le jeu, la passion du jeu; -eû, -eûse, 
brelandier, -ière. | trèmul’rèye (Trem- 
bleur), passion du jeu de hasard : al djèle- 
rèye al séle, i n'aveûl nole ~, on ne jouait 
pas de fortes sommes ; li colèb'rèye, oûy 
c'è-st-ine ~. [Anc. fr. tremeler, jouer au 
tremerel, sorte de jeu de dés.] 

trémô (iri- F), trumeau. 

trèmontrance (F), tramontane : piède 
li ~, perdre la tramontane (F). 

trèmou, voy. frimouye. 

trèmoussi (D ; tri- F), trémousser: 

trènité (F), voy. trinilé. 

trèpaner, tri-, 1. trépaner ; — 2. casser 
la tête, broyer (qn) à coups de talon : fåt 
qu’ dji t trèpane a mès pîds !; dji? råyerè l’ 
lièsse èt t’ tripaner d'zor mi ! [Empr. du fr. 
trépaner ; la forme et le sens ont subi l'in- 
fluence de tripler, tripe.] 

trèpas, trépas. | trèpasser, trépasser : — 
d'anôyemint ; i moûrt tos lès djoûs sins ~, 
il se croit tous les jours à la mort ; — priyî 
po lès trèpassés. | trèpassemint (F), tré- 
passement, 

trèpi, trépied, sur lequel on met le cu- 
vier à lessiver (fig. 135), etc. ; ~ d’ maçon 
(tig. 704). [Latin fripedem. Voy. treûs- 
pids et la fig. 4674 





Fig. 704 : trèpi de maçon. 


trèp’ser (Sprimont, Ferrières, Villers-S.- 
Gertrude), ritrèp’ser (Comblain, Have- 
lange), v. tr., labourer en enfouissant le 
fumier. [Latin transversare ; voy. trèsse 2 


om em 


trèm’ler — tressinti 


et cf. Eiym., 257.] | trèp’sin (Odeur, Ho- 
gnoul, etc. ; trèp'si G), m., grand palon- 
nier de charrue (fig. 662). [Littt traversin, 
traversier ; cf. Etym., 258.] 

trêre, t. de houill., tirer en haut, faire 
monter ; spécialt, dans le puits d’extrac- 
tion, extraire au moyen de la machine à 
trére, remonter à la surface les berlaines ou 
le personnel: ~ al vonne, al pire, etc. ; 
c'èst I’ machineû qui trét. [Fr. iraire, latin 
trahere ; comp. sètchi, tirer, trèyeû.] | trê- 
rèsse, femme qui tourne la manivelle d'un 
treuil pour extraire le phosphate, etc. 
[Pour *frèyerèsse, tém.. de irèye.] | trérèye 
(arch., G), f., tir à la cible. 

très (arch.), adv., très : c'é-si-in-ome ~ 
come i fåt (on dit auj. fwért); très doûs 
Dièw, très dène mére, etc. (Noëls, p. 274). 
[Latin trans.] À 

1.trèsse,f., 
tresse : édiz- 
m’ fé mès ~; 
èlle a côpé 
sès ~. [Du 
gréco - latin 
*trichea ? — 
Voy. trèssi.] | 

2. trèsse, || 
f., chevalet, [} 
support de 
tréteau (fig. 
705) : fé ne 
grande tåve 
avou dès 
plantches 
mèlowes so deûs ~. [Anc. liég. irespe, 
qui, d’après G 643, est peut-être une 
forme vicieuse de lanc. fr. fresi(r)e. 
Mais à l'anc. fr. trastre, trestre, répond le 
liég. tèrdsse (voy. ce mot); de plus, la 
forme trespe est constante en anc. liég. ; — 
trespe (pour *trepse) viendrait-il de irèp'ser 
(traverser) ?] 

trèssèdje, m., tressage. Voy. trèssi. 

trèssèrin, m., débâcle des glaces (sur la 
Meuse ou sur l'Ourthe). [Proprt embâcle, 
résultat de l’action de frèssèrer ; voy. sèrer 
et cf. Etym., 259.] 

trèssèyi (H, L), tressaillir : ~ d’ djôye; 
dji sin qui m’ coûr trèssèye.disqu’å gros 
deût di m’ pî (Noëls, p. 224) ; — trèssyi (La 
Gleize : i trèssèye), trèssi (Stoumont: i 
trèssih), frissonner ; syn. trèssiner (Stou- 
mont, Chevron, etc. : i trèssine). [Composé 
de l'inusité sèyi (saillir); voy. sèyeler.] | 
trèssèyih’mint (H) ou trèssèyemint, tres- 
saillement. 

trèssi, tresser: ~ sès dj'uès. Voy. di- 
trèsst, trèsse, trèsson, trèyî. 

trèssinti (R?). sentir vivement, seult 





Fig. 705 : frèsse. 


trèsson — treûzinne 673 


dans ni poleûr ~, ne pouvoir souffrir 
(qn) : dji nèl pou ~; — (Flémalle) pres- 
sentir qn : djèl va on pô ~ po sayî dè sèpi 
‘ne saqwè. [Anc. fr. tressentir. Voy. sinti.) 

trèsson, m., t. de houill., tresse (de 
chanvre) : on ~ d’ tchène ; on ~ dèl cwède, 
une aussière du câble d'extraction. [Anc. 
tr. treçon. Voy. trèsse.] 

trêt, trait, action de tirer, ce qui est 
tiré ou ce qui sert à tirer : on dj'và d' ~; 
lès ~ d'on dj'và, on djeû d’ ~ (fig. 32-33); 
diner on côp d’ ~ (ou d’ goré), un coup de 
collier ; fig., on côp d’ ~, t. de charretier, 
une côte à gravir; beûre si vêre d'on ~; 
scrire ine lète d'on ~ ; fé dès bés ~ d’ pène ; 
si fi a tos lès ~ dis’ pére ; vos-avez fêt la 
P ~ d'on brave ome ; féon ~ @ calin ou 
d' Djudas ; — levée (au jeu de cartes) : 
on bê ~; fé tos lès ~ ; — (Hesbaye) dès ~ 
d’ crompîres, fanes de pommes de terre ; 
on fêt dès fas d' ~ po tchåfer l for èt po 
stièrni lès bièsses (Bergilers) ; — reste de 
laiguillée de laine, que la ravaudeuse 
rentre dans un tricot : ine bone rinaw'rèsse 
rinteûre tos sès ~ ; vos-avez r'nawî dalvt- 
dalvasse, tos lès ~ v'nèt foû ; rinirez vos ~, 
li linne èst trop ichîre, c'è-st-ol'iant d’ gan- 
gnî, vosse ichässe sèrè pus spèsse; — al 
kitèye, on deût compter sès —, syn. tûzer a 
sès ~, (ri)fé sès ~, à la vente en détail, le 
marchand doit tenir compte des petits 
suppléments qu'il est obligé de donner à 
ses clients, il doit s'en dédommager sur 
l'ensemble ; le « trait » diffère de la rawèle ; 
c'est le léger surplus qui entraîne le pla- 
teau de la balance, sinon c'èsi naw pèzé 
(pesé trop juste); d'autre part, on mäva 
pèzeû mèť dès trop gros tréts ås djins, i n° 
säreût måy ritrover s’ pwès, le poids total 
de sa marchandise ; — t. de houill., action 
de remonter à la surface les produits ou le 
personnel : fé roter l’ ~ ; spécial! la cage et 
son contenu, la cage en service dans le 
puits : prinde li —, entrer dans la cage 
pour monter ou descendre ; moussi foû dè 
~; ichèrdjt on ~, encager les berlaines ; 
on ~ d’ djins, voy. abarin ; on ~ d’ vonne ; 
on ~ d' pîre; lèyî monter l’ ~ al vûde; 
li ~ èsi ramanou, la cage est en panne 
dans le puits. [Latin fractum.] 

trêtäbe, -åve, traitable, accommodant. 

1. trête, adj. m. ou f., traître, -esse : ine 
liqueûr qu'èst ~; — s. m., i s'a k'dût 
come on ~ ; prinde è ~, prendre en traître. 
[Latin traditor.] | 1. trêtemint, trêt(r)eûse- 
mint, adv., traîtreusement. Voy. tréteûs. 

2. trête, f., traite (de commerce). | trêté, 
m., traité (d'alliance, etc.). | 2. trêtemint, 
s. m., traitement. Voy. tréti. 

1. trêteû, m., entonnoir (à liquide, fig. 


Hausr. Dict. liégeois 


706-707 ; comp. cwèn'hé) ; plaist, à qui dit : 
vos m° fez loukt lädje ! (vous me faites 
faire de grands yeux), on répond : loukîz 
d'vins on ~, vos veûrez lädje èt streût ! ; — 
fig., (ard.) endroit profond où l’eau tour- 
ne: l’êwe fêt V ~ (Tohogne); wice quu 
lêwe toûne, i-gn-a on ~ (Malmedy). [Latin 
trajectôrium, d'où vient aussi l'all. trichter, 
néerl. trechter.] 





Fig. 706 et 707 : deux types de tréteû (1). 


2. trêteû (néol. -eûr), traiteur. 

trêteûs, -treûs, -e, traîtreux, -euse : i m'a 
pris dèl pus trét(r)eûse manîre. | -emint, 
voy. trête 1. 

trêti, traiter: i m'a ~ d’ los lès nos 
(noms), du come on tchin; ~ on maläde; 
on-z-a słu bin ~ (régalé) è s' mohone. 
[Latin tractare ; voy. mäliréti.] 

trêtise (F), traîtrise, trahison. 

treûs, trois : il èsift leû ~, ils étaient 
trois ; roter treûs-a treûs ; lès treûs qwäris dè 
tins, il è-st-à cåbarèł ; i n’ nè sét seûl'mint 
compter ~ (Voy. de Ch., 533), c’est un ni- 
gaud ;.ds treûs vîs-omes !-au revoir ! (voy. 
ome); nos-èstans l ~ dè meûs; treûs’ di 
mès soûrs, etc., voy. deûs. [Latin fres.] | 
treûs-ewèsses ou treûs-qwårts, lime trian- 
gulaire. | treûs-pids (Glons, Hognoul, 
Odeur, Bergilers, etc.), m., trépied. Voy. 
trépi. 

treûte (trûle Flémalle, Amay, Huy, etc.), 
t., truite : hêtî come ine ~. [Latin tructa.] 

treûzinme, troisième : c'è-st-à ~ côp 
qu'on veût lès mêsses, le 3° coup est déci- 
sif ; èsse lodjt à ~ (ostèdje) ; — s. f., tierce, 
t. du jeu de cartes : ~ hôte, tierce ma- 
jeure ; ~ à roy, tierce royale ; ~ à noûf’, 
tierce basse ou fine. | -inm”mint, -ième- 
ment. | -inne, f., réunion de trois unités : 
ine — di djins, deux ou trois personnes ; 
dji n'a pus qu’ine ~ di francs. 





() Le premier, en bois tourné; le se- 
cond, en étain. Liège, xrx® siècle. 
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674 trèvaye — trèyeñ 


trèvaye (R?), s- m., entretemps. [Littt 
intervalle. Voy. trèvini et cf. Etym., 260.] 

Tréve [-éf] (Trive Malmedy), Trèves. 

trèvèyi (G), entrevoir. [Forme arch., 
réduite de intrèvèyî.] 

trèvint, m., époque, temps : è ~ (ou s0 
t ~) dè Noyé, à l'époque de la Noël ; è (ou 
di) ç’ ~ la, à cette époque ; so l’ ~ qu’ nos 
fis l’awous’, mi soûr mora ; so ç ~la, ou 
so V ~, sur ces entrefaites, syn. à minme 
~, so l’ minme ~j (d')vès l’ ~, vers cette 
époque. [Latin interventum ; voy. trèvaye 
et cf. Etym., 260.] 





Fig. 708 : dorêye a trèye. 


trèye, f., 1. treillage, treillis : sèrer ‘ne 
coûr avou’ne ~ (F), voy. tralié, trèyis’ ; 
banse a ~ (fig. 53), manne à claire-voie, 
voy. banse; — spécialt, treillage qui en- 
toure la lice pour le combat de coqs; 
treillage où l’on suspend les cages de 
pinsons pour l'assaut de chant ; — 2. do- 
rêye a ~ (fig. 708), tarte couverte de ru- 
bans de pâte entrecroisés: qui forment 
treillis ; la rôlète a — (fig. 709-710) sert à 
découper la pâte en rubans ; — 3. (Hac- 
court, Glons, etc. ; fig. 711-712) tresse de 
paille, tissu plat de fétus de paille entre- 
lacés, dont on fait les chapeaux de paille : 
a sèt’,tresse à sept bouts simples ; prinde 





Fig. 709 et 710 : 
deux types de rôlète a trèye (1). 


dès ~, acheter les tresses de paille, en faire 
le commerce ; spécialt, tresse de 56 éwanis 
ou mètres, telle qu’on la livre au mar- 
chand ; cf. BD 11, p. 5-48. [Anc. fr. treille 
(treillis), latin frichila.] | trèya, triya, m., 





() Cuivre. xix® siècle. 


action ou manière de tresser la paille : lès 
trèyeûs n'ont nin turtos l’ minme ~; — 
métier du tresseur : i n’a qui $’ ~ po vi- 





Fig. 711 et 712 : trèyes (1). 


ker ; — bout de tresse en formation. [Suff. 
fr. -ail.] | trèyèdje, triyèdje, m., action de 
trèyt. | 1. trèyeü, triyeü, -erèsse, tresseur, 
-euse {de paille; 
fig 713). — Voy. 
irèyî. 

2. trèyeû, f. trê- 
rèsse, celui, celle 
qui tourne la ma- 
nivelle d’un treuil 
pour extraire des 
pierres, etc. Voy. 
toûr, trére. [Suff. 
fr.-eur.]|3. trèyeû 
(B), m., voie ser- 
vant à faire des- 





@) Trèye a sèt’, 
c.-à-d. constituée 
à l'aide de sept 
finnes. A gauche, 
la frèye non ébar- 
bée; à droite, la Fig. 713 : trèyerèsse (?). 
trèye ébarbée. 

(2) Elle porte, attaché à la ceinture, un 
petit récipient en zinc ou sont placées les 
finnes servant au tressage. La trèye ter- 
minée s’enroule sur un bracelet de paille 
tressée (rondasse) que la tresseuse porte 
à l’avant-bras. 





trèyi — trihe 


cendre les fagots du haut d’une colline ; 
de là probt les l.-d. d'Esneux : å ~, 80 
l ~. [Suff. fr. -oir.] 


trèyi (Haccourt, Roclenge, Boirs), triyi 


(Glons), tresser la paille : dji trèye pus sèré 
èt lèy pus lädje; vers 1885, toi l monde 
irèyéve èl valêye di Djér, c'èsteût l vika, 
c'était le gagne-pain dans la vallée du 
Geer ; — (Bergilers), t. gén., 
syn. trèssi : trèyt V cåme d'on 
dj'và ; on trèye lès cawes dès- 
as (tige d’ail) po lès mète sou- 
wer. [Anc. fr. treillier (treil- 
lisser) ; dér. de trèye.] 

trèyin, -int (fig. 714), m., 
trident, fouine, fourche à 
trois ou quatre dents en 
fer, pour nettoyer l'étable, 
pour charger le fumier, etc. 
Comp. fotche, hé. [Latin tri- 
-dentem.] 

trèyis’, m., treillis : mète 
on ~ al lärmîre dèl câve. 
[Dér. de trèye. Voy. tralié.] 

trèzôr (néol. tré-), trésor ; 
— t. aff., p'tit ~, lèyiz-v' 
on pô båhî (Noëls, 186); å 
rvèy, savez, m ~! (Tâti, 
594). | trèzôri, -erèye, tré- 
sorier, -erie. 

tri (Verviers, etc.), m., 
voy. trîhe. 

triboler, « tribouiller », agi- 
ter, troubler : on l's-a lèyî 
tot ~ (1700 : Choix, 147) ; — 
ordt intr., être agité: dj'a 
l coûr qui m’ bouhe èi qui 
m’ iribole (Choix, 1); lêwe 
tribole è cok'mår (Jupille) ; 
lès clokes tribolèt (ib.); — 
(Tohogne) chipoter ; — ordt 
carillonner, sonner à petits 
coups précipités, qqf. pour 
donner l'alarme, annoncer 
un incendie (Glons, Spri- 
mont, Les Awirs); pour un 
baptême (Geer, Crehen, Les 
Waleffes) ; pour le décès ou l'enterrement 
d'un enfant (Glons, Hognoul, Odeur, Flé- 
malle, etc.) ; ordt pour annoncer la fête ou 
pendant la procession : prov. on n’ säreût 
~ èt aler al porcèchon ; tribole, dji dans'rèé, 
arrange la chose, j'en profiterai (H), jasez 
à votre aise, j'en ferai ce qu’il me plaira 
(Spots, 439). [Anc. fr. friboler. Comp. 
bouleter 2.] 

tribuläeion (D), voy. troubläcion. 

tribunäl (qqf. trè-), tribunal : èsse houkî 
à ~; passer l’ ~, aller en justice. 

tricolôre, tricolore. 


Fig. 714 : 
trèyin. 





675 


1. trieot, tricot (ouvrage tricoté). | tri- 
coter : ~ dès ichässes, voy. tèhe.| -èdje, -eû, 
-eûse ou -erèsse. [Flam. sirikken.] 

2. tricot (Amay, Jehay, Les Waleffes, 
Geer), m., rondin (qu’on lance pour abat- 
tre des noix, etc.). Voy. warcoi, warloké. 
[Dér. de trike.] 

triewène, m., tricorne : ~ di curé; syn. 
tchapè a treûs cwènes. 

triewèse (iricôse Malmedy) : ine ~, des 
tricoises, une tenaille : råyî on clå avou l’ 
~. [Anc fr. turcoises, propr* « (tenailles) 
turques ».] 

tridinne, f., 1. cohue, tapage; affaire 
sensationnelle : dj'a sogne qu'i n’ divinse 
soi ! ci sèreût ne ôte ~ qui d'atraper l’ gros 
lot (Tâtt, 516) ; — 2. dévoiement, diarrhée, 
voy. dridinne. | tridon : miner l’ ~, donner 
le branle (à une affaire) ; faire du tapage : 
qué ~ qu' vos minez la ! ; va-t-i co rik'mincî 
s’ ~? [Peut-être empr. du latin triduum 
(comme tridinne de triduana ?), fête ou 
jeûne de trois jours.] 

trifogne (qqf. trèfogne, trifougne, trou- 
fogne), s. ft., femme négligente et dépen- 
sière. [Altéré de trifoye (D), tripoteuse, 
chipotière.] | trifougni, 1. trifouiller, voy. 
trifouyî; — 2. (trifôgni Flémalle) mani- 
gancer, tripoter : qu’èst-ce qu'i trifôgnèt la 
èssonne ? voy. talmahî; — 3. gaspiller : 
èle trifogne lès-édanis di si-ome ; — 4. (tri- 
fougni, -gn'ter Ampsin) bousiller, gâcher 
(l'ouvrage). [Altéré de trifouyi + fougni.]| 
trifouyi, trifouiller, mettre le désordre en 
farfouillant, tripoter: qui trifouyiz-v' la 
d'vins mès-aféres ? ; i trifouyèye avå l’ cou- 
hène. Dér. -èdje, trifouillage, tripotage ; 
-eû, -eûse ou -erèsse, trifouilleur, tripoteur 
-euse. [Fr. pop. trifouiller, probt issu de 
tripoter + fouiller.] | trifouyis’ (qqf. trè-), 
m., fouillis. [Littt *trifouillis.] | trifoye 
(D), voy. trifogne. 

trigu, m., décombre : c'é-si-on ~ sins 
parèy ! ; — ordt au pl., toute espèce de dé- 
chetsinutilisables et gênants, immondices, 
décombres, gravois, débris de démolition : 
on hopé d’ ~~; ichèrète ås ~ (Verviers), 
charrette du boueur ; ichèri lès ~ èvôye. — 
Formes variées : trègu Argenteau ; trihu 
Waimes; iréb& Huy, Ben-Ahin; tribu 
Andenne, Tohogne, Grandménil, etc. 
[Anc. liég. trigut en 1419, trebui en 1437 
(BSW 9, 452), trebuis en 1487, etc. (= im- 
mondices).] 

trîhe, m. (f., Huy, Flémalle, Hognoul, 
etc.), tri (Verviers, La Gleize, etc.), m., 
friche, terre laissée en friche et qui sert de 
pâture : lèyî è (qqf. a) trîhe (Huy, Harzé, 
Hognoul, etc.), voy. djouhîire ; ruloûrner 
on tri (Stavelot), labourer une vieille prai- 
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rie; on måssî djärdin, qu’èst come on trîhe 
(Bergilers) ; ås irîhes, so lès trîhes, etc., 
1.-d. fréquent dans les villages, d'où le n. 
de fam. Detrixhe, Detry; li trîhe (Ho- 
gnoul), la place communale. [Du francique 
*ihresk, néerl. driesch.] | trihê, m., terrain 
banal où jouent les enfants ; L.-d. de Liège, 
etc. | èl trihète, so lès trih’tês, 1.-d. d’Es- 
neux. | trih’ler (Faymonville) : lèyt ~ on 
tchamp, laisser une terre en jachère. 
trihil’rèye (G), voy. trahèl'rèye. 

trike, trique : diner dèl ~, bâtonner 
(qn) ; vos-årez dèl ~ ! | -er, -eter, bâtonner, 
rosser à coups dè trique : i sèrè trik'té. Voy. 
iricot 2. [Probt forme abrégée de l'anc. fr. 
estrique. Voy. stritchi.] 

triké, nippé : èsse ~ come on milôrd. 

1. trikebale, m., triqueballe, éfourceau, 
chariot pour transporter des troncs d’ar- 
bres (truk’bale Stavelot, Tavier, etc.). 

2. trikebale, f. (m., H), tapage désordon- 
né (de fêtards, d'enfants) : diâle m'arèdje ! 
qué ~ l; quéne ~ qu'i minèt la 1; dès sô- 
lêyes ont miné ‘ne fire ~ dèl nuť ; — im- 
broglio, intrigue, affaire compliquée : 
gn-a'ne~ la-d'vins qu'on n’î veût gote (F). | 
er, v. intr., aller çà et là: dj'a trik'balé 
tote li djoûrnéye avå Lidje sins trouver çou 
qu’ dji voléve; — tintamarrer. [Anc. fr. 
trinqueballer, tribaler, fr. trimbaler.] 

trik’nonote (trok'nonote, -noke Esneux) : 
fé ~, t. ent., trottiner ; ènnè va ~, il tri- 
cote des jambes, il va à petits pas (syn. 
tłrik'’noter); plaist: c'èst Madame Trik’- 
nonole, d'une petite ménagère toujours 
affairée. | trik’note, f., chipotage, obstacle, 
embarras : dji n’ sé quéne ~ qu'i-n-a di €’ 
costé la, i n’a rin qui rote (Seraing). | trik”- 
noter, chipoter, trotter, s'agiter. à de me- 
nues besognes ou sans résultat sérieux : 
ni trik’notêye nin tant po n’ rin fé! ; dj'a 
łani trik'noté oûy qui dji n° sin pus mès 
djambes. Dér. -èdje, -eû. [Comp. Panc. fr. 
triquenique (querelle pour des vétilles) et 
le flamand freuteneute, truntenole (baga- 
telle, vétille), treuteneuten (chipoter, vé- 
tiller). — Voy. ichik’noter, troknok.] 

1. trik’ter, bâtonner. Voy. trike. 

2. trik’ter (Verviers), tricher. Voy. truc. 

trilié, m. 1. (F, H, L) bougran, treillis, 
grosse toile gommée dont le tailleur dou- 
ble certaines parties d’un habit : mète dè 
— à golé èt ås boPnfres (F). [Comp. tralié 
et Pall. drillich.] 

trim : èt trim èt tram, et patati et patata, 
on ajoute ordt èł vos ’nn'àrez ! (et vous en 
aurez); barboter di trim di tram (BSW 9, 
45), gronder à tout propos ; i n° fåt nin dîre 
ni trim ni tram (G), il ne faut pas biaiser ; 
i n’ fåt nin dîre dji so trim ou tram (R?),il 


me a a S 


trimper 


ne faut pas dire je suis ceci ou cela, — ilne 
faut jamais se vanter ; i va si p'tit trim èt 
tram (Ferrières), il va son petit train. | 
trim’tram’ (H), s. m., caquet, bavardage. 
[Onom. ; comp. tarame, tram’ter 2.] 

trimärd (F), m., tapage, vacarme, tinta- 
marre : qué ~! on n’ s’ètind pus ! | tri- 
mårder (Lierneux), trimer. Voy. trîmer. 

trimayî (Jupille), manigancer : qu'ést-ce 
qu'i trimayèt la èssôle ? [Pour *intrimayí, 
littt entremailler ; dér. de måye 4.] 

trimblène (F; Verviers; -eune Trem- 
bleur, Jupille), trimblinne (Liège, Es- 
neux, Sprimont, etc.), f., trèfle : sèmer dèl 
~; gwèri ‘ne ~ a qwate foyes; makète 
di ~, fleur de trèfle ; blanke ~, rodje ~, 
syn. dès blankès (ou roïchès) makèles ; ~ 
di France, trèfle incarnat. Voy. coucou, 
cwèrvèsse, trinnärd. | trimblinète (Spri- 
mont; -unète Jupille), f., esp. de petit 
trèfle jaune. [Dér. du fr. trembler] 

Trimbleû, Trembleur (village). 

trimblumint, tremblement (de terre); 
fig., èt tot l’ ~, et tout le tremblement. 
[Empr. du fr.; voy. tronlemint.] 

trimeler, voy. frèm'ler. 

trimer, trimer, trotter ou travailler sans 
répit : dj'a trîmé tot-avå l’ vèye ; i trîme (ou 
-êye) po gangnî s’ pôve vicårèye. | -èdje (F), 
m., action de rîmer. | -eû (F), grand tra- 
vailleur ou marcheur. — Voy. trîmård. 

trimèsse, trimestre. [Empr. du fr. ; le 
w. dit cwärt d'an, trimestre (de loyer, de 
pension).] | trimeûs (arch., G), trémois, blé 
de mars qu'on coupe après trois mois. 
[Latin trimensem.] 

trimô (F), trumeau. Voy. trémô. 

trimoussî (F), voy. trèmoussi. 

trimouye (Liège, Jupille, Bergilers, Huy, 
Jehay, etc. ; -oye Flémalle), f., trémie (du 
moulin à farine, du tarare, du moulin à 
caté) ; — t. de houill., trémie pour charger 
un wagon ou une berlaine, voy. dihoûrder. 
— Formes variées : łèrmoye, f., Hognoul ; 
iroumoye, f., Glons ; trimou, mM., Jupille, 
Francorchamps, Robertville, Grand-Hal- 
leux ; trèmou, m., Esneux, Sprimont, Stou- 
mont, Stavelot, Malmedy, etc. [Anc. fr. 
tremuie ; latin frimodia (mesure de trois 
muids. Voy. moy.] 

trimpe, trempe (de l'acier, etc.): di 
l'actr qu'èst d'ine bone ~. Voy. dètrimpe. | 


er, tremper : ~ @’ lacîr ; fé ~ dèl molowe 


po l' dissaler ; li plêve a bin trimpélľ tére ; — 
intr., mète ~ l’ bouwêye, voy. atrimper, 
bouwêye ; fig., i m’ sonnéve bin qu'i irim- 
péve ine saqwè! (Cointe), il me semblait 
bien qu’ilse tramait quelque chose ! | -èdje, 
m., action de tremper : li ~ dèl bouwêye. 
[Latin temperare.] 





trim’tram’ — tripler 


trim’tram”, voy. irim. 

trin, train : prinde li ~ d’ Nameûr ; mi- 
ner grand ~, mener grand train ; fé dè ~, 
miner on fameûs ~, faire du bruit, du ta- 
page ; — allure : aler bon ~; si v's-alez di 
ç ~ la, vos-àrez vite fêt ; i va on måva ~, 
il prend mauvaise allure ; l’afére vas ~; 
mète an ~, èsse an ~; c’è-si-on boute-an- 
trin ; — partie de devant, de derrière d’un 
animal, d'une voiture : li ~ di ď'vant ; li 
~ di drî; on tchin qui pièd' li ~ di dri, 
un chien paralysé de l’arrière-train. [Dér. 
de trinner, traîner.] | trin-bèrlin, m., 1. tin- 
tamarre, tapage désordonné : miner on ~ 
d' tos lès diâles ; — 2. (F) trantran, routine 
d'une affaire : i k'’noh li ~. {Composé de 
irin et de bèrlin (proprt brelan, anc. fr. 
berlenc) ; voy. bèrlander et ct. Etym., 260. 
— De là, par dissimilation, tin-burlin, m., 
1. (Harzé) attirail, train de maison, de 
ferme : li cinsî bague avou tot s' ~; — 2. 
(Stavelot) tapage : fé do ~. — Comparez 
tot l burlin (Verviers, La Gleize), tout le 
bazar, tout le tremblement.] 

Trine, -ète, Catherine, voy. Caterène ; — 
ine grande Trîne (Bergilers), une grande 
fainéante. 

tringue, t., tringle. [Néerl. tengel, tingel.] 

trinité (trè- F), trinité : li sinle ~; li 
dîmègne dèl ~, qui suit la Pentecôte. 

trinker (dr- F), trinquer. 

trinme (D), trame. Voy. trême. 

trinmèlinne (W), f., enchevêtrement. 
[Dér. du verbe intrimèler.] 

trinnà, -åde (F), traînard, -e. — Comp. 
toûrnä. | -ärd (Glons, Odeur, Bergilers, 
etc.), m., esp. de trèfle. | trinne, f., traîne 
(de robe) ; — t. techn., transporteur mé- 
tallique ou à courroie, animé d'un mouve- 
ment de translation, pour la houille, les 
briquettes, etc. | trinner, v. intr., traîner, 
pendre de manière à balayer le sol: ine 
rôbe qui trinne; par ext., sès håres èt sès 
papîs trinnèt tot costé (R). [Empr. du fr.; 
voy. hièricht.] 

trintehe, f., tranche : ~ di lård ; côper 
dès fènès ~ di pan ; plais, ine vèye ~, une 
vieille désagréable ; — t. de houill., bac- 
nure, voy. bak’neûre. | -èt, m., tranchet (de 
cordonnier, etc.). | -ête, f., petite triniche 
ou bacnure. | -eù, bacneur, voy. bak’neü. | 
:, t. de houill., creuser une bacnure (syn. 
bak'ner): nos trinichèyerans po-z-aler r'cwè- 
ri l vonne. [Anc. fr. trenchier, fr. trancher.] 

trinte, trente : awè, mins vos, v's-ès- 
tez d’ l'an ~ ! vous êtes du temps passé ; 
dji m’ moussa.so m’ trinte-deûs ; dj'a trinie- 
sî sôrs èl tièsse. | -inme, -ième. | -inne, 
-aine. [Latin friginta.| 

tripaner, voy. {rèpaner. 
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tripaye, tripaille : sètchi lès ~ foû dè 
vinte, étriper. | 1. tripe, tripe : rinde tripes 
èt boyés, rendre tripeset boyaux, vomir ; — 
ordt boudin: blanke ~, boudin blanc; 
neûre ~, qqf. ~ à song’, boudin rouge ; 
sope è tripes, bouillon de boudin ; lès ~, 
t. rural, repas offert à l'occasion de la mise 
à mort du cochon ; aïch'ter deûs-ônes di —; 
magni on p'tit bokèt d’ ~ ; diner dèl ~ sor- 
lon l’ pourcé, donner à chacun sa part, faire 
le partage loyalement (Spots, 2989) ; li ~ 
èst sèlon l’ pourcé, selon le saint, l'encens 
(F) ; pus d’ pourcé, pus d' ~, le bénéfice est 
en raison du capital, la récompense est en 
raison du travail (Spots, 2987); i n° si 
pwèrtèt nin dèl ~, ils ne se fréquentent 
pas, il sont en froid, voy. triper ; tripe- 
madame (Verviers), orpin blanc, Sedum al- 
bum, comp. le fr. trique-madame ; tripe di 
poye (Bergilers), mouron. 

2. tripe, triple. 

tripèl’rèsse, voy. tripler 2. 

1. triper, v. tr., seult dans le dicton : quî 
m’ tripe, djèl ritripe, qui m'envoie du bou- 
din (et par analogie : qui me maltraite), je 
le lui rends = je rends pois pour fève, chou 
pour chou. [Dér. de tripe 1 ; comp. le rou- 
Chi : come on m’ tripe, ej boudène (Hécart). 
Toutefois, le dicton se disant ordt en 
mauvaise part, celui qui le profère le 
rattache plus ou moins consciemment au 
mot suivant.] 

2. triper (Malmedy, Hognoul ; tripi Ber- 
gilers, Oleye ; łrupî Glons), v. intr., tré- 
pigner : ~ d’ colére ; patauger : ~ d'vins 
lès broûlîs ; — tr., fouler aux pieds, piéti- 
ner : dji ? tripe a mès pîds ! ; ~ po fé dès 
hoïchèts. Voy. le dér. tripler, qui est beau- 
coup plus connu. [Anc. fr. treper, du germ. 
trippon (sauter) ; d’où le fr. trépigner.) 

triperèye, 1. tripaille, toute espèce de 
boudins ; — 2. (F) triperie, boutique de 
tripier. Voy. tripe 1. | tripète, tripette : 
çoula n’ våt nin ~, cela ne vaut pas tri- 
pette, pas grand chose. | tripi (F), tripier. | 
tripis’ (H), m., soupe mal mitonnée ; eau 
boueuse, gâchis; désordre d'objets, etc. 
[Comp. triplis”, dont le sens a influé sur 
celui de fripis’.] 

1. tripler, tripler. | triplèmint, trip’mint 
(F), adv., triplement. Voy. tripe 2. 

2. tripler, trupler, v. intr., trépigner : À 
tripléve (dès pids) di müvasté ; ~ d'uins lès 
broûs (Verviers, Sprimont), patauger dans 
la boue ; — tr., fouler aux pieds, piétiner : 
dji t tripèle (ou -pléye) a mès pids !; ~ dèl 
fouwaye po fé dès hoïchèts ; c'èsteût lès bote- 
rèsses qui triplit lès hoïchèts, les botte- 
resses, naguère, pétrissaient en le piéti- 
nant le mélange de .-fouwaye et de dièle. 
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dont elles faisaient les hoïchèts (fig. 715); 
on-z-a triplé nos d'véres ou iol-avä nos 
sèmés ; par anal., battre (la mesure) du 
pied : Li mèzeüre, triplêye a gros côps d’ ta- 
lon, ènonde li trûlêye (Pan, 70). Voy. ki- 
tripler, tripouyî, flaïch'ier, pès'ler, pîteler, 
piii, waich'ler, wayî. [Dér. de triper 2.] 
| -èdje, m., action de tripler : c'èst l iri- 
plèdje qui jét l bon hotchèt. | -eû, -eûse ou 
tripèl’rèsse, celui, celle qui bat le mortier 
de charbon en le piétinant. | -is’, 1., terrain 
piétiné, gâchis, margouillis : i-n-a on fa- 
meûs triplis’ divins nos d'uéres. Voy. tripis”. 

tripopoye (arch., L), f., en- 
grêlure ; cordonnet en losange 
servant de bordure (BSW 3, 
350). 

tripot. | tripote, chipotière, 
voy. lesyn. tchipote. | tripoter, 
-èdje, -erèye, -eù, tripoter, 
-age, -eur. 

tripouyi, (D) houspiller ; — 
(Malmedy, La Gleize), rosser ; 
— (Huy) piétiner : djé lî tri- 
pouyerè s’ ponse! [Dér. de 
triper 2 ; suff. -ouiller.] 

trisse, triste: i fêl ’ne ~ 
mène, il èst ~ come on bonèt 
d' nul’; i fêt on ~ tins. 
[Latin fristis.] | trissemint, 
tristèmint, tristumint, triste- 
ment. | tristèsse. 

Tritehou (Verviers) : ile ra- 
vise ~, se dit d’une femme 
négligée, malpropre. [Comp. 
rall. Trutschel et le néerl. 
Truitje, Gertrude. Voy. Tou- 
tou.] 

trivé, -èle, etc. (G), voy. truvé. 

trivièrser, traverser: vo-l'-la qui tri- 
vièsse li rowe. [Dér. de triviès. Comp. 
trèp'ser.] | triviès : aler ~ hâyes èt bouhons, 
aller à travers haies et buissons ; — ordt 
précédé d’une prép., à ~ ou mieux à-d'-— 
à travers, au travers : i $’ säva à-d'-— dès 
hâyes èt dès bouhons; dji lî passerè mi- 
èpèye à-d'-truviès dè cwér (Th. liég., 183) ; 
— di iriviès, de travers: fi fês iot-a-fêt 
d’ ~; èl prinde di-d'-— (H), le prendre de 
travers, comprendre à contresens ou en 
mauvaise part ; — è triviès (R), è-d'-triviès 
(F, H), en travers, de biais. [Latin irans- 
versum.] 

triv’lê (F), voy. truv'lé. 

triyangue, triangle. 

1. triyi, -èdje, -eù, voy. trèyî, etc. 

2. triyî, trier: dji trèye dès crompîres 
(F), voy. èlére ; triyî est surtout t. techn. 
de houillerie, etc. | -èdje, triage. | -eû, 
-eûse, ou triyerèsse, trieur, -euse. 


triplèdje — trô 


triyolèt, 1. (arch. ; Voy. de Ch., 326); 
groupe de trois, trio ; — 2. triolet. 

triyonfe, m., triomphe; — f., 1. t. du 
jeu de cartes, atout: ave dèl ~? voy. 
atole ; 2. ~ di Lîdje, espèce de fraise pré- 
coce, propre au pays de Liège. | -er, -ant, -€, 
triompher, -ant, -e. 

trô, trou : rèwaler on ~ ; forer on ~ tot- 
oute ; mèłe li pèce a costé dè ~ ; fé on ~ po 
stoper in-ôte ; loukî po l ~ dèl sére; quî 
louke å ~ n’èst nin co mwéri ; dji k'noh lès 
~ èt les nahes dèl mohone, je connais les 
êtres de la maison ; ci mèst nin ne mohone, 





Fig. 715 : iriplèdje (1). 


çoula, c'è-st-on ~, un taudis, voy. tôdion ; 
mêle è ~, emprisonner, mettre au cachot, 
voy. pole; pôve soris (ou rinå) qui n’a 
qu'on ~ ! ; qwand c'èst qu’i m veût, i mous- 
sereût bin èn-on ~ @ soris ; ristoper lès ~ 
d'ine håye, voy. bocå; li ci qui fêl dès ~, 
qu’i rèclôye lès bocås ; oťtani d' ~, ottani 
di dj'vèyes, voy. ichivèye ; èsse a trôs èl a 
trawes, voy. trawe ; fé on ~ èl leune (F); 
beûre come on ~, boire comme fait l'ivro- 
gne; li bwègne ~, la glotte; ~ d' narène, 
narine ; ~ dè cou, anus ; ~ d'awèye, chas 
d’aiguille ; ~ d’ichèt, chatière ; ~ d'ichin, 
chenil; ~ d’ soté, voy. solé; ~ d’ lapin, 
terrier de lapin ; ~ d'abeûre, trou d’abreu- 
voir (dans une cage d'oiseau); ~ d’ mani, 





(:) Botteresses piétinant, d’un mouve- 
ment rapide et cadencé, le mortier de 
charbon (plakis’) destiné à la confection 
des hotchèts (voy. fig. 351 et 352). XIX® s. 
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trou de boulin; — Trô, Trooz (village). 
[Latin pop. *raucum. Voy. rètré, rètrôki, 
rètrôk' ler, strôk'ler, trawer.] 

1. troeale (Verviers), altéré de erocale 
(Glons, Blegny-Trembleur), eoerale (Ar- 
genteau), f., sabot, esp. de toupie légère. 
Voy. toûrné. [D'un type coquerelle, petite 
coque, coquille ?] 

2. trocale (Ampsin, Heure-le-Romain), 
f., altéré de crołale. Voy. crotale, pècale. 

troelète, voy. trokelète. 

trôculer (Sprimont), voy. iräculer. 

trôdion (F), voy. tôdion. 

trogne : fé ne (lêde) ~, bouder, faire la 
mine. | trogni (R?), bouder. [Forme dou- 
teuse, pour brogni, grogni.] 

Trognêye, Trougnêye, Trognée (village). 

troke, f., 1. grappe de raisin, surtout du 
raisin du pays, à petits grains (comp. 
rèzin) : peûs d’ ~, grain de raisin; dès 
bèlès trokes ; magnî dès ~, manger du rai- 
sin ; — 2. (Hannut, Tohogne, etc.) trochet 
(de noisettes, de cerises) ; — 3. t. de houill. 
pilier de soutènement fait dans la taille 
pour prévenir l’affaissement du toit. [Anc. 
fr. et fr. dial. troche (faisceau, assemblage 
d'objets de même nature); latin iraduz 
(sarment).] | trokê, m., trochet, grappil- 
lon (de groseilles, de cerises); — groupe 
(de personnes, d'objets). | trok’lé, m., 
trochet (de groseilles, etc.). | trok’lète, 
trokète, f., trochet : ine ~ di neûh; ~ a 
deûs, a treûs, a qwate; a ~, à foison, en 
grand nombre ; — enfants jumeaux, syn. 
djèrmale, mais certains disent trok(lète 
pour trois jumeaux; plaist, fé trokète èt 
djèrmale, faire coup double; — trokète 
(Argenteau, Dalhem), faisceau de trois 
ou quatre gerbes dressées. | trok’lèt (Viel- 
salm), m., trok’lèye (Tohogne ; -éye Bas- 
Oha, Antheit), f., trochet (de noisettes, 
etc.). | trokèt (Villers-S.-Gertrude), m., 
petit groupe isolé : li grin n'èst soûrdou 
qu'a trokèts ; råyî lès crompîres a trokèts ; — 
laps de temps : i-gn-a d’dja on bon ~ qu’il 
è-st-èvôye. 

troker (F), troquer. Voy. troukeler. 

troknok (R?) : roter ~, marcher lente- 
ment. Voy. trik'nonote, trik’ noter. 

trôlier, voy. trôyeler. 

trombone (qqf. -ole), f., trombone ; — 
m., celui qui joue du trombone : li — dè 
rédjimint. 

trompe (Hesbaye: Odeur, Bergilers, 
etc.), f., petite pince qu’on met parfois au 
groin du porc. Voy. mäyèle. 

tromper : i qwîrt a v’ ~; i trompe lot 
l monde avou sès-érs di djan’nèsse ; c’èst 
cou qui v' trompe, en cela vous êtes dans 
l'erreur; Diè vôye qu'i gn'äye nin dès 


trompèêyes ! (Voy. de Ch., 675); si ~, ou 
ordt si mari, qqf. plaist si trompèéler, se 
tromper. Voy. ditromper, atraper, gourer, 
mari, trompeû. | trompäve, adj., trompeur, 
d'apparence trompeuse : ine mène ~. f 
-åvemint (F), insidieusement. | trompe- 
rèye, tromperie : gn-a dèl ~ la-d’vins. 

trompète, f., trompette ; — m., celui qui 
joue de la trompette. | trompèter, -eû, 
trompeter, -eur. — Voy. iromper. 

trompeû, -eûse, trompeur, -euse. | -eûse- 
mint, adv., voy. rompävemini. 

tronee, f., t. techn., tronche, tronçon 
d'arbre scié. Voy. role. 

trône, -er. [Empr. du fr.] 

tronle, m., tremble (esp. de peuplier). — 
Formes variées : tronne Ben-Ahin, Toho- 
gne; trone Robertville; treune Vielsalm. 
[Latin tremulus.] | tronler, tronner (trôler 
Verviers; troner Robertville), v. intr., 
trembler: ~ d’ freûd ou d’ sogne ; ~ come 
ine foye, come on tchin qui s’ vûde; ~ lès 
sognes dèl mwért; ~ lès frèssons, ~ lès 
balzins, grelotter, voy. balzin, frèsson. 
[Latin tremulare.] | -a, m., tremblement : 
avu l’ ~. | -å, -âde, trembleur, -euse, pol- 
tron, -onne. | -ant, -e, tremblant, -e. | 
-èdje, -emint, tremblement. Voy. trimblu- 
mini. | -eû, m., tremblaie, seul‘ dans des 
noms de lieu : à tronleû, 1.-d. de Louvei- 
gné, etc. [Suff. latin -éum.] 

trop [-è], adv., devant adj. ou ady. 


commençant par consonne: il èst trop, 


tärd ; i n’ mi va nin trop bin; trop p6, voy. 
pô; dè irop fwért cafè; il èst par trop 
hayäve ; dè cafè qu'èst par qui trop tène, 
voy. par; il èst irop bon qui po v fé dèl 
ponne ; — devant voyelle : vos-èstez tro-z- 
onête ; il èst tro-z-arèdji après lès çans’ ; il 
èst tro-z-infèrnål qui po viker avou; — 
trop’, adv. (modifiant un verbe) ou s. m. : 
dj'a trop’ ploré; ti beûs trop’; dji n’ lî a 
qu’ trop’ rèpèté; tàrès fêt  fôrteune sins 
trop’ ti casser l’ tièsse; c'èst par qui trop’ 
mi fé lanwi!; vos fez trop’ di brut; dji 
v’ l'a dit trop’ di fèyes; nos-èstans nos 
irop’, nous sommes trop (nombreux); 
trop’ c'èst trop’, tout excès est blâmable ; 
chake li sonk, ci wèst rin d’ trop’; on n'a 
mäy di trop’; vos n’èslez nin d’ trop’ ; 
qwand on-z-èst leûs-assez, i-n-a vite onk di 
trop’ ; — trop-plin, s. m., trop-plein. [Du 
germ. troppus (troupeau), comme le sui- 
vant.] | trope (Liège, Esneux, Sprimont, 
Stavelot, etc.), f., t. arch. et rural, troupe, 
troupeau (de moutons, etc.): ine ~ di 
moutons, etc. ; il ont tote ine ~ d’éfanis. 
Dér. et syn. tropê (froupé Jehay, Bergilers ; 
troupia Huy). Voy. troupe, hiède. 

trosse, trousse ; t. arch., seult dans èsse 
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ås irosses de qn (F ; auj. trousses). | trosse- 
cawe (Esneux), hochequeue. Voy. hosse- 
cowe. | trossèdje, m., t. de houill., action 
de trossi l’ pérê, faire le « troussage» ou 
garnissage de rondins et de fascines 
(wädes èt vèloûtes), établi en tête d'un 
péré pour soutenir le plafond. | trosse- 
mint, m., t. de houill., endroit où l'on 
« trousse ». | trosseüû, trousseur : ~ d’ cotes, 
coureur de filles ; — t. de houill., ouvrier 
qui fait le troussage. | trossi, trousser 
(voy. di-, ra-, ri-): ~ sès maniches, sès 
cotes ; trosse-tu, båcèle ; ~ sès guèles, tirer 
ses grègues, déguerpir ; — bagadjes, trous- 
ser bagages, décamper ou mourir; tros- 
sans li malète èt I’ bordon (Noëls, 153), 
prenons bissac et bâton, mettons-nous en 
route ; trossîz-v’ on pô, djans ! hätez-vous 
donc !; on complumint qu'èst bin ~; —t. 
de houill., voy. trossèdje. [Voy. toûrsi.] 

trot : aler à ~; mète si dj'và à p'tit ~. 
Voy. troie. 

trôtehon (arch.), m., ouvrage bousillé ; 
souillure ; souillon. 

1. trote, trotte : i-gn-a ’ne bone =~ dis- 
qu'a la; — fig., i n° pout ni (l) haye ni 
(P)~, il est fourbu, il ne peut ni galoper 
ni trotter ; va-s’ al ~ (D), va te promener | 
va-t'en au diable ; nosse marièdje è-st-al ~ 
(Th. liég., 177), flambé, fichu, syn. so 
flote. — Voy. trot, troter. f 

2. trote, f., pet. Voy. le syn. prote. 
[Onom.] | troteler, faire une pétarade : on 
dj'và qui troťlêye tot-avå lès vôyes. Dér. 
-èdje, -eû. Voy. träPler, prof'ler, troter 2. 

1. troter, trotter, aller au trot ; marcher, 
courir; fät qu'i trote ! il faut qu'il aille, 
qu’il obéisse ; — (syn. trafter) trotter pour 
faire sa besogne, ses courses : dj’a trołé 
tołe li djoûrnêye ; — djouwer al savate qui 
trote (Huy), voy. savale. | trote-minote : 
aler ~, trottiner. Voy. trik'nonote. | -eû, 
-eûse, trotteur, -euse. — Voy. irotwér. 

2. troter, péter. Voy. trote 2. | -eû, -eûse, 
qaf. -å, -åde, péteur, euse. 

trotêye (Verviers), f., voy. le syn. sôlêye. 

troti (H) : on vî ~, un vieux routier. 

trôtî (Huy), putassier, vil débauché qui 
recherche les trôyes. 

trotwér (néol.), trottoir. 

troubadoûr : on vf ~, une vieille joyeu- 
se, boute-en-train. 

1. troûbe, adj., trouble : dè vin, di l’êwe 
qu'êst ~. [Latin pop. *turbulus.] | 2. troû- 
be, s. m., trouble; — pl., fé dès ~ (F), 
causer des ennuis à qn. Voy. toûpe. | troû- 
blåcion, tribulation: li bon Diu nos- 
avôye dès ~ po nos-èsprover (F). [Anc. fr. 
torblacion, troublacion.] | troûbler, trou- 
bler : li pus clére êwe si troûbèle on djoû; 
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on vikéve è påye, il a v’nou troûblé tołe li 
famile; li pekèt lî a troûblé l tièsse.; bodje- 
tu, ti m'troûbèles, ôte-toi, tu m’embrouilles; 
i s’ troûbèle, il perd la tête, il devient fou. 
[Latin *urbulare.] 

troue: peûs d' ~ (F), maïs, blé de 
Turquie ; — (Cointe) atraper lès peûs d' ~, 
la syphilis. [ Trouc, Trouk’rèye (xvirr® s.) 
= Turc, Turquie.] i 

troudale, voy. droudale. | troude, troute, 
1. (syn. froudale) ine vèye ~, une vieille 
désagréable ; — 2. (F, H; Huy; frule L) 
femme légère, fille de joie : ine vèye truie 
(Cointe), une vieille dévergondée. [AIL 
drude, sorcière (?); cf. Etym., 261.] 

1. troufe, f., tourbe : fé dès — (ard.), 
aller chercher de la t. dans les fagnes; 
broûler dèl ~; ine odeûr di ~; — dès ho- 
ichèts d' ~ (Stavelot, Huy), briquettes de 
tan épuisé que l'on brûle. [AIL torf.]| 
trouf’lire, tourbière, syn. trô d' troufe, 
fosse di troufe. | troufion (tru- Ans, Glain), 
m., souillon : on p'tit ~; lêd mâsst ~ qui 
v’s-èstez ! [Proprt petit morceau de tour- 
be; suff. -illon.] 

2. troufe (Verviers; rouhe Stavelot), 
f., troc: troufe po troufe (L), troc pour 
troc. | troufler (F, H ; Verviers, Tohogne ; 
trouh'ler Stavelot), troquer : ~ on bwègne 
ichivå conte in-aveûle. Voy. hand'ler, 
trouk'ler, vî-war. Dér. -èdje, m., action de 
troquer, troc, échange ; -eû, -eûse, tro- 
queur, brocanteur, -euse, fripier, -ière ; 
le fém. est ordt trouful'rèsse (Verviers), 
irouhèl'rèsse (Stavelot). | troufil'rèye (F), 
manie de troquer. [trouh'ler, troufler sont 
altérés de trouk'ler.] 

trouîter (Flémalle), trottiner, syn. pi- 
coter. [Forme variée de trafter.] 

trouk’ler (Liège, Bergilers), troquer : 
in-èfant qui trouk'lêye tos sès can'tias. Dér. 
-èdje, -eû, -eûse ou -èlrèsse, -il-, -ulrèsse. 
Voy. troufler. [Dér. de l'inusité trouker, 
fr. troquer. ] 

troûle, t. (qqf. m.),truble (filet de pêche): 
li ~ chèv a pèhî d'vins lès bouhêyes di wè- 
zîre; pèhî al ~. [Latin trîbula.] | troûlê, 
trûlê, m., épuisette. 

troûler (F; Glons, etc.), voy. trûler. 

troup : èf ~ èt ~, onom. pour imiter le 
bruit qu'on fait en sautant (Th. liég., 
p. 128). Voy. zoup. = 

troupe (néol.), troupe (de soldats, etc.). 
Voy. trope. | -ê, troupeau. Voy. fropé. |: 
on vf troupf (F, H), un vieux troupier. 
troupin : on vi ~, une vieille alerte et 
encombrante : èle ni s$’ ripwèse co måy, qué 
vi ~ I [Probt n. de fam. Troupin, Turpin.) 
| troupinète (D), s. f., petite femme alerte. 
troute, voy. troude. 
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trouvé (Odeur), voy. fruvé. 
_trouwand, -e, truand, -e, fainéant, -e. 
[Gaulois trâganio.] | -er (F), truander. | 
-erèye (F), -the (L), truanderie. 

trovaye, trouvaille. | trover, trouver : ~ 
båbe di foûre ; i troûve a r'dîre so tot; si ~ 
l cou al tére, inte deûs tchèyîres; dji m'a 
trové ot bièsse, je suis resté interdit ; djèl 
troûve tofér so mès vôyes, il contrecarre tous 
mes desseins; ~ s’ gos’, trouver la chose 
qui plaît; si ~ bin ou må. 

trôye, truie : li ~ va a vérät, èle vèr'têye, 
est en chaleur ; li ~ a cos’lé ; mälier ‘ne ~ 
(po ‘nnè fé ‘ne mäliéye), châtrer une t. ; 
prov. li mâle ~ tome todi al bone rècène ; 
vola çou qui fêt l’ ~ danser (F), voilà ce qui 
assure le succès de l'affaire; ~ di singlé, 
laie; — femme publique (H), voy. {rôti ; 
— (Esneux) aveûr li ~, avoir la flème ; 
dj'a ‘ne fameûse ~ so l’ cwèr ; — (F ; Ho- 
gnoul) ~ di Tongue, cadeau ou mitchot 
qu’on rapportait de la foire de Tongres. 
[Latin troia.] | trôyeler, ordt trôlier, 1. (F, 
H) cochonner, mettre bas, en parlant de 
la truie, voy. cosseler; — 2. cochonner, 
bousiller (un ouvrage) : dji n’ sé çou qu’il a 
trôlié, i n’a rin fêt d' bon ; — 3. traîner à la 
besogne, fainéanter : ~ l’ tins èvôye, pas- 
ser le temps à ne rien faire. Dér. -èdje, -eû, 
-eûse. | trôyète, petite truie. 

true : i knoh li ~; ila l’ ~, syn. pi- 
ceûre ; il a tos lès ~ ; ~ èl tot ! se dit au jeu 
de cartes pour indiquer que la tricherie est 
permise, voy. frawe. | truk’ter (irik'ter 
Verviers), truquer; ordt tricher au jeu, 
voy. fraw'tiner. Dér. -eû, -eur. 

trûlé, voy. troûlé. 

trûler (troûler Jupille, Argenteau, Glons) 
émietter : ~ dè pan ås poyes; — intr., 
s'émietter : li pan trûle, il èst må prusti ; 
dèl tére qui trûle come dèl sinoufe; — 
(Glons) lès pîres troûlivèt, les pierres tom- 
baient dru comme grêle. [Latin tribulare. 
Voy. kitrûler, strůler.] | -åve (F), -ant, -e, 
friable. | -èdje, m., action de trûler. | -êye, 
ft., 1. soupe froide (au lait, etc.), dans la- 
quelle on a émié du pain d'épice; — 2. 
mêlée, rixe confuse : si taper å hê mitan dèl 
~ po mète l'inte-deûs ; lès-èfants s'amûzèt 
a fé dès ~, à se jeter pêle-mêle les uns sur 
les autres ; — par ext., troupe nombreuse 
et confuse : il ont tote ine ~ d'èfants, i 
d'vèt lès tchèssî a louh- po lès compter ! | 
trûlis’ (Odeur), friable : dèl tére trûlisse 
come dèl sinoufe. 

trupler, -is’, voy. iripler 2. 

truskin (Verviers, Stavelot, etc. ; trûskin 
Flémalle), voy. cruskin. 

trûtehe (Malmedy), f., diarrhée, flux de 
ventre. | trûtehète, f., petit jet (d’eau, 
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etc.) ; tout ce qui émet un jet peu abon- 
dant, pipette, pissote, pissotière, verge de 
petit garçon, etc. ; comp. fchûtchèle. | trà- 
teh? (Esneux), jaillir : l'éwe trülchive po l’ 
bûzèle ; — (Verviers) boire à même la bou- 
teille. | trûtehon (Villers-S.-Gertrude), m., 
jet : vdi on ~ d’ lècé è s’ cafè; vûâdi d’ 
l'éwe a p'tits ~ ; ine vaiche qui dène dès gros 
trûtchons (= nam- sprilchons d' lacia). 
[trâtch- (pour *sträich-), forme variée de 
stritch-, spritch- (+ onom. trûtch ?). Voy. 
spritchi.] | trâteh’ler (La Gleize), couler et 
tomber de façon continue (eau) ; diffère de 
sprâtch'ler, jaillir. 

trute, trude, voy. troude. 

trûte, truite. Voy. treûte. 

truvê (Glons, Hognoul; trouvé Odeur: 
trouvia Geer, etc.), m., pelle (= liég. tru- 
vèle). Comp. strivé. | truvèle, f., 1. (Liège, 
Seraing, Flémalle) escoupe, large pelle de 
fer servant à charger un tombereau, etc. 
(= houpe Verviers, etc.) : ine ~ po palier 
ou {ruv'ler al hoye, syn. tchèdjerèce ; li bûse, 
li maniche dèl ~; les houilleurs ont des 
truvèles de trois grandeurs différentes ; — 
2. (Verviers, Argenteau, Glons, etc. ; tru- 
vale Hognoul; trouvale Odeur, Bergilers, 
etc.) bêche (= liég. påle, fig. 470): on 
fôye li coťhê avou l’ ~. [Latin truella, fr. 
truelle. Les formes liég. ont v pour w, qui 
subsiste dans l’ard. trouwale (pelle : Ma- 
bompré, Houffalize, etc.) et dans le néerl. 
truweel.] | trav’lê (Hognoul ; trouv'lé Ber- 
gilers, etc.), m., pelle. [Dér. de truvé, 
truvèle.] | truv’ler (Liège), manier la 
pelle : ~ al tére, al pîre, pour charger de 
la terre, des pierres ; frouv'lez cès trigus la 
évôye ! (Bergilers). Voy. les syn. houpeler, 
paleter. Dér. -eû, celui qui manie la pelle ; 
-êye, f., pelletée, syn. houpeléye, paletéye. | 
trouv’lète (Odeur, Bergilers, Geer, etc.), 
f., pelle de foyer, large pelle à côtés relevés 
et à court manche pour charger le poêle et 
ramasser les cendres ; — fig., (Fexhe-le- 
H!-Clocher) celui qui reste toujours le der- 
nier au cabaret. 

-tu : bodje-tu, etc., voy. ti 3. 

1. tûle (néol. tule), m., tulle. 

2. tûle (ifle Huy), f., arcanne, craie 
rouge à l'usage des charpentiers ; sert 
aussi à marquer les porcs, etc. : dèl ~, 
syn. dèl rodje crôye. [Latin tegula, fr. 
tuile.) | tûlê, m., 1. (Verviers, Stavelot, 
etc.) tuile (= liég. pane) ;— 2. (Esneux, 
Sprimont, Argenteau, Odeur, Bergilers ; 
tilia Huy) petit carreau de terre cuite ser- 
vant à paver : li couhène èst pavêye di ~; 
carreau de faïence dont on garnissait che- 
minées et murs (voy. tchiminêye, fig. 676) : 
ine ichiminêye a ~, voy. djète. | tûler 
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(Wanne), marquer à la craie rouge ; ~ on 
bwès. | tûl’rèye (R), tuilerie, lieu où l’on 
fait les tuiles. 

1. tûlipä, m., néol. tülipe, f., tulipe. 

2. tûlipå, m., t. de bouch., culotte, 
morceau de viande tiré de la fesse du 
bœuf. Voy. boûf’, fig. 120. 

tumeûr (néol.), tumeur. 

tûmule (żî- F), ft., tumulte. 

tûr (Verviers), voy. foûr 3. 

turbale, voy. tourbale. 

turbot (poisson de mer). 

turbulant, -e (-ini H), turbulent, -e. 

ture : on vî ~, un vieux brutal, avare. 
Voy. arabe, gréc, trouc. | turco (Hognoul), 
ouvrier agricole qui vient du pays fla- 
mand, Diest, Aerschot, etc., pour les tra- 
vaux saisonniers (mise en place et arra- 
chage des betteraves, etc. ).- 

tûrèlûre, turelure (refrain de chanson, 
comp. turlututu) ; — plais, rinirer a ~~, 
ou a ~ èt d'mèye, rentrer à une heure in- 
due, aux petites heures. 

turlu (G), turlui, cochevis. Voy. cokelivi. 

turlupin, -er, -âde. [Empr. du fr.] 

turlurète, 1. espèce de refrain popu- 
laire ; — 2. grisette, fille légère. [Dér. de 
tûrèlûre.] 

turlutinne, turlutaine, serinette. 

turlututu, onom. exprimant le son d’une 
flûte ou d’un mirliton ; se dit, par ironie, 
pour refuser, pour se railler d'une préten- 
tion ; — turlutu èt turlutu ! adiè, binamé 
Jèzus (Noëls, 143). 

turtos (torios La Gleize; tèrtos Noëls, 
128), s. pl., tous sans exception : alans-i 
turtos, fém. turtotes; bone nut’, turtos !; 
ichanians turtos èssonne ou tos èssonne, Voy. 
tot ; — (arch.) adj., minans rèdjouwihance, 
turios lès bons crustins (Noëls,209) ; — le 
sing. était employé jadis : vindans turtot 
çou qu’ nos-avans (1631: Choix, p- 69). 
[Anc. fr. trestout, composé de tres, latin 
trans.] 

turturèle, tourterelle (tätrale, arch., 
Spa) ; — fig., montez, bèle ~ ! (Tâti. 669). 
[Empr. du fr.] 

tûte (Stavelot, Malmedy), f., broc, vase 
à bec évasé. Dér. -ê (Malm.), m., bec d’un 
vase ; -elète (ib.), f., biberon. Le liég. ne 
connaît que tûturon, m., bec d’un vase ; 
goulot de bouteille; biberon; bout du 
sein. [Bas all. tûte, tuyau (moyen bas all. 
tûte, cor, objet en forme de cor ou d'en- 
tonnoir) ; néerl. łuił, tuyau, vase à bec, etc. 
Comparez touwé.] | tûter ou ordt tût’ler, 1. 
boire au goulot, lamper : i tûtèle (ou tût- 
lêye) sovint al botèye à pèkèt ; — 2. corner, 
trompeter (syn. cwèrner) : — po fé riv'ni 
lès vatches (F). Dér. -èdje, m., action de 


~; -eû, grand buveur. [Dér. de tåle. Ce- 
pendant, le sens 2 vient plutôt de l’onom. 
tutûle ; comparez all. tuten, néerl. toeten, 
tuiten.] 

tuteûr, tuteur. Voy. mambor. | tuturer, 
v. tr., t. de maraîcher, garnir de tuteurs 
(des plantes en pot) : dji tuturêye mès po- 
têyes. 

tûturon, voy. iûle. 

tutûte, 1. onom. imitant le son de la 
trompette; interj. d'insouciance, de dé- 
dain : bernique ! zut !; — 2. s. f., tille de 
joie (H), comp. turlurète; — trompette 
d'enfant; — tuyau de l’arrosoir, voy, 
bouyote, tûter. 

tûzer, réfléchir, songer, méditer : tot tû- 
zani, en réfléchissant; i tůze trop’ a s' 
mäleür ; vos tûzez trop lon; a què tûzîz-v' 
po ‘nnè fé ‘ne parèye?; dj'a tûzé èt ra- 
tûzé sins rin trover (voy. ratûzer, ritûzer) ; 
dji m’ tûze quéquefèye tot mwért, je m'’épuise 
parfois à réfléchir, je me casse la tête ; on 
n'i wèse sondjt, on 8$’ tûz'reût sote, on de- 
viendrait folle à y réfléchir ; gwand on tûze 
çou qu'on-z-a passé ! (comp. pinser, son- 
djt). [Moyen h. all. tûzen, être taciturne, 
triste.] | -èdje, m., -erèye, f., méditation, 
songerie : vos d'vêrez sol avou tos vos tû- 
zèdjes ! | -eû, -eûse, -erèsse (-å, -åde F), 
rêveur, -euse, qui s’absorbe dans ses ré- 
flexions : c'é-st-on tûzeû (ou on tûzin Sta- 
velot, d'où tûziner, syn. de tûzer). 

twè, toi; forme plus polie que ti : louke 
a iwè; twè, va-z-è ! [Empr. du fr. ; voy. 
ti 3.] | twène (Stavelot, La Gleize) : lu œ~, 
le tien. Voy. tonk. 

twède, tordre (fil, laine, corde), tourner 
en serrant, tortiller : dji twèd’, nos twèr- 
dans, dji twèdrè, dj'a twèrdou dè fi, dès 
cwèdes ; dè twèrdou fi, du fil tors. [Latin 
torquere. — Voy. ditwède, kitwède, siwède, 
iwèrdèdje, twèrtcki.] 

twèlète, f., t. toilette : fé dèl ~; fé ~; 
— 9. (arch.), chiffonnière, bonheur du 
jour, esp. de meuble de dame ; — 3. t. de 
bouch., épiploon du porc ou du mouton, 
syn. vanirin, vwèlète. [Empr. du fr.] 

Twènète, voy. Antwènète. 

twér (F; Trembleur), m., toron (de 
corde): ine cwède a qwate ~, corde à 
quatre torons. [Littt tors (chose tordue).] 

twèrdèdje, m., action de tordre, tor- 
dage, torsion. ! twèrdeû, tordeur (de laine, 
etc.). Voy- twède. 

twért (-6-, -è-), tort : vos m'avez fêt (dè) 
~, comp. må 3 ; ni v’ måvlez nin, vos v' fez 
dè ~ ; avouwer qu'on-z-a-~, confesser ses 
torts ; quî deût a ~, celui qui doit a tort; 
a dreût ou a ~, i fåt qui s’ linwe vasse. 

twèrtchèdje, action de twèrtchî. Voy. di-, 
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ki-, ri-. | twèrtehète, petite torche (de 
paille, de filasse, etc.) : aloumer ‘ne ~ di 
sirin ; on teût d' ~, toit de tuiles avec tor- 
chettes (arch., voy. pope; auj., on fait des 
teûts d’ panes a r’coûvrèmint, où les tuiles 
se recouvrent partiellement aux jointu- 
res) ; — bouchon de paille pour frotter les 
chevaux après les avoir étrillés, et aussi 
pour leur relever la queue et indiquer qu'ils 
sont à vendre à la foire; — touffe, 
poignée de cheveux, de filasse, de crins 
tortillés : ine, ~ di dj'vès. | twèrtehi, v. tr., 
1. torcher, seult au fig., dans : come çoula 
èst må ~ 1; må ~ potince qui lès !; — 
2. tordre : on twèiche on drap po l’ sitwède ; 
si ~ l’ pi, se fouler le pied, se faire une 
entorse ; si ~ on brès’, se luxer un bras; 
~ l tièsse djus a on colon, tordre le cou à 
un pigeon; si ~ èvôye, s'’esquiver; on 
bwès qu'èst tot ~. Voy. di-, ki-, mès-, et 
comp. fwède, siwède. [Dér. de fwëtche.] | 
twèrtchihèdje (F, H), m., luxation, en- 
torse. | twèrtehis’, m., objet tout tordu: 
ine häsplêye tote kimèléye, qui n’'èst pus 
qu'on  ; qué houlé bwès ! ci n'èst qu'on ~; 
on ~ di vonne, t. de houill., partie de 
couche tordue, irrégulière ; lès tèrins sont 
fwért kitapés, c'èst tot ~ (dans la mine). 
[Littt torchis.] | twèrtehon (H), néol. tôr- 
chon, torchon, souillon. | twèrtehote (Flé- 
malle), syn. twèrichète. 

twèt (ard.), adv., tôt; — se disait jadis 
en liégeois : pus twèł (1620 : Ode, v. 81), 
plus tôt, plus vite; acoûr twèt (1631 : 


Choix, p. 72), accours vite; — n’est plus 
usité en liég. que dans mutwët. Voy. rade, 
timpe 3. [Latin fostum.] 

twètche, f., 
torche de pail- 
le (voy. twèr- 
ichète) ; — tor- 
tillon, coussi- 
net arrondi 
posé sur la tê- 
te, pour por- 
ter un objet 
lourd (fig. 716); — t. de carr., coussinet en 
paille sur lequel s'assied l'épinceur; — 
iwètche di linne, certaine quantité de laine 
filée : à Flémalle, Ben-Ahin, etc., paquet 
de 8 onces ; à Liège, poids de 100 gr. [Dér. 
du latin torquere, tordre.) | twètehe-nez 
(L), m., torche-nez (pour cheval). | twè- 
tehe-possons (arch.), m., torchon, femme 
qui n’est bonne qu’à torcher la vaisselle. | 
twèteh’roûle, f., twètehe-cô, m., torcol (oi- 
seau). [Dér. de twèrichî.] 

twèzer, toiser, mesurer à la toise; — 
fig., 1. regarder de la tête aux pieds : doi 
passant, i m'a twèzé ; — 2. (Ampsin, Fexhe- 
le-Ht-Clocher) rosser. [Empr. du fr.; voy- 
teûze, tozer.] A 

twèzon (L, G), f., palastre, boîte d’une 
serrure. [Altéré de cwèzon, empr. du fr. 
cloison (boîte qui renferme la garniture 
d'une serrure); cf. Etym., 261.] 


Twinne, voy- Aniône. 





Fig. 716 : iwèiche. 


U 


u, m., nom de la lettreu; on dobl-u (F), 
auj. doublè-vé, un wW. 

1. à (onom.}), cri du charretier pour 
faire arrêter le cheval; syn. yä. Comp. 
ärû, hů. 

2. à (Malmedy), aujourd’hui. Voy. oûy 1. 

3. à (Malmedy), œil. Voy. oûy 2. 

ûlê, voy. îlê, féve 2. 

ûmånité, ûmin, humanité, humain. 

umeür (néol.), humeur. Voy. oumeür. | 
ûmide [(-f], néol., humide. Voy. crou, 
frèh. [Empr. du fr. — G donne la forme 
arch. âme (latin hûmidus) = nam. wîme : 
li pwin èst wîme (Les Waleffes), le pain 
est mou et humide ; dèl mastike qu'èst wi- 
me (Ben-Ahin). — Voy. omèye, où nous 
reconnaissons un dérivé de ûme.] 

ûni, unir; — part.-adj., -i, -èye : ine 


sitofe ûnèye. | ünifôrme, uniforme. | ûni- 
mint (F), uniment : i m’ l'a dit tot-— (F). | 
ûnion, ûniyon, ûgnon, union. | ûnique, 
-emint. | ûnité. | ûnivêrsél, -e, -emint ; 
ûnivêrsité. 

urbanisses, voy. ôrbanisses. 

ureûs, -e, ureûsemint, heureux, -euse, 
-ement. Voy. awoureûs, bènureûs. 

Urlie (Sprimont), voy. Oûri. 

Ursûle : rowe Sinte ~, rue Sainte Ur- 
sule, à Liège. Voy. ôrsilène. 

ustèye (ostèye Huy), f., outil: ine bone 
~; ine ähèye ~; riprinde ou rèpwèrier 
sès-ustèyes, reprendre ses outils, ne plus 
vouloir travailler, voy. djône ; l'— po fin- 
ner lès stous (fig. 717), l'outil qui sert au 
tresseur de paille pour fendre la paille 
(Glons) ; lès-— di couhène, ustensiles de 
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cuisine ; — fig., lès feumes c'èst dès- ~ a 
deûs tèyanis; c'è-st-ine ~, c'est un es- 
piègle, rusé, enjôleur, d'où fripon, vau- 
rien ; vosse fi è-st-ine pitite ~ (Th. liég., 
p. 49), un petit vaurien ; ine pôve ~ (D), 





Fig. 717 : ustèyes. 


une personne peu habile. [Latin pop. usi- 
tilia.) |-ustiyt (G), outiller. Voy. a-usii. 
ut’, ut (note de musique). 


ût’, huit: dj'ènn'a üF, deûs fèyes ür, 
dih-ûŸ, vint-ûl, etc.; nos-êsiis nos-ül' al 
tâve, nous étions huit à table; d'oûy èn- 
ût ; l'ûY dè meûs ; al pâdje à ; — ût-omes, 
ût-èfanis ; — devant consonne, t s'amuit : 
ût feumes, ût mohones ; ût fèyes ût’. [Latin 
octo.] | ûtante (F ; arch.), octante, quatre- 
vingts (voy. catrè-vini); -inme, quatre- 
vingtième ; -inne, s. f., réunion d’environ 
80 unités. 
' ûtik (qqf. -ih, -ich), m., gobe-mouche 
gris ou noir (oiseau). [Onom.] 

ûtile, -emint, -ité, utile, etc. 

ûtinme, -emint, huitième, -ement. | 
ûtinne, huitaine : ine ~ d'annêyes. 

ûzance, ûzdanee (F ; Stavelot, etc.), f., 
usance, usage établi. | ûzèdje, usage : fé on 
bon-— di $’ tins. | ûzer, user : il a ûzé los 
sès-oûy à lére; il âse fwért sès solés, voy. 
alouwer. [Latin *usare.] | ûzufrut, usu- 
fruit. | âzûre, ûzuri, usure, -ier, 


y 


v’, VOY. vos. 

va, impératif de aler, employé comme 
interjection : è-bin va ! dji nèl pou creûre !; 
bin va don va ! po çou qu’ dj'f tin ! ; va po 
çoula ! soit ! 

vå, f., val, seult dans des n. de lieu : al 
Vå-Diè, au Val-Dieu; al Vä-m'neûte, au 
Val-Benoît ; èl vå, 1.-d. d'Esneux, de Lan- 
tin, etc.; d’où le n. de fam. Delval. Del- 
vaux; è Vå, à Vaux-sous-Chèvremont, 
littt « en val»; — entre dans la composi- 
tion de avä, lävä, et de n. de lieu Drolinvä, 
Èn’zîvå, Mativä, Néssonvä, Plinnèvä, etc. 
[Latin vallis, f. ; voy. avaler, divaler, vå- 
çale, valéye.] 

vacåcion, -chon, vacation. 

våçale : èl ~, l.-d. de Sprimont. [Anc. 
fr. vaucele, latin *vallicella, petite vallée. 
Voy. vå.) 

vacance, -ant, -e ; — ine vacante, t. de 
houill., syn. ine lampe a cru, lampe de ré- 
serve: lès hèricheûs ont dès vacanies po 
gwand in-ovri tome sins feû (dans la mine). 

vaecène (F); vaccine. Voy. poke. 

vagabôme (Liers), voy. damabôme. 

vagabond, -èdje. Voy. baligand, brak'- 
neû, rôbaleû, rôleû, etc. 

vague. (vak F), f., vague, pelle de bras- 
seur. [Empr. du fr. ; voy. Littré, vague 4.) 

vågue, s. f., vague : lès ~ dèl mér ; ine 
~ di freûd, di tcholeûr. [ Empr. du fr.] 

vahê, etc., (Stavelot), voy. wahé. 


vaker, vaquer : ~ a sés-ajéres. 

valäbe, valable. Voy. valer. | valåb’- 
mint, -blumint, -ement. 

Valantin (-lin- F), -ine, Valentin, -ine. 

valèt, m., 1. garçon, enfant måle ; jeune 
homme (opp. à båcèle, crapôde) : il ont 
deûs båcèles èt on ~; c'è-st-on binamé 
p'tit ~, voy. cårpê, crapô; on v l’a trétî 
come on p'tit ~; èle coûrt sote après lès ~; 
valèt-båcèle, hermaphrodite, voy. båcèle ; 
— 2. valet (au jeu de cartes, voy. padje) : 
avu treûs ~, avoir brelan de valets; lès 
qwate ~, syn. całwaze di ~, quatorze de 
valets; djouwer å neûr ~, au valet de 
pique, esp. de jeu de cartes. [Anc. fr. vas- 
let. Voy. värlèt.] 

1. valeûr, f., valeur. Voy. valissance, va- 
lureûs. | 2. valeûr, valoir : dji n’ vå pus rin, 
dji n’ so pus nouk ; cist-ome la våt s’ pèzani 
d'ôr ; i n’ valèt nin mîs onk qui l'ôte ; çoula 
n’ våł nin tripèle ou nin ‘ne djèye ou nin l 
ramasser ou nin l’ diâle, cela est de nulle 
valeur ; çoula våt dî francs come ine çans’ ; 
li sîse ni våt nin l' ichandèle; çoula vät 
mîs qu’ine djambe cassêye ; ome prév'nou 
’nnè våt deûs ; prindez lès djins po çou qu'i 
valèt ; coula n’ vis vât rin, cela ne vous vaut 
rien ; våłť mîs di s’ lére qui dè må pårler ; i 
n’ våt nin lès ponnes, cela n’en vaut pas la 
peine ; ani mîs vät, tant mieux ; {ant pés 
vät, tant pis ; väreût mîs qu'i moûrreût ou 
morahe, il vaudrait. mieux qu'il mourût.— 
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Formes variées: valeû Glons; -ou Flé- 
malle, Bergilers ; -u Odeur, Hognoul ; -& 
Huy ; -i Oleye, Tavier. [Latin valére. Voy. 
målvå, prévaleûr, rivaleür, värin, rin-n'- 
vât.] 

valêye, vallée : li ~ di Moûse; cori lès 
liérs èt lès ~ (F), courir par monts et par 
vaux, voy. gonhîre ; prov. i n’ coûrt s'i n'a 
~ (Esneux), il ne s'engage qu’à coup sûr ; 
— cou (ou cwè ou trô) d’ ~, t. de houill., 
syn. basse tèye, partie de la taille située 
plus bas que la voie de roulage principale ; 
— toumer (ou pèter ou règuiner) al ~ dès 
grés ou dè teût, tomber, dégringoler du 
haut de l'escalier ou du toit; rider al ~, 
descendre en glissant ; voy. djus, låvå ; — 
l'éwe coûrt a ~, l’eau dévale; avou on 
bagn di pîds, on sètche li song’ a ~, on fait 
descendre le sang; a ~, t. de houill., du 
côté de l’aval-pendage (opp. à à tiér); so 
~, en contrebas. [Voy. vå, avaler, divaler.] 

valiance, vaillance. | valianmint, vail- 
lamment. | valiant, -e, vaillant : i n’a nin 
on patär valiant, il n’a pas un sou vaillant ; 
— subst., c'èst tot s’ valiant (L), tout son 
capital; c'è-st-on ~, un vaillant (à l'ou- 
vrage), actif, courageux. | valiantise, vail- 
lance, vaillantise. 

valide [-#], valide. 

valise, valise. 

valissanee (F, H ; qqf. -izance), valeur, 
ce qu’une chose vaut; — (H) complai- 
sance, bon vouloir. [Anc. fr. valissance.]| 

valse. | -er, valser ; fig., djèl f'rè ~ (qqf. 
van’ser) foû d' la, je le ferai déguerpir. | 
-eû, -eûse, -eur, -euse. 

valtrou, voy. walirou. 

valureûs, -e, 1. valeureux, vaillant : 
chantier lêr dè Valureûs Lîdjwès; — 2. 
(objet) précieux, de valeur: dès — ca- 
matches. | -emint : si d'finde ~. 

Vä-m’neûte, voy. vå, bèneûte. 

van (wan Malmedy), van : nèti l’ grin 
avou on van (fig. 718). [Latin vannus.] | 
vanê, m., penne, grosse plume de l'aile 
d’un oiseau : lès ~ d'on colon; — fig., 
bras, membre : dji lî spiyerè on ~ ! [Dér. 
de van; cf. Littré, vanneau 1.] | vanèdje, 
vannage. | vaner (waner Malmedy), vanner 
(le grain); — fig., s'i vint co chal, djèl 
van'rè a l’ouh, je le jetterai dehors ; intr., 
vane foû ď’ chal ! sors d'ici l; ~ al valéye, 
dégringoler ; — dji so vané, épuisé de fa- 
tigue; — t. de houill., osciller : Zi bèle- 
fleûr vane pendant les manœuvres de la 
cage dans le puits ; li cwède vane (ou bat’) 
avå ľ’ beûr, le câble oscille dans le puits, 
au point même de frapper les parois. | va- 
nète, f., vannette, petit van qui sert à 
nettoyer la ration d'avoine d'un cheval; 


— picotin d'avoine ; — (Jupille, Chênée, 
Stoumont, etc.) paneton, voy. caiwére, 
fig. 183. | vaneû, vanneur. | 1. vaneûre 
(G), vannure. | 2. vaneûre (G ; Strée, To- 
hogne ; vanwére Ben-Ahin), f., tablier de 
cuir du maréchal ferrant. Voy. pé, van- 
trin. [Suff. fr. -oire. Le sens du radical est 
ici obscur.] 





Fig. 718 : van. 


vanihe, ordt vani, m., t. de houill., re- 
cette, place où l’on racôye (recueille et 
décharge les produits de l'exploitation) à 
la surface, aux chambres d’accrochage, 
etc. : on haye lès bèrlinnes so ’ ~; voy. 
take; — è vanihe, 1.-d. de Grâce-Berleur. 
[Anc. liég. vanizhe, probt dér. de vène (de 
moulin ou de pêche).] 

vanile, f., vanille; — (Verviers) hélio- 
trope du Pérou. 

vanter : i s’ vante (voy. brâcler) ; i n° si 
fåt nin — d'ine bèle djoûrnéye divant qu’èle 
ni seûye oute. [Latin pop. vanitare. | 
-erèye, -ise, vanterie, vantardise : si ~ 
é-st-assomante. | -eû, -eûse, -erèsse, van- 
tard, -e. Dér. vant’rê (F), vantard. [Anc. 
fr. vantereau.] 

vantrin, m., tablier : ~ ď’ cûr, de maré- 
chal ferrant, de couvreur, etc., voy. pê, 
vaneüre ; ~ d’ balot (Liège ; ~ d’ bale La 
Gleize; ~ d’ sètch Bergilers), en toile de 
sac; ~ d’ bleûve teûle ou bleû ~, en toile 
bleue ; blanc ~, de servante ; ~ a cowètes, 
à cordons ; ~ a djèron, fait de trois pièces, 
plus large du bas que du haut; ~ a glè- 
leû, à bavette ; ~ d’ bassî ou d’ bara, mis 
au bélier pour empêcher l’accouplement ; 
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prov. c’é-st-on grand ~ sins cowètes, il fait 
le riche sans avoir le nécessaire ; èlle a on 
bossou (ou spès) ~, on voit qu’elle est 
enceinte; ci 
n'èst rin 
gwand l’ ~ 
n’ lîve nin, 
quand la 
faute n'ap- f% 
paraît pas; |} 
dji pièd’ mi JẸ 
—,m' galant | Ẹ 
m’ fêt fâte, 
voy. fâle ; 
—(Hesbaye) 
épiploon du 
porc et du 
mouton, V. 
iwèlète. [Al- 
téré de di- 
vantrin(Cou- 
thuin, Ben- 
Ahin, etc. : 
tablier). V. 
divantrin.] 

vapeür, v. 
wapeür. 

värin,vau- 
rien ; syn. s 
rin-n'-våt. Fig. 719: 

Vårin: ro- golé d' mêsse-vatche (!). 
we ~, rue 
Varin, à Liège. 

variyåbe ou -ant, -e, variable, incons- 
tant : il èst ~ come li tins. | -yì, varier, 
changer d'avis ; qqf. di- 
vaguer, se troubler ; — 
on måssî väriyé ourèdje, 
t. de houill., partie de 
couche irrégulière. 

värlèt, valet (de fer- 
me) : li mêsse ~, le pre- 
mier valet de la ferme; 
lès bons mêsses fèl lès 
bons ~; voy. Fotrikèt, 
où il faut corriger valèt 
en värlèt; — t. techn., 
valet, sergent, instru- 
ment de menuisier, etc. 
[Répond au fr. varlet. 
Voy. valèt.] 

vårt, m., t. de bat., 
élan, impulsion: diner dè ~, donner 
plus de vitesse au bateau ; prinde li ~; 
piède si ~. [Néerl. vaart, course.] 








@) Etait porté par la maîtresse-vache 
de la «herde ». 


våse, m., vase (d'ornement). 

vatche, vache : stå d’ ~; golé d’ mêsse 
~ (fig. 719); li ~ va a torê; ine tor'lanie 
~, voy. toreler, fordjèter, ritaper, vê, vêler ; 
ine monse ~; prov. prinde boûf’ po ~; il 
a spozé l' ~ èt l’ vê; magnî dèl ~ arèdjèye ; 
våł mîs ‘ne ~ qui cint mohons ; dji n’ f'reû 
nin co çoula po ‘ne ~ d'ôr ; il îrè al cawe 
dès vatches (ard.), il ne fera pas d’études, 
il deviendra cultivateur ; il a oyou brére ine 
~ èt i n’ sét è qué stå, voy. brére; on n° 
lome måy ine ~ djolèye s'èle n'a ine tètche ; 
— sur les n. pr. donnés aux vaches, Djo- 
lèye, Aguèce, Blankète, Grîzèle, Morèle, 
Neûrète, Moutione, Pt-d'ôr, Pirou, Steû- 
lète, etc., voy. BD 3, 80 ; — c’è-si-on nouk 
(un être nul), il èst co pus poûri qu'ine ~; 
fig., femme massive et indolente ; femme 
débauchée ; — (arch., F) li ~ dèl dili- 
djince, impériale de la diligence, couverte 
d'une bâche, fig. 251 ; — peau de vache 
corroyée : dès d’vintrinnes di ~; — t. de 
carr., (fig. 720) cabestan qui, dans le chan- 
tier, est actionné par un ou deux che- 
vaux; — vaiche d'ôr (Liège, Argenteau), 
~ di Sint Dj'han (Liège), ~ d'Ardène 
(Jupille, Herve), — dè bon Dju (Glons), 
coccinelle, voy. bièsse, pîpon, etc. Enfan- 
tine : la bestiole dans le poing fermé, l'en- 
fant se frappe trois fois la poitrine en di- 
sant : vaiche dè bon Dju, done-mu d’ lôr 
ou dji ? towe ! ; sous l'effet du choc, l'in- 
secte secrète une liqueur jaune rouge qui 
est l'or demandé; puis on le laisse s’en- 
voler. [Latin vacca.] | vatehi, vateh”h, 





Fig. 720 : vache de carrière. (?) 


vacher, syn. hièrdf ; — petit fermier qui 
tient quelques vaches. 





() Manège sur lequel s’enroulait la 
chaîne qui servait à déplacer les blocs’de 
pierre trop lourds pour être transportés 
par d’autres moyens. 


vavaye — vèdje 


vavaye : a ~, Voy. babaye, cavaye. 

vè ou vès, prép., vers (voy. divè, èvè) : 
vè wice è-st-i? de quel côté est-il ? ; il 
è-st-èvôye vè lès tiérs, vè Moûse, vè Vèrvî, 
vè Ougrêye ; vè-d'-tot-chal ou vèr-chal, par 
ici, de ce côté ci ; vè-d’-loi-la ou vèr-la ; vè 
nos-ôłes ; vè vos-ôles ; vèr mi (ti, lu, lèy, vos, 
zèls, zèles) ; vè noûv eûres ; vè losté; i m 
deût vè (environ) ût cints francs ; dji m'è va 
vè lès vatches (Sprimont); li tchèsson ra- 
monne li farène vè sès candes (ib.) ; ènn’aler 
vè moûde (La Gleize); s’en aller traire. [La- 
tin versus.] 





Fig. 721 : vê (1). 


1. vé, m., nom de la lettre v ; on doublè- 
vé (dobl-u F), un w. 

2. vé, m., voy. vét. 

vê, veau (fig. 721) : li vałche a fêt I vê, 
a d'né s’ vê, syn. a vêlé ; lu vaïche a djèté l 
vê (La Gleize, Stavelot, etc.), voy. le syn. 
fordjèter ; brêre come on ~; on hêrèye tant 
on vê qu’al fin on l’ fêt beûre ; i moûrt ot- 
tant d’ vês qui d’ vaiches (Spots, 3058) ; 
pwèrter in-èfant a crås vê (fig. 232), à la 
façon d’un veau gras, voy. bizou ; fig., on 
sot vé, un nigaud ; on loûrd vê qui n’.si sét 
r'mouwer, un lourdáud ; — cuir de veau : 
dès-èpègnes di vê; — vê (ou ordt lècé) d’ 
haring, laitance de hareng ; — vê d’ mås’, 
1. giboulée de mars (voy. hwèce-vê) ; plaist 
2. celui qui est né en mars; 3. étourdi, 
hurluberlu ; — t. de tiss., série de tours 
de fil qui se détachent d'une époule mal 





Œ) Découpe liégeoise : 1. tièsse; 2. bè- 
ichète di hatré ; 3. spale ; 4 (sous 3) spirlin ; 
5. côtelètes ; 6. bokèt å rognon ; 7. fricandô ; 
8. cou d’ vê; 9. triniche di mitan ; 10. pru- 
mîre trintche; 11 (en partie sous 3) pé- 
trène; 12. blankète ; 13. flanichi ; 14. cohå 
ou maniche ; 15. pî d' vê: — L'ensemble 
de 7, 8, 9, 10 et 14 forme on gros d’ vê. 
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faite ; on dit alors que li spoûle véle. Voy. 
véler. [Latin vitellus.] 

vèee, vesce. Voy. vèsce. 

vèdète, vedette. [Empr. du fr.] 

vèdje, f., verge, baguette longue et 
flexible : prov. i done dès ~ po-z-èsse ba- 
tou, il fournit des armes contre lui-même ; 
i qwîrt lès ~ qu'i sèrè batou, il cherche sa 
propre punition ; li bon Diu a ‘ne longue 
~, Dieu punit tôt ou tard le méchant ; 
èsse bouht ås ~, être vaincu, se dit du coq 
qui a le dessous dans le combat et que son 
adversaire force à se réfugier contre les 
vèdjes (baguettes du treillage autour de la 
lice) ; d’où, au fig., le houilleur dira : nos 
èstans bouhîs ås vèdjes po l’ payèle, nous 
n'avons pas fait la production requise ; — 
canne à pêche: pèhî al ~, pêcher à la 
ligne ; cou d’ ~, pied de la gaule (voy. 
pèhe-vèdje, pèherèce) ; — mesure agraire 
l° de longueur, verge courante, perche 
mesurant, à Liège, 16 pieds de St Lam- 
bert : mèz'rer al ~, verger (fig. 722) ; 2° de 
surface : li p'tite ~, surface d'un carré 
ayant une verge courante de côté, vaut 21 
centiares 79 ; li grande ~ vaut 20 petites 
verges ou 4 ares 36 centiares : vint p'titès 
vèdjes fèt ne grande ; vint graniès vèdjes fèt 
on bounî ; — t. de houill., vèdjes di foreû 
ou di tèré, verges de foreur ou de tarière, 
baguettes de fer que l’on visse l’une sur 
l’autre pour allonger la tarière servant à 
creuser les trous de sonde (cf. Houill. 
liég.) ; — (Hesbaye) timon, dans l'expr. li 
dj'và di d’zos vèdje, le cheval de droite dans 
un attelage, voy. pané, viène ; — membre 





Fig. 722: vèdje (1). 


viril; — vèdje d'ér, verge d’or (plante). 
[Latin virga. Voy. vèrdjale, vèrdjt, etc.] 





Œ) Le cultivateur mesure en marchant 
sans arrêt. La demi-verge, qu'il tient par 
le milieu, touche le sol successivement des 
deux bouts en décrivant en l’air une série 
de demi-cercles. 
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vèt, vève, veuf : ine vève, c'èst dèl djote 
rèsichäféye ; fleûr dès vèves, scabieuse. [La- 
tin viduus, -a.] 

vègne, f., vigne : on siok di ~~, pied ou 
cep de vigne ; loyî lès ~ ås passés, accoler 
la vigne ; lès freûiès plêves fèt cori lès ~. 
[Latin vinea. Voy. vignôbe.] 

vèheû (Stoumont, La Gleize, Stavelot, 
etc. ; viheû Harzé; wiheû Esneux, Spri- 
mont; vècheû Laroche, Houffalize, etc.), 
m., putois : i flére come on vèheû (Wanne) ; 
ichèssi l’ vèheû, coutume ardennaise, auj. 
disparue : le mardi de la fête, un homme 
figurait le vèheû ; la jeunesse le promenait 
chez les habitants en récoltant des vic- 
tuailles que l’on consommait en commun. 
L'expression subsiste dans certains villa- 
ges pour désigner la sortie de la jeunesse 
qui va, le mardi de la fête, chercher les 
jeunes filles pour le bal. [Litt* vesseur. 
Voy. wihà.] 

vèhie (Malmedy), voy. vèssèye. 

vèhiner (Huy, etc.), voy. vihène. 

vélèdje, vélage. Voy. vê, vélire. | vêler : 
nosse vatche asmèt’, èle va ~, syn. fé l’ vê, 
diner s$’ vê; ine vaiche qu'èst frisse vélêye, 
qui a vêlé récemment; fig., on må vêlé, 
un ours mal léché ; — t. rural, li tchèrêye 
a vêlé, syn. wagué, croulé, la charretée de 
foin, etc., mal assujettie, a croulé à cause 
des cahots ; le conducteur dira : dj'a vélé 
avå lès vôyes ; — t. de tiss., li spoûle vêle, 
voy. vê. 

1. vèlin, vélin : dè papt vèlin. 

2. vèlin, néol. vènin, venin : li ~ d'on 
crapô ; comme on croit que le crapaud est 
venimeux, on l'appelle crapô-vèlin (Liège, 
Amay, Tavier, Bergilers, etc. ; crapô-vilin 
Huy; voy. crapô); — fig., on vèlin, mé- 
chante personne; tas l vènin èl panse, 
sûr’mint, po fé ‘ne parèye ! — Voy. èvil- 
mer, vilmeûs. [Latin venénum.] 

3. vèlin, t. de bat., voy. vènin 2. 

vêlire (La Gleize, Stavelot, etc.), f., 
arrière-faix (de la vache): lu vałche a 
riapé s’ ~, èle s'a nèti, èle s'a fêt bèle. Voy. 
horbeûre, lét, wåde. [Dér. de véler.] 

vélo [vélà], vélo : aler a ~. 

vèloûde, viloûde (qqf. bi-), -oûte, f., 1. t. 
de. houill., fascine, bottelette de menu 
branchage, de 1 m. à 1 m. 20 de longueur, 
servant à faire les garnissages dans la 
mine : ine ~, c'èst gros come on ramon (ba- 
lai); on fa ď ~, faisceau de cinq botte- 
lettes ; les ~ ne vont pas sans les wädes 
(rondins) ; on fait les courèdjes et les tros- 
sèdjes avec wådes èt vèloûles : c'èst lès 
wädes qui Fnèt lès ~; — (Cointe) latte 
supportant les tuiles d’une toiture. [Anc. 
fr. velourde ; fr. falourde, esp. de fagot.] | 


vèt — vèrdji 


vèloûter, -èdje, vi-, 
coheler. 

vène, f., digue, batardeau construit 
dans une rivière pour fermer le passage 
aux poissons ; déversoir : l’éwe qui tome al 
valêye d'ine ~, voy. hûzer ; lès ~ d'ås gro- 
zès bates, le déversoir des Grosses Battes, 
1.-d. en amont de Liège ; lès vènes, 1.-d. de 
Liège, Stavelot, etc. ; so l' ~, l.-d. d'Es- 
neux. De là Delvenne, n. de famille. [Littt 
fr. vanne. D'un type venna (probt gaulois), 
petite écluse, bief de moulin. Voy. vanihe.] 

vènèräbe, vénérable ; — s. m., ostensoir 


t. de houill., voy. 


(F); — président de loge maçonnique. | 
-âcion, -chon, -ation. | -er, vénérer : ~ sès 
parinis. 


vènète, venette. Voy. véssèle. 

1. vènin, venin. Voy. vèlin 2. 

2. vènin (G; vèlin Ombret), t. de bat., 
devanture des écoutilles. 

vèpes, s. f. pl., vêpres : aler a ~, aux 
vêpres ; soner, dîre, tchanter, hoûter lès ~. 
[Empr. du fr. ; voy. vèspréye.] 

vèr, prép., voy. vè. 

vèråt, verrat : li irôye va a ~, VOy. vère- 
ter; on mayé, c’è-st-on ~ côpé. [Dér. du 
latin verres. Voy. pourcê.] 

vèrbäl : procès ~, Voy. procès. 

vèrbouc’ (vèrbo Esneux, Verviers, etc.), 
m., être fantastique dont on faisait peur 
aux enfants : podrî l’ houyîre dèl Vä-m'- 
neûte, i-n-aveût on vèrbouc’, lès vèyès djins 
d'hît çoula po nos fé sogne (Cointe) ; — un 
vèrbo garde le trésor caché dans les ruines 
de Franchimont-lez-Theux. [All. werbock 
« homme-bouc »; comp. leû-warou.] 

vèr-chal, voy. vè. . 

vèrdasse, verdâtre ; — fig., grincheux. 
Voy. vért. | vèrdeûr, verdure : dèl ou dès ~, 
dès légumes ; dèl sope ås ~ ; magni dès ~ ; 
miner dès ~ à maricht. [Anc. fr. verdor.] | 
vèrdi, v. intr., verdir, verdoyer (voy. ra-, 
ri-) : lès-åbes vèrdihèt. | vèrdihant, -e, ver- 
doyant, -e. 

vêr’di, vendredi. Voy. vinr'di. 

vèrdin, m., canne à épée, syn. ine cane a 
vèrdin ; — n. de fam., Verdin. [Anc. liég. 
verdin, anc. fr. verdun, esp. d'épée fabri- 
quée à Verdun.] 

vèrdjale, f., glu dont on enduit les ver- 
gettes pour attraper les petits oiseaux : 
tinde al ~; dès vèdjes di ~ (R), des 
gluaux ; fig., quéle ~, lès-édanis ! (Tâti, 
547). [Anc. fr. vergele, petite baguette. 
Voy. vèdje.] | vèrdjant, -e, flexible, souple : 
li wèzîre èst vèrdjante; ine vèrdjanie cra- 
pôde. | vèrdji, v. intr., s'arquer, plier sans 
casser, en donnant un certain rayon de 
courbure : fé ~ s’ corîhe ou ine baguète di 
djonc ; li corîhe vèrdjèye ; li vint fêt ~ lès- 
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åbes ; li hâle vèrdjèye, atincion ! ; s'i ichoû- 
ke, vos bwès vèrdjèyeront, t. de houill., la 
poussée du terrain fera plier votre boisage ; 
fé ~ ‘ne guide, courber un rail. [Dér. de 
vèdje.] | vèrdjis’ (G), flexible. | vèrdjon, 
m., 1. canne flexible; — 2. manche de 
fouet, en osier tressé ; fouet qui a cette 
espèce de manche ; — 3. scion, partie la 
plus fine de la vèdje ou canne à pêche. 
[Anc. fr. vergeon.] | vèrdjuron, m., 1. syn. 
de vèrdjon au sens 2 (W ; Trembleur) ; — 
2. syn. de vèrdjon au sens 3 (L, G ; Argen- 
teau). [Suff. fr. -eron.] 

1. vêre (Berneau, Dalhem, Stoumont, 
La Gleize, etc. ; vâre Malmedy ; d'vêre Es- 
neux, Sprimont; d’vâre Robertville, Fay- 
monville), m., t. rural et arch., toison 
(enlevée au mouton) : on ~ di linne (syn. 
ine cote di linne Liège, Bergilers, Hannut, 
etc.). [Anc. liég. vaire en 1242; anc. fr. 
velre, veaure, m., toison ; latin *vellerem 
(class. vellus) ; voy. divére 2; Etym., 262.] 

2. vêre, m., verre (à boire) : li pî, li cou 
d'on ~; casser l’ pî d'on ~, épater un V. ; 
on ~ a gote, v. à genièvre; on frèzé ~, 
voy. fig. 305 ; rispåmer lės ~, rincer les 
v. ; beûre on grand ~ di bîre ; il aveût pris 
on ~ ou il aveût on ~ èl tièsse, il était gris ; 
quî spèye lès ~, lès påye. [Empr. du fr. ; 
comp. veûle, vérkin.] | vêr(e)rèye, verrerie : 
al ~ d'Avreû, 1.-d. de Liège ; lès-ovris dèl 
~. | vêr(e)rt (F), verrier. 

vèrète (Hesbaye : Odeur, Oleye, Bergi- 
lers, etc.), adj. f., se dit d'une truie en rut 
qui, malgré plusieurs saillies, reste infé- 
conde : d’ine trôye qu'on n° pout avou plinte 
(« avoir pleine ») èt qu’ fåt todi r'miner a vè- 
råt, on dit qu’èlle èst vèrète ; pour le rut nor- 
mal, on dit li trôye vèr'têye. | vèr(e)ter 
(vièr'ter La Gleize ; vèr'ler F), v. intr., être 
en rut (truie) : li trôye vèr'têye ou rivèr'têye, 
syn. èle (ri)va a vèrät ; — fig., ine crapôde 
qui vèr'téye. [Dér. de vérät.] 

vèrgogne : èle n'a ni honte ni ~. | vèr- 
gougneûs, -e, qui répond grossièrement, 
brutalement : il èst si ~ avou $’ mére ; qué 
 potince !; c'è-st-on ~ tchin. [A pris le 
sens contraire du fr. vergogneux, probt 
sous l'influence de vert; comp. vèrzèlin.] 

vèrifiyi, -ficäeion, -chon, vérifier, etc. 

vèrin, m., t. de houill., vérin, esp. de 
cric, appelé aussi plaist l'ome di fiér. 
[Empr. du fr.] 

vèritäbe (arch. -âve), -emint, véritable- 
-ement. | vèrité : c’èst l’ peûre ~; an ~ 
d’ mon Diu ! formule de serment empr. du 
fr. ; ~ n'ési nin todi bone a dîre. Voy. vréy. 

Vèrjintye, -jè-, voy. Jénîye. 

vêrkin (F), m., petit verre (de liqueur). 
{Suff. flam. -ken.] 


Hausr, Dict. liégeois. 


vèr-la, voy. vè. 

Vèrlinne, Verlaine (village); n. de fam. 

vèrlinne (H, F), voy. vèrvinne. 

Vèrloů, Velroux (village). 

vèrmiehéle, m., vermicelle. 

vèrole, vérole. 

Vèrone : l’église, li rowe Sinte-—, église, 
rue Ste-Véronique à Liège. 

vèroûle, virole. Voy. viroûle. 

vêrs (arch. vérs’ F), s. m., vers : fé dès 
~, rimer. Voy. rimé. 

vért (-ĉ-, -ċ-), f. vète, vert, -e : vérł-pèheů 
(Verviers), martin-pêcheur, voy. pèheû ; 
vète djote, chou vert ; dèl vète sope, potage 
aux herbes; dès vétès-anîs’; fé on vért 
cotré, voy. cotré ; dès trokes qui sont co totès 
vètes ; il èst co bin vért po si-adje ; i n’èst 
mây so vèle cohe, il est maladif ; haper ‘ne 
vète sogne, attraper une peur bleue ; plaki 
‘ne vète rèsponse (à qn); on vért tchin (ou 
voleûr ou potince), un grincheux ou un 
avare, dont le teint est verdâtre ou jaune 
de bile ; èlle èst vète come porète ou come on 
procès-vèrbäl, d'une femme acariâtre ; — 
s. m., 1. herbe verte : diner dè ~ ås bièsses, 
opp. à dè sètch, du fourrage sec ; prov. on lî 
f'reût bate li vért èt l' sèich po-r-aler al 
fièsse (Esneux), il ferait tout ce qu'on 
voudrait pour aller à la fête ; fig., il a dè 
vért plin s' panse, c'est un grincheux ; 
mète li bouwêye à (ou so l’) vért, herber le 
linge, voy. le syn. curèdje ; — 2. véri, ver- 
dier, syn. véri ligneroû ; — 3. couleur 
verte: dj'a mètou dè vért so mès volèls, 
djèls-a pondou vért, je les ai peints en vert ; 
vèri-di-gris, vert-de-gris. [Latin viridis. 
Voy. vèrdasse, vètemint.] 

vèr’ter, voy. vèreter. 

vèrtigo [-%], m., vertigo, caprice étrange : 
qué ~ li a-t-i co pris ? 

Vèrvi, Verviers : c'èst dèl môde di ~, 
c'èst.ios gäliotèdjes, tos fristonfraïches (fal- 
balas, charmarrures, enjolivures) ; on ca- 
zawik al môde di ~, avou bécôp dès soiès 
coleûrs (bariolé, criard). | Vèrvitwès, Ver- 
viétois. 

vèrvinne (vèrlinne H, F ; Ben-Ahin), f., 
verveine : dè té d' ~, po magnî l’ song’; 
i-n-a l’ bleûve ~ èt l-djène ~. [Latin ver- 
béna.] 

vèrzèlin (vérjèlin Verviers, Stavelot ; 
vièrzèlin Les Awirs, Strée), m., fringille ca- 
baret ou sizerin boréal, esp. de petite li- 
notte ; — fig., personne acariâtre : il asso- 
tihrè tote si vèye avou on ~ parèy ! Voy. 
vèrgougneûs. 

vèrzin (G, F; Comblain), ordt vièrzin 
(Esneux, Sprimont, Harzé, Huy, etc.), m., 
lubie : i lî prind dès ~; il a on ~; — 


44 


690 vès — veûr 


(Huy) mauvaise colère. [Comparez le 
néerl. verzinnen (changer d’avis).] 

vès, prép., vers. Voy. vè. 

vèsee ou mieux vèce, f., vesce (plante et 
graine) : il a tapé dès ~ (ou dès peûs) so l’ 
hapä, mins dj'afêt lès qwanses di n’ nin 
comprinde ; voy. apas. [Latin vicia; voy. 
cwèruèce.] 

vèsprêye, f., vesprée, nuit tombante : al 
~; vè où so l ~. [Dér. du latin vesper. 
Voy. vèpes.] 

vèsså, -åde (qqf. -eû, -eûse), vesseur ; 
poltron; — sint Vèsså (Verviers), voy. 
Silvèsse. | vèsse, vesse : po `ne ~ må toûr- 
nêye (pour un malaise insignifiant), èle 
vout prinde dès drougues ; il a todi pèle ou 
~, voy. pêle ; docteür ås djènès ~, empi- 
rique ; il a fêt s’ dièrinne ~, il est mort ; i 
n’a pus qu'ine ~ a fé, s'è-st-èle à trô, il va 
mourir; lès ichins n’odèt nin leûs vèsses, 
on ne se rend pas compte de ses propres 
défauts ; voy. fâvurèle ; — avu l’ ~, avu 
‘ne bèle ~, voy. pèpèle, vèssète ; — vèsse- 
di-leû, vesse de loup, variété de champi- 
gnon. [Dér. de uèssi.] 

Vèsse : li ~, lêwe di ~, la Vesdre. 

vèssète : avu ľ ~, avoir la venette; 
syn. vèsse, vènèle, pèpète (pèyote Huy) ; — 
(Stavelot, La Gleize, Wanne) aveûr one 
bèle avèssète, avoir une belle frousse. [Dér. 
de vèsse.] 

vèssèye (-ĉye Verviers), vessie : ine ~ di 
pourcé po fé ‘ne blague al toûbac’ ou ine ~ 
al toûbac’ (fig. 89); — cloque, ampoule, 
syn. clokète ; — bulle de savon : sofler dès 
~ avou ne pÎpe ; — personne pansue : à ! 
Pès la, ~! — (Verviers) fille publique. 
[Empr. du fr. — Le latin pop. vessica 
(class. vésica) a donné à Malmedy véhie 
(vessie). Voy. wahète.] 

vèssi, vesser : on måssî qui vèsse lot l’ 
tins ; prov. qui n’ pout ~ qu'i trote (Spots, 
3110), on doit faire ce qu’on peut; ón n° 
sét qui l’ vèssa, qui l’ pouna, on ne connaît 
rien de son passé, voy. cover; va-s’ 
tchîr, t'as vèssou ! va-t'en sans demander 
ton reste ; ~ dè (ou po l’) bètch, avoir l’ha- 
leine puante ; — (Hognoul) manquer (le 
but); dji l’a vèssou, dit le joueur qui n’a 
pas atteint avec sa bille la bille qu'il vi- 
sait ; — vèssou, -owe (G; Esneux, Huy), 
part.-adj., pâle, blême : il èst tot ~, tout 
transi. [Latin vissîre, avec changement 
de conjugaison.] 

vét ou vé, m., vit : fé nez, té ~; mi ~, 
expr. grossière, dont le sens propre s’est 
oblitéré : va-z-è, m’ ~ ! tés'-lu, sot m’ ~ 1! 
(f. sole mi ~), tais-toi, nigaud, -e ; on pôve 
mi ~, un pauvre diable ; va-z-è, avou tès 
contes di m’ ~ ! va te promener avec tes 


sornettes ! Voy. cowe, coye, hé 3, solé. [La- 
tin vectis, levier. ] 

vète, verte. Voy. véri. | vètemint, verte- 
ment : rèsponde ~. 

vètèran, vétéran. 

veû, vœu : fé on ~; fé sès ~. 

veûle, m., (souvent f.), verre, substance 
vitreuse : dè veûle (Liège, Verviers), dè vôle 
(Huy), dèl veûle(Glons, Esneux, Flémalle, 
etc.) ; çoula spèye come dè(l) veûle ; cwårê d’ 
~, vitre; dès lunètes avou dès neûrs 
(qqf. neûrès) ~; papî d ~, voy. lèmeri; 
il ane pane di ~, il est chauve ; il a toumé 
so s’ cou, èco bin qu'i n'èsteût nin d ~; 
ine lampe a ~, voy. aveûle ; c'è-st-on hèna 
d’ ~, personne frêle, chétive ; fé monter so 
l cane di ~, fâcher (qn) par des plaisan- 
teries ; cou-d'-veûle, m., pomme de terre 
aqueuse, transparente, veule : divins lès 
frèhès téres, i-n-a tot-plin dès cous-d'-veñle. 
[Altéré de *veûre, anc. fr. voirre, latin vi- 
irum. Voy. vére, tonîre, veüûlire.] 

veûli (Verviers), voy. veüyi. 

veülire, f., 
verrière, vitra- 
ge, vitrail ; — 
fig., œil: dro- 
vez vos ~!l; 
lès deûs ~, 
voy. l'enfan- 
tine v° ama- 
gna. | veûl’ter, 
t. de menuis., 
polir (le bois) 
avec du ver- 
re.|veûl’tèdje, 
m., 1. action 
de veûl'ier ; — 
2. dès hopés d’ 
~, des tas de 
débris de ver- 
re, voy. tèsié. | 
veûl’ti,vitrier, 
miroitier (fig. 
723) : i hil'téye 
come on bot 
d ~ (Glons), 
c'est un ba- 
vard intarissable. | veûl’trèye (-tiréye 
(Verviers), vitrerie, art ou commerce du 
veûl'if. [D r. de veĝle.] 

1. veûr (Sprimont, Verviers, Stavelot, 
etc.), vrai, conforme à la vérité (employé 
comme attribut) : c'èst veûr (mais c’è-st-on 
urê sot) ; — s. m., c'èst tot l’ pur veûr (liég. 
arch., 1631 : Choix, p. 68); — s. f., on lî a 
dit sès veûres, ses vérités, łołes sès veüres. 
Voy. vréye, vormint. [Anc. fr. voir; latin 
vêrum.] 

2. veûr (G), v. tr., voir. Forme inusitée, 





Fig. 723 : velti. 


veüyi — vi 


remplacée par vèy, vèyf, veûy ; mais con- 
servée dans porveüûr, disporveür, préveûr. | 
veûy (Cointe, Seraing, Huy, Hognoul, Es- 
neux, Sprimont, etc.), voir. Voy. vèy. 

veûyi (veûli Argenteau, Trembleur, Ver- 
viers), v. intr., veiller (ordt pour un mort) : 
~ po on mwért ou, V. tr., ~ on muwéri, on 
malâde; on veñye ou veñyèye; — (La 
Gleize, Stavelot, etc.) veiller pour tra- 
vailler : il a veûyi lote nut’ po-z-ovrer (= 
liég. il a passé l’ nuŸ’, il a d'moré so pî tole 
nul’). Joy. nêt, rézi, sizer. [Latin vigilare.] | 
-èdje, m., veillée mortuaire : à veĝyèdje di 
m’ bèle-mére on s'a crèvé dè rîre (chanson 
satirique). | -eû, -erèsse, celui, celle qui 
fait la veillée mortuaire. 

vèvi, m., vivier. Voy. vivi. 

vèy ou vèyi, voir (voy. veĝy, d'vèy, in- 
irèvèyî, rivèy, trèvèyî) : dji veû spès, ma 
vue baisse ; dji veû dobe, je vois double ; 
dji n’ veû pus gote, dji veû tot bablou, je 
vois trente-six chandelles; i n’ veñt nin 
foû d’ sès-oûy ou pus lon qui s’ narène; i 
veût d' lon, il voit loin ou de loin, fig., il a de 
la prévoyance; dji veû clér è $’ djeû; i 
veürè (ou vièrè) vite clér è s’ hièle, il sera 
vite à sec, ruiné ; çou qu'’èst vèyou, n'èst nin 
piérdou ; çou qu’on n° veût nin n’ grîve nin, 
voy. grèver ; qwand on n° veût nin, i fåt 
sinti ; èl fåt vèy po l’ creûre ; i fåt qu’ djèl 
veûse (ou veûye); i fåreût qu’ djèl veûreû 
(ou vièreů, vèyahe, vèyasse) ; c'èst dè vèy (î), 
c'est à voir, à examiner, cela dépend ; 
vêyans on pô çou qu'i dîrè; i n'a måy rin 
vèyou, c'estun naïf ; il a l diâle vèyou po.., 
voy. diâle ; i n’ veût pus qu’ lèy, il n’a des 
yeux que pour elle; dj'ènn'a vèyou dès 
grîses (ou d’ totes lès coleûrs) avou lu ; il èst 
bin vèyou (ou vèyou vol'ti) toi costé ou d’ tot 
l monde; i veût volt lès crapôdes, il aime 
les filles ; i s’ vèyèt voľtî, ils s'aiment ; i n’ 
si vèyèt nin, ils ne se fréquentent pas; i n° 
si veût pus avou sès parinis, il ne voit plus 
ses parents; èle ni s' polèt sinti ni vèy, 
elles se détestent ; i s’ont vèyou, « ils se sont 
vus», se dit quand au lieu de trinquer, 
chacun lève son verre en guise de salut ; — 
veû, impératif « vois » (rare, ordt remplacé 
par louke) : veû l’ feume, ti djudj’rès Pome ; 
.veû I’ mohone çou qu'èle ravisel; voy. 
vochal, vola ; — vèye, interj., t. arch. et ru- 
ral, vois, regarde; tiens (littt voyez-vous ; 
vèye est abrégé de vèyez-ve come ave, save, 
de avez-ve, savez-ve) : vo-l'-la, vèye ! le voilà, 
tiens l; vola, vèye, qu'on bé djoû.. ; vèye ! 
quéle avinieûre (Choix, 46), ah! quelle 
aventure ! [Latin vidére, avec changement 
de conjugaison. Voy. veür 2.] 

1. vèye, vieille. Voy. vi. R 

2. vèye, f., vie : diner l’ ~; piède li ~; 
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on n° sét ni d’ mwért ni d’ ~, on ne sait 
qui meurt ni qui vit ; il a stu målèreús tole 
si ~, il a miné ‘ne pôve ~, voy. vicårèye ; 
miner måle ~, ine ~ di pourcê, coûte èt 
bone ; on djonne ome qu'a miné P’ ~, une 
vie dissipée ; ovrer (si d'hombrer, danser, 
etc.) a ~ di cwér, de toutes ses forces, 
tant qu'il y a vie dans le corps ; — tapage : 
quéne ~ qui l's-èfants minèt (ou fèt) so l 
pavêye ! [Latin vita. Voy. viker.] 

3. vèye, f., ville : Jès djins dèl ~, les ci- 
tadins ; i d'meûre al ~, à la ville, opp. à al 
campagne ; dji sope oûy èl vèye, en ville; 
ovrer po l'—, pour l’administ. communale; 
mohone dèl ~, auj. mézon d’ m~, hôtel de 
ville ; ci n’èst nin ‘ne ~ qui broûle, il n'y 
a pas péril en la demeure ; — anct exploi- 
tation ou agglomération rurale, ferme, vil- 
lage: nosse bone ~ èst broûléye (1634 : 
Choix, 102) ; de là beaucoup de 1.-d. à la 
campagne : èl ~, dizos l’ ~, drî l’ ~, è mé 
P ~, basse ~, some-li-~, etc., et les n. de 
village a Vèye (Ville-en-Hesbaye), Grinn'- 
vèye (Grandville), al Noûve-vèye ou Noû- 
vèye (Neuville), al Vîhe-vèye (Vieuville), 
etc. [Latin villa. Voy. Vilé, Viyé, viyèdje.] 

vèyi, voir. Voy. vèy. 

vézicatwére, vi- (néol.), voy. mouche. 

vi, f. vile ou vèye (vîye Huy, Bergilers ; 
vîhe Esneux, Stavelot), 1. vieux, vieille : 
pus vi, pus sot, voy. sot ; il a viké ossi vi qu’ 
lére ou qu’ Matfsalé ; on vi ome, un vieil- 
lard ; ine pôve vèye djint (ou âme, feume), 
une pauvre vieille; aler ås vis-omes, ås 
vèyès feumes ou djints, aller à l'hospice de 
la Vieillesse ; disqu'às treûs vîs-omes ! voy. 
ome; lès vis-omes ou lès-ovrèdjes dès vis- 
omes, lès-ovrèdjes dè vi tins, lès vîs-ourèdjes, 
t. de houill., les anciens travaux dans la 
mine : nos-êsians ås vis-omes, nous sommes 
arrivés aux travaux des anciens, dans les 
remblais ou dans les « vides» anciens; 
on vi djonne ome,on vf djôné, un vieux céli- 
bataire ; ine vèye djonne fèye, une vieille 
tille ; bondjoû, vi ! bonjour, mon vieux! 
t. fam., à l'adresse d'un camarade, d'un 
inférieur et même d'un enfant; å/vî 
coyon ! (ou sporon, stoumac’, strouk), t. 
fam., vieux camarade ; vf ichèt, t. aff., à 
l'adresse d’un enfant; vi cou, vèye cote, 
vèye gueûye, à l'adresse d’une femme, ordt 
vieille ; mi vf solé, voy. solé; on vf char-a- 
bancs (ou dôcumint, häbiér, täbèrnake, 
tape-cou, tävlé, tèstamint, etc.), une vieille 
désagréable et gênante, syn. ine vèye går- 
di-rôbe ou triniche ; dès vîs hèrvês ou rahis’, 
tłchinis’, des antiquailles ; dès vîs mèssèdjes, 
de vieilles histoires;, i k’noh tos lès vis 
spois ; i n’ f'rè nin dès vis-ohés ; vos f'rez 
dès vîs-oûy gwand vos l’ veûrez, vous ferez 
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de grands yeux ; i s'a loukî tot ui (syn. łot 
bièsse, tot lådje), il a fait de grands yeux ; 
ine vîle anchinne vôye, voy. ancyin ; — 2. 
âgé : èle n'èsi nin si vîle qui m’ mére, elle est 
moins âgée que ma mère; dji so sîh ans 
pus vi qu’ vos, je suis de.six ans votre 
aîné ; li pus vi dès-éfanis, l'aîné des en- 
fants ; in-åbe qu'èst co pus d’ cint-ans vi, 
un arbre plus que centenaire ; pwèrter vi 
cire (arch., Esneux), paraître plus âgé 
qu'on ne l’est réellement. [Latin pop. vê- 
clus (= vetulus). — Voy. vi-war, viyèsse, 
vîyome, etc. — N. B. On dit souvent ine vi 
feume ou djint, li vf Majane, etc., par 
abréviation de vîle, vîye, vîhe.] 

vibrion (G), voy. bibrion. 

vieårèye, f.,vie, existence, subsistance : 
miner ‘ne bèle (ou. pôve) ~; on ‘nnè veût 
bin po "ne pitite ~ ! ; i lî a lèyî pos ~; li 
~ èst tchîre; —. tapage : o ! hoûte quéle 
~! [Anc: liég. et fr. vicairie, dér. de vi- 
caire; rapproché arbitrairement de viker 
(vivre) et ainsi devenu syn. de vèye (vie).] 

vice : in-èfant qu'èst plin d' ~, qui n'a 
nou bé ~, aucune qualité. [Latin vitium.] 
| vicieùs, -e, -emint, vicieux, etc. 

vicomte, vicomie. 

Vieint, voy. Vincini. 

vicoter, vivoter : avou si p'tit botike, èle 
vicotêye lot doûcemint ; i fåt bin grèter po 
~, syn. po må viker, po viker tot p'tit mint, 
avou ponne èt mizére. Dér. -èdje, m., ché- 
tive existence. [Dér. de viker.] 

Vietôr, Victorine, Tôr, Torine.| vietô- 
rieûs, -e, -emint, victorieux, etc. | vie- 
twére, victoire ; — n. pr. de femme. 

vidiu (onom.), chant de pinson; — 
l'oiseau qui a ce chant. 

vidjtle (arch.), néol. vijîle, vigile. 

vièmi (G; -î F): si ~, se vermouler ; 
vièmi (H), vermoulu. — Voy. vièrmouyf.| 
vièmon (Ambresin, Crehen, Pellaines), m., 
ver blanc, larve du hanneton, voy. warbô ; 
— (Odeur) larve qui ronge la jeune bette- 
rave :èllea l ~ (Tihange), d'une plante 
dont la racine est rongée par un insecte. 
[Pour *vièrmon, dér. de viér. G donne une 
forme nam. vèmion.] 

viène, f., t. de charp., panne, pièce de 
bois qui, placée horizontalement sur la 
charpente d'un comble, supporte les che- 
vrons : lès wéres ripwèzèt so lès viènes, Voy. 
wére ; — li mésse viène, la panne faîtière ou 
le faîtage ; syn. li mésse soûmi Comblain, 
li viène dè fiès'mint Jehay, li fièsse Crehen, 
li fiès'mint Jupille, Hognoul, Tavier, etc., 
1& fièrlote Faymonville [all. first, suff. 
-elote] ; voy. fièsse 2; — (Hesbaye : Je- 
neffe) timon, dans l'expr. li dj’vå di djus 
viène, le cheval de droite dans un attelage ; 


vibrion — vièrlète 


voy. panê. [Fr. dial. verne, aune (esp. d'ar- 
bre) ; anc. fr. verne, gouvernail. Du gallo- 
rom. verna, l. aune (esp. d'arbre), 2. ver- 
gue. — Voy. vièrna et cf. Etym., 164 
et 265.] 

viér (-ér, -èr), ver : èsse nou come on ~; 
pèhî å ~ ou pèhî l ~, pêcher en mettant 
un ver à hameçon ; le rodje ~, petit ver 
rouge, sert spécialt d’appåt ; fig., i pèhe ås 
viérs, il dépérit, il se meurt de langueur ; 
va-s’' ås ~, il a ploû ! va te promener !; 
in-èfani qu'a dès ~ ; on houyeû qu'a lès ~, 
mineur atteint d’ankylostomasie ; on poû- 
de po lès ~, vermifuge ; ~ solitêre ou ma- 
gnant ~; magnî ‘ne crossète po ’ ~ dè 
coûr, tuer le ver, prévenir la faim; nosse 
tchèt qwa sûr li ~ èl cowe, i n’ si fêt nin 
(remède pop. : on lui coupe la pointe de la 
queue); ~ di farène, larve du ténébrion 
des boulangers; ~ di grin, larve du cha- 
rançon, voy. cålon; ~ di froumadje, 
voy. sèyèle; ~-a-sôye, ver-à-soie; fig. 
enfant remuant : qué viér-a-sôye ! ; ci sèrè 
on fameûs viér-a-sôye, i m’ dismoût tote ! 
dit la femme enceinte qui sent l'enfant lui 
donner des coups. [Latin vermis. Voy. 
vièrté (F), vièmi, vièrmouyt, warmaye.] | 
vièreûs, -e, (fruit) véreux : ine pome viè- 
reûse. Voy. vièrmouyeůs. 





Fig. 724 : vièrna (1). 


Vièrje (Viére D): li sinte ~, voy. 
avièrje, àté d’ câve, Notru-Dame; bina- 
mêye Vièrje (ou -ju) Marèye !; mèle ine 
pitite sinte ~ divins ‘ne potale; l'amou- 
reûs dès onze mèyes ~. [Empr. du fr.] 

vièrlète (arch.), vielle, crincrin de méné- 
trier : dj'a m’ tabeûr, mès clic èt mès clac, 
èt s'a-dj' mi ~ a m’ costé (refrain pop., 
BSW 18, 26); payî lès ~, 1. (Th. liég., 
p. 71) payer les violons de la fête; 2. fig., 
être le dindon de la farce. [Pour *vièlerèle, 
dér. de vielle.] 





() Gouvernail des vieux bateaux de 
Meuse et d'Ourthe : 1. haminde ; 2. reûdê ; 
3. bride ; 4. tif ; 5. vièrna proprement dit ; 
6. pègnon ; 7. cowe d'aronde ; 8. violon. 





vièrmoleûs — vike 


viérmoleûs (L; Sprimont, Trembleur), 
vermoulu ; — véreux (fruit) ; — sournois. 
| vièrmolou (G; Huy, Verviers, Esneux, 
etc.), vermoulu. | vièrmouyèdje, m., ver- 
moulure. | vièrmouyeûs, -e (-oyeûs R, H, 
G; -oyou Hognoul, Oleye), vermoulu ; — 
véreux (fruit); — atrabilaire, boudeur, 
grognon, sournois : qué ~ potince ! il a dès 
viérs plin s' panse ! | vièrmouyf : si ~, se 
vermouler : li faw si vièrmouyèye volti ; 
on soûmî qu'èst tot vièrmouyf. [Littt *ver- 
mouiller, dér. de viér, ver; 
remplace auj. vièmf, littt 
*vermiller : lès tèrässes sont 
vièmèyes (arch.). Voy. vièmi, 
viér.] 

vièrna, m., gouvernail 
(fig. 724): ~ a lunèle; ~ 
a cowe d'aronde; ritoûrner 
P ~, fig., changer de lan- 
gage ou d'opinion; — (Es- 
neux) caprice : cisse feume 
la a co cint ~ è s' tièsse. 
[Dér. de vièrner; suff. fr. 
-ail, latin -aculum; cf. Etym., p. 265.] | 
1. vièrnê (L, F), m., caprice, boutade. 
[Proprt *petit changement de direction du 
bateau.) | 2. vièrné, 1.-d. à Xhendremael. 
[= petit verne (esp. d’arbre).] | vièrner, 
manier le gouvernail. Dér. -eû, timonier, 
pilote. [Dér. de viène.] 

vièrni, -ihèdje, -is, vernir, -issage, -is. 

vièrtê (F), vermisseau. [Mot douteux. 
Dér. irrégulier de viér.] 

vièrtire (Toho- 
gne, Lierneux, 
etc.), t., charniè- 
re ; liég. tchårlîre. 
[Du latin vertere, 
tourner; suff. fr. 





-ière.] 

vièrzèlin, voy. 
vèrzèlin. 

vièrzin, voy. 
vèrzin. 

vif, vive, vif, 


vive: il èst vif 
come dè poûre; i 
s'a broûlé a vive 
tchår; dè viv-àr- 
djint, vif argent; vî-tiér, t. de houil., 
voy. tiér; — s. m., fleûr an (ou à) vif, 
fleur artificielle. [Latin vîvus. Voy. vivä- 
cité, vivemint.] 

vignèron (vègnuron F), vigneron (fig. 
725) : sint Vicint, c'èst l’ sint dès ~ (Huy). 
| vignès’ (L), voy. vinès’. | vignète, vignet- 
te. | Vignis’ : ichässèye ~ ou è M'gnis’, rue 
Vivegnis (à Liège). [Vingnis en 816, Vi- 
gnis en 1353, etc. Proprt lieu planté de 


Fig. 725 : armoiries du 
bon métier des Vigne- 
rons (XVIIIe S.) 
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vignés ; suff. latin -fcius. Le nom officiel 
Vivegnis vient d’une confusion avec le 
suivant.] | a Vigngni, qqf. Vigni, Vim’gni, 
Viv’gni, Vivegnis (village). [ Viez veingnis 
en 1125. Proprt vieux vignobles.] | vignô- 
be, m., vignoble ; — f., 1. (Odeur) vigne; 
2. (ard.) esp. de grive, voy. ichäpinne. 
[Empr. du fr.] | è Vignoûle, 1.-d. de Ju- 
pille. [Litt* petite vigne.] 

vigreûs, -e, vigoureux, et surtout vif, 
alerte, éveillé, actif : in-éfant qu'èst bin 





Fig. 726 : vijilanie (1). 


~. | -emint, vigoureusement, vivement, 
gaillardement. | -eté, vigueur joyeuse, ani- 
mation. [Anc. ft. vigoureuseté.] | vigueür, 
vigueur. [Latin vigôrem.] 

vihène (vèhène Tohogne; wihène Es- 
neux, Sprimont, etc.) : aler al ~, aller au 
voisinage (pour bavarder). [Proprt voi- 
sine; fém. de lard. vihin, vèhin, voisin; 
latin vicînus.] | vih’nåhe (-åve R, L; 
Jalhay), t., action de voisiner : aler al ~. | 
vih’nant, -e, qui aime à voisiner, à faire 
des commérages ; syn. kimériant. | vih’nè- 
dje, m., voisinage, action de | vih’ner 
(wih'ner Esneux, Sprimont, etc. ; véhiner 
Huy), voisiner, fréquenter ses voisins : 
aler ~, aller bavarder au voisinage. Dér. 
-eû, -eûse, vihin’rèsse, qui aime à ~. — 
Voy. vinåve, vwèziner. 

Vihe-vèye : a ~, à Vieuville (village). 

vijilante (arch. ; fig. 726), « vigilante », 
voiture de place, fiacre à quatre places. 

vika (Glons, Roclenge), m., moyen de 
vivre. Voy. trèyî, vikèdje. [Suff. fr. -ail.] | 
vikant, -e, vivant, -e: in-èfant bin ~; 
dès vikantès coleûrs, des couleurs vives, 
opp. à ine mwète coleûr ; — actif, laborieux 
et économe : c'èst dès vikantès djins; — 
s. m., lès muwéris èt lès vikants ; dis’ ~; fé 
å dièrin ~ lès bins. | vike : è ~, « en vie», 
c.-à-d. tout vif: broûler, ètèrer è ~; 
prinde ou ovrer l} vonne tot-è ~, t. de 





() Une des dernières voitures de ce 
type dont deux ou trois étaient encore en 
usage à Liège en 1929. 
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houill., voy. le syn. sère; — (Bergilers) 
i n'a wêre di ~ è cûr ou è cwër, il n’a pas 
de vivacité ; i fàt-st-avu dè ~ po s' marier, 
i n’ fåt nî èsse ine dôrlinne ; vosse feû n'a 
nî bécôp d' ~, votre feu dort. [Dér. de 
viker.] | vikèdje, m., manière ou moyen de 
vivre, subsistance : mi botike, c'èst m’ ~; 
lès p'tits gangnèdjes fèt lès bons ~, voy. 
gangnèdje. | viker, vivre (voy. for-, ra-, ri-, 
sor- ou sur-, vicoter, vicårèye) : on n’ såreût 
~ d’ lêr dè tins; on n’ vike nin aveu lès 
mwérts ; qui n’ sét minti n° sél —,voy. 
minti; i fåt ~ d'vant dè mori; li ci qu’èst 
mwért ni vike pus; qu'i vikèsse èt qu'i 
lèyèsse ~ lès-ôtes ! ; qui vik'rè vièrè ; apon- 
ti d’ ~, aponti d’ mori, voy. aponif ; sd it 
aprindrè çou qu’ c'èst de; ~w s 
brès’ ; ~ so blancs peûs, dans Fe oy : 
~ so sès rinles, so s' sayin, s0 $ wassin; 
~ come on signeûr, come on prince; avu 
po ~, avoir des rentes ; i fåt qu’ tot l mon- 
monde vike; i n’ vike qui po lès çans’; 
~ s0 l' comeune ou so l'åmonne dès pôves 
ou so l’ prô-Dèyô, voy. so ; ine plantche qui 
vike, une planche qui se déforme; ine 
vonne qui vike (= qu'oûveüre, qui done al 
gåz’), t. de houill., une couche grisouteu- 
se ; li tèye vike (= bodje, rimowe), tot-a-fêt 
vike èl tèye, t. de houill., il y a des mouve- 
ments de terrain dans la taille. [Anc. 
liég. visquer, d'un radical visk-, tiré de 
lanc. fr. vesqui (latin vizi), fr. vécus.] | 
vike-tot-seû, s. m., celui qui vit seul, en 
égoïste : c'è-st-on ~, on lêd r'grigni ma- 
låde tchin. 

vikêre, vicaire : a vosse sanłé, mossieû 
l curé! buvez vosse vêre, mossieû l ~! 
(dicton rimé). Voy. vicärèye. 

vile, vieille. Voy. vf. | vilèsse, vili (Ver- 
viers), voy. viyèsse, viyi. 

Vile-Taroûle, Vyle-et-Tharoul (village). 

Vilé, Villers-le-Peuplier. Vilé-d’zos-Hu 
ou Vilé-l’-Boulèt, Villers-le-Bouillet. Vilé- 
l’-Timpe, Villers-le-Temple. Vilé-l’-Vèke, 
Villers-l'Evêque. Vilé-Sint-Simèyon, Vil- 
lers-Saint-Siméon. — Voy. Viyé. 

vilin, vilain, rustre : djeû d’ mins, djeû 
d’ ~; fé dè bin a on ~, i v ichéye èl min; 
— laid : dîre dès ~ mots ; ine vilinne boke ; 
ine lêde vilinne plåye; — énorme: ine 
grande vilinne tåve, une table d'une gran- 
deur démesurée ; gn-aveût on ~ monde a 
l’étér'mini. [Latin pop. *villanus, habitant 
de la campagne.] | vilinnemint, vilaine- 
ment : į s'a fêt ~ blèsst ; — énormément : 
gn-aveût — dès djins. 

vilmeûs, -e, 1. venimeux ; — 2. prompt 
ou sujet à s'envenimer: ine vilmeûse 
plâye ; il èst si ~, dé l i n° si done nou si p'tit 
côp qu'i n’ (s') èvilmêye ; — 3. rancunier : 


il èst si ~ qu’ po ‘ne tchîichéye i brogne dès 
saminnes à long. [Anc. fr. v(e)limeus. Voy. 
èvilmer, vèlin 2.] 

viloûde, voy. vèloûde. 

Vilvôr, Vilvorde (où se trouve une mai- 
son de réclusion). De là on ~, un vaurien. 
Voy. Rékèm, Linà. 

vilwè, vilwè, m., établi de cordonnier : 
on. ~ avou dès-ustèyes di cwèpi. [Empr. du 
fr. techn. veilloir; cf. Etym., 266.] 

vin : dè vin d’ payis, vin du terroir, du 
pays; dè rodje vin; lèyi travayt l’ vin, 
le laisser fermenter ; ritirer l’ vin, le sou- 
tirer; fireû d’ vin, soutireur, syn. câv'li; 


.èdamer ‘ne pîce di vin ; li bon vin n'èst nin 


fét po lès ichins. [Latin vinum. Voy. vi- 
nêgue.] | vinès’ (F ; vignès’ L, Verviers, La 
Gleize), vineux ; acidulé. 

vinäve, m., voisinage : révinter tot l’ ~; 
la grand-rue, la plus importante du quar- 
tier : lès-èfants djouwèt so l’ ~ ; è ~ d'ile, 
en Vinave-d’Ile (rue de Liège) ; — agglo- 
mération, quartier, bourg groupé autour 
d’un noyau primitif; t. arch. qui survit 
dans des n. de lieu : lès vinâves, les villages 
ou hameaux avoisinant Malmedy; lès 
vinäves (Hognoul), les deux aggloméra- 
tions qui forment le village ; etc. [Altéré 
de *vih'nâve, voy. vihène; suff. latin 
-abilem. Littt (endroit) « voisinable», c.- 
à-d. où l’on peut voisiner ; cf. Etym., 267.] 

Vineint (Vicint Huy; Vé- Verviers), 
néol. Vinçant, Vincent. Voy. vignèron. 

vindäbe, -âve ou vindûle (vindissire 
Huy), vendable, de vente facile. | vindähe, 
f., moment propice pour la vente. | vinde, 
vendre (voy. ri-): ~ ichîr; ~ bon mar- 
tchî ; li mohone è-st-a ~; ~ al kitèye, voy. 
(ri)côpe-gueûye; ~ ås feûs, à dièrin feû, 
voy. feû ; il a vindou s$’ mohone po gros, 
opp. à po ‘ne pèce di pan ; dji v’ vind çoula ` 
po dî francs, je vous vends cela dix francs; 
feume qui prind, feume qui s’ vind; i m'a 
vindou (trahi) come on Djudas; i v vin- 
dreût èt v' livrer, dé, ci fås tchin la ! [Latin 
vendere.] | vindèdje, m., vente, débit (voy. 
ri-) : si botike èst bin mètou po l’ ~. Voy. 
vindicion, vinte. | vindeû, -eûse, -erèsse, 
vendeur, -euse, -eresse : on ~ d’ pakèts, 
voy. pakèt. | vindieion, -ehon, syn. vinte al 
hôsse ou al baguëte, vente aux enchères, 
sur la voie publique : on-z-a fêt ne ~ amon 
l’ bol'dji (= on-z-a vindou sès meûbes so l’ 
pavêye) ; mais on fêt I’ vinte dèl mohone 
amon l' notére. [Fr. arch. vendition.] 

vindindje, vendange : sèfch awous’, frèhe 
~ (F). | vindèdijt, -djeû, -eûse, -erèsse (F), 
vendanger, etc. [Latin vindémia.] 

vindjf, venger (voy. di, ri-) : i s’ vindje 
sor mi di çou qu'in-ôte lî a fêt ; ~ s’ patrèye. 


vindûle — vinter 


[Latin vindicare.] | -eù, -eur. |-ince,-eance : 
quî a pacyince a vindjince. 

vindůle, voy. vindåbe. 

vinêgue [-k] (vignégue, Rocour, Liers), 
vinaigre : mèle dè ~ so l’ salåde; såce à 
~; vinaigrette, sauce vinaigrée ; sètchî l’ 
leûle djus dè ~, voy. teûle; — c'èst come 
Marèye à ~, i k'noh sès candes, il ne se 
laisse pas tromper; on n° prind nin lès 
mohes avou dè ~. | vinès’ (F), voy. vin. 

v(i)ni, m’ni, venir (voy. a-,.ad-, con-, 
discon-, di-, intèr-, par-, pré-, pro-, ri-, so-, 
sub-, sur-) : dji vin, nos v'nans ou m’nans ; 
i vna ou m’na, il vint (vinve Liers, vône 
Verviers), i vinrè ou vérè, viendra; qu’i 
vègne (liég. arch., Verviers), liég. vinse, 
Seraing vin-ye, vienne; vin, viens; (ard. 
vin-è Esneux, Stoumont, La Gleize, Sta- 
velot, etc., « viens», littt*vien-en, latin 
- veni inde) ; il èst m’nou, il est venu, il est 
là; il a m'nou fr, il est venu hier; on 
distingue de même è-st-èle vinowe? et 
a-t-èle vinou ? ; l'an qui vint, li saminne qui 
vini, l'an prochain, la semaine prochaine, 
syn. a l’annêye, al saminne; i vint todi 
on djoû qui n'a pus mnou, voy. pus ; mès 
peûs n’ vinèt (ou boutèt, sûrdèt) nin; fé 
m'ni ‘ne grosse pîre (t. de houill.), faire 
tomber un gros bloc de pierre ; li mähîre 
èst tote vinowe (id.), la paroi est prête à 
tomber; vinez d'vins, entrez; vinez foû, 
sortez ; énnè v’ni foû, en sortir, s’en tirer ; 
vini djus, venir à bas, s'écrouler, s'ébou- 
ler: li meûr èst prèl a mni djus; ènnè 
v’ni djus ou à d’ bout, en venir à bout, en 
finir ; dji n’ pou v'ni so $’ no, je ne puis me 
rappeler son nom ; çoula m’ vint, cela me 
revient, m'est dû ; gwand ç’ vint l’ sêzon 
qui..., quand vient la saison où... ; gwand 
ci mna (gwand ç’ vérè) à côp a fèri, quand 
ce fut (quand ce sera) le moment d'agir; 
sèyiz lès bin-m'nous; al vin-s’'-mi-r'qwir, 
voy. ricwèri. [Latin venire. Voy. vinowe.] 

vinke, vaincre. | vinkeûr, vainqueur. 

1. viijnowe, m’nowe, s. f., venue: ci 
‘n’èst qu'ine alêye èt qu'ine vinowe; ine 
djint, in-âbe qu’èst d'ine bèle vinowe ; èlle 
èst tot d'ine vinowe (ou pèce), tout d’une 
venue, sans grâce ni forme; payî s’ bin- 
m'nowe. [Dér. de vini.] 

2. vinowe : al — min, voy. minou 2. 

vinr’di, vêr’di, vendredi : li ~ c'èst P 


djoû dès vèves (= on va hanter lès vèves) ;. 


li djoû dè bon ~, le v. saint, voy. divére 1 ; 
li vér'di sint, on mèť lès vaiches foû (on 
met les vaches en pâture) po qu'èle 
n'avèsse nî må leûs dints (Bergilers). [Latin 
Veneris dies.] 

1. vint, vent (voy. êr) : li ~ ou lêr fét 
vèrdjî lès-äbes ; si mète foû dè ~ ou si mète 
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a houte po l’ ~ podrî on meûr ; on doûs ~, 
brise, zéphyr, voy. zûvion ; toûbion d ~; 
côp d’ ~; li ~ ichèsse, sofèle, hoûle ; i fêt 
dè ~, voy. hûzer; lès ~ d' mås’, voy. 
håle 1; lès ~ d' Sint-Djîle, vers le 1er 
septembre; bon ~; dreût ~, tchôd ~, ~ 
d' France, v. du Sud; ~ d'Årdène ou d’ 
fagne, du sud-ouest ; ~ d' Lovaye, d'ouest, 
voy. Lovaye ; ~ d’ bîhe ou d’ Tongue, du 
nord, voy. bîhe; ~ d'Âhe, du nord-est ; 
voy. hwèce-vé ; aveûr li ~ è vizèdje, opp. à 
à cou, à drî; molin à ~, moulin à vent; 
on toüne--, girouette; i foûne a tot ~ 
come li cok’ré d’ Mérmwëte, voy. cokeré; 
èsse a home-vint, être exposé à tous les 
vents; aler come li ~; aler a ~, t. de 
houill., aller à toute vitesse; c'é-si-on 
grand ~ sins plêve, beaucoup de bruit 
pour rien ; pitite plêve fêt toumer grand; 
oPtant ‘nn'épwète li ~; ti cèrvé prind ~, 
tu es un écervelé; — flatuosité : on ~ 
rèssèré, un borborygme ; plaist, pour s’ex- 
cuser d’une incongruité : ci qui done bon ~ 
a s’ cou deûre lontins. [Latin ventus. Voy. 
vinier.] 

2. vint, vingt: vint francs; vint-ans; 
vini-on dj'uäs ; (arch.) on pourcé qui peûse 
ût vint, 160 livres, noûv vint, 180 livres ; — 
vint’, à la pause : dj’ènn’a vint’; nos-èsits 
pus d’ nos vint, plus de vingt; et dans li 
vint dè meûs; vinl-deûs, vint’-treûs, etc. 
[Latin viginti. Voy. catrè-vint, vintinne.] 

vinta, m., vanne, vantail d'une vanne : 
lèver P’ ~ po fé aler l'éwe so l’ molin. [Anc. 
fr. ventail, dér. de vent, -er.] 

vintehe (La Gleize), f., pervenche. [Anc. 
fr. venche, latin vinca. Voy. pèruiniche 
(latin pervinca).] 

1. vinte, f., vente: dj'a fêl ‘ne bèle ~ 
oûy ; li ~ dèl mohone si f'rè amon l’ notêre. 
Voy. vinde, vindicion. 

2. vinte, m., ventre : il èst fwért po $ ~, 
il est gourmand ; brognî so s’ ~, bouder 
contre son ventre; si fé rodje è ~, boire 
du vin rouge; ~ afamé n’a nole orèye; 
aveûr mås’ ~ ou dès mås d’ ~, avoir des 
coliques ; fig., ènn’a må $ ~, il en est ja- 
loux; c’è-st-on må d’ ~, c'est un jaloux, 
un envieux ; il èst vért è ~, c'est un grin- 
cheux; aler ~ a tére; vos m’ pèlez ’ ~ 
(avou on coûté d’ bwès), vous me sciez les 
côtes ; si dj'a må pärlé, qu’i m’ rimousse è 
~ (Spots, 3086), façon de s'excuser d'a- 
voir parlé inconsidérément; èsse blanc 
d'zos ľ’ ~, être plat et hypocrite, voy. 
blanke-panse ; dj'a P’ ~ qui plake ås rins 
ou dj'a lès soris è ~, j'ai l'estomac dans 
les talons. [Latin ventrem. Voy. panse, vin- 
trêye.] 

vinter, venter : į vinte ou vintêye, syn. 
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ordt i sofèle, i hûze. | vinteûs, -e, venteux. | 
vintilateûr, ventilateur, — Voy. vint 1. 

vintinme, vingtième ; vint-ininme, vingt 
et-unième. | vintinne, vingtaine. 

vintrêye, ventrée : li trôye a fét doze 
cossèts d'ine ~'; — gros ventre : quéle ~ 
qu’il a! Voy. vinte 2. | vintriloque, ven- 
triloque. | vintrire, ventrière. Voy. atè- 
lèye (fig. 32), sous-vante. 

viol, -er. | -äcion, -chon, -ation. | -ance, 
-ant, -e, -ence, -ent, -e. 

violasse (-äte F), violâtre. | violé, -êye, 
violet, -ette: dj'a lès mins totès violêyes 
di freûd. [Anc. fr. violé.] | violète, violette : 
dès dopès ~, v. doubles; ~. di tchin, v. 
de chien, sans odeur ; ~ di cwarème, voy. 
muralié, ichäviolf; — ancien nom de 
l'hôtel de ville de Liège: al ~; rowe dèl 
~. [Du latin viola.] | viol’ti, m., plant de 
violette. 

viole, voy. vièrlète. | violon (vièlon.Mal- 
medy): djouwer dè ~; fé crîner on ~, 
voy. ichimier, zim'ier; c'èst V ~ d' li 
k'pagnèye, le boute-en-train ; — (Cointe) 
t. enf., abeille; — mète à ~, mettre. au 
violon, à la prison de police. | violoneèle, 
-chèle, m., violoncelle. | -isse, -iste. 

vipére, vipère : èlle èst pés qu'ine ~; 
c'è-si-ine ~, d'une personne médisante. 
Voy. chèrpint, cwate-pèces. [Empr. du fr.] 

vir, m., idée dont on est féru, caprice : 
afin qu’ Diu t’ wèsse tès fayés virs (1623: 
Moralité, v. 172), afin que Dieu t'ôte tes 
mauvais caprices ; ci n'èst qu'on vir di 
tot s’ cwér : li tièsse djus, èle vîr'reût co ! 
tout son corps n’est qu'obstination: la 
tête coupée, elle s’obstinerait encore l; à 
vout avu s’ vír, il se bute, il soutient mor- 
dicus son opinion ; i m’ plét d'avu m’ vir, 
dj'ärè m’ vîr bon; ni hoûter qui $’ vîr, ni 
fé qu'a s’ vîr, m'écouter que son caprice, 
n’en faire qu'à sa tête. [Dér. de vfrer.] | 
virer (-î L, Verviers), v. intr., s'obstiner à 
contredire : èle vîrêye so tot, elle contredit 
à propos de tout ; ni vîrez nin tant; — tr., 
soutenir obstinément : i m'a viré a mwért 
qu’il î aveût stu. [Moyen h. all. wider(e)n, 
résister, s'opposer. — Voy. foruîrer ; cf. 
Eiym., 269.] | vireûs, -e, entêté à contre- 
dire, opiniâtre, récalcitrant : èlle èst vi- 
reûse come ine gade, come ine qwate-pèces, 
il èst ~ come on diâle. Dér. -emint, -eté, 
opiniâtrément, opiniâtreté. 

virdjinê (Argenteau, Hognoul, Spri- 
mont, Stoumont; vièrdjuné La Gleize), 
m., deuxième essaim de l’année : on ~, 
c'èst qwand l’ djônê r'ssame, quand le pre- 
mier essaim essaime à son tour. [Dér. 
du latin virgo, vierge.] 

1. virer, vireûs, voy. vir. 


— vives 


2. virer (R, G; vi- F), 1. viser, mirer, 
syn. lignî, vîzer ; — 2. lancer après avoir 
visé. [?] | viréye (Neuville-sous-Huy) : 
d'eune plinte ~, syn. d'on plin côp, d’un 
mouvement brusque. 

virlih (vfr-, Esneux, Verviers ; vèr- Ber- 
gilers), réjoui, joyeux, animé, éveillé : vos 
m'avizez bin ~ èt bin ricokèsse (Th. liég., 
117), vous me paraissez bien réjouie et 
bien gaillarde; in-èfant qu'èst bin ~. 
[Moyen h. all. virelih (all. feierlich), proprt 
qui est en fête ; cf. Etym., 271.] 

vir’lîre (Stavelot, Malmedy ; vièr- Ro- 
bertville), f., caprice, lubie, fantaisie. 
[Dér. de virer (tourner) ?] 

viroûle, vè-, virole (d'un outil, d’une 
faux, etc.), comp. fèrome ; — fig. (G), le 
dernier verre qu’on boit, comp. ichèsseû- 

‘1e; — n. de fam., Viroul. [Latin viriola.] 

vis, pr. pers., Voy. vos 2. 

. vis’, m., vis: on vis-a bwès,. une vis à 
visser du bois; — étau (de serrurier, 
d’armurier ; fig. 26) : on vis-al min, étau 
à main. Voy. visser. [Latin vitis, vrille 
de vigne, pampre.] 

al Vi-Säm, à Vielsalm. Voy. Säm. 

al visse al vasse, voy. dalvi-dalvasse. : 

visser (Esneux, Sprimont), vister (Glons, 
Jupille, Odeur), vistrer (Liège, Huy), vizer 
(Faymonville), viz’ler (Verviers, Stave- 
lot), visser: li scräwe, c'èst l pèce qui 
s$’ vistréye so l boulon. Voy. divistrer, 
toûne-vis’. [Dér. de vis’.] 

Vit’: Sint-Vif, Saint-Vith (village). 

vite, adv., vite: vos-alez ossi ~ qui 
l vint ; èlle èst brave, mins l fåt dire ~; 
il èst ~ aduzé, susceptible ; si (ou ossi) ~ 
qu'i m’ vèya, (aus)sitôt qu’il me vit; pus 
~, 1. plus tôt, 2. plutôt ; vite èt rade (D), 
voy. rade, abèye. | vitemint, vite: alez-è 
~, on v’ ratind. | vitèsse : il aléve d'ine 
bèle ~, voy. lèvé ; a tote ~ (qqf..al ~), en 
toute hâte ; — train express : prinde li ~. 

vi-tiér, t. de houill., voy. tiér. 

vitolèt (Huy), m., boulette de viande 
hachée ; liég. boulèt. [Altéré du fr. vitelot.] 

vitrèdje, vitrage. Voy. veülire. 

viväeité, vivacité. Voy. vif. | vivät, vi- 
vat : brére ~. | 1. vive, [empr. du fr.] vive : 
m~ li rwë 1; ~ nos-ôles ! ; — èsse so l’ quî- 
vive. | 2. vive (Faymonville, Robertville), 
s. f., étincelle, surtout celle qui jaillit d’un 
fourneau de forgeron. Dér. et syn. vivèle 
Bovigny, Marche-en-Famenne, Laroche ; 
viv'lèle Tohogne; viviète La Gleize, où 
existe le v. vivyi : lu feû vivèye co, la braise 
rougeoie encore, n’est pas morte. Voy. 
blamahe, blawète, flamahe, spite. [Anc. fr. 
vive (= étincelle), dans Froissart.] | vive- 
mint, vivement. | vives, vivres: on lî a 
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côpé lès ~. | vivi, vèvi, vuvi (buvi Liers), 
vivier; — par ext., étang, grande mare. 
Comp. basse, èlang, flo, poté. 

Vivegni, voy. Vigngni. 

vivrou, -où (wivroû Malmedy), m., ver- 
veux, esp. de filet de pêche. [Latin verte- 
bolum, dans la Loi Salique.] 

Vi-Walèfe, Vieux-Waleffe (village). 

vi-war, -år, m., 1. friperie, vieilles har- 
des; — (arch. F, H) nippes de femme : 
costire ås ~, couturière en robes, syn. 
neûre costîre; — 2. magasin de fripier : 
atch’ter *ne mousseure à vî-war (Bergilers). | 
vi-wari (fig. 727), 
fripier : aïch'ier à 
~, acheter chez le 
fripier ; — magasin 
de fripier; — nip- 
pes, vieilles hardes: 
l'as dès ~ so l’ cwëér 
(Faymonville). | vi- Fi] 
war’rèsse, fripière. f: 
[Anc. wall. vieswa- ES 
re, vieswarier, de 
«vieux» et du néerl. 
waar, all. ware,mar- 


chandise.] Fig. 727 : armoiries 
viyajére, viagère: du bon métier des 
rinie =. Vieux-Wariers 


Viyätoûr, Villers- (xvie siècle). 
aux-Tours(village); 
— n. de fam., Viatour. [Pour *Viyé-às- 
loûrs.] | Viyé, Villers, n. de lieu : tiè d ~, 
1.-d. de Villers-aux-Tours ; a ~, 1. Villers- 
S.-Gertrude (village), 2. hameau de Sta- 
velot, etc. [Latin villaris, dér. de villa. 
Voy. Vilé, forme hesb. et nam. du même 
mot.] | viyèdje, village : aler so lès ~, par- 
courir les villages (pour le commerce) ; dès 
djins d'à ~, des villageois; li cog’ dè ~. 
[Dér. du latin villa. Voy. vèye, hameté.] 

viyêre (arch.), m., visage, figure : èlle a 
on p'tit ~ qui plêt bin; il a P’ ~ d'ine 
andje (Noëls, 154) ; à vrêy ! a $’ ~ on dî- 
reût qu'i 'nnè sét seûl'mint compter treûs ! 
(Voy. de Ch., 532). [Anc. fr. viaire ; d'orig. 
inconnue.] 

vtyèsse (vilèsse Verviers) vieillesse : pas- 
ser ‘ne ureûse ~ ; èsse tot mèsbrudÿjt d’ ~; 
si pus djonne fi, c'èst s’ bordon d’ ~; si 
djônèsse saveût, si ~ poléve ! | viyi (vili F ; 
Verviers), vieillir: i vîyih fwért. Voy. 
aviyi, forvili. | viyome (arch.), f., âge : i 
sont dèl (ou dè Esneux) minme ~, ils ont 
le même âge. [Anc. fr. viellume, f., vieil- 
lesse ; suff. latin -udinem. — Voy. vî.] 

Vizé, Visé. 

vizèdje, visage (voy. djéve, mène, viy- 
ére) : fé on seûr ~; in-ome a deûs ~, hy- 
pocrite ; li djoû dès fås ~, le jour de Pan, 











où l’on fait des souhaits souvent peu sin- 
cères ; on-z-aloum'reût ‘ne brocale so $' ~~, 
tant il est rouge de honte ; lès bons coûrs 
fèt lès bés ~; qui d'fét s’ narène, disfét 
s ~, voy. narène; on ~ di sot r'fêt tot, 
voy. sot; trover ~ di bwès; båhe mi ~ 
sins nez ! (F); — t. de houill., ~ di pire, 
étreinte passagère et incomplète, der- 
rière laquelle on retrouve bientôt le 
charbon ; fé l’ ~ d'on bwès d’ vôye, enlever 
un éclat pour asseoir un bois sur un autre. 
[Dér. du latin visus.] | 1. vizer (arch.), v. 
intr., prendre garde : vîzans dè toumer, ca 
il a djalé (Noëls, 166); vîzez-a vos (ib., 
150), voy. loukî ; — (néol.) viser (un but), 
voy. ligni. | 2. vizer, v. tr., viser: ~ on 
passe-pôrt. | vizêye, visée : il a dès hôlès 
vizêyes. | vizibe [-ip], -emint, -blumint, 
visible, -ement. | vizion, ordt vûüzion, vi- 
sion : èlle a dès vüzions dèl nul’. | vizire, vi- 
sière. | vizite, visite ; inspection : fé ’ ~ 
dès travôë ; passer l' ~ à docteûr, aller à la 
visite médicale. Dér. -er, -èdje, -eû, t. 
techn., syn. ripasser, -èdje, -eû, inspecter, 
vérifier (travaux, machines, etc.). | vizon- 
vizu, vis-à-vis, en face : nos d’morans tol 
m~; on m'aveût mètou ~ avou lèy. [Fr. tam. 
vison visu ; cf. Littré.] 

viz-on (F), vieux oing. 

vloûr (vroûl Verviers, Huy, Bergilers), 
m., velours : on manté d’ ~; fé pate di ~. 
[Empr. du fr.] | vloûrté, velouté : abit —, 
vinte afamé (F); dès vloûrtéyès pinséyes. 

voeäeion, -chon, vocation. 

vochal (arch. -cial), t. voici : vochal ou 
(v')chal l'agayon, voici l'objet nécessaire ; 
~ li côp ås djèyes, voici le coup décisif ; 
vor'chal noste ome, revoici notre homme ; 
vo-nnè-(r')chal, en (re)voici; vo-m'-chal, 
vo-t’-chal, vo-l'-chal, vo-nos-chal, vo-v'-chal, 
vo-lès-chal ou vo-l'zès-chal, me voici, te 
voici, le voici, nous voici, etc. ; vo-m'-ri- 
chal, vo-nos-r'chal, vo-v'-richal, etc., me re- 
voici, etc. ; vo-m'i-chal, m'y voici ; vo-v's-f- 
r'chal, vous y revoici ; etc. ; — 2. (H) ici; 
sens inusité à Liège. Voy. chal, voci, vola. | 
voci (Verviers, Herve, etc.), 1. voici: vo- 
m'-ci, vo-m'-ruci, etc., voy. vochal; — 2. 
ici : vinez voci ou ci; i mousse foû d’ voci 
ou ci, il sort d'ici ; i fét bon voci ; voci vola, 
çà et là; — 3. ci, dans çou-voci, ceci; ci- 
voci, celui-ci ; cès-voci, ceux-ci ; fém. cisse- 
vocèle, celle-ci ; cèsses-vocèles, celles-ci ; on 
dit aussi çouci, ceci; cici, celui-ci; cisse- 
cèle, celle-ci, etc. Voy. chal, vola. [Composé 
de vo (= impératif fr. voi, latin vide) et de 
l'adverbe démonstratif. En anc. fr. les 
deux parties sont encore séparables : voi 
moi ci = fr. me voici. Le liég. insère non 
seulement le pronom complément (vo- 
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m’-chal), mais aussi le préfixe de répéti- 
tion (vor'chal, vo-l'-richal) et la négation 
(vo-n'-la wêre), voy. vola.] 

vôgue, vogue : èsse an ~ (F). 

1. vol, m., vol (larcin). [Empr. du fr.] 

2. vol, m., vol (d'oiseau). Voy. vole 1. 

vola, 1. voilà : vola (ou v’la ou la) qu'i 
ploût; v'la vos, qu'èstez-ve ? (Tâti, 425), 
vous, par exemple, qu'êtes-vous ?; vola 
l’ nouk, dist-i.l' soyeû, prov., voilà le hic, 
la difficulté; v(o)la-t-i nin qui; vor’la 
noste ome, revoilà notre homme ; vo-m'-la, 
vo-l-la, vo-l'-la, vo-nos-la, vo-v'-la, va-lès- 
la ou vo-l'zès-la, me voilà, etc. ; vo-m'- 
rila, vo-nos-r'la, vo-v'-rila, etc., me revoi- 
là, etc. ; vo-m't-la, m'y voilà ; vo-l'î-la, vo- 
v's-t-r'la, etc., l'y voilà, vous y revoilà, 
etc. ; vo-nnè-la (arch. vo-z-è-la), en voilà ; 
énnè vous-s’ èt vo-nnè-la, tant et plus; èt 
vo-nnè-chal èt vo-nnè-la, et patati ét pata- 
ta ; vo-nnè-r'la, en revoilà ; — vola dè tins 
(syn. i-n-a dè tins) qu’on n’ l'a pus vèyou ; 
par influence de i-n-aveût, il y avait, i-n- 
ärè, il y aura, on a forgé volaveût dè tins 
qui, il y avait du temps que ; volärè cinq 
ans qui, il y aura cinq ans que ; voläreût 
bin cinq ans qui... ; en supprimant vo, on 
dit ordt : a, laveût, lärè, låreût..., syn. n-a, 
n-aveût, etc., voy. aveûr ; — cette réduc- 
tion de vola à v'la, puis à la, est fréquente 
dans l’exclamation : la qu’èst fêt, voilà qui 
est fait; la qu'i ploût ! voilà qu’il pleut ; 
la vosse fi qui r'vint ; la ôte tchwè asteûre ! ; 
— à remarquer la négation insérée dans : 
çoula s'a passé vo-n’-la co wêre di tins (N. 
Defr., 160), il n'y a guère de temps ; vo-n’- 
la wêre in-an d’ cial, nos-avîs pus-åhèye 
(BSW 10, 111),ilya à peine un an; vo- 
n’-la wêre di tins qu’on la co vèyou ; vo-n’- 
la qu’ treûs djoûs, il n’y a que trois jours ; 
— 2. (Verviers, Herve, etc.) là, syn. la, 
opp. à voci: on ichante si bin vola, vès 
l’ bwès ! (Noëls, 187), là-bas, vers le bois. 
Mais, en ard. (Stavelot, Malmedy, etc.), 
vola = ici, opp. à La, là : mi, dj’ so voci, 
iwè, tirès la ou vola (Verviers) = mi, 
dj’ so vola, twè, t'irès la (Stavelot) ; il è-st- 
èvôye po vola; i fêt tchôd vola ; vin-è vola 
(Stavelot), viens ici; — çou-vola, ci-vola, 
cès-vola, cisse-volale, cèsses-volales, signi- 
fient, à Verviers, cela, etc., opp. à çou- 
voci, etc. (voy. voci); en ard., ceci, etc., 
opp. à çoula, etc. ; cisse mâhon vola (La 
Gleize), cette maison-ci; — à Malmedy, 
vola signifie seulement «ici»: i mousse 
foû d’ vola; pour « voilà », on dit: von'la 
do bon tins ; von’la qu'i ploût. [Voy. voci. 

volaje [-äch], volage. [Empr. du fr.] 1 
volant, -e, adj. : volant crapô (Verviers, 
Vielsalm), volant rabô (Stavelot, Malme- 


vôgue — vol(e)trûle 


dy), engoulevent; dès guides volantes, t. 
de houill., rails qu'on déplace à volonté ; 
diâle-volant, tarare, voy. soflä; — S. m., 
djouwer å ~; ine rôbe a sî volants. 

1. vole : tirer in-oûhê al ~, au vol; — 
précipitamment : rèsponde al ~. [Dér. 
de voler ; comp. al hape.] 

2. vole, s. f., vole, t. du jeu de cartes : 
fé ~, faire la vole; — adj., vos-èstez ~. 
[Empr. du fr. ; le w. dit ordt dobe.] 

volé, voy. hôt-volé. 

1. voler, v. intr., voler (dans l'air) : on- 
z-êtindreût ~ ‘ne mohe; lès-arondes volèt 
bas, c'èst sène di plêve; ~ d’ sès prôpès- 
éles ; i lî fåt bin totes sès plomes po ~; i 
n’ coûrt nin, i vole; li gayoûle a volé dis- 
qu'ås rôles (t. de houill.) ; li dj'vå tchèsse 
irop reû, i fêt ~ lès bèrlinnes foû guides 
(id.); ~ èvôye, s'envoler, voy. rèvoler ; il 
èst volé èvôye, il a déguerpi précipitam- 
ment ; li hoûr'mint a volé èvôye, l'échafau- 
dage s’est écroulé brusquement ; ~ al va- 
léye, dégringoler; ~ so s’ panse, ~ 80 


<8’ cou, tomber comme une masse ; tot-rade, 
ti vas ~ foû dèl mohone ! ; ti m’ fês ~ foû 


d’ mès clicotes ! tu m’exaspères ! ; — (Fay- 
monville) v. tr., jeter (une pierre, etc.), 
comp. vorer. [Latin volare; voy. volani, 
vole, voleter, voleû, volêye, avoler, rèvoler.] 

2. voler (qch), t. rare, empr. du fr., voy. 
haper. | volerèye, volerie : c’èst lole ~ è 
ç' botike la. Voy. voleûr 1. 

vôler (Flémalle), syn. bouler, rouler en 
boule (fil, laine). Composés divôler, rivôler 
(ib.). [Pour *vôre, latin volvere. Voy. divo- 
leû, divôre.] 

volèt, volet (de fenêtre) : sèrer lès ~. 

vol(e)té, volonté : al ~ dè bon Diu; 
èsse di bone ~; on fêt totes sès ~. 

vol(e)ter, voleter, voltiger : l'oûhé k’min- 
ce a ~; ine gordène qui vol'têye à vint. | 
-èdje, voltigement : li ~ d’on påvion, d'ine 
pe -iner, voleter : à prétins, lès- 
oûhés, gruzinant, vol'tinant, sont come èl 
five. — Voy. voler 1. 

vol(e)ti, volontiers : dji v’ hoût'reû ~, 
mins dj’ n'a wêre di tins ; —i m’ veût ~, il 
m'est favorable, il me témoigne de la 
sympathie ; i $’ vèyèt ~, ils ont du plaisir 
à se voir, ordt en parlant d'amoureux, ils 
s'aiment ; il oûveûre ~, il aime le travail ; 
dji magne ~ dèl saläde, j'aime la salade ; 
vos-èslez ~ gâye, vous aimez à être bien 
mise ;i ploût ~ vès l'Sint-Tch'han, il pleut 
souvent vers la Saint-Jean. | vol(e)trûüle, 
adj., 1. plein de bonne volonté, empressé, 
alerte, diligent, actif à l'ouvrage: c’èst 
plézîr dèl vèy, il èst si ~; — 2. (G) volon- 
taire, qui n’en fait qu’à sa volonté; — 
2. (F ; Esneux, Sprimont), étourdi, léger, 


vole — vos 


volage. [Latin voluntarius, volontaire; 
suff. -ûle de påhûle, sièruûle ; comp. l'anc. 
fr. volentereus, volenterif, etc.] 

voleû : on bon ~, un pigeon qui vole 
bien. Voy. voler 1. 

1. voleûr, -eûse, voleur, -euse (voy. 
läron) : on pind lès p'tits ~, on lêt cori lès 
gros; on ~ qu'ènn’ atrape in-ôte, li diâle 
ènnè rèy ; à pus vi. l'oneûr, à tout sei- 
gneur, tout honneur ; måssî ~ ! frèzé ~ ! ; 
le peuple prodigue cette appellation sur 
un ton jovial: forsôlé ~! (Tâti, 107); 
vi ~, vieux pendard, vieux compère ; — 
fig., po mèz’rer djusse {avec la chaîne d’ar- 
penteur), i fåt qu'i n'äye nin dès ~ èl 
ichinne, il faut que tous les maillons soient 
bien tendus. 

2. voleür, v., vouloir : i fåt ~ po poleür, 
il faut v. pour pouvoir ; dji vou, nos volans 
ovrer ; i voléve ; i vola (vôve Liers, Verviers, 
La Gleize, etc.), il voulut; il a volou; i 
vôrè (vorè, vwèrè), il voudra ; qui dj’ vôye 
(voye Verviers ; qqf. vousse en liég., BSW 
10, 173), que je veuille ; bon Diu l’ vôye !; 
vôye non vôye, ou vôye ou nin, ça s’ frè, 
bon gré mal gré, cela se fera ; çoula s’a fêt 
come si l’ bon Diu l’ voléve ou mieux vo- 
lahe, -asse (arch. vôvihe Verviers, Jalhay, 
La Gleize, etc.) ; čèst dji vou dji n’ pou, 
voy. poleûr ; « dji vou » a-st-avou so $° cou, 
«dji n’ vou nin» ènn’ a co ravou, se dit 
à un enfant indocile; ènnè vous-s' èt vo- 
nnè-la, tant et plus, voy. pus; i m'ènnè 
vout, il m'en veut; alez-è, dji n’ vis vou 
nin, je ne veux pas de vous; i pout dîre 
lot çou qu'i vout, dji frè a m’ môde, quoi 
qu'il en puisse dire; qu’on dèye çou qui 
ç vôye, quoi qu'on dise; qu'il arive çou 
qui ç' vôye, quoi qu’il arrive, syn. arive çou 
qu’i vout, arive qui plante ; volans-gn' fé’ne 
porminäde ? faisons-nous une promena- 
de? ; vis vou-dj' édi ? dois-je vous aider ? 
faut-il que je vous aide ? ; ci meûr la vout 
toumer, va tomber; l’èfant vout dwèrmi, 
va s'endormir; i vout ploûre, il va pleu- 
voir, le temps est à la pluie, syn. i s'apon- 
tih po ploûre. — Formes variées de l’infi- 
nitif : vole Glons ; voli ou voleñr Esneux, 
Tavier; volé Huy, Amay, Ben-Ahin; 
volou Flémalle, Odeur, Hognoul, Bergilers, 
etc. Partout, « pouvoir» marche de pair 
avec « vouloir » : poleû Glons ; etc. [Latin 
*volére (class. velle). Voy. poleür, rivoleûr, 
voulwér.| 

volêye, volée : prinde si ~; dès djins 
dèl (ou d’) hôte ~; — ine ~ di piètris; 
tirer ‘ne ~ di mènes, tirer simultanément 
plusieurs mines ; il a v’nou ‘ne bèle ~ di 
pîres lävä, une grande masse de pierres a 
dévalé ; diner ‘ne ~ (di pètêyes, di côps 
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d' baston, etc.), donner une volée, une 
raclée ; lès clokes sonèt a tote ~, à toute 
volée; sèmer al ~, semer à la volée. | 
volire, 1. volière : al ~, enseigne d’une 
maison au X1r1e s., d'où le nom de la rue 
Volière, à Liège, où se trouve un hospice 
d’aliénés (voy. Lolà); — 2. t. de pêch., 
pèhî al ~, pêcher au lancer (avec la 
canne à pêche). Voy. voler. 

volontêre, volontaire, qui a de la volon- 
té : c'è-st-ine feume qu'èst ~, èle ni rèscoule 
divant rin ; ine plante qu’èst ~, qui croît 
facilement ; — qui a trop de volonté, qui 
n'en fait qu’à sa tête; in-èfani qu'èst ~, 
indocile, syn. mâlähèye ; — s. m., soldat 
engagé volontairement. [Comparez vol(e)- 
trûle.] | -emint, -ement. 

voltèface : fé ~, faire volteface. 

vômi, vomir : i vômih tot çou qu'i prind. 
Voy. rinärder, rinde, rivômi. | -ihèdje, 
-ih’mint, -issement. 

vonne (vône Verviers), veine : i s’a côpé 
‘ne ~ ; qui veût sès ~ veût sès ponnes ; par 
ext., artère : li mêsse ~, la carotide ; — 
veine du bois, de la pierre : bwès, pire a ~; 
— t. techn. de houill., couche de charbon : 
bon teût, bon dèye, bèle — è mèy, prov. 
arch., tout est pour le mieux ; ine mâssîte 
~, sale, pierreuse ; ine ~ qui s’ disfêt, qui 
s’ pièd’, qui s’ magne foû, qui moûrt ou 
crîve, disparaît ; — par ext., charbon con- 
tenu dans la couche ou abattu : ovrer al 
~; lès-ovrîs al ~, les abatteurs ; fé dèl ~, 
abattre beaucoup dé charbon ; råyî, tchèr- 
djî, trére al ~ ; souvent au pl., lès vonnes, 
les charbons abattus; c’èst lès ~ qui 
compièt, c'est faire du charbon qui im- 
porte; dès frèhès ~, dès mâssitès ~, dès 
prôpès ~. [Latin véna.] | vonnète, t. de 
houill., « veinette», petite couche inex- 
ploitable, syn. on p'tit pleû d’ vonne. 

vorace : èlle a on ~ siltoumac’ ; c'è-st-on 
~, un goinfre, voy. galafe. | -eté (F), vo- 
racité. 

vor(e)mint, vormint, adv., vraiment : 
awè, ~, dji m'è r'ssovin ; vos bièsses ~ qui 
v's-êstez !; — à propos : oho ~ ! hoûtez ! 
[Anc. fr. voirement. Voy. veûr, vrêmint ; — 
vrémint est syn. ; mais vor’mint s'emploie 
en exclamation, quand il s’agit d’une véri- 
té qu'on découvre à l'instant ou qu’on 
avait oubliée.] 

vorer : si ~, ou ordt intr., vorer, se 
précipiter méchamment (sur qn): il a 
voré sor mi ; ci tchin la vore so tot l monde. 
Voy. avorer, brokî, dårer, roufler.[Probt de 
l’all. vor (avant). Comparer hèrer, hiner 2.] 

Vorou, Voroux (village). 

1. vos, adj. poss. pl., vos. Voy. vosse. 

2. vos, pr. pers., vous. | Sujet (voy. nos) : 
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vos djouwez èt v’ corez loi l' tins; vos-avez 
ou v's-avez bin bon; si v’ passez, inirez ; 
î èstez-v’ ? ; ènn’ alez-v' ?; vinez-v avou ?; 
avez-v’ bon, la ? ; savez-v' bin què ? ; vo-l'- 
la, vèyez-v', li bê djodjo ! Dans les trois 
derniers exemples, on emploie aussi les 
formes abrégées ave, save, vèye. | Attribut 
ou apposé au sujet: c'èst vos qu’èst la ? 
c’est vous qui êtes la ? ; sèreût-ce vos qui 
nos f'reût tére ? Cela s'adresse à une seule 
personne ; sinon, on dira : c’èsi vos-ôtes… 
sèreût-ce vos-ôtes... et, très familièrement, 
lès-ôles (voy. ôte, tès); — vos n'aviz nin 
mérité çoula, vos-ôles qu'èst si binamés, 
vos-ôtes qui n’ vike qui por lèy ! vous qui 
êtes si bons, vous qui ne vivez que pour 
elle. | Vocatif : vos, léhiz-v’ ! ; bondjou, vos 
deûs ! ; lâ ! vos ! di wice vinez-v' ? ; vinez-v’, 
Los vos-ôtes ? vous tous ; — uni à un subst., 
pour donner de la véhémence à l’apostro- 
phe, seult en s'adressant à plusieurs : vos 
binaméyès djins (= all. Ihr lieben Leute, 
fr. chers amis), hoûtez çou qu’ dji v’ va 
dire ; vos djônès fèyes qui nos loukîz (1623 : 
Moralité, v. 233), jeunes filles qui nous 
regardez; èy! nos ‘nn’ alans, vos bês- 
èfanis ! (Voy. de Ch., 55); vos poûris qui 
v's-èstez ! paresseux que vous êtes !; — 
‘par ellipse, dans une exclamation de 
surprise, de protestation, ete. : fez on pô 
cisse coûsse la por mi. Dji n'a nin l tins, 
vos !; nos-èstans co bons po trinte ans. 
Dj'ènn' åreû nonante, vos ! ou Awè vos ! 
dji n’a nin l’ tins ! ; Awè vos ! dj'ènn’ äreû 
nonante ! | Compl. d’une préposition : on 
s’ moque di vos ; i stådje a vos ; loukîz a vos 
ou brièvement k’a vos, savez ! prenez garde 
à vous !; dj’frè avou vos; il s’agit là du 
pluriel de politesse ; pour le pluriel réel, 
on dit : on s’ moque di vos-ôles, etc. ; f'rè- 
ł-on por vos novèle couhène ? (Voy. de Ch., 
598) est archaïque ; auj. on dirait po vos- 
ôles. | Compl. direct ou indirect, 1. au dé- 
but de la phrase : vis veürè-t-on ? ; v’ mo- 
quez-v’ di mi ? ; vis-ave batou ? ; vis-a-t-on 
raconté l'afère ? (à Esneux, Seraing, etc. : 
iv’ veürè-t-on ? ; iv's-ave batou ?, etc.) ; — 
2. après syll. fém. : èle vis l'a d'né; on 
n' vis batrè nin ; èle vis-a vèyou ; — 3. après 
syll. masc. : on v’s-a vèyou ; dji v’s-è prèye ; 
nos v's-avans ratindou; dji v' veû; i v’ 
sipal’reût ; c'èst po v’ dîre ; vos v’ dinez bin 
dès-êrs ! ; vo-v'-la, vous voilà ; vo-v'-richal, 
vous revoici, voy. vochal ; bodjtz-v’, ôtez- 
vous; féhfz-v’ èt si v's-assiez; dji v's-èl 
(ou vèl) dîrè. Remarquez le passage de v à 
f dans certains dialectes : dju n’ f'a ré dit 
(Malmedy), je ne vous ai rien dit; vos n° 
f’ avez nî sègni (Bergilers); èle fis done, 
èle f'a n'né tot(Oleye); dji fèl disfind” 


vos — vôye 


(Oleye), je vous le défends. | Explétif dans : 
vos-èstîz vos deûs, vous étiez deux; vos- 
èstez vos sîh è vosse mohone, vous êtes six 
chez vous; vos gwant’ èstez-v’ ? combien 
êtes-vous ? 

vosse, adj., votre : vosse fré; voste de- 
vant voyelle : voste èfant ; voste ôte fi; lès 
djins d’ voste adje (qqf. d’ vosse-y-adje, par 
influence de di mi-adje, voy. nosse); c'èsi 
d'a vosse, c'est à vous, cela vous appar- 
tient (mais c'é-st-a vos a djouwer, c'est à 
vous de jouer); — pl., vos feumes, vos- 
èfants. | li vosse, le ou la vôtre ; lès vosses, 
les vôtres ; dji so dès vosses. [Latin *vos- 
irum. Voy. voie.] 

vôsser ou vôssî (néol. voûter), voûter : 
~ ‘ne câve ; ine câve vôssêye èst todi frisse 
è l'osté ; — intr., gondoler : ci planichi la 
vôssêye (vôssih Huy, vôsse Verviers, Sta- 
velot). [Latin *volsare.] | vôssèdje, m., 
action de voûter, cintrage. | vôsseüûre, 
voussure, voûte. 

vôtale (Visé, etc.), voy. bôvale. 

vote : a ~ santé ? [Empr. du fr. voire; 
voy. vosse.] 

1. vôte, m., vote. | vôtant ou vôteû, vo- 
tant; f. -eûse. | vôtèdje, m., vote, vota- 
tion : n’a dès frawes divins l’ ~. | vôter, vo- 
ter : on vôłe (ou -êye) oûy po l comeune. 
[Empr. du fr.] 

2. vôte, f., espèce de crêpe, omelette non 
levée faite de farine, de lait et d'œufs : fé 
lès ~ (comp. boûkète, lawèt) ; prov. i n’ fåt 
nin gâter l’ ~ po in-oû, il ne faut pas faire 
les choses à demi ; ~ à lård, al säcisse, à 
laquelle on ajoute des morceaux de lard 
ou des ronds de saucisse. [Anc. fr. volte ; 
du latin *vol(vi)ta, propt chose roulée.] | 
vôtê (L), m., t. de tiss., vautoir. | vôti, 
rouler en boule, pelotonner (de la laine) : 
dji vôtèye, nos vôtians dèl linne. Voy. di-, 
è-, ki-, ra-, rè-, ri-. Dér. -ièdje. [Latin 
*vol(vi)tare ou *vol(u)tiare ; suff. -f, réduit 
de -yî : fr. -iller.] | vôtion, -tchon, m., amas 
embrouillé, pêle-mêle : on ~ d’ linne, 
un emmêlement de laine ; taper sès bonès 
håres èn-on ~; toumer èn-on ~, tomber 
en défaillance, voy. blèsse ; — fig., souil- 
lon ; — (Verviers, Herve : BSW 53, 423) 
espèce de gâteau. [Proprt petite masse 
roulée ; suff. -illon.] | si vôtri (D ; voñ- G), 
se vautrer. Voy. kihoûtri, kivôtri. [Probt 
altéré de vôti ; comparez apôtri.] 

Votèm, -eum, Vottem (village). 

voulwér, s. m., [empr. du fr.] vouloir : 
bon ~; måva ~. 

vouwer, vouer : ine mére qui vowe si- 
èfant a l Avièrje. [Empr. du fr.] 

vôvale, f., liseron. Voy. bôvale.. 

vôye, f., voie, chemin, route (voy. è- 
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vôye, rèvôye) : a mitan ~, à mi-chemin; 
ine tére qu'è-st-a ~, terrain qui donne sur 
une route ; ine tére qui n’èst nin a ~, une 
enclave; ~ ichèriäve, voie carrossable, 
charriable ; ichèrä-vôye, hièrdå-vôye, voy. 
ces mots ; royå-vôye, voy. royà 1 ; basse ~, 
chemin creux; creûh'lêge ~, qui fêt 
l fotche, bifurcation ; al creûh'làde dès ~, 
au carrefour ; piède li (bone) ~; si taper 
foû dèl ~ ; tchèrî foû ~ ; rimète so bone ~; 
aler ou roter l’ dreûte ~ ; il èst todi avå lès 
~, ou so ichamps so vôyes; on n' veût 
qu’ lu èt lès tchins avå lès ~, il est tou- 
jours en route ; si fé ~, se frayer un pas- 
sage ; fé s’ ~, faire son chemin ; il èst sot 
a cori lès ~, il est fou à courir les champs ; 
dji coûrreû bin lès ~ di må, j'ai si mal que 
je courrais bien les champs ; ènn’ aler tot 
morant lès ~, s'en aller mourant ; i tape 
dès hames èl ~, il met des bâtons dans les 
roues; i-gn-a bin cint pîds d' måle ~ 
(Spots 541), vous êtes à cent lieues de la 
vérité; ~ Sint-Djäke (F; Sprimont, 
Stoumont, etc.), la voie lactée; — t. de 
houill., voie, galerie (dans la couche ou à 
travers les stampes) : ine vi(le) ~, an- 
cienne, abandonnée ; fé dès lonkès ~, 1. 
mener les travaux fort bien, 2. faire un 
long chemin pour aller et revenir ; ine ~ 
di guides, ine ~ guid'lêye, une voie 
ferrée ; li mésse ~, la voie principale de 
roulage dans un chantier ; — fé ‘ne vôye 
di lès’, t. d'oiseleur, placer, le long d'un 
sentier dans le bois, des lacets à prendre 
les grives; — pèlerinage : dj'a promètou 
r = a Notru-Dame di Tchîvrimont ; i deût 
l ~a sint Linà (Spots, 542), il l’a échappé 
belle, il revient de loin; — trajet fait 
avec deux seaux, ou un véhicule, etc. : 


dj'a co treûs — a fé; par ext., quantité de. 


qch qui se porte en un voyage, hottée, etc.: 
aler qwèri ‘ne ~ d'êwe al pompe, voy. hår- 
kê; on m'a aminé ‘ne ~ di hoye, une char- 
retée de houille, ordt 1800 k. ; prov. ine ~ 
di crås, ine ~ di mêgue (Spots, 3147), 
voy. rôye ; — t. de couvreur, ligne, rangée 
d'ardoises, de tuiles ou de bottes de chau- 
me, qu’on pose de bas en haut sur le toit : 
monter ‘ne ~ disqu'al copèle dè teût ; — t. 
de charpentier, etc., voie (d'une scie) : 
diner, rinde dèl ~ a ’ne sôye. [Latin via. 
Voy. convôye, kivôye.]| voyèdje (néol. vwè-) 
voyage : il è-st-å ~, il est en voyage ; fé 
dès longs — ou dès lonkès vôyes, faire de 
longs chemins (avec un véhicule, etc.). | 
voyèdjt (F), -eû, -eûse (F), voyager, -eur, 
-euse : grand voyèdjeû, grand minteû (R) ; 
néol. vwèyajer ,-eûr, -eûse. | voyi, envoyer : 
~ èvôye, congédier. Voy. a-, con-, è-, ki-, 
ra-, rèvoyî. 
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vrêmint, vrêyemint, vraiment, vérita- 
blement : il èst ~ binamé; awè ~! — 
Voy. voremint. | vrye, vrai, -e, véritable : 
on ~ calin ; dèl ~ teûle ; ci (ou i) n'ést nin 
~, ce n’est pas vrai (voy. veûr); qui 
n'è-st-i ~!; —s. m., å ~, au vrai, en 
vérité ; èsłt-ce di ~ ? est-ce vrai? ; dîre ~, 
en parlant d'un objet, 1. être solide, à 
même de supporter un effort extraordi- 
naire : c'é-st-ine cwède qui dit ~, c'est une 
corde solide ; 2. être mis à l'épreuve : so 
dès s’'-fétès pavêyes, lès ramons d'hèt ~; 
li sèm'di, li pompe dit ~ ; avou ’ne parèye 
tchèdje, li planichi a d'vou dîre ~; — 8. f., 
vérité : dihez ľ ~; po bin dîre li ~, i-n-a 
la d qwè s’ troûbler (Tâti, 337); i fåt 
rik'nohe li ~, c'èst mi qu'a iwért; gwand 
i dit 'ne ~, i lî tome on dint, s’ ëls-a-t-i co 
tos lès trinte-deûs !; on sét todi lès vrêyes dès 
sôlêyes èt dès-èfants ; dji v'dîrè vos vrêyes 
divant lès djins, votre fait; dji lî hufèl'rè 
totes sès vrêyes. [Latin *vérâcum (fr. vrai) 
aurait donné vré ; le fém. vréye a supplan- 
té le masc. ; comp. åhèye et voy. veür.] 

vroûl (Huy, Verviers), voy. vloûr. 

vů, f. vûde, vide : on vů toné ; ine vůde 
botèye ; il a l’ vinte vů, li stoumac’ vů, il a 
le ventre creux ; riv’ni lès mins vûdes ; dji 
n'a qu’ dès vûtès foyes, des cartes blanches 
(au jeu de cartes) ; lès vûs batch fèt grogni 
lès pourcés, la misère met le trouble dans 
les ménages ; lès vůs tonês sonèt pus fwért 
qui lès plins ; dès vûs grins, blé peu fourni, 
qui a mal grené ; ine våde vaiche, qui n'est 
pas pleine ; — s. m., lèyf on vå, laisser un 
vide ; soner a vů, sonner creux, voy. bô- 
mer 2; lèyf dès vüs, t. de houill., syn. lèyî 
dès d’zérts ou gzéris, ne pas remblayer les 
excavations faites par-l’extraction de la 
houille; — li baté èst rim'nou al vûde, le 
bateau est revenu vide; prov. al ichèdje 
come al vůde, de toute façon, dans un cas 
comme dans l’autre; ovrer al våde, tra- 
vailler en vain, en pure perte; vos bar- 
botez al vůde; on ichin qui hawe al vüde. 
[Anc. fr. vuit, fém. vuide (latin *vocitum, 
-am).] | vûde-botèye (F), m., vide-bou- 
teille. | vâd(e)mint, vûn’mint (vûl'mint 
F), m., dévoiement, diarrhée. Voy. di- 
våľ mint. | vûdt, 1. vider : vûdîz vosse vére 
foû, achevez votre verre; ~ ’ne botèye 
divins ine ôte, transvaser une bouteille ; si 
~, foirer, avoir la diarrhée : fronler come 
on tchin qui s' vûde; ~ l’ bougnou, ~ lès 
pahadjes, t. de houill., syn. ~ lès-êwes, di- 
minuer ou épuiser les eaux; ~ l’ bou- 
wêye, nettoyer à fond le linge sale : cisse 
bouwêye la n’èst nin bin vâdèye, èlle èst tot- 
èmoûhèye; ~ dès polèts; on pinson qui 
n’ vâdèye nin s’ ichant (R?), qui n’achève 
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pas son chant ; — 2. évider : ~ on bodje 
d'âbe; ~ on bwès dèl tièsse ou ~ l’ tièsse 
d'on bwès, t. de houill., voy. èssèler ; — 3. 
évacuer, ramasser, nettoyer : i fåt ~ tos 
cès trigus la; ~ lès vonnes dèl tèye, t. de 
houill., ramasser les charbons abattus ; — 
4. verser : trére a l’éwe foû dè bougnou po 
lès (r')vâdi è pahadje ; dj'a ~ treûs vêres 
foû dèl botèye; vûdîz-m' on vére di bire, 
versez-moi un verre de bière ; vosse lasse 
èst vûdèye (versée, pleine !), mètez-v' al 
‘tâve ; unip.; i vâde (syn. i tape, i rêwe), il 
pleut à verse. [Anc. fr. vuidier.] | vâdièdje, 
-djèdje, -dèdje, m., action de vider, vi- 
dange. | vâdieü, -djeû, -deû : ~ d’ canäls, 
égoutier ; ~ d’ sècrétes (arch.), vidangeur. | 
vûl’mint, vûn”mint, voy. vüdemini. 

vûse (Verviers Malmedy), f., t. arch., 
voix, mélodie: cisse bèle ~ mi dispièle 
(Noëls, 203) ; plaist, plorer a hôte ~, pleu- 
rer bruyamment. [Voy. Étym., 272.] 

vuvi, vivier. Voy. vivi. 

vuwe, s. f., vue : i pièd’ li ~; ira’ ~; 
il a ‘ne basse ~; a piète di ~, à perte de 
vue; on bé pwint d' ~, ine bèle ~; avu 
an ~ (qch); avu dès ~ so ‘ne saqui, sur 
qn. [Empr. du fr.] 

vûzion, arch. vůjon (néol. vízion), vi- 
sion : èlle a dès ~ dèl nuřť ; c'è-st-ine ~ 
qu’ vos-avez avu; c'èst totès ~ (erreurs, 
idées fausses) çou qu’ vos m’ racontez la ! | 
-êre (F), visionnaire. 

vwèle, m., voile : on bé — di crèpe; on 
di päkète. [Empr. du fr.] | 1. vwèler, 
voiler, couvrir d'un voile : lès léds vizèdjes 
si vwèlèt vol’it. | 2. vwèler, voiler, déjeter 





en courbant : ine fignèsse qui s’ vwèle, se 
voile, gauchit; li f'gnèsse s'a k'lapé, vo- 
l'-la vwèléye. | vwèlète, voilette : pwèrter 
~; li ~ dè djambon d’ fièsse (fig. 728). 


Fig. 728 : vwèlète dè djambon d’ fièsse (). 


vwès, voix : ine grêye ~; ine ~ d’ to- 
nîre ; avu l’ ~cassêye ; i n’a pus nole ~; 
si ~ mowe ; — suffrage : diner $ ~ po ‘ne 
saquî, pour qn; i n’a (il n’y a) qu’ine ~ 
so $' compte. [Empr. du fr.] 

vwètûre (arch. -eûre), voiture: ~ di 
mésse, di plèce ; — frais de transport : payî 
l ~; lète di ~. | vwèturer (vôt- L), voi- 
turer : dji m’ f'rè ~, li vôye èst trop longue.| 
vwèturi, vwèturon (F), voiturier. 

vwèyant, voyant : ine coleür vwèyanie. 

vwèyèdje, -ajer, -eûr, voy. voyèdje. 

vwèyèle, voyelle. 

vwèzin, ordt wèzin, -ène, voisin, -e: 
c'èst m’ pus près wèzin, mon plus proche 
voisin ; quî a bon ~ a bon matin (Spots 
3155), s’éveille sans inquiétude ; ľ’ ci qui 
n'èst nin contint di $ —, qu'i rèscoule si 
mohone ! ; lès ~ ç’ mèst nin dès ichins ; cori 
å ~, courir chez le voisin. | -iner, -èdje, 
voisiner, -age: èle wèzinêye vol'if, elle 
aime à voisiner. Voy. vihène. [Empr. du fr.] 


W 


w, voy. vé 1. 

w’, adv., où, seult devant voyelle : wè- 
st-i? w'avez-v' situ ? w'alez-v' ? wè vous- 
s’ aler ? [Réduction de où (latin ubi). Voy. 
ou 2, wice.] 

1. wå, s. m., botte de glui (paille de 
seigle), servant à lier les gerbes et surtout 
à couvrir les toits de chaume : on coûve a 
coûris wås ou a longs wås ; un toit à coûris 
wäs est meilleur, plus épais (0 m. 25) et 
de paille plus solide; voy. pi-wä; — 
(Glons, BD 12, 37) wå di sious, botte de 
tiges dépourvues de leurs épis et servant 
au tressage de la paille. [Du sud-néerl. 
walm, chaume, toit de chaume. Voy. wå- 
male, wämer, etc.] 


2. wå (arch. ; Noëls, 189), exclam., at- 
tention ! prends garde ! [Pour wäde, subst. 
ou impératif de wärder.] 

Wäbeû : a Sinie-—, à Sainte-Walburge, 
église et faubourg de Liège; li tiér di 
Sinte-—, rue Montagne-Ste-Walburge. 

1. wâde, voy. wärder. | 2. wäde, f., garde, 
protection : mi tchin è-st-ine bone ~ ; èl (ou 
al) ~ di Diu ! ; mêtans-nos al ~ di Diu; 
al ~ di Diu, d’ sint Lînå èt d’ sinte Båre ! 
souhait traditionnel adressé aux mineurs 





() Garniture en papier de soie découpé 
dont on décore le jambon de fête. La gar- 
niture du manche s'appelle frazète. 
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qui descendent dans le puits; — dji n'a 
~, je n'ai garde; on dit ordt dji n° pou 
må; — li ~ bordjeûse (arch.), la garde 
bourgeoise, voy. går; — étui, fourreau, 
gaine : ~ di çuzètes, di paraplu, d'èpèye, 
etc. ; rimèle ine îmådje è s' ~, dans son 
enveloppe; — (Esneux, Jupille, Argen- 
teau, etc.) arrière-faix de la vache, voy. 
vélîre ; — t. de houill., rondin d’environ 
5 pieds de long et d'environ 0 m. 05 de 
diamètre, servant à faire les garnissages 
dans la mine (voy. vèloñde) : fa d’ wädes, 
fagot de 6 ou 8 rondins. [Dér. de wärder.] | 
wäd(e)ler, t. de houill., garnir de rondins 
les parois, les remblais ou le charbon, afin 
de les soutenir : l’ovri al vonne (l'abatteur) 
wâädèle (ou wäd'lêye) si péré po lni lès 
mähîres ; li teût èst fwért mâva, i fåt ~ èt 
coh'ler tote li mähîre. Dér. -èdje, -eû. | 
wäde-botike (F), rde-boutique, ce qui 
reste sans débit. | wäde-feû (F), garde- 
feu, grille mobile autour du feu. 

wädion (H), m., punaise. Voy. wandion. 

1. wadje, f., voy. watche 1 et 2. 

2. wadje [-žtch], f., 1. gageure : fé’ne ~, 
parier ; — 2. (arch., F) mète è ~, mettre 
en gage. Voy. gadje, ègadjî. | -erèye, f., 
manie de parier. | -eû, -eûse ou -erèsse, 
parieur, -euse. | -eûre, gageure, pari. | 
wadjt (wè- Verviers), gager, parier : qui 
vout ~ ? ; dji wadje po cint francs je parie 
cent francs ; ~ dobe conte simpe, parier le 
double contre le simple; on pout ~ pa 
gros, il y a gros à parier; dji wadje di 
v’ rac’sûre, je parie de vous rattraper. 
[Gotique wadi, fr. 
gage.) | wadjeter, 
watch’ter (Bergi- 
lers), parier sou- 
vent : i waich'téye 
so tot ; i sont tofér 
a ~. 

wadrouyès’(-as’ 
Jupille; -oyas’, 
-ognas’ Stavelot ; 
widriyas’ G : Mal- 
medy), mollasse, 
flasque : dèl tchår 
qu'èst trop wa- 
drouyèsée (F). 
[Proprt détrem- 
pé.] | wadrouyi, 
v. intr., tripoter 
dans l'eau (des 
cuvelles, etc.) : l'èfant wadrouyèye èl tène 
po fé dès flitch-flaich avou sès p'litès mins ; 
wice ave co stu ~ qui v’s-èstez tot frèh ? [Le 
rouchi watroulier a le même sens (de là, 
sans doute, le fr. vadrouiller). — A Glons, 
waïrouye, flasque (par ex. de la salade sur 





Fig. 729 : wafe. 
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laquelle on verse la graisse trop chaude). 
— Dér. du néerl. waler, eau ; suff. -ouiller.] 

wafe, f., gaufre (fig. 729) : dès molès ~, 
opp. à galèts ; dès grozès ~ ; dès fènès ~; 
li fiér ås ~ (fig. 730), le gaufrier ; fé deûs’ 
treûs ~ ; qwate plats d’ bèlès bonès molès ~ 





Fig. 730 : fiér ås wafes. xix® siècle. 


(enfantine : phrase à répéter très vite). 
[AIL waffel. — A Huy, Amay, Bergilers, 
Oleye, etc., wafe est inusité; on dit seult 
galèt.] 

waft, t. de cout., en fr.-liég. « surfiler », 
c.-à.-d. affermir, au moyen d'un surjet, 
la couture qui réunit deux tissus: dji 
wafèye mès costeüres (voy. diwafi); on 
donne souvent à waff le sens de surjeter, 
qui se dit proprt djonde; — (Herve) t. 
de cord., wafi dès qwårtîs, les joindre, 
avant d'y piquer la bande, en faisant 
pasgr le fil’double ‘par-dessus les deux 
bords. — Dér. -ièdje, -èdje. [Moyen h. all. 
weifen, dévider ; anc. h. all. wffan, tour- 
ner; suff. -{ réduit de -yf, fr. -iller ; cf. 
Éiym., 274.] 

wägne, -tì (arch.), voy. gangne, -î. 

wague [wäk], t., éboulis, bloc (de roche, . 
de terre, de schiste, de charbon) qui se 
détache lors d’un éboulement : ine ~ di 
tére s'a lèyt aler ; i s'a fêt rètèrer d'zos ‘ne 
grosse ~ di pîre (dans la mine, dans la 
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carrière); fé dès ~ ou fé waguer, t. de 
briq., faire tomber par gros paquets la 
terre dont on fera les briques ; l'ome touma 
come ine ~, l'homme tomba comme une 
masse. | waguê (F), m., -eûre (G), -êye, f. 
(t. rares), éboulis. | waguèdje (ou ri-), m., 
éboulement, action de | waguer (ou ri-), 
v. intr., ébouler, tomber en grosses mas- 
ses : tot l'teût (dans la mine) a wagué d'on 
plin côp, impers*, il a wagué avà l’ beër, 
il a wagué come ine mohone ! gros comme 
une maison; lès léres ont (r')wagué; li 
mohone a (r')wagué, voy. crouler, règoli- 
ner ; li tchär a wagué avå lès vôyes, Voy. 
vêler ; l'ome a wagué djus di s' tchèrète, s'est 
abattu comme une masse. — Dér. et syn. 
wagueler, wagler (Verviers), wagueter, 
wak’ter (Huy). [Anc. h. all. wâg, vague, 
flot (anc. nordique vâgr, d'où le fr. vague, 
anc. fr. wague, S. f.); anc. h. all. wagôn 
(all. bewegen, mouvoir). Le développement 
sémantique est remarquable en liégeois.] 

wägue (F), adj., vague (terrain); — 
errant (chien). [Empr. du fr.] 

wahê (qqf. vahé Verviers, Stavelot), m., 
cercueil : mète li mwért è ~, au cercueil ; 
c'è-st-ine sagwè po v ichoûkt è ~, c'est de 
quoi vous conduire au cercueil ; il è-st-ossi 
lêd qu'on mwért è ~; vos hap'riz vosse ~ 
so vos rins èt cori pus lon ! (à la vue d’une 
telle absurdité); clà d’ ~, clou de cer- 
cueil; fig., tout excès ou accident fu- 
neste aux vieillards ; — t. arch. de houill., 
voy. wahf ; — t. de drap., vahé d’ fol'rèye 
(L), auge du moulin à foulon. [Latin vas- 
cellum, fr. vaisseau (vase, récipient).] | 
vah’lêye (L), augée, quantité de pièces de 
drap mises dans l’auge du moulin à fou- 
lon. | wah’lin (qqf. va-), m., t. de men., 
planche de la grandeur voulue pour faire 
un cercueil. | wahî, t. de houill., ~ l’ gäz’ 
ou po l’ gäz’, chasser ou diluer le grisou en 
l’agitant au moyen d'une couverture, etc., 
procédé primitif, auj. défendu : ~ lès pou- 
teûrs divins in-aval'mint ; tot wahant, on s’ 
wahèye co bin so s$’ cou, on tombe parfois 
inanimé, parce qu’on est pris par le grisou. 
Dér. -(i)èdje, -eû. [Dér. de wahé qui jadis, 
de même que wahf, avait une acception 
spéciale. Les wahés désignaient les tuyaux 
de planches qui portaient le vent au fond 
de la mine ; wahf, c'était s'occuper de ces 
appareils et veiller à l’aérage de la fosse. 
En 1780, waheñ équivalait au moderne 
ripasseû d'érèdje ; cf. BD 15, 62.] | wahul”- 
mint, wahièl’mint, va-, m., t. rural et 
arch., attirail, ensemble des ustensiles né- 
cessaires pour un travail; fig., ensemble 
d'objets disparates et encombrants. [Anc. 
fr. vaissellement.] 


wahètes (Stavelot, Malmedy; wéhioles 
Faymonville), s. f. pl, la variole, liég. 
pokes ; — lès wahètes (Jalhay, Stoumont ; 
-iètes La Gleize), la rougeole, liég. ré- 
vioûles. [Proprt vésicules. Dér. du latin 
*vessica, vessie ; cf. Étym., 276.] 

wahi, wahul’mint, voy. wahé. 

1. wake, s. f., voy. wague. 

2. wake ou wak, adj., 1. (F, H) spon- 
gieux, mou (terrain) ; — 2. (H) fade, insi- 
pide, nauséabond : dj'a l’ coûr ~ (G); 
c'èst ~ so l’ coûr (Pellaines), c'est trop 
gras, cela fait tourner le cœur. Voy. wape. 
[Onomatopée? ou néerl. wak (humide)?] 

wäke (F, G), adj., voy. wägue. 

wäki (arch.), coiffer ; surtout dans l'expr. 
ironique èle wäkèye sinte Caf'rène, elle reste 
vieille fille. Voy. di-, ri-. | wäkeüûre (arch.), 
coiffure. [Moyen néerl. wâken (être éveillé). 
Le w. si wåkî a dû signifier d’abord se 
donner un air éveillé, se faire brave, 
s'ajuster; d'où, spécialt, ajuster sa coif- 
fure; cf. Étym., 279.] 

wak’ter (Huy), voy. waguer. 

walcoter, v. tr., secouer, agiter légère- 
ment (du linge dans l’eau, etc.) : walcotez 
lès draps d’ l’èfant è l'éwe, voy. halcoter ; 
dès-oûs cûts deûrs, avou dè peûve èt dè. sé 
po lès ~, pour les y rouler ; — intr., va- 
ciller ; (Verviers) pendiller. [Probt halcoter 
influencé par warloker.] 

walê (Liège, Jupille, Argenteau, Es- 
neux ; wå- R), m., averse, ondée, giboulée : 
dès ~ d’ mås’. Voy. walêye, houssé. 

Walèfe, Les Waleffes (village): a ~; lès 
cis d'~,les habitants; — Waleffe, n. de fam. 

1. waler (G), v. tr., niveler. [Altéré de 
èwaler, rèwaler.] 

2. waler (Trembleur ; -i L), v. intr., ter- 
giverser, hésiter : i n’ fåt nin — ; dju v's-èl 
di sins ~. [Néerl. walen, changer ; hésiter, 
chanceler.] 

Wales : so lès — (arch., F), sur les rem- 
parts de Liège, disparus depuis longtemps. 
La plus ancienne mention est de 1565 : 
«sur les Weilles», cf. Gobert, VI, 41. 
[Néerl. wal (rempart, du latin vallum) ? — 
Le mot ayant désigné surtout le terre- 
plein des remparts qui servit jadis de pro- 
menade publique, ce pourrait être une 
altération de * so l’èwale. Voy. waler 1.] 

walêye (F; Sprimont, Harzé, Tavier; 
-êye Huy ; -ée Stavelot, Malmedy ; wäléye 
Verviers) f., averse, pluie d'orage: ine 
grosse walêye (Sprimont); one mâle walée 
d’ tonîre ou d’ gruzés (Stavelot) ; dj'a houri 
l' walée d’zos on tèssé (Stoumont) ; — (Ber- 
gilers) tourbillon de poussière, de fumée 
malodorante : quéne ~ ! [De lanc. h. all. 
wasal, pluie. Voy. walé et comp. Haleû.] 
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wal’leû (Stavelot), voy. wèrleû. 

walon, -one, wallon, -onne : djåzer wa- 
lon; paskèye walone (fém. -onde F, Odeur, 
Bergilers ; par analogie avec flaminde) ; i 
deût ås Tihons ås Walons, voy. ithon. | 
W'alonèye ou -erèye, Wallonie (mot créé en 
1858 pour désigner toute la partie romane 
de la Belgique; cf. Wallonia, 20, p. 749). 
[Dér. de l'anc. h. all. walh, celte, étranger 
romanisé ; comp. lall. welsch.] 

waltrou, s. m. ou f., fille qui a des allures 
de garçon, sauvage, écervelée (G); ordt 
fille ou femme négligente, sans ordre : on 
måssî ~; l’ès-st-on (ou ine) ~, ti n'ärès 
måy rin! [D'après G, qui donne aussi 
valtrou, ce serait un dér. de valët, garçon.] 

wämale (G, F ; Trembleur), f., torchon 
de paille, brandon de paille tortillée : pèhî 
al wâmale (Bovigny), pêcher au falot. 
[Dér. de wå 1.) | wâme (Stavelot), f., ~ du 
sirin, brandon de paille (pour flamber le 
porc abattu). | wåmê, m., petit wå (G); 
javelle de glui pour border les toits en 
chaume (L); lien de paille pour lier la 
vigne aux échalas ou passés (B). | wå- 
mèdje, m., action de | wåmer, 1. (F) bran- 
donner une terre; — 2. (G, F) flamber, 
passer à la flamme; — 3. (G) pêcher au 
falot. | wämt (Esneux, Tavier; wåyemer 
F, Hognoul), 1. couvrir en chaume (mai- 
son) ;-— 2. couvrir d’un revêtement de 
paille (meule de foin). Au sens 2, on dit 
wägnf Les Waleffes, wäyemer Flémalle, 
Odeur, Oleye, etc. [Dér. de wå. — La 
forme insolite wåyemer vient probt d'une 
confusion avec wäyemer 1.) | wämire 
(néol., W), chaumière. | wâmon (Vielsalm) 
m., grosse botte de paille battue. 

wan, -er (Stav., Malm.), voy. van. 

Wande, Wandre (village). Les habi- 
tants sont appelés plaist lès Wandions. 

wand(ejler (G; Verviers), flâner, errer 
comme un badaud. Dér. -èdje, -eù. [AIL 
wandeln.) 

wandion, -djon (wâdjon Verviers; an- 
djon Flémalle), m., punaise : èsse tot magnî 
@ ~; il èst plat come on ~; gruzale di ~, 
cassis. [Dér. de lall. wand (muraille); 
suff. -illon. Propr* insecte qui est en rap- 
port avec la muraille, qui s’y cache ; 
comp. l'all. wandlaus, wanze.] | wâdjoner 
(Verviers : BSW 43, 423), flâner ; travail- 
ler sans goût. Comp. wanz'ler, wézi. 

wangne, -t (arch.), voy., gangne, -î. 

Wanse, Wonse, Onse, Wanze (village). 

Wansin, Wansin (village). 

want, gant (voy. mofe) :- cisse. capote la 
v’ va come on ~; dji n’ mètrè nin dès ~ 
avou lu; ~ d’ Notru-Dame (F), ancolie. 
{Du francique want.] 


Hausr. Dict. liégeois. 


wanz’ler (Trembleur), wanziner (Sta- 
velot), flâner, travailler sans goût. Voy. 
wandion. 

wape, fade, douceâtre, insipide : dè pan 
qu'ést ~; dj'a magnî 'ne saqwè d' ~; dj'a 
l boke tote ~; dj'a P coûr ~, j'ai le cœur 
fade (ordt, à Huy: dj'a l’ coûr wapis’). 
Voy. wake 2. [Anc. fr. gape, wape (insi- 
pide). Probt de même souche que wapeûr. 
Comp. le latin vapidus, vappa.] 

wapeûr (néol. va-), vapeur: ichôdîre, 
machine a ~; prinde li ~ (arch.), prendre 
le train ; — t. techn., ordt pl., ricôper lès 
~, couper la v. ; nos n'avans pus dès ~ po 
trére. [Latin vapôrem.] 

warandi (Sprimont; -ti F), wèrandi 
(Esneux, etc.), garantir : si ~ dè vint, dè 
solo. Voy. garanti. | warant (F), voy. ga- 
rant; — èsse a wèrant (Wanne, etc.), être 
à l'abri (du vent, du soleil). Voy. må- 
wérant. | warande, -ante, f., t. de briq., 
haut écran de toile ou de paille, pour ga- 
rantir le four contre les vents trop vio- 
lents et aussi pour forcer la fumée à s’éle- 
ver. [Anc. h. all. wërên, garantir.] 

warbîre (Hannut), voy. ourbîre. 

warbô, m., larve de hanneton, d’œstre, 
etc. ; par ext., qqf. œstre des bovidés ; — 
måssî ~, femme dégoûtante. — Formes 
variées : wèrbô Esneux, Sprimont ; -å Har- 
zé, Tohogne; -â Polleur, Stoumont; -ê 
La Gleize, Francorchamps, Malmedy, etc. 
[D'un type germ. *werribel; Étym., 283.} 

warcot (Flémalle, Les Awirs, Glons, 
Odeur, Bergilers; marcot Hognoul, Ble- 
ret), m., gros bâton noueux : i djèła on ~ 
après mi; bouhî d'vins lès djèyes avou on 
~. | wareoter (Les Awirs, etc.), v. tr., 
abattre (les noix), assommer (qn) à l’aide 
d'un warcot. [warcot = *warok-ot, dimin. 
du même radical que waroké.] 

wärder, garder: ~ sès çans’; ~ ‘ne 
pome po l' seû; vos d'vez ~ (qqf. wåde) 
bone som'nance di çoula, voy. rawärder ; 
fåt bin qu'on l’ wäde come on l'a; çou qui l' 
bon Diu wäde èst bin wärdé; Diè-wåde ! 
voy. Diè; dji wäd'rè l’ mohone; wärdez-v" 
dè rin dîre. Voy. wå 2, wåde. [Du germ. 
wardan (all: warten).] | -eû, -eûse, gardeur, 
-euse (de troupeaux). | -ûle, qui peut se 
garder: lès pomes d'awous’ ni sont nin 
wärdûles. 

Warème, Waremme. 

Warèt, Wérèt, Waret, n. de lieu; Wa- 
rèl-l'-Vèke, Waret-l'Evêque (village). 

warglèce, f., verglas : i tome dèl ~, i fét 
ridant..— Formes variées : walglèce Ho- 
gnoul, Harzé, Comblain; mwérglèce Ver- 
viers; mwèle glèce Jalhay, Polleur, Stou- 
mont, La Gleize; mwate glèce Stavelot, 
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Malmedy (= morte glace !); gnure glèce 
Ben-Ahin (= noire glace !). [Latin viirum 
(verre) + glacies? Voy. veûle, glèce.] 

warihê (F ; -è Jupille), war’Þê (Stavelot, 
Malmedy ; wèr- Faymonville; wir'hè Di- 
son), wèriha (G), m., terrain vague servant 
d'aisance communale. Ce terme archaïque 
survit seult comme n. de lieu; comp. 
äyehé, bati, trîhê. [Anc. liég. warescappe, 
werizhas, werissay, etc. Dans Du Cange 
walerscapum (= anc. flam. waeterschap, 
all. wasserschaff, conduite ou réservoir 
d’eau, abreuvoir). L'extension de sens 
provient de ce que cette installation se 
trouvait toujours dans un endroit banal. 
La finale a subi l'influence du suff. -ê, 
latin -ellum.] 

warlokê, warokê, m., l. gros bâton 
noueux, rondin servant de projectile : 
prov. abate deûs djèyes d'on côp d’ ~, faire 
d'une pierre deux coups ; wice qu’i-n-a dès 
djèyes, i-n-a vite dès —, où il y a un béné- 
tice à faire, la foule arrive ; — 2. (Bergi- 
lers) warloké, syn. bloké, billot, rondin at- 
taché au cou d'un porc qu'on veut em- 
pêcher de courir çà et là ; — fig., il a m'nou 
dès bês warlokés lâvâ ! (Seraing, t. de 
houill.), il est tombé de fameux blocs (de 
pierre ou de houille). — Formes variées 
(au sens 1) : warlokia Huy ; wèroké Stave- 
lot; balokia Neuville-sous-Huy, altéré de 
barokia Bas-Oha : baroker d'vins on djèyi 
avou on barokia. — Voy. warcot, watelot. 
[Dér. du néerl. wrak, inutilisable; all 
wrack, débris (wrackholz, bois de rebut) ; 
cf. BD 4, 33.] | warloker, waroker, v. intr., 
1. lancer un bâton (dans un arbre, pour 
abattre les fruits) : il a v’nou ~ d'vins mès 
djèyîs ; tr., bâtonner, rondiner (qn); voy. 
warcoter ; — 2. warloker (G; Bergilers) 
pendiller, syn. barloker : si cote warlokêye 
so sès pids ; — traîner en désordre : i lêt ~ 
sès-afêres (objets) avå lès vôyes. Comp. 
walcoler. 

warmaye, f., 1. éphémère (insecte) : li 
~ vole, les éphémères volent, c’est signe 
pour les pêcheurs que li pèhon n° magn'rè 
nin d'min ; — 2. fig., personne sale, dégue- 
nillée : mâssèye ~ 1; marmaille en gue- 
nilles; par ext., guenilles (Trembleur, 
BSW 53, 424: çu n'èst qu’ tos ~ dus’ 
cwér). — Formes variées au sens 1 : wå- 
maye (F), wèrmaye (Huy). [Littt *ver- 
maille. Latin verm-, syff. -alia. Voy. viér.] 

Warnant, Wèrnont, Warnant (village). 

Wärni, n. de fam., Warny, Warnier. 
[= fr. Garnier, all. Werner.] 

warokê, -ker, voy. warloké. 

warot (G), voy. garot. 

Warou, Waroux (village); n. de fam. 


Warsèdje, Warsage (village) ; n. de fam. 

warsèle (arch., G), f., 1. noir de fumée ; 
— 2. cirage de bottes. [Néerl. zwarisel.] 

wärtchi (G), v. réfl. ou intr., se contour- 
ner, se tordre; s'affaisser, succomber, re- 
tomber. [Latin varicare. Voy. kivårtchi.] 

Wårzêye, Warzée (village); n. de fam. 

wasfäte (R), voy. waswärder. 

was’ner (Clermont-Thimister), v. tr., 
salir (ses vêtements, son linge) ; — (Petit- 
Rechain : BSW 53, 424) v. intr., faire les 
gros ouvrages dans un ménage. [Dér. de 
wazon.] 

wasprèye (F), f., guêpier, voy. wasse.— 
Formes variées : wèsprîye Neuville-sous- 
Huy ; wèstrêye Tavier ; wèspîre Villers-S.- 
Gertrude; wèslîre Esneux, Harzé; wès- 
pir'rêye Tohogne ; etc. — Dans la région 
de Chevron, Grandménil, Houffalize, Lier- 
neux, Vielsalm, wèspîre = guêpe. | wasse 
(wèsse Verviers, Huy, Stavelot, etc. ; 
wèpse Malmedy), f., guêpe: ine ~ li a 
d'né lpèpin, voy. pèpin ; ~ di dj'và, esp. 
de grosse guêpe, frelon; on nid d ~œ, 
guêpier; — fig., ichôde wasse, femme ar- 
dente ; neûre wasse, femme qui a les che- 
veux et le teint noirs; måssî wasse (Ber- 
gilers), femme peu ragoûtante ou cou- 
reuse. [Latin vespa + all. wespe. Comp. 
wèspiyant.] 

wassin (wèssin Polleur, Huy, Ben-Ahin, 
etc.), m., seigle : dè pan d’ ~ ; viker sos’ ~ 
(R), vivre de son bien. Voy. r’gon. — A 
Hannut, Crehen, Pellaines, dèl blé = du 
seigle. [All dial. weissen (= all. weizen).] 





Fig. 731: wasté (1). 


wastat’ : djåzer ’ ~, parler flamand; 
vola l ~ (H), voilà le hic ; èłinde ou com- 
prinde li ~ (H; Bergilers), entendre le 
jeu, la plaisanterie ; comprendre le nœud 
de l'affaire. Dér. (rare) on Wastati, un 
Flamand. {Peu usité auj.; — empr. du 
néerl. wał is dat ? qu'est-ce ?] 

wasté (wèsié Stoumont, wèstia Huy), m., 
gâteau, surtout celui des Rois (fig. 731; 





(@) Type liégeois du gâteau des Rois. 
Se fait aussi en tout temps. La partie 
centrale est le mirou cf. (fig. 415). 
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voy. roy, rwêyôme). Comp. cougnou, mirou, 
milchot, torté. [Moyen h. all. waslel.] 

.wastène (G, F), f., touffe d'herbes qui 
restent dans les prés pâturés ; regain de 
pâturage que les bestiaux n'ont point 
brouté. Comp. fopèt. [Anc. fr. gastine 
(terre en friche) ; dér. de gâter.] 

wastrouyi (Liège, Odeur, Bergilers), fri- 
per, gâter, abîmer (vêtements) : èle was- 
irouyèye sès bonès häres avå l’ saminne ; ni 
wasirouyiz nin vosse cole. Dér. -eû, -eûse, 
syn. waltrou. [Prob* fastrouyi + anc. fr. 
waster (gâter), latin vasiare.] 

waswäde, wasfäde (G), f., lieu où l'on 
fume la viande. | -äder, -ärder (wasiärder 
Trembleur), fumer, boucaner (viande); t. 
arch., ordt au part. passé: on djambon 
qu'èst waswärdé; ine odeûr waswärdêye 
(H. Simon), odeur de fumée; ine neûre 
foumîre avou deûs’ treûs diâles waswädés 
(Choix, 175) ; altéré en maswârdé (Jehay) : 
il èst tot ~, tout noirci. Dér. -èdje. [Probt 
pour *wèsfâler, traiter (la viande) à la 
manière de Westphalie ; cf. BD 12, 154.— 
Comparez djèye di wasfàde (R?, v° geie : 
« grosse noix dont la coque est très dure »), 
proprt = noix de Westphalie ?] 

wateh (onom.), voy. waïch'ler. 

wâtch (onom.), pouah. Voy. ich. 

1. watche, wadje, f., ~ di bèrwèle ou 
d' civîre, bricole, bretelle servant à soute- 
nir les bras d’une brouette ou d’une ci- 
vière : li ~ èst trop sireûte, èle mi côpe lès 
spales ; bèrwëler sins ~, c'èst s$’ nähi deûs 
fèyes ; — t. de houill., large bande de forte 
toile servant à faire la bretelle du hèricheû 
à batch (fig. 146 et 346) ; les deux watches 
dèl burièle se placent sur les épaules et 
passent sous les bras ; par ext., waiche est 
syn. de burièle. [Dér. du rad. germ. wad- 
(tissu) ; all. arch. wat, néerl. gewaad, etc. ; 
cf. Étym., 274.] 

2. watche : rowe dèl ~, rue de la Wache, 
à Liège. [D’une famille delle Wege, origi- 
naire de Lowaige-lez-Tongres (Gobert, 
VI, 4), La graphie wadje serait donc plus 
correcte. Il y avait aussi à Jupille une 
cinse dèl Wadje (BSW 49, 339). Le village 
de Lowaige se dit auj. en w. L(i)wèdje.] 

wateh”’ler (Stoumont, Stavelot, Tavier), 
watch’ter (Bergilers), patauger (dans la 
boue), syn. fé witeh-watch, éènn'aler 
wiülch-waich avå lès broûlis; comparez 
flitch-flatch, fritch-fraich, plüch-plaich. | 
watchis’, adj., bourbeux (chemin): i fét 
~, comp. wayis’ ; — s. M., gâchis, pa- 
trouillis: qué ~! quel bourbier !; dès 
fréves qui sont toł-a ~ (syn. a ichaïcha) ; 
i fåt qui dj’ fésse on ~ avou s’ cwér ! il faut 
que je l'écrabouille sous mes pieds ! | 


wa-watch (Bergilers) : qué ~ ! quel bour- 
bier ! [Dér. de l’onom. waich.] 

wate, f., ouate : dèl ~. | water, -eler, 
ouater : ~ ine rôbe, on cofteû, on wahé. 
[Empr. du fr.] 

Wät(e)lèt, Wathelet, n. de fam. [Dimin. 
de Wäii.] 

wat(e)lot (Stavelot), voy. le syn. warcol. 

wätèrzôte (F), f., matelote de poisson. 
[Néerl. waterzoo.] 

Wäti, n. pr., voy. Gäii, Wåtelèt. 

watribôr, t. de bat., bord formant angle 
droit avec la djamberèce et servant à sup- 
porter les rûmes. [Néerl. waterbord.] 

watron (G), s. m., sauvageon. [ Altéré de 
awairon.] 

way ou waye, interj., aïe : waye don !; 
waye-a-waye ! — Voy. ay, ouy, wayeler 1, 
wouy, comp. le fr. ouais. 

waye, s. t., 1. (Trembleur, Chevron, etc.) 
trace, empreinte de pas (dans la boue, la 
neige, etc.) ; — 2. (F, H) a ~, à gué. [Dér. 
de wayf.] | wayèdje, m., action de wayî. 

1. wåyemer (F; Odeur, Bergilers), v. 
intr., muer, en parlant de la poule : lès 
poyes vont ~; lès poyes wäyemèt. — For- 
mes variées: wåmî Glons; wémi Trem- 
bleur ; wémyi Stoumont, La Gleize; wé- 
mer Malmedy ; wîmer Houffalize ; wèyemer 
Ben-Ahin ; wayimer Andenne, Namur ; — 


-swîmè Neufchâteau, Recogne, Anlier, etc., 


— s’ diwåyemer. Hognoul, s’ diwåmî Ta- 
vier, s' diwêmî Sprimont; gaum. s’ dè- 
wayinèy Ste-Marie-sur-Semois.. [Probt de 
wayin, les poules muant ordt vers le mois 
de septembre ; les préf. s-, di- seraient dus 
à l'analogie de déplumer, dépouiller. Voy. 
une autre étym. BD 7, 53.] 

2. wåyemer, voy. wåmî. 

1. wayeter (Bergilers), geindre : çou qu’ 
ti wayetêyes ! [Dér. de way ; comp. ôyeler.] 

2. wayeter, v. intr., wayî à petits pas, 
patauger, se dit d'un enfant: li p'tit 
wayelêye divins lès frèhis. | wayeteûs, 
bourbeux : i fêt ~, syn. i fêt wayis’, le che- 
min est plein de boue piétinée. | wayi, 1. v. 
tr., guéer, passer à gué : divins l’ tins, on 
wayîve (l’éwe) à ri d'ôneû (Esneux ; l'en- 
droit s'appelle encore à wayèdje) ; — 2. 
ordt intr., patauger, marcher en cnfonçant 
(dans l'eau, la boue, la neige) : on waye.è 
l'éwe, è broûli ; — fouler, marcher sur : ni 
wayîz nin la, i fêt frèh; on-z-a v'nou ~ è 
nosse corli; c’è-st-on naw (un paresseux), 
i lî fàreût todi ~ so lès pates come ås- 
äbalowes ; ~ so l’ cwér (R?), fouler qn aux 
pieds, lui marcher sur le corps. Voy. 
foler. [Fr. guéer; latin vadare. Voy. wé, 
waye.] 

wayîme f., gaine, fourreau, étui ; — 
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spécial!, (fig. 732-733), affiquet de trico- 
teuse : ~ po fé lès tchåsses (arch.); voy. 
le syn. ohé ås ichässes, fig. 455; fig. 
il a dès djambes come dès —, des jambes 
grêles ; — (G) espèce 
de gros haricot.[La- 
tin vagina.] 

wayin (wèyin 
Huy, Harzé, La 
Gleize, etc.), m., re- 
gain, syn. deûzinme 
djèt : li ~ a stu pus 
bê qui l’ foûre; dji 
v’ fèn’rè vosse foûre 
po-z-avou l’ wayègn, 
c.-à-dire po polou 
mèle mès bièsses è 
vosse pré (Odeur, 
Bergilers). [Anc. fr. 
gaïm ; de *waid- 
îmen, dér. du goti-. 
que waida. Voy. 
wéde, wäyemer 1.] | 
wayin-tins (ard. : Fig. 732-733 : deux 
Stavelot; etc.), m., types de wayîme (1). 
automne: 4(ouo)—. 

wayis’ : i fêt ~, voy. wayeleûs. 

Wazèdje, Wasseiges (village); — n. de 
famille, Wasseige, Waseige. 

wazon (wè- La Gleize, Harzé), m., ga- 
zon : on bê ~, syn. on bé vért, voy. rèhe ; 
il a dî bounis d'on seû ~ (F), d’un seul 
tenant; si lèyî côper ’ ~ d’'zos l' pî, se 
laisser supplanter ; li plêve èst bone so l’ ~ 
se dit plaist à celui qui est trempé par la 
pluie ; — fig., on (måssî) ~, souillon, sa- 
lope. Voy. was’ner. [Du francique *waso 
(all. wasen).] 

wé, m., gué; — par ext., mare, abreu- 
voir (G); — mot conservé dans des n. de 
lieu, Wez, 1.-d. de Grivegnée ; Basse-Wez, 





rue de Liège; etc.; Dewez, n. de fam. 


(= Dèwé, du gué). [Latin vadum + fran- 
cique wat. Voy. wayî.] 

wê, voy. wêre. 

wébi (G, H ; -i F, Hognoul), v. intr., t. 


wayin — wèle 


dje (Flémalle, Seraing); vos poyes ont on 
bé wébèdje (Hognoul, Bergilers). De là, lès 
poyes vont wêbèdjt (Bergilers), picorer, 
pâturer ; fig., i wébèdjèye tot costé, il rôde 
partout pour espionner. 

wébire (Vottem ; w ébî Jupille, Fléron) : 
planiche di ~, rampant d'un pignon, 
planche qui revêt la partie supérieure du 
pignon ou hôt-volé. Voy. cwèstî, roubire. 
[Anc. fr. wimbergue, guimberge; néerl. 
windberg, all. wimperg, littt « protège- 
vent ». La finale -f, -îre = fr. -ière.] 

wèce, voy. wèsse 2. 

wêde (F; Verviers, Herve, Esneux, 
Sprimont, etc.), prairie, pré, verger (= 
pré Liège, Huy ; corti Glons, Odeur) : soyf 
l' foûre dèl wéde ; èvôye po lès wédes ! au 
large! sauvons-nous!; — (ard.: La 
Gleize, Stavelot, etc.) herbe : du I’ wéde, 
de l'herbe; lu wéde èst sètche; lès mâlès 
wédes crèhèt reû (= liég. jèbe). [AIL. weide, 
pâturage. Comp. wayin.] | wêdi (-i La 
Gleize, -yi Stoumont), paître, pâturer, pi- 
corer, se dit du bétail et des poules (voy. 
pahe, ichampi, wébî) : li vê k'mince a ~ è 
pré ; li poye wédèye (ou -ièye) so $’ pateûre ; 
v. tr., wédi (ou ichampi) on pré, pâturer un 
pré, y mettre du bétail; — t. de houill., 
en parlant des eaux, voy. pahadje. | wê- 
dièdje, -djèdje, -dèdje, m., t. rural, action 
de wédt; pâturage: loukans dè raprèpi 
wédèdje (1634 : Choix, p. 99), tâchons de 
regagner nos pénates. 

Wèdje : li ~ ou L(i)wèdje, voy. waiche 2. 

wèdje, m., ordt pl., orge : ine pôle di ~; 
on fêt l’ bîre avou dè (ou dès) ~. [Latin 
hordeum. ] 

wê-d’-tehwè (wê-tchwè Bergilers), peu de 
chose. Voy. wêre, tchwè. 

wègne (Seraing, Oleye); f., cric. | wègni 
(ib.), lever à l'aide d’un cric. Voy. winne. 

Wègné, Wègngné, Wegnez (village). 


arch. et rural, picorer, pâturer, se dit sur- . C: 


tout des poules : lès poyes wébèt è pré (Ho-* 


gnoul, Flémalle, Seraing); — fig., aller 


comme à la picorée, le nez au vent et l'œil ` 


au guet. Voy. diwébt, pahe, ichampi, wédi. 
[Moyen h. all. weiben, se mouvoir çà et là ; 
ct. Étym., 277.] | wéb(i)èdje, m., t. rural, 
pâturage (surtout des poules), picorée : po 
qu’ lès poyes ponèsse bin, èlzî fât on wébè- 





() Région liégeoise. Le premier type, 
en bois tourné, xvirre siècle; le second 
en bois sculpté, xv11® siècle. 





Fig. 734: wèle @). 


wèke (G), voy. wike. 

wêk’ler (Stavelot), voy. winker. 

wèle (wile Flémalle, Tavier), f., qqf. m., 
rouleau d'agriculteur (fig. 734). | wèler 





() Type ancien, fait d’un tronc d'arbre. 


eo 


wèler — wèzeùr 


(wiler Jupille, Fléron, Esneux, Sprimont, 
Flémalle, etc.), v. tr., rouler (une terre) : 
on wèle li tére avou l’ wèle, voy. rôlé, -er ; 
il a ichèrwé całwaze vèdjes èt lès-a -wèlé 
djus (Hognoul), il les a roulées, rabattues. 
| -èdje, m., action de rouler (une terre). 
{Al welle, rouleau. Voy. kiwèler.] 
wèl’leû (Stoumont), voy. wèrleû. 

Wême, Wéme, Waimes (village); lès 
Wém'rés, les-habitants de Waimes. 

wêmi (R), voy. winner. 

wémî (Trembleur), voy. wäyemer 1. 

Wène, Wanne (village). 

wêne, -î (Verviers), voy. winne. 

wêni, -is’ (F), voy. win. 

wèrahe (Malmedy), sauvage, farouche : 
~ tins, temps venteux, orageux. [Altéré 
de èwarahe.] 

wèrandi, wèrant, voy. warandi. 

wèrbîre (Huy), voy. ourbîre. 

Wèrbômont, Werbomont (village). 

1. wêre, adv., guère : dispôy ~ ; d'vins 
~, sous peu; nos n’èstîs nos ~ (F), nous 
n'étions guère nombreux; i n’a ~ d'ê- 
dants ; èle n'a ~ d'amateûrs ; — souvent r 
s'amuït devant consonne : avou mi gn’a wê 
d' dandjî (S, 98); nos n'avans wê l’ tins 
(BSW 5, 93); djènn’a wê d' keûre (Th. 
liég., 140), je ne m'en soucie guère ; gn'a 
wé passé (F), naguère, syn. nawêre ; i n'a 
wê måqué dè toumer (F); on dit toujours 
wê-d'-tchwè, sins wê-ster, voy. tchwè, ster. 
[Francique *waigaro, beaucoup.] 

2. wêre, winre (Herve, Trembleur, etc.), 
f., vent : li ~ èst candjêye, i-èst r'ioûrné è 
bîhe (Trembleur); ordt dans l'expr. måle 
~, bise malsaine ; fig., vos brèyez co måle 
~, vous voyez encore tout en noir. [Néerl. 
weer (all. wetter) ; cf. Feller, Notes, 359.] 

wére [wér], f., chevron (pièce de bois) : 
ine ~ di teût ; so lès viènes on clawe lès ~. 
[Latin vâra, pièce de support ; cf. Étym., 
284 ; Littré, waire.] | -ète (F), petite wére. | 
-ì (Body, Charr. ; -er F), poser les chevrons. 

Wéri [-é-], Wéry, n. de famille. 

wêri (Verviers: R, L, G), t. arch. de 
moquerie, chie-en-lit : wéri ! vos n’ l’ârez 
nin ! (BD 10, 72); d’où confus, camus. 
[Probt anc. fr. vairié, latin variatus; cf. 
Étym., 286.] 

wèriha (arch., G), voy. warihé. 

Wèris’, Wéris (village). 

wèrleû : hé d’ ~, L.-d. de Dolembreux. 
— L'’araignée faucheux s’appelle wèrleĝ à 
Cherain, wèl'leû Stoumont, La Gleize, 
Malmedy, wal'leû Stavelot. [Probt adap- 
tation wallonne du germ. werwolf (homme- 
loup, lycanthrope) ; cf. Étym., 286, et voy. 
vèrbouc’.] 

wèrokê (Stavelot), voy. warlokê. 
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wêroûles (Stavelot, Wanne, Vielsalm, 
etc.), s. f. pl., lès ~, la rougeole. Voy. rê- 
vioûles, wahètes. [Anc. fr. vairole, latin 
variola, proprt maladie g tache la peau 
(d’où le fr. vérole); cf. Étym., 208.] 

wèse, wêsse (arch., L. F, G), f., guède, 
bleu de roi ou pastél : neûr ~ (Trembleur), 
t. arch. de teinturier, noir bleu, bleu foncé. 
[Anc. liég. waisdre, anc. fr. guesde. Du 
francique *waizd- ; cf. BD 14, 97.] 

Wèsmèl : sinte ~, voy. Rwèsmèl. 

wèspi (L), frétiller. | -iyant, -e, frétillant, 
sémillant, -e. [Dérive plutôt du néerl. 
wispelen (agiter, remuer) que de wèsse 
(guêpe) ; cf. Behrens, Beiträge, p. 279.] 

1. wèsse (Verviers), guêpe. Voy. wasse. 

2. wèsse, wèee, f., esse, cheville ou gou- 
pille de métal qui maintient sur l’essieu la 
roue d’un véhicule : on clitchèt qui pète a 
wèsse (Stavelot), un tombereau bien cons- 
truit, dont la beûse, boîte cylindrique de 
l’essieu, rend un bruit sec contre la gou- 
pille ; fig., c'ènn’è-sl-one qui pète a wèsse 
(ib.), c’est une fille fringante et bien bâtie. 
[Anc. fr. heuce, weche ; latin ôbicem.] 

wèster, ôter (voy. di-, ri-): i n’ wèsse 
(ou bodje) si tchapé po pèrsone; si ~ l’ 
vèye, se suicider; wèstez-v’ (ou bodjiz-v') 
foû di m’ vôye; — ranger, mettre de 
côté: wèslez totes vos bagues (hardes) è 
grand årmå; ~ l’ tåve, desservir, voy. bo- 
djî, dihaler. [Latin obstare.) 

wê-ster, voy. ster. 

wête, f., garde, seult dans ichin d ~; 
ine bone ~. Voy. awêłe, wåde. | wêt(e)- 
roûle, f., œillère (de cheval) : mètez lès ~ à 
dj'vä. Voy. atèlêye (fig. 33), lûgnård. | wêtt, 
guetter : i nos wéłe po l’ bawète, voy. a-,ra-, 
ri-, ainsi que bawî. — Le sens de « regar- 
der», ordinaire en nam., est inusité en 
liégeois, voy. loukî. A Bergilers, on dit in- 
différemment loukî ou wétf. [Anc. fr. 
guaitier. Du francique *wahiôn (néerl. 
wachien).] 

wèy (Ans, Montegnée, Seraing), oui, oui 
certes, oui vraiment : done-mu cing’ francs. 
— Wèy iwè! [Altéré du fr. oui; voy. 
awè.] 

wèzeür, l. oser: dji n'a wèzou intrer ; 
i fåt ~; â! s'i wèzéve ! ; vos wèz'riz bin ! 
je vous le défends, je voudrais bien voir 
que vous oseriez | ; — 2. pouvoir, avoir la 
permission : wèse-t-on inirer ? peut-on en- 
trer ? ; i n’ wèse sôrii, il lui est défendu de 


sortir. — Formes variées de l'inf. : wèzeü ` 


Glons ; -ou Argenteau, Hognoul, Odeur, 
etc.; -Žž Huy; -i Strée. — Remarquez 
dji na mwèzou, i fåt mwèzou Heure-le- 
Romain ; i fåt mwèzě Ben-Ahin ; etc. [La- 
tin ausare. La finale -eûr provient de ce 
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que ce v. est employé comme auxiliaire, 
à la façon de diveûr, faleûr, poleûr, etc.] 

wézi (-é-] (Heure-le-Romain ; wézier 
Erëzée), v. intr., rôder (pour espionner, 
etc.), syn. toûrniker. | wéz’ler (Ben-Ahin), 
flâner, traîner en route ou à la besogne : 
qu'èst-ce qué té wéz'léyes co la ? — Comp. 
wanz'ler. 

wèzin, -ène, etc., voy. vwèzin. 

wèzire, f., osier, ordt pl, dès ~, de 
l’osier ; ine ~, 1. un brin d'osier, 2. une 
oseraie ; bolèye di ~, fig. 115; baté d' ~ 
voy. batë. [Moyen latin auseria (vire s.) 
d’origine incertaine.] 

wice, adv., où : ~ vas-s’ ? où vas-tu ?; 
di ~ vinez-v'?; po ~ alez-v'?; ~ qui 
v's-alésse (ou tot ~ qui v's-frez), dji v’ sûrè. 
[Littt «où est-ce (que)». Voy. ou 2, w, 
sawice.] 

wignant, -e, grinçant, criard, -e (roue, 
semelle, etc.). Voy. wigni. 

wigne (Huy, etc.), voy. winne, wègne. 

wignèdje, m., grincement, crissement ; 
glapissement. | wign(e)rèye (W), criaille- 
rie. | wign(e)ter, grincer légèrement ; gla- 
pir à petits coups; pleurnicher, vagir. 
Dér. -èdje. | wigni, wigni, grincer, gémir, 
crisser, glapir: i-n-a l’ rowe qui wigne 
(wigne, -èye), èl fàt-st-ècräht. Comp. crîner, 
ichawer, tchipter, wink'ler. [All weinen, 
pleurer ; — ou onomatopée ?] 

wignon (La Gleize, Ben-Ahin), m., es- 
pèce de grosse prune ronde. — Comp. 
brugnon. 

wign’trae (Amay), voy. ichü-ichac. 

wihå (Liège, Jupille; -â Polleur; -a 
Huy; -ia Bas-Oha ; viha Tohogne), m., 
putois : neûr come on ~; mâssi wiha (Flé- 
malle), souillon. [Voy. vèheñ; comp. le 
flam. visse, putois.] 

wihener (Esneux), voy. vihène. 

wihète, f., fillette folâtre et coquette ; 
grisette: ine djonne ~; ine pitite ~. 
Comp. cåcarète, djouguète, frikète, haguète, 
ichamarète, turlurète, etc. [Probt diminutif 
du nom propre Wilhelm (Guillaume) ; cf. 
Étym., 288. Voy. wihot.] 

wibheû (Esneux), voy. véheñ. 

wihinme (Bergilers), voy. wiyinme. 

wihion (Bergilers, Odeur), m., écouvil- 
lon de four; — brandon, torchette de 
paille pour brandonner une terre, voy. 
banon, fig. 50. [Néerl. wisch; suff. fr. 
-illon.] 

Wihogne (néol.), voy. Oâhogne. 

wihot, t. arch., 1. (G) cocu ; — 2. (Ben- 
Ahin) capitule de bardane, syn. plake- 
madame. [Dimin. du n. pr. Wilhelm (voy. 
wihète, wiginme). Pour le sens 2, cf. Élym., 
p. 187.] 


EEE 


windê 


Wihou, Wihoux (l.-d. d’Argenteau). 

wike (Trembleur), t. arch., dèl —, toile 
blanche à demi-brûlée, qui servait jadis à 
battre le feu avec le make-feû (briquet, 
fusil) et un flin (pierre de flin, silex) ; tout 
cet attirail était serré dans une petite 
boîte appelée lässe ås wikes (= liég. lässe 
al sitofe). | wèke (liég. arch., G), witehe 
(Huy), f., mèche de lampe à l'huile grasse. 
| wite (Verviers, Herve, Spa), f., torchon 
pour laver le plancher (= liég. drap d’ mo- 
hone). [Moyen néerl. wieke (lambeau, 
loque) ; néerl. wiek (mèche de lampe); cf. 
Éiym., 289.] 

wile, -er, -èdje, voy. wèle. 

1. wiler (néol.), huiler. Voy. ènôler, ôler. | 
wilier (F), s. m., huilier (ustensile). [Empr. 
du fr.] 

2. wiler (Jupille, Trembleur), v. intr., se 
dit de la neige que le vent chasse et 
nivelle : li nîvaye wîlêye ; li nîvaye a wîlé 
lot costé, la neige s’est infiltrée par les cre- 
vasses (dans le grenier, etc.). | -èdje (L), 
amoncellement de neige formé par le vent. 
[Probt onomatopée ; wł- 
ler diffère en tout cas de 
wiler (rouler), voy. wèle.] 

wilikom (F; wilkom L), 
bienvenue : po lî fé don 
li wilikom, on lî fit tchan- 
ter l Té Dèyom (1743: 
Pasq. Pondant, v. 605); 4 
sèyoz lu vilkom (Malme- fi 
dy),soyez les bienvenus. 
[Voy. milicom.] } 

wilki (Glons ; -ker Ro- 
clenge), blettir, ratati- 
ner: lès pomes vont ~; 
dès pomes wilkêyes. [Né- iii 
erl. welken, se faner.] ii, 

wime (Ben-Ahin, etc.), 
voy. ûmide. \ 

win (Malmedy) : aveûr 
lu coûr win, avoir le cœur 
fade; lès wins mås, pre- 
mières douleurs de l'ac- 
couchement. [Latin va- 
nus, vain; cf. Étym.,285.]| 
wêni (F), v. tr., étioler 
(des légumes), voy. câvä, 
mwèrdi. | wênis’ (Š, 110), 
adj., étiolé : dès bonès- 
yèbes catchèyes crèhèt wê- 
nisses èt flåwes (ib.); l'âbe 
crèhéve tot winnis’ (Félix Chaumont). 

windê (wêdê Verviers ; wèn’dé Hognoul), 
m., mèche du vilebrequin, lequel s'appelle 


Fig. 735 : 
windé (1). 





() Type ancien, tout en bois, moulures 
Louis xrv. Liège, xvir? et xixs siècles. 





winker — zam’ter 


proprt {oûr di windé ; ordt, par ext., windé 
= vilebrequin, et la mèche = mohe ou 
mèche di windé (fig. 735). — Comp. tè- 
rwale, lourbèye. Ajoutez qu’à Stoumont, 
Wanne, Lierneux, etc., vilebrequin — 
fustèye [latin fustis, anc. fr. fust, fût ; suff. 
-fcula] et windé du l’ fusièye = mèche. 
[AIL. et néerl. winden, tourner en spirale ; 
all. windelbohrer, vilebrequin. Voy. winne.] 

winker (Esneux ; wéki Malm.), wink’ler 
(Stoumont; wék'ler Stavelot), wink’ter 
(Bergilers : i wink’têye), v. intr., pousser 
des cris perçants, se dit proprt du porc 
qu'on égorge: i wékèle come on pourcé 
(Stav.) ; lu rowe wékèle, i l’ fât ècrâhi (ib.). 
[Onomatopée.] 

winne [wën], f., 1. (wêne Verviers; 
wéne Malmedy; wène Odeur ; wègne Se- 
raing, Oleye; wigne Huy, Bergilers, etc.) 
cric, appareil de levage; — 2. t. arch. de 
drap., rame à tendre les draps : ås ~, so 
lès ~, anciens 1.-d. de Liège; lès (gran- 
tès) Wénes, les Grandes Rames, n. d'une 
rue de Verviers. [Anc. liég. wende au sens 
2.— All. winde, fr. guinde. Voy. windé.] | 
winner, v. tr., guinder (un fardeau), lever 
à l’aide d'un cric; si ~, se guinder, se 
hisser, d’où s'insinuer en serpentant, se 
glisser doucement : i $’ winna tot doûce- 
mint èvôye, voy. awinner, kiwinner. — 


Y 


yan’, s. m., gaillard : c'è-sl-on ~ !; fé P 
~, fé di $ ~, faire le crâne. [Néerl. 
Jan, Jean; gaillard.) 

yèbe (arch.), herbe. Voy. jèbe, jèrbêye. 
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Formes variées : wègnî (Seraing), lever à 
l’aide d’un cric ; wênî (R ; winmi Neuville- 
sous-Huy ; winrnî Tavier), faire avancer 
un bloc de droite et de gauche; wingni 
(Huy), v. intr., aller de travers, se dit 
d’une charpente faussée, d’une roue voi- 
lée, d’un tissu défectueux ; si wégni, si wê- 
mi (R), se traîner lentement ; etc. De là, 
en parlant d’un estropié: wingni-win- 
gnani, i s’ kusètchive (Verviers : BSW 44, 
427), clopin-clopant, il se trafnait. 

winnis’, voy. win. 

witchà (G; wf-tchac Cheratte), m., tra- 
quet rubicole. Voy. {chä-tchac. [Onom.] 

witche (Huy), voy. wike. 

witehèt (arch.), guichet. [Orig. germ.] 

witeh-wateh (onom.), voy. waich'ler. 

1. wite (plaist zwite), huître. [Empr. du 
fr. ; le w. dit plate mosse.] 

2. wite (Verviers), voy. wike. 

Wiyame, voy. Guiliôme. 

wiyam-étèrnam : n-a ~ qu'il è-st-èvôye, 
il y a une éternité qu'il est parti. Voy. ad- 
vîtam-étèrnam. 

Wiyemins, voy. Guilièmins. 

wiyinme, -ême (wihinme Bergilers), co- 
cu; coleûr ~, couleur jaune. [Proprt Wil- 
helm, Guillaume. Voy. wihot.] 

Wonk, Wonck (village). 

wouy, woûy (onom.), voy. ouy. 


Yèrnêye, Yernée (village). 
Yonård ou Lèyonård, voy. Linä. 
Yoyome, voy. Guiliôme. 

yû (onom.), voy. à 1. 


Z 


z euphonique ou analogique, entre deux 
voyelles: a-z-ovrer ; po-z-ovrer ; tot-z-ovrant ; 
on-z-a ; qwè-z-èst-ce, çoula ? ; li cou-z-å hôt ; 
sinł-z-Antône ; leû-z-èfant; etc. — Voy.zèls. 

Zabê (arch.), Isabeau. | Zabèle, Isabelle. 
Voy. Babèle. 

Zabète, Elisabeth. Voy. Babèle. 

zaf, onom. exprimant le bruit d’une 
taloche, zif-zaf ou zif èt zaf, celui d'une 
série de taloches. D'où zafe, s. f., 1. talo- 
che : tot-rade vos r'çûrez ‘ne bèle ~; diner 


dès zif èt dès zaf ; — 2. balafre, déchirure : 
i s'a fêt ‘ne ~ à pus bé dèl ichife; — 3. 
frasque : fé dès ~; — 4. mauvaise farce 
(pour faire peur); mésaventure ; frousse, 
venette : i m'a fét ou djouwé ‘ne bèle ~; 
dj'a-st-avou ‘ne bèle ~, dj'ènnè tronne co ! 

zam’ter (La Gleize, Stavelot, etc.), cou- 
rir sans cesse, marcher très vite: fé ~ 
(qn); il a zam'té èvôye, il a déguerpi em 
hâte. [On dit sam'ter Strée, cham'ier Ben- 
Ahin, stram'ter Malmedy. Comp. dram'ier, 
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drayeter, saveter, trafter, tram'ter, zayeter.] 

Zande, voy. Alègzande. 

Zavir, Xavier. 

zayeter, syn. de bizer, courir, driller, se 
sauver : chal l’ajant ! zayeïans ! ; djèls-a 
jêt ~ èvôye. Voy. azayeter, zam’ter. [Onom.] 

zb-, voy. sbarer, sbałe, spèner, spritchi. 

zéle, -é, zèle, -é. [Empr. du fr.] 

zèls, zèles, eux, elles : dji vou bin, mins 
zèls ni vôront måy ; c'èst por zèls ; sins ~, 
dji n’`îrè nin ; avou tos zèls, avec eux tous; 
avou totes zèles, avec elles toutes ; — leû- 
zèls, voy. leû 1. [Le fém. zèles a supplanté 
l'ancien masc. zès, lequel est composé de 
+ès (anc. fr. els, eux; latin illos) et de z 
provenant de certaines liaisons : *sins-ès, 
#avou tos-ès ont engendré avou zès.] 

Zénôbe, Zénobe. 

zérô, zéro ; en t. de boul., li ~, c'èst dèl 
blanke farène, sins laton ; li dobe ~ èst co 
pus blanke èt pus fène ; li prumire èt l’ deû- 
zinme, c'èst dèl fleñr di deûzinme èt d’ treû- 
zinme quålité. L'emploi des dénomina- 
tions « première » et « deuxième » [farine] 
explique comment, par surenchère, on a 
imaginé le 0, puis le 00. Il y a maintenant 
du 000, du triple zéro ! 

zèsse (F), zeste de noix : çoula n’ våt nin 
on ~ (R). [Empr. du fr.] 

zèt’, m., nom de la lettre z ; — anct zétå 
(F): houlé zétà ! (F), inj. à Padresse d’un 
boiteux. 

Zidôre, Isidore. 

zif (onom.), voy. zaf. 

zig, t. d’argot, zig, (bon) garçon. 

ziguer, v. tr., t. d'argot, donner (un 
coup d’un instrument pointu) : i If a zigué 
on côp d’ coûtê; — d'où, en gén., donner, 
voy. forziguer. [Dér. de zik, plutôt que du 
néerl. schikken, comme il est dit à l'article 
forziguer.] 

zigzag, zig-èt-zag : fé dès —. 

zik (L, G) choc reçu. [Onom., ou empr. 
de l'all. zicke (coup léger). Voy. ziguer, 
zik'ler 2.] 

1. zik’ter (F), ébarber. Voy. sik'ter. 

2. zik’ter (Huy), saccader, tirer par 
petits coups secs : dj'a tont fêt ~ l’ crom- 
pon qui dj'a polou l’ hètchi fou dè mour. 
IDér. de zik.] | zik’teû (Esneux), échar- 
donnoir (voy. le syn. sticheû) : on prind 
ť ~ po-z-aler k'zik'ter (échardonner : sens 
inédit de kizik’ter, voy. ce mot). [On peut 
faire un article: 2. kizik’ter, échardonner, 
couper les chardons avec le zik'teû (ins- 
trument qu’on manie par saccades). On 
peut aussi considérer le groupe sik'ier, 
zik'ler 1, di-, ki-, comme venant de zik, au 
même titre que ziguer, zik’ter 2. En tout 
cas, s’il y a même deux groupes différents 


d’origine, l'usage les aura souvent con- 
fondus.] 

zim-zi-zim ou zim-zim, zi-zim, onom. 
et s. m., musique de violon ou de serinet- 
te; mauvais violon, crincrin; syn. rim- 
ichi-ichim, tchim-tchi-ichim. | zim'ier : li 
violon zim'têye. Voy. ichim'ier. | zim’teû, 
racleur de violon ; — celui qui serine des 
oiseaux. Voy. sériner. 

zine’ (zék Verviers), zinc. Voy. inc’, zin- 
guer. [dè zinc’ a sonné comme un pluriel ; 
de là, qqf., di linc’, on wahé d’inc’.] 

zine (Huy, Ben-Ahin; zime Bas-Oha, 
Tavier, Strée), f., lubie : į lî prind sovint 
dès ~. Voy. fougue, makèt, vèrzin, etc. 
[Néerl. zin.] 

zingler, cingler (frapper), voy. cingler, 
azingler, zinguer l1; — (Flémalle) on 
d'mèy-zinglé, toqué, demi-fou. | z’gliné 
(Villers-S.-Gertrude) : il a stou ~, battu, 
rossé. [Pour *zingliné ; cf. Étym., 289.] 

zinguebringue (Francorchamps), f., €x- 
travagance : fé dès ~; — (La Gleize) on 
grand ~, un écervelé, extravagant. [Alté- 
ré de l'argot fr. brindezingue. — Voy. 
bèrzingue.] 

1. zinguer (Esneux; zé- Trembleur), 
cingler, rosser ; il a stou zingué. [Altéré de 
zingler.] | zink, onom. indiquant un coup 
de fouet : dji lî ènn'a d'né zink èt zink, je 
l’ai cinglé d'importance. 

2. zinguer, zinker, zinguer (un toit). 
Dér. -èdje, -erèye, -eû. Voy. zinc’. 

zinne (zén] (Liers, Bergilers ; zinke Ans), 
f., scène, algarade, tapage : miner ‘ne bèle 
~ (ou bastringue), faire du tapage. [Altéré 
de sinne, scène.] 

zistonzès’ (F ; zfzonzès’ G): fé dès ~, 
zigzaguer. [Comp. le fr. le zist et le zest.] 

zivèreôt (zéfurcôf Verviers) : ås ~, arch., 
1. proprt [envoyer qn] aux enrôleurs de 
soldats ou de matelots pour les Indes 
néerlandaises; — 2. par confusion, aux 
Indes néerlandaises: dè cafè d'äs ~ 
(arch.) ; — d'où, aux antipodes, aux en- 
fers, au diable : va-s’ dila lès mérs, va-s' 
minme ås ~ ou à diâle dji n’ ti sé wice ! 
(BSW 53, 108); coûr ås ~ ès’ ni r'uin 
mäy pus ! ; va-s’ ti fé pinde ås ~ ! [Néerl. 
zielverkooper, « vendeur d’âmes», mar- 
chand de chair humaine, etc. ; Étym., 290.] 

ziyète (Trembleur), f., t. arch. du jeu de 
crosse, morceau de bois qu’on chassait à 
coups de crâwe. [Altéré de siyèle; voy. 
sèyète.] 

1. zizi, m., t. enf., lès ~, les yeux; cli- 
gnîz vos bleûs ~. 

2. zizi, m., gésier; — plaist, gosier : à 
ichawe qw'arèdje, i n'a sûr nin ’ ~ 
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ècwèd’lé 1 ; — qqf., dès ~, des écrouelles, 
voy. gôme 1. [Redoublement plaisant pour 
djèzî (D), comme djidjt (F), gésier.] 

zi-zim, voy. zim-zi-zim. 

zizonzès’ (G), voy. zistonzès’. 

zoh’jė (t. rare), voy. sohî. [Dér. de sohî 
ou altération de hozelé?] 

zonzon, f., bonne amie : il è-st-ad'lé $’ ~. 
[Dimin. de Suzon.] 

zôr, seul! dans le juron : zôr di Diu ! qui 
dj’ so nähi ! [Altéré de sôrt, sort.] 

zoubète (La Gleize), f., coup, contu- 
sion : i s’a d’né one bèle ~. [Onom. ; voy. 
zoupion.] 

zouguer (Faymonville), voy. soukî. 

zoûler (Stavelot, Malmedy), siffler sour- 
dement. [Onom. ; voy. zûner.] 

zoûmi (Liège), sommeiller : dji zoûmèye 
ou -mih; dji n° dwèrméve nin, dji zoûmîve 
(ou -mihéve). | zoûmiheù : qué ~ qu’ lès ! 
[Voy. soûmî.] 

zoup, onom. indiquant un saut, une 
disparition soudaine : zoup èt zoup, zoup- 
zou-zoup, se dit en faisant sauter un en- 
fant. Voy. hop, troup. | zoup’ter, sautiller : 
èle zoup'têye todi ; ~ èvôye, s'enfuir subti- 
lement. | zoupion (R, L : Verviers; zou- 
bion Stavelot ; zoubon Malmedy), m., coup 
de poing reçu à l'improviste. Voy. zoubèle. 

zozo, clown, bateleur ; bouffon : fé P~ ; 
va-z-è, li n'ès qu'on ~ ! [Redoublé de sot.] 

zûlant, voy. zûnant. 


ADDITIONS ET 


Placé en tête d'article, le signe [>] 


abardôzer : valyée ; lire : valéye. 

» abrak’ner (Flémalle), v. tr., chasser 
(vers celui qui parle). Voy. brakener 2. 

abuvrèdje : abeuvrer; lire: abreuver. 

abwérd. L'expr. d’'abôrd = 1, d’abord, 
premièrement; 2. déjà : èlle a ~ qwinze 
ans ; il èst ~ lins d'énnè raler ; 3. dans ces 
conditions, donc; — d’abôrd qui, 1. dès 
que ; 2. du moment que, puisque. 

acir. Voy. fiér. 

ae’sègnf. Ajouter : enseigner (qn), édu- 
quer : èlle ac’sègne bin sès-èfanis ; in-èfant 
bèn-ac'sègni. 

»ac’si, (pigeon) dont le corps est blanc et 
les ailes colorées : on colon ~ d’ vért. 

» adayeter (Sprimont, Fléron), accourir 
au trot. Voy. adrayeter, dayeter. 

adji. Voy. sadji. 

» âdjoûrdou. Voy. oûy 2. 
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1. zûner, suinter. Voy. sûner. 

2. zûner, 1. siffler (à l'oreille); tinter, 
bourdonner : li bale m'a zûné a l'orèye; 
lès-orèyes mi zûnèt; vos-orèyes ont d’vou 
~; on pinson qu'èl fêt ~, qui fait éclater 
son chant ; lès mohes zûnèt ; fig., oyez-v' ~ 
l’âäbalowe ? entendez-vous la méchante 
langue? ; —2. fé ~, faire bisquer (qu); 
èle zûnéve, vos sintez bin ! elle moussait, 
vous pensez | | zûna,-è (rare), sifflement 
léger (d'une fuite de gaz, d’un filet d’eau 
qui jaillit, etc.) : on p'tit ~ d'êwe inte deûs 
pires. | zûnant, bourdonnant ; — ordt au 
fig., zûlant, fameux, extraordinaire : c'è- 
st-on ~, cila ! (syn. clapant, hiyetant) ; ine 
zûlante, femme légère, provocante. | -èdje, 
-emint, -ement. | zûn’ter, dimin. de zûner.| 
zût'ler (hesb. Hognoul, Bergilers), rem- 
place zûner au sens 1 ; on y connaît zûner 
au sens 2 seulement. [Onom. ; voy. zoûler 
et comp. lall. summen.] — Voy. azûner. 

zûvion, m., brise légère, zéphyr: lès 
fris’ ~ dèl vèsprêye, les douces haleines du 
soir; i n° passe nou ~, i fêt stofani. 
[Probt dér. d’une onom. ; suff. fr. -illon.— 
Comp. hûzer.] 

zuziner, voy. susiner. 

zwèlih, voy. swèlih. 

zwére [-ér], t. de bat., semelle, aile de 
dérive: lès deûs ~ d’on baté. [Flam. 
zweerd (néerl. zwaard.] 

zwite, voy. wile 1. 


CORRECTIONS 


indique que l’article est nouveau. 


» adjow’tumint (BSW 8, 57; Spri- 
mont), m., t. de charp., enchevêtrure.. 

äd’neûs. Ajouter la forme ägngneûs. 

adon. Ajouter : dispôy adon, depuis lors. 

adôrer signifie aussi honorer (un saint), 
du moins dans les deux proverbes cités 
vo sint, 

» adragoner (Esneux, Sprimont, Stave- 
lot, etc.), apostropher avec insolence, com- 
me ferait un dragon, de façon virulente : 
i m'a ~ come on tchin ! 

» adrî (Hognoul, Bergilers), s. m., petit 
porche servant de corridor. [Composé de 
drî, derrière.] 

» adroum’tiner, diminutif de adroum'ier. 

ad-vitam-étèrnam. Voy. tèrvi-tèrdam, 
wiyam-étèrnam. 

» afuteû, celui qui va à l'affût, chasseur 
ou braconnier. 
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»ahale (ard. Spa, Stavelot, etc.), f., 
syn. du liég. ahelète, qui en est le diminu- 
tif. [Anc. fr. aissele, ais.] 

ahäyi. Voy. kihayou. 

ahèrtehi : èle ahètche ; lire : èlle ahèiche. 

» aheûk’ter (Heure-le-Romain), accou- 
trer: èlle èst droldimint aheûk'têye; cf. 
BD 5, 88 et, ci-après, heûke. 

« alèdje-ätoû, voy. toûne-ätoû. 

aler. Voy. évôye, va. 

» alouki (hesb. Bergilers, etc.), regarder 
vers, lorgner : il aloukîve li crapôde. 

1. älouwète. Ajouter alôyète (La Gleize, 
Wanne, etc.), alôre (Esneux, Sprimont) : 
alôre di pré (Sprimont), farlouse des bois, 
liég. grosse bèguène. 

»amo [->] (Heure-le-Romain, Argen- 
teau, Trembleur), m., orge hâtive. [Moyen 
h. all. amel, amer : épeautre.] 

» anseû, ansteûle (ard.), voy. îpe. 

antèye. Lire : [Du latin *aniticula (petit 
canard). La forme *anatfcula a donné le fr. 
anille.] 

antrèeôte, f., entrecôte (m.). 

antrèprinde. Supprimer étrèpris. 

2. apas. Voy. vèsce. 

»apépurner (L), apimpurni (S), voy. 
rapépurner. 

arinni. Voy. rinne 3. 

årmå. Voy. bas, gärdirôbe. 

ärmanae’ : Lansberg ; lire: Laensbergh. 

» âsse (Bergilers), f., long manche en 
bois (de bêche, houe, pelle, trident); — 
(Glons) canne à pêche. [Latin hasta.] 

assi. Voy. anke. 

assise : grande prairie... ; lire: verger, 
grande prairie... 

» assohi (Hognoul). Voy. sohe. 

» assonke (Glons), assonkis’ (Hognoul, 
Bergilers), voy. sankis”. 

atèlêye (p. 44). Le n° 9 de la fig. 33 n’est 
pas le djeû d’ roudions, mais le djeû d’ ha- 
irê (grelotière) ; voy. la fig. 575. — Voy. 
aussi gorê, fig. 315-317. 

atinri. Voy. le syn. ratinri. 

avå : en-avå ; lire : èn-avå. 

» avèssète (Stavelot), voy. vèssèłe. 

aveür, p. 49, col. 2, ligne 12: il n’y en 
pas; lire : il n’y en a pas. 

avizé : mit-avizé; lire : mâl-avizé. 

» avrûle (ard. Stoumont, etc.) : su mète 
al’ (do vint), s'abriter contre le vent. 

» avurer (G; Esneux; -eû- La Gleize ; 
-û-Strée), amener (un objet vers celui qui 
parle) : avurez-m’ on pô cisse cohe la. [ Dér. 
de aveür (avoir). Composé : raveürer ( Ere- 
zée), rentrer (un silo de pommes de terre) ; 
ravurè (Marche-en-Famenne), retirer (les 
pains du four, etc.); = anc. fr. ravoirer 
(reprendre).] 


» åy (Bergilers), åyi, ây (Verviers), oui. 
Voy. awè. 


» 2. bå, f. både (Herstal, Dalhem, Visé), 
adj., hardi, effronté: vos-èstez trop bå; 
både gueûye ! [Anc. fr. bald, baut (joyeux, 
hardi, fier, présomptueux) ; du francique 
bald (hardi, gai) ; cf. Etym., 20.] 

båbå. Voy. måmå. 

Babèl : pu ; lire : pus. 

bäbeû. Ajouter : (Odeur, Bergilers) jeu 
de colin-maillard. 

badasses. [Probt altéré de badosses, pris 
au figuré. Voy. bidouches.] 

bal. Lire : un (et non : une) bastringue. 

» balète, petite balle, grosse chevro- 
tine : on fizik ichèrdjt a balèles. 

balowe (au milieu de la partie étym.) : 
bizälowe ; lire : bizäbalowe. 

» bal’trèye, plaisanterie. Voy. balter. 

balzin. Voy. palzin. 

banstê, p. 62, col. 2, ligne 3: Herve; 
lire: Hasselt. — Ligne 4, après banse, 
ajouter : Voy. cabas et la fig. 157. 

barboti. Voy. scolerèsse. 

bardouhî (col. 2, ligne 7) : djèl a; lire : 
dji l’a. 

bas, adj., voy. parfond. 

1. bassemint, adj. ; lire : adv. 

bassèt : d'èst ; lire : c’éèst. 

» Bassindje, Bassenge (village). 

» 3. bätche, voy. bädje. 

bateroûle, voy. fig. 435-436 et 603-604. 

2. bê : i féy oùy : lire : i fét oûy. 

bèdot. Ajouter: (Flémalle) pwèrier a 
crâs ~, voy. fig. 232 ; on ~, une personne 
naïve, peu dégourdie ; t. enf., ventre : dj'a 
må m’ ~, syn. bodoye. 

» bèrlin, voy. trin-bèrlin. 

bèrôdt. Voy. ci-après ichéri. 

bètchèt, m., soc. de l’araire à roues. 
Voy. fig. 268. 

beûler. Comparez aussi heûler. 

» bikot (Hannut), bigot (Waremme, 
Geer, Bergilers), bouc. [Dér. de bique.] 

biler, crevasser ; lire : se crevasser. — 
Voy. kibiler. 

biloki : *bulluca, lire *bullucca. 

1. bin, p. 82, milieu de la col. 1 : se pro- 
nonce ben ; lire : bën, en ajoutant sur e le 
signe de la nasale. — De même aux arti- 
cles bindeler, Binne, binne, cins. 

binne. Voy. plate-binne. 

bizåhe : li Notru-Dame di mås’, c'est 
l'Annonciation (25 mars). 

bizawe : cocrale ; lire : trocale. 

blanki : dè teûles ; lire : dès teûles. 

blanmûse : monnaie liégeoise ; ajouter : 
en argent. 

blasser. Outre le sens de céder (devant 
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blazon 


qn), on dit blasser ine plâye (Flémalle), 
bassiner une plaie ; blasser ou blas'ner on 
dj'vi (Odeur), bouchonner un cheval. 

» blazon (La Gleize), voy. rablaz'ner. 

» Blègné, BlegnŸ (village). 

» blèk (Bergilers), fer bianc, seult dans 
jate ou achète di ~. [Néerl. blik.] 

blèsst. Voy. sorblèsseüûre. 

» blimer, v. tr., 1. (Esneux, Stoumont) 
rosser ; — 2. (Grand-Halleux ; blèmi Bovi- 
gny) décaver au jeu. [Comp. le fr. brimer.] 

bodène. Le sens 2 est connu à Hognoul, 
Odeur, Bergilers : dès grozès ~, de gros 
mollets. De même à Esneux. 

bodèt. Ajouter : (Hognoul, Bergilers) t. 
enf., ventre (voy. ci-dessus bèdot). De là : 
on p'tit (gros) bodâr (Hognoul), un enfant 
dodu, bien en chair. 

» bo-hèlin (Sprimont, Polleur, Sart-lez- 
Spa, Francorchamps, La Gleize, Stou- 
mont), boe-èt-hènin (C, G), boc-èt-hèlène 
(R?; Verviers, Jalhay, Petit-Rechain; 
-ème R1, Trembleur), s. m., hermaphro- 
dite, syn. bouc-èt-gade. [Composé du verv. 
bo (bouc) et de hèlin, qui répond au rouchi 
(h)alain, jeune bœuf ; cf. BD 9, 49.] 

bokèt : fé dès bokèts, faire de la casse. 

» bôman’ (Hognoul), gérant de ferme : 
les gros fermiers, qui exploitent plusieurs 
fermes, confient la direction de certaines 
d’entre elles à un ~. [Néerl. bouwman.] 

bômer (2° article), lire : 2. bômer. 

bondjou. L’expr. promèteñ d' ~ n’est 
pas ici à sa place, voy. promèteû. De même 
fé s' ~, qu'il faut écrire fé $’ bon djoû et 
reporter aux articles bon et djoû. 

bordon : bordon äàs-onés. voy. oné. 

» borê, bôrê, voy. bwèré. 

» botiyon (Liège, Oleye), m., bottillon, 
soulier à élastique, pour homme. 

boue’. Ajouter: (Verviers) pwèrter a 
crâs bo, porter à la chèvre morte, fig. 232. 
— Voy. ci-dessus bo-hèlin. 

» boudrinète (Flémalle-Souxhon): ine 
pitite ~, petite personne toute ronde. 

boût’, fig. 120, n° 18 : flanichi ; lire -i. 

bouhêye. Comparer rond-bouhi. 

bouhi. Voy. bouheler, èbouhi. 

boule. Voy. fig. 627. 

bouleter. Ajouter : (Vottem) rouler en 
boule (de la laine), syn. bouler. 

» boum-bou-boum (ou doum-dou-doum), 
syn. de roum-dou-doum, dans l’enfantine 
citée vo stoké. 

2. boûre: ~ d'inte deûs creûs (Spri- 
mont), beurre battu le second jour des 
Rogations ; on le conserve sans le saler ; il 
sert pour guérir les blessures, maux, etc. 

3. boûre. Ajouter le composé forboûre. 

bouri : dè bourté ; lire : do bourté. 
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bouriner. Voy. Houbért. 

boursê. Voy. pourcé. 

bouter. Ajouter : bouter l'éwe (ard. Sta- 
velot, etc.), irriguer une prairie. | 2. bou- 
teû. Ajouter: bouteû d’ feû (Flémalle), 
instigateur, excitateur. 

bouyote (de houilleur), voy. fig. 356. 

bozer (F), filouter (de largent), se dit 
à Hognoul; — (Bergilers) il a stu bozé, 
attrapé, dupé ; (Waremme) il èst bozé, dé- 
cavé, ratiboisé, syn. razé, r'fêt, nati. — 
Voy. bèzé. 

Brabant. Ajouter : ine do(u)be ~,néol., 
espèce de charrue moderne. Voy. èré. 

» brazon {Ben-Ahin), voy. rablaz’ner. 

brèle. Voy. le syn. porèle. 

brèssèjde ; lire : brèssèdje. 

» brieayons (Esneux, Hognoul, etc.), 
pl., débris de briques. 

bride : tièsttre ; lire : tiès’lire. 

Brihe : St Brigide ; lire : Ste Brigide. 

» brimbôrion (barb- F), brimborion. 

» bronk’ter (Bergilers, Odeur), languir : 
li feû bronk’têye. Voy. bronkis’. 

brouheüûr : ribotte; lire : ribote. 

broussenadjes se dit brouh’nadjes à Flé- 
malle, boussenadjes à Oleye. Comp. bouhe- 
nèdje. 

» broûsseter (Flémalle), brûler lente- 
ment, sans flamme; dèl tèroûle (dè bwès, 
on feû) qui n’ fêt qu’ dè broûs’ter. [Dér. de 
broûsser.] 

brutiner. Corriger la fin des lignes. 

» burlin (ard.), voy. trin-bèrlin. 

buskinter : fièsti; lire fièsit. Ajouter à 
l'étym. [buskinter est mis pour *bustin- 
ker : néerl. besteken.] 

buzûte : fèt; lire fél. 


cadorê. Voy. gadot 2. 

eagnès’. Voy. kègn'ier. 

cahote : cahote di sapin (Sprimont, Flé- 
malle, Seraing), pomme de pin. 

eak (onom.). Voy. tac 1. 

eåme (à Heure-le-Romain, Odeur, Ho- 
gnoul, Les Waleffes, Strée, etc., kême à 
Argenteau), crinière du cheval. 

canäri, lire eanäri. | canår’rèye, ordt 
eanårèye, c’est proprt la graine du Pha- 
laris canariensis L, alpiste des canaris, 
esp. de graminée (H. Simon). 

2. eandjt doit former alinéa. 

1. cane. Ajouter : (Hognoul, Bergilers, 
Waremme, Velroux) pî d’ cane, primevère. 

2. eane. Ajouter : fé monter so P’ ~ (di 
veûle), voy. veûle; mèle so l grande ~, 
battre complètement (son adversaire au 
billard). i 

» cané (Liège), décavé, ruiné au jeu. 
Voy. paner 2. [Altéré de paner + cane 2; 
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pourrait aussi venir d’un mot grivois, 
comme les syn. canouch'ier, etc.] 

» canouch'’ter (Flémalle, syn. ripiner, 
rinaler) : i s'a fêt ~, il s'est fait plumer au 
jeu ; — (Hognoul) il èst pounate ou r'nalé, 
il est décavé. Voy. ranicouler, rinaler. 

earihou. Pour l'étym., voy. pariou. 

càro : dè; lire : dès. Voy. pike. 
casmadroye. Voy. madrouyf. 

eatäre. Ajouter : (Odeur, Bergilers, Les 
Waleffes) catére, migraine ; à Glons ca- 
ichène [altéré de *catiène = *caterne]. 

catrucème. Ajouter : catéchisme. 

ə» eatula (Verviers), vaurien. [En rou- 
chi = gabelou ; propr* qu’as-tu là ? ; cf.G.] 

» cäveler (Verviers), voy. ricâveler. — A 
Verviers, abuter au jeu de bouchon se dit 
auj. eäbler ; quand on remet de l'argent 
sur le bouchon, i fåt r'cäbler al rôye po sa- 
veûr qui qu'ataquerè (J. Wisimus). 

» eawer (ard. ; Sprimont, etc.), écouer 
(chien) : on ichin cawé. Voy. cawe et, ci- 
après, cowël. 

cñye: dès bleñvès câyes (H. Simon), 
des bleuets. 

2. cayeter. Voy. ricayeter. 

» chakiner (Flémalle-Souxhon), taqui- 
ner ; -èdje, -erie ; -eù, taquin. [ Etym., 48.] 

2. chéf. Voy. ichéve. 

» chèmîzète, voy. {chimihèle. 

chocolatiére. Voy. mousswér, fig. 437. 

» Ciplè, Ciplet (village). 

elavè. Ajouter: (Esneux, Sprimont), 
amas de neige ou de boue qui se colle sous 
le talon. Voy. ci-après fal’né. 

claw’ti. Ajouter: araignée faucheux. 
Voy. tèheû. | elaw”tiner, dimin. de claw'ter. 

» 2. elitche (Oleye, Bergilers, Warem- 
me), t., petite bille de peu de valeur ; fig., 
avorton de fruit, etc. : quand on plante lès 
crompîres trop spèsses, on n'a qu’ totès 
clitches. {Flam. limb. klits.] 

clûte. Ajouter : neûr come ~ (Verviers), 
très sale. 

elwèzon. Comparer iwèzon. 

colon. Ajouter: [Anc. fr. colon, latin 
columbus.] 

colowe, couleuvre. Ajouter calowe Es- 
neux, Sprimont ; colouwe Huy, coloû Flé- 
malle; coloûle Glons, Hognoul, Hannut ; 
coloûve Argenteau, Verviers, Stavelot ; 
couloûve La Gleize; counoûve Jalhay; 
fleûr du coloûve (Spa), sceau de Salomon. 
{Latin *colobra = coloûve, forme régulière, 
altérée en -owe, -oûte sous l'influence de 
balowe, etc. Voy. balowe.] 

colza. Ajouter : [Néerl. koolzaad. ] 

compôrter. La vraie forme est com- 
pwèrier (Liège, Esneux, Sprimont, etc.) : 
i n’ si compwèle nin bin. 


Condroz. [ Du nom des Condrusi, peuple 
de la Gaule au temps de César.] 

eonsire. Autre étym. possible : [La for- 
me condjire (Arbrefontaine, Grand-Hal- 
leux, Vielsalm) = latin congeries. De là, 
consîre, altéré sous l'influence de sîr 
(seoir). Dans ce cas, l’initiale de sconsîre 
(Gedinne, etc.) serait analogique.] 

consistinee : gui ; lire : qui. 

eôp : tot d'on côp, 1. tout d’un coup, tout 
en une fois ; 2. tout à coup, soudain. 

copale : dès — (Sprimont), des gerbes 
d’avoine ou de trèfle, dressées une à une 
en ligne. D'où eopler, faire des copales. 
Voy. marionèle. 

cope : soir ; lire : soûr. 

côper : djouwer à ~, jouer au chat cou- 
pé ; comp. pouce. 

copêre. De même, dans la région Ge 
Vielsalm-Bovigny, les coupéres = les ha- 
bitants de Cherain, Montleban, ctc., du 
canton de Houffalize. 

1. copète : — di Diu ! (Tâti, 1028), petit 
juron familier. 

copler : 1. — tr.; lire : 1. v. tr. 

corti. Ajouter : (Odeur, Bergilers, etc.) 
prairie plantée d'arbres fruitiers. Le jar- 
din potager s'appelle cof'hé à Bergilers, 
ahènîre à Odeur ; voy. ahans. 

costindje. Voy. ècostèdji. 

eostîre. Ajouter : (Sprimont) voy. ièheü. 

cote. Ajouter : (Strée, Bergilers, Han- 
nut, etc.) cole di linne ou di mouton, toison 
(enlevée au mouton), voy. vére 1; — 
(Jehay) pellicule qui se forme sur le vinai- 
gre, voy. leûle. 

eou (p. 170, col. 1, milieu) : lî vonne ; 
lire : li vonne ; — (dix lignes après) : plèle ; 
lire : pléte. -— Voy. marone, Mårlin. 

çou, 1l. çouchal, çoula, voy. voci, vola ; — 
2. ei. Ajouter : qwand ç' vint..., voy. vini. 

1. coûr : padje di ~ devrait venir sous 
2. coûr. Voy. padje. 

2. coûr, t. du jeu de cartes. Corriger 
d’après les articles make, påle, pike. 

» coûrt-vite, s. f., diarrhée. Voy. hite. 

coûterèce d'alè e ; lire : d'alène. 

cover : vint’-sèt’, lire : vint-on- 

cowe : ~ di pipe, tuyau de pipe; voy. 
touwé. | eowèt (Defr., Faune) chien écoué ; 
(Flémalle) cossèt qui n'a nole cowe. Voy. 
ci-dessus cawer. 

erahê : « corbeille »; lire : « corneille ». 
— rosti a crahés ; lire : broûlé a crahés. 

crakète. Ajouter: (Verviers) one ~, 
une crécelle; dès ~, des castagnettes. 
Voy. clakètes et rakèle. 

crantehi. Voy. racranichi. 

erapô. Voy. rab6, vèlin, volant. 


crûs — èdjoupsiner 


erås : a crâs bot (Verviers); lire : a crås 
bo (bouc). 

creû : creû d’ popes, voy. pope. 

» ereûh'leûre dè séchant, voy: fig. 340. 

» crikète (Sart-lez-Spa), voy. rikèle. 

criskène : cruskène se dit à Glons. 

critehon. Voy. potajer. 

» erocale. Voy. trocale 1. 

erotale. Voy. trocale 2. 

» 2. erote (Verviers), voy, grote. 

ewårer. Voy. scwårer. 

ewärti. Voy. fig. 627. 

2. ewè. Ajouter : èsse à cwër di sès cing’ 
sins (C, 59), être à bout de ressources. 

ewêkser. Pour le pinson, voy. {chouk'ser. 
— Dans un concours de linots, celui qui a 
le plus cwéksé (« soufflé ») est vainqueur. 
Ce n’est qu’au paroxysme de la colère que 
le linot. pousse ce cri. (Communication de 
MM. Louis Henry et Nic. Trokart). 

ewèp’hi. Voy. londi. 

ewèri: i cwîrt a ploûre, syn. i vout 
ploûre, le temps est à la pluie. 

» ewèrsèt (F), corselet (d'insecte). 

ewèsse. Voy. panê. 

ewèsterèce : 4. t. de charp., arêtier. 


dadaye : aler a ~ (Flémalle), aller vite, 
en trottinant. Voy. dayeter. : 

» dayeter (Sprimont, Fléron), trotter, 
voy. adayeter ; — (La Gleize) ~ lès pal- 
zins, grelotter, trembler de froid. [Onom.] 

dè ou di. Ajouter : c’é-st-a treûs francs 
dè kilo, c'est trois fr. le k. ; — dji n’ sé dè 
poleûr î aler, voy. creûre, pinser, saveûr 2. 

» Dèfètch’reû, Defrecheux, n. de famil- 
le. Voy. fèich'reû. 

» dèpouye, néol., dépouille (mortelle). 
Voy. dispoye. [Empr. du fr.] 

» Dèrbu, Durbuy (ville). 

diâle. Ajouter : çoula n’ våt nin ’ ~, 
rien du tout ; il a pèté å ~, il a déguerpi ; 
dji n’ sé à ~ çou qu’ çoula vout dîre, je ne 
sais vraiment... ; — voy. tire-djus. 

» d(i)bokì (Jupille, Flémalle), proférer : 
kimini è-st-i possibe dè ~ dès-afêres insi ! 

» d’coteh’ter (Verviers), voy. r(u)cotch’- 
ter, p. 545. 

>» d{t)fête, dis-, querelle, démêlé : atraper 
‘ne disfête avou on camaräde; nos-avans 
‘awou dès d'fêtes èssonne (H. Simon). 
[Proprt défaite. Voy. difé.] 

» d(i)garloci (Flémalle, Ben-Ahin, O- 
deur), dépenaillé ; is’ digarlocî (Flémalle), 
déchirer ses vêtements, par ex. à des jeux 
violents. [Dér. de galoce; cf. G, 520.] 

» d(u)gårmèter, voy. ci-après gårmèter. 

d'i)haler : ~ l’ tåve, desservir, 

d(t}lämèn”ter : di; lire : si. 
d(ijmander. Voy. èscuse. 
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d(i)monter : èsse dimonié (ou dihésst) 
d'ustèyes, etc., être privé du nécessaire 
pour faire telle besogne ; — t. de pêche, 
dj'a stu d'monté d'ine grosse treûte, une 
grosse truite a brisé ma ligne. 

» d(i)narieûs (Huy), voy. nüreûs. 

dire. Ajouter : dist-i, dit-il. 

discandjèdje. Voy. le syn. candjèdje, t. 
de houillerie. 

d(i)vèy. Ajouter : (Flémalle) is’ fé ou 
is’ lèyî d'veûy, se trahir, laisser deviner son 
jeu; se faire remarquer. 

d(i)zouhi (Flémalle), turbulent : qué ~ 
cârpègn (= liég. cärpé) qui c'èst çal; i 
fêt come on d’zouhi. 

» djah’lå, voy. {chah'ler. 

djeû (2° ligne) : lèyi ; lire : lèyî. 

dji : je les ai vu ; lire : vus. — L’ard. dju 
s'emploie comme sujet pour je et pour 
nous : dj’alans, nous allons. 

Dj(i)han, voy: Tchan. 

djincive est emprunté du fr. gencive. 
La forme latine [gingîva] s'est maintenue 
dans djindjive (Ben-Ahin ; -iwe Flémalle ; 
-èwe Les Awirs); d’où, avec changement 
de suffixe, djindrêye {pour *djindj'rêye] à 
Esneux, Sprimont ; djinz’rèye à Stavelot; 
djêzèye à Malmedy ; djèzêye à Laroche ; etc. 

dj(I)nihe. Lire dj(i)nih (ard. djuni, dju- 
nu). [Du latin junîcem (et non junicia).] 

djivron (Huy, Hannut, Waremme, Je- 
hay, etc.), m., purin, jus de fumier. Voy. 
pissène. [Orig. inconnue. 

» djow"ter, djiw’ter. Voy. {chouw'ier. 

2. djus. Voy. tire-dyus. 

» doblè (Villers-S.-Gertr.), m., sillon 
large et superficiel qui résulte du do- 
blèdje : rabate ås doblés, niveler ces sillons 
au printemps avant de ichérwer. 

» doufe, t. d'argot : atraper ‘ne ~, de- 
venir ivre ; syn. ichike. 

» doum-dou-doum, voy. ci-dessus boum- 
bou-boum. 

drayeter. Voy. rèdrayeter. 

dreût : ~ vint, vent du sud ; voy. vint. 

drî-iņin : èsse ~, au jeu de cartes, = 
être le dernier à jouer. < 

durer. Voy. adurer, èdurer. 


èbaner. Voy. rèbaner. 

» èbôkt (Flémalle), emmitoufler. Voy. 
bôkî. 

ècostèdji. Voy. costindje. 

ècräht : ~ l’ pate, voy. pate. 

» èdjibler (Sprimont, Stoumont; adji- 
bler Wanne), ajuster, équiper ; accoutrer. | 
-èdje, assemblage de pièces:de bois for- 
mant chgrpente (Pan, 139). | -eure (Es- 
neux), f., accoutrement. 

» èdjoupsiner (ard.), voy. djoupsin. 
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» s'éfarbouyi (ard.), s'empêtrer. 

» thiyonder (Th. Liég., p. 129), animer, 
exciter (qn). [De énonder + hiyon.] 

èhowe. voy. rèhe, p. 536. 

èhûler. Voy. hûler. 

èkè : kinohè; lire : kinohé. Ajouter : in- 
ourèdje-èkè, syn. ine sagwè d'èkè, un ou- 
vrage mal fait. 

èk’nèye di lét, voy. håle (di lét). 

èl (à la fin) : èlzi, supprimer toute la 
parenthèse et voir lèzf. 

» Elise [é ou é-], voy. Lise. 

èri. A la 3° ligne, lire èn-èrî. 

Ernèle : sint ~; lire : sinte ~. 

» èrôkiné (Verviers), enroué. Voy. rôki. 

èsbateûre. Voy. sbateûre. 

èspèrimenter ; lire : èspèriminter. 

» ètèssîre (Villers-S.-Gertr.), voy. tès 2. 

» ètindeû, entendeur. Voy. parole. 

» Eûre-lès-Romins, Heure-le-Romain 
(village). | Eûre-li-Tehè, voy. tchè 1. [Latin 
ôra, bord.] 

êwe : il èst tot-èn-éwe, en nage. On dit 
ordt tot-èn-ine éwe, syn. tot-èn-ine same. 


facåde ; lire : façåde. 

» fåde (hesb. Oleye, Crehen, Les Wa- 
leffes, etc.), f., charge (de fourrage vert, 
liée dans un tablier et portée sur la tête). 
[Littt = fr. farde.] 

farène. Ajouter le prov. toi fêt ~ à bon 
molin. — Voy. zérô. 

fèré. Voy. picot. 

fèrou. Ajouter la devinette: qui vit 
(vient), qui va, qui n° si bodje måy foû di 
s' pas ? C’èsi l’ fèrou. 

têt : jêt-a mèzeûre qui, à mesure que. 

féve, fig. 283 : Fèvres : lire: Febvres. 

ficeler. Ajouter : il èst todi bin ficelé, 
bien mis, bien habillé. 

» fièrlote (Faymonville), voy. viène. 

» fifidiu (onom.), voy. dlouwèle 1. 

five-linne : au poignet, lire: aux poi- 
gnets ; voy. pakèt. — A Flémalle, on fait 
ine noûvinme à sint Fivê et à sinłe Fîv'- 
linne, saints indéterminés qui n'ont pas de 
sanctuaire. 

flahe. Ajouter : t. de briq. ou de carr., 
syn. late, toit ou abri fait de paillassons. 
Voy. fig. 690, note. 

flasse : Voy. flasse; lire: Voy. flache. 

fläwi, -ihèdje. Supprimer faiblir, -esse. 

> Flèroû, Freloux (village). 

fleür : fleûr (dè bwès), maille (du bois), 
syn. camelot. Voy. mèspåte. 

flin. Voy. fig. 507. 

florihähe. Ajouter: florihäye (Spri- 
mont) : à fêt todi freûd al ~ dès neüûrès 
spènes, c'èst l’ dièrin côp d’ l'iviér. 


èfarbouyi — grape 


flotch'ter se dit aussi de la neige: i 
k'mince a ~, i floïch'téye. 

floyon : Anc. fr. floon ; lire : flaon. 

fôcak. Ajouter : (qqf. foûcak). 

fôdje (fig. 293, note) : hanzinèle : lire : 
hansinèle ou hanzinèle. 

fond : (Esneux, Sprimont) vallée : fås 
fond, syn. foncé, fond peu accusé. 

fondris’ : d'vins lès ~, 1.-d. des Awirs. 

» forbateüre (Liège), voy. sbateure. 

forboûrner :/orbournez: lire : forboûrnez. 

forèt (Flémalle), tisonnier, syn. grawète. 

fornê. Voy. potajer. 

» Foron, Fouron (village). 

forziguer, voy. ziguer, p. 712. 

1. fossi. Voy. pléit. 

fotche, t. du jeu de quilles, intervalle de 
la première quille à la deuxième ; le joueur 
commande au biîyeleû : sèrez (ou drovez) 
P ~ a dreüte ou a gôche. 

Fotrikèt : valèt ; lire : värlél. 

» foûcak, voy. ci-dessus fôcak. 

foyetiner (Flémalle), bêcher légèrement. 

» frâlé (Stavelot), voy. kifräler. 

frèzé : voler ; lire : voleür. 

fris’, adv., fraîchement, récemment : 
dè lècé ~ moudou ; ine vaiche ~ vélêye. 

» frontaye. Voy. fig. 33, n° 4. 

» froûlis’ (Flémalle), syn. de froûleûs. 

frumihe. Ecrire plutôt frumih. 

furlanguer. Ajouter: [Du germ. *ver- 
langhen (= donner plus qu’il ne faut), 
composé de langen, donner.] 

» fustèye (ard), voy. windé. 

fwè : mon âme; lire : mon-n-âme. 


gärdirôbe : syperposés ; lire : superposés. 

garlander se dit à Odeur, Bergilers. 

su gärmèter (Verviers) signifie aussi : se 
tourmenter, se faire du mauvais sang : Île 
su gärmèléye po dès rins. | d(u)gärmèter 
(Sart-lez-Spa, La Gleize) : su ~, se cha- 
mailler ; fé ~, irriter, exaspérer (qn), syn. 
jé d’monter. pi 

Gåy : ti sinł ; lire : li sint. 

gayoûle : noûrrih ; lire : noûrih. 

gloutes : a ôlél ; lire : a l'ôtél. 

glumiant (à la fin): umiant; lire: lu- 
miant. 

» gnouk”ter (hesb.), 1. (Bergilers) t. du 
jeu de billes, avancer le poing en jouant, 
geste défendu ; — 2. (Hognoul ; niouketer 
G 544) lacer, saillir (chienne). [Onom.] 

1. godje. Voy. racoïch'ter. 

» gorder (Tavier), heurter qn du coude 
(pour l'avertir) ; = liég. gougni. 

gougnot désigne aussi certain morceau 
de bœuf ; voy. fig. 120, litt. F. 

» grape (ard. La Gleize, etc ), f., côte, 
montée assez forte : al ~, 1.-d. de Dison. 
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grawe-pipe. Voy. fig. 89. 

gros, s. m. Ajouter : il a vindou s' mo- 
hone po gros, il l’a vendue cher; dji n’ 
vôreû nin po gros! pour beaucoup; — 
gros ď’ vè, voy. fig. 721, note. 

groûler. Pour l'étym., comp. aussi le fr. 
grouiller et le moyen néerl. grollen (grom- 
meler). — Voy. ci-dessus kigroûler. 

grujon, au sens 1 (cartilage), on dit à 
La Gleize grussion, -chon, qui dérive de 
grussi, crisser ; — au sens 3 (t. de meun. ), 
corriger d’après rissêwe, p. 556. 

gueûzer : dê tins ; lire : dè tins. 


» han (Stavelot), voy. ran. 

hansinèle. On dit aussi hanzinèle. 

» harer (Esneux, Sprimont), forme va- 
riée du liég. hèrer. 

hårt : chapele ; lire : chapelet. 

» hâteû (hesb., Momalle, Fooz ; -eur G), 
f., territoire : on n’ pout nin mèk’'ner so 
ç tére la, c'èst I ~ di K'mèhe. [Anc. fr. 
hauteur : droit de haute justice ; étendue 
de la juridiction d’un seigneur.] 

hèm’lé. [Se rattache au suivant, et non 
à ham'lé.] 

1. hèm’ner (Esneux, Sprimont, etc.), 
émonder (une haie avec le fièr'minti a bûse, 
esp. de croissant d'élagueur) ; dér. -èdje, 
-eû ; les hèm”nis’, les émondes. — Altéré 
de *hèm'ler (voy. le précédent) et de hèv”- 
ler (Paifve, Bassenge), décolleter (bette- 
raves, carottes). [Le nam. chèv’nè (Cus- 
tinne), chèm’nè (Heure-en-Famenne) « éla- 
guer, émonder », fait penser à un dérivé 
de hérpé.] 

hêpieûs. La forme hêbieûs (F) se dit à 
Ampsin, Jehay. 

» heûke (ard.), f., t. de mépris, femme 
de mauvaise conduite ; = liég. chabraque. 
[Anc. w. hoike (cape, capuchon); néerl. 
huik (id.); cf. Etym., 33.] — Voy. ci- 
dessus aheûk’ter, p. 714. 

» hèvi (Flémalle), fourgonner (avec le 
tisonnier). [Forme variée de hëvi ?] 

hièrtehi. A Sprimont : hfricht. 

» 3. hign(e)ter (Flémalle), t. du jeu de 
billes : ~ l’ pôce, saccader (voy. doker). 

Hinn’må; lire : Hinn’mäl. 

» home-vint : èsse a ~, être exposé à 
tous les vents. De là, Home-vint (Hom- 
vent, 1.-d. de S.-Nicolas-lez-Liège), Hou- 
me-vint (1.-d. de Couthuin). [Littt hume- 
vent; voy. houmer 1.] 

2. hope (Huy), lire 3. hope (Huy). 

hopeler : bande ; lire : banse. 

3. hore : cana; lire : canal. 


2. intehe. Voy. èninich et p. 724. 


intrèmète. Ajouter : | » int’mètant (Es- 
neux), entreprenant, qui a de l'initiative, 
de l’entregent : il èst si ~. 

intrimèler. Voy. trinmèlinne. 

invoquer, -åcion. Lire... -eâcion. 


jèbe : ~ di pourcé, voy. sinnèle; ~ di 
porcèchon, voy. tèn'hèye. 


kêlé, kélot. Voy. péler, pélot. 

kèsse, lire : 1. kèsse. 

» 2. kèsse (Glons, Oleye, Bergilers), f., 
balle, éteuf : djouwer al ~ (liég. à stô). 
[Empr. du nam. casse, qui vient du rouchi 
cache, fr. chasse t. du jeu de paume. —] 
C’est ici que se rattache l’article kèsse- 
mwète; pour l'étym., lire: [Répond au 
fr. chasse morte...], en supprimant les deux 
dernières lignes. 

» keûte (Waremme), f., espèce de bière. 
[Néerl. kuit, du picard keûte (latin cocta?).] 

» k(i)froyi, frotter rudement : lès vaiches 
si k'froyèt conte lès-åbes. Voy. frohi, froyî, 
kifrohf. 

» k(i)groûler (Argenteau) : si ~, syn. si 
k'hagnî, se chamailler. 

» k(i)haw”ter (Tilff), houer légèrement, 
biner: ~ ås crompîres avou on hé. Voy. 
haw'ier 1. 

» k{i)houler, intensif de houler, éculer : 
sès solés sont tot k’houlés. 

k(i)magni : douce ; lire : pouce. 

k(i)pôti. Voy. pôtf 2. 

k(i)jpougn’ter. Ajouter: manier indé- 
cemment : èle si lêt ~ dè prumf v'nou. 

» k(i)pouyeter (Odeur, etc.), intensif de 
pouyeter, épouiller : lès poyes si k’pouyetèt. 

» k(is)sèm’ter, dimin. de kissèmer. 

k(is)sûre. Voy. scû. 

k(i)tehèssi. Ajouter: on k’tehèsseû d’ 
macrales (Wanne), un exorciste popu- 
laire ; voy. macré. 

knèp : areb. : lire : arch. 


»”3. la. Voy. vola. 

lädje. Voy. ci-après mohe. 

Laliye est aussi dimin. de Rôzaliye. 

» langourer (Huy), végéter. 

late. Voy. ci-dessus /lahe. 

» 16 (Les Awirs), m., lé, largeur d'étoffe : 
i fåt deûs lés po fé ‘ne cote. A Liège ,on dit 
ordt hôteûr. [Latin latum.] 

lèeëê : s'èmonter come on lècé, comme du 
lait, monter comme une soupe au lait. 

lèvrone, voy. p. XXII. 

t. Lire : [Latin illi; voy. lu 1.] 

2. ligue. Comparer sployon. 

» limoni, limonier. Voy. atèléye, limon. 

lintê : Lilé; lire : lité. 

loce. Voy. cwî, platé, et le suivant. 
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» loci (Esneux), accommoder, pour- 
voir (syn. ahèssi) : vo-m'-la bin ~!; po 
lmagn'hon, si manèdje èst må ~. [Proprt 
servir avec une louche ; voy. loce.] 

lofète : d'jinme ; lire : dj'inme. 

luber. [Comp. néerl. lubben, châtrer.] 


maceneÿ, celui qui maçonne : ci maçon 
la, c'è-st-on bon maceneü. 

macrale : peûs d’ ~, voy. peûs. 

macrê : five-linne ; lire : fîve-linne. 

Madelinne. Les vieux Liégeois disent 
encore so l? Man’linne pour désigner la 
rue de la Madeleine et les environs. 

make: dè ~ (t. du jeu de cartes); 
lire : dès makes. Voy. pâle, pike. 

» mâlacwèrder : su ~ (Stoumont, etc.), 
se chamailler. 

» maner (Stavelot; t. rare): i mane,. 
syn. i tome one mâle mane, un mauvais 
brouillard. Voy. mane. 

» marâw : aler a ~, voy. le syn. râw. 

» Màrçulin (-lègn Flémalle), Marcellin : 
on va-st-a Sint ~ (à l’église de Chokier) 
po lès mâs d’ djanme èl po lès-èfants qui n’ 
rołèł né vite assez. 

» marcot (Hognoul, etc.), voy. warcot. 

marèchål di lodjis ; lire : lodjis’. 

marihå. Voy. fig. 663 et 703. 

marionète : tèyåte; lire : tèyåte. 

» maswâder (Flémalle), noircir, mâ- 
churer : l'ér is’ maswåâdéye, le ciel se noir- 
cit; vosse costume èst tot maswâdé; ine 
djint maswâdêye, une personne malpropre, 
mal lavée. [Altéré de waswäder, p. 707.] 

matante : fé ’ne bouwêye matante, voy. 
bouwêye. 

Mati. Voy. bablame. 

matinêve : so l’ ~, dans la matinée. 

4. mâye. Voy. trimayt. 

mayeté, cf. Elym., p. 176. 

» mayîre (Stavelot, Malmedy, etc.), ft., 
présure : lu ~ fêt prinde lu lècé. [Latin 
matëria. Comparez matiére, empr. du fr.) 

Mèdà. Ajouter : gwand n° ploût nin al 
Sint- Barnabé (11 juin), Sint Mèdå (8 juin) 
a ľ’ piha côpé (Verviers). 

» mêlé (G ; Sprimont, Francorchamps), 
m., mesurette, variable entre 5 et 12 k., 
en forme de paneton: li ~ do mounî 
(Franc.); à Chevron, se dit seul‘ pour le 
sel; prov., d'un cheval qui se roule à 
terre, on dit li dj'và gangne si mèlé (Spri- 
mont), il gagne son picotin. [All dial. 
mâler, maller (all. malter).] 

méêsse : mèste-ourî ; lire : méste-ovri. 

meûbe, au sing., désigne aussi le mobi- 
lier : li ~ sèrè po P chèrvante ; il ont-si-on 
bé — (Odeur), un grand attirail de ferme. 

mèzeûre. Voy. ci-dessus fét, p. 718. 
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neürin 


min : on lui procuré; lire : a procuré. 

minète : rôye ~, voy. rôye. 

» minon-sà (G), voy. så. 

» miralt (Flémalle), voy. tèsse. 

mirou (Verviers), toujours en forme 
d’un S (jamais d'un O, quoi qu’en dise 
Lobet). 

» mistritchou (Cointe) : mi p'tit ~, syn. 
mi p'tit cint-mèyes, t. aff. pour un bébé. 

» miyot (Faymonville), voy. lére 2. 

» mofioûle (Stavelot; mouf- Lierneux ; 
mouh- Robertville), moflûühye (Bovigny), 
moufawe (Herve), f., taupinière. Voy. fou- 
mouhe, où il faut ajouter froumiouhe 
(Heure-le-Romain), foumioûhe (Chevron), 
foumioûle (Rahier), etc. [La taupinière est 
souvent confondue avec la fourmilière 
(voy. frumihe). Par métathèse, foumioûle 
= moufioûle. On peut y voir aussi l'in- 
fluence 1° de l'all. maulwurf, néerl. mols- 
hoop, taupinière; 2° de l'onom. muff, 
bouffi (citée v° mofe); cf. Meyer-Lühke, 
n° 5714.] 

mohe. Au sens 2, ajouter : dès lätchès 
mokhes, esp. de pommes. 

monnerèsse : min à; lire: mineû. 

mont : so °’ ~; lire: so l’ mont. 

montant (à la fin), lire : d’ine håle. 

morê est aussi n. pr. d'un cheval de 
pelage noir. Dans le prov. cité, c'est 
probt de ce Moré qu'il s’agit; rôye, dans 
ce cas, signifierait sillon. 

1. mosse : plate ~, huître. Voy. wite 1. 

moulèt (à la fin) : cumu èt, lire cumulèt. 

mouton, fig. 438, note : spîrlin ; lire: 
spirlin. | Moutone, n. pr. de vache. 

» 2. mouyî (Glons, Heure-le-Romain), 
v. tr., fouiller (le sol), se dit du porc ou de 
la taupe: i fåt måyeler l' pourré (= li 
mêle ine mâyèle å grognon) po l'éspétchf dè 
~; lès foyons ont ~ tot nosse corti foû ! 
[Même origine que mouyf (mouiller), mais 
au sens primitif : rendre mou, amollir (le 
sol en le remuant).] | mouyeter (Grand- 
Halleux), syn. dobler, labourer superfi- 
ciellement. 

multipliyi : momp i; lire: mompli. 

2. mus’. Voy. r'mus’. [Probt du latin 
*mulius (mousse, émoussé), italien mozzo.] 

» muz(e)role, [empr. du fr.) muserole. 
Voy. fig. 33, n° 2. 

mwért : fleûr di ~, œillet d'Inde (F), 
souci des vignes ou des champs (L). 


nânâ (Grand-Halleux), syn. du liég. 
nånou : c'è-st-on nânû, ci n'èst nouk ! 

2. nâye. Voy. rinayt. 

» neürin (qqf. leûrin, eûrin), m., t. de 
bat., orin, cordage qui attache une ancre 
à une bouée : l'oné dè neûrin, voy. fig. 17. 
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[Abrégé de *ichinne dè neürin. Proprt 
neûrin (néerl. oorring) = l'anneau de 
l'ancre d'où part le cordage ; Étym., 184.] 

2. nos. Ajouter à la fin : nos bièsses qui 
n's-èslans ! bêtes que nous sommes ! Voy. 
vos 2. 

Notru-Dame : fleûr di ~, voy. avièrje. 

noû signifie aussi nouveau : li noû bor- 
guimésse ; dj'a on noû dj'uà ; c’èst s' noûve 
feume (H. Simon). Pour d'autres exemples 
voy. Houill. liégeoise. 


obèyi. Supprimer : Voy. robéyi. 

omèye. Voy. ämide. 

» orianse (Flémalle), f., anse (de panier, 
de seau, etc.). [De orion + anse.] 

ôrmis : il on; lire : il ont. 

2. ou. Ajouter : — 3. réduit à w devant 
voyelle : w'è-st-i ? Voy. w', wice. 

Oûrl; lire Oûri. 

2. oùy. Au dernier mot, lire : hodie. 

2. oùy (œil). Lire : 3. oûy. 

ovri. Lire: on (et non ou) prumi ~. 


1. pa. Ajouter : (è)non pa ? (Cointe, Flé- 
malle), n'est-ce pas ? 

» pakfas’, t. d'argot à Liège, syn. de vo- 
leûr : c'é-st-on ~; tés’-lu, ~ ! — En Hes- 
baye (Hognoul, Bergilers, etc.), fé ~, faire 
main basse (sur qch). [Néerl. pak vast, 
empoigne !] 

palon : sasse ; lire : sèsse. 

päpe. Ajouter le prov. : li ci qu’a mèzähe 
dè påpe deût aler a Rome. 

passe-v’loûr : amaranthe : lire: ama- 
rante. 

» påtehe (Amay, etc.), voy. ran. 

patiner. Ajouter: (Flémalle) patiner 
avou dès patins, syn. fôkî avou dès fôkes. 

pavwér. A Flémalle pâvwër a de plus le 
sens de : coccinelle. 

2. pazê. Ajouter : (Comblain) pazé d’ 
sini Djâke, voie lactée. Voy. vôye. 

Pêlète, voy. avocåt. 

péri, poirier. Voy. coupèrou. 

pèter. Ajouter: ~ èvôye, déguerpir : 
djèls-a fêt ~ èvôye (ou å diâle). 

1. peûs. Voy. trouc’. 

» 4, pign(e)ter (Flémalle), t. du jeu de 
billes, syn. piker ; voy. tèsse, piker. 

pîhe. [Du latin *pesca (= persica).] 

» pilèt (Waremme), m., flèche: in-ér 
(arc) è dès ~. [Dér. du néerl. pijl.] 

pincê. Voy. ci-après spincé. 

pinser. Voy. creûre, saveûr 2. 

» pipeû (hesb. : Fexhe-le-Haut-Clocher, 
Darion, Geer, Celles), jeune pigeon : dès 
djônes colons qui pîpèi co, c'êst dès pîpeûs ; 
fig., (Flémalle) blanc-bec : vos n’èstez qu'on 
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~. Dér. de piper (ib.), crier comme fait 
le jeune pigeon. [Onomatopée.] 

pitchote. Ajouter: fribote a migole 
(Trembleur), pièce à pièce, petit à petit. — 
Voy. tchipote. 

piter. Voy. spiler. 

piyäné : piâné-piâne ; lire : piânè-piâne. 

piyi. Voy. spiyi. 

» plake-a-tére : plaist on nid d’ ~, étron. 

plåstriker : rin di lout ; lire : rin du tout. 

plêve : on grand vint sins ~, voy. vint. 

2. plin : d'ine plinte pèce, voy. pèce. 

ployant. Ajouter: ployanie tåve, syn. 
tâve a r’ployf, table pliante. 

plôyeroû : ployon : lire : « ployon ». 

1. po. Ajouter : p’ l'amou, voy. amoür. 

» pontia. Voy. bassinia. 

» popote : i fêt è ~ lu-minme. [Empr. 
du fr. pop. popote, cuisine.] 

potrhe-è-cou, capitule de bardane. On 
dit poiche Flémalle, połchèł ou potchète Les 
Awirs, poichète Glons, Vottem, Hognoul ; 
syn. plake-madame. 

» 2. poteheû, syn. de monieü, « mon- 
toir », fig. 424-425. 

pougni. Voy. spougni. 

poupà : dafais ; lire : dadais. 

poureë : goré; lire: gorèt; — ajouter 
jèbe di ~, voy. sinnèle; — fig. 359: 
spîrlin, lire : spirlin; on platès, lire : ou 
platès. 

préhi, per confusion, devient qgf. syn. 
de martchander, marchander : vos n'avez 
nin l’ toûr dè préhf, dé, vos ! qwand c'èst qu’ 
vos-alez à botique (H. Simon: ASW 26, 
p. 1R5.] 

prinde. Ajouter le prov. i fåt èsse pris 
po-z-èsse apris. 

» pwète-honeûr, m., porte-bonheur : ine 
ham'lète, on fiér di dj'vå, c'è-st-on ~. Voy. 
pâcolèt. | pwète-drapô, m., porte-drapeau. 


rabate. Ajouter: t. rural, niveler les 
sillons au printemps avant de labourer à 
fond : voy. doblé, p. 717. 

» racwèster, t. de bat., aborder par acci- 
dent (un autre bateau), buter contre (une 
pile de pont). Voy. acoster. 

rahe, rêche. On dit rèhe à Esneux, Spri- 
mont, La Gleize, Tavier, Odeur, etc. 

ramoli : il rentre ; lire : il retombe. 

ə raplatch'ter (Esneux), faire des avan- 
ces pour regogner l'amitié de qn: i ra- 
plaich'têye ; — tr., tus raplaïch'ié l’ mésse. 
Comparez rapaich'ter. [Voy ‘plaich'ier.] 

» rapleûti, plier, remettre dans ses plis : 
on sàro bin ~; on ~ vizèdje (Flémalle), 
une figure ridée. 

rastrinde. Voy. sirinde. 

ratayon. Après{ H), supprimer : père du. 
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» ratinrèce (hesb., fig. 661-2, n° 5; 
rac'tinrèce Bierwart), f., double chaîne qui 
rattache le bout du timon au collier des 
deux chevaux de derrière ; elle retient le 
chariot dans les pentes. [Dér. de ralinre, 
retenir ; suff. latin -aricius.] 

ratoûrner : long; lire: lon (loin). 

ratrossi : 2. fig.; lire : 3. fig. 

» râv(e)lète (Flémalle, Hognoul, Odeur), 
1., tonneau monté droit sur deux roues ou 
porté droit comme sur une civière, pour 
aller chercher de l’eau, ou pour abreuver 
le bétail en pâture, ou pour porter le purin 
aux champs. 

ravèt. Ajouter: (Fexhe-Slins) fé —, 
faire halte, prendre un peu de repos au 
cours d’un ouvrage. 

» Ré : èl ~, à La Reid (village) ; — d’où 
le n. de fam. Delrez. 

» rècan’ter (Esneux, etc.), chasser (à 
coups de bâtons, de pierres, etc.): on 
v’s-êl rècan'ta d'on bé lèvé ! Voy. caneter 2. 

» règuêyi, réjouir, ragaillardir : il asso- 
fèle on p'tit vint d’ prétins qui v’ règuêyih 
tot. | Dér. de guëy, gai.) 

rènov’ler signifie aussi raconter (un fait 
passé) : mi grand-pére m'a bin sovint rè- 
nov'lé lès grantès guéres di Napolèyon. 
Voy. rinov'ler. 

rèssèrer. Ajouter: clore (un jardin, 
etc.) : nosse pré èst bin rèssèré. 

» rètchoter (Flémalle) = fé ‘ne rètchote ; 

rètcha (ib.) = liég. rètchon. 

révèrbêre ; fig. 566, note. Ajouter : 
Lampe à huile. 

» rèvèrmi (Glons). Voy. évilmer. 

1. rêwi. Ajouter : i rêwe, il pleut à verse, 
syn. i lape, i.vûde. 

» r(i)bik’ter (Bergilers), être de nouveau 
en chaleur (chèvre); plaist, d’une veuve 
qui fait la coquette : èle ribik'têye sûr- 
mini ! — Voy. biketer 1. 

r(i)bouter. Ajouter : t. de jeu, passer, 
ne pas tenir le jeu ; fig., po djouwer on s- 
jét djeû, dji r'boute ! (Tâti, 557). 

r(ijeäv’ler, voy. câv'ler, p. 716. 

» r(ijcoûvrèmint : ei d' panes a ~. 
Voy. iwèrichèlte. 

> r(i)grogni, v. tr., rebuter en grognant : 
èle mi r'grogne tofér (BSW 10, 166). Voy. 
grogni, rigrigni, rihagni, rihigni. 

» 1. r(i)jhoumer, humer de nouveau : 
rihoumez co in-oû ; — reprendre (en hu- 
mant, en aspirant) : li solo a r’houmé so l 
côp l nîvaye; ~ lès-êwes, t. de houill., 
voy. houmer 1. — P. 549, r(i)houmer; lire : 
2. r(i)jhoumer. 

rim-tehi-tehim, voy. ichim'ier, zim’ter. 

rinhê : éhé; lire : réhé. 

> r(i)pärtèdji, partager de nouveau. 





rire : si ~ maläde, voy. maläde. 

» ristrouki (Flémalle) : ~ l’ feû, activer 
le feu en fourgonnant pour briser lamas 
de charbon ; syn. hèvf, strouki è feô. 

» r(i)tchîr : dji lî f'rè r'ichir (F2), je 
l’obligerai à restituer ; littt rechier. Voy. 
ichir 1. 

r(i)tchouf"ter : baisotter ; lire : baisoter. 

» r(ijtrèp’ser. Voy. irèp'ser. 

> r(i)virer (Flémalle) : is’ ~, se rebeller. 

riv’ni. Ajouter: revenir, plaire: cist- 
apôte la ni m’ rivint nin. 

Rôiêwe (p. 564); lire : Rôlêwe. 

» rondia (Huy), m., li ~, la rosace 
(grand vitrail) de la collégiale. [= liég. 
rondê. Voy. bassinia.] 

rôse : rôse di dj'vô (Sprimont, Harzé, 
Glons, etc.), pivoine. Voy. piyône. 

» roum(e)ter (Argenteau), mâchonner. 
[Dér. de roumî. Voy. groumf 2.] 

roûpèye. Supprimer : ou rossignol. « La 
roûpèye = fauvette d'hiver, accenteur- 
mouchet ou traîne-buisson ; elle a la poi- 
trine d'un bleu grisâtre. Dans la région 
d'Aywaille, elle s'appelle hovale parce 
qu'elle recherche, en hiver, les balayures 
où elle trouve des graines ou miettes 
qu'on a balayées, hové, de la maison. 
Quant au rossignol d'hiver, c'est le rouge- 
gorge, rodje-face, dont le chant, en hiver, 
rappelle celui du rossignol ». (Communi- 
cation de M. Louis Henry). Voy. houvêye. 

» Rûssyin (arch.), Russe : dès Prûssyins, 
dès ~, dès Côzaques èt dès Kézèrlik. 


» sale (hesb. : Celles, Geer, etc.), f., sa- 
loir, syn. tène a saler : mète dè lård èl ~. 
Voy. saleû, p. 574. | saleû (Glons, Heure- 
le-Romain), m., planche à rebords sur 
laquelle on sale les bacons ou moitiés de 
porc. [Littt saloir.] 

» sam(e)roû (Stoumont ; -ou Thimister), 
m., enflure entre le pis et le nombril de la 
vache, avant ou après le vêlage. Voy. les 
syn. hinse, lovène. 

sånî, m., saunière. On dit sangnî à Huy, 
syn. låsse å sé. 

» sapa, m., 1. (Chevron, Erezée) mâ- 
choire inférieure du porc, voy. babètch ; 
— 2. (La Gleize) mâchoire du chien : dès 
tchins qui s’ batèt s’ tunèl sovint po l ~ 
du d’zos. — Voy. sape. 

såssale. C’est le Polygonum amphibium, 
esp. de renouée ; sås'rale à Latinne. 

» Saw’hî, Sauheid, L.-d. d'Embourg. 

sawourer : Dér. de saveûr ; lire : saweür. 

» säyes (Les Waleffes, etc.), restes de 
fourrage que laisse la vache dans sa man- 
geoire ; fig., dji n°’ vou nin magni sès ~, 
ses restes. Comp. åsses. [Anc. fr. essaie.] 
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seriftôr. Ajouter: (Hognoul) encrier, 
spécialt celui que l'écolier emporte dans 
son sac. — Dans la note de la fig. 590 : 
cendrier% lire : sablier. 

sèrinne. Ajouter : (Hognoul) passer lès 
~, syn. de fé lès ~. 

y seuroûy (Seraing, Jemeppe; soroûy 
Flémalle, etc.), m., orgelet. Voy. oriou, 
pokeré. [Du gaulois soro + oûy, œil.] 

sèyeter. Voy. trèssèyi. 

2. sinne. Voy. zinne, p. 712. 

2. sope. Corriger : [Du moyen néerl. et 
fiam. sop, all. zopf.] 

» sorèt (néol.), hareng saur. Voy. in- 
glitin. [Du moyen néerl. soor, sec.] 

sotê : (Ferrières) feû d ~, feu-follet. 

1. soûmi. Voy. zoûmi. 

spès (à Ja fin) : li ~ tins ; lire : lu... 

» spigoter (Tavier), t. de carr., tailler : 
~ on bloc’ di pîre (avec un spigot de fer). 

spincê se prononce spécé à Bergilers, à 
Flémalle-Haute et à Hognoul. 

spirou : gayoüle di ~, tournette. 

spondj’roù. On dit sprondjoû (et non 
spondjoû) à Flémalle. 

» spreûtch (Flémalle), petit bout d'hom- 
me (syn. peütchèt) ; on (p'tit) ~, une bille 
plus petite que les autres. 

spritehf. Voy. irûtchon. 

stin, étain (p. 616). Lire 1. stin. 

» 2. stin, étaim : fi di ~. Voy. tréme. 

stut’. L’expr. il a pris on nové ~ (au 
fig.) est connue à Hognoul, où le mot a 
perdu son sens propre. 

swèrin : Néol. ; lire : Néerl. 

syince. On prononce siyince après 
syllabe féminine : dèl siyince. 


tal’nê (F). Ajouter : li nîvaye fêt dès ~ 
ås sabots (Odeur) ; vos-avez dès bés ~ a vos 
pîds (Hognoul), de la boue ou de la neige 
qui colle aux sabots. Voy. clavê, p. 716. 

» tamint (ard. La Gleize, etc.), maint : 
taminis côps, maintes fois. [Anc. fr. ta- 
maini.] 

tapon. Ajouter : (Vottem, Esneux) si 
prinde po l ~, se colleter, se tignonner. 

Tchantchès, -èse, sont employés comme 
noms communs par les joueurs de marion- 
nettes, pour désigner des marionnettes 
représentant un homme ou une femme du 
peuple : on ichanichès, ine tchanichèse. — 
Voy. Nanès’, fig. 441. 

tchapite : néol. chapitre ; lire : chapile. 

tchär, fig. 662, à la fin de la légende, 
ajouter : Voy. coplé, fig. 212. Pour ratin- 
rèce, voy. p. 722. 

> tchäwê (Odeur), pigeon de basse- 


coûr, syn. colon d’ coûr; — (Bergilers) 
pigeon ramier, syn. colon d’ bwès. [ Dér. de 
ichäwe.] 

1. tchè : diestsch ; lire : dielsch. 

tchèrdjf. Ajouter : v. intr., in-åbe qui 
ichèdje tos l's-ans, qui porte des fruits 
chaque année. 

tehèri : fig. 669. La partie supérieure, où 
l’on remise paille, foin, bois, etc., s'appelle 
bèrôdi (p. 75). 

tehèr’st : Loi le; lire : toi ?. 

tehèstê. Voy. bassinia. 

tehèté. Le grand ~ (fig. 673) s'appelle 
aussi banse a qwate orèyes. 

tehéve. Voy. chéf 2. 

tehinner voy. p. XXI. 

tchip-tehip. Voy. avocåt. 

timpe (temple), dans : Vilé-l'-timpe. 

1. tinde. Voy. fig. 20, 21, 137, 439. 

toûrnê. Comparez campinêr, fig. 167. 

tripler. Voy. amér. 

» trôkê : â ~, 1.-d. de Chokier, Hody, 
etc. [Diminutif de trô, trou.] 

trouwand. Voy. atrouwander. 


ustèye (de tresseuse de paille), voy. 
fig. 289. 


» va-vite, s. f., diarrhée. Voy. hite. 

» vèke, voy. Vilé-l'-vèke, Warèt-l'-uèke. | 
li Vèkêye, la Vecquée, ancien chemin du 
Hockai à la Baraque Michel. [vèke est alté- 
ré de èvèke, évêque. Jadis, à l’est, la Vec- 
quée, c'était proprt le territoire du prince- 
évêque de Liège ; la (voie de la) Vecquée a 
désigné la voie antique qui séparait la 
principauté liégeoise de celle de Stavelot- 
Malmedy.] — De même, entre Seraing et 
Plainevaux, une ancienne voie, appelée 
li Vèkéye, traverse le bwès dèl Vèkéye, 
qui appartenait à la mense épiscopale. 

vèrboue’. Voy. boublin 2. 

» vèssote (Flémalle) : fé ~, syn. véssi, 
manquer le but (au jeu de quilles, etc.). 

vite. Voy. reû, twèt. 

vilin : /é dè bin; lire : fez dè bin. 

violon, t. de bat., voy. vièrna, fig. 724. 

Viyé. Pour le hameau de Stavelot, on 
dit o (et non a) Viyé, = à Villers. 

2. voleûr : qu’on dèye (ou qu'il arive) çou 
qui ç’ vôye, littt « ce que ce veuille (être) ». 
Comparez : qu'i vasse come i s’ vôye, lit{t 
« qu'il aille comme il se veuille (aller) », 
qu’il arrive n'importe quoi. Voy. aler. 

2. vos. Voy. awè. | v’èstez, voy. hé 2. 


li Wâtehe, la Warche (rivière). 
» 2. zafe. Voy. afe (aphte). 


INDEX ÉTYMOLOGIQUE 


On indique ici sommairement les sources qui ont formé le lexique liégeois. — Le, 
wallon ayant, comme le français, hérité du latin populaire le fonds primitif de son 
vocabulaire, la plupart de nos termes dialectaux ont leur correspondant en français 


ancien ou moderne : 


aduzer, blouke, cofteû, corater, magni, poû/rin, prandjire, etc. 


La liste de tous les mots de ce genre prendrait trop de place et présenterait. sans 
doute peu d'utilité; on ne donnera que quelques types latins, choisis parmi les plus 
intéressants. — Quant à l'apport germanique, il mérite, croyons-nous, une attention 
particulière : la liste 5 reprend à peu près tous les termes germaniques qui sont allégués 
dans le DL, même à titre de simple comparaison. Parmi ces mots, certains datent 
de l'invasion de la Gaule par les Francs; la plupart sont des emprunts relativement 
modernes. — La liste des onomatopées, elle aussi, est à peu près complète. 


1. Latin : acer griyinne; acer-arbor 
doyä; acia êce; aciariu acîr (voy. fiér), 
rènèceler; *adaucta rawèle; adaequare 
ahîver ; adjacens åhe, ahèssi, âyehé, nåhî ; 
*aequiare éwant ; albus åbèye, äblèle ; ama 
inme ; *aniticula antèye p. 714; annotinu 
antiné ; apiariu api ; applictu aplé ; appro- 
piare aprèpî ; a(r)borêtum Avreû ; *arbus- 
cellu åbehê; arcu êr 4; arcu volutum 
årvô; *arrêdare arèyî; aureolu oriou; 
axilla ahelé, -êye ; bassa bassi ; *bisluca ? 
blawète; bitumen boûf'ner; “*calcellu ? 
tchâcé; calumniare calindjf; *cannabula 
ichènale ; captivu {chépieüs ; captôria tchè- 
teûre ; caulis cô 2; *coactiare cwacî ; coa- 
gulum cwayot; coctione gosson ; collecta 
coyeûte ; *colobra colowe p. 716; colorare 
côrer, côrin ; columna colèbale; columbu 
colon; confine k'fin; congeria consire 
p. 716, gonhîre ? ; consolida crèssôde ; cor 
horon; *cotiariu cohf; crassu crås; cra- 
ticula crêye ; crine arincrin ; culpare coper ; 
cupere keûre 1 ; *dextrans dièsse ; discal- 
ceu, -ceare d’häs, dihåssî ; discapillare di- 
hiv'ler ; *discarricare dihiérdjt ; *discom- 
brare dihombrer; *disconsuere diheûse ; 
discooperire dihovri; dracuncula dronhe ; 
eamus djans, djons, djo ; ex-aestimare så- 
mer l; *excarnare härner; *excarnea 
hägne ; excussu ho 2 . extensare éstèssiner ; 
fagu faw; *falcimaniu fåmin; flagellare 
kifräler ; *fragicare kifrałchî ; *gauta ba- 
djawe, gawe ; gavia djêve, guêve ; geminare 
djama; gladiu cladjot; globellu? clavé; 
*glutinare ? glome, glumiant ; *gôbiu go- 
dje ; gubia goudje ; hamica (= *aniche + 
hamu in 1 =) iniche 2 ; hasta åsse p. 714; 
ésiale 1 ; humidu âme (wîme, omèye) ; inun- 
dare énonder ; iter arinne 1; laudare la- 
wer; *limicare ? rilignf ; lusca lohe; ma- 
cerare mêrî; *manutenia montagne 2; 
materia mayîre p. 720; matrîna märène; 
modiatiône ramoûrner; molestia moû- 
lièsse; molliare mouyî pp. 420 et 720; 
mucere mouhî; *mulsariu moůûssî; mul- 
sionem moûhon; *narôsu näreûs; ôbice 


wèsse 2; obstare wéster ; ôra orire, norët, 
Eûre p. 718; otiôsu ouheûs, dizouhf ?; 
palea payine; palmite pôle l; patella 
pêle ; patrinu pårin ; pausa pwèse ; pêdere 
pèyî; perna pièle 1 et 2; (persica) *pesca 
pîhe ; persus pièr ; pessulu pièle 3 ; popia ? 
popioûle; *quassiare cwahî; *quattuor 
pedia cwałe-pèces; quinquagesima cf- 
cwème ; re-exaequare risséwer l; *renu- 
culu rino; rhonchare ronhf; rôbigine 
arèni, rèni ; rumare roumi ; salvia sèdje 1 ; 
samiare sème, sinmi; scalpellu hèrpé; 
*scalpire hôpf; *scuriolu spirou; *sin- 
gluttu soglot; suggrunda sofrande; tem- 
pore timpe 3; tensare tèzeü, lèzi, tozer ; 
terebella tèrwale; termen tiér; terreu 
tîdje 2; tonsus fozé, rètozer ; trajectôriu 
tréleû ; tradux troke; transtru, -tellu té- 
râsse, tastré; transversare trèp'ser, -sin, 
trèsse 2; truella truvèle; turbo fourbale; 
vagîna wayîme ; vâra wére ; variatu mêri ; 
variola 1wvéroûles ; *vellere vére 1, divére; 
vertebolu vivrou ; vessica wahèles ; vitrum 
veûle ; *volvella vôvale, bôvale ; etc. 


2. Gréco-latin : apotheca botike, apo- 
tiker ; astracum ésse 1 ; canthus chani 1; 
caryophyllum djalofrène ; cathedra tchè- 
yîre ; charassare garsf ; chelidonia sologne ; 
crupta croie (voy. v° grote); graphium 
grèfe 1; hemicrania mirinne; paralysin 
balzin, palzin ; phlebotomus flîme 1 ; sar- 
cophagus särcô ; trichea trèsse 1 ; etc. 


3. Gaulois : ancoravus äcrawe ; andéros 
andî ; *barros ? bardahe ; *bedu bf ; benna 
banète, bène, bègnon; *bilia béle, bèye, 
bîler; *bodina bounf; brace brå; *bro- 
gilos broûli; brûcu brouwîre; *bullucca 
biloke; [*caljom] ca, cayewé; cambiare 
candjt; cambita îchame; *carpanja ? 
ichèrpinne (d'où probt fchèna); carrum 
ichär; *cassanus ichâgne; derbita diète; 
*dergila ? ou plutôt *dervila ? dièle; 
*dravoca drâwe; druto gadrou; *fana ? 
finne 2; *galoxinata golenéye; gausiae 
djwèhe ; grava gréve, grèvale, grévi ; mar- 
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gila mâye 3; *multo mouton; *pettia 
pèce ; rica rôye ; soro seuroûy p. 723 ; *sû- 
dia soûfe ? ; tamisium tamih ; tunna tone ; 
trûganto irouwand ; venna vène, vanihe ; 
verna viène, vièrner ; etc. 

4. Origine incertaine : adjèyani (agayon), 
agä, bagues, bara, brèle, ésse 2, fèl, goré, 
heûre 2, mèhin, moussi, nô, pècale (pèkèt, 
pèichale), pête, porâle, rèsse 3, rogne, roncin, 
roîche, soyon 2, stô, viyêre, wèzîre, elc., etc. 
— Il s'agit ici de mots anciens, mais le 
dictionnaire contient un grand nombre 
de termes plus récents dont l'étymologie 
reste obscure : bondif, burna, cåkêye, etc. 

5. Germanique : aas, aat, åsses, åles ; 
agaza aguèce; ahsel ålê; alikruik håri- 


crûłe; amel amo p. 714; ar(a)m årmon ; 


baaierd bayå 3 ; baan, bahn båne, banne 2 ; 
baas bos’; bak batch; baken båkène; 
bakenen bakener ; bakko bacon ; bald bå 2, 
p. 714 ; balk bå 1 ; bansta banse ; bartnuss 
bardouhe ; barutsche birouche ; baug bô 2; 
*bausi beû ; Bayer Bêwîr ; beetje bitche ; 
*beggen bètcheler 2; behôf bihot; bekken 
pèkène ; bera bfrà ; bergfrid bèlfleûr ; Ber- 
lin bèrlinne; besteken buskinter p. 715, 
rabistoker ; besticken ristitchf ; bett bèř ; 
beukje bodje ; bezahlen, betalen béisäles, 
bètäles ; bier bîre ; bies bîse ; bîge bigà, bè- 
gä ; bindsel béssèle ; *bis(i)a bîhe ; bi(e)sen 
bizer; biuteln bołî 3; bijlander bélande ; 
bijz(en) uit buzüûte ; blaken blamer ; blam- 
muyzer blanmäûse; bleek bléke; blein 
blème 1 ; blik blèk p. 715 ; blinken blinki; 
boekweit boûkèle; bôken bôkî; bolwerc 
balwér ; bommel bômèl; bond bondi; 


bortslap busticlape; bos bwès II; *bosk' 


bouhon, bwès ; bot, butt ribol’ ; bout, bolz 
bô 1 ; bouwman bôman’, p. 715 ; boxhoren 
bok'hô; braambezie frombähe; braden 
brâdeler, brader; brâdo broyon; brägel 
briguèle ; brake brakener 2; brakko bra- 
kener 1 ; brand bran, brandiner, rèsbrandi ; 
brandschatten branscaïer; brasa brazi, 
‘bruzi ; brâschen brâcler ; brik, brok bric 
broc ; *brod-, brühe brâwe, brouheür, brou- 
wèl; brod brode 1; broddelen brodale; 
brôden brôdî ; bronspot bronspot’ ; brunna 
brognî ; bruoh (bruch, broek) broû ; brust 
bros’ ; *brustian brozder 1; bruut brûle; 
*bruzdan brozder 2; büblein boublin 2; 
bûh (bauch), bahou 2, bouhéye, irèbouhi ; 
bui beûye ; bûk trèboukî ; *bukon bouwer ; 
*bultjo boûsson ; bûr beûr, buron ; *bur- 
jan bouriner ; busch bouhe 2; bûtil boye ; 
cazawik cazawé ; cents çanse ; ciere cîre 2 ; 
clatte glète; crûke rokèye; cyrin sèrène ; 
dag dag’ ; daggert daguët ; dâl då ; danea 
dègn, dèye 2; dank dank ; dansôn kidåsî ; 
#darn- dérnis’; deckbett dèg'bèt; deel 
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déle; deel dèye 1; dicht dih; dietsch 
ichè 1, tîhe, tthon ; docken doguer ; doksaal 
doksäl; draven drif èt draf, irafier ; dreef 
dréve ; dreg drèk ; drevelen irèfiler 2; dril 
drèle ; drillich trilié ; drinkgeld dringuèle ; 
droes drouses, drousser ; drol drole; droł 
drouyes ; dronkaard droum’ går ; drossaard 
drossärt; drude ? droudale, troudale; 
duitje deñiche; dweil duwèle; eberesche 
hârnou-frinne ; eulenspiegel spiégue ; fal- 
dastôl fästroû ; falle falète ; falvus fâbite ; 
fani fagne ; fano finne 1 ; fel fèl; feuer ? 
furé ; fir-, ver- for(aler, etc.) ; first fièsse 2, 
fièrlole (vo viène); fitzen fèssî; flado 
{loyon ; flap jlabôder ; flasche flache, flasse ; 
flatt {lale ; flause flôse ; fleck, flicken fli- 
gote; flitzen flñtchf; flug ? flouhe; fôdr 
foûre ; foetelen foûleler ; frisk frèh, fris’; 
furbjan horbi ; fut fule ; gaan ? digand'ler ; 
gading gädin ; gänge djindje ; garaus ? ca- 
rasse; garba djäbe; gären djêrî; gargel 
djådje; gart djärdeûs; gast gasse; geit 
gade; gelid guilile; gemacht camaiche ; 
gemeine guimène ; genade guinåde ; gergel 
djèrdjå; gernaart grènåłe; gêrô djèron; 
gestaan kichłône; gestell cristale; geut 
gueñle ; gevel djfvà ; gezel guizèle ; gieter 
gueûlèle ; girm djîne; glatt riglati; gôse 
gueûse ; gram règrami ; grèb crèpe 3 ; grèi- 
nen crîner ; grendel grèle ; grînian grign- 
ter, rigrigni; grioz, grûz gruzé; gripan 
griper; grob groubieûs, -iole; grollen 
groûler p. 719 ; grommen groumeler ; grui- 
zen gruzi ; grundbirne crompîre ; haakbus 
härkibûse ; hack und mack hatch èt match ; 
hacken hatchî ; häcksel haksèle ; haf-, ha- 
veroûle, havèt ; *haga håye,; hayon, hågn- 
gner ; hagen ahäyf, kihayou ; hager ? hin- 
gue; hâhen dihähiné ; *haïfst håsse ; hak 
hate 1 ; hâke härké, horkèye ; haken hacon, 
hake 2; half halî-halof ; *halla hale (diha- 
ler, èhaler); halm dihämoner, hinne 3; 
hal(s)ter haïeré; hame hamelèle 2; ha- 
meyde haminde ; hammeln hameler ; ham- 
merschlag hamusläde ; hamperen, himper 
ämonne 2 ; handel handèle ; hanebalk hène- 
vå ; hangen dihanguiner, dizonguf ; hanka 
haniche ; happan hape 2; har hår 1 ; *hard 
härt, hädiès’ ; haren hèrlème; haring ha- 
ring ; harke, herke hièrtchî ; harsta håstî ; 
hartîn hadrène; harzpech hårpih; hasel 
Haleû ; haspel håspler ; hatjan hére ; haus- 
rath hasswè; haveresch håvurna ; Hawig 
hawi; hede hé 1; hecht, heft hé 2; heel 
hèyes ; heersturm histou ; heester hèsse 2 ; 
hei hèy ; heilbot élibole ; heit hêtî, sohéti ; 
heit, heet hati; heitse haiche 1; heizen 
hazi ; helm håmer, hinme 1 ; helmstok hal- 
musiok; heppa hèpe; her hèrer; heraus 
raws ; herda hiède; heriberga håbiér ; 


726 Index étymologique 


*hernest hèrna; hevan hève, -î; hickeln 
hic èt hac; himp-hamp him’-ham’; hin 
hiner 2; hinkepink hinkèpink; hitzen 
hèssi 2; hiupo heñpon; hnap hanète; 
hnapp hèna; hocke hoké, hoïchèt; hoesel 
hoûr 1; hôhlen heûler 2; hol hol; holen 
holer ; holte ? hote 2; hommel hoûbion; 
höns hinse ; hoofdtouw heûtô ; hoop hopé; 
hop hop ; hosa hoûse, hozé; hotzel hossin 
1; hotzen hossf ; houding houdin ; houwa 
hawe; hring rindjf, ringuî ; hross harole ; 
hrunkja fronce ; hûbe houbète ; huik heûke 
p- 719 ; hûle houlote ; huls hou 2; hundin 
halène; *hûnia hougne; hurd bérôdi, 
hoûrd ; hurpel houlpé ; hutselen hustiner ; 
hutte houte 1 ; huve hoûve ; Jan yan’ ; jân 
djin; joch djohe; juk djok; kabeljauw 
cabiaw ; kakkedoor gadot 2, cadoré; ka- 
lander cälon l; kalkstein castinne; ka- 
masche gamasse ; FoS cåme, gåmète ; 
kan cane 3; kan niet-verstaan kanifich- 
tône ; karreman cårmane ; karst càs’ ; käse 
kézoûy ; kat cate ; kätsch caîche 2 ; kausjan 
ichûzi; kauw tchawe, -er, ichawe-soris; 
kavelen câveler p. 716, ricäveler; keer 
kére; keizerlijk kézèrlik; kies kis 1, crîs- 
kène; kifel ichife; kikken kiker; kînan 
hignî; kinkhoest kékioûle; kip tchipot; 
kipkap kipkap; klamme clame; klingen 
gli-ng'-glan ; klink cliniche 3, clinichète, 
clitche; klomp cloume, bloume; klooster 
clôstri ; kluis clussé, èclusst ; kluit clûte; 
kluitje clouche ; knapbus canabûse ; knap- 
pe napé; knaster canasse; knecht kiné; 
knip clipèdje; knote ? notale, notoye; 
knijp knèp ; kocke coïchèt ; koek coûke 1 ; 
kom com'’-com’ ; koolzaad colza; kop co- 
pète; kortegaard coûrtigär; *korenvitse 
cwèrvèsse ; koterij caterèye ; kraan crâne 2; 
krabbelen grabouyf ; krähe crahä, crahé; 
kramp racrampi ; kraneke crènekin ; kranz 
ranse ; krap crèpé ; krappa crape, racrapo- 
ter; krāte crète 4, crèté, crèton; kratt 
crèle 3; kratten grèter ; kräuselbeere gru- 
zale ; krâwa cråwe, grawe ; krebiz grèvèsse ; 
kretto crète 1; kriegen agridjt, gridjète ; 
krinkelen crankî; krippe crèpe 2; kroef 
croufe ; krol crole ; krom cron, Coronmoûse ; 
krostjan crohî ; kruis cruskin ; kruk ècrou- 
kî; krukkja crosse 1; krume groumi 2; 
kruppa cropi ; kufe coufäde ; kunde cande ; 
kut cułe; kijk kike 2; kijker kékeû 1; 
kwast cwasse. 1, 2; kwellen dicwèli; 
kwezel cwéëzèle; laar lårikène; labbei 
labaye ; laeye låsse; laf ? laflatche; lâga 
låye; lahha lètche; laid lêd; lakmoes lak- 
moûse ; *lamperkijn lamekène ; lap lapå, 
lapioïe ; lau lawèt; *laubja pirlôdje; le- 
berwurst lèv’go ; lekken lètchî; lichten ? 
lûter 4; lecken ligue, -er 2; lies leûse; 


Ithti Zaton ; lippa lèpe ; liste lisse 2, listré, 
-er ; locke loichèt ; loeken loukf; lollaard 
Lolä ; lombardische lombardîfse ; los losse 
2; löss leûse-tére; lôte louwèle 2; lôve 
leûvré; lubhen luber p.. 720; lui lôye èt 
lôye ; luiaard loyà ; luik lûle 2; luiwagen 
leûwä; lûre lûrê; lustig lustic; maai 
måye 2; machen matchěèt; mage magot; 
makelaar macré 1, måculêr; *makkare 
make, -er ; *mak(k)io maçon ; malter mèlé 
p. 720 ; man man’ ; mangel måcule ; man- 
neke manikèt ; mara marke 1 ; marahskalk 
marihå, mascâcer ; maras maras’ ; märbel 
mèrbeule; marder mädré; margeln mar- 
gaye, margouler ; marketender markitinne ; 
marrjan mari; marsepein mérsoupin; 
Marteken märticot ; mas monse 2; masca- 
rare mahurer ; mast mastê; mastel mas- 
tèle; mauwe mowe l1; medus mise 2; 
meisinga mazindje; mensch matche; 
menschke mèn’zik ; mergel mâye 3 ; middel 
midèle ; mienje mègne ; mik ? mitche ; milz 
misse ; misstritt mèstrole ; mistel hämusté ; 
modderen madrouyt ; mof mofe ; mooriaan 
môriäne ; morchel morèle ; mordrian mou- 
dri; morkinn mwèh'né; mos? mozèle; 
mossel mosse 1 ; mot mote 1; motta moře 
2; mozelen mouziner 1; muff moufter 2; 
muis mizwèłe; muitsaard moussåde ; 
mundboro mambor; mijnheer mèn'hér ; 
naaien rinayî, nåye 2; naecke nåke; nase 
nasse l; nauw naw; neghel niguion; 
nestila nåle; nick nikèt; nif nifeter; nop 
nope; okshoofd ocsô; oorring neûrin p. 
720 ; overgang avèrgan ; pak pake 2; pak- 
huis pak'hûse; pan pane ?, panikène; 
pand paner 2; pardaf bardaj; parricum 
pére 2; pauta pawène; peen pâne; pek 
péke; p(f)enning pènin, fènin; piepauw 
pipon ; pink pin'guète ; pis pissène ; pitsen 
picî ; plaat plâte 2 ; pladijs plaïs’ ; plakken 
plakî ; plassen blasser ; platt gesagt plat - 
kizak ; plecht pléF ; plocken ploki 1; plof 
plouf; plôg plôhe; pocke poke; poeha 
pouca ; poes pous’ 2, pouich; *pokka po- 
tche; pomerans pomèrance ; potkaas poř- 
kése; pôte pôte 2; putte pole 1 ; ra råye; 
raam rinnèle 3; raam råme 3; rabozen 
rabozer ; raffen rafler ; ramelas ramonasse ; 
rammelen rameler; rank raniche; rank 
ranichf ; râta ré 2; raus rô, rozé, rwèzire ; 
rauschen rouhf ; rausdoch ourdouh ; raust- 
jan rosti ; rein rinnà ; rennen rèner 1 ; res- 
pel rèsse 4; revelen révt ; ribe rivelète 2; 
rîchi riche; riden rider; riegel ringuël; 
riem rîme 1; riester rîsse; riffeln rifler ; 
righe riglé, -inne ; rm rimer ; rim rime 2; 
Riînfisk rivè ; rinkel rätchà ; rippen riper ; 
rislen råle 2 ; rîven river; rob robèle; roc 
rokèt 1; roche rossèle 2; rôf ro 1; roffel 
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roufler ; roggo r`gon ; rohen roher ; rokker 
rûkiner ; rollebollen rôbaler ; rondom rom’- 
dom’ ; ronghe ronhe 2; roof roufe 2; ross 
rosse, rossèle 3; rôten rôle; rûh rouhins; 
ruik rouke; ruim rûme; ruiten rûler ; rul 
rilion ; rūlp reûpe ; rijf rivèle ; sabel såbe ; 
sahn ? same 1l; salweide (så) salonde; 
sauerkraut choucroûte; scaro hî; sceit 
hate 2; sceliva hîfe; schabau tchabawe ; 
schaven ? haver; scheerbalk skèrbalike ; 
scheib hébf ; schelvisch skèlvis’ ; schenken 
sinker ; scherbe harbote, tchabote ; scherben 
hèrbin; scheren skéri; schermull chèr- 
moule ; scherve hèrvé ; scherven ? häveler ; 
schicken ichiker ; schlagen släht ; schlamm 
chlam; schlinge slin; schnaps chnap; 
schnicken chnik; schol scolkin; schoor 
hore 1; schoot hôt 1; schoppen sopène; 
schor hore 2 ; schouwvager hoväte ; schrab- 
ben harbouyf ; schrapen kèrpiner ; schrijf- 
bank scribanne ; schuifelen Aufler ; schui- 
tje tchûtchène ; schuppe houpe 2 ; scît hète ; 
scûr heûre 1 ; sêkele sikèye ; seim same 1; 
semmel scarmoye; Sichen Sinne; sichila 
séle ; siere sîr, mâssi ; sijs sfzèt 1; sjam- 
berlock ichambèrlouk ; *skaerd hård ; skai- 
dan hayî 1; skalja haye; skatja hèsse 2; 
skerpa hèrpe; skerran hirî, hiyî; skilla 
hiyète ; skilling skèlin ; skina hène, scrène ; 
skip hiper ; skîtan hiter; skiuhan houwer 
1; skolla hoye; skot scot; skûma home; 
slâken läker ; slap slap, salope; slapen 
chlof; slee sclî; slifen lifer; slijk slik; 
slimp climpe, diclimpi, hî-bwègne, hî-fèsse ; 
slink hiniche ; slîtan sclèyi, disclèyi ; slito 
sployon ; smak smak; smeer smér; snak 
nagler; snufe snoufe; snuffen risnoufer ; 
soor sorèt p. 723 ; sop, zopf sope 2, p.723; 
spanjan spani 1; spanne aspagne ; span- 
nen spani 2; sparanjan spägni; sparro 
purnê; sparwa splavin; spellon spèli; 
spiegelharz spingulér ; spier(l)ing spirlin ; 
spierling spièrlin 1; spijker spingurlèt ; 
spirewippche piwèye; splitsen ripissi; 
-spoelbak spoulbac’ ; sporo sporon; spot 
spot; spreeuw sprèwe ; spreken sprék'ler ; 
sprenkel splinke; spriet sprét; spritzen 
spritchi, trûtchî ; sprowan sprognf ; spruit 
sprôt ; spule spoûle ; staan stå 2; stakka 
stètche ; stall siå 1; stam stamon ; stamp 
siamper, iampé ? ; standfijke stan/litche ; 
stapel stape ; stecken stiké ; steken stitchi ; 
steeklijn stinklin ; stellen stèlêye ;. steven 
tif ; stichil stalon ; stift stife; stipe stipe; 
stoc siok 2, tokeson ; stocking stoichèt ; sto- 
ken toker 2; stokhaam stokhâme ; strafen 
strâfler ; stretzen stritcht, trûtchî ; strîfeln 
sirifler ; strîken siritchi, trike; strikken 
tricot 1 ; stroufen stroufler ; struik, -elen, 
strouk, -î; strunt siron; stube stoûve; 
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studel słoudèle; stuk stok 1; stukje sti- 
tche 2; sumbrîn sombrin ; sunnea sogne; 
suocha sohe 2; suppa sope l; sûr seûr; 
sûsen susî ; taeckel lôke ; taikka lètche, ta- 
con, takin 1; tak take 3; takel táåkène; 
takkeling řakelin ; tap tapon ; tasca tahe 1 ; 


têle têle; tengel tringue; thah tahou, ta- 


houré; thâhô tahon 2; theihan łahant; 
*thresk trîhe ; thriskan trèhes ; tik kike 1, 
tikèt; tîke tîke; tint tin 2; tire tîre; 
*tissie d’zi ; titta łèłe ; tobbe tapkène ; toe- 
last ioûlasse; top łoupe; torf troufe 1; 
toust ? siut’ ; traan trâne, crâne 3; tracht 
trahe, trak’ter ; trek trake 1, 3; trekschuit 
trèkchût ; treuteneute trik’noter ; trippon 
triper 2, tripeler; troppus trop, trope; 
Trutchel Tritchou ; tûmôn toumer; tûte, 
-en, Îûle, -er; tûzen füzer; vaart vårt; 
verboeren ? forboûrner ; verlanghen fur 
languer ; verloopen forlôper; verzaken 
forzärder ; verzinnen vwèrzin; verzuimen 
forzoûmer ; virelih virlih ; visse wihà ; vlim 
flîme 2 ; vlint flin ; vlui flôye ; vod fotène 1 ; 
vookak fôcak; voorwaarts ? fourwèsier ; 
vor vorer ; vorpfahl forpå 1 ; vriezen fruzi ; 
waar vi-war ; wad- waiche 1 ; wadi wadjf ; 
waerloosen ? furlôzer ; waeterschap wèri- 
hé; waffel wafe; wâg wague; *wahtôn 
wéti ; waida wayin, gågnî ; waigaro wêre 1 ; 
waikjan awaicni; *waidz- wêse; wak 
wake 2; wâken wåkî ; wal ? Wales ; walen 
waler 2; walh walon; walm wå; wand 
wandion ; wandeln wandeler ; *want want ; 
wardan wûrder; warjan riwèri; wasal 
walé, -êye; waso wazon; wastel wasté; 
wat wé; water wadrouyi ; waterbord wa- 
tribôr; waterzoo wätèrzôte; wat is dat 
wastat’ ; weer wére 2? ; weiben wébf ; weide 
wêde ;-weifen waff ; weinen wigni ; weissen 
wassin ; welken wilki; welkom wilicom ; 
welle wèle ; werbock vèrbouc’ ; wëren wa- 
randi; *werribel warbô ; werwolf leû-wa- 
rou, wèrleû ; wespe wasse; Westfale was- 
wåder; widern virer; wieke wike, wile; 
windberg wébîre; winde winne; winden 
windé; wisch wihion; wispelen wèspi; 
wrak warcot, warloké ; zabbelen sambouyî ; 
zangje sondje l; zapfen sape; zeef sive- 
rèle ; zeisen sizin ; zielverkoopen zîvèrcôf ; 
zimpern sampreû ; zin zine ; zonk sankis’ ; 
zorring swèrin ; zug sohe 1 ; zwartsel war- 
sèle ; zweerd ziwére ; zwillich swëlih ; zwin- 
gelen spindji. 

6. Onomatopées : â 2, à 2 ou à, aba, aha, 
ahoïe (?), akis’, apatrafter, àrû (àrû-àr, 
ärû-hote), âtch, ay, azayeter; ba, baba, 
babawe, babouyi, baf (cf. paf), bambi, 
bardi-bardah, bardouh, bâtch, bé 1, beûler, 
bim-bam-boum, bisbisse (bisbouye), bo 1, 
bob- (cf. boubiè), bod- (cf. badou, bodé), 
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bôme 5, bômer 2, boubou, bouboute, bouf 1, 
boum, bourdouf, brisseler (?), broufeter ; 
cac, cacayî, cahin-caha, caké, caker, caii, 
cayût’, chit”, chouh, claker, clap (claboi, 
clapèt), claïch, clic-clac, clip-clap, clouk'ser, 
clouk'ité (coulouk), cloup, codäk'ser, coke- 
livî (?), cokeser, cossèl, coucou, crac, craker, 
crékser, crêler, cric-crac, crîner, crilchon, 
cuche, cwac, cwûc, cwékser, cwit‘-po-cwit’ ; 
dadaye p. 717, dak (dagder, dik-ët-dak), 
dayeïer p. 717, dèm-dè-dèm, dèrlin-dèrlin, 
din'dan’ (dign'ter), distèrwfich, djouper, 
doum-dou-doum p. 717, dram’-dra-dram’, 
drayeter, drildiner, droum'ler ; ê, eûp, èy, 
é-yol’, faflote, fafouyf, fifidiu p. 718, flafla, 
flahi, flaich, flic-flac (flih-flah), flitch- 
flatch, fric-frac, friscabiaw, fritch-fratch, 
fut’; gaga, gagouyf 1, garg- (cf. djèrson), 
glawène, glign'ter, glouglou, glouk'ser, 
gloup, gnac, gnaf-gnaf, gwâw, gnégné, 
gnouf-gnouf, gnoukier p. 718, groûler, gru- 
ziner, guèdin, guinguinne ; ha, hå, hagni, 
hähà, hah'ler, han (hansî), haïcha, hawer, 
hay, hê, hèm (hèm'ler), heûler 1, hèy, hihaha, 
hi-han, hikète, hin, hîy, hiyon, ho 1, hola, 


hop, hote 1, hou 1, houhou, houkt (?), hoû- . 


ler, houmer 1, houp, houpeler 1, houp'lala 
(houp'laïa), houwer 2, hoûzer (?), hû 1, 
hû 2? (hûâler, hûyî, hûzer), hututu (?); ih 
(îy), inich ; kék (?), kich (kis’, ksi), kifra- 
ichi (?), kîwite; lafari-dondon, lahi (?), 
lalîr-lala, laper, lèmer (?), lofer, lurté ; ma- 
mouyî l; moker; nannanne (?);0 1,ouf 2, 
euy, ôyeler ; pa, paf, pampt (?), patapouf, 
pataït-patata, patatra, paich, patraf(ter), 
pif-paf, pign, pîler, pingn, pîper p. 721, 
päütch-païch, piweter, piwitche, plaïch, plo- 
kète 2, plouf, plouk, poichi, pote 2, pouf, 
pouich 2, prateler, prote, ps(i)l', puf ; raca- 
gnac’, raf, rah (rih-èt-rah), rameter, ram- 
ta-plam, ram’tata, rantanplan, råw, rawe- 
ter 2, récipièw, rèdrayeter, rèichi, reûpe, 
rim-ichi-ichim, ritcholer, rom-do-dom, ron- 
fler, roudi, rouf, rûter ; souf (souh), soukf, 
sprâätchi, sproûfler, tac 1, tape, tarame, tar- 
later, tata, tâtch, tatouye, ichaf, ichah'ler, 
ichak, ichameïer, ichapoter, ichap'ter, 

tchaïch, tchatcha, ichawer 1, ichic-ichac, 
ichim'ier, tchip(ter), ichitchä, tchokter 2, 
tchouh, ichouh'ler, ichouk, ichouk'ser, tchoû- 
ler, ichouper, tchä-tchac, ichâich'ler, tè 1, 
dic-lac, tip-tip-tip, tflch, loc (toker 1), 
trake 2, iral' lala, tram'ter, trät'ler, trim- 
tram, trote 2, troup, trûichî (?), tûrèlûre, 
turlurète, turlututu, tutûte ; à 1, âtik ; vidiu ; 
wake ? (?), watch (witch-watch), wâtch, way 
(wayeter 1), wignêî (?), wiler 2, winker, 
witchâ, wouy ; zaf, zam’ter (?), zayeter, zik 
(ziguer, zik'ier), zim-zi-zim, zink (zinguer 
1), zoubète, zoûler, zoup, zûner, zûvion. 


7. Dialeetes de l'Ouest. Quelques em- 
prunts faits au namurois et au picard : 
bouria, caboïcha, can'lia, copére, drapia, 
kèsse p. 719, rondia, etc. ; agayon, bondi, 
brader, cariot, catwére, cazawé ?, cumulët, 
gayète, pèrcot, rinaker, vilwè, etc. 

8. Français. Les mots français walloni- 
sés sont innombrables. Voici quelques 
exemples : bacanäl, bacara, bagou, baläde, 
bamboche, barnakin, batistére, bazär, bidôr, 
binokes, bizèke, blouwète, boucan, bouche, 
boucher, boussole, boustifaye, burô, capi- 
tuler, chabraque, chamô, char-a-bancs, cha- 
rogne, chômer, chôse, chwès, cignon,péträte, 
pèrike, souvante, ichamuwèse, vloûr, etc. 

9. Latin d'église, d'école, etc. : ébarone, 
adram”, aspèrdjès", bonå-fîdé, cwacwa, 
cwan‘dô, cwanses, cwîritûr, dôminé, fiyat, 
mèy 2, mèyf, miråbiliå, ôrémus’, rèclå, 
rèculôrum’, etc. Voy. aussi ådiyos’. 

10. Noms propres (de pays, de localité, 
de peuple ou de personne) employés 
comme noms communs ou ayant fourni 
des dérivés : animäiche, Bavîre, Brébani, 
brètagne, canada, cascogne 1, france, logne 
2 (?), Groûlande, îne, picot 1 (?), waswäder ; 
— bèrlinne, Dinant, Djal'hé, Grouwîre, 
Habé, halbôssä, hanscote, Hêve, Rékèm, 
spinà 2, vèrdin ; — alemande, arabe, Bas- 
kîr, cabile, côzake, djoupsin, djwif, gréc, 
hanke, osirogot, polak, sarazin, trouc; — 
Bada, baligand (?), Baltazär, bambéri, 
Batisse, bôdär, boubért, bouflér (?), cabé, 
caïfe, califice, capoul, carcèl, damabôme, 
djäcob, djåke, djäk'lène, djan’nèsse, djèf, 
djihène, djudas, dôdô 2, hawi, janète, kin- 
kèt, Lazäre, londjin, Mädjis', mårticot, 
mayon, mèh'tèl, Noyé 1, päcülèt, Pancrace, 
Piläte, ritchå, rokèt 2 (?), roubin, sandro- 
nèle (?), wihèle, wihot, wiyinme, yan’, 
zonzon, etc. 

11. Cette revue rapide serait incomplète 
si on ne signalait, pour finir, la source la 
plus abondante du vocabulaire liégeais, à 
savoir la dérivation et la eomposition. 
Le mot gołe (latin gutta, goutte) donne au 
liégeois treize dérivés ou composés : gołå, 
gotale, goté, goieler, goter, gotèdje, gotiner, 
gotîre ; agotïer ; digoter, digotèdje, digoteû, 
digoteüre. Tel mot germanique halle, liég. 
hale, engendre éhaler, èhale,èhalant, èhalis’, 
èhaleûre ; dihaler, dihale, alors que le fr. 
halle n’a donné que hallier (marchand qui 
étale dans une halle). Tel autre mot d'ori- 
gine germanique glèle (bave) procrée une 
dizaine de rejetons : glèler, -å ou -eû, t. 
-åde ou -eûse ; -eû (bavette) ; -eûre ; diglè- 
ler, -èdje, -eûre. — Ainsi, par le jeu de 
préfixes et de suffixes romans, notre dia- 
lecte a décuplé le fonds primitif. 


TABLE SYSTÉMATIQUE DES ILLUSTRATIONS 


(Les numéros renvoient aux figures) 


I. LA VIE MATÉRIELLE 


Sites et monuments. — Li pèron, 492 ; 
li vi pont d’s-âtches, 526. — PETITS MO- 
NUMENTS : pompe publique, 524; potale 
de carrefour, 534. 


L'’habitation. — 1l. MATÉRIAUX ET 
DÉTAILS DE CONSTRUCTION : ancrèdje, 14 ; 
ärvô, 27 ; boulisse, 134 ; fèssèdje, 282, 482 ; 
panerèce, 134; pariou, 481, 482; sèyeüle, 
610. — 2. LA PORTE : atique, 34; clitche, 
198; clitchète, 199; intrêye di sêre, 601, 
602; maca, 386; ouh, 466; pèron, 491; 
posti, 531 ; potale, 533 ; purné, 482, 544; 
leûté, 687. — 3. LA FENÊTRE : bäâbècîne, 
39 ; calèbales, 206. — 4. LA CHEMINÉE : 
brique di ich'minêye, 677 ; djîvå, 256, 676 ; 
take, 676 ; ich'minêye, 87, 676. — 5. L’Es- 
CALIER : halète, 323; montêye, 426. — 
6. L'ENTRÉE DE CAVE : årvô d’ câve, 28; 
âté d’ câve, 31 ; cåvå, 184, 185, 186 ; tape- 
cou, 185, 186, 649. — 7. COUR, ANNEXES : 
abaiou, 1; pus’, 545, 546 ; sèle di pus’, 596 ; 
ichèri, 669, 670 ; ioné al gottre, 696. 


Le mobilier. — 1. SiÈGes : banc. 47; 
{ôteûy, 303, hame, 325, 690 ; passèle, 484 ; 
ichèyîre, 674. — 2. COFFRES : cofe, 202, 
592 ; tâve-mé, 408 ; scriné, 592. — 3. AR- 
MOIRES, ÉTAGÈRES : ah'lète, 10; anièye, 
19; årmå, 22; basse gärdirôbe, 22; co- 
môde, 208; gärdirôbe, 311; hièli, 344; 
sècrètére, 594. — 3. LITS ET ACCESSOIRES : 
banacofe, 46; èk'nèye di lét, 263; foûme 
éclôse, 304; håle di lét, 322. — 4. OBJETS 
DIVERS : bèriques, 76; boïèye di lavinde, 
377; bwèles, 151, 152. 


Le feu. — 1. ALLUMAGE : bat’-feû, 70; 
brocale, 141; brocali, 142; bwète d'alou- 
mètes, 12; fizik, 290; pot às-aloumètes, 
13. — 2. CHAUFFAGE, FOYER ET ACCES- 
soiREs : andi, 15; binne dè forné, 87; 
binne dè feû, 87 ; covèt, 225 ; crama, 226 ; 
cramiète, 229 ; dam'’hièle, 250 ; fiér di feû, 
285, 676 ; hoïchèt, 351, 352; pindant fiér, 
284; plate-bûse, 147; råve, 555; risté, 


570 ; soflète, 622. — 3. ECLAIRAGE : cane 
a l'ôle, 169; crassèl, 233; djusse a l'ôle, 
258 ; kinkèt, 369 ; lampe (lanterne), 370; 
lampion, 371, 372 ; lamponèie, 373 ; mou- 
chète, 430 ; rat d’ câve, 553 ; révèrbére, 566 ; 
sizeû, 616, 617 ; ichandèle, 651 ; ichandèle 
di houyeû, 657; ichand'lé, 652, 653. — 
4. INCENDIE : sèyé d’ teûle, 609. 


La cuisine et la table. — 1. RÉCIPIENTS 
EN CÉRAMIQUE : bari, 61, 62; cafetiére, 
162; copète, 209 à 211; goflète, 314; 
jate, 367; jate al sirôpe, 368; marabout, 
397; pélète à lècé, 489; pinte, 505. — 
2. RÉCIPIENTS EN VERRE: bolèye à vin, 
114; botèye di wèzîre, 115; carafe, 175, 
176 ; frèzé, 305 ; hûfion, 361 ; pinté, 506; 
plat-cou, 515 ; plate, 516 ; scriftôr, 590. — 
3. RÉCIPIENTS DIVERS .: bèle-djihène, 75 ; 
bidon à cafè, 86; cafetiére, 162; chocola- 
liére, 192 ; cok’mär, 205, 394 ; cwäte, 242 ; 
marabout, 398 ; mousswér di chocolatiére, 
437; pinte, 505; sèyé d’ bwès, 608; so- 
pène, 632, 624. — 4, BOÎTES ET PANIERS : 
bwète å cafè, 152; bwète al cécorèye, 151 ; 
lässe ås spéces, 374, 375 ; lässe ås tasses, 
376 ; rèsse ås cwis, 565 ; säni, 584, 585. — 
5. USTENSILES SERVANT A CUIRE : Cok'mär, 
205 ;.fiér ås wafes,, 730 ; jamboniére, 366 ; 
pélète à lècé, 489; platène al dorêye, 517; 
platène à pan, 474 ; risté, 570. — 6. USTEN- 
SILES SERVANT A DIVISER, : brôye-sé, 145 ; 
cloke, 200; crohe-djèye, 237 ; crohe-neüh, 
238 ; crohe-souke, 239 ; molin à cafè, 419; 
pureû, 542, 543. — 7. OBJETS DIVERS 
SERVANT A LA CUISINE : banc ås hièles, 49 ; 
cleûses al dorêye, 197; cwèn'hé, 243; 
hièli, 344 ; locète, 384 ; mé, 407 ; ramponé, 
552; rèzire, 559; iâve-mé, 408; iréleû, 
706, 707. — 8. OBJETS DE TABLE : for- 
tchète, 298 ; mostärdi, 429 ; paniers a bour- 
gogne, 478 ; peüvri, 494 ; sarlète, 586. — 
9. L'AUBERGE ET LE CABARET : hûfion, 
361 ; pinte, 505 ; pinté, 506 ; plat-cou, 515 ; 
scriftôr, 590.— 10. LA CAVE: crâne, 231; 
djontt, 259. 
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Les aliments. — 1. ALIMENTS CARNÉS, 
DÉCOUPE TRADITIONNELLE : boûf, 120; 
mouton, 438 ; pourcé, 538, 539 ; vé, 721. — 
2. BOULANGERIE, PATISSERIE : Crèle di 
mitches, 234; dorêyes, 260, 708; gozète, 
318; mirou, 415, 731; mitche, 234, 416; 
pan, 473, 474; pistolèt, 509; rombosse, 
548 ; wafe; 729 ; wasté, 731. — 3. CONFI- 
SERIE : bwèles ås ronds soukes, 150 ; cara- 
mèl, 177 ; paraplu, peûre, pome, 521 ; pome 
di souke, 521, 522 ; ichikes, 675. — 4. PRÉ- 
SENTATION TRADITIONNELLE DE CERTAINS 
ALIMENTS : bordon d’ cèlîhes, 65; bordon 
d’ såcisse, 108; boûre, 130, 269 ; cabasse 
di fréves, 158, 159; djambon d' fièsse, 
728; froumadje, 307, makêye, 307, 540 ; 
pan d’ souke, 475. — 5. ALIMENTS PRO- 
PRES A CERTAINES FÊTES : boûkèles, 125 ; 
bouname, 127, 128; cougnou, 223 ; coûke 
di Dinant, 252, 253 ; coûke di Vèrvi, 128; 
{loyon, 292; wafe, 729; wasié dès roy, 
731. 


Le tabae. — Blague al ioûbac’, 89, 90 ; 
bounakés, 126 ; bwëèle al sinoufe, 619, 620 ; 
djäcob, 254. 


Vêtements et parures. — 1. VÊTE- 
MENTS : afüleüre, 5; cazawé, 187; coûri 
säro, 588; såro, 587. — 2. CHÂLES ET 
ACCESSOIRES : chabraque, 188 ; chåle, 189 ; 
cingue, 193 ; norèt d’ hatré, 446 ; norèt d’ 
linne, 447 ; tahe, 645. — 3. CHAPEAUX ET 
COIFFURES barada, 59; barète, 60; 
bonèt, 100 à 103; bonète, 104 à 106; 
bûse, 148; calote di sôye, 164; calote a 
r'clape, 165 ; capeline, 174; gämèle, 310, 
444 ; hälète, 324 ; norèt d’ tièsse, 444, 445 ; 
ichapé d' houyeñ, 657. — 4. CHAUSSURES 
ET ACCESSOIRES : bloume, 93; bote, 113; 
sabot, 582 ; tire-bote, 692 ; tirète, 694. 


IL LA VIE 


L’enfanec. — 1. NAISSANCE ET PREMIER 
AGE : banacofe, 46; banse, 55, 56; bonèt 
d’ batème, 101 ; boûrlèt, 132; çans’ di ba- 
tème, 66 : fahe, fahèdje, 275 à 280 ; gadot, 
309 ; sèdje-dame, 595. — 2. MANIÈRES DE 
PORTER UN ENFANT : a l'avièrje, 36 ; a 
crâs vê, 232 ; a pid-spale, 497 ; a râye-cou, 
557. — 3. L'ÉcoLe : casse, 182 ; creûhète, 
235; grèfe, 319 ; signäl, 612. — 4. PRE- 
MIÈRE COMMUNION : pâké, 468; päkète, 
469. — 5. JEUX ET SPORTS ENFANTINS : 
brîse, 140 ; djeû dèl calote, 166 ; hèsses, 343 ; 
ride, 567; sployon, 634; tahé, 646. — 


Transports et voyages. — 1. MODES ET 
APPAREILS DE TRANSPORT : bèzèce, 83, 84; 
bot, 109, 110, 116 à 118, 410; bot d' 
cog’, 111, 112; coûbe, 220 ; èk'nèye, 264, 
265 ; härké, 329, 330; sorfa, 625; tcha- 
peroûle, 659; iwèiche, 716, 52, 349. — 
2. PANIERS : banse, 51; ronde ou plaie 
banse, 52, 129; banse a trèye, 53, 54; 
bansté, 57 ; plat bansté, 58, 129 ; bène, 73; 
bodèt, 94 ; bodèt d’ houytre, 95 ; cabas, 156, 
157 ; cabasse, 158, 159 ; cwèrbèye di costire, 
246 ; cwèrbèye di bouw'rèsse, 247 ; lässe ås 
tasses, 376; panier ås colons, 213, 476; 
panier d'oneûr, 477 ; ichèna, 665 ; ichèlé, 
219, 673. — 3. CHEVAL DE TRAIT : alèlêye 
dè dj'và di drî, 32, 33; clabot, 194, 195; 
corthe, 214, 215 ; djeû d’ hatré, 575 ; djeû d' 
roudions, 576, 577 ; dj'voli, 681 ; goré, 195, 
315 à 317; pingne di dj'uà, 503; râye- 
tréis, 558 ; rène, 564; rôzèle ou mèdaye, 
580 ; steûle di frontaye, 638, 639 ; ichèron, 
667. Voyez aussi : 138, 160, 181, 190, 251, 
393, 411, 434, 661, 662, 667, 668, 697, 
720, 725. — 4. CHIEN DE TRAIT : {chèrèle 
a tchin, 678. Voyez aussi : 360, 579, 589. 
— 5. CHARRETTES, CHARIOTS : ärmon, 25 ; 
cärmane, 180, 181 ; coplé, 212, 662 ; splinke 
632 ; ichär, 660 à 662 ; ichèrète al hoye, 667, 
668 ; ichèrète di brèsseû, 138 ; ~ di mèssè- 
djf, 411; ~ di moûnî, 434 ; ioné al 
pissène, 697. — 6. VOITURE PRIVÉE : 
cäbriolèt, 160. — 7. VOITURES PUBLIQUES : 
char-a-bancs, 190 ; dilidjince, 251 ; male- 
posse, 393; vijilante, 726. — 8. PETITS 
VÉHICULES : bèrwèle, 78, 79; ichèrète a 
brès’, 360, 589 ; ichèrète a tchin, 678. — 
9. BATEAUX : anke, 17; bèichète, 80; 
dj'voli, 681; hèrna, 342; mignole, 412, 
413 ; passèdje d'èwe, 483 ; sèsse, 505, 506 ; 
vièrna, 724. — 10. OBJETS DE VOYAGE : 
cofe, 202, 592; corôye al manôye, 217; 
sètch al manôûye, 607. 


FAMILIALE 


6. FÊTES ENFANTINES : dié dè gozi, 30; 
sint Mäcrawe, 392. 


Les jouets. — 1. POuPÉES : pope di 
pèces, 527 ; poupà, 537. — 2. JOUETS FAITS 
PAR LES ENFANTS : bouhale, 121; cana- 
bûse, 168 ; huflèt, 362 à 364 ; macrale, 391 ; 
moliné, 423; ohions, 456; placärd, 511; 
spritche, 636 ; ichinne, 679. — 3. JOUETS 
SONORES ET MUSICAUX : clakèles, 96; 
gawe, 312. — 4. JOUETS ARTICULÉS ET 
MÉCANIQUES : cacafougna, 161; molin, 421, 
422 ; robète di crôye, 573. — 5. BILLES : 
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aspagne, 29; måyes, 407. — 6. CERFS- 
VOLANTS : balon, 45; matelas, 405; mo- 
hèt, 417; mohone, 418 ; ome, 457; peüre, 
493; pome, 523; ichèsté, 671. — 7. Sa- 
BOTS, TOUPIES, TOTONS : bizawe, 88; 


campinér, 167; plwèye, 510; toûrné. tro- 
cale, 698. 


La mort. — priyeû, 541 ; manté d’ doû, 
396; fossi, 299. 


MW. LE TRAVAIL 


Travaux domestiques. — 1. LA FI- 
LEUSE : brôye, 144 ; häspleû, 331 ; molin, 
420 ; spindje, 630. — 2. LA TRICOTEUSE : 
ohé ås tchåsses, 455 ; wayîme, 732, 733. — 
3. LA COUTURIÈRE : bouh'lé, 122. — 4. LA 
BLANCHISSEUSE : bouwerèsse, tène, trèpî, 
135. — 5. LA REPASSEUSE : fiér di ligueü, 
286. 


Petits métiers. — 1. boit, bolrèsse : 
frontispice, 116 à 118, 410 ; bot, 109, 110; 
hoïchèt, 351, 352; triplèdje, 715. — 2. 
cloyeû, rècloyeü, 201. — 3. coli, cotirèsse : 
73, 219, 672. — 4. djouweû d'ôr, 461. — 
5. hovâte, 358. — 6. hoveñse di pavêye, 
359. — 7. martchand ď’ hoye, 360. — 
8. marichand d’ marons, 402. — 9. mar- 
ichande di boûre, 52, 129. — 10. mar- 
ichande di cûtès peüres, 240. — 11. mar- 
ichande di fleürs, 688. — 12. marichande 
di fréves : 54, 159 ; banse a trèye, 53; ca- 
basse, 158. — 13. marichande di from- 
båhes : 306; pingne ås frombähes, 504; 
sopène, 624. — 14. marichande di makêye : 
349, 678; kinon, 349; préhale, 540. — 
15. marichande di lècé, 378. — 16. Mar- 
tchande di molins, 422. — 17. martchande 
di mostäde, 428. — 18. marichande di 
ramons, 551. — 19. marichande di sävion, 
589. — 20. méssèdjt, 116, 410, 411. — 
21. mèleûse di bwètes : bwètes, 153 ; èssègne, 
154. — 22. pèheü (Marcaichou), 399. — 
23. pwèrteû à sètch, 547. — 24. rissinmeü. 
568. — 25. touweû d’ pourcés : haïchète a 
picot, 332. 


Petites industries locales. — 1. FABRI- 
CANT DE FOURCHETTES : forichète, 298. — 
2. TRESSEUSE DE PAILLE : finne, 289; 
pindêye,' 502 ; trèye, 711, 712; trèyerèsse, 
713; ioûrnikèt, 701; tozeû, 702; ustèye, 
289, 717. — 3. SABOTIER : bloume, 93; 
sabot d’ feume, 582 ; saboti, 583 ; ichap'lèt 
d’ sabots, 658. — 4. Bois DE SPA, 149. — 
5. FABRICANT DE BALAIS : bädèt, 41 ; mar- 
tchqnde di ramons, 551. 


Travail des métaux. — 1. ARMURIER : 
ärmurt, 26. — 2. FORGERON : fôrdjeû, 
fôdje, 293 ; maca, 388 ; rowe a tchin, 579. — 
3. MARÉCHAL FERRANT : mar'hà, 663; 


trava, 703. — 4. POTIER D'ÉTAIN : pot-di- 
stinnf, 535; gade, 308; marque al rôse, 
574. 


Travail du bois. — 1. CHARRON : hore, 
350 ; ichärli, 663. — 2. MENUISIER : bra- 
kèt, 136 ; rabot, 549 ; scrini, 593; windé, 
735. — 3. SCIEUR : hoûrd, 354 ; soyèdje, 
627. — 4. TONNELIER : bädèt, 42. — 
5. TOURNEUR : foûrneûü, 699. 


Bâtiment, travaux publies. — 1. Ma- 
çon : bouguèt, 123 ; boutisse, panerèce, 134 ; 
dague, 530 ; lèvé, 380; maçon, 390; ma- 
neûve, 394 ; oûhé, 467; plästih'rèce, 514; 
pordijèt’rèce, 529; trèpi, 704; trèsse, 705 
— 2. PAvEUR : dame, 248 ; dameû, 249 ; 
haminde, 326. — 3. PEINTRE : pondeû, 
525 ; spondj'roû, 635. — 4. PLAFONNEUR : 
listré, 382; plafoneû, 512. 


Alimentation. — 1. BoucHER : boucher, 
119; boûf’, 120 ; finderèce, 288; mouton, 
438 ; vé, 721. — 2. BOULANGER, PATIS- 
SIER : bol'djt, 96, 355, 554; mé, 96; ca- 
iwére, 183; cleûse, 197; forneûse, 296; 
hoûvion, 355; râve, 554; rèzire, 559; 
rôlèle a trèyes, 709, 710; tèye, 689. — 
3. CHARCUTIER : haïchète a picot, 332; 
pourcé, 538, 539; sûâcisse, 108. — 4. 
Brasseur : croc’, 236; ichèrète di brès- 
seû, 138. — 5. MEUNIER : ahe, 8, 9, 
433 ; bi, 85 ; moûnêye, 432 ; rowe di molin, 
85, 578 ; ichèrète di moûnî, 434. 


Professions diverses. — 1. COIFFEUR : 
bassin, 63 ; èssègne, 64. — 2. CORDONNIER : 
èssègne, 113; pî, 498. — 3. FABRICANT 
DE CHANDELLES 
4. MARCHAND DE TABAC : bounakés, 126. 
— 5. POTIER D'ARGILE : poit, toûr, 536. — 
6. TISSERAND : brôye, 144 ; spindje, 630; 
tèheû, 682. — 7. VITRIER : velti, 723. 


Outils et instruments d’un usage géné- 
ral. — bûdèt, 41, 42; canète a l’ôle, 170; 
fièrmint, 287 ; haminde, 326 ; hawe, 335; 
hawé, 336; ma, 385; plat-stok, 519 ; pfre 
sinm'rèce, 613 ; trèsse, 705. 


Travaux agricoles. — A. Elevage. — 
1. CLÔTURES ET BARRIÈRES : bâhe-cou, 43 ; 


: ichand'lon, 654. — 


ne 


732 


cloyeû, rècloyeñ, 201; hâhe, 321; håhe 
a cou, 320; monteû, 424, 425 ; loûrnikèt, 
700. — 2. BÉTAIL : bordon äàs-onés, 460 ; 
golé d’ mésse vaiche, 719; hièrdi, 345; 
siaminîre, 637; toné al pissène, 697; 
trèyin, 714. — 3. Mourons : palète di 
bièrdjt, 471. — B. Laiterie : åbe ås djusses, 
2; banc ås djusses, 48 ; bate li boûre, 436; 
bateroûle, 69 ; boûre, 130 ; coleû, 207 ; cra- 
mèdje, 227; crameû, 228; djusse à lècé, 
259; èssègne å boûre, 269; froumadje, 
307; hame, 325; marichande di makêye, 
349, 678 ; marichande di boûre, 129 ; mar- 
ichande di lècé, 378; moûdeû, éwî, 431; 
moûssi, 435, 436 ; prèhale, 540; sèrène, 
603, 604 ; toné à boûre, 695. — C. Culture 
générale : 1. LABOUR, SEMAILLES : èré a 
pt, 266, 267 ; èré a rôlètes, 268; hé, 338; 
îpe, 365; banse sèmerèce, 600 ; spaw'ia, 
629 ; sployon, 633 ; wèle, 734. — 2. FAU- 
cHAISON : soyeû, 67, 271, 274; få, 270; 
fäcèye, 272; graw'té, 273; batèdje dèl få, 
67 ; bateminis, 68 ; cohi, 203, 204 ; pîre di 
jå, 203, 204, 508 ; hèrna, 341 ; séle, 597; 
strilche, 642 ; ichèt, 672. — 3. Moisson, 
FENAISON : Dj'han l’ nåhî, 440 ; risté, 569 ; 
ichär d’awous”, 660. — 4. BATTAGE : floyé, 
291 ; foîche heürèce, 300 ; leû, 379 ; rèdje, 
560 à 563 ; sirama, 641 ; sirivé, 643 ; van, 
718. — D. Cultures spéciales : 1. FRUITS 
ET LÉGUMES : dlons, 11; coïi, 73; cott- 
rèsse, 219, 54; bène, 73; cärmane di cotf, 
181 ; marichande di fréves, 159 ; fôkes, 294 ; 
1ôkèdje, 295 ; påle, 470 ; planteroûle, 513. 
— 2. HousLon : forpä, 297; foîche 
potcherèce, 301, 302. — 3. VIGNE : siwèr- 
de, 644. 


Travaux forestiers. — fahène, 281; 
fièrmint, 287 ; härt, 281, 520 ; pèleû, 490 ; 
splinke, 632. 


IV. LE 


Les fêtes. — 1. FÊTES DE L'ANNÉE : 
a) nouvel an : carte di novèl an, 450; 
nûle, 451, 452; b) Pâques : maca, 387; 
oûs d’ Påque, 464 ; rahia, 550 ; c) Assomp- 
tion : älé dè gozi, 30 ; sint-Mäcrawe, 392 ; 
d) Saint-Hubert : mayèt a bouriner, 131; 
e) Noël : boûkètes, 125 ; cougnou, 223. — 
2. FÊTES PAROISSIALES : boukèt di D'la 
Moûse, 124; carilion, 178; crämignon, 
230; djambon d’ fièsse, 728; djeû dèl 
lène, 684; ètér mint d’ Maif l’ohé, 454; 
mat d’ Cocagne, 404 ; may, 406 ; ombâdes, 
453 ; porcèssion, 449, 528 ; sièrpint, 611; 
ichambes, 650. — 3. FÊTES FORAINES : 
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La carrière. — tèyeû d’ 
vaiche, 720. 


pîres, 690; 


La houillère. — 1. HOUILLÈRE ET 
HOUILLEURS : bèlfleûr, 72; hièrtcheû, 77, 
146; hièricheû å baïch, 346; hièricheûse, 
347, 348 ; houyeû, 356 ; houyeû acropou, 4 ; 
ichapé d' houyeû, 657; tèris’, 686. — 
2. OUTILS ET MATÉRIEL : awèye, 38; bèr- 

` linne, 77, 348 ; bodèt, 95 ; burtèle di hièr- 

tcheû, 146; haverèce, 334; hèpe, 339; 
påmê, 472; rivelinne, 572; ichandèle di 
houyeû, 657. — 3. CouTuMESs : anse, 18; 
coûde, 221; bouyote,; 356; pî mèz'ré al 
min, 500. 


Le commerce. — 1. MARCHÉS : coli, 73; 
cotîrèsse, 219, 672; marichande, 54, 159, 
687; teüié, 688. — 2. ENSEIGNES : di 
bärbi, 64; al bone feume, 98; di câbarèt, 
155; di cwèpi, 113; à mèssèdjî, 116; di 
mèleûse di bwètes, 154; à môriäne, 427; 
à paradis, 479; di sèdje-dame, 595. 


Armoiries des XXXII bons métiers. — 
Boulangers, 97; brasseurs, 139 ; chande- 
lons et flockeniers, 655; charliers, 664 ; 
charpentiers, 666; cherwiers, 218; cor- 
besiers, 244 ; corduaniers, 245 ; couvreurs 
d'ardoises, 337 ; cureurs et toilliers, 241 ; 
drapiers, 261 ; entretailleurs de drap, 647 ; 
fèbvres, 283 ; harengiers et fruitiers, 328 ; 
houilleurs, 357 ; maçons, 389; mairniers, 
409 ; mangons, 395 ; merciers, 403 ; meu- 
niers, 433; naiveurs, 443; orfèvres et 
selliers, 462; pêcheurs, 488; pelletiers, 
(vaire-hohiers), 487; porteurs, 547; re- 
tondeurs, 571 ; scieurs, 626 ; sclaideurs et 
cuveliers, 224 ; tanneurs, 685 ; tisserands, 
683 ; vieux-wariers, 727 ; vignerons, 725. 


PLAISIR 


abèye äs-oûs, 465; dj'väs d' bwès, 680; 
djeû d’ plaiènes, 518; raws, 556. 


Jeux, sports, délassements. — l. AMA- 
TEURS DE COQS : bot d’ cog’ tchanteû, 111; 
bot d' cog’ bateû, 112. — 2. AMATEUR 
D'ÉCUREUILS : gayoûle di spirou, 631. — 3. 
AMATEUR DE PIGEONS: coreû ås colons, 213; 
hapä, 327 ; panier ås colons, 476; panier 
d'oneûr, 477. — 4. AMATEUR DE PINSONS : 
gayoûle, 313. — 5. OISELEUR, TENDEUR : 
abuvreü, 3 ; apèles, 20 ; djeû d’apèles, 21 ; 
brâye, 137 ; cou-d'-bonèt, 222 ; hèrna, 340 ; 
houbète, 353 ; mowe, 439 ; tindeä. 691. — 
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6. DÉCAPITATION DE L'OIE : rowe d'âwes, 
37; blokés, 92; djèterèye a l'äwe, 255; 
séle, 598; séleû, 599. — 7. JEUX D'A- 
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DRESSE : djeû d’ bèyes, 81, 82; djeû d’ 
platènes, 518. — 8. JEUX DE HASARD : 
toûr di Babilône, 40 ; abèye às-oûs, 465. 


V. LA VIE SOCIALE 


Armée, garde-civique. — cantignére, 
173 ; tamboür-manjôr, 648 ; tirèdje à sôri, 
693. 


Droit privé. — 1. SIGNE D'INTERDIC- 
TION : banor, 50. —‘2. MODES DE PREUVE: 
potale de non-mitoyenneté, 532; tèye di 
bol'ajt, 689. 

Droit publie. — Emblème de la Cité : 
li Pèron. — 1. Fontaine : 492. — 2. Ar- 
moiries : 241, 381, 395, 488, 571, 677, 683. 


Poids et mesures. — 1. MESURES TI- 
RÉES DU CORPS HUMAIN : anse, 18; 
aspagne, 29 ; coûde, 221 ; ône, ônèdje, 459 ; 
pî mèz'ré al min, 500; pindêye, 502. — 
2. MESURES DE LONGUEUR : ône, 458; 
pî d’' sint Houbért, 499 ; rûle, 581 ; lozeû, 
702. — 3. MESURE AGRAIRE : vèdje, 722. — 
4. MESURE DE CAPACITÉ POUR MATIÈRES 


SÈCHES : sf, 640. — 5. MESURES DE CAPA- 
CITÉ POUR LIQUIDES : bouteille d’un poł, 
114 ; cwäle, 242; pinte, 505; pinié, 506; 
sopène, 623, 624. — 6. POIDS ET BALAN- 
ces : balance, 44; lîve, 383 ; pèzant, 495; 
pèzé, 496. — 7. MESURE DU TEMPS : 
ôrlodje, 463; ärmanac’ di Maiti Lansbér, 
23; årmanac’ dès bièrdjts, 24. 


Monnaies. — 1. MONNAIES LIÉGEOISES : 
blanmäûse, 91; broûlé, 143, 621; çans’, 
dimèye çans’, 66, 171, 172; cärlus”, 173; 
édant, 262; palacon, 485; patär, 486; 
skèlin, 618; sô, 143, 621. — 2. OBJETS 
SE RAPPORTANT AUX MONNAIES : boûsse, 
133 ; cahoie, 163 ; corôye al manôye, 217; 
sètch al manôye, 607; spägne-mä, 628. 
— 3. MONNAIES MAGIQUES : corone a 
landje, 16; corone al vaiche, 216. 


VI. LA VIE INTELLECTUELLE 


Religion. — 1. CULTE PRIVÉ : agnus’, 
6, 7 ; âte d’ cåve, 31 ; avièrje, 31, 35 ; bèneü- 
ti, 74, 75; bon-Diu ď’ djfvä, 99 ; paradis, 
480. — 2. Processions : Noiru-Dame, 
448, 449 ; porcèssion : 449, 528 ; siérpini, 
611. — 3. PÈLERINAGES, CULTE DES 
SAINTS : djoli pik'ré, 501; bordon d' sint- 


VIL LA VIE 


Art populaire. — Un grand nombre 
d'objets reproduits sont des manifesta- 
tions de l’art populaire : peinture, sculp- 
ture, gravure, bois ouvré (mobilier, bois- 
sellerie), fer forgé, cuivre martelé, étains, 
céramique, vannerie. Nous y renvoyons 


Roki, 614; drapelet de sint-Rok, 615; 
mayèt a bouriner, 131. 


Magie. — çans’ di balème, 66 ; corone a 
landje, 16 ; corone al vaiche, 216 ; pfre di 
flin, 507. 


ARTISTIQUE 


le lecteur sans en donner l'énuméralion. 


Marionnettes. — 1. Joueur, 401. — 
2. THÉÂTRE, 400. — 3. MARIONNETTES : 
Charlèmagne, 191; Nanèsse, 441; Napo- 
lèyon, 442; Tchantchès, 656. 





INDEX DES SOURCES DES ILLUSTRATIONS 


(Les numéros renvoient aux figures) 


x. Figures établies d’après les objets formant les collections 
du Musée de la Vie Wallonne 


3, 6, 7, 12, 13, 15, 16, 20, 35, 38, 40, 
44, 45, 47, 49, 55 à 66, 68 à 71, 74 à 76, 
78, 81, 86, 88 à 90, 92, 93, 98 à 107, 
169, 110, 112 à 116, 121, 122, 127, 
130 à 133, 137, 141, 142, 144 à 146, 
148 à 158, 162, 164, 165, 167, 169, 174 à 
177, 182, 183, 191, 192, 194, 196 à 200, 
202, 203, 205, 207, 209, 210, 214, 215, 
217, 219, 223, 225, 226, 228, 229, 231, 
233, 234, 236, 237 à 239, 242, 243, 246, 
248, 250, 252 à 254. 256, 258, 259, 263, 
264, 266 à 270, 272, 273, 284 à 291, 
296 à 298, 300, 301, 303, 305, 307 à 310, 
312 à 319, 322, 324, 325, 329, 331 à 334, 
336, 339, 341, 349 à 351, 361 à 371, 373 


à 377, 379, 380, 382, 383, 386, 387, 391, 
397, 398, 405, 408, 412, 413, 415 à 419, 
421, 423, 427, 429, 430, 431, 434, 435, 437, 
439, 442, 451, 455 à 458, 460, 464, 471, 
472, 475 à 480, 490, 493 à 496, 498, 499, 
501, 503 à 511, 515 à 518, 521, 523, 529, 
530, 537, 540, 542, 543, 548 à 551, 553 
à 555, 559 à 561, 564 à 566, 568, 570, 572, 
574 à 577, 580 à 582, 584 à 586, 590, 591, 
595 à 598, 600 à 604, 608, 609, 611, 612, 
614 à 617, 619, 620, 622 à 624, 628, 630, 
631, 636, 638, 640 à 642, 644, 645, 650 à 
653, 656 à 658, 665, 671 à 675, 677, 679, 
689, 692 à 695, 698, 701, 702, 706, 707, 
709 à 712, 716, 717, 719, 728 à 733, 735. 


2. Figures établies d’après les documents 
et enquêtes du Musée 


4, 5, 8, 9, 14, 18, 23, 24, 36, 37, 41, 
43, 46, 50, 79, 83, 87, 95, 97, 120, 123, 
125, 126, 134, 139, 187, 188, 211, 218, 
221, 224, 232, 235, 241, 244, 245, 251, 
257, 260, 261, 275 à 280, 283, 292, 302, 
328, 337, 340, 346, 357, 389, 395, 396, 


403, 409, 424, 425, 433, 438, 443, 450, 
466, 473, 474, 487, 488, 497, 500, 520, 
527, 538, 539, 547, 557, 558, 567, 571, 
573, 625 à 627, 647, 655, 659, 662, 664, 
666, 683, 685, 700, 708, 721, 725. 727. 


3. Figures établies d’après les archives photographiques 
et cinématographiques du Musée 


2, 21, 26, 27, 30 à 33, 42, 48, 52 à 54, 
67, 72, 73, 77, 80, 82, 84, 85, 96, 111, 
117 à 119, 124, 129, 138, 147, 159, 160, 
166, 173, 178, 180, 181, 184, 185, 190, 195, 
201, 204, 220, 222, 227, 230, 240, 255, 
265, 271, 274, 282, 293, 299, 304, 323, 
330, 342, 347, 348, 352 à 354, 356, 359, 
360, 378, 381, 388, 393, 394, 399, 401, 
404, 410, 411, 420, 422, 426, 436, 444, 


445, 448, 449, 465, 466, 468, 469, 481, 
482, 483, 491, 492, 502, 522, 524, 526, 
533 à 536, 541, 545, 546, 556, 562, 563, 
569, 578, 583, 587 à 589, 593, 599, 610, 
613, 632, 633, 637, 639, 648, 649, 654, 660, 
661, 663, 667 à 670, 676, 678, 680 à 682, 
684, 686 à 688, 690, 691, 696, 697, 699, 
703, 705, 713, 715. 718 720, 722, 724, 726, 
734. 


Index des sources des illustrations 735 


4. Figures établies d’après objets et documents divers 


10, 17, 19, 22, 25, 28, 39, 51, 94, 108, 338, 344, 384, 385, 441, 463, 470, 484, 
128, 136, 163, 170 à 172, 206, 208, 489, 513, 514, 519, 531, 532, 544, 552, 
212, 216, 247, 281, 294, 295, 311, 335, 592, 594, 605 à 607, 629, 643, 714. 


5. Figures établies d’après dessins ou croquis 


1. de M. Joseph Body (1820) : 345; — 91, 143, 173, 262, 485, 486, 618, 621 ; — 
2. de M. Charles Godart : 579; — 3. de 4. de M. Paul Jaspar : 34, 186; — 5. de 
M. Olivier Henrotte (pour la Numisma- M. Sébastien Randaxhe (pour le Bull. du 
tique de la Principauté de Liège, par le Dict. wall., t. 2, 1907, pp. 22-23) : 320, 
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6. Compositions de M. Maurice Salme 


1, 11, 29, 135, 140, 161, 168. 189, 193, 432, 440, 446, 447, 452 à 454, 459, 461, 
213, 249, 306, 326, 327, 343, 355, 358, 467, 512, 525, 528, 634, 635, 646, 704, 
372, 390, 392, 400. 402, 406 à 408, 428, 723. 


DERNIÈRES ADDITIONS 


asmète. Au lieu de l’étym. proposée, il faut plutôt partir de *s’amèle (se mettre à, 
se préparer à), d’où s’asmèle, avec s analogique comme dans ascohf, aspoyf, réscontrer, 
rèscouler, etc. 

» frinteûs (ard. Erezée, Lierneux, Grand-Halleux, Bovigny, etc.), adj., susceptible, 
vite gêné, jaloux de ce qu'il possède, grincheux. [Dér. du latin fremitus.] 

hähe. [Du francique *haisja (haie); cf. Meyer-Lübke, n° 3993 c.] 

1. hatehe, f., flambeau (de procession ou d’enterrement), se dit à Odeur. 

» hèteûs (ard. Francorchamps, La Gleize, etc.), adj., irritable, susceptible, grincheux. 


[Dér. de hèle, hèter. Proprt (bois) qui se rompt en formant des esquilles ou des 
échardes ; d’où, au fig., (personne) qui éclate vite; comparez sclaireûs.] 


2. rèfrèner : si ~ (F). Supprimer la dernière ligne. Le sens premier est : reprendre 
le mors [= frein] aux dents. 


såpèrter (p. 576). La forme zäb&rner (déguerpir), qui se dit à Latinne, montre que ce 
mot a la même origine que sambouyf. — Ajouter donc säpèrter, p. 727, ve zabbelen. 


P. 725, à la liste 5, ajouter : 


klits clitche p. 716 ; maulwurf, molshoop et muff mofioûle p. 720 ; pijl pilèt p- 721; 
vastpakken pakfas’ p. 721. — Au mot verlanghen, ajouter p. 718. 


kuit keûle p. 719. 
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